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| PATROLOGI 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS; INTEGRA, .UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUN SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIYE LATINORUM, SIYE. GRECORUM, 


QUI! AB VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINT (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO σΕΕΕΟΙδ FLORUERUNT : 


^ RECUSIO CHRONOLOGICA 


. OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICZE TRADITIONIS PER QUINDECIM PUMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


40 ΧΤΑ EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS. 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/£ TRIBUS NOVISSIMIS S.£CULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, ALCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS ΜΟΜΕΝΤΙ SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAP'ITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS BINGULARUM PAGINARLM- 
sARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPEHIBUS .. 

GUM. DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CIIRONOLOGICIS, 5121 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, RISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRAESERTIM. 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET IHEILUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, Νε UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET TIIEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIUPTUILAE 
SACIUE, gx QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPENLUM- 

SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 6. SCRIPTURE VERSUS, A FRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTA& QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUNERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA S8IBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PILESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTIIECA, EX OPERIBUS ET M88. AD OMNES /ETATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


' SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GR/EC/E 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


KkGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiothecee Cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE& ECCLESIASTICAE RAMOS FUITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA. ALIA GRAECO-LATINA,. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA- 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRCUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM ΙΙΑΝΟ VERSIONEM 
TANTUM EXIHBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNUXMQUODQUE WERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUB : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS BENEFICIO FRUATUR KM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM ΒΙΥΚ GR/ECAM SIVE LATINAM, 226 VOLUMINIDUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA /EQUABUNT. ATTAMEN, $1 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRAECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PAO SEX FRANCIS ODTINEBIT. ISTA CONDITIONES SERIEDUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





PATROLOGLE GRAECAE TOMUS ΙΧΧΙΥ. 





S. CYRILLUS ALEXANDRINUS. 


-------αασααιβαα.α..--..---- 


EXCUDERATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTKTI/£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés uné deslois providéntielles qui régissent le monde, rarement les ccuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes εἰ p^mbreuses. Les Atejiers Catlioliques ne pouvaient guére échapper à ce 
'cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; antt on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
devienuent de plus en plus graves eL soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
]umaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i* Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
»raindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement rópétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents «e sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout «ue nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart . ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Cathoticisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et l'imoression; en effet, Jes chefs-d'aruvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainte et de Théologie (ureut tirés avec la. correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque Lout ce qui s'édite; il est vrai aussi qun certain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 


: cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 


des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il - 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'babitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
εἰ d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques 1a ditlférenco est presque incoinmensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup d'unl typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
hout à l'autre sans eu excepler un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme mauiécre, rais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. Ou agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle 13 méme ορό- 
ration en quipte, en collationuapt avec la quarte Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées a3 bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une revision, et souvent il en vieut deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureió du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle e:vision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t il à Montrouge des correcteurs de Loutes les nations et en plus grand nomhre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies | Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan! que !a composition. tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi entin, bien que l'asserlion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart ges Editions des Ateliers Callioliques laissent bien Join derriere elles 
celles mme des célébres Béncdictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau ct Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres quí leur correspondent, en grec 
come en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'aileurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les Cpreuves, m:is ce qui devait s'v. trouver, leur 

iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édilion. De plus les Bénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter Ja "Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des. imprimés. 

Le HR. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque. temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute daus notre Putrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surpreudre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Entin, 
le savant P. l'itra, B^nédictin de Solesne, οἱ M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chréiienne, mis au 
déli de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Cierge se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et tiés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 2$ centimes 
par chaque faute qu'iis découvrirout dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. . 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us eu plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
esl corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moiudre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorié de leur 
correc!ion, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni dans aueun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux 5) gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il faut 
certes étre bien pépétré d'une vocation divine à cet elfel, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépeuse, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jar2is volumes n'ont été édités avec taut d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux réviséa, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les produclious des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra preudre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point éiastique; pas du tout, il introduit. la. perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la cousolation de pouvoir finir cet avis par les réflexious suivantes : Enfin, notre exemple z fini par 
ebranler les grandes publications en Italie, en Allemague, en Belgique et en France, par les Canons grecs ie Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, V'Encyclopédie religieuse de Muuich, le recueil des déclarattons des 
vites de Truxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris, Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1η - £^, οὗ *'engloulissent les iu-(olio, faisaient peur, et on nosait y toucher, pat 
crainte de se noyer dans ces ahlines sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Dien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrésations, 
à une Biographie et à une llistoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semb)e en avoir éió faite par des aveugles. 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience ! une reproduclier 

. €ürrecte surgira bientót, ne füt-cc qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM Y, ANNUS M. 
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ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 
ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 


S. P. N. CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 


OPERA QU/E REPERIRI POTUERUNT OMNIA ; 


CURA ET STUDIO 


JOANNIS AUBERTI 


LAUD'NENSIS ECCLESIE PRESBYTERI CANONICI ET 1X SCHOLA PABRISIENSI LAUDUNENSIS COI.LEGII MACISTRI, 
AC INTERPRETIS BEGII. 





EDITIO PARISIENSIS ALTERA DUOBUS TOMIS AUCTIOR ET EMENDATIOR. 


ACCURANTE ET RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD 1.-Ρ. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI/E PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUCE, NUNC VERO INTRA MOENIA ΡΑΙΗΡΙΝΑ. 
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TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM V, ANNUS h^. 


ELENCHUS 


OPERUM QU/E IN HOCCH TOMO LXXIV CONTINENTUR. 





Que stellula prenotantur, nunc primum inter S. Cyrilli Opera comparent. 
S. CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHIEPISCOPUS. 
Commentarium in Joannem (continuatio). 


SUPPLEMENTUM AD EDITIONEM JOANNIS AUBERTI. 


* Fragmenta in Acta apostalorum. 

* Explanatio in Epistolam ad Romanos. 
* - in Epistolam I ad Corinthios. 
* -—  inEpistolam II ad Corintbios. 


* —.  inEpistolam ad Hebreos. 
* Fragmenta in Epistolam B. Jacobi apostoli. 
* —  jnEpistolam I B. Petri. 


" -— in Epistolam M B. Petri. 

" -—  inEpistolam I divi Joannis. 
* -- in Épistolam Jude. 

Varie lectiones. 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 





SANCTI CYRILLI 


COMMENTARIORUM IN JOANNEM 
CONTINUATIO. 


LIBRORUM VII ET VIII FRAGMENTA. 


[nnd 


LECTORI. 


Libri VII et V11] nuspiam reperiri hactenus potuerunt. (κα hic habes, fragmenta sunt eorum, ez illustriss. 
ac reverendiss. D. de Harlay Mucloviensis episcopi catena in Joannem, cum interpretatione v. cl. Nicolai 
Dorbonii, quibus interea, dum integri libri alicunde prodeant, utere (1). 


660 Εξουσίαν ἔχω, qnot, θεῖναι τὴν ψυχήν Α X, 18. Potestatem habeo, inquit, ponendi animam 


pov. 

Ἐνταῦθα μὲν τοι διδάσχει ὅτι οὗ µόνον ὑπῆρχεν 
ποιμὴν ἀγαθὸς χινδυνεύων ὑπὲρ τῆς ποίµντς, ἀλλὰ 
xai Oct; φύσει. Aib. οὐκ ἂν τὸν θάνατον ὑπέμεινεν, 
εἰ μη ἑκὼν διὰ τὸ ἔχειν θεοπρεπέστερον ἐξουσίαν 
ens οἰχονομίας ταύτης πολὺ τὸ χρήσιμον ἐχούσης 
ὑπὲρ ἡμῶν ’ χαὶ ὁιδασχούσης τῆς τοῦ λόγου ὑφῆς xat 
τοὺς Ἰουδαίους, ὅτι οὐδέποτε ἔμελλον αὐτοῦ περι- 
γενέσθαι μὴ θελήσαντος. Οὐ µόνον δὲ ἐπὶ τοῦ θεῖναι 
τὴν φυχὴν, εἶπεν « Ἑξουσίαν ἔχω, » ἀλλ' ἐπὶ ἀμφοτέ- 
pu? 709 τε θανάτου καὶ τῆς ἀναστάσεως τὸ, « Ἐξου- 
σίαν ἔχω, » ἔθηχεν, ἵνα μὴ δυνάµεώς τε καὶ ἕνερ- 
Υγείας ἕτέρου φαΐνηται τὸ χατόρθωµα χαθάπερ ὑτ- 
τρέτη xai ὑπουργῷ xav' ἐπιτροπὴν αὐτῷ συγχω- 
ρούμενο»ν, &AX ἵνα φύσεως ἰδίας ἐπιδείξῃ χαρπὸν 
τὺ χαὶ αὐτὸν δύνασθαι χατεζουσιάνειν τῶν τοῦ θα- 
νάτου δξσμῶν, xal ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλοιτο µετατρέπειν 
εὐχόλως τῶν πραγμάτων τὰς Φφύσεις. Ὅπερ ἑστὶν 


(4) Ilis Joannis Auberti verbis addimus ea quz 
ad fragmenta ab ipso restituta vel primum edita 
monuit Ang. Mai Bibl. Nova PP. ΗΙ, pag. 155 : 

« Cum Cyrilli amplissima exstet in Joannem ex- 
planatio in duodecim libros diffusa, ex qua tamen 
vitio codicum. septimus atque octavus liber excide- 
runt, quos nonnisi Gallicanz cujusdam catenz laci- 
niis utcunque Aubertus supplevit, huc mens mea 
convertenda fuit : et quia libri illi desiderati non- 
dum mihi nec aliis obvii fuerunt, consului cate- 
nam priscam, inter Vaticanas praestantem, quam 
ezteroqui cum edita Gallicana conspirare passim 
deprehendi, ita tamen ut fragmenta nova aliquot, 
tanquam auti dilapsi ramenta, mihi obtulerit, quie 
ne iu Corderiana quidem ad Joannem catena re- 
"perta sunt. Rursus cum decimus sextus Macarii 
tractatus in Lazari resurrectione apud Joannem 
narrata totus vertatur, qua pars Cyrilliant com- 
mentarii in. predictis lacunis cubat (ed. Aubert. 
t. IV, p. 676), hic quoque Macarium compellavi 
hum forte mihi novum aliquid poscenti praeberet : 


PATROL. GR. LXXIV. 


"meam. 

Hoc quoque loco docet non solum se pastorem 
bonum esse periclitantem pro grege, sed et Deum 
natura. Quapropter nunquam mortem sustinuisset, 
nisi volens et ultro, habens nimirum convenientem 
Deo potestatem totius hujusce ordinationis magnam 
nobis utilitatem in se continentis : docente ρρᾶ- 
terea sermonis serie ac contextu ipsos Juds»os 
numquam eum in potestate habituros fuisse, si 
noluisset. Neque duntaxat circa ponendam animam 
dixit, « Potestatem habeo, » sed circa utraque, 
mortem scilicet et resurrectionem, usurpavit : « Po- 
testatem habeo, » ne potestatis et operationis al- 
terius videatur hoc przclare factum, ei tanquam 


B ministro et servo duntaxat inandáàtum ac permis- . 


sum, sed et proprie nature hunc fructum esse 
demonstrat posse babere in potestate mortis vin- 
cula, et quocunque voluerit nullo negotio rerum 


quod reapse, modicum licet, impetravi : elsi enim 
Macarius quoque eadem prope fragmenta que 
sunt in. Joannis catenis recitat, niliilominus se- 
gmenta nonnulla editoribus Cyrilli ignota servavit.» 

Et pag. 154 : | 

« Supra diximus invenisse nos partim in ca- 
tena Vat., partim in Macarii opere, supplementa 
aliqua deperditorum septimi ct octavi libro- 
remm sancti. Cyrilli in. Joannem; deinde vero 
pleniore alia vestigata inter codices Vaticanos ca- 
tena (Reg. Svec. cod. 9) in Joannem , comperi- 
mus prorsus auclore:m hujus habuisse integros 
illos Cyrilli libros, ex iisque non poenitenda 
excerpta fecisse, quorum nos partem modo in 
Auberti supplementis, modo in Corderii catena, 
modo utrobique edita cognovimus, ideoque omi- 
simus; partem lamen non spernendam, utrique 
editori incognitam, vidimus, eamque statim in se- 
quent£bus paginis lectori nostro libenter exhibo- 


t 
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naturas convertere ac traducere : quod quidem pro- A ἴδιον τοῦ χατὰ φύσιν Θεοῦ. Τοῦτο οὖν βούλεται δεῖ- 


prium est secundum naturam Dei. lloc igitur vult 
ostendere, cum dicit: « Potestatem habeo ponere 
animam, et potestatem habeo accipere cam, » se 
non jussum GG ut servum aut ministrum, sed 
neque ex necessitate vel a quibusdam coactum, sed 
volentem ad id venisse. 

X, 18. Hoc mandatum accepi a Patre meo. 


Ne quis enim dicat, prxter voluntatem Filii non 
posse Patrem sumere animam ejus, neque ex eo 
in una deitate Patris et Filii dissidium et discor- 
diam faciat, quando dicit se mandatum accepisse, 
in hoc consentientem convenientemque voluntate 
ostendit Patrem, et tanquam ab una inente el 


ξαι, διὰ τοῦ λέγειν, « Ἐξουσίαν Ego θεῖναι τὴν duy tty, 
χαὶ ἐξουσίαν ἔχω λαθεῖν αὐτὴν * » ὅτι οὗ χελευσθεὶς 
ὡς ζοῦλος f) ὑπηρέτης, ἁλλ᾽ οὐδὲ ὡς ἐξ ἀνάγχης 1) 
βιασθεὶς παρά τινων, ἀλλ ἑκὼν ἆλθεν ἐπὶ τοῦτο. 


Ταύτην τὴ» évcoAiyy ÉAa6ov. παρὰ tov Πατρός 
µου. ' 

"Iva γὰρ μή τις εἴπῃ, ὅτι παρὰ τὴν τοῦ Υἱοῦ βού- 
λησιν οὗ δύναται ὁ Πατὴρ λαθεῖν αὐτοῦ τὴν duyhv, 
xai Ex τούτου στασιασμὸν xat διχόνοιαν εἰσαγάγῃ Ev 
τῇ μιᾷ θεότητι τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ, δι ὧν φη- 
σιν, Ἔλαθον ἑντολὴν, συμφωνοῦντα, xal συνθέλοντα 
πρὸς τοῦτο δείχνυσι χαὶ τὸν ἩΠατέρα, xaY ὡς ἀπὸ 


sensu ad id se venire fatetur, tamelsi ipse est B pid; γνώμης εἰς τοῦτο παρελθεῖν ὁμολογεῖ, εἰ xal 


Patris consilium, quod etiam conveniet incarna- 
tioni. Ergo mandatun indicat concordiam cum 
Patre, etsi humiliter loquatur. Mandatum vero 
est pro mundo mori. Mandati ergo loco accepisse 
se dicens id quod apud Patrem visum est se recte 
lisbere, non minorem se Patre facit, natura exsi- 
$tens Deus, sed servat id quod convenit humani- 
tti. Quin etiam subjicit animis se eum prophetam 
esse, de quo dicit Pater : « Loquetur quemadino- 
dum mandaverimus ei * : communionem consilii 
cum Deo οἱ Patre tanquam mandatum se acce- 
pissc dicens. Quod quidem dicebat ad Judaeos, ne 
arbitrarentur eum praeter mandata Patris loqui. 
Neque vero te turbet quod Pater proprium Filium 


αὑτός ἐστιν ἡ τοῦ Πατρὸς βουλή: ἁρμόσει δὲ τοῦτο 
xai τῇ μετὰ σαρχὸς οἰχονομία. Ἡ οὖν ἑντολὴ ὃτλοῖ 
τὴν ὀμόνοιαν τὴν πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ χαὶ ταπεινῶς 
λαλεῖ. 'H δὲ ἐντολή ἔστιν, ἀποθανεῖν ὑπὲρ τοῦ xó- 
σµου. Ἐντολῆς δὲ τάξει παρειληφέναι λέγων τὸ δό- 
ξαν παρὰ τῷ Πατρὶ ὀρθῶς ἔχειν, οὐχ ἑλαττοῖ ἑαυτὸν - 
τοῦ Πατρὸς, ὧν φύσει θεὸς, ἀλλά τὸ μὲν πρέπον τῇ 
ἐνανθρωπήσει τηρεῖ. Πλὴν ὑπομιμνήσχει ὅτι αὐτός 
ἐστιν ὁ προφέτης, περὶ οὗ εἶπεν ὁ Πατ}ρ, ὅτι « Aa- 
Mast, χαθότι ἂν ἑντείλωμεν αὑτῷ * » τὴν πρὸς τὸν 
θεὸν χαὶ Πατέρα κχοινοθουλίαν, ὡς ἑντολὴν δεδέχθαι 
λέγων. ὍΌπερ ἔλεγε πρὺς Ἰουδαίους πρὸς τὸ μὴ νο- 
µίζειν αὐτὺν παρὰ τὰ τοῦ Πατρὸς λαλεῖν προστά- 
γματα. Εἰ δὲ προφήτην ὠνόμασε τὸν ἴδιον Υἱὸν ὁ 


consubstantialem prophetam appellaverit : quando C Ματὴρ τὸν ὁμοούσιον, ih θορυθηθῇς' ὅτε γὰρ Τέγο- 


enim factus est homo, tunc quadrasse ipsi pro- 
pbetz nomen, tunc mandata οἱ a Patre data. esse 
oeeconomice, hoc est servato rerum ordine, dice- 
mus. Quanquam qui accipit mandata mon pro- 
pterea minor aut dissimilis quoad naturam et sub- 
stantiam mandanti, quando et homines hominibus 
jubent, et angeli angelis, nec propter hoc tamen 
alios natura vel inferiores jussos dicimus. Ergo 
neque Patre Filius inferior, etsi factus est homo, 
ut nobis omnis virtutis exemplum fieret : quare et 
hoc docet oportere nos dicto audientes esse pa- 
rentibus, etsi pares sumus secundum naturam. 
Aliquando vero a Patre dictum, mandabo, signi- 
ficat convenienter, faciam, ut cum dicit : « Man- 
dabo toti mundo mala, et impiis peccata sua *. » 
Tametsi et nonnunquam loquitur Filius per con- 
descensionem, ut nos ineffabilia oracula, quoad 
ejus fieri potest, intelligamus : et tamen eum 
mandatum accepisse dicere non tollit Deum esse 
natura exsistentem Deum. Vel igitur dic Deum, et 
concede habere omnia quze deitati conveniunt, vel 
dic ipsum creaturam manifesto. Nec enim acce- 
pisse mandatum ulla 862 parte naturalium per- 
sonarum spoliat : quandoquidem quzcunque Pater 
mandavit Filio haec loquitur, οἱ ait : « Ego et 
l'ater unum sumus *, » necesse tibi est dicere vel 


! Jerem xxix, 22. ᾖὉ δα. xii, 11. 


» Joan. x. 30. 


νεν ἄνθρωπος, τότε ἠρμόσθαι αὐτῷ καὶ τὸ τοῦ mpo- 
φήτου ὄνομα: τότε χαὶ ἐντολὰς αὑτῷ δεδόσθαι φα- 
μὲν παρὰ τοῦ Πατρὸς οἰχονομικῶς. Πλὴν ὁ λαμθά- 
νων ἐντολὰς, οὗ χατὰ τοῦτο ἑλάττων f) ἀνόμοιός ἐστι 
τῆς τοῦ ἐντελλομένου οὐσίας f) φύσεως, ὅπου γε xat 
ἄνθρωποι ἀνθρώποις ἐντέλλονται, χαὶ ἄγγελοι ἀγγέ- 
λοις, xaX οὗ διὰ τοῦτο ἑτεροφυεῖς 7) ἑλάττονας τοὺς 
ἐπιταττομένους λέγομεν. Οὐχ οὖν οὔτε τοῦ Πατρὸς 
ὁ YU ἑλάττων, εἰ χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος ἵνα γένη» 
ται ἡμῖν πάσης ὑπογραμμὸς ἀρετῆς' διὸ xaX τοῦτο 
διδάσχει ὅτι χρὴ τοῖς γονεῦσιν ὑπαχούει» ἡμᾶς, εἰ 
xai τὸ [cov ἔχομεν χατὰ τὴν φύσιν. Ἔστι δὲ ὅπου τὸ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς λεγόµενον, ἐγτελοῦμαι, δηλοῖ τὸ, 
ἁραρότως ποιήσω, ὡς ὅταν erp « Καὶ ἐντελοῦμαι 


D τῇ οἰκουμένῃ ὅλῃ xaxà, χαὶ τοῖς ἀσεθέσι τὰς ἅμαρ- 


τίας αὑτῶν. » Πλὴν xat συγκαταθατικῶς ἔσθ᾽ ὅτε 
λαλεῖ ὁ Ἰὸς, διὰ τὸ ἡμᾶς νοῆσαι, ὡς ἔστι δυνατὸν, 
τὰ ἄῤῥητα λόγια ὅμως οὗ τὸ εἰπεῖν ὅτι ἑντολὴν ἔλα- 
6εν, ποιεῖ μὴ εἶναι θεὸν τὸν φύσει ὄντα Θεόν. "H οὖν 
λέγε θεὸν, χαὶ δίδου ὅσα τῇ θεότητι ἁρμόζει ἔχειν, 1 
λέγε αὐτὸν κτίσμα φανερῶς. Οὐ γὰρ τὸ λαθεῖν ἑντο- 
λὴν, γυμνοί τῶν φυσικῶν τινι προσώπων᾽ ἐπειδὴ ὅσο 
ὁ Πατὴρ ἑνετείλατο τῷ YUp ταῦτα λαλεῖ, xal φησιν ᾿ 
ε Ἐγὼ xai ó Πατὴρ Ev ἑσμεν, » ἠνάγχασεν εἰπεῖν, 
ᾖτοι ὅτι ἀληθεύειν ὁ Πατὲρ ἑνετείλατο τῷ Υἱῷ, 3 ὅτι 
ψεύδεσθαι. "A γὰρ ἔλαδεν ὁ Υἱὸς ἑἐντολὴν λαλῆσας, 
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λαλεῖ' « 'O πέἐμγας γὰρ, φηαὶ, Πατὴρ, ἑντολὴν ἔδω- A quod vera loqui Pater mandavit Filio, vel quod men- 


χε τί εἴπω xal τί λαλῄήσω. » El δὲ xoi εἶπεν ὅτι « 0 
Πατήρ µου μείζων μού ἐστιν, » οὐδὲν ἑναντίον. Καθὸ 
μὲν γὰρ φύσει θεὺὸς, ἴσος τῷ Πατρὶ, χαθὸ δὲ yévovev 
ἄνθρωπος χαὶ ἑταπείνωσεν ἑαὺτὸν, τὰ πρέποντα τῇ 
ἀνθρωπότητι ῥήματα λαλεῖ οἰχονομικῶς. "Όμως τὸ 
τῆς ἑντολῆς ὄνομα ἔξωθεν τῆς οὐσίας ὑπάρχον, οὐχ 
ἂν γένοιτο τῆς οὐσίας ἔγχλημα: o0 γὰρ Ev τῷ ἑντὲλ- 
λεσθαι τὸν Πατέρα, τὸ εἶναί ἐστι τῷ 1ἱῷ, οὐδὲ τοῦτο 
γἐνοιτό ποτε τῆς οὐσίας ὄρος, Οἶδε τοίνυν ὁ Υἱὸς ὡς 
βουλὴ xat σοφία τοῦ Πατρὸς, τὸ ἁραρότως χεχριµέ- 
vov παρ) αὑτοῦ. El δὲ ὡς ἐντολὴν δέχεται, μὴ θαυ- 
µάσης' ἀνθρωπίνοις γὰρ λόγοις τὰ ὑπὲρ λόγον ση-- 
μαίνεται, xal τὰ ταῖς ἡμετέραις ἄῤῥητα φωναῖς, 
Χατεσπάσθη πρὸς τὸν λόγον τὸν iv ἡμῖν, ἵνα χαὶ 
νοεῖν ἰσχύσωμεν. Αἰἱτιασώμεθα τοίνυν, οὐ τὴν τοῦ 
πράγµατος ἁτοπίαν, ἀλλὰ τὴν τῶν ῥημάτων ἀσθέ- 
νειαν οὗ δυνσµένων ἐφιχέσθαι, xa0' ὃν ἔδει tpó- 
πον, τῆς τῶν πραγμάτων» ποιότητος xai ἀχριθοῦς 
ἑρμηνείας. 


tiri. Que enim in mandatis haboit Filius ut loque- 
retur, loquitur : « Qui me enim misit Pater, man- 
datum dedit quid dicam et quod loquar *. » Etsi 
vero dixit : « Pater meus major me cst 5, » nihil 
est contrarium. In quantum enim natura Deus, 
equalis est Patri : in quantum vero factus est 
homo, et humiliavit seipsum, verba quas decent 
humanitatem cconomice loquitur. Verumtamen 
mandati nomen, cum extra essentiam sit, nullo- 
modo essentiz przjudicat : non enim in eo quod 
Pater imperat est esse Filio, neque id unquam 
fuerit essentiz? terminus aut definitio. Novit igitur 
Filius tanquam, consilium et sapientia Patris, quod 
ab eo convenienter judicatum est. Si vero tanquam 


B mandatum accipit, ne mireris ; humanis enim ser- 


mouibus qu& supra sermonem sunt significantur, 
et qux nostris vocibus exprimi non possunt con^ 
tracta sunt ad rationem internam qua in nobis 
est, ut cogitare valeamus. Quare incusabimus non 


rerum insolentiam οἱ absurditatem, sed verborum infirmitatem, qua rerum qualitatem accuratam» 
que interpretationem pro earum dignitate assequi non possunt. 


Σχίσμα οὗν zá.v ἐγέγετο ἐν τοῖς Ἱουδαίοις, 
καὶ τὰ ἑξῆς. 

Κάτεισι τοῦ Σωτῆρος ὁ λόγος εἰς τὰς τῶν 
ἀχροωμένων καρδίας, xal τρυφδρωτέρας μὲν εὑρὼν 
µεταπλάττει παραχρῆμα, xal πρὸς ἕξιν µεθίστησιν 
àáya0fv-* σχληραῖς δὲ περιτυχὼν ἁπανίδταται xal 
ἀπονεύει τρόπον τινά. Οὐχουν ὁ μὲν ἔτοιμόν πως εἰς 
εὐγνωμοσύνην ἔχων τὸν νοῦν, τὸν σωτήριον ἀσμένως 


X, 19. Dissensio iterum facta est inter ὁμάσοε. 


Servatoris sermo descendit in auditorum pe- 
ctora, eaque nactus aliquantum mollia, derepente 
mutat et ad bonum tradacit "habitum : offendens 
vero dura, quodammodo recedit ac retrofertur. 
lgitur cui mens ad benevolentiam comparata 
fuerit, Servatoris sermonem libens excipit; qui 


παραδέξεται λόγον, 6 δὲ μὴ τοιοῦτος, οὐχέτι. Τοιοῦτόν GC secus se habet, nequaquam. Simile quiddam usu- 


τι συνέθη παθεῖν τοὺς Ἰουδαίων λαούς. Ἐπειδὴ γὰρ 
τῶν τοῦ Σωτῖτιρος χατηχροάσαντο λόγων, χατασχίζον- 
ται πρὸς διχόνοιαν, xal οἱ μὲν αἰσθητιχώτεροι, ῥέ» 
πουσιν Ίδη πρὸς σωτηρίας ἀρχήν᾽ οἱ δδ σχληροὶ, vo- 
σοῦσι χειρόνως, Ώπερ εἶχον ἐν ἀρχῇ. Καταπλήττεται 
δὲ ὥσπερ ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς εἰ διὰ τούτους 
τοὺς λόγους συνέθη σχισθῆναι τοὺς Ἰουδαίων λαούς. 
Ἐμφαντιχώτατα Υὰρ οἶμαι λέγειν αὐτὸν τὸ σκληρὸν 
τῶν ἀπειθησάντων θαυμάξδοντα, ὅτι σχἰσµα ἑγένετο 
διὰ τοὺς λόγους τούτους δι οὓς, φησὶν, ἔδει τοὺς Ίου- 
δαίους ἀχριθῶς πεισθῆναι ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός: 
εοσοῦτον ἦσαν οἱ τοῦ Σωτῆρος λόγοι θαυμαστοί. Αλλά 
καὶ τούτων αὐτοῖς εἱρημένων olg; εἰχὸς fv πρὸς 


venit Judzeorum populis. Postquam enim Serva- 
toris verba audierunt, in partes scissi sunt, et 
quidem paulo teneriores jam ad initium salutis 
vergunt, duri vero plusquam antca zgrotant. Quo- 
dammodo vero obstupescit divinus evangelista qui 
fleret ut propter hos sermones Judai scinderen- 
tur. Puto enim eum mirantem duritiem rebellium 
minimeque obsequentium dicere admodum signi- 
ficanter scissuram factam esse propler ipsos ser- 
mones, propler quos, inquit, Judais plenissime 
persuasum esse oportuit eum esse Christum, usque 
adeo admirandi erant Servaloris sermones, Et cum 
liec eis dicta essent, quibus par esset $63 quem- 


εὐπείθειαν σαγηνεύεσθαι xaX τὸν σφόδρα δυσθήρατον, D libet vel maxime capi difficilem ad obsequium ir- 


c4íapa γέγονεν αὐτοῖς. ᾽Αποθαυμάζει τοίνυν αὐτοὺς 
εἰς ἀναίσχυντον παραχοὴν ἀνοσίως ἐχτετραμμένους. 
Τοσούτῳ yàp, οἶμαι, χατηγορεῖσθαι δίχαιοι, ὕσῳπερ 
ἂν εἰχότως ὁ περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν θαυμάζοιτο λό- 
qos. 'O μὲν οὖν ἑλάλει θεοπρεπῆ xal ἅπερ ὑπερανα- 
θαΐνει ἄνθρωπον' dj δὲ τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον λόγων 
λαμπρότης χαὶ fj θεοπρεπῆς παῤῥησία, πρὸς ἄχρατον 
ἀθουλίαν ἑξίστησι τοὺς πολλούς. Καὶ ἐπείπερ ἣν ἔθος 
τοῖς ἀλπιθῶς δαιμονιζυμένοις προχειρότατα δυσφη- 
piv, ἅτε δῆ λελυττηχόσιν εὐχόλως xal συνέσεως 
ἁπάσης ἔξω χε:µένοις, ᾧοντο δὲ τὸν Κύριον ἄνθρω- 
πον εἶναι φιλὸν, οὐχ ἐννοοῦντες, ὅτ, θεὸς ὃν φύτει, 


* Joan. xn, AJ. ? Joan. xiv, 28. 


retiri, schisma factum est eis, Miratur ergo eos in 
tam impudentem contumaciam impie conversos. 
Tanto magis enim accusari merentur, quanto vi- 
delicet Servatoris sermo majori admirationi fuerit. 
llle enim Deo digna et hominem transcendentia 
loquebatur ; splendor vero verborum homine subli- 
miorum et conveniens Deo loquendi libertas ad 
jmmodicam vecordiam el temerjtatem vulgus im- 
pellit. Et quia moris est iis qui reipsa demonium 
habent effusissime maledicere, utpote qui facile in 
rabiem agantur, et de statu inentis omnino emoti 
sint, putabant Dominum hominem simplicem esse, 
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liaud animadvertentes cum esse natura Deum, ideo4 A διὰ τοῦτο ὡς ἀχρατήτως βλασφημοῦντες, δαιμονώντ 


que ad contumelias effrenes ipsi dz:ernone agitatum 
vocabant. Audiebant enim dicentem ea que uni 
Deo dicere competebat, tanquam unum vero e 
nobis videntes, et quis secundum naturam csset 
nondum cognoscentes, cum aliquid Deo dignum 
diceret, blasphemias interpretabantur. lgitur ceco- 
nomice et rerum ordine propter audientium im- 
becillitatem s:epenumero submisse et usitato nobis 
sermone loquitur. Ergo scinditur Judzorum po- 
pulus, et alii quidem nequaquam perpendentes 
mysteria qux: in his erant, impie contumeliosi 
sunt ; alii vero animi habitu moderatiores non pra- 
propere condemnant, T'evolventes autem. apud se 
ejus verba et accurate expendentes, eorum suavi- 
tatem subodorantur, et ita probatissimum judi- 
cium ferunt, tam sobrias celestisque sapientia 
plenas voces levitati demonum minime attribuen- 
tes. Est enim moris illis inter insaniendum inter- 
cidentia et iitubantia loqui. Igitur ipsi Phariszi 
magisa daemone vexabantur, talem appéllantes qui 
ab ea perturbatione immnmnis est **, nec vident se 
insitum sibi morbum evulgare, adeoque malum 
quo conflictantur prie imperitia et stoliditate 
palam facere. Et meo quidein judicio summa ma- 
litia dicunt Dominun habere d:monium. Quando- 
quidem enim tanquam pastores incusabat timidos 
et mercenarios, quippe qui relinquerent oves lupo, 
parumque admodum de grcge solliciti essent, non 
mediocriter consternati, veritique ne populi utique 
intelligentes quod dictum erat, deinceps ab cis 
pasci detrectarent, οἱ iu disciplinam "Christi se 
darent: propterea. animis gregariorum hominum 
fucum facientes aiunt ; « Dzmonium habet, quid 
illum auditis '**» Quod cum per summam malitiam 
dicerent, consilium tamen illis in contrarium ces- 
sit : et alii G6/$ quidem perspecta verborum qua- 
itate ca recte judicant, nec talia cadere in homi- 
nem a damone possessum : tamen miraculoruimn 
effectiones inexpugnabile testimonium praebent, 
ait. Etsi enini accusatis verba ut non recte dicta, 
attamen fleri non potest uti quis identidem et 


ἑχάλουν. "Hxovov γὰρ λέγοντος ἅπερ ἂν πρέποι μό- 
νῳ λέγειν τῷ θεῷ' ὡς ἕνα δὲ τῶν xa0' ἡμᾶς ὀρῶντες, 
καὶ τίς ἐστι χατὰ φύσιν οὕπω Υινώσχοντες, δυσφι- 
μεῖν ἑνόμιζον ὅτε τι λέγει θεοπρεπές. Οὐχοῦν olxo- 
νομιχῶς διὰ τὴν τῶν ἀχροωμένων ἀσθένειαν ὑφειμέ- 
νως πολλάχις xai τῷ καθ) ἡμᾶς χἐχρηται λόγῳ. 
Κατασχίζεται τοίνυν τῶν Ἰουδαίων ὁ δΏμος, χαὶ οἱ 
μὲν, οὐδὲν ἐννοίσαντες ὅλως τῶν bx αὐτοῖς µνστη- 
ῥίων, ἀνοσίως ὑδρίνουσιν, οἱ δὲ τὴν ἕξιν ἐπιειχέστεροι 
προχείρως οὐ καταχρίνουσιν. Αναμασώμενοι δὲ τοὺς 
παρ) αὑτοῦ λόγους καὶ μετὰ ἀχρίθείας βασανίζοντες, 
45e Ev αὐτοῖς γλυχύτητος ὑπαισθάνονται, δοχιµωτά- 
την τε οὕτω ποιοῦνται τὴν διάχρισιν, νῄφοντας xat 
δυνέσεως tfi; ἀνωτάττς Ὑέμοντας λόγους, ταῖς τῶν 


Dh δα.µονίων ἐλαφρίαις οὗ χαριξόµενοι. Ἔθος γὰρ ὲχεί- 


νων £v τῷ παραπα[ειν, τὸ παρεμπίπτον λαλεῖν. Οἱ 
οὖν Φαρισαῖοι μᾶλλον ἦσαν οἱ δαιμονῶντες, οἱ τοιοῦ- 
τον χαλοῦντες τὸν παντὸς ἑλεύθερυν πάθους, xal 
λελ{θασιν ἑαυτοὺς τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς ἑςαγορεύοντες 
νόσον χαὶ τὸ συνέχον αὑτοὺς χαχὺν ἐξ ἀγνοίας EC- 
ηγεῖσθαι οὗ παραιτούμενοι. Οἶμαι δὲ ἔγωγε χαχουρ- 
Ὑοτάτως σφόδρα λέγειν αὐτοὺς, ὅτι δαιμονᾷ ὁ Κύριος. 
Ἐπειδὴ γὰρ ὡς ποιμένας χατητιᾶτο δειλοὺς xal 
μισθωτοὺς, ὡς ἀνέντας τῷ λύχῳ τὰ πρόδατα, xal 
ὀλίγα παντελῶς τῆς ἀγέλης φροντίσαντας, οὐ µε- 
τρίως καταπτοούμενοι μὴ ἄρα συνιέντες οἱ δημοι τὸ 
εἰρημένον, παραιτῄσωνται μὲν ἤδη τὸ ὑπ᾿ αὐτοῖς ἔτι 
ποιµαίνεσθα:, προαδράµωσι δὲ τῇ ὑπὸ Xpiotip µαθη- 
τείᾳ, διὰ τοῦτο τὸν νοῦν τῶν ἀγελαίων φενακίζοντες, 
φασί « Δαιμόνιον ἔχει, cl αὐτοῦ ἀχούετε; » Καὶ 
ταῦτσ ἐχείνων διὰ χαχουργίαν λενόντων, εἰς τὸ 
ἑναντίον αὐτοῖς ἐπέθη «b σκέµµα, ἅλλοι δὲ ἀπὸ μὲν 
τῆς τῶν λόγων ποιότητος, ὀρθοὺς εἶναι χρίνουσι τοὺς 
τοῦ Κυρίου λόγους, ὡς οὐχ ὄντων τῶν τοιούτων δαι- 
µονιξομένου;' ὅμως αἱ θαυματουργίαι, φησὶν, ἅμαχον 
ἔχουσι µαρτυρίαν. El γὰρ xaX τῶν λόγων ὡς οὐκ ὁρ- 
θῶς λεγομένων κχατηγορεῖτε, ἀἁλλ' ἀμήχανον ἐν 
ταυτῷ τινα χαὶ δαιµόνιον ἔχειν, κἀχεῖνα ποιεῖν. 
Ἀπὸ οὖν τῶν καρπῶν οἱ afe: χριταὶ ἐπεγ[- 
νωσχον αὐτὸν, μετὰ xal τοῦ θαυμάζειν τὸν παρ᾽ αὖ- 
τοῦ λόγον. 


dimonium habeat et illa faciat. A fructibus igitur equi judices cognoscebant eum, simul et sermo- 


nem ejus admirabantur. 


X,22. Facta sunt autem Encenia in Hierosolymis, D 


el hieus erat. 

[ntererat autem festis Dominus, uon ut ea cum 
Judais celebraret ; qui id enim fleri poterat ab eo 
qui dixerat, Odi et respuo festa vestra? sed ut utiles 
suos sermones coram populo multo diceret, ma- 
nifestum se Judzis sistens, et quanquam non re- 
quisitus se illis admiscens. Enceniorum autem 
nomine hic est intelligendum vel primum {ιά 
festum quo. Salomon novum templum dedicavit ; 
vel illud Zorobabelis, qui deinde cum Jesu, post 


reditum e Babylone, templum idem restauravit.Cuin 
5. Joan. viri, 4δ. 5* ibid. 


(4) Παρῆν.. 


"Eyéreto δὲ cà  Eyxaíria &v τοῖς '"IepoccAópote, 
καὶ χειμὼν Tw. 

Παρην (1) δὲ ἐν ταῖς ἑορταῖς ὁ Κύριος, οὐχ ὡς συν- 
εορτάσων’ πῶς γάρ; ὁ εἰπὼν, Μεμίσηχα, ἁπῶσμαι τὰς 
ἑορτὰς ὑμῶν : ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς ἐπωφελεῖς αὐτοῦ λόγους 
ἐπὶ πορουσίᾳ πολλῶν εἴπῃ, ἑμφανῆ ἑαυτὸν καταστ{- 
σας τοῖς Ἰουδαίοις, xat ἀζητήτως αὐτοῖς ἑαυτὸν xa- 
ταµίξας. Ἐγχαίνια δὲ οἰητέον ἐνταῦθα, fiot τὴν 
πρώτην ἑορτὴν, καθ ἣν ὁ Σολομὼν ἐπετέλεσε τά 
Ἐγκχαίνια * f] ὅτε ὁ Ζοροδάθελ ὕστερον σὺν τῷ Ἰησοῦ 
μετὰ τὴν £x Βαθυλῶνος ἐπάνοδον, τὸν ναὸν ᾠχοδό- 
µτσεν. Χειμῶνος δὲ χαὶ ὑετοῦ ὄντος τηνιχαῦτα, εἰἷ- 


.. «ἐόγοιις ex catena. Vaticana , fol. 900, ap. Mai Bibl, Nov. PP., Ul, 154. 
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χότως ἅπαντες ἐπὶ τὴν στοὰν ἔτρεχον. Διὸ xai ó Xpt- A hiems esset et tunc pluerel, cuncti, ut par erat, ad 


στὸς ἐχεῖ ᾖλθεν, ἵνα πᾶσι γνωρίσῃ ἑαυτὸν τοῖς θέλου- 
σιν αὐτὸν ἰδεῖν, χαὶ μεταδῷ αὐτοῖς ὠφελείας. Οἱ γὰρ 
ἑρῶντες ἡχονῶντο πρὸς τὸ ἐρωτᾷν τι αὐτόν * ὅτι xal 
μᾶλλον ἐν ταῖς ἁργίαις πεφύχασιν οἱ ἄνθρωποι τοὺς 
τοιούτους ἐπιμελῶς ἀνακινεῖν λόγους. 


'ExóxAocav οὗκ αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι, xai τὰ 
LEN. 

Παραιτεῖται μὲν αὐτοὺς τὸ sl; πίστιν 0D» δρι- 
μύσσων ὁ φθόνος' ἐχθιάτεται δὲ πρὸς ἡμᾶς τὸ θαῦ- 
µα τῶν τελουµένων τὸ μέγεθος. Ὑπαιτιῶνταί χε 
μὴν τὸν λόγων, καὶ τὸ τῆς διδασχαλίας περιεσταλ- 
µένον, ἐμπύόδιον αὐτοῖς εἶναί «aot τοῦ συν.έναι 
δύνασθαι χαλῶς ἅπερ ἔδει μαθεῖν,. ᾿Αξιοῦσι τοιγαρ- 
οὖν εἰπεῖν αὐτὸν ἑναργέστερον, xaítot πλλλάχις 
ἀχροχσάμενοι xal μακρὰν ἐπὶ τούτῳ: λαδόντες 
ἑξήγησιν. El γὰρ καὶ ph ἔφη σαφῶς' Ἐγώ εἰμι ὁ 
Χριστὸς, ἀλλὰ τῶν προσεῖναι πεφυχότων αὐτῷ 
ἀξιωμάτων, πολλὰ παρῆγεν sl; μέσον, ποτὲ μὲν λέ- 
vtov: « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις καὶ fj Qut. Ἐγώ εἰμι 
ἡ ὁδός' Ἐγώεὶμι fj θύρα. Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ xa- 
iq: » ἐξ ὧν γὰρ ταῦτα ἑαυτὸν ὀνομάξζει, 
ὅτι ὁ Χριστός ἐστι. Tol; γὰρ τοιούτοις ἀξιώμασιν, 
εἴωθεν» ἡ Γραφὴ στεφανοῦν τὸν Χριστόν" εἰ καὶ λευ- 
χῶς τοῦτο αὐτὸν ἁπῄτουν οἱ Ἰουδαῖοι εἰπεῖν, ἄλλως 
τε τάχα πως καὶ o) σφόδρα εὐπαράδεχτον τὸ ἓν 
ἁπλαῖς λέγειν φωναῖς, Ἐγώ εἰμι ὁ Χριστὸς, οὐχ 
ἑπομένων εἰς ἁπόδειξιν τῶν πραγμάτων, δι’ ὧν ἂν 
εἰχότως ἐπιστεύθη ὥς αὐτὸς eim ὁ Χριστός. "Aavy- 
χρίτω: δὲ χρεῖττον μὴ ἐξ ὧν αὐτὸς ἔλεγε γνωρίζε- 
σθαι αὐτὸν, ὅτ, αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἀλλ Ex τῶν 
προσεῖναι πεφυχότων μᾶλλον, καὶ ἐξ ὧν αἱ θεῖάι 
περὶ αὐτοῦ χρησμῳδοῦσι Γραφαὶ, xaX φανερὸν αὐτὸν 
ἔσεσθαι μηνύουσιν. "Ansp uh νοῄσαντες οἱ Ἰουδαῖδι, 
ὣς ἅγαν μ.χροφυχοῦντες, φασίν.« Ἔως πότε τὴν ᾧν- 
χἣν ἡμῶν αἴρεις:» Ἔθος γὰρ τοῖς ὁλιγωροῦσι τοῦῖο 
λέχειν. 

Τὰ ἔργα d ἐγὼ xoi ἑν τῷ ἀνόματι τοῦ Πατρός 
jv, ταῦτα μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ. 

Περιττὸν οὖν ἑνόμισε χαὶ ὁ Χριστὸς τοῖς πολλάχις 
ἀχούσασι xal μὴ πεισθεῖσι, πάλιν τὰ αὐτὰ εἰπεῖν. 
Χρὴ γὰρ ἀπὺ τῆς τῶν γινοµένων ποιότητος δοχιµάξε- 
σθα:. τὰ ἑχάστου, xal οὗ πάντως εἰς λόγους ὁρᾷν. 
Αποπληροῦν δὲ λέχει ἑαυτὸν τὰ ἔργα ἐν τῷ ὀνόματι 
τοῦ Πατρὸς, οὗ τὴν ἄνωθεν χαθά τις ἅγιος καρπού- 
µενος δύναμιν, 020 ὡς ἀδυναμίαν ἑαυτῷ κατηγορῶν 
ὁ θεὺς Ex Θεοῦ" ὁ τοῦ Πατρὺς ὁμοούσιος, fj δύναμις 
' «09 Πατρὸς, ἀλλ' ὡς ἀπονέμων τῇ θείᾳ δόξη τὴν τῶν 
τελθυµένων δύναμιν, Ev τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρὸς τὰ 
ἔργα φησὶ ποιεῖν. Πλην καὶ ἀνάχει ἐπὶ τὸν Πατέρα 
τὴν τιμήν, ἵνα μὴ δῷ τοῖς Ἰουδαίοις ἀφορμὴν τοῦ 
ἐπιφύεσθα: αὐτῷ. "Opus καὶ ἄξιον ἡγήσατο μὴ παρ. 
ελθεῖν τὸ µέτρον τῆς ὁὑρύλου μαρφῆς χαὶ ὑπάρχευ 
Os, χαὶ Κύριος’ εἰπὼν δὲ ὅτι ἐν ὀνόματι τοῦ Πατρὸς 
ποιεῖ τὰ ἔργα, διδάσχει ὅτι ob Ἰουδαῖοι βλασφρημοῦν- 
τες ἔλεγον, Ev Βεελξεθοὺλ ἐχδάλλειν αὑτὸν τὰ 02125- 

ο Joan. x1 24. 


* Joan. xiv, 6... 7 Joan. 5, 9. 


porticum confluebant. Quare et Christus. illuc 
venit, uL se cunctis sui videndi studiosis osteu- 
deret, et utilitatem aliquam. impertirctur. Nam viso 
co, ad iuterrogandum de re aliqua acuebantur : 
solent enim homines, cum feriantur, hujusmodi 
sermones libenter comniovere. 

X, 24. Circumdederunt igitur eum Judei, etc. 


Quominus ad fidem pelliciantur, impedit eos vis 
dstluantis invidie, sed alia parte traliit operum 
miraculum el maguitudo. Causantur quidem ser- 
monem et doctrin:: contractam obscuritatem, qui 
impedimento sit ne recte intelligere possint qua 
discenda sunt. Pelunt igitur ut loquatur eviden- 


B (ius, tametsi szpe audierint satis prolixam de co 


σηµαίνει 


C 


exposilionem? Etsi enim non dixisset aperte, 
Ego sum Christus, attamen multa. in. medium 
adduxit tante dignalionis adjuncta οἱ przro- 
gativas, identidem dicens, « Ego sum resur- 
reciio et vita *"*, Ego sum via *, Ego sum janua 7, 
Ego sum pastor bonus * : » ex eo enim quod sibi 
talia attribuit, significat se Christum esse. Ejus- 
modi enim honogificis appellationibus solet Scri- 
ptura decorare Christum, et quanquam postula- 
bant Judii ut dilucide loqueretur, non tamen 
usquequaque fidem facile fecisset, dicendo sim- 
plicibus vocibus, Ego sum Christus, nisi ad pro- 
bationem opera sequerentur, quibus. par erat 
credi. eum esse Christum. Et-quidem extra omnem 
comparationem melius. est non ex iis quz. dixit 
eum cognoscere quod ipse sit Christus, sed magis 
ex iis qux iusunt ipsi, iisque etiam oraeulis qua: 
de eo diviuze Scriptura canunt, et futuruiu ut ipse 
innotescat predicunt. Qua cuim non perpendapt 
Judazi, velut. consternati animis aiunt : « Quandiu 
animam nostram suspensam tenes? » Moris enim 
est negligentibus ac fastidientibus hioc loqui. 

X, 25. Opera qua ego facio in nomine Patris mei, 
hec de me testantur. 

Superfluum igitur duxit Christus. apud ces qui 
toties audierant nec crediderant rursus eadein re- 
petere. Oportet enim unumquemque ex qualitate 
operum spectari, nec ad sola verba respiciendum 


D est. Se vero adimplere dicit. opera in nomiue 


Patris, non velut aliquis sanctus desuper potesta- 
tem accipiens, sed nec etiam illam jn se imbecil- 
litatem accusans; 665 quippe ex Dco Deus, Patri 
consubstantialis, Patris virtus, et. velut. divin: 
gloriz eorum qus fiunt vim ascribens, in nomine 
Patris se opera facere dicit. Quinetiam et ad Ρα” 
trem honorem refert, ne illam Judais in se ansam 
praebeat. Simul zquum censuit. modum  forniz: 
servi nou transgredi el exsistere Deus ac Dumi- 
Hus : dicens vero. in nomine Patris opera se fa- 
cere, ostendit Judzos blasphemare qui dicebant 
eum in Beelzcbul cjicere dzemonia : quia vero Patet 


* Jhid.. !1. 
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non quia Pater est facit iniracula, sed quia natura A va: ἐπεὶ δὲ ὁ Πατὴρ, οὐχ ἐπειδῃ Πατήρ ἐστι, moist 


Deus est, et Filius rursus non quia Filius, sed ut 
.Deus ex Deo potest etiam ipse opera Patris prz- 
stare, ideo ceconomice et servato rerum ordine dicit 
se in nomine Patris opera facere. 


X, 96. Sed vos mihi noa creditis , quia non 
estis ex ovibus meis. 

Indicium οἱ argumentum certissimum ovium 
Christi est lacile audire et paratum esse ad obe- 
diendum, sicut et alienarum non obsequi. Nam 
audire sic interpretamur, dietis fidem adhibere. 
Hli vero cognoscuntur a Deo qui audiunt eum : 
cognosci vero significat conjungi : omnino enim 
nullus a Deo ignoratur. Cum vero dicit, « Cognosco 
ineas*, » hoc dicit, atplectar et jungam mihi my- 
stice et per relationem affectus. Quispiam vero 
dixerit eum, quatenus homo factus est, omnes ho- 
mines sibi conjungere propter communionem ge- 
Rerjs et consanguinitatem , ita ut omnes Christo 
conjuncti simus el afünes per habitudinem mysti- 
eam in quantum homo factus est; alieni vero qui- 
cunque conformem sanctitatis imaginem non ser- 
vant. Sic et Judei cum essent affines ct conjun- 
cti secundum genus Abraham fidelis, ideo quod 
infideles facti sunt propter morum dissimilitudinem, 
ub ejus affinitate exciderunt. Dicit vero, « Et sequun- 
tur me oves : » qui enim credunt, divina quadam 
gratia etiam Christi vestigiis insistunt, non amplius 
legalibus umbris servientes, sed mandata Christi 
. e& sermonem ejus per gratiam sequentes, àd cjus 
dignationem, utpote filii Dei vocati !*, ascendent. 
Christo enim ascendente in ccelum, etiam illi se- 
quentur : mercedem vero ct przemium se sequenti- 
bus vitam isternam se largiri ait, preterea nec 
subjici morti aut corruptiohi, nec tormentis qua 
delinquentibus a judice irrogantur. Ex eo enim 
quod dai vitam, ostendit se natura esse vitam ip- 
sam, 866 seque cam suppeditare a seipso, non 
ab alio acceptam : vitam autem intelligimus zter- 
nam, non temporis immensam diuturnitatem, qua 
omnes tam boni quam mali post resurrectionem 
fruentur, sed in animi tranquillitate et pace de- 
gere. Possumus et vitam accipere mysticam eulo- 


C 


τὰ θαύματα, ἀλλ ἐπειδὴ 8cóc ἐστι φύσει’ χαὶ ὁ Υἱὸς 
ἄρα, οὐχ ἐπειδὴ Yibs, ἀλλ ὡς θεὺς ἐκ θεοῦ, δύναται 
xai αὑτὸς τὰ τοῦ Πατρὸς ἔργα ποιεῖν' διὸὺ oi- 
χονομικῶς εἶπεν, iv ὀνόματι τοῦ Πατρὸς τὰ ἔργα 
ποιεῖν. 

AAA ὑμεῖςο οὗ πιστεύετέ pct, ὅτι οὐκ ἑστὲ ἐκ 
τῶν προθάτων τῶν ἐμῶν. 

Απόδειξις τῶν τοῦ Χριστοῦ προθάτων, vh εὐήχοον 
xaX τὸ ἔτοιμον εἰς εὐπείθειαν, ὥσπερ τῶν ἀλλοτρίων 


' «b ἀπειθές. Τὸ γὰρ ἀχούειν ὧδε νοοῦμεν, τὸ τοῖς λε- 


γοµένοις πεισθῆναι. Ἐχεῖνοι δὲ Υινώσχονται ὑπὸ 
θεοῦ οἱ ἀχούοντες αὐτοῦ" τὸ Ok γινώσκεσθαι δηλοῖ τὸ 
οἰχειοῦσθαι' καθόλου γὰρ οὐδεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀγνοεῖ- 
ται. "Όταν οὖν λέχει, « Γινώσχω τὰ ἐμὰ, » τουτό 
φησιν, ὅτι Προσδέξομαι καὶ οἰχειώσομαι αὐτὰ µυστι- 
xüg τε xal σχετικῶς. Εἶποι δ ἄν τις ὅτι xal χαθὸ 
ἄνθρωπος Yéyovs, πάντας ἀνθρώπους ᾠχειώσαιο διὰ 
τὺ ὁμογενές' ὥστε οἰχεῖυι πάντες ἑσμὲν Χριστῷ κατὰ 
σχέσιν μυστιχὴν, xa05 γέγονεν ἄνθρωπος' ἀλλότριοι 
δὲ ὅσοι μὴ φυλάττουσι την σύμμορφον τῆς ἁγιότη- 
τος εἰχόνα. Οὕτω χαὶ Ἰουδαῖοι olxsiot ὄντες xax 
γένος τοῦ ᾿Αθραὰμ τοῦ πιστοῦ, ἐξ ὧν ἄπιστοι Yeyó- 
νασιν, ἑστερήθησαν τῆς ἐχείνου συγγενείας διὰ τὴν 
τῶν τρόπων ἀνομοιότητα. cro δὲ ὅτι «Καὶ ἆχολου- 
θοῦσί got τὰ πρόθατα. » οἱ yàp πειθόµενοι, χαὶ ἔπον - 
ται ἁπό τινος θεοσδότου χάριτος xav' ἴχνος Χριστοῦ, 
οὐχέτι ταῖς νομικαῖς δουλεύοντες σχιαῖς, ἁλλ᾽ olg ὁ 
Χριστὸς ἐπιτάττει χαὶ τῷ αὐτοῦ ἀχολουθοῦντες λό- 
vt, διὰ χάριτος, εἰς τὸ αὐτοῦ ἀναθήσονται ἀξίωμα, 
υἱοὶ Θεοῦ καλούμενοι. Χριστοῦ γὰρ ἀνιόντος εἰς τοὺς 
οὐρανοὺς, κἀχεῖνοι ἀχολουθήσουσιν αὐτῷ: ἁμοιθῖν 
δὲ καὶ γέρας τοῖς ἑπομένοις αὐτῷ τὴν Quy την 
αἰώνιον χαρἰσασθαί φησι, xot τὸ μὴ ὑποχεῖσθαι θα- 
νάτῳ ?| φθορᾷ χαὶ ταῖς βασάνοις ταῖς ἐἑπαγομέναις 
παρὰ τοῦ χριτοῦ τοῖς πλημμελήσασι. Δι’ ὧν δὲ δί- 
δωσι ζωὴν, δείχνυσιν αὐτὸς ζωὴ ὧν φύσει, xal ὅτι 
αὐτὸς ταύτην χορηχεῖ ἐξ ἑαυτοῦ xal οὖκ ἐξ ἑτέρου 
λαδών. Ζωὴν δὲ νοοῦμεν αἰώνιον, οὐ «hy μακροηµέ- 
ρευσιν, ἃς πάντες μέλλουσιν ἀπολαύειν, μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν καλοί τε xal xaxol* ἀλλὰ xa τὸ iv 
εὐθυμίᾳ διάγειν.. Δυνατὸν δὲ ζωὴν voriv, καὶ τὴν 
μυστιχὴν εὐλογίαν δι ἧς ἐμφυτεύει Χριστὸς τὴν 
ἑαυτοῦ ζωὴν, διὰ τῆς µεταλήφεως τῆς ἰδίας sap- 


giam, per quam inserit Christus suam ipsius vitam, D χὸς τοῖς πιστοῖς, κατὰ τὸ εἰρημένον « Ὁ «poro» 


— data propriz carnis fidelibus participatione, juxta 
id quod dictum est : « Qui manducat meam car- 
nem, et bibit meum sanguinem, habet vitam zter- 
nam !!, » 

X, 929. Et nemo potest rapere de manu Patris 
mei. 

Fideles auxilium habent et à Cliristo, cum eos 
in przedam habere diabolus nequeat : sive cum ha- 
beant indesinentem bonorum usum ac fruitionem, 


manent in eo, nemine illos a data eis animi tran- ' 


quillitate ad ponam et cruciatus abripiente. Neo 
enim fleri potest ut qui sunt in manu Christi ad 
!! Joan. vi, 95. 


* joan. x, 14. | Joan. ιν 1. 


µου τὴν σάρχα καὶ πίνων µου τὸ αἷμα ἔχει ζωὴν 
αἰώνιον. » 


Καὶ οὐδεὶς ἁρπάσει ἐκ τῆς χειρὸς τοῦ Πατρός 
μου. 

Οἱ πιστοὶ καὶ τὴν ἐπιχουρίαν ἔχουσι τοῦ Χριστοῦ, 
οὐ δυναµένου τοῦ διαδόλου ἁρπάζειν αὐτούς' Ἠτοι οἱ 
ἔχοντες ἀχατάπαυστον τῶν ἀγαθῶν ἀπόλαυσιν, µέ- 
νουσιν ἐν αὐτῷ, οὐχ ἁρπάζοντος αὐτοὺς ἔτι τινὸς 
ἀπὸ τῆς δοθείσης αὐτοῖς εὐθυμίας, εἰς τιµωρίαν fj 
βασάνους. Οὐ γὰρ δυνατὸν τοὺς ὄντας iv τῇ τοῦ 
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Χριστοῦ χειρὶ, ἁρπαγῆναι εἰς τὸ χολασθῆναι, διὰ τὸ A supplicium rapiantur, przvalentein infinitum Chri- 


ἄγαν ἰοχύειν τὸν Χριστόν. Ἡ γὰρ χεὶλρ, ἐν τῇ Ovla 
Γραφῇ, τὴν δύναμιν δηλοῖ' ὅτι μὲν οὖν ἀνίχητος ἡ 
τοῦ Χριστοῦ χεὶρ χαὶ εἰς πάντα ἰσχύουσα, ἀναμφίδο- 
λον. ᾽Αλλ᾽ ἐπείπερ ἑώρα τοὺς Ἰουδαίους χαταγελῶν- 
τας αὐτοῦ ὡς ἀνθρώπου φιλοῦ, μὴ νοοῦντας ὅτι φύ- 
ctt θεὸς fiv ὀρώμενος xai ψηλαφώμενος ἄνθρωπος, 
πείθων αὐτοὺς ὅτι αὐτός ἑατιν ἡ τοῦ Πατρὸς δύνα- 
µις, φησὶν, ὅτι « θὐδεὶς ἀπὸ τῆς χε,ρὸς τοῦ Πατρός 
p.09,» toU ἔστιν, Ἐμοῦ. Ἑαυτὸν γάρ qnot τὴν παν- 
τοδὐνάμον τοῦ Πατρὸς δεξιὰν, ὡς δι αὐτοῦ πάντα 
ἐνεργοῦντος τοῦ Πατρός ὡς xai διὰ τῆς ἡμετέρας 
χειρὸς τὰ παρ) ἡμῶν ἐνεργούμενα. Ἐν πολλοῖς γὰρ 
τῆς Γραφῆς τόποις, ὁ Χριστὸς χεὶρ ὀνομάζεται xal 


$10. Manus enim in divina Scriptura potestatein 
significat : quod vero invicta sit Christi manus ct 
ih omnia potens, non ambigitur. Etenim quoniam 
videbat Judzeos ipsum ut simplicem hominem irri- 
dentes, nec animadvertentes ipsum esse nalura 
Deui qui cerneretur et tangeretur liomo, eis per- 
suadere volens se esse Patris virtutem, ait: « Nemo 
e manu Patris mei, » hoc est mea. Seipsum quippo 
dicit omnipotentem Patris dexterau,. tanquam 
Patre per eum omnia operante, sicut el ea quz a 
nobis sunt per manum nostram operata. In multis 
enim Scripture locis Cbristus nominatur manus 
el dextera Patris, quod sonat potestatem ac vir- 


δξξιὰ τοῦ Πατρός, ὅπερ σημαίνει τὴν δύναμιν’ xal D tutem : et simpliciter manus Dei nuncupatur vis 


ἁπλῶς χεὶρ ὀνομάζεται θεοῦ f) παντουργιχὴ ἑνέργεια 
χαὶ ἰσχύς. ᾽Αμείνων γάρ πως ἀεὶ σωματιχῆς φαντα- 
σίας ὁ περὶ θεοῦ λόγος" λέγεται δὲ ὁ Πατῆρ διδόναι 
τῷ Yi, οὐχ ὡς uh ἔχοντι ἀεὶ ὑπὸ χεῖρα τὴν χτίσιν, 
ἀλλ ὡς ὄντι αὐτῷ φύσει ζωῇ, προσχοµίζων ἡμᾶς 
τοὺς ἐπιδεομένους ξωῆς, ἵνα ὑπὸ τοῦ Υἱοῦ ζωοποιη- 
θῶμεν τοῦ ὄντος φύσει ζωῆς, xat οἴχοθεν ἔχοντος 
τοῦτο. Πλην xat χαθὸ Υέγονεν ἄνθρωπος, ἁρμόζει 
αὐτῷ, τὸ αἱτεῖν τε xal λαμθάνειν παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἃ εἶχεν ὡς φύσει θεός. 

"Ero καὶ ὁ Πατὴρ £v ἑσμεν. 

ἙἘάσας γὰρ τὰ ἀνθρώπινα ὁ Χριστὺς, ἐπὶ τὸ θεο-- 
πρεπὲς αὑτοῦ ἀνατρέχει ἀξίωμα, ἑναθρννόμενος τοῖς 
φυσιχοῖς αὑτοῦ πλεονεχτῆµασι διὰ τὸ χρήῄσιµον τῶν 


et potestas omnium effectrix. Semper enim sermo 
de Deo major est quam ut eum corporeo sensu 
imaginari ac adumbhrare possimus : dieitur Pater 
dare Filio, non tanquam non habenti semper sub 
manu creaturam, sed tanquam ei exsistenti natura 
vit» nos vita indigentes offerens, ut a Filio, qui ex- 
sistit natura vita et domesticum hoc habet, vivifl- 
cemur. Sed quatenus. factus est homo, convenit ei 
petere et accipere a Patre ea qux ut natura Deus 
etiam habebat. 

Χ, 20. Ego et Pater unum sumus. 

Humana enim facessere jubens Christus, ad di- 
vinas suas dotes dignationemque recurrit, natura- 
libus suis prerogativis 667 triumphans ob utili- 


πιστῶν xal τὴν ὑγιᾶ πίστιν, ftt; ἐστὶ τὸ µηδόλως C tatem et sanam fidem fidelium, quz erat ejusmodi 


ὑποπτεύειν ἑλάττονα εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Yióv. Οὕτω 
γὰρ δείχνυται εἰκὼν ἁσινῆς τοῦ Πατρὸς, ὁλόχληρον. 
ἐν ἑαυτῷ καὶ ὑγιῆ διασώζων τὸν τοῦ Πατρὺς χαρα- 
πτηρα. "Ev δὲ λέγομεν τὸν Υἱὸν χαὶ τὸν Πατέρα, οὐχ 
ἀναφύροντες τὰς ἓν ἀριθμῷ µονάδας , χαθώς τινες 
τὸν αὐτὸν εἴναι λέγουσι Πατέρα xal Yiby, ἀλλὰ ἰδίως 
ὑφεστάναι πιστεύοντες τὸν Πατέρα, χαὶ ἰδίως τὸν 
Υἱὸν, τοὺς δὲ δύο εἰς ula» οὐσίας ταυτότητα συν-- 
άγοντες, χαὶ µίαν ἔχοντας ἰσχὺν εἰδότες, ὡς bv τῷ 
ἑτέρῳ ἕτερον ἁπαραλλάκτως ὁρᾶσθαι:. τὰς δέ ve ἓν 
τοῖς Εὐαγγελίοις τοῦ Σιωτῆρος ἡμῶν φωνὰς, οὔτε 
ὑποστάσεσι δυσὶν, οὔτε μὴν προσώὠώποις χαταμµερίζο- 
μεν. Οὐ γάρ. ἐστι διπλοῦς ὁ εἷς xal µόνος Χριστὸς, 
xv ἐχ δύο νοῆται xaX διαφόρων πραγμάτων εἰς Evó- 


ut Filium Patre minorem esse nullomodo suspica- 
rentur.'Sic enim intemerata Patris imago ostendi- 
tur integrum et solidum servans in se Patris chara- 
cterem. Unum vero dicimus Patrem et Filium, 
non unitates in numero. confundentes , quemad- 
modum nonnulli eumdem esse dicunt Patrem et 
Filium, sed proprie ac seorsim subsistere creden- 
tes Patrem, proprie et seorsim Filium, duos vero 
in unam substantize identitatem conjungentes, et 
unam habere vim ac potestatem scientes, ita ut 
alter in.altero indiscriminatim cernatur ; cz:eterum 
Servatoris nostri in Evangeliis voces, neque dua- 
bus hypostasibus neque personis dividimus. Non . 
enim duplex est unus et solus Christus, etsi ex 


τητα τὴν ἀμέριστον συνενηνεγµένος, χαθάπερ ἀμέλει D duabus et differentibus rebus in unitatem indivisi- 


χαὶ ἄνθρωπος ix djuync xai σώματος, οὐ διπλοῦς 
μᾶλλον, ἀλλ᾽ εἷς ἐξ ἀμφοῖν, ᾽Αλλὰ xat τὰς ἀνθρωπί- 
vac χαὶ τὰς Ostxàc παρ᾽ Evo; εἰρῆσθαί φαμεν, Φρο- 
νοῦντες ὀρθῶς * ὅταν μὲν γὰρ θεοπρεπῶς λέγῃ περὶ 
ἑαυτοῦ/ « Ἐγὼ xat ὁ Πατὴρ Ev ἑσμεν, » τὴν θεῖχὴν 
αὐτοῦ χαὶ ἀπόῤῥητον ἐννοοῦμεν φύσιν, καθ) ἣν καὶ 
Év ἐστι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα διὰ τὴν ταυτότητα 
τῆς οὐσίας, εἰχών τε χαὶ χαραχτὴρ xat ἁπαύγασμα 
«ns δόξης αὐτοῦ * ὅταν δὲ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος µέ- 
τρον οὐχ ἀτιμάζων, τοῖς Ἱουδαίοις προσλαλῇ΄ « Nov. 
δὲ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν 
ὑμῖν λελάληχα * » πάλιν οὐδὲν ἧττον ἐν ἱσότητι τοῦ 
Πατρὸς, καὶ ἐκ τῶν τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ µέτρων 
? Joan. viri, 357. 


bilem collatis intelligatur, quemadmodum videlicet 
liomo est anima et corpore nom duplex, scd ex 
utroque unus. Sed et humanas et. divinas ab uno 
prolatas dicimus, recto quidem sensu: quando 
enim, prout Deam decet, de seipso loquitur : 
« Ego et Pater unum sumus, » divinam ejus οἱ 
ineffabilem cogitamus naturam, secundum quam 
unum est cum.suo Patre propter substantiz iden- 
titatem, imago quoque et character et splendor 
glorie ejus : quando vero humanitatis modum non 
spernens Judzos alloquitur : « Nunc vero quserltis 
me interficere hominem qui veritatem vobis locu- 
tus sum !*; » rursus nihilominus in zqualitate 
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Patris etiam ex humanitatis ejus modis cognosci- A ἐπιγινώσχομεν. El γὰρ πιστεύομεν ὅτι θεὸς ὢν φύ- 


mus. Si enim credimus quia Deus natura exsistens 
homo factus est, vel Quod tanquam homo anima 
rationali animatus, quie ratio est, voces ejus eru- 
bescere, quod sint homini convenientes? Si enim 
detrectaret sermones hominem decentes, quis illum 
coegit hominem seeundum nos fleri ? Qui vero de- 
misit seipsum propter nos ad voluntariam inani- 
tatem !!, quam ob causam verba huic inanitati 
convenientia detrectaret ? Uni igitur persone om- 
nes voces in Evangeliis, uni hypostasi Verbi in- 
carnati attribuendz sunt. Dominus enim unus Je- 
sus Christus, secundum voces. Przxterea si omnibus 
major esi Pater, divinam videlicet eminentiam ha- 
bens ut erga facturas, el extra omnia el supra 
omnia sit : qui vero ita se habet quoad naturam 
et ex dignitate, unum est ut erga Filium : quomo- 
do, amabo, genitus erit qui ingenito Patri secundum 
substantiam idem est? Vel quomodo in omni- 
bus ut factura censebitur qui 668 major est om- 
nibus cum Patre, et quidem major co modo quo 
Deus fuerit erga facturas suas? 

Ego ei Pater unum sumus. Nempe vocabulo unum 
ejusdem esse se substantiz cum Patre significat ; 
verbo autem sumus in duodividit rem intellectam, 
rursusque in unam colligit deitatem. 

X, 31. Sustulerunt ergo rursus Judei lapides 
€t lapidarent eum. 

Non enim ferentes euim qui sesc unum esse cum 
Patre diceret, ad occidendum eum impetu quodam 


rapli sunt, lice, unumquodque operum ejus Deum C 


esse illum natura satis praedicaret. Non solum au- 
tem nune, sed et alias sublatis lapidibus ut eum 
interficerent, immobiles steterunt vi et elficacia 
Christi : ex quo liquido constat eum, nisi volentem, 
nunquam passurum fuisse. Nihilosecius per sum- 
mam mansuetudinem Christus furiosum eorum im- 
petum cohibuit dicens : Nunquid ob aliquod ver- 
bum quod dixi irascimini, aut ob aliquod opus 
quod feci? Si enim non multa feuissem Deo digna 
opera,me natura Deum esse testantia, merito indi- 
gnaremini audientes me nunc dicentem : « Ego et 
Pater unum sumus ; » sed non hoc dixissem, nisi 
per omnia quz feci probassem. Ait vero a Patre 
et non a seipso opera, modestia nimirum utens ad 


σει γέγονεν ἄνθρωπος, f] ὡς ἄνθρωπος ἐἑμφυχωμένος 
Ψυχῄ λογιχῇ, ποῖον ἂν ἔχοι λόγον τὺ ἐπαισχύνεσθαι 
ταῖς παρ᾽ αὐτοῦ φωναῖς, ei Υεγόνασιν ἄνθρωποπρε- 
πῶς; El γὰρ παραιτοῖτο τοὺς ἀνθρώπῳ πρέποντας 
λόγους, τίς ὁ ἀναγχάσας γενέσθαι χαθ) ἡμᾶς ἄνθρω- 
TOV; 'O δὲ χαθεὶς ἑαυτὸν δι ἡμᾶς εἰς ἐχούσιον x£- 
νωσιν, διὰ molav αἰτίαν παραιτοῖτο ἂν τοὺς τῇ- xevro- 
σει πρέποντας λόγους; "Ew τοιγαροῦν προσώπῳ τὰς 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις πάσας ἀναθετέον φωνὰς, ὑπο- 
στάσει μιᾷ τοῦ Λόγου σεσαρχωµένου. Κύριος γὰρ εἷς 
Ἰησοῦς Χριστὸς, χατὰ τὰς φωνάς. Ἔτι εἰ πάντων 
μείζων ἐστὶν ὁ Πατὴρ, θεωπρεπῆ δηλονότι τὴν ὑπερ- 
οχὴν ἔχων ὡς xpi, τὰ ποιῆηµατα, χαὶ ἔξω πάντων 
xai ἐπὶ πάντα Ésxat : ὁ 6b οὕτως ἔχων φύσεώς τε xat 


B ἀξιώματος, ἓν ἐστιν ὡς πρὸς τὸν Ylóv: εἶτα πῶς 


ἔσται γεννητὸς ὁ τῷ ἁγεννήτῳ Πατρὶ xav' οὐσίαν ὁ 
αὐτός; "H πῶς ἐν τοῖς πᾶσιν ὡς ποίηµα λογισθήσεται 
ὁ µείξων πάντων μετὰ Πατρὸς, μείζων δὲ οὕτως, ὡς 
ἂν ct θεὸς πρὺς τὰ ποιηµατα; 


ἘΕ}ὼ (1) καὶ ὁ Hachp £r ἐσμεν. Διὰ μὲν τὸ &v 
τὴν ταυτότητα τῆς θὐσίας σημαίνει’ διὰ δὲ τοῦ 
ἐσμὲν εἰς δυάδα τέμνει τὸ νουύμενον, xat πάλιν εἰς 
μίαν περ.σφίγγει θεότητα. 

Ἑδθάστασαν οὖν xáA οἱ Ιουδαῖοι «λίθους, tva 
λιθάσωσιν αὐτον. 

Mt ἀνασχόμενοι γὰρ αὐτοῦ, ἓν εἶναι ἑαυτὸν λέγον- 
τος πρὸς τὸν Πατέρα, ἐπὶ τὸ φονεῦσαι αὐτὸν (opur.- 
σαν ' χαίπερ ἑκάστου τῶν παρ αὐτοῦ γινοµένων sh» 
αὐτὸν ἀναγορευόντων φύσει. Ob µόνον δὲ νῦν, ἀλλὰ 
xaX ἄλλοτε λαθόντες λίθους ἐπὶ τῷ αὐτὸν» φονεῦσαι, 
ἀχίνητοι ἕστησαν ἐνερχείᾳ τῇ τοῦ Χριστοῦ * ὡς δῆλον 
xaY ἓκ τούτου γενέσθαι, ὅτι οὖκ ἂν ἔπασχεν, εἰ ui 
ἑχών. "Ομως διὰ ἠπιότη-α ὁ Χριστὸς χατέστελλε cvv 
ἐχείνων ἄλογον ὁρμὴν, λέγων, οὐ, Διὰ ποῖον λόγον 
ὃν εἶπον, θυμοῦσθε; ἀλλὰ, Διά πυῖον ἔργον ὃ ἐποίησα ; 
Ei γὰρ μὴ ἑποίησα, qnoi, πολλὰ θεοτρεπη ἔργα τὰ 
δειχνύντα ps φύσει θεὸν, εἰχότως ἂν Ἠγαναχτεῖτε, 
νῦν ἀκούοντές µου λἐγοντος' « Ἐγὼ xat ὁ Πατῆρ £v 
ἑσμεν » Ἁλλ οὐχ ἂν εἶπον τοῦτο, εἰ μὴ διὰ πάντων 
ὧν ἑἐποίησα, τοῦτο ἔδειξα. Φησὶ δὲ παρὰ τοῦ Πατρὶς 
οὐ παρ᾽ ἑαυτοῦ τὰ ἔργα , μετριοφρονῶν πρὸς τὴν 
ἡμῶν ὠφέλειαν, ἵνα ud ὅταν λάθωμέν τι παρὰ 0607, 


nostram utilitatem, ne cum aliquid a Deo aecepi- D ἁλατνονευώμεθα. Δεδειχέναι δὲ περὶ τοῦ Πατρὸς τὰ 


mus, arrogantes simus. Ostendisse vero se a Patre 
opera dicit, non se ab eorum effectu et operatione 
alienum demonstrans, imo (totius deitatis opera 
esse docens. Deitas vero una intelligitur a nobis 
in Patre et Filio et Spiritu sancto. Quod enim vi- 
delicet facit Pater, hoc perficitur per Filium in 
Spiritu. Et rursus quod Filius facit, hoc Pater 
facere in Spiritu dicitur. Quare et ipse dixit ;: « A 
meipso nihil facio, Pater vero in me maneus ipse 
facit opera. » 


ο’ Philipp. iu, 7. 


ἔργα φησὶν, οὐκ ἁλλότριον ἑαυτὸν δξιχνὺς τῆς ἐχξί- 
νων ἑνεργείας, ἀλλὰ διδάσχων ὅτι τῆς ὅλης ἐστὶ θεύ- 
τητος τὰ ἔργα. θεότης δὲ µία νοεῖτα. παρ ἡμῶν ἐν 
Πατρὶ xat Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι. Ὅπερ γὰρ τυχὺν 
ποιεῖ ὁ Πατῇο. τοῦτο τελεῖται 0v Υἱοῦ ἓν Πνεύματι. 
Καὶ πάλιν, ὃ most ὁ Yibg, τοῦτο λέγετα: ὁ Πατῆηο 
ποιεῖν ἓν Πνεύματι. Διὸ xai αὐτὸς ἔλεγεν « Απ΄ 
ἐμαυτοῦ οὐδὲν ποιῶ, ὁ δὲ Πατὴῆρ ἓν ἐμοὶ µένων, αὖ- 
τὸς ποιεῖ τὰ ἔργα. 


Pd 


(1) Ἐγὼ .. ., θεότητα add. ex catena Vat., fol. 206 B, ap. Mai ibid. 
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Περὶ x«.loU0 ἔργου οὐ .t0dtouér. σε, d AAA περὶ Α 


βλασφημίας. 

Ἔχοντες ζῆλον θεοῦ, ἁλλ᾽ οὐ κατ᾽ ἐπίγνωσιν, Ἴγα- 
νάχτουν ἀχούοντες τοῦ Χριστοῦ λέγοντος. « 'Evo 
xai ὁ Πατλρ Ev. ἐσμεν. » Τί γὰρ τὸ χωλύον αὐτὸν 
εἶναι Ey πρὸς «xbv Πατέρα, εἴπερ ἑἐπίστευσαν ὅτι 
6b; ἦν χατὰ φύσιν; Διὸ χαὶ λιθάδειν αὐτὸν ἐπεχεί- 
ρουν, xaX ἁπολογούμενοι δι ἣν αἰτίαν τοῦτο ἑποίουν, 
φασὶν, ὅτι οὐχ ἕνεκεν ὧν ἑποίησας xaXov λιθάζοµέν 
σε, ἀλλ᾽ ὅτι βλασφη μεῖς : αὐτοὶ Ex τοῦ ἑναντίου βλασ- 
φημοῦντες, δι ὧν ἤθελον λιθάζειν τὸν ὄντα ἀληθῶς 
θὲὸν, ἀγνοοῦντες ὅτι οὐ γυμνῆ τῇ θεότητ, ἔμελλεν ὁ 
Ἰησοὺς ἐπιδημεῖν, ἀλλὰ σαρχούµενος ix σπέρματος 
Aa615, βλασφημίαν εἶναι λέγοντες τὴν ὀρθὴν όμολο- 
iav. Φάσχοντος οὖν, « Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατ{ρ Év ἐσμεν, » 
μὴ νοοῦντες δὲ τίς ὁ ταῦτα λέγων ἐστὶν, ἀλλὰ εἰς τὴν 
σάρκα μόνην βλέποντες, χαταλεύε.ν αὐτὸν ἔπεχεί- 
ρουν, βλασφημίας ἐγχλήματι περιθάλλοντες. Διὰ γὰρ 
τοῦ φάναι, « Ἐγὼ xal ὁ Πατὶρ Ev ἐσμαν , » qaot, 
θεὸν σεαυτὸν χατὰ φύσιν ποιεῖς' τοῦτο µόνον νοοῦν- 
τες ὀρθῶς. Κρείττους οὖν τῶν ἀνοσίων ᾿Αρειανῶν οἱ 
Ἰουδαῖοι, τὸν ὅλως εἰπεῖν θαρτήσαντα. « Ἐγὼ xa 
ὁ Πατὴρ ἓν £cpev, » ὥσπερ ἐξ ἀναγχαίου λόγου λοι- 
πὸν πρὸς τὸ τῆς θεότητος ἀναθαίνειν ἀξίωμα διαθε- 
θαιούμενοι. I; γὰρ ἂν ἓν ὑπάρχοι πρὸς τὸν φύτει 

sby, ὁ uj τοῦτο ὑπάρχων;, Ἐπειδὴ δὲ οὗ φεύδεται, 
χατὰ φύσιν ἄρα χαὶ αὐτὸς ὑπάρχων θµὸς, iv ἐστι 
πρὸς τὸν Πατέρα ὁ δὲ τοιοῦτος πῶς ἂν εἴη γενητὸς 
$ πεποιηµένος; 


dum naturam ipse Deus exsistens, unum est cum 


fuerit ? 

'Eqéo εἶπα *. θεοί ἐστε, χαὶ τὰ ἑξῆς. 

N2v ἑλέγχων τοὺς Ἰουδαίους, ὅτι οὗ διὰ τὸ εἰπεῖν" 
« Ἐχὼ καὶ ὁ Πατὴρ Ev ἐσμεν, » ἑλίθαζον αὐτὸν, ἀλλὰ 
µάτην, φησίν' El, ἐπείπερ εἶπον ἑμαυτὸν θεὸν, δοχῶ 
βλασφημεῖν, διατί τοῦ Πατρὸς εἰρηχότος διὰ τοῦ νό- 
µου πρὸς τοὺς ἀνθρώπους, θ:οί ἐστε, οὖκ ἐχρίνατς 
τοῦτο εἶναι βλασφηµίαν; Τοῦτο δέ qnot», οὐχὶ προσ- 
καλούμενος αὐτοὺς εἰπεῖν τι χατὰ τοῦ Πατρός * ἁλλ' 
ἑλέγχων ὅτι τὸν νόμων ἀγνοοῦσι χαὶ τὰς θεοπνεύστους 
Γραφᾶς. Ἐπειδὴ δὲ τῶν εἱρημένων θεῶν xai τοῦ 
φύσει θεοῦ, πολὺ τὸ μέσον, δι ὧν λέγει διδάσκει τὸ 
διάφορον * el Υὰρ οἱ ἄνθρωποι πρὸς οὓς Υέγονεν ὁ 
τοῦ θεοῦ λόγος, θεοὶ χέχληνται, xaX ἐλαμπρύνθησαν 
τῇ τῆς θεότητος τιμῆ, τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον εἰσοιχισά- 
µενοι χαὶ εἰσδεδεγμένοι χατὰ doy hv, πῶς οὐχ ἂν «ir 
φύσει θεὸς, ὁ δι ὃν ἐχκεῖνοι θεοί; θεὸς 
Λόγος, χατὰ την Ἱωάννου φωνήν * ὁ xai τοῖς ἄλλοις 
τοῦτο προξενἡσας τὸ λαμπρόν. El γὰρ ὁ τοῦ θεοῦ 
Λόγος διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀνάγει πρὸς τὴν ὑπὲρ 
ἄνθρωπον χάριν, χαὶ χαταχογμεῖ θεῖχῇ τιμῇ τοὺς ἐν 
oic ἂν γένοιτο, διὰ τί, φησὶ, λέγετε, ὅτι βλασφημῶ, 
λέγων ἐμαντὸν Yibv θεοῦ xai θεόν; Καΐπερ δι’ ὧν 
ἐνεγειρίσθην παρ᾽ αὐτοῦ μαρτυρούμενος ὅτι θεός 
εἰμι φύσει. ᾿Αγιάσας γάρ µε ἀπέστειλεν εἰς τὸν χό- 
σµον Φωτῆρα τοῦ χόσμου᾽ ὅπερ µόνου ἐστὶ φύσει 
θ:οῦ, τὸ δύνασθχι διατώζἐιν ἐκ τοῦ διαδόλου xal τῆς 


** Joan. 1, 1, 


X, 59. De bono opere uon. lapidamus (6, sed de 
blasphemia. 

Zelum Dei babentes, sed non secundum scicn- 
tiam, iudignabantur audientes dicentem  Chri- 
stum : « Ego et Pater unum sumus. » Quid enim 
vetabat eum esse unum cum Patre, si modo cere- 
didissent, eum esse secundum naturam Deum? 
Quare et lapides in eum jacere aggrediuntur, ei 
rationem reddentes cur jd facerent, aiunt, Non ob 
ea quae praeclare fecisti lapidamus te, sed quia 
blasphemas : cum ipsi e contrario blaspliement, 
ad lapidandum eum, qui vere est Deus, accincti, 
videlicel ignari, non in simplici deitate Jesum 
adventurum ac peregrinaturum, sed ex semine 
David incarnatum, et rectam confessionem in bla- 


D sphemiam interpretantes. Cum igitur 669 dice- 


rel : « Ego et Pater unum sumus, » non cognove- 
runt quis esset qui hoc diceret, sed in carneni 80” 
lam intendentes, obruere lapidibus eum volebant, 
blasphemiz crimen aflingentes. Quod enim dixe- 
rat : « Ego et Pater unum sumus, » aiunt, Teip- 
sum Deum secundum naturam facis, loc quidem 
solum recle existimantes. ltaque impiis Arianis 
meliores $unt Judi, eum qui omnino dicere au- 
sus fuerat, « Ego οἱ Pater unuin. sumus, » tan- 
quam ex necessaria ratione deinceps ad deitatis 
culmen ascendere affirmantes. Quomodo enim 
unum cum natura Deo esset, qui non hoc ipsum 
haberet? Quia vero non mentitur, utique secun- 
Patre : qui vero ejusmodi est, quomodo factus 


X, 94. Ego dixi : Dii estis , et celiqua. 

Nunc redarguens Judzos, qui non propterea 
quod dixisset : ε Ego et Pater unum sumus, » lapi- 
dabant eum, sed frustra, inquit. Si euim quo- 
niam dixi meipsum Deum , videor blasphemare, 
cur cum Pater dixerit per legem ad liomines , dii 
eslis, non blasphemiam esse judicastis ? lloc vero 
dicit non eos, ut aliquid contra Patrem dicant, 
incitans, sed tanquam legis et sacrarum Scriptu- 
rarum ignaros convincens. Quandoquidem vero 
inter dictos deos et Deum natura magnum diseri- 
meu est, differentiam, per hiec qua dicit , ostendit : 
si epim homines ad quos serino Dei habitus est , 
dii vocati sunt , et deitatis bonore decorati, Dei 
verbo intra animam recepto, quomodo non erit 


Υὰρ ἣν ὁ D natura Deus is per quem illi dii ? « Deus enim erat 


Verbum, » juxta Joannem '*, qui et aliis hujus 
splendoris conciliator ac pararius fuit. Si enim Del 
Verbum per Spiritum sanctum ad gratiam hominis 
conditione majorem evehit, et honore divino eos 
quibus inest illustrat: quorsum, inquit, dicitis 
me blasphemare, cum dico me Filium Dei et 
Deum, quamvis ex iis quae mibi ab eo commissa 
sunt satis testimonii dederit me esse natura Deum? 
Ubi enim me sanctificavit , misit in mundum Ser- 
vatorem mundi , quod unius est natura Dei , posse 
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homines a diabolo et peccato οἱ interitu vindicare. A ἁμαρτίας xai τῆς φθορᾶς τοὺς ἀνθρώπους. Αλλ’ 


Sed forsitan cum divina Scriptura dicat a Patre 
Filium esse missum, statim hzreticus diclionem 
in sui erroris pabulum arripit , et omnino dicturus 
est , vos qui FiBum Patre minorem dicere recu- 
satis , quoinodo non videtis ab eo missum tan- 
quam ab aliquo majore $70 ac superemineute? 
Quid ergo dicemus, nisi quod missionis nomen 
modo et conditioni inanitatis maxime conveniat ? 
Audis enim ut Paulus ista duo conjungens dicat , 
tunc missum a Patre Filium, quando factus est ex 
muliere , et àub legem nobiscum venit !5, licet le- 
gislator exsistens et Dominus !*. Si vero intelli- 
gatur natus in servi forma Filius, deinde dicatur 
missus a Patre, nullum omnino inde accipit de- 


ἴσως ὅταν tj θεία Γραφῇ λέἐγῃ, παρὰ τοῦ Πατρὸς ἁπ- 
εστάλθαι τὸν Υἱὸν, εὐθὺς ὁ αἱρετιχὸς τροφὴν τῇ cl- 
χείᾳ πλάνη ποιεῖται τὴν λέξιν, ἐρεῖ δὲ που πάντως 
τι ὑμεῖς οἱ παραιτούµενοι λέγειν τὸν Υἱὸν ἑλάττονα 
φοῦ Πατρὺὸς, πῶς οὐχ ὁρᾶτε παρ) αὐτοῦ πεμπόμενον 
ὡς παρὰ µεἰζονός τινος xal ὑπερχειμένου; Τί οὖν 
ἐροῦμεν; ἡ ὅτι τὸ τῆς ἁποστολῆς ὄνομα, μάλιστα 
μὲν πρέπει τοῖς τῆς κενώσεως µέτροις; ᾿Αχούεις 
γὰρ 0c: συνάπτων ὁ Παῦλος ἀμφότερα, τότε φησὶν 
ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς τὸν Ylv, ὅτε xai γέ- 
γονεν ἐχ γυναικὸς xal ὑπὸ νόµον ὡς ἄνθρωπος μεθ) 
ἡμῶν, χαίτοι νηµοθέτης Gv xai Κύριος. El δὲ νοοῖτο 
γεγονὼς ἐν τῇ δούλου μορφῇ ὁ Υἱὸς, εἶτα ἆ ποστέλλε - 
σθαι λέγοιτο παρὰ τοῦ Πατρὸς, οὐδὲν ὅλως ὑπομένει 


trimentum , nihilominus οἱ consubstantialis et B τὸ βλάδος, εἰς τὸ εἶναι xat ὁμοούσιος αὑτῷ καὶ ἰσο-- 


gloria par, nullaque re prorsus .iinminutus. Voces 
siquidem nostra si de Deo enuntientur, non 3deo 
accuratum examen admittunt, nec cas accipere ita 
oportet ul ex nostra consuetudine sonant , sed ut 
diving suprem:sque nature convenit. Quid enim, 
si hominis lingua non habet voces ad enarrationem 
divine glorixwidoneas?-Quare absurdum est, propter 
humonz lingua infirmitatem et dictionis jejunita- 
tem ac inopiam, suprenm:  colestisque glori:e 
eminentiam ledi. Memineris Salomonis dicentis : 
« Gloria Domini occultat sermonem.» Curiose eniin 
inquirentes Domini gloriam , siniiles illis sumus qui 
palmo cavum metiri volunt '*. Igitur cum humano 
more aliquid dicitur de Deo, accipiatur ut de Deo 
convenit. Quid enim agas cum audias canentem Da- 
videm : « Qui sedes super Cherubim, appare, excita 
potestatem tuam, et veni ad servandum nos !*.; 
Quomodo enim sedet quod est Ipcorporeum ? Et ubi 
est universi Deus , quem ut veniat ad nos invitat, 
dicentem alioqui per prophetam: « Nunquid coelum 
et terram ego impleo, dicit Dominus !* ?*» Quomodo 
igitur veniat ad nos qui omnia implet ? Rursus 
scriptum est turrim in colum magnitudine as- 
surgentem quosdam zediflcare aggressos; et descen- 
dit Dominus ut videret urbem et turrim, et dixit 
Dominus: «Agedum, descendentes confundamus eo- 
rum linguas illico 39. » Quomodo descendit Dowi- 
Bus, vel qua ratione sancta Trinitas seipsam ad 
descensum hortatur ? Quid vero, dic mihi , et ipse 


C 


xÀ&he xal χατ᾽ οὐδὲν ὅλως μειονεχτούµενος. Αἱ Υάρ. 
τοι λέξεις αἱ παρ ἡμῶν εἰ περὶ θεοῦ προσφέροιντο, 
τὴν ἀκριδῆ παραιτοῦνται βάσανον * χρὴ δὲ αὐτὰς οὐχ 
οὕτω νοεῖν χατὰ τὴν iv ἡμῖν συνήθειαν λέγω, ἀλλ" 
ὡς ἂν αὐτῇ πρέποι τῇ θεἰᾳ xal ὑπερτάτῃ φύσει. T: 
γὰρ, εἰ pi ἔχει φωνὰς 1j ἀνθρώπου γλῶττα δυναµένας 
ἀρχέσαι τῇ θείᾳ δόξῃ πρὸς ἐξήγησιν; "Ἔστι τοίνυν 
ἄτοπον διὰ τὴν τῆς ἀνθρωπίνης γλώττης ἀσθένειαν 
xaX τὴν ἓν λέξει πτωχείαν, τῆς ἀνωτάτω πασῶν δό- 
ξης ἁδικεῖσθαι τὴν ὑπεροχήν. Μέμνησο τοῦ Σολομῶν- 
τος λάγοντος * « Δόξα Κυρίου χρύπτε: λόγον. » Περι- 
εργαζόµενοι γὰρ ἀχριθῶς τὴν τοῦ Κυρίου δόδαν, 
ἑοίχαμεν τοῖς ἐθέλουσ, σπιθαμῇ μετρῆσαι τὸν οὐὖρα- 
νόν. Οὐχοῦν ὅταν ἀνθρωπίνων τι λέγηται περὶ θεοῦ, 
νοείσθω θεοπρεπῶς. Ἐπεὶ τί ποιῆσεις ὅταν ἀχούσῃς 
Φάλλοντος τοῦ Aa6l5 * « 'O χαθήµενος ἐπὶ τῶν Χερου- 
Op, ἑμφάνηθι, ἐξέγειρον τὴν δυναστείαν σου, xot 
ἐλθὲ εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς; » Πῶς γὰρ χάθηται τὸ ἁσώ- 
µατον; Ποῦ δὲ ὄντα τῶν ὅλων θεὸν πρὸς ἡμᾶς ἀφιχέ- 
σθαι παραχαλεῖ τὸν λέγοντα διὰ τῶν προφητῶὼν" 
«ΜΗ οὐχὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴ» γῆν Ey) πλτρῶ; λέγει 
Κύριος. Ποῦ τοίνυν ἂν ἔλθῃ πρὸς ἡμᾶς ὁ πάντα πλη- 
ρῶν; Πάλιν γέγραπται, ὅτι πύργον οὐρανομήχη 
κατεσχεύαζόν τινες. Καὶ χατέδθη Κύριος ἰδεῖν τὴ» 
πόλιν καὶ τὸν πὀργον ' xal εἶπε Κύριος ᾿ «Δεῦτε xai 
χαταθάντες συγχέωµεν αὐτῶν τὰς γλὠσσας ἐκεῖ. » 
Ποῦ κατέδη Κύριος; ἢ τίνα τρόπον i ἁγία Τριὰς 
ἑαυτὴν εἰς χάθοδον παροτρύνει; TL δὲ, εἰπέ pot, xal 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ πέµπειν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Παρά- 


Pater missurum se nobis e colo Paracletum pro- D χλητον ἐπηγγέλλετο; Ποῦ γὰρ ἡ πόθεν πέµπεται τὸ 


misit ? Ubi enim vel unde mittitur hoc quod oin- 
nia implet ? « Spiritus enim Domini replevit orbem 
terrarum ὃς» ut scriptum est. lyitur voces qua 
secundum nos sunt, significant ea quae supra nos 
sant, οἱ de Deo dicantur. Vis concipere aliquid 
. rerum ejusinodi difficilium, deinde tibi ad com- 
prehensionem animus imbecillus est, idque tute ipse 
sentis ? Ne iniquo animo feras, o homo, fatere tui 
ipsius nature infirmitatem , memineris dicentis : 
« Fortiora $871 te ne quzeras ?* : » cum in orbem 
Solis oculum corporis intenderis , statim averteris, 


'5 Galat. iv, 4... !* Jac. v, 12... Prov. xxv, 2. 
S* Gen. xi 7. ?1 Sap. 1, 7. 3 Eccli. in, 22. 


πάντα πληροῦν; « Πνεῦμα γὰρ Κυρίου πεπλήρωχε 
τὴν οἰκουμένην, 2» χαθὰ Ὑέγραπτα,. Qixouv αἱ λέ- 
ξεις αἱ καθ ἡμᾶς, τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς σηµαίνουσιν, cl 
ἐπὶ θεοῦ λέγοιντο. Βούλει τι νοῆσαι τῶν οὕτω δυσχε- 
ρῶν, εἶτά σοι πρὸς κατάληψιν ὁ νοῦς ἀσθενεῖ, xal 
τοῦτο παθὼν, αἱσθάνῃ; Mi Χαλεπήνης, ἄνθρωπε, 
ὡμολόχει τῆς αὑτοῦ φύσεως τὴν ἀσθένειαν , μέμνησο 
τοῦ Aéovtog* « Ἰσχυρότερά σου μὴ ζήτει' » ὅταν 
εἰς τὸν τοῦ ἡλίου χύχλον τὸν τοῦ σώματος ὀφθαλμὸν 
ἀνατείνης, εὐθὺς ἀποστρέφεις, τῇ τοῦ φωτὸς προσ- 
6ολᾗ νικώµενος. Ἱστέον δὴ οὖν ὅτι καὶ ἡ θεία φύσις 
18 Psal, Lxxix, 5; 15a. ΧΧΧΥΙΙ, 16. '* Jerem. ΠΠ, 94. 


20 IN JO NNEM. — LIB. ViL ET V.li FRAGMENTA. 20 


3) 


φῶς ἁπρόσιτον olxet* ἁπρόσιτον δὲ ταῖς τῶν περιερ- A cjaculatione lumine perstrictus victusque. δείεῃ. 


γαζοµένων διανοίαις. Χρὴ τοίνυν, ὅταν καὶ ἀνθρωπί- 
ναις φωναῖς λαληται τὰ περὶ θεοῦ, μηδὲν λογίζεσθαι 
ταπεινὸν, ἀλλ᾽ Ev τῇ πτωχείᾳ τῶν καθ) ἡμᾶς λέξεων, 
τὸν τῆς θείας δόξης χατοπτρίξεσθαι πλοῦτον. Τί γὰρ 
εἰ ἀποστέλλεται παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ Ὑϊός ; "Apa δια 
τηῦτο ἑλάττων ἔσται; Οὐχοῦν ὅταν ix τοῦ ἡλιαχοῦ 
σώματος τὸ ἐξ αὑτοῦ πέµπηται φῶς, ἑτεροφυές ἐστι 
παρ) αὐτὸ, xai Ev ἑλάττοσι παρ) αὐτοῦ; Καΐτοι πῶ; 
τοῴτο xal µόνον ἐννοῆσαι, οὐχ ἁμαθές; Φῶς οὖν 
ὑπάρχων τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς. πέµπεται πρὸς ἡμᾶς, 
ὡς flou τυχὺν αὐγῆν ἁπαστράγαντος. "O δὴ xaX ve- 
νἐσθαι παρεχάλ)εὶ λέγων ὁ Aa6l5 * « Ἐξαπόστειλον τὸ 
φῶς 709 καὶ τὴν ἀλήθειάν σου. » Καὶ εἰ δόξα ἑστὶ τῷ 
Πατρὶ, τὸ φῶς ἔχειν, πῶς ἔλαττον, φησὶν, αὐτοῦ τὸ 
ἐν ᾧ δοξάνετα.; Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Υἱὸς περὶ ἑαυτοῦ 
έχει’ €. Ὃν ὁ Πατῆρ ἡγίατε καὶ ἁπέστειλε. Τὸ δὲ 
ἡπΝασεν» dj ΤΓραφῇ χατὰ πολλοὺς δέχεται τρόπους. 
Λέγεται μὲν γὰρ ἁγιάζεσθαι, τὸ ἀνατιθέμενον τῷ θεῷ. 
Καὶ γοῦν ἔφη πρὸς Μωσέα: « 'Aylaaóv pot πᾶν πρω- 
τότρχον. » ᾿Αγιάζεται δὲ πάλιν τὸ προχειρισθὲν παρὰ 
θεοῦ πρὸς τὸ πρᾶξαί τι τῶν χατὰ γνώμην αὐτοῦ ' 
οὕτω γὰρ περί τε τοῦ Κύρου xal τῶν Μίδων φηαὶν, 
ἅτε τῆς Βαθυλωνίων αὐτοὺς χαταστρατεύειν ἤθελε - 
εΤ ἴγαντες ἔρχονται πληρῶσαι τὸν θυµόν µου, χαίροντες 
ἅμα xai ὑθρίξοντες ἡγιασμένοι εἰσὶ, καὶ ἐγὼ dvo 
αὐτοῦς. » Αγιάσεται δὲ πάλι» τὸ E µεθέξει γεγονὸς 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὐχοῦν ἡγιᾶσθαί φησιν ἑαυτὸν 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ Yübg, ὡς προχειρισθέντα map' 
αὑτου πρὸς χατόρθωσιν τῆς τοῦ κόσμο» ζωῆς, xaY 
κατὰ τῖς τῶν ἀντικειμένων χαταλύσεως ' 7| καὶ ἔτι, 
xa0$ ἐπέμφθη εἰς τὸ ὑπὲρ τῖς τοῦ χόσµου σωτηρίας 
σφαγηναι' χαὶ γὰρ ἅγια καλοῦνται, xal τὰ ἀκορικό- 
μενα εἰς θυσίαν θεῷ. Ἡγιᾶσθαι δέ φαμεν αὐτὸν καὶ 
μεθ) ἐμῶν ἀνθρωπίνως ὅτε γέγουξ σάρς ᾿ ἡΥ.άσθη 
γὰρ αὑτοῦ ἡ σὰρξ, δξξαμένη τὸν ἑνωθέντα αὐτῇ Λό- 
vov, ph οὖσα φύσει ἁγία. Δι ὧν δὲ τοῦτο γίνεται, 
ἁνιάζεται παρὰ τοῦ Πατρός ' µία γὰρ Πατοὺς xo 
} τοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος ἡ θεότης. Πλὴν οὗ χαθάπερ 
ἐν ἑκάστῳ τῶν ἁγίων γινόµενος ὁ Ocho ἁγιάζει τού- 
τος, οὕτως ἐστὶ χαὶ iv τῷ Υἱῷ ' ἀλλ' αὐτὸς 6 Υἱὸς, 
δύναμίς ἐστι χαὶ σοφία τοῦ Πατρὺὸς, ἁγιάζων μὲν 
πάντα τὰ μετέχούτα' αὐτοῦ ἐν Πνεύματι ' αὐτὸς δὲ 
πάλιν οὗ κατά τινα µετουσίαν, ἅγιος ὢν ὥσπερ ἡμεῖς, 
οὐ δὲ χατὰ χάριν Υἱὸς χεχληµένος, ἀλλὰ γέννημα τῖς 
τοῦ Πατρὸς οὐσίας ὑπάρχων ἆἁῑδιον. Ἑαυτὸν γοῦν 
ἀντιδιαστέλλει τοῖς xazX θέτιν θεοῖς, ὡς αὐτὸς ὅτ)ον- 
ότι xatà φύσιν ὑπάρχων, ὅπερ ἐχείνοις Ev χάριτος 
μέρει προστέθειτα.. Διὸ περὶ μὲν αὐτοῦ λέγεται " 
« Τίς ὅμοιός σοι Ev θεοῖς, Κύριε; » ὡς οὐχ ἐπείσαχτον 
ἔχοντος, ἀλλὰ φυσιχὸν τὸ ἀξίωμα. Καὶ πάλιν’ « Τίς 
kv νεφέλαις ἰσωθήσεται τῷ Κυρίῳ; ἢ τίς ὁμοιωθή- 
. σεται αὐτῷ Ev viot; Θεοῦ.» Ἰδοὺ γὰρ ἐνθάδε σαφῶς 
-. 6 Ῥαλμφδὸς, οὐδένα φησὶν, οὔτε ἓν προφήταις, οὓς 
yai νεφέλας τροπικώτερον λέχει, οὔτε μῖν ἓν τοῖς 
εἰς υἱότητα θεοῦ χαταταττοµένοις διὰ τῆς χάριτος, 


*3 Psal, χε, ὃ. 
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dum quoque naturam divinam habitare in lumino 
inaccesso, et quidem inaccesso curiosorum tmnen- 
tibus. Q'iare oportet, ubi de Deo bumanis vocibus 
sermo fiet, nihil abjectum aut humile cogitare, 
sed in paupertate ac mendicitale nostra dictio- 
nis, divin: glorie tanquam in speculo intueri di- 
vitias. Quid enim si mittitur a Patre Filius? An pro- 
pterea minor erit? Igitur cum e corpore solari 
mittitur lux, diversz naturze ab co est ac deterioris? 
Quod quidem vel tantum cogitare nonne est sum- 
nig imperiti ? Lux igitur Patris exsistens Filius 
mittitur ad nos, tanquam sole utique radium enit- 
tente. Quod quídem fieri precabatur David dicens : 
« Emitte lucem tuam et veritatem tuam ??, » Et. si 


p gloria est Patris lucem habere, quomodo inferius, 


inquit, eo est id in quo glorificatur ? Ipse quippe 
Filius de seipso dicit : « Quem Pater sanctificavit 
et misit **. » Hoc vero sanctificavit Scriptura mul- 
tis inodis accipit. Dicitur enim sanctificari quod 
dicatur Deo. Et quidem dixit ad Mosen : « Sancti- 
fica mihi omne primogenitum **. ; Rursus sancti- 
ficatur quod commissum est a Deo et delegatum 
3d aliquid eorum, qua ipsi cordi sunt, agendum. 
Sic enim de Cyro et Medis ait, quando eos in Ba- 
bylonem suscipere expeditionem voluit : « Gigantes 
veniunt implere animum meum; gaudentes simul 
et insolescentes sanclificati sunt, et ego duco 
eos **, » Proinde etiam sanctificatur, quod parti- 
ceps est Spiritus sancti. Ergo Filius se sanctiflca- 
tum ait a Patre, tanquam ab eo ad emendationem 
v.te mundi delegatum, et in adversariorum rui- 
nam ac eversionem, vel etiam quatenus missus 
est, ut pro salute mundi mactaretur : quippe 
saneta vocantur, qu ut Deo in sacrificium offe- 
rautur, selecta. Sunt. Sanctificatum etiam dicimus 
et nobiscum humano modo , quando factus esl ca- 
το: Ssanclificata enim est ejus caro, unitum sibi 
Verbum adepta, cum natura non esset sancta. Per 
quo enim fit istud , sanctificatur a Patre : una 
siquidem Patris et. Filii et Spiritus sancti. deitas. 
Verumtamen non q«emadmodum in unoquoque 
sanctorum cum est Deus, eos sanctificat, sic etiam 
est in Filio, sed ipse Filius potestas est el sa- 
pientia Patris *', omnia quz participant eum in 


D Spiritu, sanctificans : ipse vero rursus est non 


secundum aliquam $79 participationem sanctus 
exsistens sicuti nos, neque secundum gratiam 
Filius vocatus, sed genitura zternz sulstantise 
Patris exsistens. Seipsum igitur distinguit a diis 
per adoptionem, cum ipse utique per naturam 
exsistat, quod quidem illis loco gratie appositum 
est. Ideo de ipso dicitur : « Quis in diis similis 
tibi, Domine 35 ? » tanquam non adventitiam, sed 
naturalem dignitatem habente. Et rursus :«Quis in 
nubibus zquabitur Doinino ? vel quis assimilabitur 
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menifeste neminem ait aut in prophetis, quos ne- 
bulas vocat tropice , aut in iis qui per gratiam in 
filiationem Dei asciti sunt, :qualem fore secundu:n 
naturam Filio. De nobis vero scriptum est ;: « Ego 
dixi : Dii estis et filii Altissimi omnes : vos vero ut 
hoinines moriemini **, » Ita ut nisi omne studium 
et contentionem adhibuerimnus ad malum fugien- 
dui , facile de eorum qui accepimus possessione 
excidemus. Accepimus autem per gratiam, ut et 
filii Dei et dii vocaremur ?', quie quidem natura- 
liter insunt Filio. Magna itaque et in(inita diffe- 
rentia inter nos secundum gratiam vocatos filios , 
et eum qui verus est ac secundum naturam. Ver- 
bum vero vocat Filium Joaunes, attribuens ei 
maxime proprie hanc appellationem , ut qua miri- 
ficam vim significandi substantiam ejus habet. Si 
vero Verbum nomen natura non significet substan. 
tiam in Filio, omnino significat aliud, et necesse 
est quzrere quid exsistens Filius secundum natu- 
ram Verbum vocatus est , si non substantiam ejus 
nomen indicat. Veluti cum quis dicit fabrum, sta- 
tuarium, scribam, nou deltinitur quid sit secun- 
dum naturam id quod significatur, sed tantum 
quam artem factitet, ostendit. Si igitur hoc no- 
men non significet substantiam Filii, et vocari 
Verbum non declaret ipsum quid sit secundum 
naturam , sed puta, quod sit ejus institutum : quii 
frustra evangelistan miramur, et quorsum vocatus 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 
ei in filiis Dei *?? » Ecce enim Psalmistes hoc loco A tov ἔσεσθα, τῷ χατα φύσιν Yià. I7 


est filius tonitrui, tanquam magnum aliquod et € 


sublime locutus, licet divina Scriptura multis 
nominibus Filium indigitante ? At cum dixit Ver- 
bum , admirabile quoddam ct supernaturale locutus 
est, nihilque aliud ci adjecit, ut cernere est de 
Paulo, huc, «Paulus apostolus : » contentus. vero 
est dicere, Verbum , ad declarandaimn Filii substau- 
tiam ; ipse igitur est verum Verbum Patris , et non 
alius quisquam przter illum. Quod si ob hanc cau- 
sam existimarunt hostes Christi non esse Filium 
Patri consubstantialem , quando neque Pater Ver- 
bum, neque Verbuum Pater, οἱ unitatem nature 
673 differentia nominum scindi crediderunt, di- 
cant Yobis quomodo progenitor Adam consubstan- 
tialis erit a se genito, cum nec ipse Abel esse 


possit, neque futurus sit unquam Adam: sed D 


identitatem naturx: nunquam tollet nominum dif- 
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6t ἡμῶν γέ- 
γραπται’ : Ἐγὼ εἶπα ᾽ eol ἑστε καὶ υἱοι Ὑψίστου 
πάντες ' ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι ἁποΏνίσχετε. » Ὥστε 
εἰ μη πᾶσαν ποιησαίμεθα σπουδῖν εἰς τὸ παραιτεῖ- 
σθαι τὸ φαῦλον, ῥᾳδίω: ἐξ ὧν εἱἰλέφαμεν, ἀποπεσεῖν 
δυνάµεθα. Εἰλήφαμεν δὲ χατὰ χάριν τὸ καλεῖσθα: xav 
υἱοὶ 8:03 χαὶ θεοὶ, ἃ δῆ φυσικῶς πρόσεστι τῷ ΥἱΦ. 
Πολλὴ οὖν χαὶ ἅμετρος d διαφορὰ μεταξύ τε ἡμῶν 
τῶν χατὰ γάριν χεχλτµένων υἱῶν χαὶ τοῦ χατὰ φύ- 
σιν ὄντος xax ἀληθινοῦ. Λόγον δὲ ἀποχαλεῖ τὸν Yiby, 
ὁ Ἰωάννης, ταύτην αὐτῷ χυριώτατα ἀνατιθεὶς τὴ» 
ἐπωνυμίαν χαὶ τῖς οὐσίας μάλιστα σημαντιχήν. El 
δὲ μὴ φύσει ei καὶ τῆς οὐσίας δηλωτικὸν ἐπὶ τοῦ 
You τὸ Λόγος ὄνομα, σηµαίνει τι πάντως ἕτερον * χαὶ 
ζητεῖν ἀναγχαῖον,. τί χατὰ φύσιν ὢν ὁ Υἱὸς, ἐκλήθη 
Λόγος, εἰ μὴ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ σημαίνει τὸ ὄνομα. 
Οἷον, τέχτονά τις εἰπὼν Yi λιθοξόον 7] ταχυγράφον, 
οὗ τί ἐστι χατὰ φύσιν 55 σημαινόμενον ὀρίσεται, ἀλλ' 
οἷον ἔχει τὸ ἐπιτήδευμα μηνύει. EL τοίνυν οὐ τῖν 
οὐσίαν τοῦ Υἱοῦ σηµαίνει τοὔνομα, xal τὸ χαλεῖσθσι 
Λόγον, o) τί ἐστ' χατά φύσιν, παρίστησιν αὐτὸν, ἀλλὰ 
φέρε εἰπεῖν, ofoy ἔχει τὸ ἐπ͵τήδευμα" τί µάτον τὸν 
εὐαγγελιστὴν θαυμάζοµεν; πῶς δὲ xol ἐχχίθη υἱὸς 
βροντῆς, ὡς µέγα v: λαλήσας xal ὑπέρογκου ' xaico: 
πολλοῖς ὀνόμασιν ἀποχαλούσις τὸν Yibv τῆς θείας 
Γραφῆς; ἸΑλλὰ Λόγον εἰρηχὼς, παράδοςὀν τι xaY 
ὑπερφυὲς AE. το, χαὶ οὐδὲν ἕτερον ἐπὶ αὐτῷ 
προστέθεικεν, οἷον ἐπὶ τοῦ Παύλου φαίνετα:, 55, 
« Παῦλος ἀπόστολος ' » Ἡρχέσθη δὲ τῷ εἰπεῖν, ὁ Λό- 
γος, εἰς τὸ παραστῆσαι τοῦ Yioo «tv οὖσιαν * αὐτὸς 
ἄρα ἐστὶν ὁ ἀληθινὸς Λόγος τοῦ Πατρὸς, καὶ οὐχ ἔτε- 
ρός τις παρ' ἐχξῖνον. El δὲ διὰ ταύτην ὑπέλαθον tt» 
αἰτίαν οἱ χριστοµάχοι, μὴ εἶναι τὸν Yiby ὁμοοῦσ.ον 
τῷ Πατρὶ, ἐπεὶ µήτε ὁ Πατὶρ, Λόγος, μήτε ὁ A670; 
Πατίρ: xal τὴν ἑνότητα τῆς φύσεως, τῷ δαρόρῳ 
τῶν ὀνομάτων διατἐµνεσθαι πεπιστεύὐχασι  λεγέτω- 
σαν ἡμῖν, πῶς ὁ προπάτωρ ᾿Αδὰμ ὁμοούσιος ἔσται 
πρὸς τὸν ἐξ αὐτοῦ γεγονότα, οὔτε αὐτὸς "A6sÀ εἶναι 
δυνάµενος, οὔτε μὴν τοῦ "A6z) ἑσομένου ποτὲ Αδάμ, 
ἁλλ᾽ οὐχ ἐχθαλεῖ τῆς οὐσίας τὴν ταυτότητα [dj τῶν 
ὀνομάτων διαφορά. El δὲ τοῦτο ἐπὶ γενητής xav χτι- 
στῖς φύσεως, πῶς οὐκ ἁσεθὲς ἐπὶ τῆς ἀγενήτου ϱὗ- 
Gztog ἑχεῖνο δοςάδειν πάντα ὑπερχειμένης τὰ γενητά ; 
ὡς οὖν εἴπερ fjv ἑτερούσιος, οὐκ ἂν ἣν Λόγος ἆλτθι- 
νὸς, οὕτως ἐπειδῆπερ ἐστὶν ὁμοούσιος, ἀληθινὸς ἂν 
ei Λόγος. 


ferentia. Quod si hoc ingenita et creata natura sit, quomodo non impium est illud opinari ia natura 
ingenita, et omnia genita supergrediente ? ut igitur, si esset alius substantiz, non esset verum Ver- 
bum, ita quia est consubtantialis, verum utique Verbum exsistet. 


X, 371. Si non facio opera Patris mei, ne credite 
mihi, etc. 

Quod dicit, hujusmodi est. Quandoquidem facile 
est ut aliquis dicat patrem suum Deum, sed difli- 
cile, imo supra naturze create vim positum, ut hoc 
re et effectis ostendat : per ea, inquit, qua recte 
et convenienter Deo facio, zqualis Deo et Patri 
cernor, nec causain dicere potestis cur non cre- 


? Psal, rxxxvi, 7. 79 Psal. xxxi, 6, 7. 


El οὗ ποιῶ τὰ ἕργα τοῦ Πατρός µου, μὴ πι- 
στεύὐετέ µοι, xaX τὰ ἑξῆς. 

Ὅ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐπειδῃ τὸ εἰπεῖν τινα 
πατέρα τὸν O:bv εὐχερές ' τὸ μέν τοι δεῖψαι δι ἔρ- 
γων, τοῦτο δυσχερὲς καὶ ἀδύνατον τῇ χτίσει’ AU ὧν 
χατορθῶ, φησὶ , θεοπρεπῶς , lao, φαίΐνομαι τῷ cip 
xa Πατρί * καὶ οὐδεμίᾳα ὑμῖν ἀπολογία ἁπιστοῦσι, τῇ 
mz;lpa μαθωῶσιν, ὅτι ἴσος εἰμὶ τῷ Πατρὶ, 6v ὧν ποιῶ 
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θεοπρεπῶν ἔργων , ti καὶ διὰ «jv σάρχα ἔδοξά τις A datis, cum experientia didiceritis me Patri Tq 


εἶναι παρ’ ὑμῖν, ὡς εἲς τῶν πολλῶν. Ἐντεῦθεν δυνα- 


τὸν ἐννοεῖν ὅτι « Ἐγὼ ἓν τῷ Πατρὶ χαὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
buot. » Ἡ γὰρ τῆς οὐσίας τανυτότης, τὸν Πατέρα &v 
Υἱῷ xat τὸν Yiby ἐν Πατ,ὰ εἶναι χαὶ ὁρᾶσθαι ποιεῖ. 
Καὶ yàp xai ἐφ᾽ ἡμῶν ἡ τοῦ Πατρὸς ἡμῶν οὐσία 
γινώσχεται ἓν τῷ παρ) αὑτοῦ τεχθέντ., xal ἐν τῷ 
τεχόντι πάλιν ἡ τοῦ τεχθέντος. Εἰς γὰρ ἐν πᾶσιν ὁ 
τῆς φύσεως ὄρος, καὶ ἓν οἱ πάντες τῇ φύσει, Ἐν δὲ 
τῷ διαχεχωρίσθαι ἡμᾶς τοῖς σώμασιν, οὐχέτι ἓν οἱ 
πολλο["΄ ὅπερ οὖχ ἔστιν εἰπεῖν ἐπὶ τοῦ χατά φύσιν 
θεοῦ. ᾽Ασώματον γὰρ τὸ θεῖον, εἰ χαὶ ἐν ἰδιαζούσαις 
ὑπάρξεσι tv ἁγίαν νοοῦμεν Τριάδα. Πατὴρ γάρ ἐστιν 
ὁ Πατζρ, xai οὐχ Υἱός * Υἱὸς δὲ πάλιν ὁ Υἱὸς xai οὐ 


lem esse, ex iis operibus quz facio Deo conve- 
nientibus, etsi propter carnem visus sim vobis 
tanquam unus e vulgo. Unde potest intelligi quod, 
« Ego in Patre, et Pater in. me ?*, » Nam substan- 
tiz identitas Patrem in Filie et Filium in Patre 
esse ac videri facit. Etenim etiam in nobis Patris 
nostri substantia cognoscitur in eo quem genuit, 
ct vicissim in genitore geniti. Unus enim in om- 
nibus est naturze terininus, οἱ omnes natura unum. 
Sed eo quod corporibus separati sumus, jam non 
amplius muiti unum, quod quidem dici non potest ^" 
de Deo secundum naturam. Divinitas enim est 
incorporea, taumetsi in propriis seorsim subsisten- 


Πατ{ρ᾽ χαὶ Πνεύμα ἅγιον ἰδιαξόντως τὸ Πνεῦμα, εἰ p tiis sanctam. concipimus Trinitatem. Pater enim 


xai οὐκ clay ἓν διαστάσει, διὰ τὴ» πρὸς ἄλλτλα χοι- 
νωνίαν τε xat ἑνότητα. Μιᾶς solvov οὔσης θεότητος 
ἐν Πατρὶ xax Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι, τὸν Πατέρα ἓν 
Yid, τὸν δὲ Ylày ἐν Πατρὶ λέγομεν ὁρᾶσθαι. "Avaq- 
xalov 6X χἀχξῖνο εἰδέναι, ἄτιπερ οὗ τὸ βούλεσθαι ταυτὰ 
τῷ Πατρὶ , οὐδὲ τὸ µίαν ἔχειν πρὸς αὐτὸν γνώμτν, 
παρασχευάτει λέγειν τὸν α όν" « Ἐγὼ ἐν τῷ Iac! xat 
ὁ Iaz50 ἓν &uot, » χαὶ «€ Ἐγὼ xat ὁ Πατὴρ ἓν ἔσμεν,ν 
ἁλλ᾽ ὅτι τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας Ὑνήσιον ὑπάρχων 
γέννημα, φαΐνει μὲν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, φαίνεται 
ὃξ xai αὐτὸς iv Πατρί. Φποὶ γὰρ ὅτι τὰ αὐτὰ xal 
Ροῦλετα!: xal λαλεῖ καὶ ἰσχύει τῷ Πατρὶ, xal χατορ- 
Oct εὐκόλως ὃ θέλει, xaX περ ὁ Πατγρ πο.εῖ, ἵνα διὰ 
πάντων δξιχοῇ ὁμοούσιος αὐτῷ xal τῆς οὐσίας αὐτοῦ 


est Pater et non Filius, Filius rursus Filius οἱ non 
Pater, εἰ Spiritus sanctes peculiariter Spiritus, 
lametsi inter se non diíferant propter commu- 
nionein inter se ac unitatem. Cum igitur una sit 
deitas in Patre et Filio et Spiritu sancto, Patrem 
in Filio et Filium in Patre conspici diciinus. Sed et 
illud scire necesse est, non quod cadem velit cum 
Patre, eique plane consentiat, ideo effici ut Filius 
dicat : « Ego in Patre et Pater in me; » ct, « Ego 
et Pater unum sumus : » Sed. quia cum sit Patris 
substantiz gerimanus ac ingenuus fetus, ostendit 
in seipso latre:n, ostenditur et ipse in Patre. Ait 
enim eadein. se velle et loqui οἱ posse cum Patre, 
οἱ facile perficere quod velit, οι 67/4 1uxcunque 


χαρπὸς ἀληθές' καὶ οὗ µόνον ἔχων πρὸς αὐτὸν ἑνό- C, Pater faciat, ut. per omnia demonstretur consub- 


τττα σχετικΏν ἐν µόνοις ὁμοίοις θελήμασι xal θεσμοῖς 
ἀγάπτης ' ὃ καὶ τοῖς Χτίσμασι προσεῖναι λέγομεν. Ἔτι 
καὶ ὁ }ἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ χαὶ ὁ Πατηρ ἐν τῷ Yl von- 
θίσεται χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον’ ὅτι, οὗ χαθάπερ τὰ 
χτίσματα, Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρΏλθεν ὁ 
Yib., ἢ ἔξωθέν ποθεν τὴν τοῦ εἶναι σύστασιν ἔσχεν, 
ἁλλ᾽ ix τῆς τοῦ Πατρὺς οὐσίας προῆλθεν ὥσπερ ix 
φωτὸς ἀπαύγασμα, ἣ χαὶ ἀπό τινος πηγῆς ἐχθαίνοι 
ποταμός. "Εστιν οὖν τοῖς ὁρῶσι τὸν Yibv, τὴν τοῦ 
Πατρὸς οὐσίαν ὁρᾶν, xal τὸ του γεννήσαντος ἴδιον 
ἀπό τὲ τούτου νοξῖν ' ὅτιπερ ἐπειδῃ σύμπαν τὸ εἶναι 
τοῦ Υἱοῦ £x τῆς τοῦ Πατρὺς οὐσίας πρόεισιν, αὑτός 
ἐστιν ἓν Πατρί * xat πάλιν ἐκ τῶν ἐναντίων, ὁ Πατῖρ 
ἐστιν ἐν Υἱῷ , ἐπειδῃ ἕπερ ἑστὶν αὐτὸς τῇ φύσει, 
τοῦτο καὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ προξελθὼν Λόγος. Φαίνεται 6X 
χαὶ ἔστιν ἐν Υἱῷ, ὥσπερ οὖν καὶ ἓν τῷ ποταμῷ, ἡ 
τοῦτον ἀναθλύξζουσα πηγή. Τὸ γὰρ ἴδιον ττς τοῦ Πα- 
«gb; οὐσίας ἓν Yo χείµενον, καὶ τῖς θεότητος, ty' 
οὕτως εἴπω, τὸ εἶδος, δειχνύει πάλιν αὐτὸν ἐν αὐτῷ. 
Ἐπιτηρησαι δὲ χρὴ ὄτιπερ οὐ τῖς τυχούσης oixovo- 
µίας ἕνεχα τὴν τοιαῦτην φωνὴν εἴρηχεν ὁ Σωτήρ. 
Ἐπειδη γὰρ τὴν ταυτότητα τῆς φύσεως, fiv ἔχει 
πρὸς τὸν Γεννῄσαντα, δεῖξαι βουληθεὶς εἶπεν, « Ἐγὼ 
»αὶ ὁ Macho £v ἐσμεν * » ἵνα μῆ τις αὐτὸν εἶναι xat 
Πατέρα xoi YU ὑπολάθοι, µόνοις ὀνόμασιν εἰς δυάδα 
διαστελλοµένους, ὄντας δὲ οὔῦχ οὕτως ἐν ὑποστάσει, 
ἁ7αγχαίως ἐπεξηγούμεγος ὅπερ εἴρηχε, xaY σαφἑστε- 
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stantialis ci, et substantie ejus fructus verus, et 
non solum habens ad cum unitatem εἰ habitudi- 
nem reciprocam in solis similibus voluntatibus et 
legibus dilectionis, «qui etiam in creaturis esse 
dicimus. Praterea et Filius in Patie et Pater in 
Filio concipietur per hunc modum, quod, non 
quemaduioduim creatura, a non esse ad esse pro- 
cessit, vel extrinsecus alicunde sui esse subsisten- 
tiam habens, sed ex Patris substantia manavit, 
lanquam a lumine splendor, vel ab aliquo fonte 
oritur flumen. Est. igitur cernentibus Filium et 
Patris substantiam cernere, ct genitoris proprivtin 
ex eo concipere : quod quia universum esse Filii 
ex Patris substantia procedit, ipse est in Patre, et 
rursus e contra Pater est. in Filio, quoniam quod 
est ille natura, lioc οἱ ex eo proveuieus Verbum. 
Apparet vero et est in Filio, quomodo et in fluvio 
qui illum scaturit et. emittit fons. Proprium enim 
Patris substantiz: in Filio situm ; et deitatis, ut ita 
loquar, species iterum ipsum in eo repraesentat. 
Sed οἱ observandum est, non de nihilo csse, ncc 
absque summa ordinis ratione, quod ejusmodi 
vocem protulit. Servator. Quandoquidem enim 
identitalein naturze quam cum Patre labet osten- 
dere volens dixit : « Ego et Pater unum sumus, » 
ue quis cum esse et Patrem et Filium existimet, 
solis nominibus in binarium divisos, nequaquam 
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vero similiter bypostasi, necessario explicans quod A pov τοῖς ἀχροωμένοις αὐτὸ χαθιστῶν, ἐπιφέρει τὸ, 


dixit, ac dilucidius audientibus illud reddens, ad- 
jungit hoc : « Ego in Patre, et Pater in me, » ut ex 
hoc quidem quod in illo, et ille in hoc cernitur, 
identitatem deitatis, et substanti:x unitatem osten- 
dat. Ex eo vero quod alter in altero sit, non unum 
quid numero accipiatur, quando modo Pater, modo 
Filius dicitur, sed vere subsistentem Patrem, et 
subsistentem Filium, efficacius demonstret. Pater 
enim εἰ Filius unum quidem sunt secundum na- 
turam, duo vero numcro, non tanquam uno aliquo 
ita in duas partes diviso, ut deinceps nulla coin- 
munione inter se et habitudine mutua jungantur : 
neque rursus tanquam uno eodemque duobus no- 
minibus nuncupato, ult appellatione tenus binarii 
vis appareat. Neque porro eodem alias Patre, alias 
Filio dicto, quod est dogma Sabellii. Sed sunt nu- 
mero duo, quippe est Pater semper Pater, qui 
nunquam in Filium mutatur, et. rursus est Filius 
semper Filius, qui nunquam in Patrem transfor- 
matur : 675 cumque se ita res habeat, et nume- 
rus in binario sil positus, el una est natura am- 
bobus, ct eadem voluntas ac deitas, genitura 
semper genitorem representante : esL eniin imago 
εἰ splendor ei character substantie Patris Fi- 
lius **; sic eniin unum dicimus esse Deum propter 
identitatem nature Patris cum Filio et Filii cum 
Patre. Quemadmodum autem lumen οἱ fulgorem a 
sole emissum non quis dixerit secundum naturam 
aliud esse lumen ab illo, aut secundum partici- 
pationem aliquam et habitudinem ab eo depen- 
dentem ale esse, sed vere natura ex eo prodiens, 
et duo quidem 9ο lumina concipiuntur, unum 
vero sunt secundum naturam : sic nemo recta 
eum ratione, tametsi scindatur Patris et Filii nu- 
merus, aliud quiddam dicet a Patre Filium quoad 
deitatem et substantiz identitatem. Sed quemad- 
modum sol in fulgore a se prodeunte, ct fulgor in 
sole a quo prodiit, sic est Pater in Filio, et Filius 
in Patre, numero in binariuimn divisi, οἱ sic exsi- 
stentes in hypostasi, identitate vero nature in 
unam deitatem compacti. 
X, 40. Et abiit rursus trans Jordanem, etc. 


Relictis Hierosolymis Servator in locum fontibus 
scaturientem traJicit, velut in figura indicans se 
relicturüam Judzam, et ad gentium Ecclesiam 
migraturum , quz (entes habet baptismatis, quo 
loco multi quidem ad eum accedunt transmisso 
Jordane : hoc enim declarat istud trans Jordanem 
diversari Christum.. . Qui igitur trajecerunt Jor- 
danem per sanctum baptisma deferuntur ad Deum : 


9 Hebr. 1, $9. 


(1) Paulo aliter catenaVaticana, fol. 217 B, ap. Mai 
ibid. : Ac ὧν μὲν τοι ἁπανίσταται τῆς Ἱερουσαλὴμ ὁ 
Χριστὸς, αἰνίττεται ὅτι χαταλείψει μὲν τὴν "lov- 
δαίαν, ἐπὶ δὲ τὴν Ἐκκλησίαν τὴν ἐξ ἐθνῶν µεταθή- 
σεται͵ thv ἔχουσαν Ev ἑαυτῇ τὴν πηγὴν τὴν ἁγίαν τοῦ 
βαπτίσματος, τουτέστι τὸν Ἱορδάνην, ὃν οἱ περάσαν- 


B 


C 


D ἑξῆς. 


ε Ἐγὼ £v τῷ Πατροὶ καὶ ὁ Πατὴρ £v ἐμοὶ, » ἵνα διὰ 
μὲν τοῦ τοῦτον ἓν ἑκείνῳ, xàxslvoy ἐν τούτῳ φαίνε- 
σθαι, τὴν ταυτότητα τῆς θεόςητος γαὶ «ng οὐσίας 
τὴν ἕνωσιν δεἰξῃ. Διὰ δὲ τοῦ ἕτερον ἓν ἑτέρῳ εἶναι, 
μὴ ἓν τι ὢν ἀριθμῷ νοηθῇ. 6 ποτὲ μὲν Πατὴρ, ποτὲ 
δὲ Υἱὸς λέγεται, ἀλλ' ὄντως ὑφεστῶτα Πατέρα xal 
ὑφεστῶτα Yiby ἑναργέστερον ἀποδείξῃ. 'O γὰρ Ὠα- 
τΏρ xal ὁ Yib; Ev. μὲν εἰσὶ xazà φύσιν, δύο δὲ iv 
ἀριθμῷ, οὐχ ὡς ἑνός τινος εἰς δύο χαταδιαιρεθέντος 
µέρη, ὡς εἶναι λοιπὸν τῆς πρὸς ἄλληλα χοινωνίας τε 
καὶ σχέσεως ἀμέτοχοι ' οὔτε μὴν ὡς τοῦ αὐτοῦ xal 
ἑνὸς διττοῖς ὀνόμασιν ἀποχαλουμένου. ἵνα àv µόνῃ 
προσηγορἰίᾳ φαΐνηται τῆς ἑυάδος ἡ ὀύναμις. 0ὐδὲ ὡς 
τοῦ αὐτοῦ, ποτὲ μὲν Πατρὸς, ποτὲ δὲ Υἱοῦ λεγοµέ- 
νου * τοῦτο γὰρ Σαθελλίου τὸ δόγµα. ἸἉλλ᾽ εἰσὶ μὲν, 
ἀριθμῷ δύο; ἔστι γὰρ ὁ Πατὶρ, ἀξὶ Πατγο, οὑδέποτεα 
εἰς Υἱὸν µέταποι,ύμενος, χαὶ πάλιν ὁ Υἱὸς, ἀεὶ Υὲὸς 
οὐδέποτε εἰς Πατέρα µεταθαλλόμενος ' οὕτω δὲ ὄντος 
τοῦ πράγματος, καὶ ἐν δυάδι χειµένου τοῦ ἀριθμοῦ, 
µία τε φύσις ἀμφοτέροις xaX ἡ αὐτὴ xat θέλτσις xal 
θεότης, ἑοιχότος ἀεὶ τοῦ γεννήµατος τῷ γεγεννπχότι 
φυσιχκῶς * εἰκὼν γάρ ἐστι xal ἁπαύγααμα xal χαρα- 
χτὴρ τῖς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ὁ Υἱός' οὕτω γὰρ ἕνα 
φαμὲν εἶναι θεὸν διὰ τὴν ταυτότητα τῆς φύσεως Πα- 
τρὸς πρὸς Υἱὸν καὶ Ylou πρὸς Πατέρα. Καὶ ὥσπερ τὸ 
ἐχ τοῦ ἡλίου πεμµπόµενον φῶς xat ἁἀπαύγασμα, οὐκ 
ἄν τις εἴπο. χατὰ φύσιν ἕτερον εἶναι φῶς rap! ἐχεῖ- 
νου, 7| χατὰ µετουσίαν τινὰ xal σχέσιν τὴν ἐξ αὐτοῦ 
τοιοῦτον γενέσθαι, ἁλλ᾽ ὄντως φύσει προϊὸν ἐξ αὐτοῦ * 
xai δύο μὲν ταῦτα quta xat' ἐπίνοιαν ὁρᾶται, Ev δέ 
εἶσι χατὰ φύσιν ' οὕτως οὐχ ἄν τις εὑλόγως, cl χαὶ 
εἰς δυάδα τέµνοιτο Πατρός τε καὶ Υἱοῦ ὁ ἀριθμὸς, 

τερόν tc παρὰ τὸν Πατέρα ἐρεῖ τὸν Υἱὸν, ὅσον tiq 
τὴν θεότητα xal τὴν ταυτότητα τῆς οὐσίας. Αλλ' 
ὥσπερ ὁ ἥλιος Ev τῷ ἀπανγάσματί ἔστι τῷ ἐξ αὐτοῦ 
προελθόντι, xal τὸ ἀπαύγασμα by τῷ ἡλίῳ ἀφ' οὗ 
καὶ ἐξφλθεν' οὕτως ἔατὶ Πατὴρ ἓν Υἱῷ xai Yi5; ἐν 
Πατρ! * ἀριθμῷ μὲν εἰς δυάδα τεμνόµενοι xal ὄντες 
οὕτως ἓν ὑποστάσει, τῇ δὲ ταυτότητι τῆς φύσεως εἰς 
μίαν σφιγγόµενοι θεότητα. 


Καὶ ἁπῆ.ῖθε πάλιν zépav τοῦ "Iopódrov , xoX τὰ 


Ἐν τόπῳ πηγὰς ἔχοντι µεθορμίζεται ὁ Σωτὴρ, τὰ 
Ἱεροσόλυμα χαταλιπὼν, ἵνα ὡς διὰ τύπου αἰνίξη- 
ται ὡς καταλείψει μὲν τὴν Ἰουδαίαν, ἐπὶ τὴν 65 
ἐθνῶν δὲ Ἐκνλησίαν µεταθήσεται τὴν ἔχουσαν τὰς 
πηγὰς τοῦ βαπτίσματος (1) ἔνθα καὶ προσέρχον- 
ται αὐτῷ πολλοὶ διαπεραιούμενοι τὸν Ἰορδάνην᾽ 
τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ πέραν τοῦ Ἱορδάνου αὐλίζεσθαι 
τὸν Χριστόν. Οἱ τοίνυν περάσαντες τὸν Ἱορδάνην 


τες διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. 

Dum abit Hierosolymis Christus, innuit se dcre- 
licturum. Judeam, atque ad. etlinicorum. congrega- 
tionem  iransmigraturum, que sanctum. baptismi 
fontem apud se habet, id est. Jordanem, quem qui 
per sanctum baptismum transeunt, elc. 
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διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, ἀποχομίζονται πρὸς A siquidem transiit a Synagoga Judzeorum ad gentes, 


Qcóv: xal γὰρ µετέθη ἀπὸ τῆς τῶν Ἰουδαίων Συν- 
αγωγῆς ἐπὶ τὰ ἔθνη' καὶ τότε πολλοὶ ἦλθον πρὸς αὖ- 
τὸν, καὶ ἐπίστευσαν ταῖς περὶ αὐτοῦ λεχθείσαις παρὰ 
«ῶν ἁγίων φωναῖς, xal Λιστεύουσι εἰς αὐτὸν ἐχεῖ, 
ὅπου αἱ τῶν ὑδάτων πηγαλ, ὅπου τὸ ἐπὶ Χριστῷ 
διδασχόµεθα µυστήρ.ον. Ὁ vip Ἆρ.στὺς οὐχ ἐν τοῖς 
πρὸς Ἰορδάνην νάµασιν fv ἁλλὰ πέραν που xol 
ἐλθὼν ἔμεινεν ἐν τῇ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίᾳ προσµείνας 
παχίως. Τιμῶμεν 6b τὸν Ἰωάννην, οὐχ ὡς ἑνεργῇ- 
σαντά τι θεοπρεπὲς, ἁλλ' ὡς ἀληθῃ περὶ Χριστοῦ 
μαρτνρῄσαντα. Οὐ μόνον γὰρ Ἰωάννου, ἀλλὰ xal 
παντὸς ἁγίου ὁ Χριστὸς θαυμαστότερος' οἱ μὲν γὰρ 
προφῆται, ὁ δὲ θεὸς θαυματουργός. Σημειωτέον δὲ 
ὅτι ὁδός εἰσιν οἱ Ἰωάννου καὶ τῶν λοιπῶν προφητῶν 
λόγοι, εἰς τὸ πιστεῦσαι Χριστῷ. 

*Hv δέτις ἀσθενῶν Λάζαρος, xa τὰ ἑξῆς. 

Ἐπίτηδες δὲ µέμνηται τῶν ὀνομάτων τῶν γύναι: 
χῶν ὁ εὐαγγελιστὴς, δειχνὺς ὅτι ἐπίσημοι ἦσαν ὡς 
θεοσεθεῖς' δι) καὶ ἠγάπα αὐτὰς ὁ Κύριος. Πολλῶν δὲ 
γεγονότων, ὡς εἰχὸς, εἰς τὸν Κύριον ὑπὸ τῆς Μασίας, 
coU µύρου µέμνηται οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλ' ἵνα δείξη 
ὅτ. τοσαύτην εἶχε δίψαν ἡ Μαρία περὶ τὸν Χρι- 
στὸν, ὅτι ἑξέμαξε τοὺς πόδας αὐτοῦ ταῖς Dian 
θριξὶ, ζητοῦσα τὴν Ex τῆς ἁγίας σαρχὺς Ένευµατι- 
xhv εὐλογίαν ἀναμάξασθαι. θερµοτέρα δὲ ἡ Μαρία, 
διὰ τοῦ προσεδρεύξιν ἀπερισπάστως τῷ Χριστῷ, τὴν 
πρλς αὐτὸν ἐπισπωμένη οἰχειότητα. 


Ἀποστέλλουσιν αἱ γυναῖχες πρὸς τὸν Κύριον ἀεὶ C 


μὲν θέλουσαι αὐτὸν ἔχειν πλησίον ἑαυτῶν, τότε δὲ 
εὐπροσώπως τοῦτο διὰ τὸν ἁῤῥωστοῦντα ποιοῦσαι. 
Ἐπίστευον γὰρ, ὡς εἰ φανείη µόνον ὁ Χριστὸς, ἆπαλ- 
λαγείη τῆς vócou ὁ χείµενος. Ὑπομιμνήσχουσι δὲ 
της ἀγάπης ἧς εἶχε πρὸς τὸν νοσοῦντα, ἕλχουσαι 
αὐτὸν διὰ τούτου ἐχεῖ' ᾖδεισαν γὰρ ὅτι ἐφρόντιζε 
τούτου. Καὶ Ἱδυνατο μὲν xal ἁπὼν ὡς θεὸς xai τὰ 
πάντα περιέπων, θεραπεῦσαι αὐτόν' ὅμως ἑνόμιζον 
ὅτι εἰ παρῆν, χεῖρα ἂν ὀρέξας, Ίγειρεν αὐτόν. Δυσ- 
φοροῦσι δὲ, ὡς εἰχὸς, οἴομαι δὲ μηδὲ ἀῤῥωστῆσαι 
ὅλως τὸν Λάζαρον, el μὴ μέλησεν αὐτοῦ ὁ Χριστός) 
Πάντα yàp, φασὶν, ἑχόντων τὰ ἀγαθὰ τῶν ἀγαπω- 
µένων παρὰ θεοῦ, διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτὸς ὃν φιλεῖς, 
ἀσθενεῖ, "H χαὶ τοωτό qacv Μεγάλη τῆς νόσου ἡ 


θρασύτης, ὅτι χατετόλμτσεν ἐπιθέσθαι τοῖς ὑπὸ Θεοῦ D 


ἀγαπωμένοις. Τάχα δὲ xaX τοιοῦτόν τι δοχοῦσι λέγειν. 
Ἐπειδὴ χαὶ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷς xal θεραπεύεις, 
πολ)ῷ μᾶλλον χρεωστεῖς εἰς τοὺς ἀγαπῶντάς σε τοῦτο 
ἑνδείξασθαι. Δύνασαι γὰρ Ev µόνῳ τῷ θέλειν πάντα 
ποιῆσαι. Πίστεως οὖν ὁ λόγος μεστὸς καὶ τῆς εἰς 
Χ ριστὸν γνησιότητος ἀπόδειξις. 


ettunc multi venerunt ad eum, et crediderunt τος- 
bis de eo per sanctos prolatis, et ibi credunt in 
eum, ubi aquarum sunt fontes, ubi Christi do- 
cemur mysterium. Christus enim non erat ad ri- 
vos circa Jordanem, sed ultra alicubi, quo cum 
venisset, mansit in gentium Ecclesia , et stabilis 
mansit. Colimus vero Joannem , non tanquam ali- 
quid divinum operatum, sed tanquam vera de 
Christo testatum. Non solum cnim Joanne, sed 
omni sancto Christus est admirabilior : illi enim 
prophete, hic vero Deus miracula faciens. No- 
tandum $676 porro, tum Joannis , tum reliquo- 
rum prophetarum verba munire viam ad:fidem 


D Christi. 


XI, 1. Erat autem quidam languens Lazarus, etc. 

Meminit ex professo evangelista nominum mu- 
lierum , ostendens eas (uisse illustres , utpote pias 
et religiosas , propterea et Dominus eas diligebat. 
Cum autem exstarent multa in Dominum Mariz 
promerita , unguenti meminit, non perperam nec 
aliud agens, sed ut demonstret tanta siti Mariam 
erga Christum exarsisse, ut pedes ejus capillis 
absterserit, cupiens ex sancto corpore ac carne 
spiritualem exprimere benedictionem. Est autem 
ardentior Maria, ut quz perpetuo Christo adhzre- 
ret, nec ab eo se avelli pateretur, atque adeo 
magnanf cum illo inde contraxisset aflinitatem. 

Mittunt ad Dominum mulieres, quem quidem 
semper sibi proximum habere cupiebaut, sed tuin 
maxime non siuc pretextu honesto propter zgro- 
tantem. Credebant enim ubi semel conspectus 
esset Christus, eum qui jacebat morbo liberatum 
iri : etl in memoriam ei revocaut dilectionem qua 
sgrum prosecutus esset, eum hoc modo ad se 
trahentes , haud utique ignare illi magnopere 
cure esse bominis incolumitatem. Et poterat qui-- 
dern licet absens tanquam Deus et omnia guber- 
nans eum curare; tamen existimabant si adesset 
porrecta manu eum facile excitaturum. Quare non 
immerito hanc absentiam zjre ferunt : credo etiam 
nec omnino zgrotaturum fuisse Lazarum, nisi 
eum velut oblivioni tradidisset Christus : cum 
enim qui diliguntur a Deo nullo non genere boni 
fruantur, quam ob causam ille quem amas zegro- 
tat? Vel hoc etiam dicunt: magna utique morbi 
est audacia, qui etiam eos quos Deus amat inva- 
serit. Forte vero et tale quiddam dicere videntur: 
Quandoquidem hostes diligis el curas , 1nulto ma- 


gis debes in eos qui te amant hoc beneficium con- 


ferre. Potes siquidem sola voluntate omnia facere. Ergo plena est fidei hzc oratio, el ingenui erga 


Deurm affectus demonstratio. 

Αὕτη ἡ ἀσθένεια οὐκ ἔστι πρὸς θάνατον, καὶ 
τὰ ἑξῆς. 

Λέχει μέν τοι ταῦτα ó Κύριος, οὐχ ἵνα ἁπελθόντες 
οἱ ἄνθρωποι ᾽ἀπαγγείλωσι ταῖς «ἀδελφαῖς τοῦ Λα- 
ζάρου, ἀλλ᾽ ὡς Geb, προλέγων τὸ ἑσόμενον, ὅτι πρὸς 
$622» θεοῦ ἑώρα τὸ τοῦ πράγματος ἀποτέλεσμα, οὐ 


XI, 4. Πας infirmitas non est ad mor:em, cte. 


Hzc quidem dicit Dominus , non ut qui aderant 
abeuntes renuntiarent sororibus Lazari, sed tan- 
quam Deus futurum przedicens, quoniam rei ες» 
itum ad gloriam Dei pertinere videbat, non quod 


39 $. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΓΡ. PU 
ideo morbus accidisset ut glorificaretür, stultum A διὰ τοῦτο συµθάσης τῆς νόσου, ἵνα δοξασθῃ’ εὔηθες 


enim hoc dicere ; sed quandoquidem contigerat , 
etiam ad adinirabilem finem spectabat, Seipsum 
vero $77 ait natura Deum, quippe in ipsius glo- 
riam factum est quod factum est. Prolocutus enitn 
quod liec infirmitas ad gloriam Dei cssct, adjecit, 
« Ut glorificaretur Dei Filius in ea, » de seipso lo- 
quens. Nihil autem mirum quod dixerit non esse 
ad mortem infirmitatem Lazari , «t tamen mors ac- 
ciderit : ad rei enim exitum respicientes, quodque 
paulo post erat resurrecturus, non quid medio 
tempore contigerit spectamus , sed in quem finem 
res tola reciderit. Voluit enim Dominus ut et ρου 
mortem, οἱ quod inde secutum est, in Dei gloriam, 
lioc est sui ipsius, ostenderet. 

XI, 5. Diligebat vero Jesus, ctc. 

Exposita mulierum virtute, evangelista eas me- 
)Ito ait a Servatore dilectas : nec mirwm si mors 
ct morbus ci quem Deus diligebat acciderit. Com- 
munia enim omnium qua er infirmitzte naturali 
proveniunt , tametsi diligentibus Deum peculiaris 
ea gratia data est, ut non iriquo animo ferant 
&rumnas. 

Xl, 0. Mansit in eodem loco duobus diebus. 

Distulit suum adventum, ut non eum zgrotan- 
*em curaret , sed, quod majoris est potestatis, mor- 
tuum suscitaret, ut multo amplius glorificaretur. 
Merito vero quispiam dixerit Mariam symbolum 
esse gentium, Martham autem. circeumcisorum, 
[ratrem vero earum a mortuis suscitatem eum in- 
nuere qui ob aliqua peccata ad. inferos descende- 
rit, juxta illud : « Avertantur peccatores in infer- 
num **, » Nec citra rationem ος ordine legis Mo- 
saicx dictum ait Marthe : « Martha, Martha, solli- 
cita es et turbaris erga plurima. Unum porro est 
nceessarium , » hoc est, pauca ; ad salutem enim 
non multis preceptis opus jusa legis prascri- 
ptum, sed paucis iisque de cliaritate ac dilectione 
datis, in quibus posita est omnis lex et prophet:e. 

Xl, 7. Eamus in Judaeam rursus. 

Per ist:d. quod locutus est Dominus, « Eamus 
rirsus , » videtur hoc dicere: Etsi indigni sint illi 
beneficio, tamen quia vocat occasio quz illis uti- 
litatem importet, redeamus ad illos. At discipuli 


γὰρ τοῦτο εἰπεῖν. ἀλλ ἑπείπερ συνέθη xat εἰς θαυ- 
μαστὸν ἑώρα τέλος. Ἑαυτὸν δέ φησι τὸν φύσει θεόν’ 
αὐτοῦ γὰρ εἰς δόξαν Ὑέγονε τὸ γεγονός. Εἰπὼν γὰρ 
ὅτι ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ γέγονεν dj ἀσθένεια. 
ἐπήγαγεν, "Iva δοξασθῇ ὁ Υἱὸς «ou θεοῦ iv αὐτῇ, 
περὶ ἑαυτοῦ λέγων. Εἰ δὲ αὐτὸς μὲν εἶπε μὴ εἶναι 
πρὸς θάνατον τὴν τοῦ Λαζάρου ἀῤῥωστίαν, συµ- 
θέθηχε δὲ ὁ θάνατος, οὐδὲν θαυμαστόν’ πρὸς γὰρ τὸ 
πέρας ὁρῶντες τοῦ πράγματος, χαὶ ὅτι ἔμελλε μετ) 
ὀλίγον ἀναστῆναι' οὐχὶ «t συµδέθτχεν ἐν τῷ μεταξὺ 
σχοποῦμεν, ἁλλ᾽ εἰς ποῖον ἀνέδη τὸ πέρας. "Expte 
γὰρ ὁ Κύριος ἀσθενοῦντα δεῖξαι τὺν θάνατον, 
χαὶ τὸ συμθὰν, εἰς δόξαν Θεοῦ δεῖξαι, tous ἔστιν 
ἑαυτοῦ. 

Ἠγάπα δὲ ὁ Ιησοῦὺς, χαὶ τὰ ἐξλς. 

Καταλέξας δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν τῶν γυναιχῶν 
ἀρετῆν, εἰχότως αὐτὰς ἀγαπᾶσθαι παρὰ τοῦ Σωτῖρος 
ἔφη xoi οὐδὲν θαυμαστὸν, εἰ νόσος xal θάνατος 
συνέδθη τῷ ix Θεοῦ Γγαπημένῳ. Κοινὰ γὰρ τὰ 
ἐξ ἀσθενείας φυπιχῆς συµθδαΐνοντα πάθη, εἰ xol 
ἰδιχὴ χάρις τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν δἑδοται, τὸ μὴ 
βαρέως φέρειν τὰ λυπηρά. 

Ἔμειυεν ἐν à ἦν τόπῳ δύο ἡμέρας. 

Ανεθδάλετο τὴν ἄφιξιν, ἵνα p νοσοῦντα αὐτὸν 
θερατεύσῃν ἁλλὰ τελευτίσαντα ἀναστήση᾽ ἕπερ 
ἑστὶ μείζονος δυνάµεως, ἵνα µειζόνως δοξασθήσεται. 
Εἰχότως ἄν τις εἴποι τὴν Μαρίαν σύμδολον εἶναι 
τῶν àrn5 ἐθνῶν, τὴν δὲ Μάρθαν, τῶν Ex περιτομῆς, 
τὸν δὲ ἐκ νεχρῶν ἀνιστάμενον ἁδελφὸν αὐτῶν, τὸν 
διά τινα ἁμαρτήματα εἰς ἅδου χαταθεθηχότα, κατὰ 
τὸ, € ᾽Απαστραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς τὸν &5nv. » 
Καὶ οὐκ ἀπιθάνως διὰ τὴν £v τῷ Μωσέως νόµῳ πο- 
λιτείαν eraty εἰρΏσθαι τῇ Μάρθᾳ' « Μάρθα, Μάρθα, 
μεριμνᾷς xal τυρθάζῃ περὶ πολλά. Ἑνὸς δέ ἐστι 
χρεία, » Έτοι ὀλίγων' el; σωτηρίαν γὰρ, οὗ τῶν 
πολλῶν ἐντολῶν χρεία κατὰ τὸ τοῦ νόµου πρόσταγµα, 
ἁλλ ὀλίγων τῶν περὶ ἀγάπης νενομοθετηµένων, ἐν 
oi; κρέµαται ὅλος ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται. 

΄Λ]ωμεν εἰς τὴν Ἰουδαίαν záAw. 

Εἰπὼν μέν τοι ὁ Κύριος τὸ, « Πάλιν ἄγωμεν. » 
δοχεῖ ὑπεμφαίνειν, ὅτι El καὶ ἀνόξ.οί εἰσιν ἐχεῖνοι 
εὐεργεσίας, ἀλλὰ χαιροῦ xaAoUvtog τοῦ ἐμποιοὂντος 
αὐτοῖς ὠφέλειαν, ἀπέλθωμεν πρὸς αὑτούς. Οἱ δὲ 


affectu erga eum impedire videntur, quinetiam οἱ D μαθηταὶ δοχοῦσι διὰ τὴν ἀγάπην τὴν πρὸς αὐτὸν, 


ut de homine cogitant, quasi occurrens Judzis 
periculum aditurus sit, etiamsi nolit, 678 ideo- 
que recordari jubent furorem et insaniam Judzo- 
rum in se, propemodum dicentes : Quid rursus in- 
ter infideles et ingratos versari cupis, qui nec 
verbis, nec operibus leniri possunt? qui adhuc 
spirant cedem ac sanguinem adversum te, quibus 
animus rabie tumet ac effervescit. Vel hoc igitur 
dicunt, vel hoc eorum sermo significat, ipsos ab 
eo duci in manifestum periculum. Tamen morem 
gerunt magistro, tanquam qui meliora norit. 
X1, 9. Nunquid duodecim sunt hore diei? etc. 


Forte comparat hominum mentem novitatis cu- 


9*. Psal. ix, 48, 


χωλύειν αὐτὸν, πλὴν ὡς ἄνθρωπον olovzat ὅτι xol 
ἄχων κινδυνεύσει τοῖς Ἰουδαίοις περιτυχών’ διὸ xot 
ἀναμιμνήσχουσιν αὐτὸν τῆς Ἱουδαίων χατὰ αὗτοῦ 
μανίας, μονονουχὶ λέγοντες Τί πάλιν ἑττεῖς μετὰ 


τῶν ἀπειθῶν γενέσθαι χαὶ ἀχαρίστων τῶν μὴ λόγοις 


μτδὲ ἔργοις µαλασσομένων; οἱ xal ἔτι φονῶσ, 
κατὰ σοῦ, χαὶ ζέοντα τὸν θυμὸν ἔχουσιν. "H οὖν τοῦ- 
τό φασιν, f| τοῦτο στµαίνει ὁ λόγος αὐτῶν' ὅτι εἰς 
προφανη κίνδυνον αὐτοὺς ἄνει. Ὅμως ὑπαχούουσι τῷ 
δ:δασχάλῳ, ὡς εἱδότι τὸ βέλτιον. 


Οὐχὶ δώδεκα ὧραί εἰσι τῆς ἡμέρας; xaX τὰ ἑξης. 
Τάχα δὲ τῇ τῆς ἡμέρας ἀειχινήτῳ φορᾷ παρειχκά 
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διάνοιαν, την μὴ ἱσταμένην ἐπὶ μιᾶς δοχήσεως, 
ἀλλὰ μετατηδῶσαν ἀπὸ «ἑτέρας γνώμης εἰς ἄλλην, 
ὡς xai ἡ ἡμέρα ἀπὸ ὥρας ἄλλης εἰς ἄλλην µε- 


ταθαϊνει. Νοήῄσεις 65 xai οὕτως τὸ, « Οὐχὶ δώδεχά ΄ 


εἶσιν αἱ ὧραι τῆς ἡμέρας:  τοῦτ) ἔστιν, Ἡμέρα 
εἰμὶ xal φῶς. Ὥσπερ οὖν οὐκ ἂν χαταλήξειε τῆς 
ἡμέρας τὸ que, μὴ οὐχὶ τὸν τεταγμένον ἀποπληρῶσαν 
χαιρόν οὕτως οὐχ ἔστι τῶν ἑνδεχομένων, τὸν παρ 
ἐμοῦ συστέλλεσθαι φωτισμὸν ἀπὺ τῶν Ἰουδαίων, 
ph sig τὸ πρέπον τῆς φιλανθρωπίας προελθούσης 
μέτρου. Ἡμέραν δὲ λέγε: τὸν τῆς παρουσίας καιρὸν, 
ν2χτα δὲ, τὸν πρὸ ταύτης ὡς xal ὅταν λέγη' « Act 
ἐργάζέσθαι τὰ ἔργα τοῦ πέμφαντός µε, ἕως ἡμέρα 
ἐστί. » Τοῦτο οὖν ἑνταῦθά φτσι, ὅτι Οὐχ ἔστι νῦν 
γαιρὸς ἁποσχίσαι ἔμαντὸν τῶν Ἰουδαίων, κἂν ἀνόσιοι 
ὧσιν, ἀλλὰ πάντα ποιεῖν τὰ πρὸς θεραπείαν αὐτῶν. 
00 γὰρ δεῖ αὐτοὺς νῦν κολάζεσθαι, ἀποχωρούσης ἀπ᾿ 
αὐτῶν τῆς Ὀξίας χάριτος ἡλίου δίχην' ἀλλ ὥσπερ τὸ 
φῶς τῆς ἡμέρας οὐχ ἐχλείπει, εἰ μὴ πληρωθῇ τὸ 
ῥωδεχάωρον" οὕτως οὐδὲ ὁ παρ᾽ ἐμοῦ συστέλλεται 
Φφωτισμὸς πρὸ χαιροῦ, ἀλλὰ µέχρ: τοῦ σταυρωθῆναι 
μενὼ μετὰ τῶν Ἰουδαίων, ἑνιεὶς αὐτοῖς ὡς φῶς 
της θεογνωσίας τὴν σύνεσιν. Ἐπειδὴ γὰρ Ἰουδαῖοι 
ἐν σχότει ὄντες ἀπιστίας, προσχόπτονυσιν ἐπ᾽ ἐμοὶ 
ὣς λίθῳ, δεῖ ἀπελθεῖν πρὸς αὐτοὺς καὶ φωτίσαι αὖ- 
τοὺς, ἵνα παύσωνται τῆς θεοµάχου µανίας. Ἡ οὕτως; 
Ἐπειδὴῇ οἱ μαθηταὶ ἑχώλνον τὸν Χριστὺν συνελθεῖν 
τοῖς Ἰουδαίοις, οὐ δι ἑαυτοὺς, ἀλλά διὰ τὴν πρὸς a 
τὸν ὅτπθεν φειδὼ, παραθαῤῥύνει αὐτοὺς διὰ τῆς 
σ΄αβραθολῆης, ὅτι οὐδέποτε πείσεταί τι τῶν ἆθου- 
λέτων. Ei γὰρ ὁ àv ἡμέρᾳ περιπατῶν, οὗ προσχό- 
πτει, πῶς ὁ πᾶσι τὸ φῶς ἑνιεὶς, ὑπομένοι τι τῶν 
λυπηρῶν, áxov; Ἡ πῶς ὁ πᾶσιν ἁποχαλύπτων 
τοὺς χεχρυμμµένους τῶν πονηρῶν βόθρους, ὁλισθῆσει 
ἐν αὐτοῖς μὴ εἰδώς; Ἡ οὐ περὶ ἑαυτοῦ τοῦτο λέγει, 
ἀλλὰ περὶ τῶν μαθητῶν, ὅτι οὐδὲν πείσονται δεινὸν 
συνόντες τῷ πάντα φωτίζοντι, χαὶ οὗ µόνον εἶδότι, 
ἀλλὰ χαὶ ἑτέροις ἀποχαλύπτοντι τὰς χεχρυμµένας 


βουλὰς τῶν πονηρῶν' διὸ προλέγων αὐτοῖς Ev τισι τὰ 


ἑσόμενα xal χαταφωτίζων αὐτοὺς,. οὐχ Ed περιπί- 
eet) σχανδάλοις ἐν τοῖς συµθησοµένοις. 


Λάζαρος ὁ glAoc ἡμῶν χεχοίµηται. 


D 
'"A&tóXoYog Ἱρόφασις ἕλχει µε εἰς Ἱερουσαλὴμ 


(τὸ γὰρ, « 'O φίλος ἡμῶν χεχοίµηται, » τοῦτο ση: 
μαΐνει], xal ἐὰν περιίδωμεν τοῦτον, ἀφιλοικτίρμονος 
λαμθάνομεν δόξας, Διὸ δυσωπεῖσθαι χρῆ ἡμᾶς ἐπὶ 
τούτῳ, χαὶ δραμεῖν ἐπὶ τὴν τοῦ φίλου σωτηρίαν, 
ὑπερορῶντας τῶν Ἰουδαϊκῶν ἐπιδουλῶν. Δειχνὺς δὲ 
αὐτοῦ τὴν θεοπρεπῆ δύναμιν, ὕπνον καλεῖ τῆς ἀν- 
θρωπίνης ψυχΏῆς τὴν ἀπὸ τοῦ σώματος ἔζρδον' θά- 
νατον γὰρ οὐχ Ἠξίωσεν εἰπεῖν ὁ χκτίσας ἐπὶ ἀφθαρσίᾳ 
τὸν ἄνθρωπον, χατὰ τὸ γεγραµµένον, χαὶ σωτηρίους 
ἀναδείξας τὰς γενέσεις τοῦ χόσμου. Πλήν ἐστι xol 
ἀληθὴς ὁ λόγος ὕπνος γὰρ ὕντως παρὰ θεῷ,χαὶ ἔτε- 


35 Joan. ix, &.. ** Sap. 1, 12-10. 
Ῥλταοι,. Ga. LXXIV. 


δει τὴν εὐπάροιστον xal φιλύκαινον τῶν ἀνθρώπων A pidam ac mobilem , semper fluenti dierum tnotui, 


nunquam (firmiter in una opinione consistentem , 
sed ab una in aliam sententiam desultoria levitate 
transeuntem , quemadmodum dies ab una hora in 
aliam transit. Poteris eliam sic interpretari hoc, 
« Numquid duodecim sunt hore diei? » scilicet, 
dies ego sum οἱ lux. Sicut igitur lux diei non de- 
ficiet, nisi prius constitutum tempus impleverit : 
ita non est incontingentibus ul meum lumen a Jv- 
dais tollatur et obscuretur, priusquam ad conve 
nientcm ac debitum liumanitatis modum' devene- 
rit. Porro diem dicit tempus sui adventus, no- 
ctem vero quz illum przcedit, velut cum etiam 
dicit : « Facere oportet opera ejus qui misit me, 
dum dies est 35.0 ος igitur loco id dicit: Non est 
nunc tempus ut abstraham me 4 Judzis, licet impii 
sint, sed ut ad curationem eorum nihil intentatum 
relinquam. Non enim oportet eos nunc castigari et 
puniri, recedente, velut sole, ab eis divina gratia, 
sed quemadmodum lumen diei non deficit, nisi 
duodecim horarum confecto spatio, sic neque ante 
tempus mea contrahitur illuminatio, imo usque 
ad crucem manebo cum Judzis,immittens eis veluti 
lumen Dei cognitionis intelligentiam. Quandoqui- 
dem enim Judzi, in infidelitatis tenebris errantes , 
in me ut ad lapidem offendunt, eundum est ad 
illos ut illuminentur, et desinant in Deum pugnare 
ac furere; vel hoc modo : Quandoquidem discipuli 
Christum accedere ad Judaeos vetabant, non pro- 
pter seipsos, sed quod ejus utique saluti metue- 
τοιί, conlürmat eos per parabolam, quod nihil 
usquam preter voluniatem passurus sit. Si enim 
qui ambulat in die non offendit , quomodo qui om- 
uibus lumen immittit, pateretur aliquid molestum 
invitus ? Aut quomodo qui omnibus revelat occul- 
tas malorum foveas, imprudens in eas cadet ? Vel 
non de seipso lioc dicit, sed de discipulis, nihil 
eos acerbum passuros, $79 quandiu cum illo 
erunt, qui omnia illuminat, quique non solum 
scit, sed aliis etiam retegit occulta malorum con- 
silia, ideoque przdicens cis in quibusdam futura 
et illuminans eos , non sinit impingere in scandala 
in iis que eventura sunt. 


XI, 14. Lazarus amicus noster dormit. 


Gravis occasio trahit me Jerusalem, hoc enim 
significat illud : « Amicus noster dormit ; » ac si 
eum neglexero. milii opinio immisericordis et duri 
subeunda est. Quare pudere nos oportet, et ad 
amici salutem convolare, contemptis Judaeorum 
insidiis, C:eterum ostendens congruam Deo poten- 
tiam ac vires, humanze animz a corpore secessum 
somnum vocat : neque enim mortem vocare voluit 
qui creavit hominem ad immortalitatetn , juxta Scri- - 
pturas ?*, et generationes mundi ad salutem fecit. 
Verumtamen etiam verus est sermo, et vere est 
somnus apud Deum nihilque aliud est temporaria 
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.ae momentanea corporis nostri mors, simplici el A pov οὐδὲν, ó πρόσκα:ρος Tuv τοῦ σώματος θάνατος, 


solo prostrata nutu ejus qui secundum naturam 
suam vita est, hoc est Christi. Animadverte au- 
Jem eum non dixisse : Lazarus mortuus est, et vado 
1:i-excitandum eum; sed ait: « Dormit, » fastum 
el jactantiam vitans ad nostram institutionem ac 
utilitatem. Non enim adeo obscuram plenamque 
dissimulationis emisissel vocem , ut vix ipsi quo- 
que discipuli sermonem intelligerent. Non enim 
dixit : Vado vivilicaturus et a mortuis suscitaturus 
eum, sed, « expergefacturus , » quod quidem va- 
cuum erat ab omni suspicione jaclantiz. 


Xl, 192. Si dornit, salvabitur. . 


llli vero, non intelligentes vim verbi, putabant 
Jesum dicere de dormitione somni, qui, sepenu- 
mero infirmis adveniens, quietem affert : ideo 
aiunt : Non est idonea causa veniendi, ut experge- 
ficias a somno Lazarum, neque utile est. excuti 
somnum αστοί. H:ec autem dicebant revocare 
volentes eum ab instituto itinere, dicentesque 
minime e re videri ul in medio sicariorum verse- 
iur propter operam inutilem. 


Xl, 14. Lazarus mortuus est, etc. 


Cum non intell-xissent discipuli eum mortem vo- 
casse sumnum, dilucidius expressit dicens, « Mor- 
1uus est. » Ait autem se gaudere non ad vanitatem, 
quia tniraculum patraturus esset, sed quia hzc 
causa futura erat discipulis fidei. 680 Quod vero 

' dicit, « Non eram ibi , » hoc significat : Si fuissem 


Ψιλῷ καὶ µόνῳ καταργούµενος veopatt τῆς χατὰ 
φύσιν ζωῆς, toU ἔστι Χριστοῦ. "Opa δὲ ὅτι οὐχ 
εἶπε' Λάζαρος ἀπέθανε, xal πορεύομαι ἀναστῆσαι 
αὐτὸν, ἀλλά qnot, « Κεχοίµηται, » τὸ χομπαστ!χὸν 
φεύγων, πρὸς ἡμετέραν διδασχαλίαν xol ὠφέλεια». 
Οὐ γὰρ ἂν οὕτως ἀμνδρὰν μετὰ ἐπικρύψεως hoi 
φωνὴν, ὡς μηδ' αὑτοὺς συνιέναι τοὺς μαθητὰς τὺν 
λόγον. Οὐ γὰρ ἔφη, Πορεύομαι ζωώσων ἢ ἀναστίσων 
αὐτὸν Ex νεχρῶν, ἀλλ ε Ἑξυπνίσων, » ὄπερην ὁρ.ν 
τέως εἰς ὑποψίαν. 


.El κεχοίµηται, σωθἠσεται. 
'Exsivot δὲ μὴ νοῄσαντες τοῦ λόγου τὴν ὀύναμιώ, 
ᾠήθησαν tbv Ἰησοῦν λέγειν περὶ χοιµήσεως 02702, 


D ὃς ἐπὶ τὸ πολὺ τοῖς ἀῤῥώστοις συµθαίνων, ἀνάτανσιν 


ποιεῖ’ διό φασιν’ Οὐχ ἀξιόλογος ἡ ἄφιξις τοῦ ἄφυπνον 
ποιησαι τὸν Λάκαρον, οὐδὲ ἐπωφελᾶς, τὸ ἐξυπνίσαι 
ἄῤόωστον. Ταῦτα δὲ ἔλεγον, ἐχχόψαι αὑτὸν βουλόμε- 
vot τῆς ὁδοῦ, λέγοντες ὅτι οὐκ ἄξιον bv µέσῳ γενέ- 
σθαι τῶν φονευτῶν, διὰ τὸ ποιησαι πρᾶγμα 07x 
ἁπωφελές. 


Adtapoc ἀπέθα»Ε, καὶ τὰ ἑξης. 

Mh νοησάντων οὔν τῶν μαθητῶν, ὅτι τὸν θάνατον 
ὕπνον ὠνόμασε, λευχότερον ἑνέφηνεν εἰπὼν, ὅτι 
€ ᾽Απέθανεν. » (ral δὲ ἑαυτὸν χαίρειν, οὗ διὰ φιλοδο- 
ξίαν, ὅτι ἔμελλε ποιῆσαι τὸ θαῦμα, ἁλλ' ὅτι τούτο 
πρόφασις ἔμελλε γίνεσθαι τοῖς μαθηταϊς εἰς πίστιν. 
Τὸ δὲ εἰπεῖν, ὅτι « Oox μην ἐχεῖ, » τοῦτο Orci. Et 


ibi, non mortuus esset; misertus enim fuissem C μην ἐχεῖ, οὐχ ἔμελλεν ἀποθνῄσχειν' Ἠλέησα γὰρ 


ejus vel leviter :jgrotantis ; nunc vero, me ab- 
sente, contigit mors, ut suscitans eum magnam 
importeu vobis utilitatem per fidem in me. Hec 
vero dicit Christus, non quasi tunc tantum possit 
edere miracula , cum adsit, sed quoniam si ad- 
fuisset, non neglexisset amicum ad mortem usque 
dejectum. Illud vero, « Eamus ad eum , » tanquam 
ad vivum dicit ; vivunt enim ei ut Deo mortui, 
tanquain qui victuri sunt. 


XI , 16. Dixit igitur Thomas : Eamus et nos, ut et 
4105 moriamur cum eo. 


Thome sermo promptam quidem voluntatem, 
sed et timiditatem , animumque generosum et Dei 


αὐτὸν xal ὀλίγον χάμνοντα' νῦν δὲ, ἀπόντος ἐμοῦ, 
συνέθη ὁ θάνατος, ἵνα ἀναστίσας αὐτὸν, μεγάλην 
ὑμῖν ἐμποιίσω τὴν ὠφέλειαν διὰ τῆς εἰς ἐμὲ πίστεως. 
Ταῦτα δὲ λέγει ὁ Χριστὸς, οὐχ ὡς τότε µόνον δυνά- 
μενος τὰ θεοπρεπῆ ποιεῖν, ὅταν παρῇ᾽ ἁλλ᾽ ἐπείπερ 
εἰ παρῆν, οὐκ ἂν παρεῖδε τὸν φίλον ἕως θανάτου 
καταθ.δασθέντα. Τὸ δὲ, « ΄Αγωμεν πρὸς αὐτὸν, » ὡς 
πρὸς ζδῦντά φησι ζῶσι γὰρ αὑτῷ ὡς θεῷ οἱ νεχρο», 
ὡς μέλλοντες ζήσειν. 

Εἶπεν οὗν ὁ Θωμᾶς' Ἅγωμεν καὶ ἡμεῖς, tva 
ἁποθάνωμεγ μετ αὐτοῦ. 

'O τοῦ Θωμᾶ λόγος ἔχει μὲν προθυµίαν’ ἔχει δὲ 
καὶ δειλίαν, καὶ γέγονε μὲν ix Φιλοθέου φρονήμα- 


amantem , sed permistum incredulitate sapit. Nec f τος, χατακεχέρασται δὲ τῇ ὁλιγοπιστίᾳ. Άπολει- 


enim vult remanere, sed et alios ut idem faciant 
hortatur, sed tamen futurum putat. ut malum ac- 
cipiant a Judzis, quibus animus est sanguinarius, 
non considerans scilicet vim et potestatem Ser- 
vatoris, quod magis oportuit. Faciebat autem eos 
timidos Christus, supra modum injuriarum pa- 
tiens quas accipiebat a Judiis. Ait ergo non de- 
serendum esse magistrum , licet certum ac explo- 
ratum proponatur periculum : ceu vero subridens 
quodammodo Thomas dicebat illud , « Eamus, » hoc 
est, Moriamur; Vel sic dicit : Omnino si iverimus, 
periunus; sed tamen pati non recusemus , neque 
enim tanti facere vitam nos oportet ; si autem sus- 


φθῆΏναι γὰρ οὐχ ἀνέχεται, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἄλλους áva- 
πείθει τοῦτο ποιεῖν' ὅμως οἴεται ὅτι χαὶ παθεῖν 
ἔμελλον ὑπὸ Ἰουδαίων, οὗ θέλοντος αὐτοῦ, διὰ τὸ co- 
νικὸν τῶν Ἰουδαίων, οὐ σκοπῶν τὴν τοῦ σώκοντος 
δύναμιν, ὅπερ ἔδει μᾶλλον. Ἐποίει δὲ αὐτοὺς δξιλοὺς 
ὁ Χριστὺς, ὑπὲρ µέτρον ἀνεξιχαχῶν ἐν οἷς ἔπασχεν 
ὑπὸ Ἰουδαίων. Λέχει οὖν μὴ χρῆναι χωρίζεσθαι τοῦ 
διδασκάλου, εἰ xal ἀναμφίδολος πρόχειται χίνδυνος᾽ 
ὡς ὑπομειδιῶν δὲ τρόπον τινὰ ὁ Θωμᾶς ἔλεγε τὸ, 
”ΑΊωμµεν, τοῦτ ἔστιν, Αποθάνωμεν. Ἡ οὕτω φησί’ 
Πάντως ἐὰν ἀπέλθωμεν, ἀποθνήσχομεν, ὅμως uh 
παραιτησώµεθα «b παθεῖν οὗ γὰρ δεῖ τοσοῦτον 
φιλοφυχεῖν * εἰ δὲ ἐγείρει τὸν νεχρὺν, περιττὸς ὁ 
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q660; ἔχομεν γὰρ τὸν δονάµενον ἀναστῆσαι μετὰ τὸ A cilat mortuum, superfluus est timor, liabemus enim 


πεσεῖν. 

*Hr δὲ ἡ BnÜavía ἐγ}ὺς τῶν ᾿Περοσο.]ὑμων ἀπὸ 
σταδίων δεχαπέντε. 

Διὰ τοῦτο χαὶ τὸ διάστηµα λέγει τῶν ἡμερῶν τῶν 
μετὰ τὸν θάνατον Λαξάρο», ἵνα ἐπὶ πλέον θαυμασθῇ 
τὸ θαῦμα, xol µή τις εἴπῃ τυχὸν, ὅτι μετὰ µίαν 
ἡμέραν ἐληλύθει, xal οὐκ Ἡν τεθνεὼς, ἀλλὰ ἁῤέω- 
στοῦντα αὐτὸν Ἠγειρε. Λέγει δὲ ὅτι τολλοὶ σαν Ev 
τῇ BrOavia Ἰουδαῖοι, χαΐτοι χωρίου οὖκ ὄντος πο- 
λνανθρώπον, ἐκ τῆς Ἱξρουσαλὴμ παραγενόμενοι οὐ 
γὰρ ἣν πολὺ τὺ τῆς ὁδοῦ διάστηµα τὸ χωλύον τοὺς 


ἑνδαθέτους φίλους συνεῖνα. ταῖς περὶ τὴν Μάρθαν 


ftot ἑπείπερ ἐξάχουστον γέγονε τὸ θαῦμα ἐν τῇ TTz- 
ρουσαλὴμ παρὰ πᾶσι xai ἐν τῇ περιχώρῳ, τίθησι 
την αἰτίαν, ὅτι πολλῶν ὄντων ἐχεῖι, εἰχότως ἁπαντα- 
χύσε διξδόθη ὁ λόγος' τῶν μὲν θαυμαξόντων, τῶν δὲ 
δ.ὰ φθόνον λαλούντων τὸ γεγονὸς, πρὸς τὸ διαθολὴν 
ποιῆσα: τῷ θαύματι διὰ φευδοκατηγορίας. 


'H ob» Μάρθα ὡς ἤκουσεν ὅτι Ιησοῦς ἔρχε- 
ται, ὑπήγτησεν αὐτῷ' Μαρία δὲ ἐν τῷ οἴἵκῳ ἑκαῦ- 
ἐζετο. 

Τάχα δὲ θερµοτέρα μὲν ἡ Μάρθα πρὸς τὸ ποιῆσαι 
τὰ δέοντα ^ διὸ xal πρώτη ὑπήντησε συνετωτέρα 
6x ἡ Μαρία ' διὸ ὡς αἰσθητιχωτέραν ἔχουσα φυχὴν, 
ἔμεινεν οἴχοι, τὰς Ex τῶν παραμυθουµένων δεχο- 
μένη θεραπείας. Ἡ δὲ Μάρθα ὡς ἁπλουστέρα 
ἕδραμε, µεθύουσα μὲν τῷ πάθει, φέρουσα δὲ ὅμως 
νεανιχῶς. 


qui lapsum erigere possit. 

XI, 18. Erat autem. Bethania distians ab. Hieroso- 
lymis quindecim stadia. 

Propterea etiam spatium dierum dicit post mor- 
tem Lazari, ut magis stupendum sit. miraculum ; 
nec quisquam forte dicat, post unum dicin venisse, 
nec fuisse mortuum, sed duntaxat langnentem sus- 
cilasse. Ait. autem multos in. Dethania fuisse Ju- 
d:eos qui ab Jerusalem adveneraut : alioqui. enin 
locus ille non. admodum hominibus frequens, nec 
magna etiam erat intercapedo ac distantia quz ἵπι- 
pediret quominus amici ad Martham accederent ; 
vel quoniam pervascrat fama miracnli omnem Je- 
rusalem el circtumjacentia loca; ponit causam, 


B quod multis ibi exsistentibus undequaque disse- 


C 
Μύριε, εἰ ἧς ὧδε, cox ἂν ἀπέθανεν ὁ ἀδε.ὶ - 
- frater meus. 


góc µου. 

"0 λέχει ἡ Μάρθα, τοιοῦτόν ἐστιν ' Οὐ διὰ τοῦ”ο, 
φησὶν, ἀπέθανεν ὁ ἁδελφός µου, ὅτι ὑπόχειται |) 
ἀνθρώπου φύσις τῷ θανάτῳ, ἀλλ' ὅτι σὺ οὐ παρῆς, 
ὁ τὸν θάνατον νιχῆσαι δυνάµενος διὰ τοῦ προστάγµα- 
τος. "Tb δὲ τῆς λύπης ἔξω τοῦ προσήκοντος πλανω- 
µένη, ἑνόμιζε µηχέτι δύνασθαί τι ποιῆσαι τὸν Κύ- 
ριον ὡς παραδραµόντος τοῦ καιροῦ, xat ῴετο αὐτὸν 
παραγεγονέναι, οὐχ ἐπὶ τῷ ἀναστῆσαι Λάζαρον, ἀλλ᾽ 
ἵνα παραµυθήσηται αὑτᾶς. Ἠρέμα γὰρ αὐτῷ xal 
ὑπομέμφεται βραδύναντι, καὶ μὴ εὐθὺς ἑλθόντι ὅταν 


.δύνατο βοηθεῖν, ὅτε ἀπέστειλαν λέγουσαι’ «Küpte, , 


ἴδε ὃν φ.λεῖς, ἀσθενεῖ. » Τὸ δὲ λέγειν, € "Uca ἂν alcfjon 
τὸν θεὸν, δώσει σοι,» ὑπερυθριώσης ἑστὶ φανερῶς 
αἰτῆσαι ὃ βθύλεται' ὅμως σφἀλλεται περὶ τὴν ἁλῆ- 
θειαν, οὐχ ὡς Θεῷ διαλεγοµένη, ἀλλ ὡς EX τῶν 
ἁγίων, διὰ τὴν ὁρωμένην σάρχα, οἱομένη ὅτι ὅσα ἂν 
αἰτήσῃ ὡς ἅγιος, λαμθάνει ἀπὸ Θεοῦ, οὐ μὲν εἰδυῖα 
ὅτι φύσει θεὸς ὢν xal δύναµις τοῦ Πατρὸς, ἅμαχον 
ἔχει τὴν ἐπὶ πᾶτιν ἰσχύν. El ᾖδει γὰρ ὅτι θεὸς fv, 
οὖχ ἂν εἶπεν, ὅτι € EL ἧς ὧδεί » ὁ γὰρ θεὸς πανταχοῦ 
ἐστιν. Ὁ µέντοι Κύριος, διὰ τὸ ἀφιλόχομπον, οὐχ 
εἶπεν, Ἐγερῶ τὸν ἀδελφόνσου, ἀλλὰ, « ᾿Αναστήσεται) 
μονονουχὶ ἠρέμα αὐτὴν ἑλέγχων, χαὶ λέγων’ ᾿Ανίστα- 
var μὲν καθὼς βούλει, πλὴν οὐχ ὡς σὺ νομίζεις. El 
γὰρ οἴει δι) εὐχῆς καὶ αἰτῆσεως τοῦτο ἀνύεσθαι, σὺ 
moltc τὸ τῆς εὐχῆς, μὴ μὴν ἐμοὶ ἐπίταττε τῷ θαν- 
ματουργῷ, ὃς δύναμµαι τῇ ἰδίᾳ ἰσχύῖ ἀναστῆσαι τὸν 


minatus est sermo : aliis quidem mirantibus , 
681 aliis vero per invidiam factum referentibus, 
ut per falsas accusationes miraculo calumniam 
affiugerent. 

ΧΙ, 20. Mariha igitur ut audivit quod Jesus venit, 
occurrit illi; Maria vero domi sed.bat. 

Martlia quidem aliquanto ferventior ad neces- 
saria obeunda, idco prima in occursum venit ; in- 
telligentior autem Maria, habensque animam ma- 
joris sensus capacem , domi mansit ad excipienda 
consolationum officia. Mortha vero ut simplicior 
cucurrit, ebria quidem et confusa luctu, sed ta- 
men ferens fortiter. 


XI, 91. Domine , si hic fuisses, non mortuus esset 


Quod dicit Martha ejusmodi est : Non ideo, ail, 
iorluus est frater meus, quia natura hominis 
morti subjacet,sed quia tu non aderas, qui solo im- 
perio mortem vincere potes. Pra dolore vero extra 
rationis fines evagata existimat nihil amplius prz- 
stare posse Dominum , tanquam elapsa occasione, 
putabatque ipsum venisse non ad suscitandum La- 
zarum, sed ad ipsas consolandas. Et tacite qui- 
dem ei succenset tanquam nimium morato, et non 
statim profecto cum auxiliari potestate , cum mi- 
serant ad eum dicentes : « Domine, ecce quem 
amas languet. » Dicere vero, « Quidquid poposceris 


D Deum, dabit, » erubescentis est petere aperte quod 


velit: tamen aberrat a veritate , non tanquam 
Deum, sed tanquam unugi) sanctorum alloquens 
propter carnem quam videbat, rata quidquid pe- 
teret ut sanctus, a Deo accepturum esse, minime 
quidem gnara Deum natura esse et l'atris poten- 
tiam, invictaque in omnibus vi pollere. Si.enim 
scivisset Deum esse, non dixisset : «Si hic fuisses,» 
Deus enim ubique est. Enimvero Dominus, ut qui 
omni jactantia careret, non dizit : Suscitabo fra- - 
trem tuum ; sed « Resurget , » propemodum illam 
in occulto redarguens, et dicens : Resurgit quidem 
quemadmodum vis , sed non quemadmodum putas. 
Si enim credis per preces et rogationes id perflci, 
tu sume tibi partes orandi, ne vero mihi pra- 
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scribe miraculorum factori, qui possum propria vi Α νεκρόν. Ταῦτα ἀχούσασα f| γυνη, καὶ αἰοορμένη μὲν 


mortuum suscitare. Ic cum audiisset mulier, et 
' verita dicere: Nunc ipsum suscita, quodammodo 
incilàns eum ad rem aggrcediendam perficiendam- 
que videtuz tristari 689. ob longinquitatem tem- 
poris , inquiens : « Scio quod resurget in ultima 
die, » sed aute tempus euperem videre fratris mei 
resurrectionem, Sive οι Dominus dixisset hoc, 
« Resurget frater tuus,» tantum non assentitur huic 
dogimali mulier, dicens: Scio hoc, credo quod ve- 
'niel hóra, et egredientur qui bona fecerunt, ad re- 
surrectionem vite, qui vero mala perpetrarunt, 
ad resurrectionem judicii *", Similiter et [saias in 
Spiritu dixit : « Resurgent mortui,et excitabuntur 
qui suntin monumentis 13, Non enim resurrectionis 
sermoni fidem non habeo, veluti Sadduczi. 

"XI, 95. Dixit ei Jesus: Ego sum resurrectio οἱ 
vita, etc. 

"Prorsus honorarium ct fructus tidei in Christum 
est vita sempiterna, et non aliter loc advenit ho- 
"ininis anim:c. Bi enim propter Cliristum omnes re- 
surgimus, hxc profecto vera vita est sine fine in 
beatitudine vivere : nihil enim differt a morte, rc- 
surgere duiitaxat ad poenam. Si igitur videt aliquis 
et sanctos morientes , qui pollicitationem viize ac- 
ceperuuL, nihil hoc cst, et tantum est quatenus 
. accidit, Creterum idoneo tempori gratie ostensio 
reservatur, qux» non in aliquibus partibus valeat, 
sed in omnibus continenter, iisque qui jam antea 


e vita exeesserint, gustata nonnihil morte usque C 


ad communem resurrectionem, Tunc enim in 


coimune omnes bonis fruentur. Cum vero diiit 


Servator : « Si mortuus fuerit, vivet, » non sus- 
tulit ex hoc seculo mortem, sed calenus illam 
posse adversus fideles permisit, quatenus tantum 
accidat, suo enim tempori resurrectionis gratiam 
reservavit. Ait ergo : Non erit immunis a morte 
carnis propter conditionem human: nature, qui 
in me credit ; verumtamen nihil inde patietur 
damni, cum Deus nullo negotio vivificare possit 
quem velit. Qui enim in eum crediderit, in futuro 
seculo vitam habebit fine carentem in beatitu- 
dinc, et plena perfectaque corruptionis immuni- 
tate. Quare nemo infidelium rideat ; non enim 


dixit Christus : Omnino mortem non videbit, sed D 


absolute locutus , « Mortem non videbit in szcu- 
Jum , » de futuro seceiflo dixit, in illud lincm suz 
promissionis reservans. Cum vero dixit Martha : 
« Credis ? » tanquam matrem et conciliatricem vilz 
requirit fidei confessionem. Illa vero prompte as- 
sensa est et exacte confessa, non simpliciter cre- 
dens quod Christus esset ct Filius Dei. Christus 
enim potest 683 esse οἱ propheta, quia unctus 
fuerit, idem et Filius intelligi potest. Sed cum 
articulo locuta hoc, qui Christus et Filius Dei 
est , unum et eximium, selectumque εἰ vere Fi- 
lium confessa est. [n Filium igitur fides, non in 


7 Joan. v, 99. ?* I3. xxvi, 19. 


εἰπεῖν, ὅτι Nov αὐτὸν ἀνάστησον, τρόπον δέ τινα παρ- 
οπύνουσα αὐτὸν εἷς τὸ ποιΏσαι νῦν τὸ ἔργον, Cov:i 
πως ἀδημονεῖν περὶ τὴν βραδύτητα τοῦ χρόνου, XÉ- 
γουσα * «Oba ὅτι ἀναστήσεται Ev τῇ ἑσχάτη ἡμέρα,» 
ἁλλὰ πρόωρον ἰδεῖν ἐπιθυμῶ τὴν τοῦ ἀδελφοῦ ἀνά- 
στασιν. Ἠτοι τοῦ Κυρίου εἰπόντος τὸ, « Αγαστήσεται 
ὁ ἁδελφός σου, 1 μονονουχ]ὶ συναινεῖ τῷ δόγµατι τούτῳ 
ἡ γυνη λέγουσα * Οἶδα τοῦτο * πιστεύω γὰρ ὅτι ἔρχε- 
ται ὥρα, xal ἐξελεύσουτα: οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες, 
εἰς ἀνάστασιν ζωῆς * οἱ δὲ τὰ φαῦλα ποάξαντες. εἰς 
ἀνάστασιν κρίσεως ( ὁμοίως δΣ xal ὁ Ἡσαῖας tv 
Πνεύματι εἶπεν" « Αναστήσονται οἱ vexpoi, xai 
ἐγερθήῆσονται οἱ ἓν τοῖς μνημείοις’ » ) οὗ γὰρ ἀπιστῷ 
τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ, ὡς οἱ Σαδδουκαῖοι. 


Εἴπεν abe à "IncoUc* Εγώ εἰμι ἡ ἆκάστασις 
καὶ ἡ ζωή” καὶ τὰ ἑξῆς. 

Καρπός γε μὴν καὶ τιμὴ τῆς εἰς Νριστὸν πίστεως, 
ἡ αἰώνιος ζωὴ, xai οὐχ ἄλλως προσγίνετα. τοῦτο τῇ 
του ἀνθρώπου φυχῃ. El yxp διὰ Χριστὺν πάντες 
ἀνιστάμεθα, ἀλλὰ ζωη αὕτη ἐστὶν ἀληθὴς, τὸ ἁτε- 
λευτήτως ἓν µακαριότητι ζῆν ' οὐδὲν γὰρ διαφέρει 


᾿θανάτο», τὸ εἰς χόλασιν ἀναθιῶναι µόνον. Et οὖν ὁρᾷ 


τις χαὶ τοὺς ἁγίους θνῄσχοντας τοὺς λαθόντας ὑπο- 
σχέσεις ζωῆς, οὐδὲν τοῦτο’ µόνον vàp ὅσον ci; τὸ 
συµθτναι γίνεται. Καιρῷ δὲ τῷ πρέποντι τετ]ρηται 
ἡ τῆς χάριτος ἀνάδειξις, o0 κατὰ µέρος ἰσχύουσα, 
ἀλλ' £v πᾶσι διηνεχῶς καὶ τοῖς ηδη προραποθανοῦσιν 
ἁγίοις πρὸς ὁλίγον γευσαµένοις τοῦ θανάτου, ἕως τις 
χοινῆς ἀναστάσεως. Τότε γὰρ χοινῶς πάντες τῶν 
ἀγαθῶν ἀπολαύσουσιν. Εἰπὼν δὲ ὁ Σωτᾶρ, ὅτι «€ Ἐὰν 
ἀποθάνῃ, ζήσεται,» οὐχ ἀνεῖλε τῷ νῦν αἰῶνι τὸν θά- 
νατον * ἀλλὰ τοσοῦτον αὐτὸν δίδωσι κατὰ τῶν πιστὸν 


Ἰσχύειν, ὅσον tiq τὸ συμδῆναι μόνον’ καιρῷ γὰρ τῷ 


πρέποντι τετήρηχε τὴν τῆς ἀναστάσεως χάριν. ΦηΣὶ 
γοῦν, ὅτι 02x ἅμοιρος ἔσται τοῦ τῆς σαρχὸς θανάτου, 
διὰ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ὁ εἰς ἐμὲ πιστεύων, ἀλλ᾽ 
ὅμως οὐδὲν Ex τούτου πείσεται δεινὸν, θεού δυναµέ- 
νου ζωοποιεῖν εὐχόλως ὃν ἂν ἐθέλῃ. 'O γὰρ εἰς αὑτὸν 
πιστεύσας, ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀτελεύτητον ἔγει 
ζωὴν iv µαχαρ:ότητι xal ὁλοχλίρῳ ἁφθαρσίᾳ. Διὸ 
μή τις γελάτω τῶν ἀπίστων' οὐ γὰρ εἶπεν ὁ Χριστὺς, 
Απάρτι θάνατον οὗ ph[v] ἴδῃ: ἀλλὰ ἀπολελυμένως 
εἰπὼν, «θάνατον οὗ μὴ ἴἵδῃ εἰς τὸν αἰῶνα, » περὶ τον 
μέλλοντος αἰώνος εἶπεν, εἰς ἐχεῖνον τηοῄσας τὸ πέρας 
τῆς ὑποσχέσεως. Εἰπὼν δὲ τῇ Μάρθα - εΠιστεύειςι» 
ὡς µητέρα xai πρόξενον τῆς ζωῆς ἁπαιτεῖ της v 
στεως τὴν ὁμολογίαν. Ἡ δὲ ἑτοίμως συνέθετο, xal 
ἀχριθῶς ὁμολογεῖ, οὐχ ἁπλῶς πιστεύουσα, ὅτι Ἀριστός 
ἐστι xal Yibg τοῦ Θεοῦ. Χριστὸς γὰρ δύναται εἶναι 
καὶ προφήτης , διὰ τὸ χεχρἰσθαι ' ὁ αὐτὸς xal Yiog 
νοεῖσθαι δύναται, ᾽Αλλά μετὰ τοῦ ἄρθρου εἰποῦσα, Ὁ 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ, τὸν ἕνα xat ἐξαίρετον xal 
ἀληθῶς Υἱὸν ὡμολόγησεν. Elc τὸν Υἱὸν οὖν fj πίστις, 
οὐχ εἰς ποίηµα. El γὰρ ποίηµα xai χτίσµα xazà 
τινας ὑπάρχων ὁ Υ]ὸς, ἀνάστασίς ἐστι καὶ Qui, μὴ 
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sr. - t ^ . ο ο. n? - 9 . 
θαᾳυµαςέζθω ταῦτα (v zal ὁ Πατέρ. Τί γὰρ τὸ πλέον A facturas. Si enim factura creatura, secundum quos- 


àv αὐτῷ παρὰ τὰ ποιήµατα; El δὲ τῶν ποιημάτων 
τοσοῦτον ὅσον ἴσμεν ἀπῴχισται χατὰ τὸν τῆς φύσεως 
λόγον, xal διὰ τὸ εἶναι ζω, πῶς ἂν cin ποίηµα ὁ 
Υἱὸς, ζωῇ χαὶ αὐτὸς χατὰ φύσιν ὑπάρχων, ὥσπερ 
οὖν xal ὁ γεννῆσας αὐτόν; Ζωὴ δὲ ὅλως τῶν ποιη- 
Ὁμάτων οὐδέν ἐστι, ζωῆς δὲ μᾶλλον τῆς ἀπὸ τοῦ ζῶντος 
Θεοῦ µέτοχον, ἐπεὶ χα) «ἐν θεῷ ζῶμέν τε xal xtyoj- 
p£02 xai ἐσμὲν, » ὡς ὁ Παῦλός φησιν. 


dam, exsistens. Filius, resurrcctio est el vita, ne- 
quaquam aduirationi dehet esse ιο exsistens et 
Pater. Quid enim amplius est in eo quam in fa- 
ctiris? Si vero tantum quantum scimus a facturis 
dissitu« est, secundum naturz sux rationem οἱ 
quia est vita, quomodo factura fucrit Filius, qui 
ct ipse vita secundum naturam exsistit, sicut et 
qui genuit eum ? Omnino vero nulla facturarum 


vità est, sed potius a vivente Deo vitz particeps, quandoquidem et « in Deo vivimus et movemur et 


suinus, » ut Paulus ait . 

Τάχα δὲ (1) οἱ πολλοὶ τῶν πιστευόντων, xo μὴ 
ἄςρξεπτον xaY βέβαιον ἔχοντες την πίστιν, τοιοῦτοί 
εἶσιν ὥς ^' ἂν εἰπεῖν περὶ αὐτῶν, ὅτι πιστεύουσιν E 
τὸν Ἰπσοῦν, xai ἐπιδέχονται τὸ ἀποθνήσχειν, xal 
ἁποθάνοιέν ποτε. ἁποθανόντες δὲ, οὐ µένουσιν ἐν 
θανάτῳ, ἀλλὰ ζῄσονται, El δέ τι; Ἔδη τὸ ἄτρεπτον 
xai βέύαιον ἀνειληφὼς, μετὰ ταύτης τῆς ἔξεως πι- 
στεῦο:, οὗτος ἄν εἴη ὁ ζῶν καὶ πιστεύων xat pr ἆπο- 
θανούμενος εἰς τὸν αἰῶνα. θἷος v 6 µαχάριος Παῦλος 
λέγων: « Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ 
Χριστοῦ; » xal τὰ ἑξῆς. 

Πιστεύεις τούτῳ; 

Προεξηγησάμενος τοῦ χατὰ αὐτὸν μυστηρίου τὴν 
δύναμιν, xal δείξας ἐναργῶς ὅτι Qui] χατὰ φύσιν 
ἑστὶ xal θεὸς ἀληθινὸς, ἀπαιτεῖ τὴν ἐπὶ τῇ πίστει 
σύνεσιν, τύπου ταῖς Ἐχχλησίαις τὸν ἐπὶ τούτῳ θείς, 
Xph γὰρ οὐ διάχενον ἡμᾶς εἰς ἀέρα ῥ.πτοῦντας φω- 
vh», τὸ σεπτὸν ὁμολογεῖν µυστήριον , ἀλλ᾽ ἐν καρδίᾳ 


καὶνῷ tv πίστιν ῥιξώσαντας, καρπὸν τοῦ πράγµα- c 


τος ποιεῖσθαι τὴν ὁμολογίαν, xai πιστεύειν ἔνδοια- 
σμοῦ τινος δίχα καὶ διφυχίας. ᾿Ὑδθριστῆς γὰρ ὁ δί- 
φΦυχος καὶ χωλεύων περὶ τὴν πίστιν’ διὰ τοῦτο χαὶ 
ἀκατάστατος bv πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ. Elóivat σε 
μὴν ἀναγχαῖον, ὅτι θεῷ τῆς πίστεως ὁμολογίαν ποιού- 
µεθα, κἂν δι ἀνθρώπων ἐρωτώμενοι τῶν ἱερᾶσθαι 
λαχόντων φαμὲν τὸ, Πιστεύω, ἓν τῇ παραλίψει τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος. Πάνδεινον οὖν ἄρά τὸ διαφεύσα- 
σθαι καὶ -παρολισθῆσαι πρὸς ἀπιστίαν, ἵνα p xot 
δικαστὴν χαὶ µάρτνρα ἀπονοίας ἔχωμεν αὑτὸν τὸν 
πάντων Δεσπότην λέγοντα" «Καὶ ἐγὼ μάρτυς,» 
φησὶ Κύριος. Ἐπιτηρητέον δὲ ὅτι Λαζάρου χειµένου 
κεθνηχότος, ὑπὲρ αὐτοῦ τρόπον τινὰ τὸ γύναιον ἑξ- 
α’τείται τὴν ἐπὶ τῇ πίστει σύνεσιν : ἵνα πᾶλιν ὁ τύ- 
πος ἓν xal; Ἐχκλησίαις ἰσχύσῃ. "Occ Υὰρ ἀρτιγενὲς 
προζάγεται βρέφος τῆς χατηχήσεως τὸ χρἰσμα λα- 
6εῖν, ftot. τὸ τῆς τελειώσεως ἐπὶ τῷ ἁγίῳ βαπτί- 
σµατι, ὁ προσάγων ὑπὲρ αὐτοῦ τὸ, ᾽Αμὴν, ἀναφωνεῖ. 
Ὑπὲρ δὲ τῶν ἐσχάτη vósu χατειλημμµένων , μελλόν- 
των τε διὰ τοῦτο βαπτίζεσθαι,καὶ ἁποτάττονταί τινες 
xaX συντάττονται, τὴν οἰκείαν ὥσπερ ἐξ ἀγάπης κι- 
χρῶντες φωνἣν τοῖς νόσῳ πεπεδηµένοις * ὅπερ ἔστι 


χατιδεῖν γεγονὸς ἐπί τε Λαζάρου καὶ τῆς ἀδελφῆς. 


αὐτοῦ. Σοφῶς δὲ ἡ Μάρθα χαὶ οἰκονομικῶς προχατα- 
σπείρει τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν, ἵνα τὸν ἓξ αὐτῆς 
θερίση χαρπὀν. 


9) Act, xvin, 98. *9 [tom. vit, 95. 


Forte multi ex credentibus, immwutabilitatem 
firmitatemque fidei non habentes, tales sunt ut de: 
iis dici possit quod, credentes in Jesum, morti- 


B tamen obnoxii sunt, et aliquando quidem moriun- 


tur; ig morte autem non manent, postea vitam 
recuperaturi. Verum si quis, firmitateni immutabi- 
litatemque jam consecutus, sic credat, hunc esse 
dixerim viventem et credentem qui non morietur 
in eternum. Qualis erat beatus Paulus, cum di- 
ceret : « Quis nosseparabit a charitate Christi **? ». 


XI, 90. Credis huic? 

Prius exposita vi mysterii circa se, clareque 
ostenso quod vita secundum naturam et Deus 
verus est, requirit. circa fidem intelligentiam, 
figuram Ecclesiis in co ponens. Non enim oportet 
nos vacuam jin aera jacientes vocem venerabile 
fateri mysterium, sed fundatam in corde et animo 
fidem habentes, fructum ejus confessionem po- 
nerc, et credere sine ulla dubitatione οἱ mentis. 
duplicitate. Injuriosus est enim duplex mente et. 
circa fidem claudicans, propterea instabilis in oin- 
nibus viis suis. Cxteruin necesse est intelligas Deo 
nos confessionem fidei exhibere, etiam cum per ho- 
mines sacrorum curam et sacerdotium sortitos in- 
terrogati, diciinus hoc, Credo in sunptione sancti 
baptismatis. Grave igitur et periculosui mentiri et 
ad incredulitatem deflectere, ne judicem et testem 
amentia habeamus ipsum oumnium Doininum : «Et 
ego testis,» inquit Dominus. lllud etiam observan- 
dum venit, quod, Lazaro jacente mortuo, pro eo 
quodammodo muliercu!a interrogatur de intelli- 
gentia fidei, ut rursus ligura in Ecclesiis valeat et 
observetur. Cum enim recens nalus affertur infans 
ad suscipiendum  instructionis | inilialionisque 
chrisma, seu in sancto baptismate perfectionis, 
qui adducit eum, pro eo respondet, Amen. Simi- 
litev pro iis.qui extremo morbo couflictantur ,. 
ideoque baptizandi sunt, ordinantur ac destinán- 
tur aliqui qui velut ex charitate ac dilectione suam. 
morbo impeditis commodent vocem, 6844 quod. 
quidem jam usuvenit in Lazaro el ejus sororc. 
Sapienter vero et recto ordine Martha prius se. 
minat fidei confessionem, ut ex ea fructum imnetat. 


(1) Τάχα δὲ.... τοῦ Χριστοῦ. Ex catena Vaticana, fol. 135 b, ap. Mai l. l. pag. 158: 
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ΧΙ, 98. Et hec locuta. abiit, εἰ vocavit Mariam A — Kal ταῦτα εἰποῦσα, ἁπῆ1θε καὶ ἑρώνησε Ma- 


sororem suam, eic. 

Abiit ad vocandam sororem suam, ut ei suum 
in re exspectata gaudium ac spem communicaret, 
eum qui mortuus fuerat, redivivum ex insperato 
recepturz, Audierat enim, « Resurget frater tuus, » 
sed Servatoris adventum sorori su: clam nuntia- 
vit, quia cum ea erant Judzorum nonnulli Christo 
miraculorum factori invidentes. Nec inveniemus 
usquam in Evangeliis Christum dixisse, Voca mihi 
sororem tuam : sed Mari4ba, necessitatein inexcu- 
sabilem rei et debitum adventus munus pro voce 
et jussu accipiens, hoc ait. ]lla vero alacriter cu- 
currit ad eum, et in occursum perrexit. Quomodo 
enim hoc non fecisset, qu:e tantopere de absentia 
ejus doluerat, qu:eque tantopere pietate et chari- 
tate in amorem ejus exarserat? 


ΧΙ, 51. Judei ergo qui erant cum ea secuti. sunt 
eam. 

Judzi ergo qui cum illa erant, rati eam in mo- 
numentum sese proripuisse ut sc dilaniaret, sc- 
quuntur eam, ad id nutu divino impulsi, ut vel 
inviti ad videndum miraculum convenirent. Nisi 
enim hoc ex ordinatione Dei factum esset, nun- 
.quam ejus mentionem fecisset evangelista, neque 
concurrentes in unumquodque causas scripto 
mandasset, nisi ubique maxime veritati studuisset. 
Ideo dixit causam cur multi ad monumentum ac- 
eurrerent, qui reperti sunt εἰ fuerunt miraculi 
spectatores, aliisque renuntiarunt. 

X1, 32. Maria ergo cum venisse! ubi erat Jesus, 
cecidit ad pedes ejus, etc. 

Igitur Maria prematuram mortem fratris sui ac- 
eidisse ait ob Domini absentiam, et tunc. advenire 
peregre domum suam, cum omne tempus curandi 
preteriisset : atque ex eo conjecturam capere 
licet, quod tanquam Deo ipsi hoc dicebat, tametsi 
non accurate locuta est, rata non 685 adfuisse 
ipsum quod abesset corpore. Sed tamen muito 
peritior et intelligentior Martha, non dixit, « Qua- 


cunque posces Deum, dabit tibi Deus. » Ideo ad. 


hanc nihil respondet Dominus, ad Martham vcro 
prolixum habuit sermonem. Sed enim obrutam 
dolore Mariam non redarguit, ei qui creaturam 
omnem implet hoc locutam,« Si fuisses hic, » exem- 
plum nobis praebens non redarguendi eos qui sunt 
in recenti vehementique luctu. Propterea neque 
colloquitur cum ea, neque dicit ea qus sorori 
cjus dixit, quoniam aderat magna multitudo, nec 
talium verborum tempus erat : acquiescit vero 
magis et assentitur, hunianam naturam declarans, 
εἰ laerymatur et confunditur videns eam lugen- 
tem, et Judzeos qui convenerant illacrymantes. 
Xl, 33. Infremuit Spiritu et turbavit. seipsum. 
Quoniam non solum Deus secundum naturam, 
sed et bomo erat Christus, nunc aliquid humanum 
patitur. Cum enim dolor in eo excitari inciperet, 


píav τὴν ἁδελρῆν αὐτῆς, καὶ τὰ EET. 

"Απῆλθε καλέσουσα ttv ἁδελφὴν αὐτῆς πρὸς τὸ 
xat αὐτὴν κχοινωνΏησαι τΏς ἐπὶ τῷ προσδοχωµένῳ 
πράγµατι εὐθυμίας, συναποληψοµένην ἀναστάντα 
παρ) ἐλπίδα πᾶσαν τὸν τεθνηχότα. " Hv γὰρ ἀκούσασα' 
« Αναστήσεται ὁ ἁδελρός cou * » λάθρα δὲ «tv τοῦ 
Σωτῆρος napouslav τῇ ἁδελφῇ αὐτῆς εὐηγγελίσατο, 
διὰ τὸ παραχαθέἐζεσθαι τῶν Ἱουδαίων τινὰς τῶν 
φθονούντων θαυματουργοῦντι τῷ Χριστῷ. Kat o5y 
εὑρήσομεν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὅτι ὁ Χριστὸς eine: 
Κάλει pot τὴν ἁδελφίν σου. ἀλλ’ ἡ Μάρθα τὴν τοῦ 
πράγµατος ἀπαραίτητον χρείαν xaX τὸ «T4 Τὰρ- 


ουσίας χρεωστούμενον, ἀντι χελεύσεως καὶ φωνῆς 


ὁεξαμένη, τοῦτό φησιν. Ἡ δὲ ἑτοίμως ἕδραμε n (5; 
αὐτὸν, χαὶ ὑπαντᾶν ἑἐθέλει. Πῶς γὰρ οὐκ Ene»: 
τοῦτο ποιεῖν f) σφόδρα λυπουµένη iri τῇ ἁἀπονσίᾳ 
αὐτοῦ, xai θεομὸν ἔχουσα φρόνημα εἰς εὐσέδειαν xat 
ἁγάπην εἰς αὐτὸν πολλήν ; 

Οἱ οὗ» Ἱουδαῖοι οἱ ὄντες pez! αὐτῆς, ἡκο.]ού- 
0ncav αὐτῃῇ. 

Oi οὖν σωνόντες Ἰουδαῖρι , οἰηθέντες ach» δεδµα- 
μηκέναι ἐπὶ τὸ μνημεῖον πρὸς τὸ ἑαυτὴν σπαράσα!, 
συναχολουθοῦσιν αὐτῇ, νεύµατι θεοῦ τοῦτο ποιοῦν- 
τᾶς, ἵνα συνἐλθωσιν ἐπὶ τῷ τὸ θαῦμα ἰδεῖν καὶ ph 
βουλόμενοι. El γὰρ μὴ οἰχονομίᾳ 8:00 τοῦτο Σγεγό- 
yet, 05x ἂν ἐμέμνητο αὑτοῦ ὁ εὐαγγελιστῆς, οὔτε 
τὰς ἐφ᾽ ἑκάστῳ συμθαινούσας αἱτίας ἀπεγράφετο, εἰ 
μὴ πανταχοῦ τῆς ἀληθείας ἀντεποιεῖτο. Εἶπεν οὖν τὴν 


C αἰτίαν δι ἣν πολλοὶ εἰς τὸ μνημεῖον ἕδραμον, ot 


εὑρέθησάν τε xai γαγόνασι θεαταὶ τοῦ θαύματος, 
καὶ ἄλλοις ἀπήγγειλαν. 

Ἡ οὖν Μαρία ὡς ᾖ.θεν ὅπου qv ὁ Ἰησοῦς, 
ἔπεσε πρὺς τοὺς πόδας αὐτοῦ, xaX τὰ ἑξῆς. 

Ἡ µέντο, Μαρία, πρόωρον γεγενῆσθαι λέγει τὸν 
θάνατον τῷ ἀδελφῷ διὰ τὸ ἀπεῖναι τὸν Κύριον ' χαὶ 
τότε φησὶν ἐπιδεδημηχέναι αὑτὸν τῷ οἵχῳ, ὅτε ὁ τῆς 
θεραπείας παρέδραµε καιρός ' xal ἔστι μὲν xal ix 
τηύτου στοχάσασθαι, ὅτι ὡς θεῷ αὐτῷ ἔλεγε τοῦτο, 
εἰ xaY οὐχ ἀχριθῶς λελάληχεν, οἰομένη μὴ παρεῖνα: 
αὐτὸν εἰ xal ἁπῆν τῷ σώµατ.. ᾿Ακριδεστέρα δὲ οὖσα 
καὶ συνετωτέρα τῖς Μάρθας, οὐκ εἶπεν « "Oca ἂν 
αἰτήσῃ τὸν θεὸν, δώσει σοι ὁ θΐός. » Διὸ πρὸς ταύτην 
οὐδὲν λαλεῖ ὁ Κύριος, πρὺς δὲ τὴν Μάρθαν μακρὸν 


D διέτεινε τὸν λόγον. Tij λύπῃ μέντοι μεθύουσαν τὴν 


Μαρίαν οὐχ ἐλέγχει, εἰποῦσαν τὸ, € El ἧς ὧδς, » τῷ 
πληροῦντι τὴν ἅπασαν χτίσιν' πρὸς ἡμᾶς ὑπογραμ- 
μὸν xai τοῦτο ποιῶν, ἵνα μὴ τοὺς Ev ἀχμῇ τῶν θρή- 
νων ὄντας ἑλέγχωμεν. Διὰ τοῦτο οὐδὲ διαλἐγέτα: 
αὐτῇ, οὐδὲ λέγει τὰ αὐτὰ, ἃ xal πρὸς τὴν ἁδελφῖν 
αὐτῆς εἶπε , διὰ τὸ παρεῖναι πολὺν ὄχλον, xai ph 
εἶναι χαιρὸν τῶν τοιούτων ῥημάτων' συγχαταθαἰνει 
δὲ μᾶλλον, τὴν ἀνθρωπίνην, φύσιν ἀπογυμνῶν, δα- 
κρύει δὲ xal συγχεῖται, ἰδὼν αὐτὴν χλαίουσαν καὶ τοὺς 
συνελθόντας αὐτῇ Ἰουδαίους χλαίοντας. 

Ενεδριιήσατο τῷ Πγεύματι καὶ ἑτάραξεν 
ἑαυτόν. 

Ἐπειδὴ δὲ οὐ µόνον θεὺς χατὰ φύσιν, ἁλλὰ xal 
ἄνθρωπος ἣν ὁ Χριστὸς, πάσχει χαὶ νῦν τὸ ἀνθρώ- 
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πινον. ᾽Αρχομένης δὲ πως ἐν αὑτῷ κινεῖσθαι τῆς A sancta. carne jam vergente. ad lacrymas, nou 


λύπης, xai νευούσης fn πρὸς τὸ báxouov τῆς ἁγίας 
σαρχὸς, οὐκ ἑφίησιν αὐτὴν τοῦτο παθεῖν ἑχλύτως, 
καθάπερ ἔθος fjulv* « Ἐμύθριμᾶται δὲ τῷ Πνεύματι» 
τοῦτ ἔστι, τῇ δυνάµει τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπιπλήτ- 
πει τρόπον τινὰ τῇ ἰδίᾳ σαρχί ' fj δὲ, τὸ τῆς ἑνωθεί- 
σης αὐτῇ θεότητος οὐχ ἑνεγχοῦσα χίνηµα, τρέμει τε 
yai θορύθου πλάττεται σχῆμα χαὶ συγγέεται * πένθος 
Υὰο οἶδεν ἀναῤῥιπίζειν. Τοῦτο γὰρ οἶμαι σηµαίνειν 


τὸ, « Ἑτάραξεν ἑαυτόν. » Πῶς γὰρ ἂν ἑτέρως ὑπον. 


μείνη θόρυθον ; Ταραχθήσεταί γε μὴν κατὰ τίνα τρό- 
vov tj ἀθόλωτος ἀεὶ xaX Υαληνιῶσα φύσις; Ἐπιτιμᾶ- 
ται τοίνυν ἡ σὰρξ διὰ τοῦ Πνεύματος, τὰ ὑπὲρ φύσιν 
ἰδίαν διδασχοµένη φρονεῖν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο γέγονεν 
Ev σαρχὶ, μᾶλλον δὲ σὰρξ, ὁ πάντα ἰσχύων τοῦ Θεοῦ 


Λόγος, ἵνα ταῖς ἐνεργείαις τοῦ ἰδίου Πνεύματος, τὰς Β 


μὲν τῆς σαρχὺς ἀσθενείας νευρώσῃ, xai γεωδεστέρου 
Φρονήµατος ἁπαλλάξη τὴν φύαιν, ἀναμορφώσῃ δὲ 
ὥσπερ εἰς µόνα τὰ δοχοῦντα Θεῷ. θΟὐκούν νόσηµα 
μὲν φύσεως ἀνθρωπίνης, τὸ τυραννεῖσθαι ταῖς λύπαις, 
χρατεῖται δὲ xaY τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων ἐν πρώτῳφ 

KaV sb ἐρωτᾷν (1) οὖν οὐδεμίαν Άγνοιαν φέρει τῷ 
6 fp. καθ ἡμᾶς γενοµένῳ: ἀλλ᾽ ἐκ τοῦδε μᾶλλον 
ἴσος τῷ Πατρὶ δείχνυτα:' χαὶ γὰρ ἐχεῖνος pod, ro 
"Abk Tiv xaX οὗτος ἄγνοιαν σοφίζεται, καὶ πυνθά: 
νεται εΠου τεθείκατε; » ὥστε διὰ τῆς πεύσεως, πλῆ- 
Oo; συναγερθῆναι πρὸς την ἀπόδειξιν, χαὶ παρὰ τῶν 
ἐχθρῶν μᾶλλον μαρτυριθῆναι τὸ παράδοξον τῆς 
ἀναθιώσεως τοῦ fbr διαφθαρέντος. — Ἑρωτᾷ τοίνυν 
οὔχ ὡς ἀγνοῶν * xal γὰρ ἐπ) ἀλλοδαπῆς ὢν , εἰδὼς 
ὅτι τἐθνηκε, πῶς ἂν Ἰγνόησε τὸ μνῆμα; Λέχει δὲ 
οὕτως ὡς ἀφιλόχομπος. Οὐ μὴν δὲ εἶπεν: "Αγωμεν 
€; τὸ μνημεῖον' ἐγερῶ γὰρ αὐτόν ' ei καὶ τὸ μάλιστα 
ἐρωτῆσαι οὕτως ταύτην ἔχει τὴν ἔμφασιν. "Όμως 
καὶ τοῦτο εἰπὼν, πολλοὺς παρεσχεύασε προθαδίζειν 


αὗτοῦ, ὡς ὑποδείχνυται τὸ ζητούμενον. Οἰχονομικῶς. 


οὖν xal τοῦτο εἶπεν, ἕλχων διὰ τοῦ ῥήματος πολ- 
λοὺς εἰς τὸν τόπον * χαὶ ἀγνοεῖν σχηματίζεται, τὴν 
της ἀνθρωπότητος δουλείαν xai πτωχείαν οὐδαμοῦ 
παραι-ούμενος ὁ φύσει θεὸς, xol πάντα εἰδὼς, οὐ τὰ 
γεγονότα µόνον, ἀλλὰ xat τὰ ἑσόμενα πρὶν Υγενέσεως 
αὐτῶν. 


sinit hoc eam facere solute, ut. moris est. nobis : 
«anfremit autem Spiritu,» hoc est vi sancti Spiritus 
quodammodo suam carnem increpat : illa. vero 
unitze sibi deitatis motum non ferens, tremit οἱ tu- 
multuatur, luctuque confunditur ac zstuat.. [loc 
enim, opinor, significat illud, « Turbavit seipsum. » 
Quomodo enim aliter sustineret tumultum? Tur- 
babitur quidem quonam modo inturbida et serena 
natura? Increpatur vero caro per Spiritum, edocta 
el jussa sapere qua supra naturam suam sunt.. 
Propter hoc eniu fuit in carne, imo vero caro, 
omnipotens Dei Verbum, ut per operationes effie 
caces proprii Spiritus, carnis infirmitates confor- 
laret, et a terrena cogitatione naturam humanam 
abstraheret, wansíormaretque velut in ea sola que 
Deo placent. igitur morbus est nature humana 
obnoxium esse vi doloris, qui et cum aliis supera- 
tur in primo Christo, ut ad nos quoque perve. 
niat. 


Χριστῷ, ἵνα xa εἰς ἡμᾶς διαθῇ. 


Interrogatio nullam ignorantiam significat ejus 
qui propter nos similis nobis factus est ** : 
imo sic Patri potius suo similis demonstratur : 
namque et ille interrogavil, ubinam Adamus 
essel : et nunc Jesus ignorantiam veluti simulat 
sciscitans, « Übinam posuistis? » ut ob hanc in- 
terrogationem populus concurreret ad. demon- 
strandum locum, atque ita inimici potissimum 
lestes fierent miraculi resuscitati. hominis, quem 
jam funerea tabes corruperat. — luterrogat érgo, 
non quia ignoret : nam qui etiam in alia regione 
constitutus mortuum cognoverat, quomodo mo- 
numentum ignorasset? Sic autem loquitur ceu 
omni ostentatione alienus. Quare nec dixit : Eamus . 
ad monumentum, et ego euin suscitabo : quan- 
quam illa interrogatio jd maxime eventurum 
spondet. Simul hoc dicto, multos sibi praecedere: 
impulit, ut rem quzasitam denmonstrarent. Pru- 
denter vero id quoque dixerat, ut multos eo verbo 
ad locum traheret : et ignoranti speciem prz se 
feri, ne humanitatis servilem formam tenuitatem- 


que recusare videatur, qui natura sua Deus erat, eunctaque noverat liaud preterita tantum, verum 


eliam ea que nondum evenerant. 


O5x ἀγνοοῦντος (2) τὸ σημεῖον, τὸ, « Ποῦ τεθείχατε D — Non. sunt ignorantis indicium verba, « Ubi 


Aájapov;»40)' ἐπειδῆ σφόδρα φίλον αὐτῷ τὸ ἀριλό- 
Χομπον, παραιτεῖται λέγειν’ ᾿Απίωμεν εἰς τὸ µνη- 
piiov* ἑτέρῳ δὲ τρόπῳ τοῦτό φησι. "λλλως τε, λέ- 
γων ὁ Κύριος, «Too τεθείχατε αὐτόν.» πολλοὺς ἑποίει 
τοὺς συµθαδίἰξοντας καὶ χαταμηνύειν ἐθέλοντας, µά- 
λιστα ὅταν ὁ διερωτῶν εἶναι δοχρίη τίµιος. Εἰχὺς 
δὲ ὅτι ἐπείπερ ἣν Ev αὐτῷ Θεός τε xal ἄνθρωπος, 
ἀναμίσγει τῷ θεοπρεπεῖ τὸ ἀνθρώπινον * xaX ἄπεισι 
μὲν τερατουργήσων ὡς Ocbc, λαλεῖ δὲ ὡς ἄνθρω- 
πος " xal ἅπερ οἶδεν ὡς θεὸς , ἀγνοεῖν ἔσθ᾽ ὅτε σχη- 


*5 Philipp.i, 7. 


(1) Καὶ τὸ éputür . .. . γεγέσεως αὐτων. Ex Ma- 
earii Chrysocephali tract. 16, cod. fol. 972 b, ap. 
Mai |. |. p. 154. 


Lazarum posuistis? » sed quia modestiam potis- 
simum adamabat, noluit dicere : Eamus ad mo- 
numentum : sed alio modo id effatur. Alioquin 
dum ait Dominus, « Übinam posuistis eum ? » 
multos commovebat ad eomitandum in itinere 
locumque demonstrandum, prxsertim quia rogator 
illustris erat. Merito autem quia simul Deus erat 
et homo, miscet dignitati divinze humanos actus : 
abitque miraculum editurus ut Deus, loquitur 
tamen ut homo : et qu:e probe Deus noverat, igno- 


(2) οὐκ ἀγγοοῦντος .-. παραιτούµενος. Εκ cate- 
na Vaticana ap. Mai loco supra laudato, p. 158. 


^ue *.. 
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nunquam detrectans (1). 

ΧΙ, 55. Igitur lacrymatus est Jesus. 

Videns evangelista lacrymantem naturam illa- 
erymabilem, obstupescit, etsi 886 propria hxc 
esset carnis affectio, minimeque deitati conveniens. 
Lacrymas vero fundit Dominus, conspicatus ho- 
minem ad imaginem sui factum mortuum esse, 


: uL nostras lacrymas cohibeat. Propter hoc enim 


mortuus est, ut et nos morte liberaremur, et tan- 
tisper quidem lacrymatus, deinde mox comprimit 
lacrymas, scilieet ne videatur durus quidam et 
immisericors sine ullo sensu alieni doloris ; et nos 
quoque circa talia erudiens ac docens ne plus justo 
solvamur in luetum ob mortuos : illud enim re- 
dolet humanitatem ac misericordiam, hoc plane 
ignavum et muliebre. Et ob hanc causam permisit 
$uz carni nonnibil flere, licet exsistens natura 
immunis a lacrymis, nullique dolori obnoxius 
quoad propriam naturam. lpsi quoque osores ini- 
mici admirantur lacrymas Domini. Nam qui stre- 
nue philosophantur, suntque in magna opinione 
hominum, zgre lacrymantur, tanquam omnem ca- 
lamitatem aspernantes. Putabant autem Judei 
eum propler mortem Lazari flere; at ipse misera- 
tione tactus omnis humans natura flevit, non 
solum Lazarum lugeus, sed quod jam olim acci- 
derat apud se cogitaus, cum universa liumana na- 
tura morti subjaceat, meritoque hanc multam et 


cladem passa sit. Alii vero livore exstimulati nihil C 


sanum loquebantur : non enim revera insimula- 
bant Dominum quasi sivisset mori Lazarum : lioc 
enim fuisset credentium eum posse mortem si- 
stere. Sed tantum non hoc dicebant : Ubi tua 
virtus, o miraculorum editor? Eece enim et te no- 
lente mortuus est quem amabas : quod. euim eum 
amares indicio sunt tuz lacrymze. Si ergo Lu 
virtutis el polentize fuit quod circa cxcum factum 
€st, poteras et mortem retardare ac. compescere, 
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rare interdum simulat, humanitatis exiguitatem À µατίρεται, τὴν τῆς ἀνθρωπότττος πτωχείαν οὔδαμου 


o6 


παραιτούµενος. 

᾿Εδάκρυσεν οὗ» à Ἱησοῦὺς. 

Ὁ μέντοι εὐαγγελιστῆς βλέπων δαχρύουσαν τὴν 
ἁδάχρυτον φύσιν, χαταπλήττεται, εἰ xal ἴδιον ἣν 
τῆς σαρχὸς τὸ πάθος, καὶ οὗ τῇ θεότητι πρέπον. 
Δακρύει δὲ ὁ Κύριος, ἑωραχὼς τὸν κατ’ ἰδίαν εἰχύνα 
γεγονότα ἄνθρωπον, κατεφθαρμµένον, ἵνα «b ἡμῶν 
περιστείλῃ δάχρυον. Διὰ Y&p τοῦτο χαὶ ἀπέθανεν, 
ἵνα xai ἡμεῖς ἁπαλλαγῶμεν θανάτου’ δαχρύει δὲ 
µόνον, xai εὐθὺς ἐπέχει τὸ δάχρνον, ἵνα pip δόξῃ τις 
ὠμὸς xat ἀσυμπαθὴς εἶναι, καὶ ἡμᾶς ἐπὶ τοῖς αὖ - 
τοῖς παιδεύων μὴ ἐπὶ πολὺ ἐχλύεσθαι ἐπὶ τοῖς τεθνη- 
χόσι ' τὸ μὲν γὰρ, συµπαθείας ἐχόμενον, τὸ δὲ, Υν- 
ναιχιχὸν xai ἄνανδρον, Διὰ τοῦτο οὖν συνεχώρησε τῇ 
ἰδίᾳ σαρχὶ χλαῦσαι ὀλίγον, xalzzp ὢν τῇ φύσει ἄδα- 
χρυς xai ἁπάσης ἀνεπίξεχτος λύπης , ὅσον εἰς ἰδίαν 
φύσιν. Θαυμάζουσι 6b xai αὐτοὶ οἱ μισοῦντες, τὸ 
Κυρίου τὸ δάχρυον. Οἱ γὰρ εἰς ἄχρον φιλοσοφοῦντες, 
χαὶ οἱ ἐν ὑπολήψει λαμπρᾷ, δυσχερέστατα ὄχχρύουσιν, 
ὡς κατανεανιευόµενοι πάσης συμφορᾶς. Ἐνόμιξον 
δὲ οἱ Ἰουδαῖοι ὅτι διὰ τὸν θάνατον ἐδάχρυε Λαζάρου’ 
αὐτὸς δὲ πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν χατελεών 
ἐδάχρυσεν, οὗ µήνον Λάζαρον χλαίων, ἀλλὰ τὸ πάλαι 
αυμθεθηχὸς ἐννοῶν, ὅτι πᾶσα ἡ ἀνθρωπότης Υέγονεν 
ὑπὸ θάνατον , Δικαίως τῷ τοιούτῳ ἐπιτιμίῳ ὑποτσε- 
σοῦσα. "Αλλοι δὲ ὑπὸ τοῦ Φθόνου τρωθέντες, οὐδὲν 
ἔλεγον ἀγαθόν * οὗ γὰρ χατὰ ἀλήθειαν ἠτιῶντο τὸν 
Κύριον, ὡς ἐπιτρέψαντα ἀποθανεῖν τὸν Αάταρον 
τοῦτο Y&p Tv πιστευόντων ὅτι ἠδύνατο τὸν θάνατο» 
στῆσαι. ᾽Αλλὰ μονονουχὶ τοῦτό qaot * Ποῦ ἡ igo; 
σου, ὦ θαυματουργέ; Ἰδου γὰρ xaY p βουλομένου 
σηῦ, τέθνηχεν ὁ ὑπὸ σοῦ φιλούμενος" ὅτι γὰρ ἠγά- 
πας, δηλον ἐξ οὗ δακρύεις. El οὖν ἦν τῆς σης ἰσχύος 
τὸ τοῦ τυφλοῦ ἔργον, Ἰδύνασο xal τὸν θάνατον στῆσα:.. 
ὅπερ ἐστὶ καὶ αὐτὸ ὑπὲρ ἀνθρώπου φύσιν. Ὡς 
ἐπιχαίροντες οὖν ἓξ ὧν ἑώρων τρόπον τινὰ παραλυο- 
µένην τὴν αὐτοῦ δύξαν, φασὶ τοῦτο * Αὐτὸς γε μὲν 
ἐδάχρυσεν ἐπὶ Λαζάρῳ. 


quod quidem est supra naturam homipis. lgitur insuMantes ei, quod viderent quodammodo immi. 
nutam ejus gloriam, hoc. dicunt : Ipse quidem laerymatus est super Lazaro. 


Sic dicitur pro : Commotus ad  misericordiain 
propter multorum lacrymas, imperavit spiritui suo 
ut mortem etiam ante tempus debellaret, ac Laza- 
rum suscitaret. 

Miratur rursus divus evangelista flentem ceruens 
illacrymabilem naturam. Atqui humana bxc passio 
erat, Miserabatur enim non sine causa, corruptum 
videns hominem ad imaginem Dei creatum, et ca- 
lamitatibus nostis contristabatur. Nisi enim pro 
nobis lacrymatus esset, ineam non cohiberet la- 
crymam. Nam sicut is qui erat Verbum dicens : 
« Ego sum panis de celo descendens, vitamque 
mundo afferens *'*, » perinisit tamen aliquando ut 


** Joan. vi, 50. 


Αντὶ τοῦ (1), Κεχινηµένος εἰς ἔλεον ἐκ τοῦ δα- 
κοῦσαι πολλοὺς, ἐνετείλατο τρόπον τινὰ τῷ ἰδίῳ Πνευ- 


p ματι καταπαλαίειν, xa πρὸ χαιροῦ, τοῦ θανάτου, xat 


ἀναστΏῆσαι τὸν Λάζαρον. 

Καταπλήττεται (3) πάλιν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς, 
δαχρύουσαν βλέπων τὴν ἀδάχρυτον φύσιν. Καὶ τὸ 
πάθος ἣν ἀνθρώπινον. Ἠλέει γὰρ εἰχότως χατεφθαρ: 
μένον ὁρῶν τὸν xat' ἰδίαν εἰκόνα, xaX ἐπιστυγνάδει 
ταῖς ἡμετέραις συμφοραῖς. EL γὰρ μὴ δεδάχρυκεν ὑπὲρ 
ἡμῶν , οὐχ ἂν τὸ ἐμὸν περιεστάλη δάχρνον. Όντερ 
γὰρ τρόπον αὐτὸς ἣν ὁ Λόγος ὁ εἰπὼν, «Evo eiut ὁ 
ἄρτος ὁ ἐξ οὐρανοῦ χαταθὰς, xai ζωὴν διδοὺς τῷ 
xóG[up,) συγχεχώρηχεν ἀπὸ µέρους τῆς ἱδίας σαρχὸς 


(1) Ἀντὶ τοῦ .... τὸν Λάζαρο. Ex Macarii ΟΙιεγσοεερ. |. ]. ap. Mai ibid. 


(3 Καταπ.]ήττεται . . 
fragmenti nonnisi particule 


.. καὶ ἀσυμπαόθές. Ex catena Vatic. ap. Mai ibid. Hujus οἱ sequentis 
quedam exstant in catena Corderiana, p. 291. 
L| 
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Ισγύσαι xav' αὐτῆς τὸ metvi]v: οὕτω κἀνταῦθα, Ἀύπης À contra propriam carnem fames prevaleret, ita 


ἀνεπίδεχτος ὧν ὡς θεὺς, ἐφῆχεν συμπαθῶς ἑχπι- 
κρανθῆναι πρὸς δάχρυον τῇ σαρκὶ, πρὸς ὑπογραμμὸν 
ἡμέτερον. Ὥσπερ γὰρ τὸ κλαίειν σφοδρῶς, τῶν ἆτο- 
πωτάτων εἴποι τις ἄν' οὕτω τὸ uno ὅλως ἀνασχέσθαι 
χλαίειν, σκληρὸν xal ἀσυμπαθές. 


'0 οὗν Ἰησοὺς πάἀ.ιν ἑμδριμώμενος ἐν ἑαυτῷ, 
ἔρχεται εἰς τὸ (1 ημεῖον. . 


Ἐνταῦθα τὴν ἐμθρίμητιν νοοῦμεν , τὴν οἱονξὶ μετὰ 
χινῄσεως τῆς xac' ἐξουσίαν θέλησιν ^ xat ὅτι ἀγριώ- 
τερον τῇ λύπῃ ἐπετίμησε, xaX τῷ baxpuu τῷ ἐκ τῆς 
Ἀύπης ἐχχεῖσθαι µέλλοντι. Ὡς γὰρ θεὸς παιδαγωγικῶς 
τῇ ἀνθρωπότητι ἐπιτιμᾷ, [χατα]νεανιεύεσθαι ἑπιτάτ- 
των τῶν λυππρῶν ἢ θεοπρεπεῖ κινήµατι διορίξεται, 
ὅτι χρὴ ἀνατρέφαι λοιπὸν τοῦ θανάτου τὸ κράτος. Καὶ 
τοῦτο διὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ ἐμφαίνει σαρχὸς, xaX τὸ τοῦ 
σώματος χίνηµα τὸ χεχρυμμένον ἐσήμαινεν ἔσωθεν * 
καὶ τοῦτο δηλοῖ ὧδε τὸ, Ἐνεθρ:μήσατο, ἀντι τοῦ, 
AtX σχηματισμοῦ τοῦ σώματος, τὸ χεχρυμμένον Eafj- 
µαινε χίνηµα. Tov δὲ λίθον (1) obx ἆἁ πεχύλισε δι’ ἑαυτοῦ, 
διὰ δύο ταῦτα ^ ἓν μὲν διδάσχων ὅτι περιττὸν ἐν τοῖς 
μὴ ἀναγχαίοις θαυματουργεῖν ' ἕτερον δὲ, ὅτι αὖ- 
τὸς μὲν ἐγείρει τοὺς νεχροὺς, παραστήῆσονται δὲ εἰφ 
ὑπηρεσίαν τοῦ Πνεύματος οἱ ἄγγελοι, οὓς xaX θὲρι» 
στὰς ἀλλαχοῦ παραθολικῶς ἀποχαλεῖ ὁ Κύριος. 


nunc etiam cum esset (γἰδι immunis, ut Deus, 
concessit carni ut misericorditer ad lacrymas cuin 
moerore flecteretur, exempli nostri causa. Nam 
sicuti multum flere, absurdum merito dicitur; ita 
nunquam ad fletum eommoveri, durum et immite 
est. 


XI, 38. Jesus ergo rursum fremens in semetipso 
δεί ad monumentum. 


lloc loco fremitum et indignationem aceipimus, 
veluti cum motu qui in potestale sit voluntatem, 
quodque asperius dolori succenseret, lacrymaque 
ex vi doloris emanaturz. Tanquam enim Deus 
pxdagogica auctoritate humanitatem | increpat, in 
molestiis generose se gerere jubens : vel divino 
motu precipit, deinceps evertendam esse mortis 


p potentiam. llocque in propria carne ostendi! : et 


corporis commotio significabat quod erat occultum 
intus : quod in hunc modum 687 deuotot. illud, 
iufremuit, pro eo quod est, per figuram et confor- 
mationem corporis occuluum motum significabat. 
lapidem vero non evolvit per se, propter hzec duo : 
unum quidem, quo doceret superfluum esse in non 
necessariis miracula facere; allerum, quod susci- 
taret ipse mortuos, adfuturi autein essent in nini- 
sterium Spiritus angeli, quos et messores alias in 
parabola vocat Dominus **'. 


Aéyet αὑτῷ ἡ Μάρθα" Kópie,fjón ὄζει' cecap- C.— X1, 39. Dicit ei Martha : Domine, jam fetet, qua- 


ταῖος γάρ ἐστι. 

Τὰ μεγάλα τῶν κατορθωµάτων εἴωθεν ἀπιστεῖ- 
σθαι, χαὶ τοῖς ὑπὲρ λόγον ἀχολουθεῖ τὸ μὴ λίαν 
ἑτοίμως πείθεσθαι ' ὅπερ pot δοκεῖ παθεῖν xal τὴν 
ἀγαθὴν Μάρθαν, καὶ τοῦ χαθήχοντος ταύτην ἑξέστησε 
λοχισμοῦ’ xai πρώην πιστεύσασα, πάλιν ὑπὸ ἀπιστίας 
αὕτη χειμάζεται τῇ ὑπερθολῇ τοῦ θαύματος ' fitus 
καὶ ὡς πάνυ τιμῶσα τὸν Χριστὺν, εἶπε τὸ, « "Ηδη 
ἔσει,» πρὸς τὸ μὴ ἀἁηδισθηναι τοῦτον ἐκ «τῆς τοῦ 
νεχροῦ δυσωδίας * f| ὡς αἰσχύνην τοῦτό qnot. Σπεύ- 
δυυσι Υὰρ οἱ τῶν τεθνεώτων οἰχεῖοι, πρὸ τοῦ τὸ 


σῶμα γενέσθαι δυσῶδες, χατακρύφαι τῇ γῇ ΄ αἰἶσχν- D 


νόµενοι τοὺς ζῶντας, xal ἀτιμίαν ἡγούμενοι τοῦ xel- 
µένου, τὸ βδελύττεσθα: αὑτὸν παρά τινων /2). 


*5 Matth. xii, 59. 


(4) Partem hujus fragmenti, inde a verbis τὸν 
“ὰρ ... usque ad ὁ Κύριο: libro suo inseruit Maca- 
rius Chrysocephalus loco laudato, cum aliqua va- 
rietate : Τὸν γὰρ λίθον οὐκ ἀπ. 07 ἑανυτοῦ, ἓν μὲν 
διδάσχων ὅτι περ. τὸ μὴ ἐν τοῖς ἀναγχαίοις θαυμ. 
Mox, ἐγειρεῖ τοὺς νεχροὺς ἐν τῇ συντελείᾳ, et τοῦ 
πράγματος legit pro τοῦ Πνεύματος. κ 

(9) Paulo aliter catena Vaticana : Τὰ μεγάλα τῶν 
χατορθωµάτω» ἀπιστεῖσθσι quist. θαυμαστὸν οὐδὲν, 
εἰ τὴν πίστιν ὁμολογήσασα, πάλιν ὁλιγοπιστίᾳ χει- 
µάζεται. Ἑϊκότως δὲ τι καὶ ἕτερον νοοῄσασαν τονυτο 
φάναι πρὸς τὸ παρόν. "Ex πολλτς γὰρ ὡς Éotxev 59” 
Ἰαθείας. τῆς EX τοῦ τεθνηχότος δυσώδους ἐκπυοῆς 
ἀντιλαδέσθαι Χριστὸν οὐ βούλεται. Πάσχομεν δὲ xat 
ἕτερον οἱ τῶν νεκρῶν κηδεµόνες * πρὸ Υὰρ δυσώδους 


triduanus enim est. 

Ingentibus factis fides derogari sotet, el iis quae 
supra captum sunl hoc fere conjungitur, ul non 
facile audientibus persuaderi possint : quod bunz 
Marthz usuvenisse mihi videtur, ut extra ratiouis 
fines evagaretur; et quamvis antea credidisset, 
rursus tamen incredulitate fluetuaret ex niiraculi 
magnitudine, qu:e quidem quod Christum magno- 
pere revereretur, dixit : « Jam fetet, » ne molestia 
afficeretur ex fetore et graveolentia cadaveris : vel 
tanquam pudore hoe dicit. Properant eniin. mor- 
(uorum agnati corpora terra abscondere, priusquam 
male olere incipiant, reveriti vivos, et ad infamiam 
jaceutis pertinere rati, si quidam eum aversentur. 


ὀσμῆς χατακρύπτειν τῷ τάφῳ τὰ τῶν χατοιχοµένων 
λείψανα διὰ σπουδῆς ποιούµεθα, ἀτιμίαν τοῦ χειµένου 
νοµίζοντες τὸ τῶν ἔτι ζώντων ἐπ᾽ αὐτῷ βδελυγµένον. 
'Epu0pid δ ὥσπερ ἡ φύσις τὸ παρὰ φύσιν ὑπομέ- 
νουσα πάθος. Οὐ γὰρ θανάτου δημιουργὸς ὁ Oz, 
οὐδὲ τέρπεται ἐπὶ ἀπωλείᾳ ζώντων. 

Magna facinora a'gre creduntur. Nil ergo mirum, 
si fidem Martha nuper professa, iterum infirma fide 
nulat. Verisimile preterea est, alia quoque cura 
illam laborantem hoc in presenti dixisse. Videtur 
enim ob inultlam suam reverentiam, noluisse ut Chri- 
stus [etente mortui edore afflaretur. Aliud quoque 
nos angit circa morluorum curam : ante enim quam 
[etor creetur, condere tumulo mortuorum reliquias 
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XI, 40. Nonne tibi dixi quoniam, si credideris, Α — Obx εἶπόν σοι ὅτιιἑὰν πιστεύσῃς, ὄψει τὴν 


videbis gloriam Dei ? 

Ingens bonum est fidcs cum ex ardenti animo 
nascitur, t3ntamque vim habet, ut non solum qui 
credit servetur, sed ut etiani aliorum fides aliis 
saluti. sit, ut in Capharnaum resolutus membris 
paralyticus per fidein corum qui portabant eum $a- 
natus est; ut. Lazarus per fidem sororis, ad quam 
dixit Dominus : « Nunquid dixi tibi quod, si cre- 
dis, videbis gloriam Dei? » propemodum dicens : 
Quandoquidem Lazarus mortuus credere non po- 
test, tu quoad tidem mortui vicem suppleas. Duplex 
autem est fidei species: alia quidem dogmatica as- 
Ssensione mentis habens de hac re aliqua, ut hoc, 
ε Qui credit in Filium non judicatur **; » alia 


δόξαν τοῦ Θεοῦ; 
Μέγα ἀγαθὸν πίστις, ὅταν ἀπὸ θερμῆς γίνηται 
διανοίας, xai τοδαύτην ἔχει δύναμιν, ὥστε οὗ µόνον 


6 πιστεύων σώζετας, ἀλλὰ καὶ ἄλλοι ἄλλων πιστευ- 


σάντων ἐσώθησαν' ὡς ὁ iv Καπαρναοὺμ χαλασθεὶς 
παράλυτος, διὰ τὴν πίστιν τῶν βασταζόντων αὐτόν * 
ὡς ὁ Λάζαρος , διὰ τὴν τῆς ἁδελφῖς, πρὸς ἣν ἔφη 
ὁ Κύριος’ « Obx εἶπόν σοι ὅτι, ἐὰν πιστεύῃς, ὄψει 
τὴν δόξαν τοῦ Oto) ;» μονονουχὶ λέγων ᾽ Ἐπειδὴ 
Λάζαρος νεχρὺὸς ὧν πιστεύειν οὗ δύναται, σὺ τοῦ 
νεκροῦ τὸ λεῖπον τῆς πίστεως ἀναπλήρωσον. Διττὸν 
δὲ τῆς πίστεως τὸ εἶδος, τὸ μὲν δογματικὸν συγ- 
κατάθεσιν τῆς φυχῆς ἔχον περὶ τοῦδέ τινος. ὡς 
τὸ, « Ὁ πιστεύών εἰς τὸν Υἱὸν, οὗ χρίνεται ) » τὸ δὲ, 


que vice gratix a Christo datur. « Et huic qui- B iy χάριτος µέρει παρὰ τοῦ Χριστοῦ δωρούμενον * 


dem, ait, per Spiritum datur sermo sapientiz, alteri 
vero fidei * ; » quie quidem non tantum est dogma- 
tica, sed multorum qus supra howinem sunt ef- 
fectrix, ita ut etiam montes transferat **. lgitur 
Martha ex infirmitate 88$ ratiocinationis in in- 
credulitatem incidit, sed non sinit Dominus, et ce- 
leriter huic malo flnem imponit. Oportet enim, 
inquit, credere firmiter, ut videantur ea que spem 
superant : magnus enim est niorbus, animus an- 
ceps, et qui Dei gratia muneribusque nos privat. 
ldeo qui ei succensuit, universum liominum genus 
erexit, ne ancipilis aniini fideique malis teneretur. 
Porro Christus vitans inanem glorigm, non dizit, 


« Ὦ μὲν γὰρ, qnot, διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται λόγος 
σοφίας, ἑτέρῳ δὲ πίστις.» Ἶτις οὐ δογματικἣ μόνον 
ἐστὶν, ἀλλὰ καὶ τῶν ὑπὲρ ἄνθρωπον ἑνεργητιχῆ, ὡς 
yai ὕρη µεθιστάνειν. Ἡ μέντοι Μάρθα ὑπὸ ἀσθενείας 
λογισμῶν, εἰς ἀπιστίαν ἐνέπεσεν. ΑἉλλ' 6 Κύριος οὐχ 
ἐφίησι, λύσιν ὑπενεγκὼν τῷ πάθει ταχεῖαν. Χρὴῆ γὰρ, 
φησὶ, πιστεύειν ἀσφαλῶς, ἵνα θεάσηται τὰ παρ ἐλπίδα" 
μέγα γὰρ tj διψυχία νόσηµα, καὶ ἁἀποστεροῦν τῶν 
bx θεοῦ χαβισµάτω». Διὸ ταύτῃ ἐπιτιμήσας, τὸ πἀν- 
των ἀνθρώπων διωρθώσατο γένος, ὥστε uif) ἁλῶναι 
τοῖς τῆς διψυχίας καχοῖς. Φεύγων δὲ τὸ κενόδοξον ὁ - 
Χριστὸς, οὐκ εἶπεν, "Over την δόξαν µου, ἀλλὰ τὴν 
τοῦ Θεοῦ  δύξα δὲ θεοῦ, τὸ ἐγεῖραι νεχρόὀν. Αὐτὸς 


Videbis gloriam meam, sed Dei: gloria vero Dei οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ κατὰ φύσιν Octo, ὁ εἰπὼν, « Ἐγώ 


est, suscitare mortuum. Ipse igitur est secundutn 
naturam Deus, qui dixit, « Ego sum resurrectio, » 
cujus gloriam mulierem paulo post visuram dixit, 
quando putabit veritatem non mentiri, qui quidem 
Christus est; erat autem ei promissum fore ut 
inorluus ejus frater resurgeret. Et Maria quidem, 
utpote quas est intelligentior, nullum  duhitantis 
animi signum prz se ferens loquitur : at Martha 
ancipitis animi morbo tenebatur. 

XI, 41. Pater, ago tibi gratias quod audisti 
me, elc. 

OEconomice et pro rerum ordine loquitur Chri- 
sius ceu homo demisse quidem, neque secundum 
deitatis eminentiain, et refert gratiain Patri, non pro 
Lazaro duntaxat, sed pro omnium vita. Bonus enim 


εἰμι ἡ ἀνάστασις , » οὗ τὴν δόξαν μετ) οὗ πολὺ θεωρή- 
σειν τὴν γυναϊκά φησιν, ὅταν οἰηθῇ μὴ ψεύδεσθαι 
τὴν ἀλήθειαν, ὃς ἐστιν ὁ Χριστός ' ἣν δὲ αὑτῇ ἐπ- 
αγγελθὲν, τὸ ἀναστΏναι τὸν vexpbv αὐτῆς ἀδελφόν. 
Καὶ ἡ μὲν Μαρία συνετωτέρα οὖσα, οὐδὲν ἑνδοιαστι- 
χὸν φθέγγεται ' ἡ δὲ Μάρθα, τῷ τῆς διψυχίας xat- 
είχετο νοσήµατι. .. 


Πάτερ, εὐχαριστῶ σοι ὅτι ἠχκουσάς µου, xaX τὰ 
ἑξῆς. 

Οἰχονομιχῶς μέντοι ὡς ἄνθρωπος λαλεῖ ὁ Χριστὸς 
χθαμαλῶς, o) κατὰ τὴν τής θεότητος ὑπεροχῆν ' xai 
ἀναφέρει τῷ Πατρὶ τὴν χάριν, οὐχ ὑπὲρ Λαζάρου 
µόνον, ἀλλ ὑπὲρ τῆς πάντων ζωῆς. ἈΑγαθὸὺς γὰρ 


cum sit, concors est Patri in vitam reducens ho- p ὧν, ὁμογνώμων ἑστὶ τῷ Πατρὶ, ἀναχομίζων τὴν àv- 


minis naturam, qu:& ob violata jussa in corru- 
püonem inciderat ac interitum , nullam habens 
ad bonitatem Patris differentiam. Quemadmo-- 
dum vero et nos per propriam rationem indu- 
cimur non facere quod visum est : sic et Dominus, 
verbum exsistens ac consilium Patris; amicum 
nobis reddit Patrem. Neque vero divinitatem 
irasei dicimus, sed-quia, cum Deus sit justus et 


*3 Joan. 11, 18. ** I Cor. xii, 8, 9. 
festinamus, dedecus. exstincli. reputantes, si αὐ iis 
qui adhuc. vivunt. fastidiatur. Nam pudet quodam- 
wodo naturam. passionem preier naturam perpeti. 


θρώπου φύσιν εἰς τὴν ζωὴν, τὴν εἰς φθορὰν πεσοῦ- 
σαν διὰ τῆς παραχοῆς, οὐδεμίαν ἔχων διαφορὰν πρὸς 
τὴν τοῦ Πατρὸς ἀγαθότητα. "Ώσπερ δὲ χαὶ ἡ μεῖς διὰ 
τῶν οἰχείων λογισμῶν ἀναπειθόμεθα εἰς τὸ μὴ ποιη- 
σαι τὸ δοχηθὲν, οὕτω xal ὁ Κύριος , Λόγος àv xal 
βουλῃ τοῦ Πατρὸς, φίλον ἡμῖν πεποίηχε τὸν Πατέρα. 
Καὶ οὐ δήπου φαμὲν ὅτι ὀργίζεται τὸ θεῖον, ἀλλ᾽ 
ὅτι δίχαιος Gv xal ἀγαθὸς, οἷδε τὸν τῇ ἐπιτιμήσει 


95 1 Cor, xin, 2. 


Haud enim mortem Deus creatit, neque. viventfum 
exilio delectatur. 
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πρέποντα καιρὸν, xa τὸν τῇ ἀνέσει. Πλὴν εὐχαρι- A bonus, novit increpationi tempus congruum et 


στεῖ ὁ Κύριος, χαὶ τοῦτο ποιεῖ πρὺς ὑπογραμμὸν 
ἡμῶν, τιμῶν τὸν Πατέρα. "Όταν δὲ 6 ἴσος τῷ ἴσῳ εὖ- 
χαριστῇ, οὗ ποιεῖ πάντως τοῦτο τῆς οὐσίας ἑλάττωσιν. 
Av ὧν δὲ ἐπισημαίνεται, ὅτι Διά τὸν ὄχλον ταῦτα λέγω, 
μονονουχί φησιν, ὅτι Προσπεποίημαι τῆς προσευχῆς 
τὸ σχΏμα, xal οἰκονομιχῶς εἶπον εὐχαριστεῖν. "ϊδειν 
Υὰρ ὃτ. πἀντοτἐ µου ἀχούεις. 0ὐ γάρ ἐστι πρὸς Éxu 

τὴν ἀπειθὴς d µία τῆς θεότητος φύσις, ἐπείπερ εἷς 
ἐστιν ὁ τῆς Τριάδος vovc, Πατρὸς, Υἱοῦ, xav Πνεύ- 
paro. Εἰδὼς οὖν, φησὶν, ὅτι µία ἡμῶν fj βούλησις 
καὶ £y τὸ θέλημα, διὰ τὸν ὄχλον ταῦτα ἔφην. Ταῦτα 
δὲ ὁ Χριστὸς λέγει διὰ τοὺς Ἰουδαίους, τῷ Πατρὶ εὖ- 
χαριστῶν, ὡσανεὶ δ. αὐτοῦ ἐνεργῶν τὰ θεοπρετῇ, 


ἵνα µηχέτι εἴπωσιν ὅτι ἐν Βεελζεθοὺλ motel τὰ ση-΄ 


μεῖα * ἀπολογεῖται δὲ καὶ διὰ τὸ σχῆμα τῆς προσευ- 
χῆς, ἵνα μὴ σκανδαλισθῶμεν ἡμεῖς, εἰπὼν ὅτι Διὰ 
τὸν ὄχλον τοῦτο ἑποίησα. Καὶ τὸ, «Σύ µε ἀπέστειλας,» 
δ.ὰ -ὰς Ἰουδαϊκὰς ὑπονοίας φησίν. "Hx γὰρ ox 

z' ἐμαυτοῦ, ὡς οἱ φευδοπροφΏται (1) *. ἀλλ' εὐδοχίᾳ 
ci xa: θελήσει ἐμαυτὸν ἑχένωσα, μορφὴν δούλου 
λαθών, ἵνα πάλιν χατορθώσω τὴν ζωήν. Οἰκονομιχὸς 
οὖν τῖς προσευχΏῆς ὁ τρόπος, xal σχήµατι πρέπων 
τῷ μετὰ σαρχὸς , οὐχὶ τῇ τῆς θεότητος ὑπεροκὴ καὶ 
ἀσυγχρίτῳ λαμπρότητι. Τὸ γὰρ ὅλως αἰτῆσαι xa 
λαθεῖν , δρυλοπρεπὲς ἂν εἴη μᾶλλον, xol τῷ βασι- 
λεὐομένῳ χατειθισµένον. Δράσει ys μὴν ἀνεγχλήτως 
xai τοῦτο Χριστός ' ὁ γὰρ ἄνθρωπος γενέσθαι χατα- 
ξεξάµενος. πῶς ἂν ἔτι παραιτήσαιτο τὰ ἀνθρώπινα ; 


obnoxius sit consuetum. Sed tamen citra reprehensionem lioc faciet Christus : 


remissioni. Sed enim gratias agit Dominus, idque 
ad institutionem nostram facit, Patrem honorans. 
Cum vero par pari gratias agit, prorsus nullam 
essentie diminutionem hoc includit. Quid igitur 
indicai? quod propter turbam lizc dicat, fermeque 
ait : Simulavi precationis speciem, el ceconomice 
atque ad rationem ordinis dixi me gratias agere. 
Sciebam enim quod ubique me audias. Quippe non 
est secum dissidens, nec sibi immorigera una 


: deitatis natura, quandoquidem una est Trinitatis 


mens, Patris et Filii et Spirilus sancti. Gnarus 
ergo, inquit, quod una sit nostrum voluntas, 
unumque consilium, propter 689 multitudinem 
hzc dixi. ο vero dicit Christus propter Judaeos, 
Patri gratias agens, tanquam per eum Deo con- 
venientia efliciens, ne amplius dicant illum facere 
signa in Beelzebul : rationem etiam reddit ct pro- 
pter figuram precationis, ne nos etiam scandalize- 
mur, οὗ multitudinem se hoc fecisse prolocutus. 
Et hoc, « Tu ime misisti, » propter Judeorum su- 
spictones ait : Venio enim non a  mceipso, ut 
pseudoprophete, sed lubentia tua et voluntate 
meipsum exinanivi , formam servi accipiens **, 
ut de integro erigam et iustaurem vitam. lgitur 
recte et ordine institutus est precationis modus, et 
lhabitui in carne conveniens, non deitatis excel- 
lentiz: et incomparabili splendori. Omnino enim 
petere et accipere servile fuerit, el ei qui imperio 
nam qui sustinuit 


fieri homo, quomodo qux» humana sunt recusaret? 


Καὶ ταῦτα εἰπὼν, porq µεγά.1ῃ éxpavyace* C 


Λάζαρε, δεῦρο ἕἔξω. 

Τὸν δυσώδη vzxpbv, μετὰ τετάρτην τῆς τελευτΏς 
ἡμέραν, ix τῆς θήκης ἐξήγαγε, καὶ τὸν πεπεδηµέ- 
vov xai συμπεποδισμἐνον βαδίξειν ἐχέλευσε, καὶ πα- 
ραχρῆμα, ὃ τε θάνατος ἑδραπέτευσε, xal ὁ νεχρὸς 
ἕδραμε τῆς σηπεδόνος ἁπαλλαγεὶς, xai τὴν ταύτης 
ἀποθέμενος δυσωλδίαν, χαὶ τὰς τοῦ θανάτου πύλας 
δια ροχὼν, χαὶ ὑπὸ τῶν δεσμῶν οὗ χωλυόμενος τρέ- 
χειν, καὶ τῷ μὲν χαλύμματι τοῦ προσώπου, τὸ βλέ- 
πειν ἀφηρημένος, ἀχωλύτως δὲ πρὸς τὸν χαλέσαντα 
τρέχων, xaX thv Δεσποτικὴν ἐπιγινώσχων φωνᾖν. 
θεοπρεπὴς γὰρ ὁ λόγος, xax βασιλικὸν τὸ χέλευσµα, 
λύσιν ἔχον θανάτου, καὶ φθορᾶς ἀνατροπὴν, χαὶ ὑπὲρ 
λόγον ἑνεργείας ἀπόδειξιν. Τό γε μὴν διαπρυσίῳ 
χρῆσθαι χραυγῇ, ξένον πανταχοῦ xal ἀσύνηθες τῷ 
Σωτῆρι Χριστῷ. Καὶ γοῦν ὁ θεὸς καὶ Πατηρ περὶ 
αὐτοῦ πού φησιν ' « Ojx ἑρίσει, οὐδὲ χραυγάσει,» 
χαὶ τὰ ἕξης. ᾽Αφοφητὶ γὰρ xaX θορύθου δίχα παντὸς 
τὰ τῆς ἀληθοὺς θεότητος ἔργα * ταῦτα δὲ τὰ τῆς ἁλὴ- 
002; ἣν tv Χριστῷ * θεὸς γὰρ ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν 
ἑστὶ καὶ ἀληθινός. Τί οὖν ἄρα φαμὲν, ὅταν ἴδωμεν 
ἀσυνῆθως ἀναχεχραγότα; OU γὰρ διπου κατοιχη- 
σεταί τις εἰς τοῦτο µωρίας, ὡς ἔξω τοῦ πρέποντος 


. Philipp. u, 6-8. " Isa. Συ, 2. 


Xl, 45. Hac cum dixisset, magna voce clamatit . 
Lazare, veni foras. 

Fetentem mortuum post quartum a morte diem e : 
sepulcro eduxit, vinctumque ac impeditum am- 
bulare jussit, tuncque repente et mors aufugit, et 
mortuus a putredine liberatus cucurrit, abjecto 
omni ejus fetore, et portis mortis elapsus, nihil 
vinculis suis currere prohibitus. Et vultus quidem 
velamento videndi usu privatus, nullo tamen im- 
pedimento, quominus ad eum qui vocaverat cur- 
reret, retardatus, agnoscens Domini vocem. Sermo 
enim Deo dignus, et jussum regium habens exitum 
mortis et corruptionis eversionem, et operationis 
ralione majoris demonstrationem. lllud vero uti 
clamore acuto et penetranti novum ubique et in- 


D solens Servatori Christo. Etenim Deus et Patcr de 


illo alicubi ait : « Non contendet, neque vocifera- 
bitur *, » et reliqua. Opera enim verz deitatis 
sine strepitu et tumultu omni fiunt : heec aulem 
vera deitatis erant in Christo : quippe Deus de Deo 
secundum naturam est ac verus. Quid igitur di- 
cemus, cum videamus eum ita prater consuetu- 
dinem vociferantem? Nec enim quisquam eo 
amentiz deveniet, ut praeter decorum fecisse dicat 


uL Locus restitutus ex Macarii Chrysocephiali tract. 16, ap. Mai ibid. Editi omittunt verba Ίχω 


.Ψενδοπροφῆται. 
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et ab. officio recessisse. Quomodo igitur hoc fit? A l£va: τὸ λέγειν αὐτὸν. xax ἁμαρτεῖν τοῦ δέουτος. Πῶς 


G90 liabet rationem hie clamor, quem necessa- 
rio exponemus ad utilitatem audientium. Figuram 
veluti quamdam generalis mortalium resurrectionis 
in hoc circa Lazarum miraculo novit, οἱ quod in 
uno adimpletum est, egregiam universalis el totius 
statuit esse imaginem. Credimus enim venturum 
esse judicem, et tenemus futuram signo tube 
inclamationem, juxta illam Pauli vocem *?^, om- 
uibus ubique terraruin jacentibus ut surgant iui- 
perantem,operaute utique rem istam ineffabili po- 
testate Dei, cui omnia cedunt. Propterea enim et 
lex a Mose lata, cum festum Tabernaculorum 
liguraret : « Celebrate, inquit, ipsum in memoriam 
tubarum. » Cum enim iterum compingenda venient 
humana corpora, et uniuscujusque anima suum 
veluti tabernaculum denuo assumptura, insonabit 
prius jussum Domini, et resurrectionis veluti 
tessera dabitur, tubaque Dei canet, juxta. przdi- 
ctum. Igitur in figuram ejus magnum quoddam et 
audiendum circa Lazarum inclamavit Christus, 
nàn magnopere consuetudinis inemor, dum eorum 
quie in exspectatione essent, figuram reprzesentaret. 


Ita nonnulli, quandoquidem nihil non potest 
divinum Verbum, desperati prorsus, el animae 
mortuz fetorem exspirantes, et mortuorum ha- 
Litacula incolentes, supervenientem ipsis divi- 
num sermonem audiunt, ac ipsorum animas pe- 
netrante virtute ejus qui dicit, « veni foras, » pro- 


grediuntur institis adhuc mortualium vinculorum (c 


alligati. Exiit enim, inquit Scriptura, qui inortuus 
fuerat, adhuc devinctus. Deinde praesente Jesu et 
discipulis, illisque mandante, resolvunt mortuariig 
vinculis eum qui Filio Dei morem gesserat, et 
sepulcro prodierat. ls autem resolutus abit liber, 
et mox cum Christo discumbit. llujus animarum 
ordinis imago mibi videlur Lazarus, qui erat Be- 
Μια) oriundus, id est obedientiz:z domo. Hic 
postea sgrotavit, qui sanus cum esset, a Jesu di- 
ligebatur. Haud ergo desperandus ne ille quidem 
qui in extrema improbitate versatur. Preclarum 
quidem est non infirmari ; si quis tamen zegrotave- 
rit, oret ne infirmitas ejus sit ad mortem, sed pro 
gloria Dei. Quoi spectare licet in isto qui Jesum 
vocantem sequitur, quomodo neinpe ob Jesu vocem 
exiit, adhuc tamen peccatorum suorum vinculis 
alligatus et constrictus : ob penitentiam quidem 
et obedientiam Jesu voci, vivens; sed quia non- 
dum peccatorum laqueis solutus, nonduin liberis 
pedibus incedere valens; sed neque solute operari 
praeclarum aliquid valens, propter manus pedesque 
mortuariis ligaturis impeditos ; atque ob id faciem 
6uoque ignorantia velatam gerens. Verumtamen 
Jesu mandato solutus ac liber effectus, tale ingre- 
ditur iter, eoque pervenit, ul unus de discümben- 


ed Ι Cor. XV, 53. 


οὖν ἑνδέχεται ; Οὐκοῦν ἔχει λόγον 1) xpavyn, ἣν áva- 
καίως ἑἐροῦμεν, διὰ τὸ τοῖς ἀκροωμένοις χρήσιµον᾽ 
Τύπον ὥσπερ τινὰ τῆς καθόλου τῶν νεχρῶν ἀνα- 
στάσεως, τὸ ἐπὶ Λαζάρῳ ποιεῖται θαῦμα ' χαὶ τὸ ἐφ᾽ 
ἐἓνὶ πλτρούμενον, εἰχόνα τοῦ γενικωτέρου. xal χατὰ 
παντὸς ἔστησε χαλήν. Ὅτι γὰρ ἔτει χριτῆς πεπι- 
στεύχαµεν, λογιζόμεθά τε ὅτι χρανγή τις ἔσται διὰ 
σάλπιγγος, χατὰ την τοῦ Παύλου φωνὴν, διαχελευο- 
µένη τοῖς Ev. γή χειµέναις τὴν ἀνάστασιν , ἑνεργού- 
σης δηλονότι τὸ πρᾶγμα τῆς ἀῤόῆτου δυνάµεως τοῦ 
πάντα ἰσχύοντος θεοῦ. 'Διὰ γάρ τοι τοῦτο xat ὁ νόµος 
διὰ Μωσέως, ὅτε τῆς Σχηνοπηγίας ἑτύπου τὴν ἑορ- 
τὴν, « Ἑορτάσατε, φησιν, αὐτὴν, μνημόσυνον σαλ- 
πἰγγων.» Συομπήγνυσθαι γὰρ µελλόντων ἐσαῦθις 


B τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων, xai τὴν ἰδίαν ὥσπερ 


σχηνην παραλητγοµένης ὅσον οὐδέπω τῆς ἑκάστου 
Φυχῆς, προαναφωνήσει χκέλευσµα τὸ Δεσποτιχὸν, xat 
προηχήσει τὸ τῆς 'ἀναστάσεως σύνθημα, σἀλπιγξ 
θεοῦ, χατὰ τὸ εἰρημένον, Εἰς τύπον οὖν ταύτης, ἐπὶ 
Λαζάρῳ μέγα τι καὶ ἐξάχουστον ἑφώνησε Χριστὸς, 
οὐ σφόδρα τοῦ συνῄθους φροντίσας , ἵνα τῶν ἔσεσθαι 
προσδοχωµένων ἐπιδείξη τὸν τύπον. 

Οὕτω δή τινες (1), διὰ τὸν πάντα δυνάµενον τοῦ θεοῦ 
Λόγον πάντη ἀπογνωσθέντες, xal τῆς ἐν φυχῇ νε- 
χρότητος thv δυσωδίαν ἔχοντες, χαὶ οἰκοῦντες νεχρῶν 
οἰχητήριον, ἑλθόντος πρὸς αὐτοὺς τοῦ λόγου ἀχούουσι, 
xai καθιχνουµένης αὐτοῦ τῆς δυνάµεως τῶν φυχῶν 
αὐτῶν λέγοντος,ιΔεῦρο ἔξω,»ἐξέρχονται ἔτι [χηρίαις] 
τῶν νεκρῶν δεσμῶν δεδεµένοι. Ἐξηλθεν γὰρ, φησὶ, 
ὁ τεθνηκὼς δεδεµένος. Εἶτα παρόντος, τοῦ Ἰησοῦ xat 
τῶν μαθητῶν, χαὶ χελεύσαντος αὐτοῖς, λύουσι τῶν 
τοῦ νεκροῦ δεσμῶν τὸν πεισθέντα τῷ Yid τοῦ θεοῦ 
xaX Ὑενόμενον ἔξω τοῦ μνημείου. 'O δὲ λυθεὶς ἅπ- 
εισιν ἐλεύθερος, xat ἑξῆς συνανάχειται τῷ Ἰησοῦ. 
Τοιούτου τινὸς τάγματος σύμθολον εἶναί µοι δοχεῖ 
ὁ Λάζαρος, ὅστις μὲν ἣν ἀπὸ Βηθανίας, τοῦ τῆς ὑπ- 
αχοης οἴχου. Ἡσθένησεν ὕστερον, καίτοι vs ὅτε 
ὑγίαινεν φἰλὸς iv τοῦ Ἰησοῦ. Οὐ δεῖ οὖν ἀπογινώ- 
σχειν χαὶ τὸν ἐν ἑσχάτῃ χαχίᾳ γινόµενον. Καὶ ὅτι xa» 
λὸν μὲν τὸ μὴ ἀσθενεῖν * εἰ δέ τις ἀσθενεῖ, εὐχέσθω ἵνα 
μὴ fj ἀσθένεια αὐτοῦ πρὸς θάνατον γένηται, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. "Ote ἔστιν ἰδεῖν τὸν ἀχολόυ- 
θοῦντα τῷ Ἰησοῦ, τίνα τρόπον ὁ τοιοῦτος ἑξέρχεται 


D μὲν διὰ την Ἰησοῦ φωνὴν , ἔτι δὲ σειραῖς τῶν ἰἱδίων 


ἁμαρτημάτων δεδεµένος χαὶ ἐσφιγμένος, διὰ μὲν τὴν 
µετάνοιαν καὶ τὸ ἀχηχοέναι τῆς Ἰησοῦ φωνῆς, ζῶν * 
διὰ δὲ τὸ μη ἀπολελύσθαι τῶν τῆς ἁμαρτίας δεσμῶν, 
μηδὲ Ἡδη δύνασθαι ἐλευθέροις ἐπιθαίνειν ποσὶν, ἀλλὰ 
μηδὲ ἐνεργεῖν ἀπολελυμένως τὰ διαφέροντα, δεδεµέ- 
vog τὰς χεῖρας xal τοὺς πόδας δεσμοῖς νεχρῶν χη- 
ρίαις ᾽ xal διὰ ταύτας τὶν ὄψιν τῇ ἀγνοίᾳ κεκαλυµ.-- 
μένος. Auk δὲ «hv πρύσταξιν τοῦ Ἰησοῦ λυθεὶς xal 
ἀφεθεὶς, πορεύεται τοιαύτην πορείαν, ὥστε φθάσαι 
αὐτὸν ἐπὶ τῷ ἕνα xai αὐτὸν γενέσθαι τῶν συνανα- 


(1) Οὕτω δή τινες ενος ἐν τοῖς μγήμασι». Ex catena Vaticana ap. Mai ibid. 
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χειµένων αὐτῷ Ἰησοῦ. Tíst δὲ λύειν αὐτὸν ἐπέτρε- A tibus cum Jesu fieri possit. Jam quibusnam Larza- 


γεν, οὗ γέγραπται’ T; τοῖς μαθηταϊῖς, ἢ τοῖς auvaxo- 
λουθήσασιν Ἰουδαίοις, ?) καὶ ἀγγέλοις ἴσως τοῖς δια- 
γονουµένθις αὐτῷ Tob; τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν. 
Καὶ ἔστι γε συνιδεῖν ἀποθνησχκόντων διαφορὰν , τίυν 
μὲν uró ὅλως ἐξιόντων τοῦ οἴχον, ὡς ἐπὶ τῆς Ἰαεί - 
ρου Οθυγατρὸς, τῶν δὲ ἔδη ἀπιόντων ἐπὶ τὸ μνῆμα, 
ὡς ἐπὶ τοῦ υἱοῦ τῆς χέρας ' τῶν δὲ χαὶ τεθέν- 
των £v τῷ µνημείῳ xal ἤδη σεσηπότων. "Άθλιοι δὲ 
παρὰ τοῦτοις οἱ ἐπὶ πλεῖον ἐμθραδύνοντες ἐν τοῖς 
μν{μασιν. 

Ἡ ὄψις αὐτοῦ σουδαρίῳ περιεδέδετο. 

Πετσόντες εἰς ἁμαρτίαν, καθάπερ τι χάλυµµα thy 
ἐντεῦθεν αἰσχύντν τῷ τῖς ὀυχῖς προσώπῳ περιτε- 
θείχαµεν, xat τοῖς τοῦ θανάτου κατεδεσμεύθηµεν 


rum solvere imperaverit, non est scriptum, num 
videlicet discipulis, an sequentibus se Judas, an 
eliam fortasse angelis, qui ministrabant ipsi in 
procuranda hominum salute. Denique observanda 
est mortuorum differentia; namque alii nondum 
domo elati fuerant, ut Jairi filia : alii .ad 86- 
pulcrum jam portabantur, ut filius vidue : alii de- 
nique jam in monumento 'jacebant, et quidem ta- 
bescentes. Sed infeliciores cceteris sunt, qni diu in 
sepulcris demorantur (2). 

XI, 44. Facies ejus sudario erat ligata. 

In peccatum lapsi, dedecus inde contractum, 
veluti quoddam velamen, animz nostr» faciei cir- 
cumposuimus, et mortis laqueis irretiti sumus. 


θρόχο:ς. "Όταν οὖν ἡμᾶς χατὰ τὸν τῆς ἀναστάσεως B Cum igitur nos circa tempus resurrectionis e mo- 


xa:65) τῶν ἀπὸ γῖς μιηµάτων ifois:i! ὁ Ἀριστὸς, 
τότε δὴ, τότε, τῶν ἐν ἀρχὴ ἀπολύσας xaxov, καὶ πε- 
ᾳιαιρῶν τρόπον τινὰ τῆς αἰσχύνης τὸ χάλυµµα, λοιπὸν 
ἐλευθέρως ἀνεῖσθαι κελεύει, οὐχ ἁμαρτίᾳ τυρχννου- 
µένους, οὐχ ὑποχειμένους τῇ φθορᾷ, ἡ ἑτέροις τισὶ 
εἰωθόσι καχκοῦν, ὡς πληροῦσθαι ἐν ἡμῖν τὸ δι᾽ ἑνὸς 
τῶν ἁγίων προφητῶν clpnpévoy * « Ἐξελεύσεσθε, xat 
σχιρτήσετε ὡς µοσχάρια Ex δεσμῶν ἀνειμένᾶο » 
Αύσατε αὐτὸν xal ἄφετε ὑπάγειν. 
Ἀρησίμως οὖν διὰ χειρῶν οἰχείων ἐπέτρεψεν αὖς 
| τοῖς ^0sat αὐτὸν, ἵνα µηδεµίαν ἔχοιεν συχοφαντίας 
ágoputv, ἀλλὰ μάρτυρες ὧσι τοῦ θαύματος. Kal 
τοῦτο δὲ ἔχει δεῖγμα τῆς καθολικῆς ἁναστάσεως, ὅτε 
λυοµένης τῆς ἁμαρτίας xai τῆς τοῦ θανάτου φθορᾶς, 
ἐλεύθερος ἀῃίεται ἕχαστος. ἩΠεσόντες γὰρ (1) εἰς 
ἁμαρτίαν, χαθάπερ τι χάλυµµα τὴν ἐντεῦθεν αἰσχύ- 
vn) τῷ τῆς φυχῆς προσώπῳ περιτεθείχαµεν, xal 
τοῖς τοῦ θανάτου καταδεσμεύθηµεν βρόχοις. Όταν 
οὖν ἡμᾶς κατὰ τὸν τῆς ἀναστάσεως xatpóv τῶν ἀπὸ 
τῆς µνηµάτων ἑξοίση Χριστὸς, τότε xat τῶν ἀρχαίων 
ἀχολύσας γαχῶν, xai περιελὼν τρόπον τινὰ τῆς 
αἰσχύνης τὸ χάλυµµα., λοιπὸν ἐλευθέρως ἀνεῖσθαι 
χελεύσει, οὐχ ὑποχειμένους τῇ φθορᾷ xai τοῖς εἰωθόσι 
χαχοῖς ' ὡς πληροῦσθαι ἐν ἡμῖν τὸ δι) ἑνὸς τῶν 
προρητὼν εἱρημένον * ε« Ἐξελεύσεσθε, καὶ σχιρτήσετε 
ὡς µησχάρια Ex δεσμῶν ἀνειμένα. » Λάμθανε δέ uot 
τὸ θαῦμα χα) ἐπὶ τὰ ἑντός. El γὰρ ὁ νοὺς ἡμῶν ámo- 
θάνοι ὡς Λάσαρος, δεῖ μετὰ ἐξομολογήσεως, ὡς Μάρ- 
fav xaX Mapíav, τὴν ὑλικὴν σάρχα xal «tv σεµνο- 
τέραν duytv προσελθεῖν τῷ Χρ:ιστῷ καὶ παραχαλἑ- 
σαι" καὶ ὃς ἐπιστὰς, την ἐπιχειμένην τῇ μνήμη 
ἀρθηναι κχελεύσει πώρωσιν, καὶ φωνήσει µεγάλη 
πυνῃ τῆς εὐαγγελικῆς σάλπιγγος * Δεῦρο ἔξω τῶν 
του χόσμον περισπασμῶν * xal τὰς σειρὰς λύσει τῶν 
ἁμαρτιῶν, ὥστε δύνασθαι κινεῖσθαι ἀραρότως πρὸς 
ἀρετήν,᾽ 
Πο. λοἱ οὖν ἐκ τῶν Ιουδαίων ἐπίστευσαν εἰς 
αὐτόν. 
Τῷ παραδόξῳ νικηθέντες πολλοὶ πεπιστεύχασιν’ 
* Malach. iv, 2. 
(1) Ed. : πεσ. v. εἰς áp. τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς 
κατ ξεσμεύθημµεν' λάμθανε δέ uoc τὸ θαῦμα,χαί, etc. 
Suppletum ex Macario fol. 285, »p. Mai l. |. p. 125. 


numentis extrahet Christus, tunc certe repurgatos 
nos ab antiqua labe, detracto velamento liberos 
ire jubebit, non obnoxios peccati Lyrannidi neqre 
corruptioni, aliisque malis interitum affercutibus, 
ita ut in nobis impleatur quod ab uno sanctorum 
prophetarum dictum est : « Egrediemini, οἱ sa- 
lietis sicut parvi vituli vinculis exsoluti **. » 


Xl, 44. Solvite eum et sinite abire. 

Utiliter igitur. auis eos manibus solvere illum 
permisit, ne ullam haberent calumni:x ansam, sed 
miraculi testes forent, Idque significationem ha- 
bet universalis resurrcclionis, quando soluto pec- 
calo et mortis corruptione, unusquisque liber 


C dimittitur. Cum. enim. in peccatum incidimus, 


ignominiam inde manantem, ceu. quoddam velum 
anima nostr: faciei obducimus, et inortis vinculis 
alligamur. Cum autem nos resurrectionis tempore 
e terre monumentis educet Christus, tunc antiquis 
expediens malis, detrahensque quodammodo igno- 
minie velum, posthinc liberos abire jubebit, neque 
peccati ulterius tyrannide pressos, neque corru- 
ptioni subditos aut consuetis malis : ut perficia- 
tur in nobis dictum olim ab uno e prophetis : 
« Egrediemini, et tanquam vituli salietis vinculis 
resoluti. » Accommoda mihi etiam miraculum 
ad 691 interiora. Si enim mens nostra tanquam 
Lazarus mortua sit, oportet cum confessione 
molem carnis materialem, et venerabiliorem ani- 
mam, tanquam Martham et Mariam, accedere ad 
Christum οἱ deprecari : οἱ ille astans impositam 
memoriz Lolli jubebit duritiem ac callum, et cla- 
mabit magna evangelicz tube voce : Huc venite 
extra mundi distractiones : et solvet peccatorum 
catenas, ila ut possimus moveri convenienter ad 
virtutem. 

Xl, 45. Multi ergo ex Judaeis crediderunt. in 
eum. ' 

Multi rei novitate et miraculo victi credide- 


(2) Contemporaneus Cyrillo Augustinus p:e do- 
cteque argumentum boc de tribus mortuis a Donino 
suscitatis tractat sermone xcviui, ed. Maca. 


, 
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runt; alii vero livore impulsi , occasionem inde A ἕτεροι δὲ τῷ φθόνῳ τρωθέντες. ἀφορμὴν ποιοῦνιαι 


sumpserunt patrandi ea qu: invidis mos est, 
principibusque quod factum erat retulerunt, ut et 
illis ob ea qux fecerit Christus , molestia aífectis 
et anxiis,nonnullum sui doloris solatium habeant , 
inventis sui maroris consortibus ac rivalibus , ut- 
que cum ipsi non possent in os intueri eum qui 
nihil injustum fecerat, potentiores adversus eum 
irritarent atque accenderent. 

ΧΙ, 41. Quid facimus, quia hic homo multa si- 
gna facit 2 

Enimvero Pharisei, onissa admiratione, dolori 
se tradunt, οἱ de occidendo consultant quem 
potentiorem vident, non cogitantes ineffabilem 
potentiam, et, ut de hnomine simplici existimantes, 
dicunt : « Quid facimus , quia homo ipse multa 
signa facit? » quamvis magis ex eo credere eos 
oportuit ipsum esse Christum , quem divina Seri- 
ptura multis locis pradixisset, futurum videlicet 
multorum miraculorum factorem. llli vero etiam 
causam praetexunt , per quam nitebantur persua- 
dere levioribus ut eum occiderent, et aiunt : Si 
eum sic permiserimnus, pro eo quod est, vivere 
et inivacula fecere, pessime nobiscum agetur. Si 
enim isli legem violanti vulgus adhzserit, res 
nosire deinceps conclamatze. sunt, ac postmodum, 
tanquam Judzis debilitatis ac incliuantibus, in- 
vadent in nos Romani, neque paternis moribus 
nos libere uli sinent, neque nostra genli prazesse, 
neque judicare , ipsique polius judicabunt, el non 
amplius nos. Sed enim hic poenas dederunt Judzi, 
licet non pro gravitate eorum qua in Christum 
deliquerunt , dederunt tamen : qui enim ceu ad 
evitandum fecerunt dicentes : « Si | dimiserimus 
692 hunc, Romani tollent urbem et gentem no- 
strain. » Hec postquam fecerunt, non evitarunt : 
urbe enim eorum a Romanis capta et diruto tem- 
plo, ipsi tanquam servi verberones et fugitivi, 
infames et errantes ubique dispersi sunt. Dabunt 

vero et illic meritas poenas, cum enim agnoverint 
humanitatem , scient potentiam , cujus et hie nul- 
lum jam experimentum ceperunt. 

Xl, 49. Unus autem ez ipsis, cum esset pontifex 
anui illius, dixit, etc. 

Sed quod occulte dicebant et moliebantur Ju- 
dei, hoc aperte suadet eis ut. faciant sacerdotum 
princeps, et Christum interficiant, tanquam e re 
gentis hoc dicens, licet gens injusta. kt rem qui- 
dem veram. dicit, sed non ex eorum malignitate, 
at ex Dei voluntate et sapientia ad bonum directa 
fuit. llli enim ad suam perniciem Christem occi- 
derunt : hic vero morte affectus secundum car- 
nem , omnium nobis bonorum causa fuit, Excidium 


vw!) Non sine indignatione leges ista apud Cyril- 
lum ad Joan. xi : Καὶ ἵνα αὐτοὶ μὴ ἰσχύοντες βλέ- 
(at τὸν οὐδὲν ἁδιχήσαντα, τοὺς δυνατωτέρους χατ' 
αὑτοῦ ἐρεθίσωσι. Utque cum ipsi non possent in os 
intueri eum qui. nihil. injustum fecerat, potentiores 
adversus eum irritarent. atque accenderent. Quanta 
enim ἀθλεφία non percepisse βλάφαι, (edere ewm 


τὸ θαῦμα τοῦ δράσαι τὰ τῶν φθονούντων, καὶ τοῖς 
ἠγουμένοις ἁἀπήγγειλαν τὸ γεγονὸς, ἵνα κἀχείνων 


λυπηθέντων ἐφ᾽ οἷς εἰργάσατο ὁ Χριττὸς, σχῶσί τινα 


παραφυχὴν τῆς ἰδίας λύπης, τῷ καὶ ἄλλους ἔχειν 
ὀμόφρονας xaX συγχοινωνοὺς τῆς παράφρονος ταύ 

της λύπης' xal ἵνα αὐτοὶ μὴ ἰσχύοντες βλέψαι (1) 
τὸν οὐδὲν ἀδιχήσαντα, τοὺς δυνατωτέρους κατ a)- 
τοῦ ἐρεθίσωσι. 

ΤΙ ποιοῦμεν, ὅτι ὁ ἄνθρωπος οὗτος σημεῖα 
πο.1.λὰ ποιεῖ; 

Αμέλει xal οἱ μὲν Φαρισαῖοι τὸ θαυμάζειν ázév- 
τες, ἐπὶ τὸ λυπεΐσθαι τρέπονται, χαὶ θανάτου αὐτὸν 
κρε[ττονα βλέποντες, ἀποχτεῖναι βουλεύονται' οὐχ 
ἐννοοῦντες τὴν ἄφατον ἐξουσίαν, ὡς περὶ ἀνθρώπου 
δὲ ψιλοῦ ἐννοοῦντες, ἑλάλουν' ε Τί ποιοῦμεν, ὅτι ὁ 
ἄνθρωπος οὗτος πολλὰ σημεῖα ποιεῖ; » Καΐτοι δέου 
kx τούτου μᾶλλον πιστεῦσαι, ὅτι αὐτὸς ἣν ὁ Χριστὸς, 
ὃν ἡ θεόπνευστος Γραφὴ ἓν πολλοῖς τροανεφώνησεν, 
ὅτι πολλῶν σηµείων ἔσται δημιουργός. Οἱ δὲ, xol 
αἰτίαν προφασίζονται, δι) ἧς ἐπειρῶντο πεῖσαι τοὺς 
ἑλαφροτέρους, ἀποκτεῖναι αὐτὸν, xal φασιν' "Av 
ἑάσωμεν αὐτὸν οὕτως, ἀντι τοῦ, ζῶντα xal Üaupa- 
τουργοῦντα, πεισόµεθα πάνδεινα. Ἐὰν γὰρ τούτῳ 
τὸν νόµον χαταλύοντι πιστεύσωσι πολλοὶ, οἰχήσεται 
λοιπὸν τὰ ἡμέτερα' xai λοιπὸν ὡς ἀσθενησάντων» 
Ἰουδαίων εἰς τέλος, ἐπιθήσονται ἡμῖν οἱ Ῥωμαῖοι, 
καὶ οὐχ ἑάσουσιν ἡμᾶς τοῖς πατρψοις ἔθεσιν ἁδεῶς 
χρίσασθαι, οὔτε τοῦ ἰδίου ἄρχειν ἔθνους, οὔτε δικά- 
ζειν, αὑτοὶ μᾶλλον διχάζοντες, xal οὐχ ἡμεῖς ἔτι, 
Πλὴν εἰ καὶ μὴ ἁξίαν, ὧν εἰς τὸν Δεσπότην τὸν Ἆρι- 
στὺν ἕδρασαν, ἐνταῦθα δίχην ἔδοωσαν οἱ Ἰουδαῖοι, 
ἔδοσαν δ᾽ οὖν ὅμως  ἃ γὰρ ὡς διαφευξόµενοι ἔδρα- 
σαν φήσαντες, « ᾿Εὰν ἀφῶμεν αὑτὸν, ἀροῦσιν οἱ 
Ῥωμοσῖοι χαὶ τὴν πόλιν ἡμῶν xai τὸ ἕθνος, » ταῦτα 
ἐπειδῇ ἔπραξαν, οὗ διέφυγον τῆς γὰρ πόλεως αὐ- 
τῶν ἁλούσης ὑπὸ Ῥωμαίων, xat τοῦ ναοῦ χαθαιρε- 
θέντος, αὐτοὶ ὥσπερ µαστιγίαι τινὲς xal δραπέται, 
ἄτιμοί τε χαὶ ἁλῆται, πανταχοῦ διεσπάρησαν. Δώ- 
σουσι δὲ χἀχεῖσε τὴν ἀξίαν᾽ μὴ ἐπιγνόντες γὰρ τὴν 
φιλανθρωπίαν, εἴσονται τὴν ἑξουσίαν, fic χἀνταῦθα 
πεῖραν βραχεῖαν εἱλήφασιν. 

Elc δέ τις ἐξ αὐτῶν ἀρχιερεὺς àv τοῦ ἐἔγιαυ- 
τοῦ ἐχείνου, εἶπε, xa τὰ ἑξῆς. 

'AXÀ' ὅπερ ἔλεγον μὲν, ὅπερ λάθρα ἐμελέτων "lou- 
δαῖοι ποιῆσαι, τοῦτο φανερῶς αὐτοῖς ὁ τούτων ἀρχ- 
ιερεὺς συμθουλεύει ποιεῖν, καὶ φονεῦσαι τὸν Xpt- 
στὸν, ὡς ὑπὲρ τοῦ ἔθνους τοῦτο λέγων, χαίπερ τὸ 
ἔθνος ἄδικον (2). Πρᾶγμα δὲ ἀληθές φησιν, οὐκ ἐχ 
τῆς αὐτῶν δυστροπίας κατωρθωμένον, ἀλλ ix τῆς 
τοῦ θεοῦ δυνάµεως χαὶ σοφίας. Οἱ μὲν γὰρ ἐπ᾽ ὁλέ- 
θρῳ ἰδίῳ τὸν Χριστὸν ἀπέχτειναν, ὁ δὲ θανατωθεὶς 
σαρχὶ, πάντων ἡμῖν γέγονεν αἴτιος τῶν ἀγαθῶν. 


qui nulla injuria affecerat! Corgvggius, Monum. 
Eccl. Gr., 1, 073 

(2). An ἁδιχῶν vel ἁδιχοῦν, ut sit, Quod occulte 
moliebantur Judei, hoc aperte suadet eis ut faciant 
eorum pontifex, εἰ Christum  interficiant, quasi pro 
gente hoc dicens, qui aut quod tamen gentem injuria 
afficiebat. CorgLER. Monum. Eccl. Gr.,1, 560. 
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Απώλειαν δὲ τοῦ ἔθνους χαλεῖ, τὸ ὑπὸ χεῖρα γενέ- A vero gentis dicit venire sub potestatem ltomano- 


σθαι τὴν Ῥωμαῖϊκὴν, καὶ ἀπολέσθαι τὴν τοῦ νόµου 
σχιάν * ὅπερ ἀνατρέφαι ζητοῦντες, ὑπέμειναν. "EG 
ἀνόμου μὲν οὖν εἶπε γνώμης ὁ Καϊάφας ὃ εἶπεν, 
Cute ὁ λόγος Ὑέγονε πράγματος ἀληθοῦς ἕρμηνευ- 
τιχὸς, ὡς ἓν τάξει προ] σ]ενεχθεὶς προρητείας. Ὡς 
γὰρ γέγονεν αἴτιος ἀγαθῶν ὁ τοῦ Χριστοῦ θάνατος, 
τροαναφωνεῖ λέγων ὃ οὐκ οἵδε, xal δοξάζων «bv 
Θεὸν ὡς ὁ Βαλαὰμ χατὰ ἀνάγχην, ἐπείπερ ἣν ἔχων 
τὸ ἱερατιχὸν ἀξίωμα, ὡς οὐκ αὑτῷ δοθείσης τῆς 
προφητείας, ἀλλὰ τῷ τῆς ἱερωσύνης χρίσµατι [al. 
σχἡµατι] * ftot ἐξ ὧν ὕστερον τὰ εἰρημένα Υέγονεν 
ὑπὸ τοῦ Καϊάφα xal ἀπέδην οὐ πάντως λαθόντος 
προφητιχὴ» χάριν. Εἰχὸς γὰρ ὅτι ὃ λαλοῦσί τινες 
γίνεται” εἰ χα) μὴ εἰδότες ὅτι πάντως ἔσται, λαλοῦ- 
σιν. 'O μὲν oj» Καϊάφας ὑπὲρ µόνων Ἰουδαίων 
ἔλεγεν ἔσεσθαι τὸν Χριστοῦ θάνατον, ὁ δὲ ὑπὲρ má- 
σης αὐτόν φησι γενέσθαι τΏς ἀνθρωπύότητος. Γένος 
μὲν γὰρ καὶ τέχνα θεοῦ ἅπαντες χρηµατίζομεν, 
χαθὸ πάντων ἑἐστὶ Ἡαττρ τρόπῳ δημιουρχικῷ γεν- 
νῆσας, xai ἀγαγὼν ὥστερ εἰς ὕπαρξιν τὰ οὐκ ὄν- 
τα (ly ἔτι δὲ καὶ ὅτι κατ εἰχόνα αὐτοῦ ἐτιμήθη- 
μεν Ὑεγονότες ἐξ ἀρχῆς, xai ἄρχειν λαχόντες τῶν 
ἐπὶ γης, xal εὐτόνως τὴν ἀρετὴν ἑργαζόμενοι. Ἁλλ) 
ἐυχόρπισεν ὁ Σατανᾶς, Ev ταυτῷ μεῖναι μὴ συγχω- 
ῥρήσας, xal ἀποθουχολήσας πολυτρόπως τῆς εἰς Θεὸν 
προσεδρείας τὸν ἄνθρωπον' συνεισήγαγε δὲ πάλιν 
καὶ συνεχόµισε πάντας διὰ τῆς πίστεως ὁ Χριστὸς 
εἰς µίαν αὐλὴν xat τὴν Ἐκχλησίαν, xaX ὑπὸ ζυγὸν ἕνα 
παρεσκεύασε, πάντων ἓν γεγονότων, Ἰουδαίων, Ἑλ- 
Ἀήνων, ῥαρθάρων, Σχνθῶν, xai εἰς ἕνα χαινὸν ἄν- 


θρωπον ἀναπλαττομένων, xai προσχυνούντων ἕνα Ὁ 


θεόν. 

Οὐχ ὡς (2) κατὰ πνεῦμα προφητείας ὑπὸ Καϊάφα 
ἐῤῥέθη ΄ οὐ γὰρ τὸ πνεῦμα τὸ προφητιχὸν ἐπιθουλὴν 
συνίστησι χατὰ Χριστοῦ, ἀλλὰ χατά τινα συντυχίαν 
τῷ ἀληθεῖ xai γενησομένῳ πράγματι συνδραµόν; 
συγχωρηθὲν αὐτῷ τῆς τοιαύτης ἐπιφαῦσαι καθ᾽ ὅτι 
ἦν ἀρχιερεὺς, ἵνα διὰ τοῦ στόµατος αὐτοῦ φανερὸν 
γένηται τὸ χεχρυμμµένον τοῖς ἀνθρώποις ἕως τότε xal 
ἀγνοούμενον. 

'Ax' ἐχείνης οὖν τῆς ὥρας αυγεδουεύσαγντο, 
ἵνα ἀποκτείνγωσιν αὐτόν. . 

Εἶχον μὲν γὰρ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς κατὰ Χριστοῦ 


µιαιφονίας ἀπὸ δὲ τοῦ καιροῦ καθ) ὃν τὸ συνέδριον΄ 


γέγονεν, ἀρχὴν ὥσπερ ἔλαδε, δηµοσιευθείσης τῆς 
ἁπάντων εἰς τοῦτο συναινέσεως. Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ 
εὐαγγελιστὴῆς, ὅτι &m' ἐχείνης τῆς ὥρας ἑἐθουλεύ- 
σαντο ποιῆσαι τὸν φόνον, ἀλλὰ συνεθουλεύσαντο, 
τοῦτ) ἔστιν, ὅπερ τῷ καθ) ἕχαστον ἑδόχει, χοινῇ πᾶ- 
σιν Ίρεσεν. 

Ἐ]γγὺς δὲ τῆς ἐρήμου διατρίδει μετὰ τῶν µα- 
ὐητῶν. 


Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν ὡς Ἱουδαίων ὑποχωρεῖ, οὗ δει- 


rum, et perire umbram legis, quod avertere cu- 
pientes, incurrerunt. Et quidem ex iniqua mente 
locutus est Caiphas quod locutus est ; attamen 
sermo ejus rei verz? interpres exstitit, veluti in 
ordine prophetix: enuntiatus. Quod enim mors 
Christi bonorum causa fuit, praedixit loquens id 
quod ignorabat et Dominum gloriflcans, ut Da- 
laam 59, ex necessitate, quoniam sacerdotii digui- 
tatem obtinebat, non tanquam ei data prophetia , 
sed sacerdotii functione : sive quod postmodum 
que dicta fuerant a Caipha evenerunt, illo nulla- 
tenus propheticam gratiam adepto. Consentaneum 
est enim ut quod quidam loquuntur fiat , etsi 
nullo modo sciant quod omuino futurum sit, Enim- 
vero Caiphas dicebat pro solis Judzis futuram 


D Christi mortem : hic vero eum fuisse ait pro uni- 


versa humana natura. Etenim genus et filii Dei 
omnes audimus*! , quatenus est omnium Pater qui 
per modum opiflcis genuit, ct in subsistentiam rce- 
duxit ea quz? non erant. Insuper quia jam inde ab 
initio ad imaginem ejus facti honoratique sumus, 
sortiti preterea omnium qu:e in terra. sunt. impe- 
rium , rectoque tenore virlulem exercentes, Sed 
dissipavit nos Satanas, eodem statu permanere non 
passus, variisque teclinis et fraudibus, ne homo 
perpetuo Deo adhzreret , evicit : rursus vero nos 
congregavil el collegit, omnes in unam caula et 
Ecclesiam $993 per fidem Christus collocavit, ita 
ut omnes in unum facti sint Judi, Gixci, bar- 
bari, Scythze, et in unum novum hominem refor : 
mali 55 et unum Deuin adorent. 


" Non prophetico spiritu Caipbas locutus est, nc- 
que enim prophetie spiritus insidias Christo 
struit; sed casu quodam in rem veram et mox fu- 
turam incurrit : eique eoncessum fuit in hanc 
cogitalionem venire, quatenus pontifex erat, ut 
ore ejus res hominibus hactenus occulta et igno- 
rata patefieret. 


XI, 55. Ab illo ergo die cogitaverunt, a interfi- 
cereni eum. 

Incesserat quidem illis Christi occidendi cupi- 
ditas ; sed ea velut initium habuit ab eo tempore 


p quo consilium initum est, omnium animis Lum 


demum in hoc conspirantibus. Non enim dixit 
evangelista , ab illa hora eos czdis faciendz con- 
silium cepisse, sed simul et universos de ea con- 
sultasse : hoe est, quod privatim singulis videba- 
tur, jo commune omnibus placuisse. 

ΧΙ, 54. Juxta deserium vero degit cum discipulis. 


Et hic quidem recedit a Judzis , non ullo metu, 


νο Nun. xxiv, 1sqq. "1 Joan. nr, 1. — ** Ephes. 1, 15-16. 


(4) Ed., ἀγαγὼν ὥσπερ... .. . τὰ οὐχ ὄντα, cum 
lacuna punctis denotata. Hestit. ex catena Vatic, 
ap. Mai ibid., p. 155. 


* 


(2) Οὐχ ὡς ... . ἀγγοούμενον. Ex cotena Vatic., 
fol. 129. . 
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sed ne videatur eos presentia sua irritare, jam ad A λιάσας, ἀλλὰ ἵνα μὴ δόξη δρώμενος ἐρεθίζειν αὖ- 


cedem incensos. Docet etiam nos cedere iratorum 
furoribus, nec projicere nos in pericula etiamsi de 
veritatle agatur, sed deprehensos quidem consi- 
stere, antea vero detrectare propter incertos evene 
tus. Ad sensum vero mysticum dicendum, olim 
quidem Jesum libere ambulasse in mediis Judzis 
per prophetas , nunc vero nequaquam. Neque enim 
in cis est verbuin Dei, sed ab iis abcessit in so- 
litudinem , de qua dicitur : « Multi filii desert:e 
magis quam ejus qux habet virum *?*, » Ephraim 
exponitur fruciificalio , [rater exsistens Manasse , 
senioris ejus qui ab oblivione; post populum enim 
ab oblivione genita esL gentium fructificatio. 


ΧΙ, 55. Proximum autem erat Pascha. Judeo- 
rum, el ascenderunt multi Hierosolymam , ut puri- 
ficareut seipsos. 

Pretercurrens omnia evangelista, ad passionis 
tempus venit. Judzorum vero Pasclia. vocat quod 
est in figura : nam verum Pacha non Judazorum, 
sed Christianorum est, carnem Christi veri agni 
comedentium. Prius vero purgabantur secundum 
veterem ritum , qui peccata seu voluntaria, seu in- 
voluntaria commiserant, necdum typum Pascha 
faciebaut , non incircumcisus, non inquilinus, non 
micercenarius , non pollutus, qux» omnia propter 
Christianos spiritualiter fiunt. 

694 Xl, 56. Quarebant ergo Jesum, et collo- 
quebantur ad. invicem : Quid pulatis quia non venit 
ad diem festum ? 

Ad Scenopegize festum, viciniam omnem lex ju- 
bebat feriatum venire in sanctam civitatem, ρα- 
namque detrectantibus decernebat. Secus vero, 
Pascliatis tempore in suis unumquemque urbibus 
sdibusque inculpate manere sinebat. Utique aie- 
bant esse exploratum, nolle eum festi ritus secun- 
dum legem exsequi, qui ad festum convenire recu- 
saret. 

Ambiguus quidem sermo, utrum ab infensis an 
ab amantibus dictum sit hoc : « Putatis quia non 
venit ad diem festuin ? » Probabile enim est eos 
loqui, qui credebant in eum, ad infideles hoc 
modo : Quandoquidem deliberatis occidere Jesum , 
et pulatis eum ignorare quz vos clam statuistis, 
hoc erit manifestissimum signum eum esse Deum. 
Non enim venict festum nobiscum celebraturus, 
utpote tanquam Deus nostra consilia sciens. Vel 
εἷο accipiendus sermo tanquam ab infestis et odio 
persequentibus ; quandoquidem moris est Jesu sol- 
vere lcgem, vultis cernere vos qui in eum ere- 
ditis quod talis sit, quod ex eo liquet quia nunc 
ncque ad festum venit celebrandum nobiscum , le- 
gem festi prorsus despectui habens. lloc autem di- 
cit, non quod necessc esset convenire omnes Jeru- 


83 Ίσα. Liv, { ; Galat. iv, 27. 


(1) Ed. Aub. Χριστύν. 


τοὺς, χαίΐπερ φονῶντας. Διδάσχει δὲ χαὶ ἡμᾶς ὑπεί- 
X:ty ταῖς τῶν ὁργιζομένων ἀχμαῖς, χα) uh ἐπιῤῥί» 
πτειν ἑαυτοὺς τοῖς χινδύνοις, μηδ ἂν ὑπὲρ τῆς 
ἀληθείας ὥσιν ἀλλὰ καταλαμθανομένους μὲν, ἵστα- 
σθαι’ μέλλοντας 55, ἀναδύεσθαι, διὰ τὸ τῖς ἐχθάσεως 
ἄδηλον. Πρὺς δὲ ἀναγωγὴν ῥητέον, ὅτι Ἰησοῦς πά- 
λαι μὲν, παῤῥησίᾳ τοῖς Ἰουδαίοις περιεπάτει διὰ 
τῶν προφητῶν, νῦν δὲ οὐχέτι. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐν αὖ- 
τοῖς λόγος Θεοῦ, ἀλλὰ ἀπῆλθεν ἀπ᾿ αὐτῶν εἰς τὴν 
ἔρημον, περὶ ἧς λέγεται, ὅτι « Πολλά τὰ τέχνα τῆς 
ἐρήῆμου, μᾶλλον fj τῆς ἐχούσης xbv ἄνδρα.» Ἐφραῖϊμ 
ἑρμηνεύεται χαρποφορία, ἁδελφὸς ov Μανασση πρε- 
σθυτέρου τοῦ ἀπὸ «ἐήθης' μετὰ γὰρ τὸν &r.b λήθης 
λαὺν γεγένηται ἡ ἐξ ἐθνῶν καρποφορία. 

"Hx δὲ ἐγγὺς τὸ Πάσχα τῶν Ἰουδαίων, καὶ 
ἀνέθησαν zoAAol εἰς Ἱεροσόλυμα, ἵνα ἀγγίσωσιν 
ἑαυτούὺς. 

Παρατρέχων ἅπαντα ὁ εὐαγγελιστῆς, ἐπὶ τὸν τοῦ 
πάθους ἔρχεται χαιρόν. Ἰουδαίων δὲ τὸ Πάσχα γαλεῖ 

τὸ τυπικόν' τὸ γὰρ ἀληθινὸν Πάσχα oix Ἰουδαίων, 

ἀλλὰ Χριστιανῶν τῶν ἑσθιόντων τὴν σάρχα Χριστοῦ, 
τοῦ ἀληθινοῦ ἀμνοῦ. Προηγνίζοντο δὲ χατὰ παλαιὸν 
ἔθος οἱ ἡμαρτηχότες ἐχούσια 7| ἀχοῦσια ἁμαρτῃ- 
µατα, xat οὕπω ἐποίει τὸ τυπιχὸν Πάσχα, οὐκ ἐθνι- 
χὸς, οὐχ ἀπερίτμητος, οὗ πάροιχος, οὐ μισθωτὸς, 
oj µεµολυσµένος, ἅπερ πάντα πνευματικῶς διὰ 
Χριστιανῶν (1) γίνοντα,. 

Ἐζήτουν» οὗν τὺν "Incobr, xal ἔλεγον μετ 


C ἁ Aur: TL ὑμῖν δοκεῖ, ὅει o0 μὴ 540m εἰς τὴν 


LI 


ἑορτήν» 

Ἑν τῷ χαιρῷ (2) τῆς ἑορτῆς τῆς Σχηνοπηγίας, 
ἅπασαν τὴν περιοικίδα ἀνελθεῖν ὁ νόμος ἐχέλενεν εἰς 
τὴν ἑορτὶν εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, χαὶ τιµωρίαν ὁρίζε- 
ται τοῖς μὴ ἀνιοῦσι. Τό γε μὴν bv τῷ τοῦ Πάσχα 
χαιρῷ, ἐφΏκεν ὁ νόμος ἀνεγχλήτως ἓν ἰδίαις ἑχάστῳφ 
πόλεαί τε καὶ οἴχοις. Πρόδηλον οὖν τὸ pi] συνδραμεῖν 
ἐθελῆσαι τοῖς 17,2 ἑορτῆς ἔθεσι χατὰ τὸν νόµον, τὸ μὴ 
ἐλθεῖν ἔφασχον εἰς τὴν ἑορτήν. 

Αμφίθολος µέντοι ὁ λόγος, πότερον ἀπὸ μισούν- 
των f| ἀγαπώντων ὀἑλέχθη τὸ, « Δοχεῖτε ὅτι οὗ μὴ 
Ελθῃ εἰς τὴν ἑορτήν; 2 Εἰχὸς γὰρ Tv λέγειν τοὺς εἰς 
αὐτὸν πιστεύοντας πρὸς τοὺς ἀπίστους οὕτως" Ἐπειδὴ 
ἐδουλεύσασθε φονεῦσαι τὸν Ἰησοῦν, xai νομίζετε ὅτι 


D ἀγνοεῖ τὸ λάθρα ὑμῖν ἑσκεμμένον, σημεῖον ἔσται 


τοῦτο σαφὲς, ὅτι θεός ἐστιν. Οὐ γὰρ δη Ίξει νῦν 
συνεορτάσων ἡμῖν, εἰδὼς τὰ σχέμματα ἡμῶν ὡς 
θεός. Ἡ οὕτως σχηματιστέον τὸν λόγον ὡς ἀπὸ τῶν 
µισούντων' Ἐπείπερ ἔθος ἀεὶ τῷ Ἱησοῦ παραλύειν 
τὸν νόµον, θέλετα γνῶναι ὑμεῖς οἱ εἰς αὐτὸν πιστεύον- 
τες, ὅτι τοιοῦτός ἐστιν, ἐξ ὧν οὔτε νῦν εἰς τὴν 
ἑορτὴν παραγίνεται, ἀθετῶν τὸν τῆς ἑορτῖς νόµον, 
πρὸς τὸ μὴ συνεορτάσαι ἡμῖν, Φησὶ δὲ τοῦτο, οὐγ 
ὅτι ἀνάγχη ἣν πάντας συνδραμεῖν εἰς Ἱερουσαλὴμ 
ἐν τῷ Πάσχα, ὡς ἐπὶ τῇ Σχηνοπηγἰία, ἀλλ τοι δει- 


(2) 'Ev τῷ καιρῷ.... . εἰς εἰ ἑορτήν. Ex cadem catena, fol. 130. 
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λίας ἀπόδειξιν ἐμποιοῦνται τὸ μὴ ἀναδαίνειν αὐτὸν Α salem in Pascha, ut in festo Tabernaculorum : sed 


εἰς Ἱεροσόλυμα, ὡς ph δυναµένου ἑαυτῷ βοηθεῖν 
Ev τοιαύτῃ ἡμέρᾳ, xa διὰ τοῦτο ἀπολιμπανομένου. 
"H xaY πρὸς ἑανυτοὺς ταῦτά φασιν οἱ προσταχθέντες 
αὐτὸν συλλαθεῖν xai ὁλιγωροῦντες, ἐπείπερ οὕπω 
αὑτὸν ἑώρων ἑλθόντα, xaX ἔσπευδον ταχέως ποιῆσαι 
τὸ ποοσταχθέν. 


hj 


Ὁ οὖν Ἱησοῦς πρὸ 8€ ἡμερῶν τοῦ Πάσχα, 
ᾖ.1θεν' εἰς Βηθανίαν, χαὶ τὰ ἑξῆς. 

Καταφρονήσας τῆς τῶν Ἰουδαίων ἐπιδουλῆς ὁ 
Κύριος, ἑαυτὸν ἐχουσίως πρὸς τὸ παθεῖν ἐχδίδωσιν, 
ἐπεὶ παρῆν ὁ τοῦ πάθους χαιρὸς, εἰς τὴν Βηθανίαν 
ἐλθὼν, οὗ μὴν εἰς τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἵνα μὴ αἰφνι- 
δίως ὀφθεὶς τοῖς Ἰουδαίοις, ἐχχαύσῃ αὐτοὺς εἰς ὁρ- 
γἣν, ἀλλά διὰ τῆς φήμης τοῦ εἶναι αὐτὸν ἐγγὺς, 
χαταστείλῃ τὸ ζἐον τοῦ ἐχείνων θυμοῦ. Συνεσθίει δὲ 
τῷ Λαζάρῳ, διὰ τούτου ὑπομιμνήῄσχων τοὺς ὁρῶντας 
τῆς θεοπρεποῦς αὑτοῦ ἑξουσίας. Δείχνυσι δὲ ὁ εὖ- 
αγγελιστὴς διὰ τοῦ διηγήματος, ὅτι οὐ χατεφρόνει 
ὁ Χριστὸς τοῦ νόμου’ ὅθεν xal πρὸ ἓξ ἡμερῶν τοῦ 
Πάσχα, ὅτε ἔδει ἀγορασθῆναι τὸν ἁμνὸν xa τηρη- 
θηῃναι ἕως τῆς τεσσαρεδχαιδεχάτης, συνέφαχε τοῖς 
περὶ τὸν Λάςαρον ἴσως τὴν ἡμέραν τὴν πρὸ τοῦ 
ληφθῆναι τὸ πρόδατον ἔθους ὄντος τοῖς Ἰουδαίοις 
ὀλίγον τι πανηγυρίζειν, οὐκ Ex νόµου, ἀλλ' ἀπὸ συν- 
ηθείας, ἵνα μετὰ τὸ παραληφθῆναι τὸ πρόδατον, 
σχολάσωσι λοιπὸν ἕως τῆς ἑορτῆς, νηστείᾳ, ἠτοι ὁλι- 


vel hoc in argumentum timoris trahunt , quod non 
ascendat in Jerusalem , tanquam sibi ipsi succur- 
rere non possit in tali die , ideoque consulto absit. 
Vel etiam inter se hzc dicunt ii quibus impera- 
tum erat illum comprehendere, jam animum de- 
spondentes, quandoquidem nondum eum venien- 
tem videbant, et ad imperata exsequenda celerrime 
se comparabant. 

XII, 4. Jesus ergo ante sex dies Pasche venit in 
Bethaniam , etc. 

Contemptis Judzorum insidiis Dominus se sponte 
ac ultro ad patiendum tradit, quando aderat pa- 
tiendi tempus , profectus in Bethaniam et non Je- 
rusalem, ne repente a Judzis conspectus illos in 
iram accenderet, sed per famam, qua in propin- 
quo esse diceretur, furentes eoruin animos non- 
nibil comprimeret. Epulatur vero cum Lazaro, ea 
re spectatores admonens, certioresque faciens de 
sua divina potentia. Osteudit vero evangelistes 
hac narratione Christum hiaud contempsisse legem, 
unde et ante diem sextum Paschz, cuin emendus 
erat agnus ct servandus usque ad decimum quar- 
tum , epulatus est cum Lazaro: forte quod noris 
erat Judzis uno die, antequam caperent agnum, 
nonnihil feriari , non ex lege sed ex consuetudine, 
ut, post eam assumptam, darent operam deinceps 
usque ad festum jejunio, sive paucitati victus et 
purgationibus. Videtur ergo 695 Dominus etiam 


γοσιτίᾳ καὶ ἁγνισμοῖς. Φαίνεται οὖν 6 Κύριος τιµή- C in hoc morem festi coluisse. Admirabundus vero 


σας xal tv τούτῳ τὰ τῆς ἑορτῆς ἔθη. Καταπληττό- 


µενος δὲ ὁ εὐαγγελιστής Φησιν, ὅτι ὁ τετραήµερος 


νεχρὸς συνἠσθιε τῷ Χριστῷ, εἰς ὑπόμνησιν τῆς θεο- 
πρεποῦς αὑτοῦ ἑἐξουσίας. Εἰσάγει δὲ ἐξ ἀγάπης τῆς 
. £l; Χριστὸν, τὴν Μάρθαν διαχονοῦσαν, xat τοῖς τῆς 
πραπέσης ὑπηρετοῦσαν πόνοις. 

Kal ἡ Μάρθα διηκχόνει. ' 

Τῆς Μάρθας ὑπηρετούσης, fj Μαρία ἀλείψασα τὸν 


Κύριον μύρῳ, ἑτελείωσε τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην, xav 


διὰ τῶν δύο, τέλειος ὁ τῆς ἀγά-ης ὄρος ἐτελειώθη. 
Δυνατὸν δὲ πρὸς θεωρίαν τὸν λόγον, ἵνα τὴν μὲν 
MápBav εἴπωμεν, τὴν πρακτιχὴν ἀρετὴν, τὴν δὲ 
Mapiav, τὴν πνευματιχκὴν θεωρίαν, Ἶτις κατόπιν 
βαίνει τῆς πραχτικῆς' δι ὧν δη πληρεστάτην τὴν 
εἰς Χριστὸν» ἀγάπην ἐπιδειχνύμεθα. "Άλλοι, τὴν 
Μάρθαν εἰς τύπον νοοῦσι τῆς παλαιᾶς Τραφῆς ὑπ- 
ηρετουµένην Χριστῷ. Μεταπλαττομένη γὰρ ἡ ἵστο- 
ρία πρὸς θεωρίαν πνευματικὴν, τὴν τοῦ Σωτῆρος 
τράπεζαν συγχροτεῖ. Πολλαῖς γὰρ μµαρτυρίαις κεχρῇ- 
µεθα τοῖς παρὰ Χριστοῦ συνιστάµενοι δόγµασι’ τὴν 
δὲ Μαρίαν τὴν εὐαγγελιχὴν παϊίδευσιν, τὴν δίχην 
μύρου τρίδουσαν τοῦ Κυρίου τοὺς πόδας, τοῦτ᾽ ἔστι, 
τὴν περὶ τὴν γην γενοµένην αὐτῷ οἰχονομίαν, xal 
ὅλην τὴν γην τῆς εὐωδίας πληροῦσαν, Ἶτις ἑστὶν 
οἶχος τῆς ἁπάσης ἀνθρωπότητος. "Αλλοι, τὴν Μάρ- 
θαν μὲν λέγουσι, τὴν τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴν, τὴν 
διὰ τῶν σαρχιχῶν θέλουσαν θεραπεύειν τὸν θεόν’ 
τὴν δὲ Μαρίαν, τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησίαν, τὴν πνευ- 
ματιχὰς θυσίας χαὶ εὐώδη πίστιν προσάγουσαν τῷ 
PATROL. Gn. LXXIV. 


evangelistes ait, quatriduanum mortuum epula- 
tum esse cum Christo, im divinz ejus potentiz 
commemorationem. lndicat vero etiam ex affectu 
in Christum, Martham ministrantem mense, la- 
boresque ejusmodi obeuntem. 


XII, 9. Et Martha ministrabat. 

Martha ministrante , Maria perfundens Dominum 
unguento , omnem in eum dilectionem consumma- 
vit, ac per anibas totius dilectionis terminus com- 
pletus est. Potest et ad speculationem referri ser- 
mo, ut Martham quidem accipiamus virtutem pra- 


.Cticam, Mariam spiritualem contemplationem, quz 


practicam a tergo sequitur, per quas absolutisai- 
mam erga Deum dilectionem designamus. Alii 
Martham in figuram sumunt veteris Scripture 
ministrantem Christo. Transformata siquidem hi- 
storia in contemplationem spiritualem , Servatoris 
mensam instruit et adornat. Multis enim nitimur 
testimoniis de Christo , dogmatis ejus conflrmati ; 
Mariam vero evangelicam institutionem, quz in- 
star unguenti Domini pedes unxit, hoc est ejus in 
terra ceconomiam, atque universum terrarum or- 
bem fragrantia odoris implet, quz est totius hu. 
manitatia domus. Alii Martham interpretantur 
Judaeorum Synagogam, qus per carnalia vult 
Deum colere ; Mariam vero conflatam ex gentibus 
Ecclesiam, quz spiritualja- sacrificia et suaveolen- 
tem fidem Christo offert, exprimitque e sancta. 
J 


Kb 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 16 


€jus carne benedictionem per mysticam participa- A Χριστῷ, xaX ἀναματτομένην τὲν lx τῆς ἁγίας αὐτοῦ 


tionem. Offert vero libram, quod est perfectum 
pondus, ad perfectionem fidei designandam. 

ΧΙΙ, 3. Domus vero impleta est ex odore wun- 
guenti. 

Loco fragrantiz et odoris, Christi cognitio im- 
pletura erat orbem terrarum. Repleta enim domo 
suavitate unguenti, veluti symbolo ostendebatur 
domus illa que propediem spiritualiter erat per(i- 
cienda. Statim enim post passionem Christi, uni- 
versa terra suavi odore tanquam magma jfomus 
unguento repleta est. Illa ergo per id quod sensui 
subjacet, predicebat id quod sub intellectum ca- 
dit : nam ejus corpore instar alabastri compuncto 
ac percusso, cognitionis 696 suaveolentia uni- 
versum orbem perfudit. 

XH, 4, 5. Dicit igitur Judas Iscariotes : Quare hoc 
unguentum non veniit trecentis denariis, et datum est 
egenis ? 

Mulieri pietatem suam erga Christum testanti 
proditor suocenset, actionemque admiratione di- 
gnam carpit, aimulatque se charitate erga paupe- 
res modum reprehendere, quod unguentum offerret 
et non argentum. Cum autem id quod vere bonum 
est ignoraret, dicit hoe Judas. Oportet enim obla- 
tionem, quz leo fit, pauperibus anteferri. 

XII, 6. Dixit autem hoc, non quod res egenorum 
ipsi cure essent, sed. quia fur. erat, εἰ loculos ha- 
bens, eic. 

Exponit causam evangelista cur h:ec loqueretur 
Judas, non quod pauperes curaret, sed quod fur 
esset el sacrilegus, Deo dicatas pecunias subri- 
piens. Christus vero mulierem omni culpa liberat, 
dum occulte proditorem redarguit, qui nulla cum 
ratione laude digna reprehenderet, dicens : « Sine 
illam.»De unguenti vero perfusione causam reddit, 
quod non ad luxum, sed ad mysterium quoddam 
quod circa ejus sepulturam fuit, spectet : etsi que 
id faciebat, ignoraret mysterii rationem atque 
cconomiam. Multa enim nonnulli οἱ dixerunt et 
fecerunt ad mysticam spectantia figuram, licet im- 
prudentes et ignari, Sed enim Dominue rursus 
coarguit Judam, quod liec non ob religionem, sed 


σαρχὸς εὐλογίαν διὰ τῆς μυστικῆς µεταλίψεως. At- 
τραν δὲ προσάχει, ὅπερ ἑστὶ τέλειος σταθμὸς, διὰ 
τὸ τῆς πίστεως τέλειον. 

Ἡ δὲ οἰκία ἑπαπρώθη éx τῆς ὀσμῆς τοῦ μύ- 
pov. 

Ἐν *á&ct. εὐωδίας, ἡ τοῦ Χριστοῦ γνῶσις ἔμελλε 
πληροῦν τὸν xócpov. Tou γὰρ οἴχου πληρωθέντος 
τῆς Ex τοῦ μύρονυ εὐωδίας, συμθολικῶς ἐπεδείχνυτο 
ἐχεῖνος, ὅπερ πνευματικῶς οὐκ εἰς μαχρὰν ἆποτε- 
λεσθῆναι ἔμελλεν, Εὐθὺς γὰρ μετὰ τὸ πάθος, τῆς 
Χριστοῦ εὐωδίας tj σύμπασα οἰχουμένη, ὥσπερ µέ- 
γας οἶκος, ἐπληρώθη μύρου. Τῷ τοίνυν αἰσθητῷ, τὸ 
νοητὸν ἐκείνη προεμἠνυς᾽ τοῦ γὰρ σώματος αὐτοῦ 
ἀλλαθάστρου δίχην ἐχχεντηθέντος, ἡ τῆς γνώσεως 
εὐωδία τὸν ὅλον ἐπλήρωσε χόσμον. 


Λέγει οὖν Ἰούδας ὁ ᾿Ἱσκαριώτης ' Διατί τοῦτο 

τὸ µύρον obx ἐπράθη τριακοσίων δηναρίωγ, καὶ 
ἐδόθη πτωχοϊῖς; 
.'Ἐπιτιμᾷ ὁ προδότης τῇ γυναιχὶ ἐπιδειξαμένη τὴν 
εἰς Χριστὸν εὐσέδειαν, xat τῆς ἁξιαγάστου πράξεως 
ἐπιλαμθάνετα:, xaX προσποιεῖται διὰ τῆς εἰς τοὺς 
πτωχοὺς ἀγάπης µέμφεσθαι, διότι μύρον προσ- 
έφερε, xai οὐχ ἀργύριον. Αγνοῶν δὲ τὸ ὄντως χαλὸν, 
λέγει τοῦτο ὁ Ἰούδας. Asi γὰρ τὴν εἰς θεὺν δωροφο- 
plav, προτιµοτέραν εἶναι τῶν πτωχῶν. 

Εἶπε δὲ τοῦτο, οὐχ ὅτι περὶ τῶν πτωχῶὼν ἔμε- 
δν, dAA' ὅτι κ. λέπτης ᾗν xal có Τλωσσόκομον 


6 εἶχε, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Ὁ µέντδι εὐαγγελιστῆς ἐξηγεῖται τὴν αἰτίαν, 5v 
ἣν ταῦτα εἶπεν ὁ Ἰούδας, ὅτι οὐχ ὡς τῶν πενήτων 
χηδόµενος, ἀλλὰ ὅτι χλέπτης fjv xaX ἱερόσυλος, τὰ 


τῷ cip ἀνατιθέμενα χρήματα χλέπτων. Καὶ ὁ Χρι- 


στὺς 6b πάσης αἰτίας ἑ)λευθέραν ἀποφαίνει τὴν Υν- 
yaixa, δ. ὧν ἐγχεχαλυμμένως ἐλέγχει τὸν πρρδότην, 
οὐκ εὐλόγως αἰτιώμενον τὰ ἑἐπαίνου ἄξια, λέγων, 
«Άφες αὐτὴν.» ᾿Απολογεῖται δὲ ὑπὲρ τῆς τοῦ μύρου 
χρίσεως, οὗ διὰ τρυφὴν γεγονυίας, ἀλλά διά τι µυστή- 
ριον, ὅπερ εἰς τὸν αὐτοῦ γἐγονεν ἐνταφιασμὸν, εἰ xal 
ἡγνόει dj ποιήσασα τοῦ μυστηρίου τὴν οἰχονομίαν. 
Πολλὰ γάρ τινες καὶ εἶπον καὶ ἑτοίησαν εἰς μυστιχὸν 
ὁρῶντα τύπον ἀγνοοῦντες. Ὅμως ὁ Κύριος ἐλέγχει 
πάλιν τὸν Ἰούδαν, ὅτι οὐ δι’ εὐλάθειαν ταῦτα ἔλεγεν, 


ob turpis lucri cupiditatem diceret, atque exiguo D ἀλλ᾽ ὅτι αἰαχροχερδὴς v, καὶ δι ὀλίγον χέρδος, προ- 


admodum emolumento magistrum proditurus es- 
set. Quippe sepuiture οἱ mortis mentio id decla- 
rare videtur. Adducit etiain rationem Servator 
nobis ac persuasionem, pielate erga eum nibil 
esse antiquius, Periagni interest, inquit, amare 
pauperes, sed tamen reverentia Dei anteponatur, 
Quod vero dicit, ejusmodi est. Tempus, inquil, 
quod constitutum: est ad neum honorem, hoc est 
ad nieam hic commorationenm, pauperes mihi pra- 
ferri vetat : et hoc dixit oeconomice atque ordine, 
non prorsus abducens misericordem ac pium a 
charitate in pauperes. Cum igitur tempus est divini 
fultus et cantionum sacrarum, ea pauperibus prz- 
lerenda: sut. : licet enim benefacere eis post spi- 


δοῦναι ἔμελλε τὸν διδάσχαλον. Ὁ γὰρ ἑνταφιασμὸς 
xài 5j τοῦ θανάτου µνήµη τοῦτο δηλοῦν φαίνεται. 
Ἐπάγει δὲ καὶ λογισμὸν à Σωτὴρ, ἀναπείθων ἡμᾶς 
ὅτι τῆς εἰς αὐτὸν εὐσεθείας οὐδέν ἐστι βέλτιον. 
Αξιολογωτάτη μὲν γὰρ, φησὶν, tj φιλοπτωχία, πλὴν 
ὀπίσω τετάχθω τῆς εἰς θεὸν- αἰδοῦς. "O δὲ λέγει, 
τοιοῦτόν ἁστιν' Ὁ Χρόνος, φησὶν, ὁ τῆς εἰς ἐμὲ τε- 
ταγµένος ἕνεχα τιμῆς, Ίγουν ὁ τῆς ἐπὶ γῆς διατρι- 
θῆς, οὐκ ἀπαιτεῖ ἐμοῦ προτιμᾶσθαι τοὺς πένητας. 
Τοῦτο δὲ εἶπεν οἰχονομικῶς, οὐχ ἀφίστησι pév τοι 
παντελῶς τῆς εἰς τοὺς πτωχοὺς ἀγάπης τὸν συµ»” 
παθῃ. "Ote οὖν χρεία λατρείας ἣ ὑμνῳδίας, δεῖ προ- 
τιμᾷν χαύτας τῆς εἰς τοὺς πτωχοὺς ἀγάπης' δυνα- 
«bv γὰρ &) ποιεῖν μετὰ τὰς πνευματιχκὰς λειτονρ- 
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τιμαῖς δεῖ σχολάζειν, οὔτε εἰς τὴν ἱερατικὴν λει- 
τουργίαν πάντα ἀναλ[σχεὺ, ἀλλὰ τὰ πολλὰ ὅαπα- 
νᾶν εἰς τοὺς πένητας. Ἡ οὕτως Ὥσπερ μετὰ τὸ 
ἀναθηναι πρὸς τὸν Πατέρα, ἐπιτρέπει τοῖς μαθηταῖς 
νηστεύειν΄ οὕτω xal τῆς εἰς τοὺς πτωχοὺς ἔπιμε- 
λείας τότε αὐτοὺς ἀδεέστερον ἀντιλαθέσθαι φησὶν, 
ἀθορύδως τε μᾶλλον xal σχολαιότερον χατορθώσειν 
«ἣν φιλοπτωχίαν ὅπερ xai γέγονε. Μετὰ γὰρ τὴν 
ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος, οὐχέτι ἠχολούθουν τῷ διδα- 
σχάλῳ, ἀλλ ἐσχόλασαν, τότε ἑντόνως ἅπαντα τὰ 
καρποφορούμενα εἰς τοὺς πένητας ἀναλίσκοντες. 

"Erro οὖν δχ.ος ἐκ τῶν Ιουδαίων πο.ὺς 
ὅτι ἐχεῖ ἐστι, χαὶ τὰ ἑξῆς. 

Διὰ τὸ ξένον τοῦ σημείου χαταπλήττεται ὁ ὕχλος, 
καὶ ὅπερ Ίχουσαν γεγονὸς, Ίθελον xaX ὄψει θεωρῆσαι 
πρὸς βεδαιοτέραν πίστιν. QU. µόνον δὲ τὸν Λάξαρον 
ἤθελον ἰδεῖν, ἀλλὰ xaY τὸν Χριστὸν τὸγ τοῦ σημείου 
ποιητὴν, οὐ τότε πρῶτον αὐτὸν ἑωραχότες ' ἦσαν γὰρ 
πολλάχις αὐτὸν ἱδόντες, xat ὁμιλήσαντες αὐτῷ * ἀλλ’ 
ἐπείπερ ἣν ῥποχωρήσας διὰ τὸ μὴ παθεῖν παρὰ χαι- 
ρὸν, ἐξήτουν πάλιν ἰδεῖν αὐτόν. Οἱ δὲ ἐπιειχέστερο:, 
καὶ ἐθαύμαζον αὐτὸν, ὡς οὐδὲν αὑτοῦ χατεγνωχότες, 
Οἰχονομιχῶς οὖν ὁ Κύριος οὐχ εὐθὺς εἰσῆλθεν εἰς 
Ἱερουσαλὴμ, ἀλλ ἔμεινεν ἔξω, ἵνα τοὺς πολλοὺς 
διά τῆς φήμης ἐπισπάσητα: εἰς ἐπιθυμίαν τοῦ θέλειν 
αὐτὸν ἰδεῖν. 

Εθουεύσαγτο δὲ οἱ ἀρχιερεῖς , ἵνα xal τὸν 
Αάζπρον ἀποκτείγωσυ». 

"Opa δὲ ὅτι παραφρονεῖν δοκοῦσιν οἱ ἡγούμενοι, 
τἶδε χἀχεῖσε χλονούμενοι ὑπὸ τοῦ φθόνου, καὶ οὐ - 
δὲν ἀχόλονθον λαλοῦντες. Φόνον ἐπὶ φόνῳ μελετῷ- 
σι», οἰόμενοι τοῦ παραδόξου δραµόντος τὴν δύναμιν 
συναιαιρεῖσθαι τῷ τελευτῶντι, ἵνα τοὺς λαοὺς ἀναχό- 
φωσι τρέχοντας ἐπὶ τὸ πιστεύε:ν Χριστῷ. 


Αχούσαντες ὅτι ἔρχεται ὁ ᾿]ησοῦς εἰς Ἱερο- 
σόΊυμα. 

Εὐπειθέστεροι ὄντες οἱ ὄχλαι χαὶ τῇ τοῦ σημείου 
πριῆσει ὑπαχθέντες ὑπήντησαν τῷ Χριστῷ, ὑμνοῦν- 
τς αὐτὸν ὡς νενικηκότα τὸν θάνατον μετὰ βαῖων ᾿ 
εὐφημοῦσι δὲ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς, τὸ ἐπ αὐτῷ χαλῶς εἰρημένον λέγοντας, 
ὀμρλογοῦντες ὅτι xal βασιλεὺς ἣν τοῦ Ἱσραὴλ, ὃν 
καὶ ἔλεγον ἑαυτῶν βασιλέα ἴδιον, τὴν τοῦ Χριστοῦ 
χυριότητα παραδεχόµενοι. Εὐλογημένος δὲ λέγον- 
τες ὁ Υἱὸς, οὐχ ὡς εὐλογίας τῆς παρὰ Πατρὺς τν- 
χὼν, ὁ πάντα εὐλογῶν χαὶ οὐκ ἑῶν διαφθείρεσθα., 
xai τῆς ἀῤῥήτου οὐσίας (ov * ἀλλ᾽ ὅτι εὐλογία ἡ Θεῷ 
πρέπουσα xal τῷ χατὰ φύσιν Κυρίῳ, προσάγεται 
παρ ἡμῶν, ἐπείπερ ἐλήλνθεν ἓν ὀγόματι Κνρίου. 
Πάντες γὰρ οἱ ἅγιοι οὐκ ἐν ἐξουσίᾷ χυριότητος ἡλ- 
θον, &AX ὡς οἰκέται Υνήσιοι. οὗτος δὲ ὡς Κύριος. 
Δι χαὶ ἁρμοδίως ἐπ᾽ αὐτῷ ἡ προφητικὴ λέλεχται fj 
φωνή. El γὰρ χύριοι καλοῦνταί τινες,ού φύσει, ἀλλὰ 
χάριτι ἔχουσι τὸ ἀξίωμα. Καὶ γὰρ xa τῇ ἀποχῇ τοῦ 
φεύδους, χαλοῦνται οἱ ἄνθρωποι ἀληθεῖς ' ὅπερ ox 


"» Matth. ix , 15. 


nenter operam honori ejus, nec (977 omnia in 
sacra insumenda esse, sed multa quoque in pau- 
peres eroganda. Vel hoc modo : Quemadmodum, 
postquam ascendit ad Patrem, przcepit discipulis 
jejunare *, sic et. curam pauperum tunc liberius 
ait suscipi posse, minoreque negotio, ac tumultu et 
majore otio charitatem in pauperes exercituros ; 
quod et contigit. Post Servatoris enim assumptio- 
nem non amplius sequebantur magistrum, sed per 
otium multiplices fructus in pauperes accurate de- 
promebant. 

XII, 9. Cognovit ergo turba multa ex Judeis 
quia illic est, clc. 


p Propter novitatem signi , magno stupore capitur 


multitudo, et quod audivit tantum , ad firmiorem 
fidem oculis usurpare cupit. Nec tantum volebant 
videre Lazarum, sed et Christum miraculi facto- 
rem, non:tunc primui eum couspicati, viderant 
enim sepe, et cum eo collocuti fuerant; sed quia 
forte se subtraxerat, ne ante tempus pateretur, 
rursus eum cernere expetebant. Moderatiores vero 
et ipsum suspiciebant, nihilque in eo reprehen- 
debant. OEconomice ergo ac ordine Dominus nog 
statim ingressus est Jerusalem, sed mansit extra, 
ut multitudini ex fama cupiditatem αἱ videndj 
injicerel. 

XII, 10. Consilium autem. iuierunt principes sqz 
cerdolum , ut el Lazarum interficerent. 


C Attende etiam, quod de statu. mentis deduci 


principes videntur, uique hac et illac agitentur 
&stuante invidia, nihilque congruens ct sanum 
loquantur. Cidem cadi adjicere machinantur , 
rati vim miraculi omnia pervagantis posse una 
cum mortuo exstingui, ut remoram injicerent po- 
pulis credere in Christum propérantibus. 

XII, 12. Cum audissent, quia penit Jesus Hie- 
rosolymam. 

Turb:z dociliores et ad fidem proniores, recenti 
eliam miraculo adduct occurrunt Christo, laudi- 
bus eum celebrantes, tanquam de morte trium- 
phasset, et faustis quidem acclamationibus prose- 
quuntur, non simpliciter, sed ey &acra Scriptura, 
quod de eo praeclare dictum est usurpantes, fa-. 


D tentesque regem esse Israel, ac identidem suum 


ipsorum regem, et Christi dominationem accipien- 
tes. Dicentes vero, Benedictus Filius, non hoc vo- 
lunt, quasi benedictionem a 69$ Patre consce- 
cutus sit is qui omnia benedicit : nec sinit cor- 
rumpi ac intercidere, quique est ineffabilis esscn- 
tie, sed. quoniam benedictio qux convenit Deo, 
ei qui secundum naturam Dominus esta nobis 
defertur, quandoquidem venit in nominc Domini. 
Nec enim omnes sancti in potestate dominationis 
venerunt, sed tanquam ingenui servi : hic vero ut 
Dominus. Quare convenienter de illo dicta cst 
prophetica voy, Etsi enim nonnyllj dicantur der 
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mini, non natura sed gratia hanc habent dignatio- A ἔστιν εἰπεῖν ἐπὶ Χριστοῦ. OO γὰρ διὰ τοῦτο καλεῖται 


nem. Siquidem et ex abstinentia mendacii vocan- 
tur homines veraces, quodquidem de Cliristo dici 


ἀλήθεια, ἐπειδὴ οὗ φεύδεται, ἀλλ᾽ ὅτι ἁμείνω ἔχει 
παντελῶς τοῦ ψεύδονς τῆν φύσιν. 


. mon potest. Non enim quia non mentitur, ideo vocatur veritas, sed quia naturam "mendacio prorsus 


majorem liabet. 
Xll, 14. Invento autem Jesus. asello, sedit su- 
per eum. 


Magna enim multitudine ipsum stipante ac de- 
ducente, ex summa moderatione in asino ΄ sedit, 
tradens nobis documentum nequaquam nos lau- 
dibus efferendi, uLpote intra necessitatis usum 
consistens. Mattlisus quidem fusius de asino ver- 
ba fecit. Joannes vero ad id quod in re maxime 
necessarium est properavit pro more suo. Quando 
vero preter consuetudinem suam nunc tantum 
Doiminus in asino sedens cernitur, non propterca 
dicimus eum sedisse, quod procul abesse ab urbe, 
non enim aberat longius quindecim stadiis : non 
quia eonferta multitudo erat, nec enim alias cum 
ab ingenti turba circumdaretur, hoc fecit, sed hoc 
fecit indicans sibi novum populum egentibus iu- 
tractabilem subditum fore, deducturumque eum 
ad justitize dignitatem, εἰ ad superiorem caelestem- 
que Jerusalem, cujus terrena figura et typus, in 
quam ingreditur populus purus factus cum Chri- 
sto, quem boni et innocentes angeli celebrant, 
«quorum typus sunt infantes. Pullum vero vocat 


Εὐρὼν δὲ ὁ 'Incovc ὀνάριον, ἑκάθισεν ἐπ 
αὐτό. 

Πολλοῦ γὰρ πλήθους αὐτὸν δορυφοροῦντος καὶ 
εὖὐρημοῦντος, ὑπὸ µετριοπαθείας ἄκρας ἐπὶ ὄνου 
ἐκαθέσθη, διδάσχων ἡμᾶς, μὴ ὑψοῦσθαι Ev. τοῖς En- 
αἶνοις, οὐδὲν τὼν τῆς χρείας παρεχθαϊἰνων. 'O μὲν 
οὖν Ματθαῖος, πλατύτερον εἶπε τὰ περὶ τῆς ὄνου. Ὁ 
ὃξ Ἰωάννης ἐπ᾽ αὑτὸ τοῦ πράγµατος ἦλθε τὸ xa:- 
ρ,ώτατον, ὅπερ ἔθος αὐτῷ ποιεῖν. Ἐπειδὴ δὲ παρὰ 
τὸ σύνηθες αὐτῷ ἄρτι µόνον φαίνεται ὁ Κύριος ἐπὶ 
ὄνου χαθήµενος, οὗ διὰ τοῦτό φαµεν αὐτὸν χαθίσαι, 
ὅτι μαχρὰν ἣν τῆς πόλεως: ob γὰρ ἀπεῖχε πλείω 
δεχαπέντε σταδίων οὐδὲ ὅτι ὄχλος fjv* καὶ ἄλλοτε 
γὰρ συνευρεθεὶς ὄχλῳ οὐκ ἐπυίησε τοῦτο ποιεῖ δὲ 
τοῦτο, δε. χνὺς ὅτι νέον ἑαυτῷ λαὺν «bv ἐξ ἐθνῶν τὸν 
ἀχάθεχτον μέλλει ὑποτάσσειν xal ἀνάχειν εἰς τὸ τῖς 
διχαιοσύνης ἀξίωμα, εἴς τε τὴν ἄνω Ἱερουσαλδμ, 
Tis τύπος ἡ ἐπίγειος: εἰς ἣν εἰσέρχεται à λαὸς χαθα- 
phe Yevópsvog σὺν Χριστῷ ὑμνουμένῳ ὑπὸ τῶν | 
ἀχάχων ἀγγέλων, ὧν τὐπὸς, τὰ νήπια. Πῶλον δὲ 
λέχει, τὺν ὄνον, ἐπειδὴ ὁ ἐξ ἐθνῶν λαὺς, ἀγύμνα- 
στος ἣν τῆς εἰς εὐσέθειαν ἀγούσης πίστεως. 


asinum, quandoquidem gentilium populus ducentis ad pietatem fidei rudis et inexercitatus erat. 


ΧΙΙ, 16. Hac vero non cognoverunt discipuli 
ejus primum, etc. . 


Initio quidem ignorabant qui de illo scripta € 


Sunt ; αἱ post resurrectionem non in Judaica czeci- 
tate inanserunt, sed per Spiritum ipsis divinorum 
verborum revelata est cognitio, Tunc vero glorifi- 
catus est Cliristus, cum in cruce mortuus revixit. 
Nec porro erubuit evangelista, commemorans disci- 
pulorum ignorantiam, et rursus cognitionem, 
quando propositum babebat, nihil pensi habere 
899 circa respectum hominum, sed Spiritus glo- 
rie suffragari, ac ostendere quinam essent disci- 
puli ante resurrectionem, et quinam post resurre- 
ctionem. Si igitur hi ignorabant, multo magis et 
alii Judzi. Postquam vero in cruce mortuus est, 
scissum est velum, ut intelligamus nihil deinceps 
fidelibus et Dei amantibus occultum esse. lgitur il- 
lustrata est eorum cognitio a tempore resurrectio- 
nis, quia inspiravit Christus in faciem eorum, et 
alii ex aliis facti mutatique sunt. Sed multo am- 
plius illuminati fuerunt in die Pentecostes, quando 
in potestatem sancti Spiritus ad eos venientis 
transformati sunt. 

Xll, 17. Testimonium ergo perhibebat turba que 
erat cum eo, quando Lazarum vocavit de monu- 
mento, etc. 

Necessario ordine postremum hoc est, quod in 
Lazaro operatus est miraculum Dominus, ut ob id 


Ταῦτα δὲ obx ἔγγωσαν ol μαθηταὶ αὐτοῦ τὸ 
πρῶτον, χαὶ τὰ ἑξῆς. 

Ἠγνόουν μὲν οὖν τὸ χατ ἀρχὰς, τὰ ἐπ αὐτῷ 
γεγραμμένα * μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν , οὑχ ἔμει- 
νὰν ἔχοντες την Ἰουδαϊχὴν πῄρωσιν , ἀλλὰ ἀπεχα- 
λύφθη αὐτοῖς δ.ὰ τοῦ Πνεύματος ἡ γνῶσις τῶν θείων 
λόγων. Τότε δὲ ἐδοξάσθη ὁ Χριστὸς, ὅτε σταυρωθεὶς 
ἀνεθίω. Οὐκ ἐρυθριᾷ δὲ ὁ εὐαγγελιστῆς καταλέγων 
την τῶν μαθητῶν ἄγνοιαν, χαὶ πάλιν γνῶσιν, ἐπεί- 
περ ἦν αὑτῷ σχοπὸς, ἁλογῆσαι μὲν «fj; εἰς ἀνθρώ- 
πονς αἰδοῦς, συνηγορῆσα, δὲ τῇ τοῦ Πνεύματος δόξη, 
χαὶ δεῖξαι τίνες μὲν σαν οἱ μαθηταὶ πρὺ τῆς &va- 
στάσεως , tive, δὲ, μετὰ τὴν ἀνάστασιν γεγόνασιν. 
El οὖν οὗτοι ἠγνόουν, πολλῷ μᾶλλον οἱ ἄλλοι "lov- 
δαῖοι. Μετὰ δὲ τὸ σταυρωθήναι , ἐσχίσθη τὸ *xaza- 
πέτασµα, ἵνα γνῶμεν ὅτι οὐδὲν ἔτι τῶν ἀποχρύφων 
διαλανθάνει τοὺς πιστοὺς χαὶ φιλοθέους. Ἐφωτίσθτ- 
σαν οὖν τὴν γνῶσιν ἀπὸ τοῦ χαιροῦ τῆς ἀναστάσεως, 
ὅτι ἐνεφύσησεν ὁ Χριστὸς εἰς τὸ πρόσωπον αὑτῶν, 
καὶ γεγόνασιν ἐξ ἑτέρων ἄλλοι. "Eni πλεῖον δὲ ἔφω- 
τίσθησαν ἓν τῇ ἡμέρᾳ τῆς Πεντηκοστῆς, ὅτε εἰς τὰν 
τοῦ ἐπιφοιτῆσαντος αὐτοῖς ἁγίου Πνεύματος µετ- 
επλάττοντο δύναμιν. 

ἘΕμαρτύρει οὖν ὁ ὄχ.ος ὁ àv μετ αὑτοῦ, ὅτι 
τὸν Λάζαρον ἐφώγησεν ὃκ τοῦ µνηµείον, καὶ τὰ 
és. 

'Avayxatoc (1) &pa καὶ «fj τάξει τελευταῖον τὸ 
κατὰ τὸν Λάζαρον ὁ Κύριος τεθανματούργηκεν, ἵνα 


(4) Araryxaloc ... . ἀκο.λουθεῖ. Ex laudata catena, fol. 122. 
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δὸ 


ἐπὶ προσφάτῳ τούτῳ Υεγονότι τιµηθείη μὲν ἐπιφανέ- A recens facinus, clarius eum plebs honoráret, alque 


στερον ὑπὸ τοῦ πλήθους, τῆς δὲ τιμῆς ἕνεχεν ὑπερ- 
αλγήσαντες οἱ Φαρισαῖοι βουλεύσαιντο χατ αὐτοῦ * 
καὶ οὕτως ἐπιτελεσθείη τὸ πάθος, ὅπερ χαὶ γίνεται. 
Οἱ γοῦν Φαρισαῖοι εἶπαν πρὸς αὐτοὺς * θεωρεῖτε, ὅτι 
οὐχ ὠφελεῖτε αὐδέν; Ὁρῶσιν ὅτι µάτην ἀντιλέγου- 
ety πρὸς τὴν πίστιν τὴν εἰς Χριστόν µάτην ἀφορί- 
ζουσι τοὺς πιστεύοντας, τὰ μὲν διαλεγόµενοι͵ τὰ δὲ 
ἀπειλοῦντες. Πάντα οὖν ἀνωφελῆ φασιν εἶναι εἰ μὴ 
πρὸς ἀναίρεσιν αὐτοῦ τράποιντο᾽ ἰδοὺ γὰρ, qaot, τὸ 
σύμπαν αὐτῷ πλῆθος ἀχολουθεξ, 

Ακούσας τὸ συμδὰν τῶν ἀγελαίων ὁ σύλλογος, 
εὐπχόως ἐπείσθη τοῖς μαρτυροῦσιν ὅτι ἀνέστησε τὸν 
Λάζαρον ὁ Χριστὺς, xal χατέλυσε τὸ τοῦ θανάτου 
χράτος, χαθὼς οἱ προφῆται εἶπον. Διὰ τοῦτο xal ὑπ- 
ἠντησαν αὐτῷ ' οὐκ ἂν γὰρ τὸσοῦτοι ἑξαίφνης µετ- 
έθεντο, εἰ μῇ ἑἐπίστευσαν τῷ σηµείῳ. 


θεωρείτε ὅτι obx ὠφελεῖτο οὐδὲν, καὶ τὰ ἑξῆς. 

1οῦτο ὡς ἑαυτοὺς χαταμεμφόμενοι, φασὶν, ἐπεί- 
περ ἔχπαλαι οὐκ ἀνεῖλον σὺν τῷ Λαζάρῳ τὸν Ἰησοῦν, 
προτρεπόμενοι ἑαυτοὺς εἰς τὸ φονᾷν * ἀγαναχτοῦντες 
περὶ τοῦ πιστοῦ ὄχλου,ιὡς ἰδίων κτημάτων ἀποστερού- 
µενοι, τῶν ὄντων τοῦ θεοῦ. 


"Ησαν δέ εινες "EAAnvec ἐκ τῶν ἀναδαινόντων;. 


tra προσχυν ήσωσιν &x. τῇ ἑορτῇ. 

Απορήσειε δ᾽ ἄν τις Ev τούτοις χαὶ διασχέφαιτο, 
κατὰ τίνα λόγον ἀναθαίνουσι τῶν Ἑλλήνων τινὲς 
προσχυνήσοντες εἰς Ἱεροσόλυμα, xal τότε τῆς χατὰ 
νόμον ἑορτῆς ἐπιτελουμένης. Οὐ γὰρ δή πού τις ἐρεῖ 
πρὸς τὴν τῶν ἐχεῖσε θέαν ἀναθῆναι µόνον αὑτούς : 
συμμµεθέξοντες γὰρ τοῖς Ἰουδαίοις τῆς αὐτοῖς xal 
µόνοις πρεπούσης ἑορτῆς σνναναθέουσι. Τί τὸ χοινὸν 
εἰς λατρείας λόγον Ἓλλησί τε χαὶ Ἰουδαίοις ; Καίτοι 
πολὺ διεστῶσαν εὑρήσομεν τὴν ἐν ἀμφοῖν ἔξιν τε καὶ 
προαἰρεσιν * οἱ μὲν γὰρ τὴν ἀλήθειαν, οἱ δὲ τὸ ψεῦδος 
τετιµήχασι. Τί οὖν ἐροῦμεν ἐν τούτοις, Παραχειμέ- 
γης τῆς Ἰουδαίων χώρας τῇ τῶν Γαλιλαίων, πόλεις 
τε xal χώµας ἀλλήλαις ὀμόρους ἔχοντες ᾿'Ελληνές τε 
x&xtivot, συχνὰς μὲν ἐποίοῦντο τὰς ἐπιμιξδίας, ἐφοί- 
των δὲ παρ᾽ ἀλλήλους ἑχάτεροι, ποιχἰίλης εἰς τοῦτο 
χαλούσης ἀφορμῖς. Ἐπειδὴ δέ πως θερµοτέρα πολὺ 
πρὸς µετάστασιν τὴν ἐπὶ τὸ ἅμεινον d) τῶν εἶδωλο- 

τρούντων ἑστὶ διάνοια, ἅτε δὴ χαὶ µάλα ῥᾳδίως 
ἑξελεγχομένης αὐτῶν τῆς φευδολατρίας ὡς ἀχρήστου 
παντελῶς, µετεπείθοντό τινες εὐχόλως * οὕπω μὲν 
ὁλοτελῶς εἷς τὸ . µόνῳ λατρεύειν τῷ χατὰ ἀλήθειαν 
ὄντι θεῷ, µεριξόμενοι δέ πως τοῖς εἷς ἁπόστασιν 
λογισμοῖς, xaX ταῖς τῷν ἰδίων διδασχάλων ἑπόμενοι 
γνώµαις, Πλάτωνος, φημὶ, xai τῶν κατ᾽ ἐχεῖνον εἷ- 
ναι λεγομένων σοφῶν, φασχόντων ἕνα μὲν τῶν πάν- 
των εἶναι δημιουργὸν, ἁγχοσμίους δὲ τοὺς λοιποὺς, 
xal ὥσπερ τινὰς ἠγεμόνας χεχειροτονῆσθαι παρ᾽ 
ἐχείνου πρὸς διοίχησιν τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, 
Ἔθος οὖν τισι Παλαιστινοῖς, Ἓλλησι μάλιστα, παρ- 
εζευγµένην xai γείτονα τὴν τῶν Ἰουδαίων ἔχουσι 
χώραν , ἀπομάττεσθαί πως ἔθη τὰ παρ᾽ αὑτοῖς xal 
τὸ τῆς μοναρχίας ὄνομα τιμᾷν, δόξαν οὕτω χἀχείνοις, 
ὧν ἁρτίως ἐμνημονεύσαμεν, εἰ καὶ μὴ οὕτω φασ) 


hunc-houorem zgre Pharis:zi ferentes conepirarent 
in ipsum, atque ita passio perflceretur ; quod 
reapse accidit. Pharissi ergo dicebant-invicem : 
« Videtisne, quomodo nihil proficitis? » Vident se 
fidei in Christum (frustra contradicere; frustra 
anathema dicunt credentibus, partim suadentes, 
partim etiam minitantes. Cassa omnia affirmant, 
nisi ad Christi necem deveniant : ecce enim, aiunt, 
plebs universa illum sectatur. 


Cum audisset id quod acciderat gregariorum 
liominum turba, facile assensum przbuit testan- 
-tibus Christum Lazarum α mortuis excita5se, 
eversamque mortis potentiam, qaüemadmodum 


B prophetz dixerunt. Propterea et obviam ierunt 


ipsi : reque enim ita derepente tam multi sese 
couninovissent, nisi miraculo credidissent. 

Xll, 19. Videtis quia nihil proficitis? etc. 

lioc dicunt. quasi seipsos incusantes, quod non 
jampridem Christum cum Lazaro interfecerint , 
seseque ad cedem mutuo cohertantur, indignati 
quod turbze crederent, veluti suis possessionibus 
ejecti, cum ips: vere ad Deum pertinerent. 

ΧΙΙ, 20. Erant autem quidam gentiles ex his 
qui ascenderant, ut adorarent in die festo. 

Dubitaverit quispiam in hisce, pendebitque ani- 
mi, quam ob causam nonnulli Grecorum adora- 
turi ascenderint Hierosolyma, idque cum secun- 
dum legem festum celebraretur. Neque enim quis- 
quam dicet ascendisse eos duntaxat ad spectacu- 
lum, quippe participes futuri cum Judaeis festi cis 
solis convenientis simul accurrunt; quid commune 
quoad cultum Graecis et Jud:is? Atqui. plurimum 
differentem in utrisque couperiemus. habitum ct 
institutum animi : hi enim veritatem, illi .menda- 
cium colunt. Quid ergo hic dicemus? .Cum Judao- 
rum regio contermina esset Galilaz:z, urbesque ac 
vicos inter se invicem vicinos haberent, frequenter 
inter se ultro citroque commeabant, ac permisce- 
bantur, ac utrique invitante ad id multiplici oc- 
casione invicem alteros adibant. Quoniam vero 
multo 700 ardentior mens erat idolorum cultori- 
bus, et ad. mutationem in.melius propensior, tan» 


D quam plus satis revicta confutataque eorum inani 


superstitione, ideo nonnulh facile sententiam mu- 
tabant : sed nondum perfecte ad hoc ut soli secun- 
dum veritatem Deo servirent; ancipites vero et 
ambiguis hinc inde disiracti rationibus ad defectio- 
nem, et suorum magistrorum opinionibus insisten- 
tes, Platonis, inquam, et aliorum id genus sapien- 
tum, qui siunt unum quidem esse universi opifi- 
cem, czeteros vero mundanosque tanquam quosdam 
duces ab illo creatos ad rerum humanarum regi- 
men. Moris ergo nonnullia Palzstinis,. Grzcis 
maxime, vicinam et contiguam Judaeorum regionem 
accolentibus , inütari et assumere quodammodo 
eoruin consuetudipes ac mores, atque monarchia 
nomen in honore habere, quod ita visum csset iis 


* 
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quorum paulo ante meminimus, etsi non eodem Α χαθάπερ ἡμεῖς. Οἱ δὲ, μήτε πλέρη τὴν εἰς Ἰουδαίους 


modo quo nos loquimur. Hi vero non omnino ad. * 


Judeorum ritus ptopehsi, neque à Graecorum pla- 
ciis et moribus digressi, sed mediam quamdam 
rationem et sententiam secuti, pii et cultores Dei 
nuncupantur. Jgitur Greci qui in prozimo habita- 
bant, eum viderent suos mores a Judaicis non 
inagnopere differre, quoad sacrificiorum ritus et 
monarchie presumptam opinionem (nam non an- 
tea gens Israel de ratione sanctis et consubstan- 
tialis Trinitatis, sed neque spiritualis cultus vim 
audierant), confluebant etiam adoraturi, maxime 
in magnis celebritatibus, idque non quasi peccan- 
tes in suam ipsorum religionem ac cultum, sed 
velut unum omnium Deum honorantes. 

XII, 32. Venit Philippus et dicit Andree. 

Et Pharisei nescientes rei veritatem hiec inter 
se dicebant : « Ecce totus muridus post illum 
abit **, » Neque enim solum Judzi, sed et gentiles 
erant credituri. Ideo et nunc velut primitiarum 
loco facta οί Graecorum accessio, et non secus ac 
Galilei accedebant ad Philippum Greci, ceu οἱ 
ipsum Galileum exsistentem, ut ostenderet eis 
Jesum quem cernere cupiebant, auditis tot quie 
flebant secundis acclamationibus, ut adorarent, et 
ea qus cupiebant consequerentur. Recordatus 
veto Philippus quod dixerat eis Jesus : « In viam 
gentium ne abieritis, et in urbem Samaritanorum 
ne ingrediamini *! , » metuit ne offendere videatur 
eos, qui nondum crediderant, si ad Christum ad- 
duceret : ignorans quod ex dispensationis ordine 
Dominus vetuerat 701 discipulis ne ad gentes 
ingrederentur, donec primi Judaei traditam sibi 
gratiam rejicerent. Tanquam autem ardentiori et 
magis sd ea iduneo Ardrez dicit ; cumque id re- 
etum visum esset, ambo renumtiant Dorhino. Et 
prudenter quidem facit Philippus docens nos, non 
tenere terba facienda esse ad pr»positos nostros, 
 Jicet de rebus quas videntur bonz, sed potius cum 
prudentibus deliberandum quid facto opus sit. 

XII, 95. Venit hora , ut clarificetur Filius ho- 
tits. 

Quoniam igitur gentiles ad eum videndum au- 


scultandumque properant, ideo ait: « Venit lora,» — 


ἔχοντες ῥοπὴν, µήτε μὴν τῶν Ἕλλησι φίλων ἀφ- 
Εστηχότες ἐθῶν, µέσην δέ τινα xaX πρὸς ἄμφω βλέ- 
πειν ἐπιτηδεύοντες δόξαν, θεοσεθεῖς ὀνομάζονῖαι οἱ 
Μοιοῦτοι. Τοιγαροῦν οἱ γειτονοῦντες Ἕλληνες, 06 
ὀφόδρα τῶν ἹἸουδαϊκῶν ἐθῶν τὰ ἴδια διῳχισμένα βλέ- 
ποντες, ὅόον ἡχέν εἰς θυσιῶν τρόπους xaX µοναρχίαά 
διάληφιν (οὐ γὰρ ᾖδεισαν πρότερον τῆς ἁγίας xol 
ὁμοουσίου Τριάδος τοὺς λόγδυς οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, ἀλλ' 
οὐδὲ τῆς πνευματιχῆς λατρείας τὴν δύναμιν ), συν” 
έδαινον πβοσχυνἠσοντές, ἓν πανδήµοις μάλιστα συν” 
δρομαῖς, οὐχ ὡς τὴν ἰδίαν λυποῦντες λατρείαν τε xal 
θρησκείαν, ἀλλ ὡς ἵνα tbv kf πάντων τιμῶντεά 
θεόν. 


"Ερχείαι Φί1ιἼπος καὶ Aéyei ἑῷ 'Avópég. 

Καὶ μὴ εἰδότες οἱ Φαρισαῖοι τὸ ἀληθὲς ἑλάλουν 
λέγοντες « Ἴδε ὁ χόσµος ὅλος ὀπίσω ato) ἀπῆλθεν. 
Οὐ µόνον γὰρ Ἰουδαῖοι, ἀλλὰ καὶ οἱ ἐξ ἐθνῶν ἔμελλον 
πιστεύειν. Διὸ xal ὡς ἐν ἁπαρχῇ τότε γέγονεν ἡ τῶν 
Ἑλλήνων προσθήχη , χαὶ ὡς Γαλιλαῖοι ol. Ἕλληνες 
Φροσῆλθον tip Φιλίππῳ, ὡς καὶ αὐτῷ Γαλιλαίῳ ὄντε 
ἵνα δείξῃ αὐτοῖς τὸν Ἰησοῦν, ὃν Ἠθέλον ἰδεῖν, πολλὴν 
ἀκούοντες εἰς αὑτὸν γινοµένην τὴν εὐφημίαν, ὥστά 
προσκυνῆσαι xal ὧν ἤθελον τυχεῖν. Μνησθεὶς δὲ ὁ 
Φίλιππος ὅτι εἶπε πρὸς αὐτοὺς ὁ Κύριος * «Εἰς ὁδὸν 
ἐθνῶν μὴ ἀπέλθηέε , καὶ εἰς Κόλιν Σαμαρειτῶν μῇ . 
εἰσέλθητε, » δείλιᾷ μήπως προσκροῦσαι δόξἹι τοὺς uii 
πεπιστευχότας προσάγων τῷ Χριστῷ, ἀγνοῶν ὅτι 


(C οἰχονομικῶς ὁ Ἑύριος ἐχώλυσε τοὺς μαθητὰς εἰσελ- 


θεῖν πρὸς τὰ ἔθνη, ἕως οὗ πρῶτοι οἱ "loubalo: τὴν 
δοθεῖσαν αὑτοῖς ἀποσείσωνται χάριν. Ὡς θερµοτέρῳ 
δὲ καὶ ἐπιτηδειοτέρῳ πρὸς τὰ τοιαντα λέγει τῷ 
Ανδρέα * δόξαν δὲ οὕτω χαλῶς, ἀμφότεροι ἀπαγγέλ. 
λουσι τῷ Κυῤίῳ. Συνετῶς δὲ πράδας ὁ Φίλιππος ὃι- 
δάσχει ἡμᾶς ὅτι οὐ καλὸν τοῖς ὑπὲρ ἡμᾶς λαλεῖν i 
ὡς ἔτυχε, x&v δοχῇ τι τῶν ἀγαθῶν εἶναι, ἀλλὰ 
μᾶλλον μεῖὰ Φρονίμων συσχέπτεσθαι τὸ τί δεῖ 
πο:εἶν. 


Ἐλή.ιυθα8ν ἡ ὥρα iva 6o£acüq ὁ Ylóc τοῦ ἆν - 
θρώπου. 

Ἐπειδὴ οὖν οἱ ἐξ ἐθνῶν ἐπείγονται πρὸς τὸ θέλειν 
αὐτὸν ἰδεῖν ἡ ἐπιστρέψαι, διὰ τοῦτό φησιν ᾿ « Ἐλήλυ- 


prope enim erat passionis tempus , post quod sta- D θεν ἡ ὥρα ' » ó γὰρ καιρὸς ἀγγὺς Tfjv τοῦ πάθους, 


tith est gentium vocatio. Átqui horam hic appellat 
prasens tempus , non aliud quid, quod ei patiendi 
necessitatóm imponat, sed ipsum certa quadam 
determinatione sb eo praeíünitum. Peractis enim 
omnibus quz ad fidem mortales perducebant, et de 
regno cdilorum sermone bhsbito promulgatoque, 
deinceps ad ipsum spei caput et summam tendit , 
hempe mortem perimendam , quodquidem haud 
aliter pfocessisset, nisi vita ipsa pro omnibus 
fhortem pertulisset, ut omnes im eo vivereinus 4*, 
Propterea enim suam gloriam vocat mortem, atque 
adeo pali acerbissima qu:zeque pro peccatoribus 


** joan. xii, 19. ο Matth. x, δ. ** Joan, 1v, 9, 


μεθ) ὃν εὐθὺς ἡ τῶν ἐθνῶν χλῆσις. Ὥραν δὲ ἓν τοῦ- 
τοις τὸν Tiapóvta χαιρὸν ὀνομάζει, σὐχ ἄλλο τι πρὸς 
ἀνάγκην ἄγον αὐλὸὺν τοῦ παθεῖν, ἀλλ' ὁρισμοῖς τοῖς 
tap' αὐτοῦ τοῦτον ἀναδειχνύμενον. Πάντα γὰρ ποιή- 
σας ὅσα εἰς 4ίστιν ἑνῆγε τοὺς ἀνθρώπους , xat Tf 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν χηρύξας λόγον, ἐπ αὐτὸ λοι- 
4v τῆς ἑλλίδος τὸ χεφάλαιον βαδίζειν θέλει, τὸ νε- 
χρῶσαι τὸν θάνατον ' ὅπερ οὐχ ἄλλως ἐγένετο ἂν, εἰ 
μὴ ἡ ζωὴ τὸν ὑπὲρ ἁπάντων ὑπέμεινε θάνατον, ἵνα 
οἱ πάντες ζήσωμεν ἐν αὐτῷ. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ δό - 
ξαν iblay ὀνομάζει τὸν θάνατον, καὶ τὸ παθεῖν ἅπαντα 
τὰ δεινὰ ὑπὲρ τῶν αὐτὸν ἀτιμαζόντων ἁμαρτωλῶν' 
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ὅμως εἰ καὶ ἀεὶ fjv δεδοξασμένος παρὰ τῶν bv οὖρα- A eum dedecorantibus : et quamvis esset semper glo- 


volg ἀγγέλων, ἀλλ᾽ ὁ σταυρὸς Υέγονεν αὐτῷ ἀρχὴ τοῦ 
δοξασθΏναι ἐπὶ γῆς παρὰ τῶν ἐθνῶν ὡς «ip. Ἐπ- 
εἶπορ ἑάσας τοὺς ἑνυθρίσαντας αὐτῷ "loubalouc , 
µετέθη εἰς τὰ ἔθνη, xaX δηξολογεῖται ὡς θεὸς παρ) 
αὐτῶν ἐλπιξόμενος Ίξειν ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρός. 
Οὐ γυμνὸν δὲ λέγει τὸν Λόγον δοξασθήσεσθαι,, ἀλλ 
ἕνα δειχνύων Ytby τὸν ἐξ ἀνθρωπότητός τε xat θεό- 
τητος ἀῤῥήτως νοούµενον, Υἱὸν ἀνθρώπου φησὶν, 
ἀλλὰ θεὺς ὑπάρχων χαὶ νοούµενος xai μετὰ σαρ- 
χός. 


"Eàr μὴ ὁ xóxxoc τοῦ citov πεσὼν εἰςτὴν γῆν 


ἁἀποθάνῃ, αὐτὸς µόνος μένει. ἑὰν' δὲ ἀποθάνῃ, 
Zo xapxór φέρει. 


χαιρὸς, ἀλλὰ xal τὴν αἰτίαν καταλέγει, δι᾽ fiy ἤδιστον 
ἐποιήσατο τὸ παθεῖν. xal ὅτι πολὺ τὸ τοῦ πάθους 
κέρδος f| γὰρ . . . . οὐχ ἂν εἴλετο παθεῖν * οὐ γὰρ 
ἄχων ἔπαθε. Καὶ Υὰρ διὰ τὴν εἰς ἡμᾶς φειδὼ, τοσαύ- 
την ἡμερότητα ὑπεδείξατο, ὡς xal πάντα τὰ Op 
ἑλέσθαι παθεῖν. Ὥσπερ δὲ ὁ σπαρεὶς χόχχος τοῦ σ(- 
του, στάχυας πολλοὺς ἀναθλαστάνει, οὐχ ἑαυτὸν δι’ 
ἑχείνου ζημιούμενος, ἀλλὰ δυνάµει ὅλοις τοῖς χόχχοις 
του στάχυος ἑγνπάρχων * ££ αὐτοῦ γὰρ οἱ πάντες 
ἀνεθδλάστησαν * οὕτω xal ὁ Κύριος ἀπέθανε, καὶ ἀνοί- 
ξας τοὺς τῆς γῆς μυχοὺς, ἀνήγαγε σὺν ἑαυτῷ τὰς 
τῶν ἀνθρώπων φυχὰς, αὐτὸς ὢν ἐν πᾶσι χατὰ τὸν 
τῆς πίστεως λόγον μετὰ χαὶ τοῦ ὑπάρχειν ἰδιοσυστά- 
τως. Οὐ µόνον δὲ τοῖς ἀποθανοῦσι τοῦτο δέδωχε τὸ 
χέρδος τὸ δι) αὐτοῦ γαρποφορεῖν, ἀλλά xat τοῖς ζῶσιν' 
εἰ xai πρὸς εν παραδολὴν ὁ λόγος ἐσχηματίσθη 
᾿πιθανῶς. Καρπὸς γὰρ, τῶν τοῦ Χριστοῦ παθηµάτων, 
fj πάντων ζωὴ, νεκρῶν τε xal ζώντων ; απέρµα γὰρ 
Υέχονε ζωῆς, ὁ Χριστοῦ θάνατος. 


"Apá γε dj θεῖα τοῦ λόγου φύσις, θανάτου γέγονε 
δεχτιχή; Καὶ πῶς τοῦτο . « . οὐχ ἀνόσιον 
παντελῶς ; Zoh γάρ ἐστι χατὰ φύσιν ὁ ix θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος * ἐγείρει μᾶλλον, οὐ πίπτει. Καταργεῖ 
tbv θάνατον, οὐ κρατεῖται φθορᾷ. Ζωοποιεῖ μᾶλλον 
τὸ δωῆς ἐπιδεὲς, οὐχ αὐτὸς ζητεί παρ' ἑτέρου τὴν 
ζωήν. Ὥσπερ vàp τὸ φῶς οὐκ ἂν vévotto σχότος, 
οὕτως ἀμήχανον τὴν ζωὴν μὴ εἶναι ζωήν. Πῶς οὖν 
ὁ αὐτὸς xal ὡς χόχχος σίτου λέγεται πεσεῖν εἰς γῆν, 
καὶ ἀναθῆναι ὡς θεὸς bv ἀλλαγμῷ; "H δηλονότι 
τὸ μὲν θανάτου Ὑεύσασθαι, πρέποι ἂν αὐτῷ καθὸ 
Υέχονεν ἄνθρωπος τό γε μὴ» ἀναθῆναι θεῖκῶς, ἴδιον 
αὐτοῦ φυσιχῶς. 

Ὁ giÀor τὴν» γυχἠὴν αὐτοῦ. 

Όὐ µόνον ὑμᾶς ἐπὶ τῷ ἐμῷ σχανδαλἰζεσθαι οὐ 
χρῆ πάθει, οὐδὲ ἀπιστεῖν olg εἶπον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς 
τοῦτο παρεσχευάσθαι προσήχει. Ὁ yàp δοχῶν ἐν- 
ταῦθα ἐπιμελεῖσθαι τῆς ἰδίας φυχῆς καὶ οὗ θέλων 
αὑτῆν εἰς χινδύνους ἐχδιδόναι δι ἐμὲ, ἀπόλλυσιν ab- 


τὴν Ev τῷ μέλλοντι χαιρῷ' ὁ δὲ εἰς κινδύνους αὑτὴν - 


διδοὺς bv τῷ νῦν αἰῶνι, μεγάλους αὐτῇ φυλάσσει τοὺς 


χαρπούς ' xdi ὁ τῆς Ev τῷ χόσμῳ τούτῳ χαταφρονή- ' 


c δας ζωῆς , την ἆφθαρτον χκτήσεται Ev τῷ µέλλοντι. 


rificatus ab angelis in coelo, attamen crux ei Lan- 
quam Deo consequendz in terra apud gentes gloria 
initium fuit. Quandoquidem Juds»is qui eum con- 
tumeliis affecerant valere jussis, ad 'gentes trans- 
lit, et glorificatur tanquam Deus ab iis, exspe- 
ctaturque venturus in gloria Patris. Neque simplex 
nudumque dicit Verbum gloriflcatum iri, sed unum 
ostendens Filium, qui ex humanitate simul et dei- 
tate ineffabili modo intelligitur , Filium hominis 
dicit , sed qui Deus exsistit et intelligitur etiam in 
carne. 

χι , 24. Nisi granum (rumenti cadens in terram 
moriuum fuerit, ipsum solum manet ; si vero mortuum 


. €i, multum fructum affert. 
Οὐ µόνον πάσχει προλέγων , οὐδὲ ὅτι πάρεστιν ὁ B 


Non solum patitur, passurum se przxdicens , nec 
quia tempus adest, sed et causain recenset propter 
quam ei jucundissimum fuit pati, magnoque emo- 
lumento cedit ea passio; alioqui nec pati voluis- 
set, cum invitus ad patiendum adigi non posset. 
Etenim per summam in nos charitatem et. sollici- 
tudinem eo mansuetudinis devenit, ut omnia cru- 
delissima perpeti non vereretur. Quemadmodum 
409 vero granum frumenti seminatum multas 
spicas reproducit, nihil in seipso per illud immi- 
nutum , sed potestate in totis spicze granis exsi- 
stens (quippe omnia ex eo pullularunt), sic et 
Dominus mortuus est, atque adapertis terra regio- 
nibus, reduxit secum hominum animas, ipse in 
omnibus secundum rationem fidei simul et propria 
gubsistentia exsistens. Neque lantum inortuis boc 
lucrum per se reportare concessit, sed etiam vivis, 
etsi ad parabolam sermo probabiliter figuratus sit. 
Nam fructus passionis Christi est omnium vita, 
tum mortuorum tum vivorum : semen enim fuit 
vite , Christi mors. 

Ergoue divina Verbi natura mortis fuit capax? 
Et quomodo non hoc plane impium ? Est enim vita 
secundum naturam ex Deo Patre Verbum : potius 
erigit et non cadit. Mortem peritit et corruptione 
non perit. Vivificat magis id quod vita indiget, 
nec ipsum abalio vitam emendicat. Quemadino- 
duin enim lumen nunquam obscuritas fuerit, sic ut 
vita non sit vita, fieri nequit. Quomodo igitur ipse, 


D et ut granum frumenti dicitur cadere in terram et 


assurgere ul Deus cum immutatione ? Equidem 
mortew gustasse convenit illi quatenus homo fa- 
ctus est, vesurgere vero more Dei propriuin est 
ipsius naturaliter. 

ΧΙΙ, 25. Qui amat animam suam. 

Non solum vos non oportet scandalizari ob meam 
passionem, neque iis quz? dixi fidem derogare, sed 
d id magis magisque properari convenit. Qui enim 
hic de sua anima videtur esse sollicitus, nec vult 
eam propter me ín periculum adducere, perdit eam 
in futurum tempus : qui vero eam in discrimen 
conjicit in presenti szculo, magnos ei reservat 
fructus : et qui vitam contemnit in hoc mundo, im- 
mortalem in futuro possidebit, Hzc autem diait Do- 


81 | $. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. $8 
minus, non tanquam anima hic patiente, sed anims A Ταῦτα δὲ ἔφη ὁ Κύριος, οὐχ ὡς τῆς Φυχῆς ἐνταῦθα 


amorem vocat, videri eam retinere, haud corpus 
periculis objicientes. 


XII , 36. Si quis mihi ministrat , me sequatur. 

Quod dicit ejusmodi est : Si ego, inquit, ob ve- 
stram utilitatem trado meipsum ad mortem, quo- 
modo non suminz ignaviz fuerit vos ob proprium 
€ommodum non posse temporariam vitam asper- 
nari, et morte carnis, vitam interitus expertem 
"03 οἱ marcessere nesciam comparare? Videntur 
enim suam ipsorum animam odisse, quantutn atti- 
net ad passionem, qui tradunt eam ad mortem, 
s'lernis reservantes bonis : et qui in exercitatione 
religiosa vivunt, oderunt suas ipsorum aninas, nec 
se vinci sinunt carnis voluptatibus. Quod igitur 
fecit Christus propter omnium salutem passus, in 
figuram et typum fortitudinis fecit, monitos esse 
volens eos qui speratorum bonorum exspectatione 
ducuntur, ut ad exercendam virtutem se accin- 
gant. Oportet enim eos, inquit, qui volunt me se- 
qui, parem mihi fortitudinem et confidentiam 
ostendere; sic enim  victorie pramia obtine- 
bunt. 

ΧΙ, 26. Et ubi sum ego, ibi et minister mess 
erit. 

Et quoniam dux glorie, non per gloriam aut 
luxum, sed per infamiam et labores ambulavit : 
sic et nos agere alacri animo convenit, ut in eum- 
dem quoque locum perveniamus, divinamque glo- 


riam participemus. Ecquo vero honore digni &u- C 


mus, qui eadem cum Domino nostro perpeti nolu- 
inus ? Fortasse vero quod dixit , «Ubi ego sum, 
ibi et minister meus esto, » non locum, sed mo- 
dum virtutis intelligit; in quibus visus est Christus 
prestare, in iisdem debent versari qui euin se- 
quuntur , non in przrogativis divinis, homineque 
majoribus. Neque enim in potestate hominis situm 
est verum et natura Deum imitari : sed in quibus 
contingit hominis naturàm posse eminere, non in 
sedandis maris tempestatibus , et aliis id genus , 
sed in demissione animi et mansuetudine , et in 
ferendis injuriis. 

XII, 97. Nunc anima mea turbata est. 

Enimvero etsi tanquam homo Christus turbatur 
mortís cogitatione, attamen tanquam Deus ex per- 
turbatione illa 'ad fiduciam statim venit, et quod 
timore commotum est, ad presentiam animi tradu- 
cit. Existimandum est enim etiam in ipso Christo 
et Servatore humanitatem esse commotam pro- 
pter duos et necessarios modos, Quippe oporte- 
pat et per hos ipsum non opinione ac suspicione 
duntaxat, sed potius naturaliter et vere hominem 
ex muliere natum videri , omnia humana ferentem 
sine peccato. Timor enim et formido sunt natura- 
les nobis perturbationes, quz in nnmerum pecca- 
torum. non veniunt, Preterea etiam utiliter com- 
movebantur liumaua in. Christo sine peccato , non 
«t eommota roborarentur. et. ultra procederent 


πασχούσης, ἀλλὰ τῆς φυχῆς φιλίαν χαλεῖ, τὸ δοχεῖν 
αὑτὴν κατέχειν, οὗ προδιδόντας εἰς Χινδύνους τὸ 
σῶμα. 

Ἐὰν ἐμοὶ διακονῇ cic , ἐμοὶ ἀκο.ουθείτω. 

"OQ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν El. ἐγὼ, φησὶ, διὰ τὸ 
ὑμῶν χρήσιµον ἐκδίδωμι ἐμαυτὸν εἰς θάνατον, πῶς 
οὐχ ἄνανδρον, τὸ μὴ τῶν οἰχείων ἕνεχεν χρησίµων, 
τῆς προσχαίρου χαταφρονῆσαι ζωῆς ὑμᾶς, χαὶ τῷ 
τῆς σαρχὸς θανάτῳ τὴν ἁμάραντον χτήσασθαι ζωήν; 
Δοχοῦσι Ὑὰρ μισεῖν τὴν ἑαυτῶν φυχὴν, ὅσον ἦκεν 
εἰς τὸ παθεῖν, οἱ ἑχδιδόντες αὐτὴν εἰς θάνατον, τοῖς 
αἰωνίοις φυλάττοντες ἀγαθοῖς ' καὶ οἱ ἓν ἀσχήσει δὲ 
ζῶντες, μισοῦσι τὰς ἑαυτῶν φυχὰς, οὐχ ἠττώμενοι 
ταῖς τῆς Φιλοσαρκίας ἡδοναῖς. "O οὖν ἐποίησεν ὁ 
Χριστὸς διὰ τὴν ἁπάντων σωτηρίαν παθὼν, εἰς τύ- 
moy ἐποίησεν ἀνδρείας , διδάσχων τοὺς τῶν ἐλπιζο- 
µένων ἀγαθῶν ἐπιθυμοῦντας, ἔπείγεσθαι χατορ- 
θοῦν τὴν ἀρετήν. Aci yàp, qnot, τοὺς θἐλοντάς pot 
ἀκολουθεῖν , την ἴσην ipo ἀνδρείαν χαὶ εὐτολμίαν 
ἑνδείχνυσθαι οὕτω γὰρ λήψονται τὰ τῆς νίχης βρα- 
θεῖα. 


Καὶ ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐκεῖ καὶ ὁ διάκονος ὁ ἑμὸς 
ἔσται. , 

Καὶ ἐπειδῃ ὁ τῆς δόξης ἀρχηγὺς, οὐ διὰ δόξης xal 
τρυφῆς ὥδευσεν, ἀλλὰ διὰ ἀτιμίας xai πόνων * ob- 
τω δεῖ xal ἡμᾶς ἁλύπως ποιεῖν, ἵνα εἰς τὸν αὐτὸν 
τόπον καταντήσωμεν, xaX τῆς θείας µετάσχωμεν δό- 
ξης. Ποίας δὲ ἄξιοί ἔσμεν τιμῆς, οἱ μὴ ἀπιοῦντες τὰ 
(sa τῷ Δεσπότῃ παθεῖν; Τάχα bk εἰπὼν, « "Omen 
εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ καὶ ὁ διάχονος ὁ ἐμὸς ἔστω, » οὗ τόπον. 
λέγει, ἀλλὰ τρόπον ἀρετῆς ' ἐν οἷς ἐγὼ ὤφθην Xpi- 
στὸς διαπρέπων, ἓν τοῖς αὐτοῖς ὀφείλουσιν εἶναι χαὶ 
οἱ αὐτῷ ἀκολουθοῦντες, οὐκ Ev τοῖς θεοπρεπέσιν ἀξιώ- 
past καὶ τοῖς ὑπὲρ ἄνθρωπον. Οὐ γὰρ δυνατὸν ἀν- 
θρώπῳ τὸν ἀληθῇ χαὶ φύσει Θεὸν µιµήσασθαι ἀλλ’ 
ἐν οἷς ἑνδέχεται τὴν ἀνθρώπου διαπρέπειν δύνασθαι 
φύσιν, οὐχ bv τῷ χαλινοῦν θάλασσαν καὶ τὰ ὅμοια 
ποιεῖν, ἀλλ ἓν τῷ εἶναι ταπεινοὺς xal πράους xat 
φέροντας ὕδρεις. 


Νῦν ἡ ψυχή µου τετάραχται. 

IDA εἰ xat ὡς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς θορυβεῖται τῇ 
τοῦ θανάτου µνήμῃ, ἀλλ᾽ ὡς θεὸς, Χχεχινημένου τοῦ 
πάθους, πρὺς θάρσος εὐθὺς παραχίνεται, χαὶ πρὸς 
εὐτολμίαν μεταμορφοῖ τὸ τῇ δειλίᾳ νιχηθἐν. Οἱησό- 
µεθα γὰρ καὶ &v αὐτῷ τῷ Χριστῷ καὶ Σωτῆρι χεχι- 
νῆσθαι τὰ ἀνθρώπεια διὰ δύο xaY ἀναγχαίους τρό- 
πους. Ἔδει γὰρ, ἔδει χαὶ διὰ τούτων αὐτὸν οὐ δοχἡ-- 
act xaX ὑπονοίᾳ, φυσικῶς δὲ μᾶλλον xal ἀληθῶς ἄν- 
θρωπον Ex γυναιχὸς γεγονότα φαίνεσθαι, πάντα φὲ- 
ροντα τὰ ἀνθρώπινα, δίχα ἁμαρτίας. Φόθος δὲ xal 
δειλία, πάθη μὲν ἡμῖν φυσικὰ, τό γε μὴν ἓν ἁμαρτίαις 
τετάχθαι διαπεφευγότα. Καὶ πρὸς τούτοις, ἔτι χρη- 
σίµως ὑπεκινεῖτο καὶ £v Χριστῷ τὰ ἀνθρώπινα δίχα 
ἁμαρτίας, οὐχ ἵνα τὰ χινηθέντα χρατύνηται, καὶ εἰς 
τὸ πρόσω goo, καθάπερ xal ig ἡμῶν, ἀλλ) ἵνα x&- 


-—— 
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ἁμείνω τινὰ xal θειοτέραν µετάστασιν µεταστοιχειον- 
µένης τῆς φύσεως by πρώτῳ Χριστῷ * ἣν γὰρ οὕτως 
xai οὐχ ἑτέρως xaY εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς διαθῆναι τὸν τῆς 
ἰάσεως τρόπον. Ἐν γὰρ ἀπαρχῇῃ Χριστῷ εἰς χαινό- 
κητα ζωῆς, ἡ ἀνθρώπον φύσις ἀνεχομίζετο * &v αὐτῷ 
δὲ xal τὰ ὑπὲρ φύσιν ἐχερδάναμεν. Διὰ γὰρ τοῦτο 
χαὶ δεύτερος ᾿Αδὰμ χατωνόµασται παρὰ ταῖς θείαις 
Γραφαῖς. Ὥσπερ δὲ ὡς ἄνθρωπος ἐπείνασε xai ἔχο- 
πίασεν͵ οὕτω xal τὸν Ex τοῦ πάθους δέχεται θόρυδον, 
ὡς ἀνθρώπινον. Ταράττεται δὲ οὐχ ὥσπερ ἡμεῖς, 
&)' ὅσον εἰς αἴσθησιν µόνον ὑπενεχθῆναι τοῦ πρά- 
γµατος, εἶτα πάλιν εἰς τὴν ἑαυτῷ πρέπουσαν εὖτολ- 
µίαν ἀναπηδᾷν. "Ex τούτων δηλονότι xal φυχὴν εἴχε 
λογιχήν. Ὥσπερ γὰρ τῷ πεινῆσαι τυχὸν ἢ ἑτέρῳ τινὶ 
τῶν τοιούτων περιπεσεῖν, ἴδιον τῆς σαρχὸς πάθος, 
οὕτω xal τὸ ταράττεσθαι διὰ µνήµης τῆς τῶν δει- 
νῶν, ψυχῆς ἂν εἴη πάθος τῆς λογιχῆς, ᾗ καὶ µόνῃ 
ἡμῖν διὰ τῶν ἐνθυμήσεων ἐπεισχρίνεται µνήμῃ. Οὔ - 
πω γὰρ ἐν αὐτῷ τῷ σταυρῷ γέγονεν 6 Χριστός. Πρό- 
ωρού οὖν ὑπομένει τὸν θόρυθον, προαναθεωρῄσας δη- 
λονότι τὸ µέλλον, χαὶ τῷ λογισμῷ πρὸς τὴν τῶν ἐσο- 
µένων μνήμην ὑπενεχθείς. Τὸ γὰρ τῆς δειλἰας πἀ- 
θος, οὔτε τῆς ἁπαθοὺς εἴποιμεν θεότητος, οὔτε μὴν 
τῆς σαρχός * λογισμῶν γάρ ἐστι ψυχῆς, χαὶ οὐ σαρ- 
χὸς τὸ πάθος. El δὲ xal τὸ ἄλογον ἔχον ψυχὴν θορυ- 
θεῖται xal ταράττεται, ἀλλ οὐ διὰ µνήµης, οὐδὲ λο- 
γισμῷ, τὸ ἐσόμενον προανασχοποῦν πάθος ἐπὶ δειλἰαν 
ἔρχεται, ἀλλ ὅταν αὐτοῖς ἁλῶναι γένηται τοῖς χαχοῖς, 


τότε τοῦ παρόντος χινδύνου σνλλέχει μόλις τὴν αἴσθη- (c 


σιν. Νῦν δὲ ὁ Κύριος θορυθεῖται, οὐχ ἐξ ὧν βλέπει, 
ἀλλ’ ἐξ ὧν ἐνθυμεῖται, xal ἐξ ὧν mposboxd. Ἁλλ᾽ 
οὐδὲ εἶπεν ὁ Χριστὸς, Ἡ σάρξ µου τετάραχται, ἀλλ᾽ 
«Ἡ φυχἠ µου,» τὴν τῶν αἱρετινόντων ὑπόνοιαν παρ- 
ωθούµενος. El δὲ καὶ ἐν τῇ Παλαιᾷ φῄσεις πρὸς Ἰου- 
δαίους ὑπὸ θεοῦ εἱρῆσθαι, « Τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ 
ἡ ψυχή µου * ». ἐροῦμεν ὡς τοῖς ἡμετέροις ἔθεσιν 
ἀποχέχρηται μᾶλλον διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς συγχατάθα- 
σιν, ὥσπερ xat πρόσωπον xat ὀφθαλμοὺς xal τὰ λο:- 
TX πάντα µέλη προσάπτει τῷ ἁἀσωμάτῳ xatayom- 
στιχῶς * μετὰ δὲ τὴν ἑνανθρώπηαιν, εἰ οὕτω εἰρῆ- 
60a: φῄσομεν, εἰχὼν ἣν ἄρα, val δόχησις, καὶ σχιὰ, 
xal οὐ χατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπος, χατὰ τὸν ἄθεον 
Μάνιν. Ὅλην τοίνυν τῶν ἀνθρώπων φύσιν ἥνωσεν 
ἑαυτῷ ὁ τοῦ θεοῦνλόγος ἵνα ὅλον σώσῃ τὸν ἄνθρω- 
«ov. "0 γὰρ μὴ προσείληπται, οὐδὲ σέσωσται. Εἰπὼν 
μέντοι τὸ, « Ἐταράχθη,» οὐ σιωπᾷ, ἀλλ εἰς εὖ- 
τολµίαν µεταπλάττει τὸ πάθος, καὶ μονονουχί φησιν’ 
ὐδέν στι τὸ ἀποθανεῖν ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἐπέτρεφα 
τῇ σαρχὶ τὸ δειλιάσαι, ἵνα μεταστοιχειώσω εἰς εὖ- 
τολµἰαν. "Ηλθον τοῖς ἐπὶ γῆς τὴν ζωὴἣν κατορθώσων, 
δ.ὸ xaX πρὺς τὸ παθεῖν ηὐτρέπισμαι. Alvet δὲ τὸν 
Πατέρα, χαὶ τὸ τῆς εὐχῆς σχῆμα διατυποῖ, οὐχ ὡς 
ἁδυνατῶν, ὁ πάντα ἰσχύων, ἁλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος tX µείζω 
3 χατὰ ἄνθρωπον νέµων τῇ θεἰᾳ φύσει, o)» ἔξω iv 
ταύτης ὅταν χαλῃ τὸν Πατέρα τὸν ἴδιον, ἀλλ᾽ εἰδὼς 
ὅτι διὰ Πατρὸς xaX Yloo τει dj £v παντὶ πράγµατ!, 
δύναμις χαὶ δόξα * eive « Δόξασόν σου τὸν Ὑἱὸν » Éyc: 
ΛΓγραρὴ, εἴτε « Δόξασόν σου τὸ ὄνομα, » ταυτόν 


nis retardarentur, transmutata in primo Christo 
ad meliorem quemdam, et diviniorem statum natu- 
ra : hoc quippe modo et non alio, remedii modus 
ad nos ipsos transire poterat. Etenim natura ho- 
minis in Christo ad novationem vitz veluti primi- 
ti: offerebatur : inque ipso et quz sunt supra na- 
turam lucrati sumus. Nam propter hoc et secun- 
dus Adam appellatus est in divinis Scripturis. 
Quemadmodum vero tanquam homo esuriit et las- 
situdine defecit, sic et ex passione suscipit tumul- 
tum, ut humanum quid. Perturbabatur autem non 
Sicut nos, sed eatenus duntaxat, ut sensu rei nonnihil 
tangeretur, deinde statim ad dignam sui confiden- 
tiam rediret. Ex his utique patet eum animam ra- 
tionalem habuisse. Ut enim in esuritionem puta vel 
aliud ejusmodi incidere, propria est carnis affectio, 
sic οἱ malorum memoria ac cogitatione perturbari, 
prorsus animz rationalis affectio fuerit, unde nobis 
per solam meinoriam et cogitationem sese insinuare 
solet. Nondum enim in ipsa cruce erat Christus. 
Igitur prz propere et intempestive perturbatione affi- 
citur, prospiciens videlicct quod futurum erat, et 
ratione ad impendentium memoriam abreptus. Ne- 
que enim timoris perturbationem aut in deitatem 
pati nesciam, aut iu carnem cadere dixerimus ; 
quippe est hzc rationis animi et non carnis affectio. 
Quod si et id quod irrationalem animarn habet tu- 
multuatur etiam et turbatur, non tamen ex memo- 
ria, ueque ex ratiocinatione futurum prospiciens 
inalum timore corripitur, sed cum in ipsis malis 
deprehendi contigit, tunc presentis periculi vix 
sensuin percipit. Nunc vero Dominus turbatur, non 
ob caquz videl, sed ob ea qua cogitat οἱ opperi- 
tur. Sed neque dixit Christus, Caro mea turbata 
est, sed, Anima mea, sectariorum suspicionem amo- 
liens. Quod si objicies in Vetere Testamento Judzis 
dictum esse a Deo, « Festa vestra odit anima 
mea, » dicemus eum uti libentius nostris moribus, 
propter quamdam , ut ita loquar, nobiscum conde- 
scensionem , sicut et faciem et oculos et reliqua 
omnia membra aflingit incorporeo abusive : post 
incarnationem vero εἰ humanitalem assumptam , 
8i ita dictum esse dicamus, fuit utique imago quae- 


D dam, et visio, et umbra, non autem verus homo, 


secundum impium Manem. Quare totam hominum 
naturam univit sibi Dei Verbum , ut totum homi- 
nem servaret. Quod enim non 705 est assum- 
plum , neque est servatum. Propterea ubi dixit 
loc , « Turbata est , » non silel, sed perturbatio- 
nem illam in confidentiam mutat, ac propemodum 
ait : Mori nihil est, verum ideo permisi carni me 
timore affici, ut eain ad fortitudinem traducerem. 
Veni ut mortalibus vitam instaurarem , propterea 
me ad patiendum comparavi. Rogat autem Patrem 
suum , et orationis modum figuramque delineat , 
non tanquam impotens qui omnia potest, sed ut 
homo qux majora sunt hominc diving natura at- 
tribuens , non extra lianc quidem exsisteus , cum 
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rogat Patrem suum , sed utique quod in omni re À ἐστι τῇ τῶν θεωρηµάτων ἀχριθείᾳ. "Όμως 6 Χριστὸς 


per Patrem et Filium procedat omnis potestas et 
honor , probe sciens : sive « Clarifica Filium » ha- 
bet Scriptura, sive « Clarifica nomen tuum , » lioc 
exactissime speculanti idein est. Enimvero Christus 
spreta morte et passionis ignominia, sola vero inde 
emersura commoda intuens, jamjamque aufugien- 
tem e medio morte suz carnis omnium mortem 
aspiciens, atque abolendam funditus corruptionis 


potentiam, hominisque naturam deinceps novitate 


vitz reformandam, tantum non ad Deum et Patrem 
hzc verba facit : Etsi pigrum ad patiendum cor- 
pus, o Pater, et reformidat mortem quz preter 
naturam est, non tamen consentaneum videtur me, 


Wium assessoremet in omnes imperium habentem, 


insolenti Judaeorum audacie dedere. Verum quia 
eo deveni, « Clarifica Filium, » id est , ne ad mor- 


tem euntem impedieris : annue tux» geniturz pro- 


pter commune omnium bonum. Quod vero evange- 
lista gloriam alibi crucem appellavit, ex ejus verbis 
dicens : « Nondum enim erat Spiritus sanctus, quia 
nondum Jesus clariflcatus erat **. » In quibus ma- 
nifeste crucifixum esse clarificatum dicit. Gloria 
vero cru. Etsi enim tempore passionis multas con- 
tumelias pertulit summa tolerantia et sponte, tam- 
etsi quia, cuin possel non pati, propter nos ultro 
mori sustinuit, propter aliorum commodum id sub- 
ire, suinmz anihi prastanti» et suprema gloriz 
tribuendum est. Alio etiam modo gloriam consecu- 
tus est Filius : quod enim mortem superavit, eum 
vitam esse et Filium Dei viventis cognovimus. Et 
glorificatur Pater cum talem habere Filium ex se 
genitum , qualis hic est, conspicitur. Át vero bonus 
V6 est; et lumen, et vita et morte potentior,omnia 
quascunque velit faciens. Cum vero dicit : Clarifica 
Filium tuum, » hoc ait : Concede mihi pati volenti. 
Non enim sine voluntate et consilio Pater Filium 
dedit ad mortem, sed sponte pro vita mundi : igi- 
tur consentire eti annuere Patrem, velut donatio 
bonorum nobis appellata est. Nam pro passione 
dixit gloriam, quia et hoc imitandum nobis propo- 
nit; quippe precari oportet ul non incidamus in 
tentationem , ubi vero inciderimus , generose ferre 
nec resilire, et orare at in Deum servemur. Sed 
* Clarifica nomen tuum.» Si enim per pericula 
posthabeantur. 

Enimvero, quemadmodum non aliter mors , 
nisi Servatore mortuo, destructa fuisset, sic de 
unaquaque carnis affectione censendum est. Quippe 
nisi timuisset, iminunis timendi natura haud exsti- 
lisset : nisi contristatus esset, nusquam eadem 
tristitía el dolore caruisset : nisi perturbatus οἱ 
perculsus fuisset, nusquam horum vacuitatem 
nacta foret. Et in unoquoque eorum qus buma- 
nitus flunt, convenientem rationem in Christo repe- 
ries, commotasque carnis passiones, non ut victo- 
Yiam obtinerent, velut in nobis, scd ut commotzx vi 
Verbi in carne habitantis sedarentur et comprime- 
ventur, transformata in meliorem statum natura. 

9! joan. vii, 92. 


καταφρονῄσας τοῦ θανάτου xaX τῆς Ex τοῦ παθεῖν 
αἰσχύνης, μόνα δὲ τὰ Ex τοῦ παθεῖν σχοπῶν χατορ- 
θώματα, καὶ ὅσον οὐδέπω Ex. µέσου βαδίζοντα διὰ 
τοῦ θανάτου τῆς ἰδίας σαρχὸς τὸν ἁπάντων θάνατον 
βλέπων, ἀναιρεθησόμενόν τε παντελῶς τὸ τῆς φθο- 
ρᾶς κράτος xal τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀναμορφουμέ- 
νην Ὦδη λοιπὸν πρὸς χΧαινότητα ζωῆς, πρὸς τὸν 
θεὸν καὶ Πατέρα qnot µονονουχί * El xaX ὀχνηρὸν τὸ 
epa πρὸς τὸ παθεῖν, ὦ Πάτερ, δέδιε δὲ xav τὸν 
παρὰ φύσιν θάνατον, ἀλλὰ xal οὐχ οἷόν πως εἶναι 
δοχεῖ *tofc τῶν Ἰουδαίων ἐμπαροινεῖσθαί µε τολµή- 
µαδι τὸν σὺν σύνεδρον xal τὸ χατὰ πάντων ἔχοντα 
χράτος. Πλην ἐπείπερ ἀφίγμαι πρὸς τοῦτο, « Δόξα- 
σόν dou τὸν Υἱὸν, » τοῦτ᾽ ἔστι μὴ διαχωλύσῃς όντα 
πρὸς θάνατον * συγχατάνευσον τῷ σῷ γεννήµατι διὰ 
τὸ πᾶσι λυσιτελές. "Οτι δὲ δόξαν 6 εὐαγγελισηὴς χαὶ 
ἑτέρωθί που τὸν δταυρὸν ἀπεχάλει, µαθήσῃ λέγον- 
τος αὐτοῦ * ε«0ὕπω γὰρ fiv Πνεῦμα ἅγιον, ὅτι Ἰη- 
cou, οὕπω ἑδοξάσθη. « Σαφῶς γὰρ àv τούτοις τὸ 
ἑσταυρῶσθαι, cb ἑδοξάσθη φησί. Δόξα δὲ ὁ σταυρός. 
Εἰ γὰρ χαίπερ κατὰ τὸν τοῦ πάθους xatpbv πολλὰ 
ἐφύδριστα ὑπέμεινεν ἀνεξιχακῶν ἑχὼν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν 
δυνάµενος μὴ παθεῖν, ὑπέστη δι᾽ ἡμᾶς ἐθελουσίως 
τὸ πάθος, τῆς ὑπεράγαν ἐστὶν εὐσπλαγχνίας καὶ τῆς 
ἀνωτάτω δόξης, τὸ δι ἄλλων ὠφέλειαν ὑποστῆναι 
τοῦτο. Γέγονε δὲ xal ἑτέρῳ τρόπῳ Ev εὐδοξίᾳ ὁ Υἱός " 
δι ὧν γὰρ χατεχράτησε τοῦ θανάτου, ἔγνωμεν αὖ» 
tbv ὄντα ζωὴν καὶ Υἱὸν Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Δοξάζεται 
δὲ ὁ Πατὴρ, ὅταν φαίνηται τοιοῦτον ἔχων Yibv bj 
ἑαυτοῦ γεννηθέντα, ὁποῖός ἔστι χαὶ αὗτός. "στι δ᾽ 
ἀγαθὸς, φῶς, ζωὴ, καὶ θανάτου χρείττων, χαὶ ὅσα 
θέλει, ποιῶν. "Όταν δὲ λέγῃ΄ ε Δόξασόν σου τὸν 
Υ τὸν, » τοῦτό φησι * Συγχατάνευσόν pov παθεῖν ἐθέ- 
λοντι. Οὐ γὰρ ἁἀδουλήτως τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ ἔδωχεν 
εἰς θάνατον, ἀλλ᾽ ἑκὼν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς. 
T οὖν συνθελῆσαι τὸν Πατέρα, ὡς δόσις ὠνόμασται 
ἡμῖν ἀγαθῶν. ᾽Αντὶ γὰρ τοῦ παθεῖν τὴν δόξαν εἶπε, 
λέγει δὲ τοῦτο χαὶ πρὸς ὑπογραμμὸν ἡμῶν, ὅτι δεῖ 
μὲν εὔχεσθαι μὴ ἐμπεσεῖν εἰς πειρασμὸν, ἑμπεσόν - 
τας δὲ γενναἰως φἑρειν, καὶ μὴ ἀποπηδᾷν, εὐχεσθαίτε 
εἰς θεὸν σωθῆναι. ᾽Αλλὰ « Δόξασόν σου τὸ ὄνομα. » 
El! γὰρδιὰ τῶν κινδύνων ἡμῶν συµθαίνει δυξασθῆναι 
«by θεὸν, πάντα τούκου τετάχθω δεύτερα. 


nostra contingit Deum glorificari, omnia buic rei 


΄Ὥσπερ μέντοι οὐχ ἄλλως ὁ θάνατος χατηργήθη, 
μὴ ἁποθανόντος τοῦ Σωτῆρος * οὕτω xal ἐφ᾽ ἑχάστου 
τῶν τῆς σαρχὸς παθῶν. El μὴ γὰρ ἑδειλίασεν, οὐκ 
ἂν ἐν ἐλευθερίᾷ τοῦ δειλιᾷν ἡ φύσις γέγονεν * εἰ μὴ 
ἐλυπήθη, οὐκ ἂν ἀἁπηλλάγη τοῦ λυπεῖσθαί ποτε εἰ μὴ 
ἑταράχθη xaX ἑπτοήνη, οὐκ ἂν ἔξω ποτὲ τούτων Ev£- 
νετο. Καὶ ἐφ' ἑχάστῳ τῶν ἀνθρωπίνως γεγονότων, 
τὸν αὐτὸν ἑφαρμόζοντα λόγον εὑρήσεις £v Χριστῷ ᾿ 
τὰ τῆς σαρχὸς πάθη κεχινηµένα, οὐχ ἵνα κρατήσῃ 
ὥσπερ καὶ &v ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἵνα χινηθέντα καταργηθῇ τῇ 
δυνάµει τοῦ ἔνοικήσαντος τῇ σαρχὶ Λόχου, πρὸς τὸ 
ἅμεινον µεταποιονµένης τῆς φύσεως. 


MY 


ο IN JOANNEM. — LIB. Vll ET Vili FRAGMENTA, οι 
"0b δι ἐμὲ ἡ φωνὴ αὕτη γέγονεν, ἀλλὰ δι ΑΔ XII, $0. Non propter me hec voz venit, sed propict 


'AvwQ0Evvezo ὁ Tacho, xa0* ὃν οἶδε,σρόπον, τῷ 
ἰδίῳ Ὑϊῷ, età φιλοτιµίαν tov ἀκροωμένων «ἣν ἔαυ- 
«οῦ βούλησιν φανερῶν, ἵνα Διστεύσωσιν ἀναμφιθό- 
λως, ὅτι Υἱός ἐστι κατὰ φύσιν τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός, 
Διηπόρει δὲ ὁ ὄχλος εἰς διαφόρους ὑπονοίας σχιζόµε- 
νος ἀσυνέτως. "Eóst γὰρ αὐτοὺς ἐννοῃσαι ὅτι ὁ Πα- 
κἡρ f» ὁ ἀντιφθεγξάμενος, ἀρὸς ὃν ἑπόιῄσατο τοὺς 
λόγους 6 Υἱός. Οὐ γὰρ Bpovthv Ίτησε Ὑενέσθαι, οὔτε 
ἄγγελον φωνῆσαι * ὅμως ὡς Υἱὸς, φησὶν ὅτι ε 00 δι’ 
ἐμὲ γέγονεν fj qv, ἀλλὰ δι’ ὁμᾶς; » Ίδει γὰρ τοῦ 
κεχόντος τὴν βούλησιν x&v μηδὲν ἑλαλήθη, ἐπειδὴ ἣν 
xa ἔστι τοῦ Πατρὸς όοφία χαὶ Λόγος. Ac ὑμᾶς οὗν, 
qnot, γέἔγονεν ἡ φωνή * ἵνα παραδἐχησθἑ µε ὡς Υἱὸν 


vos. 

Respondebat Pater proprio Filio, eo quo novit 
modo, suam voluntatem planam faciens, ad conci- 
liandam audientium fidem, ut crederent sine dubita- 
tione csse Filium Dei et Patris secundum naturam. 
Ambigebat autem multitudo in varias opiniones 
scissa absque ratione 1 oportebaf enim eis venire 
in mentem, Patrem esse qui responderat, ad 
quem Filius verba fecisset. Nam nec ut tonitru 
fleret, nec ut. angelus loqueretur, petiit ; dicit ta- 
men ut Filius : « Non propter me hzc vox, sed 
propter vos facta est. » Quippe noverat Genitoris 
voluntatem, etsi nihil locutus esset : quandoqui- 
dem erat et est Patris sapientia ac Verbum. Pro- 


θεοῦ, ὃν olbsv ὄντα φύσει ἑαυτῷ Υἱὸν ὁ Πατήρ. Aéyec B pter vos ergo, ait, facta est vox, ut accipiatis me 


μὲν οὖν ὁ Küpu ὅτι γέγονεν ἡ φωνὴ, οὐ μὴν mpod- 
τίθησιν ὅτι τοῦ Πατρὺς fu, ἡ πῶς γέγονεν * ἔσιι γὰρ 
κεριττὸν τοῦτο. Πλὴν ἐπιμαρτύρεται ὅτι xal φωνὴν 
ἀχούσαντες ἐξ οὐρανοῦ, οὐδὲν ἧττον ἐπέμειναν τῇ 
ἑαυτῶν δυσσεθείᾳ. 


Νῦν xpicic ἐστὶ τοῦ κόσμου τούτου, xai τὰ 
in. 

T5c τοῦ Xw:fjpog ἐπιδημίας ὁ τρικόθητος οὐτοσὶ 
χαιρὸς, παροῦσαν Ίδη τὴν ἐπὶ τοῖς ἔθνεσι χρίσιν τε 
xal δίχην ἑδείχνυεν  ἔμελλον γὰρ ἁπαλλάττεσθαι 
τῆς τοῦ διαθόλου πλεονεξίας, δικαιότητος αὐτοῖς 
ἀπονέμοντος ἔλεος τοῦ ὁσίου τε γαὶ διχαίου χριτοῦ. 
Ὀὐ γὰρ οἴομαι δεῖν οἴεσθαι νυνὶ χαταχρίνεαθαι χό- 
ὅμον, ὅτε τοῦ διχαίου παρΏν ὁ καιρός ἀλλ᾽ οὕτω 
μὲν, χόσµῳ χρίσις ἔσται, τοῦτ) ἔστιν ἐχδίχησις. Ὁ 
δὶ ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου ἐχθληθήσεται Ew. 
Ἔσται, qnoi, χατὰ τοῦ tbv χόσμον ἡδιχηχότος χρἰ- 
δις, χαὶ οὐχὶ χατὰ τοῦ τὴν ἁδιχίαν ὑπομείναντος 
κόσμου. Καὶ γὰρ, ὡς αὐτὸς ὁ Χριστός φησιν, « Οὐχ 
ἀπέστειλεν 6 θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἵνα κρἰνῃ, τὸν 


κόσμον, ἀλλ ἵνα σώαῃ τὸν χόσµον. » Ὄρος τοίνυν - 


εῆς ἑνεστώσης ἔσται χρίσεως, τὸ ἐχθληθήναι ἔξω τὸν 
ἄρχοντα τοῦ χόσµρυ τούτου. Ἐκχθληθηναι δὲ πόθεν; 
f δηλονότι τῆς ix βίας αὐτῷ Φεπορισµένης ἀρχῆς 
xai τῆς οὐδαμόθεν προσηχούσης βασιλείας. 

Κἀγὼ ἑὰν ὑγωθῶ ἐκ τῆς τῆς, ἐλχύσω πάντας 
αρὸς ἐμαυτόν. 

Τουτέστι (1), μὴ 65 χωλύσῃς ἱόντα πρὸς θάνατον, 
ἁλλὰ συγχατάνευσον διὰ «b πᾶσι λυσιτελές. Δόξα 
γὰρ Χριστου ὁ σταυρός. Δοξάνεται δὲ xal Πατὴρ, 
ὅταν φαΐνηται τοιοῦτον ἔχων τὸν ἐξ ἑαυτοῦ ὁποῖόσ- 
περ ὑπάρχειν αὐτὸς ὑπονοεῖται. Ἔστι δὲ ἀγαθὸς xai 
Ψιλάνθρωπος, φῶς, xal ζωὴ, καὶ φθορᾶς ἀμείνωνι 


Χριστοῦ μέντοι δεδωχότος ἑαυτὸν τῷ Πατρὶ ὑπὲρ 
τῆς ἡμῶν σωτηρίας ὡς ἅμωμον ἱερεῖον, χαὶ τὰς 
ὑπὲρ ἡμῶν μονονουχὶ δίκας τιννύντος, ἑλυτρώθημεν 
τῶν τῆς ἁμαρτίας ἐγχλημάτων. Καὶ δὴ ὅτε ὁ θὴρ ix 
Μέσου γέγονε, χαὶ χαθῃρέθη ὁ τύῤαννος, τότε ἄγει 


* Joan. xn, 47. 


tanquam Filium Dei, quem scit Pater sihi natura 
esse lilium. Dicit quidem Dominus factam esse 
vocem, sed non adjicit Patris esse, nec quomodo 
facta sit, quoniam id supervacaneum. 707 Sed 
et protestatur quod audita etiain e ccelo voce nihilo- 
secius in sua impietate permanserint. 

ΧΙΙ, 51. Nanc judicium est mundi, etc. 


Desideratissimum hoc adventus Servatoris no- 
stri tempus, jani adesse judicium et justitiam in 
geutibus ostendebát, quippe cum a diaboli rapa« 
citate vindicand:zx forent, tribuente illis misericor- 
diam sancti et justi judicis zquitate. Neque enim," 
opinor, existimandum est nunc.condemnari mun- 
duin, cum justitize tempus adest, sed sic quidem 
mundo erit judicium, nempe vindicatio. Princeps 
vero hujus mundi ejicietur extra. Erit, inquit, ju- 
dicium adversus eum qui mundum violavit, et non 
adversus mundum, qui injuriam et injustitiam per- 
tdlit. Etenim, ut ipse Christus ait, « Non misit 
Deus Filium suum, ut mundum judicaret, sed ut 
mundum servaret *. » 'erminus ergo instantis 
Judicii erit, ut ejiciatur foras princeps hujus 
mundi. Unde vero ejiciatur? nempe e principatu 
per vim parto, el e regno nullo modo ad ipsum 
pertinente. | 

ΧΙΙ, 22. Et ego εἰ exaltatus fuero e terra, traham 
omnes ad me. 


D Cave ne me prohibeas ad mortem tendere; imc 


potius assentire, propter universalem utilitatem. 
Etenim gloria Christi crux est. Glorificatur aeque 
Pater, cum talem habere Filium cognoscitur, 
qualis ipsemet esse creditur. Est autem bonus, et 
hominum amator, lux, vita, et cujusvis corruptela 
immunis. 

Cum igitur Christus seipsum Patri pro nostra 


.omnium salute dederit velut immaculatam victi: 


mam, ac pro nobis poenas propemodum exsolverit, 
a peccati crimine liberati sumus. Et quidem cum 
fera de medio sdblata est, ac confectus tyrannus, 


(4) Tovtécetc .. .. ἁμείνων. Ex catena Vaticana, fol. 156, ap. Mai Ἱ. |. 
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tunc ad seipsum adducit Christus liominum genus A πρὸς ἑαυτὸν à. Χριστὸς τὸ ἀποπλανηθὲν γένος, οὐ 


quod deerraverat, non solum Judzos, sed οἱ uni- 


versos mortales ad salutem per fidem in eum vo- 


cans. Partialis enim per legem vocatio, at univer- 
salis per Christum : quippe solus Christus potést 


tanquam Deus nobis bona omnia conciNare. Eu- 


phemiz: vero causa pro crucifixum esse, exaltatum 
esse dixit. Nam cx dem spirantibus ac sanguinariis 
occultum esse volebat mysterium, quod scire non 
merebantur : cordatis vero et sagacibus intelligen- 
dum relinquebat, se propter omnes, et pro omnibus 
passurum. Alioqui etiam quispiam merito dixerit 
celsitudinem esse de gloria et honore acceptam, 
mortem crucis. Propter hoc enim. glorificatur Chri- 
stus, multis 708 humanitati per id bonis com- 


µόνον Ἰουδαίους, ἀλλὰ xal πάντας ἀνθρώπους πρὺς 
σωτηρίαν xaXov διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως. Mepoch 
γὰρ ἡ διὰ τοῦ νόµου χλῆσις, γενιχἡ δὲ dj διὰ Χρι- 
στοῦ: μόνος γὰρ ὁ Χριστὸς δυνατὸς ἣν ὡς Gc 
πάντα ἡμῖν προξενῆσαι τὰ ἀγαθά. Εὐφήμως δὲ 
λίαν, ἀντὶ τοῦ σταυρωθῆναι τὸ ὑψωθηναί φησι. 
Toig μὲν γὰρ φονῶσιν ἀσυμφανὲς ἑτήρει τὸ µυστή- 
prov * οὐ γὰρ σαν ἄξιοι μαθεῖν ' τοῖς γε μὴν νούνεχε- 
στέροις ἐφῆχε νοεῖν ὅτι διὰ πάντας xal ὑπὲρ πάντων 
πείσεται. Ἁλλ' ὥστε φαίη τις ἂν, οἶμαι, xal σφόδρα 
xaJ, ὕψος εἶναι τὸ ἁπὶ εὐχλείᾳ xai δόξῃ νοούµε- 
νον, τὸν ἐπὶ τῷ σταυρῷ θάνατον. Δοξάξεται γὰρ χαὶ 
διὰ τοῦτο Χριστὸς, πολλὰ τῇ ἀνθρωπότητι διὰ τούτου 
προξενήσας τὰ ἀγαθὰ, δι ὧν ἕλχει πρὸς ἑαυτόν" 


paratis, per quz ad seipsum trahit, et non quemad- D xat οὗ καθάπερ οἱ μαθηταὶ, ἑτέρῳ προσάχει. Δεί- 


modum discipuli, ad alium ducit. Ergo seipsum 
nunc vere natura esse Deum ostendit, ne tamen 
Patrem excludit. Nam per Filium ad Patris cogni- 
tionem quis trahitur. 

XII, 53. lloc vero dicebat, significans qua morie 
esset moriturus. 

Per h:ec. ostendit evangelista Dominum passu 
esse non ex improviso el inexspectato, sed pru- 
dentem el scientem, volentemque, nec tantum 
gnarum se moriturum, sed quo etiam modo : 
mortem. vero appellavit qua est sanctorum. 

XII, 55. Adhuc exiguo tempore lumen vobiscum 
est. 

Christus non exponit dilucide Judzis altum ser- 
monis mysterium, utpole stupidis infldelibusque, 
sed ad alind transit statim quod ere ipsorum est, 
declarans et aperiens causam quamobrem ea qua 
Scripturis continentur haud percipiant, adeo ut, 
nisi ei crediderint, qui omnino lux est, atra igno- 
rontie nube tenebrarumque caligine involvendi 
sint, necnon lucis bonis ac commodis exuendi. 
Quod enim attinet ad Scripturam, tanquam lumen, 
Messiam exspectabant. Postquam autem venit, 
spes eis in contrarium cecidit : oppresserant enim 
eos tenebre ob infidelitatem. Resipiscite ergo, ait, 
quamprimui, donec adhuc superest vobis exiguum 
quid temporis ad divinum lumen fruendum, ne 
v9s peccati obtegat caligo. Recte vero dicit post 
lucem tenebras 
succedunt tenebre. Dicens vero cum articulo 
lumen, seipsum indicavit, quoniam ipse aolus vere 
est lux. 

ΧΙΙ, 40. Excecavit enim, ait, eorum oculos. 


Euimvero non ut implerentur vaticinia prophe- 
tarum Judei Dominum occiderunt (hoc enim modo 
impii non fuissent), sed ex proprio scelere ac ma- 
litia. Etsi enim przdixerant prophetze quz omnino 
eventura erant, et nefarium ac spontaneum eorum 
consilium secutura, ideo przdixerunt, ut resi- 
piscentes diaboli fossas transilirent, cum prorsus 
in potestate esset audientium przcavcre. Quare 
necessaria pradictio. Rursus alterius quastionis 


χνυσι νῦν ἑαυτὸν ὄντα φύσει θεὸν, οὐχ ἔξω τιθεὶς 
τὸν Πατέρα. Διὰ γὰρ τοῦ Υἱοῦ ἕλκχεταί τις εἰς "hv 
τοῦ Πατρὸς γνῶαιν. 


Τοῦτο δὲ ÉAeye, σηµαίγων ποίῳ θανάτῳ ἔμε.- 
Jev ἀποθνήσχευ". 

Διὰ τοῦτο ἔδειξεν ὁ εὐαγγελιστὴς. ὅτι οὐκ ἀγνοῶν 
ἔπαθεν ὁ Κύριος, ἁλλ᾽ ἐχὼν xal εἰδὼς οὐ µόνον ὅτι 
ἀπέθνησχεν, ἀλλὰ xai mol τρόπῳ' τὸν ἁγίων δὲ 
ὠνόμασε θάνατον. 


Ἔτι μικρὸν χρόνον τὸ φῶς μεθ) ὑμῶν ἐστι. 


Ὡς ἀσυνέτοις xaX ἀπίστοις τοῖς Ἰουδαίοις, οὐ χα- 
ταλέχει σαφῶς ὁ Χριστὸς τὸ βαθὺ τοῦ λόγου µυστή- 
piov, ἀλλὰ πρὸς ἕτερον πηδᾷ, ὁμοῦ xat τὸ ἐπωφελὲς 
αὐτοῖς ἐξηγούμενος xat δειχνὺς τὴν αἰτίαν δι fjv οὗ 
νοοῦσι τὰ ἐν ταῖς Γραφαῖς, χαὶ ὅτί εἰ μὴ πιστεύσειαν 
αὐτῷ φωτὶ ὄντι, ὁλοτελῶς αὑτοὺς τὸ τῆς ἀγνωσίας 
καταλήψεται σχότος, xai τῶν ix τοῦ φωτὸς ἀγαθῶν 
στερηθήσονται. "Όσον γὰρ ἀπὸ τῆς Γραφῆς, ὡς que 
προσεδόχων τὸν Μεσσίαν. Ἐπειδὴ δὲ ᾖλθεν, εἰς τοὺν- 
αντίον αὐτοῖς ἀπέδη τὰ τῆς ἑλπίδος * σχότος γὰρ αὖ- 


τοὺς χατέλαθε διὰ τὴν ἀπιστίαν. Ανανήψατε οὖν, qno, 


ταχέως, ἕως ὑμῖν ἔξεστι μικρόν τι τῆς τοῦ θείου 
φωτὸς αὐγῆς μετασχεῖν, ἵνα μὴ ὑμᾶς τῆς ἁμαρτίας 
καταλάδῃ σχότος. Καλῶς δὲ εἶπε μετὰ τὸ qug τὴν 
σχοτίαν. χατ ἴχνος γὰρ τῆς τοῦ φωτὸς ἀναχωρί- 


: evestigio enim recessu luminis D σεως βαδίζει τὸ σχότος. Εἰπὼν δὲ σὺν τῷ ἄρθρῳ τὸ — 


φῶς, ἑαυτὸν ἑδήλωσεν, ὅτι αὐτός ἐστι µόνος χατὰ 
ἀλήθειαν τὸ φῶς. 


Τετύφ.Ίωκε qvàp, qno, αὐτῶν τοὺς ὀφθα.ὶ- 
μούς 

Οὐχ ἵνα τοίνυν πληρώσωσι τὰς προφητείας οἱ Ίου- 
δαῖοι ἐφόνευσαν τὸν Κύριον ΄ ἢ γὰρ ἂν οὔτε δυσσεθεῖς 
Ίσαν' ἀλλὰ δι οἰχείαν χακόνοιαν. El γὰρ χαὶ προεῖπον 
οἱ προφῆται τὰ διὰ τὴν ἐχούσιον αὐτῶν δυσδουλίαν 
πάντως ἐσόμενα, διὰ τοῦτο προεΐπον, ἵνα οἱ νήφον- 
τες διαπηδήσωσι τοὺς τοῦ διαδόλου βόθρους ’ ἑξὸν 
γὰρ πάντως τοῖς ἀχούουσι χαὶ φυλάξασθαι. Διὸ χαὶ 
ἀναγχαία 1| πρόῤῥησις. Πάλιν ἑτέρου ζητήματος 
λύσις" ὅτι οὐχ ὁ θες ἐτύφλωσε τοὺς Ἰουδαίους * 1j 
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| γὰρ ἂν οὔτε ἀπφτει αὐτοὺς εὐθύνας, ὅπου γε xal τὰ A solutio : quod Deus non exexcavit Judaeos, nec 


ἐχούσια συγχωρεῖ πταίσµατα. 'O δὲ voo; οὕτως. 
Ὡς yàp àxb θεὀῦ λαληθέντα τὰ ῥήματα ὁ Ἡσαῖας 
προφἑρει. Ἐὰν γένωµαι ἄνθρωπος xal οἰχείᾳ φωνῇ 
ἑξηγήσωμαι ὑμῖν τὰ λνσιτελῆ, οὐδὲ οὕτως ἀχού- 
σετέ µου, ὥσπερ οὐδὸ τῶν προφητῶν οὐδὲ ὅταν 
ἴδητε τὰ ὑπὲρ λόγον σημεῖα, οὐδὲν ix τοῦ ἰδεῖν 
ὠφεληθήσεσθε. Καὶ τοῦτο δηλοῖ τὸ, « Οὐ μὴ ἴδη- 
σε.» Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι Πωρώσω αὐτῶν τὰς χαρ» 
δίας, χαὶ τυφλώσω τοὺς ὀφθαλμοὺς, ἀλλ ὅτι Kv 
ἀχούσητε, o0 μὴ ἀχούσητε' xày ἴδητε, οὐ μὴ ἴδητε, 
ἵνα μὴ ἐπιστραφέντας ἰάσωμαι. Ei γὰρ ἤχουσαν 
xaX εἶδον ὄνπερ ἐχρΏν τρόπον, ἔτυχον ἂν πάντως 
ὠφελείας. Οὐχοῦν οὐ τιμωρίας ἀναγχαίας ἔχει δή- 
λωσιν ὁ λόγος, οὐδὲ ὅρον καταδικάζοντος xai χατα- 
Φηφιζομένου τῶν Ἰουδαίων, ἀλλὰ τῶν χρησίµων 
ἑστὶ προαγγελτικός. δει γὰρ ποῖοι ἔμελλον γίνε- 
σθαι, χαὶ ἀπεφήνατυ περὶ αὐτῶν ᾽ πλὴν οὐδὲ χατὰ 
πάντων χωρεῖ ὁ λόγος, ἀλλὰ χατὰ µόνων τῶν ἁπί- 
στων, πολλοι γὰρ πεπιστεύχασιν i$ αὐτῶν οὕτω 
μὲν οὖν ἐκδεδώκασιν οἱ ᾿Εθδομήκοντα. Εἰχὸς δὲ, ὅτι 
ó εὐαγγελιστῆς τῇ Ἑδραίων ἐχδόσει ἀχολουθήσας 
ἑτέρως ἐχούσῃ παρὰ τὴν τῶν Ἑθδομήχοντα, εἶπε 
τὸ, Διὰ τοῦτο οὖχ Ἠδύναντο πιστεύειν, ἐπειδὴ ἑτύ- 
«)ωσεν αὐτούς' xal ὅσον μὲν Ex τῆς προφανοῦς 
λέξεως, οὐχ εἴρηχεν ὅτι ὁ θεὸς ἑτύφλωσεν αὐτοὺς " 
εἰχὸὺς δὲ, ὅτι ἄλλος :οὔτο ἑποίησε πρὸς τὸ ἐπιστρέ- 
qat τοὺς Ἰευδαίους καὶ τυχεῖν ἱάσεως. Ei δὲ xoi 
δεξόµεθα ὅτι ὁ θεὸὺς ἐτύφλωσεν, οὕτω νοητέον, ὅτι 
παρεχώρησεν αὐτοὺς παθεῖν τὴν τύφλωδιν ὑπὸ τοῦ 
διαδόλου, οὐκ ἀγαθοὺς ὄντας τὴν ἔξιν. Οὕτω γὰρ 
παραδίδωσιν εἰς ἁδόχιμον νοῦν xal εἰς πάθος τοὺς 
ὁμοιοτρόπους, Ἐν ᾧ δὲ τοιοῦτοι σαν, oà δίχαιον 
£v αὐτοὺς γνῶναι τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος xal τὰ 
χρύφια, τοὺς μηδὲ τὰς νομιχὰς ἐντολὰς διατηρή- 
σάντας. Ἐπεὶ οὖν οὔτε τὸν νόµον, οὔτε τὰ εὐαγγε- 
λιχὰ ἑδέξαντο διατάγματα, τὸν τῆς διανοἰας μύοντες 
ὀφθαλμὸν, διὰ τοῦτο οὗ δέχονται τὴν φωτίσαι δυνα- 
µένην αὐτοὺς παίδευσιν. 


Tavra δὲ εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτε εἶδε τὴν δόξαν 
αὐτοῦ, καὶ ἐἑλά.1ησε περὶ αὐτοῦ. 

"ὐτι μὲν οὖν τὸν Ylby ὁ προφήτης τεθέαται ἐν 
eX δόξῃ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, οὐκ ἂν ἑνδοιάσειέ 
τις, Ἰωάννου Υράφοντος ἑναργῶς περὶ αὐτοῦ, ὅτι 
ταῦτα εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτι εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ. 
θρει δέ Mot τῆς θεοπρεποῦς ὑπεροχῆς τὸ ἀξίωμα, 
xai *b χατὰ πάσης ὑπεροχῆς κράτος. Ὁ μὲν γάρ 
ἐστιν ἐφ᾽ ὑφηλοῦ τε xal ἐπηρμένου θρόνου τοῖς τῆς 
βασιλείας εὐπρεπεστάτοις αὐχήμασιν εὖ uda χατ- 
εστεµµένος αἱ δὲ ἀνώταται δυνάµεις μεθ) ἃς οὐδὲν 
ἐπέχεινα τῶν γενητῶν εἶναι λέγεται, χύχλῳ περι- 
εστώσι, τάξιν ἔχουσαι τὴν οἰχετικὴν xai ταῖς εὖφι- 
µίαις χαταγεραίρουσαι. Χρὴ δὲ ὑπολαμθάνειν ἓν 
τηπιχοῖς ὑφώμασι τὸν θεῖον τίθεσθαι θρόνον οὐδα- 
μῶς": εὔηθες γὰρ «b οὕτω νοεῖν. Ὑψοῦ δὲ 6 θεῖος 
τέθειται θρόνος, καθὸ xal νοεῖται πάσης ἐπέχεινα 


5 Joan. x, 42. 


enim ponas ab eis repetivissct, quando et volun- 
tarios condonat interdum lapsus. 709 Sensus 
vero hujusmodi est. Nam velut a Deo 'prolata 
verba 1saias profert : Si homo factus fuero, et pro- 
.pria voce utilia vobis exposuero, ne sic quidem 
me audietis, quemadmodum neque prophetas : 
neque cum videritis signa supra humanam ratio- 
nem, quidquam vobis vidisse profuerit. Et hoc in- 
dicat illud, « non videritis. » Neque enim dixit, 
Indurabo eorum corda, et exezcabo oculos, sed 
quia, Quamvis audieritis, nequidquam audieritis, 
et quamvis videritis, non videritis, ne conversi 
remedium a me accipiatis. Si enim audissent et 
aspexissent quo decuit modo, omnino utilitatem 


B percepissent. Igitur non significationem necessa- 


rie ultionis sermo prz se fert, neque determina- 
tam condemnationis in Judzos rationem, sed vini 
ac efficaciam utilia premonendi habet: Noverat 
enim quales futuri erant, et. de illis pronuntiavit, 
quanquam non ad omnes pertinet sermo, sed ad 
solos infideles, multi enim ex iis crediderunt 55 : 
sic igitur ediderunt Septuaginta. Verisimile est 
vero evangelistam Hebreorum editionem secu- 
tum 4 Septuaginta diversam, dixisse hoc, « Pro- 
pterea non poterant credere, quia exezcavit eos :» 
et quoad apertam dictionem non dixit exczcasse 
ipsos; par est aulem alium hoc fecisse, ut conver- 
terentur. Judei, et medicinam consequerertur. 
Quod si accipiamus Deum exczcasse, sic. intelli- 
gendum, permisisse eos pati czcitatem a diabolo, 
quia boni non essenl habitu. Sic enim tradit in 
reprobam mentem, ct in calamitatem ei similes 
moribus. Quandiu vero tales erant, non squumn 
erat eis communicare altitudinem et abdita my- 
sterii, qui ne quidem legum przcepta obscrvas- 
sent. Quando vero neque legem, neque evangelica 
precepta exceperunt, soporem et veternum mentis 
nictantibus oculis passi, propterea nec institutio- 
nem, quz illos illuminare potis sit, admittunt, 

All, 41. Hac vero dizit Isaias, quando vidit glo- 
riam ejus, et de eo locutus est. 

Quod Filium propheta conspicatus sit in gloria 
Dei et Patris, nemo ambigit, presertim cum 
Joannes diserte scribat de eo, duod hzc dixerit 
Isaias, quia. vidit gloriam ejus. Attende vero mihi 
divine eminentize majestatem, et 710 in omnem 
eminentiam imperium. llle enim in excelso ac 
sublimi solio sedet insignibus regni atque orna- 
mentis magniflce circumdatus, quem suprem:z 
potentie, ultra quas creaturarum nihil esse dici- 
tur, in ordine famulantum circumsistunt, et fau- 
stis acclamationibus laudibusque venerantur. 0- 
terum nequaquam censendum est locali celsitudine 
divinum solium constitui, id enim cogitare ine- 
ptum fuerit. In sublimi vero divinum solium cen- 
stituitur, in quantum ultra omnem naturam in- 
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telligibilem regni Dei gloria concipitur, sessio φύσεως νοττῆς, τῆς τοῦ θεοῦ βασιλείας fj δόξα ἡ δὲ 


vero in co, veluti firmissimam in bonorum iden- 
litate stationem ac durationem videtur innuere. 
Sie enim canit et divinus David : « Deud sedel in 
solio sancto ejus **. » Et quidem etiam propheta 


Jeremias alicubi ad ipsum ait : « Tu sedens in, 


gaeculum, et nos pereuntes in szculum **, » Bemper 
enim et omni tempore corruptibilis est et facta 
patura, et omnia genita intra hunc modum se ha- 
bent. Sedet vero, ut dixi, omnium opifex et ope- 
ratrix sapientia, id est inconcussam habet in 
eodem perseverantiam. Vel igitur sedere, Domini 
naturam significat, vel regnum ipsius, Seraphim 
in specie servorum ei astantibus, quorum longe 
supra omnes angelos est dignatio, Interpretamur 
autem Seraphim velut incendiarios sive inflam; 
mantes : nihil enim frigidum ad supremas po- 
testates, quie Deo proxima sunt, accedit. Quod 
yero Seraphim alis obtegant faciem et pedes, dua- 
busque alis volent, signum est non posse quem- 
quam conceptum el rationem de Deo, aut prin- 
cipium aut finem intueri. Caput enim et vultus 


principium significat, pedes vero finem : porro sine: 


principio et fine Deus, et nos vix medium asse- 
quimur, ea, inquam, qux eecundum tempora sunt, 
secundum qua, ea qua aliquando non erant in 
rerum naturam producta sunt. Volant autem tan- 
quam nihil habentes abjectum ac demissum, ut- 
pote quorum spiritus magis in sublime ad Deum 
tendit. Nec enim sicuti nos terrena sapiunt, sed 
in quibusdam non enarrandis speculationum fasti- 
giis ac sublimitatibus suprema potentie mentem 
occupatam habent. Os etiam eis laudibus et faven- 
tium acclamalionibus personat ; quippe Dci gloriam 
concinunt, idque alternis, non quod fatiscant, sed 
invicem "711 sibi honorem concedentes, et 
Dcum laudandi vicem sibi ingtuo tradentes ; omnia 
enim in ordine quae supra sunt. Ter vero illud, 
sancius , dicentes concludunt glorificationem in 
boc, « Dominus Sabaoth, » in una nature deitate 
sanctam Trinitatem collocantes. Subsistere enim 
vere dicimus Patrem, sic et Filium, et Spiritum 
sanctum, nec ulla ratio in diversitatem physicam 
divisit unumquemque supradictorum, sed in tri- 
plici hypostasi una deitas intelligitur. 

Quemadmodum enim carbo natura lignum est, 
ei alioqui totus per totum igne plenus est, ejusque 
vim ac efficaciam habet, sic et Verbum ignis ex- 
sis'ens ut Deus, « factum est caro, et habitavit in 
nobis. » Etsi vero conspiciebatur homo instar no- 
strum ex dispensationis ordine, aUiamen omne dei- 
tatis complementum in eo residebat , nimirum per 
unionis inodum., Idcirco etiam per suam carnem 
Deo dignissimas habere cernitur operationes. Si 
vero dicatur forcipe capi, intelliges eleganter et 
urbane, nos circa eum fidem ac notitiam velut ali- 
qua forcipe, per legales simul εἰ propheticas insti- 
Lutiones, sive praedictiones et testimonia. 


** Psal. των, 49. ^ ' Baruch uin, 3. 


χάθισις ἡ ἐπ αὐτῷ, τὴν οἱονεὶ βεθαιοτάτην καὶ Ev 
ταυτότητι τῶν ἀγαθῶν ἵδρυσίν τε χαὶ διαμονὴν Éotyev 
ὑποδηλοῦν. Ἑάλλει γὰρ οὕτω xal ὁ θεῖος Δαθίδ’ « Ὁ 
tb; χάθηται ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὐτοῦ. » Καὶ μὴν 
xaY ὁ προφήτης Ἱερεμίας «ob; αὐτόν πού φησι; 
ε Σὺ χαθήµενος εἰς τὸν αἰῶνα, xai ἡμεῖς ἀπολλύ- 
µενοι εἰς τὸν αἰῶνα. » ᾽Αεὶ γὰρ χαὶ Ev παντὶ χρόνῳ, 
φθαρτή τέ ἐστι xal πεπλιηµένη φύσις xal τῶν γενη- 
τῶν ἓν τούτοις τὸ µέτρον. Κάθηται δὲ, ὡς ἔφην, ἡ 
πάντων τεχνῖτις xat δημιουργὸς σοφία, τοῦτ' ἔστιν, 
ἀχλόνητον ἔχει τὴν &v ταντῷ διαµονήν. "H. τοίνυν τὰ 
καθῆσθαι, τὴν τοῦ Δεσπότου φύσιν σηµαίνει, ἢ τὴν 
βασιλείαν αὐτοῦ, παρεστώτων αὐτῶν bv σχήµατι 
δουλείας τῶν Σεραφὶμ. ἃ ὑπεράνω ἐστὶ χαὶ ἑντιμό- 
τερα τῶν ἀγγέλων πάντων. Διερμηνεύεται δὲ Σερα- 
φὶμ, ἐμπρησταὶ, fixo: θερµαίνοντες * φυχρὺν γὰρ 
οὐδὲν παράγεται ταῖς ἄνω δυνάµεσιν, αἵπερ ἂν εἷεν 
μάλιστα χαὶ ἐγγὺς Θεοῦ. Σύμθολον δὲ τὸ ταῖς πτέ- 
θυξι καταχαλύπτειν τὰ Σεραφὶμ., τότε πρόσωπον xal 
τοὺς πόδας, καὶ πέτεσθαι ταῖς Dust πτέρυξι, τοῦ μὴ 
δύνασθαίἰ τινας f| ἀρχὴν 7) τέλος ὁρᾷν ἐννοιῶν Ἡ 
λόγων τῶν περὶ θεοῦ. Σημαίνει γὰρ τὴν ἀρχὴν ἡ 
χεφα.]ἡ xoX τὸ πρόσωπον ' τὸ δέ ve τέλος, οἱ πό- 
δες. ἄναρχον γὰρ τὸ θεῖον χαὶ ἀτελεύτητον, προσ- 
θάλλομεν δὲ τοῖς διὰ μέσου μόλις, τοῖς χαξά γε τοὺς 
χρόνους φηµί’ καθ οὓς τὰ οὐκ ὄντα ποτὲ παρἠχθη- 
σαν πρὺς Ὀπαρξιν. Πετονταί γε μὴν ὡς οὐδὲν ἔχον- 
τες τὸ χατεῤῥιμμένον ' ὑφοῦ δὲ μᾶλλον ἀεὶ τὸ φρό- 
νηµα πρὸς Osóv. Οὐ γάρ τοι πρὸς ἡμᾶς φρονοῦσι τὰ 
χάτω * à) ἐν ἀποῤῥήτοις τισὶν ὀψώμασιν ἐννοιῶν 
αἱ ἀνώταται δυνάμεις, τὸν οἰχεῖον ἔχουσι νοῦν. Εὔ» 
φημον δὲ xot τὸ στόµα αὐτοῖς  δοξολογοῦσι γὰρ, xal 
τοῦτο ἐξ ἁμοιθῆς, οὐ διά ve τὸ χάµνειν, παραχωροῦ; 
σαι μᾶλλον τὰς τιμὰς ἀλλήλαις, xaY ἀντιδωρούμεναι 
τὰς δοξολογίας’ πάντα γὰρ Ev χόσµμῳ τὰ ἄνω. Τρὶς 
δὲ τὸ, ἅγιος λέγοντες, καταχλείουσι τὴν δοξολογίαν 
εἰς τὸ, «Κύριος Σαθαφθ, » ἓν μιᾷ φύσεως θεότητι 
τὴν ἁγίαν τιθέντες Τριάδα. Ὑφεστάναι γὰρ ὁμολο- 
γουµένως φαμὲν τὸν Πατέρα, οὕτω δὲ καὶ τὸν Υἱὸν, 
xaX τὸ Πνεῦμα τὸ Ἁγιον, καὶ λόγος οὐδεὶς διατέµνει 
πρὸς ἑτερότητα φυσιχὴν τῶν ὠνομασμένων ἕχαστον, 
ἀλλ kv ὑποστάσεσι τρισὶ νοεῖται µία θεότης. 


ὝὭσπερ γὰρ ὁ ἄνθραξ, τῇ φύσει ζύλον ἐστὶ, πλὲν 
ὅλος δι) ὅλου µεµέστωται τοῦ πυρὸς, καὶ τὴν αὐτοῦ 
δύναμιν καὶ ὀνέρχειαν ἔχει, οὕτω xal ὁ Λόγος πὺρ 
ὢν, ὡς θεὸς, « γέγονε σὰρξ, xa ἑσχήνωσεν Ev ἡμῖν. » 
Αλλ' εἰ καὶ ἣν χαθ) ἡμᾶς ὀρώμενος ἄνθρωπος olxo- 
νομικῶς, ἀλλ᾽ οὖν ἅπαν τὸ τῆς θεότητος πλήρωμα 
χατῴχησεν ἐν αὐτῷ, κατά vé qup τὸν τῆς ἑνώσεως 
τρόπον, Ταύτῃ τοι xaX διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, θεοπρε-΄ 
πεστάτας ἔχων ὁρᾶται τὰς ἑνεργείας. El δὲ 6h λέ- 
γοιτο τῇ λαθίδι λαμδάνεσθαι, συνῄᾖσεις ἁἀστείως, ὅτι 
τὴν im αὐτῷ πἰστιν xal γνῶσιν καθάπερ τινὶ λαθίδι 
δεχόµεθα, διὰ νομικῶν τε ἅμα xal προφητικῶν παι- 
δευµάτων, τοι προαγορεύσεων χαὶ μαρτνριῶν. 
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Ὅμως μέν τοι καὶ ἐκ τῶν ἀρχόγτων zoAAol Α ΧΙ, 42. Tamen el ex principibus multi credide- 


ἐπίστευσαν εἰς αὐτὸν, καὶ τὰ ἑξῆς, 

Νῦν pév τοι συνωθούμενοι ὑπὸ τῶν σηµείων εἰς 
«b πιστεύειν, χαὶ οὐχέτι τολμῶντες ἀντιλέχειν τῷ 
Κυρίῳ, ἐχπίπτουσι τῆς αἰωνίου ζωῆς, ἐπιμονῇ τῆς 
ἑαυτῶν βδελυρίας, τὴν εἰς ἀνθρώπους αἰδὼ τῆς πρὸς 
θεὸν οἰχειώσεως προτιµήσαντες, xal δόξης προσ- 
xaipou δοῦλοι ὄντες, ἀφόρητὸν ἡγούμενοι ζημίαν 
€) ἐχπεσεῖν τῆς ix τῶν Φαρισαίων τιμῆς. Ἐπεὶ οὖν 
«οῦτο ἣν τὸ χωλύον αὑτοὺς πιστεῦσαι τότε, ἄχαυσον 
εί φησιν ὁ Χριστός. 

Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὗ πιστεύει εἰς ἐμὲ, 
4.11) elc τὸν πἐμψαντά µε, χαὶ τὰ ἑξης. 

Κράζει δὲ παρὰ τὸ εἰωθὸς ἑαυτῷ, ἑλέγχει δὲ ἡ 
χραυγὴ τῶν πιστενσάντων μὲν εἰς αὐτὸν, οὐχ ἐγχκ- 


)wnt in. eum, eic. 

Euimveru jam compulsi miraculis ad credenduim, 
nec ultra audentes contradicere Domino, ab zterna 
vita excidunt : quippe in sua nequitia obfirmati ac 
perseverantes, pudorem ac verecundiam liominum 
Dei amori ac conjunctioni anteponunt, momenta- 
nez glorise servi, quibus intoleranda jaetura vide- 
tur, si honorem, quem apud Phariszos obtinent, 
aiiserint. Quandoquidem igitur hoc eos quomi- 
nus crederent. cohibebat , audi quid dicat Christus. 

Xll, 44. Qui credit in me, non credit in me, 
sed in eum qui misit me, etc. 

Vociferatur preter morem suum, atque hac vo- 
ciferatione intempestivum pudorem eorum qui cre- 


λυφαµένων δὲ ἔτι, τὴν ἄχαιρον αἰδώ. O5 γὰρ λελη- B debant, needum tamen palam hoc agebant, coar- 


θότως τιμᾶσθαι βούλεται παρὰ τῶν θαυμάζειν αὐτὸν 
βουλομένων, ἀλλὰ φανερῶς. Χρῆναι γὰρ ὑπελάμθανε 
τὸν μὲν πίστιν ἀποτίθεσθαι τῇ χαρδί4, ποιεῖτθαί γε 
μὴν ἐν παῤῥησίᾳ πολλῆῇ τὴν ἐπ abt] σοφωτάτην 
ὁμολογίαν. Ἐπειδὴ δὲ Ocho χατὰ quat ὑπάρχων, 
*hv xa0' ἡμᾶς ὑπέδυ μορφὴν, παραιτεῖται γυμνῶς 
εἰς μισούντων ἀχοὰς εἰς τὸ παρὸν εἰπεῖν, ὅτι χρὴ 
πιστεύειν εἰς αὐτὸν, xalvot πολλάχις τοῦτο εἰπών ’ 
οἰκονομιχώτατα δὲ τῶν νενοσηχότων ἐπ᾿ αὐτῷ τὸν 
ἀτίθασσον φθόνον χα:αθραχὺ προσερεθίζει τὸν νοῦν 
καθικνεῖσθαι πρὸς τὸ βάθος τῶν περὶ αὐτὸν µυστη- 
plv, οὐχ elo ἀνθρώπινον πρόσωτον, ἀλλ’ el; τὸ τῆς 
θείας οὐσίας, ὡς voou µένης τῆς θεότητος ὁλοχλήρως 
ἐν τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. Ἔχει γὰρ ἓν 
ἑαυτῷ τὸν Υἱὸν xai τὸ Πνεῦμα. Δι’ ὧν γάρ φη- 
ctv*. € Ὁ πιστεύων εἰς Epi, οὐ πιστεύει εἰς ἐμὲ, 
&AX εἰς τὸν πἐμψαντά µε, » οὐχ ἔξω τίθησιν 
ἑαυτὸν τοῦ π.στεύεσθαι παρ ἡμῶν ὅτι θεὺς κατὰ 
φύσιν ἑστὶ xal ἓκ θεοῦ πέφηνε Πατρός: ἀλλ &v- 
πέχνως, χαθὰ εἴρηται, μεταχειρίζεται πρὸς εὐσέ- 
6ειαν τῶν ἀσθενούντων τὸν νοῦν, ἵνα τοιοῦτον ἑν- 
vof; λέγοντα ΄ "Όταν εἰς ἐμὲ πιστεύητε τὸν δι’ ὑμᾶς 
ἄνθρωπον xa0' ὑμᾶς, θεὸν δὲ δι ἑαυτὸν, xal τὸν ἐξ 
οὐὗπέρ εἰμι Πατέρα, uit ἀνθρώπῳ τὴν πίστιν ἆνατι- 
θέναι νοµίσητε. Εἰμὶ γὰρ οὐδὲν Ίττον χατὰ φύσιν 
θεὸς, xat εἰ φαΐνομαι καθ) ὑμᾶς ' ἔχω δὲ ἐν ἑαυτῷ 
τὸν γεννήσαντα * ἐμοῦ τοιγαροῦν ὄντος ὁμοονσίου τῷ 
γεγεννηχότι, διαθῄσεται πάντως d πίστις καὶ εἰς 
αὐτὸν τὸν Πατέρα. "Όπερ οὖν ἔφημεν, καταθραχὺ 
µεταπαιδεύων ὁ Κύριος ἐπὶ τὸ ἄμεινον, χα) χρησί- 
pug ἀναπλέχων τῷ θεοπρεπεῖ τὸ ἀνθρώπινον, ἔφα- 
σχεν᾽ € Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, » χαὶ τὰ Σξῆς. "Ox 
μὲν γὰρ οὐχ εἰς ἄνθρωπον ἁπλῶς fj πίστις, ἀλλ εἰς 
θεοῦ φύσιν, εἰ καὶ ἣν ὁ Λόγος ἐν σαρχὶ, διὰ τοῦ μὴ 
εἰς αὐτὸν πράττεσθαι τὴν φύσιν, εὖ µάλα διαµεμή- 
νυχεν. "Οτι δέ ἐστιν ἐν ταντότητι τῇ χατὰ πᾶν τῷ 
θιῷ xal Πατρὶ, διὰ τὴν φυσιχὴν ἐμφέρειαν xat τὸ 
τῆς οὐσίας οἱονεὶ ταυτοειδὲς, διεσάφει λέγων ' 

Εγὼ φῶς slc τὸν κόσµο» ἑλήλυθα, καὶ τὰ 
Us. 

"Fco πάλιν εἰς ἑαυτὸν ἁρπάξει τὴν πίστιν, καὶ 
δύ0 χατὰ ταντὸν ἐξανύει τὰ χρηαιμύώτατα. Φῶς μὲν 
Tip ἑαυτὸν ὑπάργειν ὁμολογῶν, 0:57 ὕντα xat 


e 


guit. Neque enim latenter ab iis qui suspicere eum 
volunt εἰ complecti, sed aperte coli vult. Atque 
adeo existimabat fidem in penitissimo corde re- 
ponendam, ceterum summa libertate 71949 ejus 
confessionem expromendam. Quandoquidem vero 
Deus secundum naturam exsistens nostram subiit 
formam, non vult nude ac simpliciter apud infestos 
et osores in presentia profiteri, quod in se cre- 
dendum sit, tametsi hoc szpe alias dixerit : sed 
1axime cconoinice eorum qui implacabjlis invidiz 
morbo in se laborant , paulatim animum provocat 
&d penetrandam mysteriorum -circa ipsum altitudi- 
nem, et non humana sed diving essentiz» perso- 
nam, ceu in universum deitas in persona Dei ac 
Patris intelligatur. Habet enim in seipso Filium et 


- Spiritum sauctum? Nam per quz disit : « Qui cre- 


dit in me, non credit in me, sed in eum qui misit 
me, » non excludit seipsum quominus credatur a 
nobis Deus esse secundum naturam, et ex Deo 
Patre exsistens : sed summo artificio, ut dictum est, 
imbecillorum mentem ad pietatem pellicit, ut ac- 
cipere possis hioc modo loquentem : Cum in me 
credetis, propter vos hominem factum secundum 
vos, Deum vero per meipsum, et eum ex.quo suin 
Patrem, ne homini fidem adjicere putetis. Nihilo 
secius enim sum secundum naturam Deus, etsi 
videar vestrum similis : habeo enim in meipso 
Genitorem, et cum utique sii Genitori consubstan- 
tialis, transibit prorsus fides et in ipsum Patrem. 
Quod igitur diximus, paulatim Dominus informans 
ad meliora et humanitati divinitatem utiliter ap- 
plicans, dicebat : « Qui credit in me, » et reliqua. 
Quod enim non in hominem simpliciter fides, sed 
in Dei naturam, etsi erat Verbum in carne, eo 
quod non in ipsum fiat natura, luculenter indica- 
vit. Quod vero per omnia cum Patre et Deo iden- 
titatem habeat, propter naturalem similitudinem, 


. et veluti eamdem speciem, declarabat dicens : 


AM, 46. Ego lux in mundum veni , etc. 


Ecce rursus in seipsum fidem arripit, et duo 
identidem «utilissima consequitur. Lucem enim 
&eipsum esse profitens, Deum secundum naturam 
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esse ostendit : soli enim natura sua Deo ita vocari B φύσιν ἀποδειχνύει * µόνῳ γὰρ τῷ φύσει θεῷ πρέπει 


convenit. Adjiciens autem sui adventus causam, 
sue dilectionis contemptoribus pudorem incutit. 
Quinetiam necessario consequitur, interim in tene- 
bris eos versari qui nondum crediderint, siquidem 
solis in eum credentibus lucis 713 ab eo emisse 
contingit esse participes. Quin et illis refricat 
memoriam multorum szpenumero de ipso przdi- 
ctorum, per quae venturus nuntiabatur ad illumi- 
nandum orbem : cujusmodi est illud : « llluminare, 
illuminare, Jerusalem, venit enim lumen tuum 
verum 5. » Et illud : « Emitte lucem tuam et ve- 
ritatem tuam ** ; » et : « Gloria Domini in te efful- 
sit **. » Simile igitur ac si dixisset : Ego sum lux 
que in Scripturis ventura exspectatur ad salutem 
mundi, ad illuminandos eos qui in tenebris tan- 
quam in nocte deerrant. ΄ 

XIl, 47. Non enim veni ut judicem mundum, 
sed ut salvificem mundum. 

Igitur &uo ipsorum judicio damnatum iri ait eos 
qui dicto audientes non fuerint, fidemque serva- 
tricem non acceperint. Qui enim venit ad illumi- 
nandum, nou venit ut judicaret, sed ut servaret. 
Ergo qui rebellis est, et maximis seipsum .malis 
involvit, incuset se tanquam merito ponas dan- 
tem. Non enim ego hujus rei causa sum, qui cupio 
servare eos qui properant subire judicium, quique 
ob id veni. Qui enim legem ponit, quz castiget 
rebelles, non ut violatores puniat, eam ponit, sed 


τὸ οὕτω καλεῖσθαι. Ἡροσθεὶς δὲ τῆς ἀφίξεως τὴν 
αἰτίαν, ἑρνθριᾷν ἀναπείθει τὸν τῆς εἰς ἑαυτὸν ἀγά- 
πης ὁλιγωρῄσαντα * καὶ ὅτι ἀνάγχη δῄπου νοεῖν, ἓν 
σχότει τέως ὑπάρχειν τοὺς οὕπω πιστεύσαντας, el 
γε µόνοις τοῖς πεπιστευχόσιν εἰς αὐτὸν ὑπάρχει τὸ 
ἓν φωτὶ γενέσθαι τῷ παρ) αὐτῷ. "Avec δὲ αὐτοὺς 
καὶ ei; ἀνάμνησιν τῶν πολλαχοῦ περὶ αὑτοῦ εἰρη- 
µένων, b ὧν fev προηγγέλλετο τὴν οἰχουμένην 


᾿καταφωτίσων' ὁποῖόν ἐστι τό) εΦωτίζου, φωτίζουν 


Ἱερουσαλήμ’. Έχει Ὑάρ σου τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν. » 
Καὶ τό" « Ἐξαπόστειλον τὸ φῶς σου χαὶ τὴν ἁλή- 
θειάν σου.» Καὶ, « Ἡ δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέ- 
ταλχεν. } "Opotoy οὖν ὡς εἰ ἔλεγεν' "Evo εἰμι τὸ 
que τὸ ἐν τῇ Γραφῇ ἀφίξεσθαι προσδοχώµενον ἐπὶ 
σωτηρίᾳ τοῦ χόσµου, πρὸς τὸ φωτίσαι τοὺς Ey σχότει 
πλανωμένοὺς ὡς Ey νυχτἰ. 

Ov γὰρ 100v ἵνα κρίνω τὸν κόσµο», dA ἵνα 
σώσω τὺν κόσμον. 

Αὐτοχαταχρίτους οὖν ΄φησιν ἔσεσθαι τοὺς αὐτοῦ 
παραχούοντας xal o) παραδεξαµένους τὴν σώζου- 
σαν πίστιν. Ὁ γὰρ ἐπὶ τῷ φωτίσαι ἐλθὼν, οὐχ ἵνα 
xpivn ᾖλθεν, ἀλλ᾽ ἵνα cT. Ὁ τοίνυν ἀπειθῶν καὶ 
τοῖς µεγίστοις χαχοῖς ἑαυτὸν ὑποθάλλων, ἑαυτὸν 
µεμφέσθω ὡς δικαίως τιµωρούμενον. 0ὐ γὰρ ἐχὸ 
τούτου αἴτιος, ὁ θέλων σῶσαι τοὺς μέλλοντας εἰς 
χρίσιν ἐμπεσεῖν , καὶ διὰ τοῦτο ἑλθών. Ὁ γὰρ νόµον 
τιθεὶς χολάξδοντα τοὺς ἀπειθεῖς, οὐχ Évexev τοῦ τιµω- 
ϱἤσασθαι τοὺς παραδάντας τοῦτον τἰθησιν, ἀλλ ἵνα 


ut qui eam audiunt servantes ipsi serventur. Ego (; φυλάξαντες αὐτὸν οἱ ἀχούοντες, σωθῶσιν. Ἐγὼ οὖν 


igitur qui veni ad servandum, denuntio vobis ut 
credatis, et non meos sermones contemnatis , 
quandoquidem presens tempus salutis est, et non 
judicii. Jn die enim judicii inobedientiz poenas in- 
fige, Verbum, quod ad salutem vos vocavit. 
Quale autem erat verbum, quod locutus sum? 


ἐλθὼν σῶσαι, παραγγέλλω ὑμῖν πιστεύειν, xal μὴ 
χαταφρονεῖν τῶν ἐμῶν λόγων, ἐπείπερ ὁ παρὼν xat- 
p, σωτηρίας ἐστὶν, ἁλλ᾽ οὗ χρίσεως. Ἑν ἡμέρᾳ 
γὰρ κρίσεως ἐπάξει ὑμῖν τῆς ἀπειθείας τὰς τιµω- 
plac, ὁ πρὸς σωτηρίαν ὑμᾶς χαλέσας Λόγος. Ποῖος 
δὲ fjv 6 λόγος ὃν ἑλάλησα; 


16 Ίδα. Lx , 1. ** Psal. χω, 3. ** Isa. tx , 4. 
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Ὅτι ἐγὼ ἐξ ἐμαυτοῦ οὐκ ἐλά.ησα, dAA ὁπέμ- A. 715 XII, 49, 50. Quia ego ex meipso non sum 


vrac µε Πατὴρ, αὗτός uoi ἐντο.]Ἡν δέδωκε, τί εἴπω 
xa) τ/ .1α.)ήσω, καὶ οἶδα ὅτι ἡ ἐντολ] αὕτη ζωὴ 
αἰώνιός ἐστιν. d. οὖν «α.ῶ ἐγὼ, καθὼς εἴρηχέ 
fiot à Ilarijp, οὕτως AaAo. 

E!; ἀνάνησιν ἄγει τὸν τῶν Ἰουδαίων λαὺν τῶν 
δ.ὰ Μωσέως προχεχηρυγµένων περὶ αὐτοῦ, ὑποπλῆτ- 
τει δὲ δ.ὰ τούτων εὐφνῶς, xai τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς 
ἀνοσιότητα παραδειχνὺς, ἀπελέγχει σαφῶς, ὡς οὗ- 
δεὶς αὐτοῖς λόγος τοῦ xaX εἰς αὐτὸν ἐμπαροινῆσαι τὸν 
νόµον, χαΐτοι δεδόσθαι πιστευθέντα παρὰ θεοῦ. Τί 
Xp ἔφη δ.ὰ Μωσέως περὶ Χριστοῦ, γνώριμον μὲν 
ἅπασ.ν, ipi δ' οὖν ὅμως διὰ τὴν τοῦ νοήµατος 
χρείαν ^ « Πριφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς ἓχ μέσου τῶν 
ἁδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σὲ, » τοῦτ) ἔστι νοµοθέτην 


locutus ; sed qui misit me Pater, ipse mihi manda- 
tum dedit quid dicam, et quid loquar; et scio. quia 
mandatum ejus vila eterna est : que ergo loquor, 
sicut. dixil mihi Pater, sic luquor. 

Jud:eorum populo revocat in memoriam ea quae 
de se a Mose przedicta sunt, et per he eos per- 
stringit, insitamque eis impietatem designans, clare 
arguit nihil eis curze esse temulentorum more legi 
illudere, quamvis a Deo datz. Patet enim omnibus 
quid per Mosen de Christo dixerit, illud tamen ο{- 
feram, ad clariorem loci explicationem : « Proplie- 
tam suscitabo eis ex fratribus eorum, sicut te : » 
id est legislatorem εἰ mediatorem inter Deum et 
homines *' : « et dabo verbum meum in ore ejus, 


xii µεσίτην θεοῦ xai ἀνθρώπων * c xal δώσω τὸ B et loquetur eis secundum quod mandabo ei. Et 


ῥημά pov ἓν τῷ στόµατι αὐτοῦ, χαὶ λαλήσει αὐτοῖς 
καθότι ἂν ἐντείλωμαι αὐτῷ. Καὶ ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος, 
ὃς ἂν μὴ ἀχούσῃ ὅσα ἂν λαλήση ὁ προφήτης ἐπὶ 
τῷ ὀνόματί pou, ἐγὼ ἐχδιχήσω ἐξ αὐτοῦ.» Ἐν ταντῷ 
τοιγαροῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς τὸν 
ἁλαζόνα τῶν Ἰουδαίων εὐθύνει δημον, ὡς xaX αὑτῷ 
µαχόμενον τῷ θεῷ xai Πατρὶ, xaY δι ὧν ἐντολὴν 
εἰληφέναι λέγει παρ' αὐτοῦ, xal ἀφ' ἑαυτοῦ μὴ λα: 
λεῖν, ἑαυτὸν ὄντα τὸν προφήτην ἐπιδειχνύει σαφῶς, 
τὸν διὰ νόµου προθοώμενον, καὶ διὰ τῆς τοῦ θεοῦ 
xai Πατρὸς φωνῆς Ex πολλῶν ἄνωθεν χρόνων προχε- 
γτρυ”μένον, Καλεῖ δέ πως πρὸς ἀνάμνησιν, χαίτοι 
νωθεῖς ὄντα: αὐτοὺς, ὡς εἰ μὴ βούλοιντο τοῖς παρ) 
αὐτοῦ καταπείθεσθαι λόγοις, ὑποχείσονται πάντως 


ἀδιαφύχκτω κχολάσει, xai ὑπομενοῦσιν ἅπερ ἔφη C 


8:5;. Οἱ γὰρ «hv θείαν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὺς 
παρατρέχοντες, xai τὸν ζωοποιὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ἑξωθούμενοι τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, πῶς οὐχ 
iy τοῖς ἐσχάτοις χείΐσονται xaxolc, πῶς οὐκ ἁμέτ- 
οχοι μενοῦσι τῆς παρ᾽ αὐτοῦ ζωῆς, εὐλόγως ἀχούοντες 
τὸ διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς ' « Γη, γη, ἄχουε, 
ἄχουε λόγον Κυρίου. Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπάγω ἐπὶ τὸν λαὸν 
τούτον χαχὰ, τὸν χαρπὺν ἁποστροφῆς αὐτῶν, ὅτι τῷ 
νόμῳ µου οὐ προσέσχον, xat τὸν λόγον µου ἁπώσαντο;) 
Avo γὰρ ἑνόχους ὄντας ἐγχλήματι τοὺς Ἰουδαίους 
εὐρέσομεν ' οὔτε γὰρ αὐτὸν χαἰτοι σεπτὸν εἶναι δο- 
Ya xaY oov τετιµήχασι τὸν νόµον, τὸν δι αὖ- 
*9) χηρυχθέντα μὴ προσηχάµενοι, οὔτε μὴν προσ- 


" Jac. 1v, 12 ; I Tim. n, δ. 
PArROL. Ga. LXXIV. 


** Deut. xvin, 18, 10. 


homo qui non audierit qua locutus fuerit propheta 
ille in nomine meo, ego vindictam sumam de 
eo 53, » Uno igitur 716 eodemque loco Dominus 
noster Jesus Christus superbum Judzorum popu- 
lum increpat, ut qui ipsi Deo ac Patri repugnet, et 
per qux mandatum ait accepisse ab eo, et a seipso 
non loqui, per hzc eadem seipsum prophetam esse 
declarat qui a lege praedictus sit, εἰ per Dei ac 
Patris vocem multis retro temporibus pranuntia- 
tus sit. Eis autem, quamvis tardi sint, in memo- 
riam quodammodo revocat, nisi ejus sermonibus 
parere velint, inevitabili supplicio omnino subje- 
ctum iri , eaque passuros quz dixit Deus. Nam qui 
divinum Dei ac Patris mandatum pratergrediun- 
tur, et vivificum Dei ac Servatoris nostri Christi 
sermonem repellunt, quomodo non extremis in- 
volventur malis, aut quomodo vit» ab co manan- 
tis non expertes remanebunt, non sine causa au- 
dientes quod prophetz voce dictum est : « Terra, 
terra, audi , audi verbum Domini. Ecce ego addu- 
co super populum hunc mala, fruclum aversionis 
eorum, quia legi mea non attenderunt, et serino- 
nem meum projecerunt *?» Duplicis eniin crimi- 
nis reos esse Judzos comperiemus. Nec enim ip- 
sam legem, quam sanctam alioqui putabant, reve- 
riti sunt, quippe qui nou susceperunt eum quei 
illa praedixerat, nec attenderunt. Servatoris nostri 
Christi sermonibus, licet aperte clamantis se csse 


8 Jercm. vi , 19. 
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utique prophetam qui per legem prasdicitur, ex eo A εσχήχασι τοῖς λόγοις τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, 


quoc ait sibi a Deo ac Patre quid dicat suppeditari. 
Neque vero quisquam existimet ex eo quod Do- 
minus ait nihil a seipso dicere, sed loqui a Patre, 
detrimenti guidquam accipere posse, sive quoad 
rationem substantiz:, sive quod attinet ad Deo 
dignam majestalem : sed illud rursus "primum co- 
gitet, ac rogantibus nobis respondeat, utrum vero 
et naturali Deo prophetit nomen et rem ipsam 
convenire putet ; atqui nemo non dixerit, opinor, 
incredibile esse Deum prophetau vocari eum qui 
in prophetis loquatur. « Ipse enim visiones multi- 
plicavit, ut scribitur, eLin manibus prophetarum 
assimilatus est **. » Quia ergo servitutis nomine et 
forma nostrae similitudinis assumpta ad nostram si- 
militudiuem propheta vocatus est, necessario ei quo- 
que lex qua prophetze conveniunt attribuit, hoc est 
audisse aliquid a Patre, et mandatum accepisse 
71" quid dicat. οἱ quid loquatur. Cui addendum 
arbitror, Judieos legis opinione vehementer pra» 
occupatos, si eam a Deo prolatam esse crederent, 
Salvatoris sermones nunquau) suscepturos fuisse 
in spiritalem cultum vetera mandata transformantis. 
Sed quid causa erat cur ipsi nollent figurarum 
ad veritatem transformationem suscipere? Nescie- 
bant Deum esse illum secundum naturam, nec 
animo capiebant unigenitum Patris Verbum no- 
stram propter nos gestasse carnem. Alioqui enim 
statim Deo procumbentes et quocunque vellet im- 
pigre delati, convenientem ei gloriam servassent, 
Sed existimabant miseri unum e nobis exsistere, 
cumque homo nudus ac inerus esset, tantum sibi 
tamen assumere, ut et ipsas Dei Patris leges ever- 
tere auderet. Quo factum est ut. impudenter eum 
clamoribus incesserent : « De bono opere non |4- 
pidamus te, sed de blasphemia : et quia tu homo 
cum sis, teipsum facis Deum **. » Singulari itaque 
et prclaro consilio Dominus noster Jesus ab illa 
suspicione auditores abstrahens, tanquam a nuda 
et sola humana persona orationem transfert ad 
eum qui palam et sine contradictione adoratur, 
Deum, inquam, et Patrem, Judeorum vecordiam 
omni ratione confundens, el variis modis ignaras 
meutes traclans, atque ad vera et convenientiora 
disceuda pelliciens. His quidem sermonibus et ob- 


καίτοι βοῶντος ἀναφανδὸν, ὡς αὐτὸς ein σαφῶς ὁ 
προφήτης ὁ διὰ νόμου χρησμῳδούμενος, δι ὧν 
ἔφασχε «gl; παρὰ τοῦ θειῦ xot Πατρὺς διαχονεῖσθα: 
λόχοις. Καὶ µήτις οἰέσθω τὸ φάναι τὸν Κύριον, ὡς 
ἁρ ἑαυτοῦ μὲν οὐδὲν, λαλεῖται δὲ παρὰ Πατρὸς, 
ἁδιχεῖν αὐτὸν δύνασθαι κατά τι γοῦν ὅλως, 7) χατὰ 
τὸν τῆς οὐσίας αὐτῆς, Ίγουν εἰς ἀξίας λόγον τῆς 
θεοπρεποῦς ' ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἐχεῖνο διενθυµείσθω 
τε πάλιν, xal λεγέτω ἐρομένοις ἡμῖν "Apa γὰρ πρὲ- 
πειν οἱῆσεταίΥ τις τῷ Ye ὅλως ὄντι τε xal νοουμένῳ 
χατὰ φύσιν Oc, τὸ τῆς προφητείας ὄνομά τε xa 
πρᾶγμα ; καΐτοι πᾶς τις οὖν, οἶμαι, xal τῶν λίαν 
εὐκερῶν ἀποφήσειεν ἂν, ἀπίθανον εἶναι λέγων ἀπο- 
καλεῖσθαι προφΏτην τὸν ἓν προφἠταις λαλοῦντα Geóv. 


B « Λὐτὸς γὰρ ὁράσεις ἐπλήθυνε, χατὰ τὸ γεχραµ- 


µένον, καὶ ἓν χερσὶ προφητῶν ὠμοιώθτ. » Ἐπειδὴ 
τοίνυν th τῆς δουλείας ὄνομα καὶ σχΏμα τῆς πρὸς 
ἡμᾶς ὁμοιότητος ἀναλαθὼν, καθ ἡμετέραν ὁμοίωσιν 
ἐχλήθη προφήτης, ἀναγκαίως αὐτῷ χαὶ τὰ τῷ προ- 
gv πρέποντα περιτέθειχεν ὁ νόμος, τοῦτ' ἔστι, τὸ 
πυθἐσθαι τι παρὰ τοῦ Πατρὺς, ἐντολὴν τε εἰληφέναι 
τί εἴπῃ, xoi τί λαλήσῃ. Πρὸς δέ γε τούτῳ κἀχεῖνο 
εἰπεῖν οἱῆσομαι δεῖν ' ἐν πολλῇ προλήψει γεγονότες 
Ἰουδαῖοί περὶ τὸν νόµον, λελαλῆσθαι παρὰ τοῦ θεοῦ 
πιστεύοντες αὐτὸν, οὐχ ἂν παρεδέξαντο τοῦ Σωτῆρος 
τοὺς λόγους, εἰς πνευματιχὴν λατρείαν µεταπλάτ- 
τούτος τὰ πάλαι διωρισµένα. Kal τίς ἡ πρόφασις 
τοῦ μὴ θέλειν αὐτοὺς παραδέξασθαι τὸν εἰς ἀλήθειαν 
τῶν τύπων µεταπλασμόν; Ox Ίδεσαν κατὰ φύσιν 


C ὄντα θεὸν, ἀλλ οὐδὲ εἶχον εἰς νοῦν, ὅτι Λόγος ὧν 


τοῦ Πατοὺς 6 Μονογενῆς τὴν ἡμετέραν δι ἡμᾶς 
πεφόρηχε σάρχα. Ἡ γὰρ ἂν εὐθὺς ὑποπεσόντες θεῷ 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν ἀμελλητὶ µεθιστάµενοι, τὴν αὑτῷ 
πρέπουσαν διετήρησαν δόξαν. "Ώοντο δὲ μᾶλλον τῶν 
καθ ἡμᾶς οἱ δείλαιοι ὑπάρχειν ἕνα, καὶ ἄνθρωπον 
ὄντα ψιλὸν φρονῆσαι τοσοῦτον, ὡς xal αὐτοὺς ἔπι- 
χειρεῖν τοὺς παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς παραλύειν 
νόμους. Καὶ γοῦν ἀναίδην ἔφασχον πρὺς αὐτόν" 
c Περὶ καλοῦ ἔργου ob λιθάζοµέν σε, ἀλλὰ περὶ 
βλασφηµίας, ὅτι c0 ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 
Θεόν. » Διὰ πολλῆς τοίνυν xal ἀχριθοῦς οἰχονομίας 
6 Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ὑπονοίας 
μεθιστὰς τοὺς ἀχροωμένους, ὡς ἀπὸ ψιλοῦ xal µόνου 
τοῦ ἀνθρωπίνου προσώπου µεταχοµίζει τὸν λόγον 


servationibus contentus esse quis posset ad retun- D ἐπὶ τὸν ἀναντιῤῥήτως τε καὶ ὁμολογουμένως προσ- . 


denda impiorum h:ereticorum convicia, qui vel 
hac parte minoren Patre Filium existimant, quod 
dixit nihil a seipso loqui, sed datum sibi esse 
mandatum, et sicut audivit loqui. Et suffectura 
quidem ista ipse quoque existimo, addam nihilo- 
minus aliquid aliud quo illorum blateronum pro- 
cacitas patefiat. Age enim, si placet, pretermisso 
nunc dispensationis cum carne sermone, osten- 
damus recte de ipso Unigenito dictum esse illud : 
« Quia ego ex meipso non loquor, sed qui misit 
ue Pater, ipse mihi mandatum dedit quid dicam, 


** Osee x31, 40. ** Joan. x , 53. 


κυνούμενον, φημὶ δὲ τὸν Θεὸν xat Πατέρα, διὰ παν- 
«be χρῆναι τρόπου τὴν ἀπαίΐδευτον τῶν Ἰουδαίων 
καρδίαν ἐχδυσωπεῖν οἰόμενος, xat µεταχειρἰζεσθαι 
ποιχίλως τοὺς ἀσννέτους ἐπιχειρῶν εἰς τὸ βούλεσθαι, 
μαθεῖν τὰ ἀληθῆ xal πρεπωδέστερα. Τοιούτοις μὲν 
οὖν ἀποχρήσαιτ ἄν τις λόγοις τε xal θεωρήμασι, 
τὰς τῶν ἀνοσίων αἱρετιχῶν φιλοψογίας διαχρουόµε- 
vog, οἰομένων, ὅτι μεῖον ἕξει κατά τι γοῦν ὁ ϊὸς, ὡς 
πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα, διὰ τὸ φάναι λαλεῖν μὲν 
ἀφ' ἑαυτοῦ μηδὲν, δεδόσθαι γε μὴν ἐντολὴν, λαλεῖν 
τε οὕτω καθάπερ ἠχροᾶτο, Καὶ ἀρχέσειν μὲν οἶμαι 
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xai ταῦτα, πλὴν ἐρῶ τι xal ἕτερον τῆς ἐχείνων A et quid loquar. » lpse enim cum sit vivens ct 


ἀθυρογλωττίας τὴν ὕδριν ἀπογυμνοῦν. Φέρε γὰρ, εἰ 
δοχεῖ, βραχὺ περιστείλαντες τῆς μετὰ σαρχὸς olxo- 
νοµίας ἕν ve τῷ παρόντιτὸν λόγον, ἐπ αὐτοῦ δειχνύω- 
μεν τοῦ Ἀ{ονογενοῦς ὀρθῶς τε χαὶ χαλῶς εἱἰρημένον 
πό’ « "Ov: ἐγὼ ἐξ ἑμαυτοῦ οὐ λαλῶ, ἁλλ᾽ ὁ πέµψας 
µε Πατὴρ, αὐτός pot ἐντολὴν δέδωχε, τί εἴπω, καὶ τί 
λαλήσω. » Αὐτὸς γὰρ ὧν ὁ ζῶν τε χαὶ ἑνυπόστατος 
Λόγος τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὺς, ἀναγχαίως διερµη- 
νεύει τὰ ἐν αὐτῷ, xal τὸ ὡς ἐν θελήσει δοχοῦν τῷ 
ἰδίῳ Γεννήτορι ἐξάγων εἰς φῶς, ὡς ἐντολΏς δύναμιν 
εἰληφέναι φησίν. "ἴδοι δ' ἄν τις καὶ £g! ἡμῶν αὐτῶν 
ἀληθὲς τὸ πρᾶγμα, χαὶ οὐχ ἑτέρως ἔχον. Λόγος γὰρ 
ὁ προφοριχὸς, ὁ &v συνθέσει λέξεων xal ῥημάτων, 
&tá τε φωνῆς τῆς ἐνάρθρου πρὸς τὸ ἔξω διακτυπού- 


subsistens Dei ac Patris Verbum, necessario quie 
in eo sunt enuntiat, volunigtemque genitoris in 
lucem edens, quasi mandatum 718 aliquod se 
accepisse ait. Quod exemplo a nobis ipsis desum- 
plo verum esse comperietur. Sermo enuntiativus, 
dictionum ac verborum compositione constans, 
quique articulata voce foras erumpit, tentis no- 
sir veluti jussu ejus arcana recludit, idque cc- 
lerrime. Simul enim ac mens aliquid concepit, tum 
id voci committit : he autem foras erumpens, 
qua intus el in mente sunt abdita enuptiat, nec de 
sibi mandatis quidquam mutat. Quid mirum igitur, 
aut incredibile, inquiet aliquis, si Verbum Dei ac 
Patris cum sit Filius, non sicuti noster sermo 


µενος, ἐντελλομένης ὥσπερ αὐτῷτῆς ἡμετέρας δια- B (majora enim sunt omni exemplo de Deo qua di- 


vola;, ἐχχαλύπτει τὰ iv αὑτῇ, χαὶ εἰ μὴ ἐν γρόνῳ 
μαχρῷ τὸ πρᾶγμα Ὑίνεται. "Άμα γάρ τι συνΏχεν ὁ 
vou, xal παρέθετο τῇ φωνῇ * ἡ δὲ πρὸς τὸ ἔξω βαδί- 
ζουσα τὰ ἐν τῷ βάθει, τὰ ἓν τῷ vot διερμηνεύειν 
παραλλάττουσα μηδὲν τῶν ἐνταλμάτων αὐτῇ. Τί 
τοίνυν τὸ ξένον, ὦ οὗτοι, φῄσειεν ἄν τις εὖ µάλα 
πρὸς ἐχείνους, εἰ Λόχος ὧν τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς ὁ 
Υἱὸς, οὐχ ὥσπερ ὁ ἡμέτερος (µείζω γὰρ παντὸς 
παραδείγματα τὰ περὶ θεοῦ) τὴν τοῦ τεχόντος αὐτὸν 
διερµηνεύει βουλήν; Ἡ γὰρ οὐχὶ χαὶ ὄνομά φτσιν 
ὁ προφήτης αὐτῷ πρεπωδέστατον, καλεῖσθαι µεγά- 
An; βουλῆς ΄Αγγελον; Αλλ' οἶμαι xal τοῦτο ὑπάρ- 
χειν σαφές. Οὐδὲν τοιγαροῦν εἰς τὸν τῆς οὐσίας λό- 
Υον, τοι τῆς ἀξίας ὑπομενεῖ τὸ βλάδος ὁ Movoye- 


γῆς, xàv ἐντολὴν εἰληφέναι λέγηται παρὰ τοῦ Θεοῦ C 


xai Πατρός. ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς αὐτοὶ πολλάκις ἑτέροις 
ἐντελλόμεθά τι, χαὶ δρᾷν ἐπιτάττομεν, ἀλλ' οὐ ταύ- 
της ἕνεχα τῆς αἰτίας τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητα φνσι- 
xiv ἀρνήῄσονται, οὐδὲ τὸ εἶναι καθ) ἡμᾶς ἀποθαλοῦν- 
ται, ἦττον ὄντες ὁμοούσιοι, xal πρὸ τῆς ἐντολῆς, 
xai μετὰ τὴν ἐντολήν, ᾽Αλλ' ἑρεῖς ὅτι µένουσι μὲν 
ὁμοούσιοι, ἠττώμενοι δὲ τῆς ἀξίας ὑπηρετοῦσι τῆς 
Tap ἡμῖν. Κἀγὼ δέ σοι πρὸς τοῦτό φηµι περὶ τοῦ 
Μονογενοῦς. El μὲν γὰρ οὐχ ἐγράφη περὶ αὐτοῦ, 
€ "Ott ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν fyrf- 
cao τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν 


cuntur) Genitoris sui voluntatem enuntiet* Nonne 
enim et propheta nomen ait esse ei convenientis- 
simum, ut magni consilii Angelus dicatur **? Hoc 
equidem clarum esse puto. Nihil igitur, quod ad 
substantie rationem aut dignitatis attinet, damni 
patietur Unigenitus, licet mandatum accepisse a 
Deo et Patre dicatur : nam et nos ipsi sepe aliis 
ut aliquid faciant jubemus, neque tamen hanc ob 
causam natura nobis similes esse desinent, quippe 
qui non minus sint nobis consubstantiales cum 
ante, tum post mandatum. Atenim, inquies, con- 
substantiales quidem manent, sed dignitate mino- 
res qui alienis ministrant imperiis. Idem ego quo- 
que tibi respondeo de Unigenito. Si enim scriptum 
non esset de eo : « Quia cum in forma Dei csset, 
non rapinam arbitratus est esse se s:equalem Deo, 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, 
et habitu inventus ut homo, humiliavit semetip- 
sum *, » nonnihil fortassis hxc tua ratio mo- 
menti habere videretur : verum cum subjectionis 
ac demissionis modus universis pateat, cur teme- 
re accusas eum qui propter nos etiam hoc pati sus- 
tinuit? Undique igitur ad dogmatum rectitudinem 
sermone converso, Dominum nostrum Jesum 
Christum ratione dispensationis quz in proposito 
dicto continentur elocutum asserimus. 


δούλου λαθὼν, χαὶ σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, » εἶχεν ἄν σοι xat οὖκ ἀπίθανον 
λόγον τῆς ἀντιλογίας τὸ σχῆμα. Ἐπειδὴῇ δὲ τῆς ὑποταγῆς xat ταπεινώσεως ἑναργὴς ὁ τρόπος, τί ῥιφο- 
χινδύνως ἐπιτιμᾶς τῷ δι ἡμᾶς xat τοῦτο παθεῖν ὑπομείναντι, Πανταχόθεν τοιγαροῦν εἰς ὁρθότητα 
δογμάτων περιιστάντες τὸν λόγον, οἰχονομικῶς εἱρηχέναι φαμὲν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὰ 


ἐν τῷ προχειµένῳ ῥητῷ. 


Πρὸ δὲ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα, εἰδὼς ὁ Ἱη- D. ΧΗ, 4. Ante diem autem festum Pascha, sciens 


σοῦς ὅτι 740ev αὐτοῦ ἡ ὥρα, ἴγα µεταδῇ ἐκ τοῦ 
χόσµου τούτου πρὸς τὸν Πατέρα, ἀγαπήσας τοὺς 
ἰδίους τοὺς ἐν τῷ χόσµῳ, εἰς céAoc ἠ}άπησεν 
αὐτούς. 

Ασυμϕανέστερόν ἐστι τοῖς πολλοῖς τὸ Ev τοῖς προχει- 
µένοις θεώρηµα, χαὶ οὐ σφόδρα τρανὲς εἰς ἐξήγησιν, 
ἀλλ’ οὐδὲ ἁπλοῦν ἔχον, ὥσπερ ἄν τις οἱηθείη, «bv 
νοῦν. ToU γὰρ 65 χάριν ἐπισημαίνεται νῦν ὁ θεσπέ- 
σιος εὐαγγελιστὴς, xal ὥσπερ τι τῶν ἀναγκαίων ἑπι- 


** |ga. ix, 6, sec. LXX. *' Pbilipp. α, 6-8. 


Jesus quia venit hora ejus uL transeat ex hoc mundo 
ad Patrem, cum dilexisset suos qui erant in mundo, 
in finem dilexit eos. 


Obscurior est apud multos hujus loci 719 intelle- 
ctus, necexplicatu admodum facilis, sed neque aper- 
tum, quod quis sibi forsan persuaserit, sensum con- 
tinet. Cujus enim rei gratia signanter modo divinus 
evangelista dicere videlur, ac velut aliquod oper:e 
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pretium observat, diceus : « Ante diem aulem A «pei, λέγων᾽ « Iph δὲ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα, εἰδὼς ὅτι 


festum Paschze, sciens quia venit hora ejus, ut 
transeat ex hoc inungo αἱ Patrem ? » Quid autem 
est porro quod ait : « Cum dilexissel suos in mup- 
do , in finem dilexit eos? » 1n magua itaque obscu- 
ritate, talequiddam ipsum dicerearbitror, nimirum, 
ante salutarem  passronem quamvis cognoscerel 
Salvator jam tandem veluti pro foribus instare 
tempus quo ad celos transiturus esset , perfectis- 
simam tamen erga suos qui in hoc mundo erant 
dilectionem exhibuisse. Quod si operz pretium vi- 
deatur totam rein latius explicare, non gravabor 
quod modo dixi denuo repetere. Servatoris nostri 
Christi proprie sunt ac peculiares quzecunque per 
eum [οί sunt rationales οἱ intellectuales creatu- 


ἐλήλυθεν αὐτοῦ ἡ (pa, ἵνα µεταθῇ Ex τοῦ χόσµου 
τούτου πρὸς τὸν Πατέρα ; » Τί δὲ ab πάλιν ἐστὶ τὸ, 
« Αγαπήσας τοὺς ἰδίους τοὺς &v τῷ χόσμῳ, εἰς τέλος 
ἠγάπησεν αὐτούς; » Ἔχοντος volvuv οὐ μετρίως τὸ 
ἀσαφὲς, βούὐλεσθαί τι τοιοῦτον οἴμαι λέγειν αὐτὸν, 
ὅτι πρὸ τοῦ σωτηρίου πάθους, καΐτοι γινώσχων, 
φησὶν, ὁ Σωτὴρ, ὅτι λοιπὸν ἐπὶ θύραις γέγονεν 6 
χαιρὸς ες εἷς οὑρανοὺς µεταστάσεως, τελειοτάτην 
ἑπ:δείξατο τὴν ἀγάπησιν τὴν περὶ τοὺς ἰδίους ὄντας 
ἓν τῷδε τῷ χόσµῳ. Καὶ εἰ χρἠ πως π)ατντὲραν τοῖς 
προχειµένοις ἐπινοῆσαι θεωρίαν, ὅπερ ἔφην ἁρτίως, 
χαὶ εἰσαῦθις ἐρῶ. Ἴδιον μὲν γὰρ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ τὰ πάντα δι’ αὐτοῦ γεγονότα, λογιχὰ χαὶ νοερὰ 
χτίσµατα, Δυνάμεις αἱ ἄνω, xaX θρόνοι, xaX Κυριό- 


rg , Potestates superna, Throni, et Dominationes, B τητες, xal εἴτι τούτοις ὁμογενὲς, ὅσον εἰς τὸν τοῦ 


et alia id genus, in quantum creata illa sunt. Sunt 
item ejus propriz quzecunque sunt in ferra crea- 
turz rationis compotes, quatenus omnium cst Do- 
minus, etiamsi nonnulli eum non adorent ut opifi- 
cem. Dilexit igitur suos qui erant in mundo ; nec 
enim angelos apprehendit, juxta Pauli vocem **, 
neque propter angelorum naturam in forma Dei ac 
Patris cum esset, non rapinam arbitratus est esse 
8ο ::qualem Deo 5, sed propter nos potius qui su- 
mus in bec muudo, exinanivit seipsum, el formam 
servilem sumpsit ille omnium Dominus, nostri di- 
lectione et amore eo vocatus "*. Cum ergo dilexis- 
sel eos qui erant in hoc muudo, in finem dilexit 
eos , licet ante festum , et ante Pascha, « Sciens 


πεποιῄσθαι λόγον. Ἴδιον δὲ αὖ πάλιν αὐτοῦ xal τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς λογικὰ, xa0b πάντων ἐστὶ Δεσπότης, 
χαὶ εἰ uf, τινες προσχυνοῦσιν, ὡς Δημιουργόν. Ἠγά- 
ππηόε τοίνυν τοὺς ἰδίους τοὺς Ev τῷ χόσμῳ; οὗ γὰρ 
ἀγγέλων ἐπιλαμθάνεται, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φω- 
vhw, οὐδὲ διὰ τὴν τῶν ἁγγέλων φύσιν, iv. μορφῇ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατ» τὸ 
εἶναι [sa Θεῷ' δι᾽ ἡμᾶς δὲ μᾶλλον τοὺς ὄντας Ev. τῷδε 
τῷ χόσμῳ, χεχένωκχεν ἑαυτὸν, xal μορφὴν ἀνεδέξατο 
τὴν οἰχετικὴν ὁ πάντων Κύριος, ἀγάπῃ τῇ περὶ ἡμᾶς 
Χεχλημένος εἰς τοῦτο. ᾿Αγαπήσας τοίνυν τοὺς ἓν 
τῷδε τῷ χόσµῳ, ἠγάπισεν αὑτοὺς εἰς τέλος, χαίτοι 
καὶ πρὸ τῆς ἑορτῆς, καὶ πρὸ τοῦ Ι]άσχα, « Εἰδὼς ὅτι 
λθεν αὐτοῦ ἡ ὥρα, ἵνα µεταθῇ ἐκ τοῦ χόσµου τού- 


quia venit hora ejus ut transeat ex loc mundo ad ϱ του πρὸς τὸν Πατέρα. » Τοῦ μὲν γὰρ μὴ εἰς τλος 


Patrem. » Factum enim esse hominem, haud per- 
fecte diligentis esset, nisi pro omnium vita peri- 
clitari vellet, sed in finem dilexit eos, neque pati 
detrectavit, quamvis passurum se prasciret: nec 
enim ignota aut improvisa erat Servatori passio. 
Cum ergo, inquit, Judaeorum petulantiam et cru- 
cifigentium impietatem vitare liceret, suromam di- 
lectionem exhibuit in suos qui erant in mundo: 
non.recusavit enim pro vita omnium mori. Quod 
enim hic perfectissimum dilectionis modum videre 
liceat, ipsum testem adducam Dominum nostrum 
Jesum Christum sanctis 720 discipulis ita loquen- 
tem : « Hoc est preceptum meum, ut diligatis in- 
vicem, sicut dilexi vos. Majorem enim hac dilectio- 


ἀγαπῄήσαντος Tv, τὸ Ὑενέσθαι μὲν ἄνθρωπον, μὴ 
μὴν ἐθελῆσαι xal τῆς ἁπάντων προχινδυνεῦσαι ζωῆς, 
ἀλλ' Ἡγάπησεν εἰς τέλος, xaX τοῦτο παθεῖν οὗ παραι- 
τησάµενος, xalvot προειδὼς ὅτι πείσεται' οὐ γὰρ 
ἄποπτον ἣν τῷ Σωτῆρι τὸ πάθος. Ἐξὸν οὖν, φησὶ, 
διαδρᾶναι τῶν Ἰουδαίων τὰς παροινίας, χαὶ τὴν τῶν 
σταυρούντων ἀνοσιότητα, τελεωτάτην ἐπεδείξατο τὴν 
ἀγάπησιν τὴν εἰς τοὺς ἰδίους τοὺς ὄντας ἓν τῷ xó- 
cpup* παρῃτήσατο γὰρ οὑδαμῶς τὸ xoi τῆς ἁπάν- 
των ὑπερτεθῆναι [ἱσ. ὑπερτεθνᾶναι] ζωῆς. "Ot: γὰρ 
ἐν τούτῳ μάλιστα τελεώτατον ἔστι τῆς ἀγάπης τὸ 
µέτρυν ἰδεῖν, αὐτὸν παροίσω μάρτυρα τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τοῖς ἁγίοις λέγοντα μαθηταῖς” 
« Αὕτη ἐστὶν f ἐντολὴ ἡ Eph, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους, 


nem nemo habet , ut animam suam ponat qui$ pro p χαθὼς ἠγάπησα ὑμᾶς. Μείζονα γὰρ ταύτης ἀγάπτν 


amicis suis "*. » Quin et alia ratione ostendi potest 
sanctos evangelistas imprimis curasse ut ostende- 
rent Dominum nostrum Jesum Christum tempus 
passionis prascisse , ne quis harelicus adversus 
ejus gloriam insurgeret, dicens prae inlirmitate 
captum fuisse, et cum invitus in laqueos Judzoruin 
incidisset, crudelissimam mortem pertulisse. Utilis 
ergo el ad dispensationem pertinens sanctorum 
sermo, 


XIII, 4-5. Et cena facta, cum diabolus jum im- 


* Hebr, n, 16. ** Philipp. i, 6. Το ibid. 7. 


οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν φυχὲν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν 
φίλων αὐτοῦ. » Καὶ χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόπον ἀεί πώς 
ἔστι διὰ σπουδῆς γεγονὸς τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς, 
προειδότα δειχνύειν τὸν τοῦ πάθους χαιρὸν τὸν Κύ- : 
piov ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστόν, ἵνα µή τις τῶν Ece- 
ῥροδοξεῖν εἰωθότων τῆς θείας αὐτοῦ δόξης κατεπαί(- ' 
pntat, λέγων, ὡς fit μὲν δι) ἀσθένειαν, βρόχοις δὲ 
τοῖς Ἰουδαίων ἀνεθελήτως περιπεσὼν, τὸν οὕτω 
πάνδεινον ὑπέστη θάνατον. (ἰχονομικὸς τοιγαροῦν 
χαὶ ὠφέλιμος τῶν ἁγίων ὁ λόγος. 

Καὶ δείπγου γενοµένονυ , τοῦ διαδὀΛΊου ἤδη Be- 


"! Joan. xv, 15, 14. 
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61ηκότος εἰς τὴν καρδίαν Ἱούδα Σίµωγος τοῦ À misissel in cor ut traderel eum Judas Simonis I5sca- 


"Jexapuorov, ἵνα παραδῷ αὑτὸν, εἰδὼς d Ἱη- 
σοῦς ὅτι πάντα ἔδωχεν αὑτῷ d Πατὴρ εἰς τὰς 
χείρας, xal ὅτι ἀπὸ θεοῦ ἑξῆ.ίθε, καὶ πρὸς τὸν 
θεύν' ὑπάγει, ἑγείρεται éx τοῦ δείπ»ου, καὶ τί- 
θησι τὰ ἱμάτια"' καὶ «Ίαθὼν «Ἰέντιον, διέζωσεν 
ἑαυτόν. Εἶτα βά.Ι.1ει ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα, xal 
ἤρξατο »ίπτει τοὺς πόδας τῶν μαθητών, καὶ 
ἐχμάσσειν τῷ .1εντίῳ ᾧ ἦν διεζωσμένος. 
Πρόῤῥικον ὁ Σωτὴρ ix τῶν ἡμετέρων διανοιῶν, 
ὡς νοσημάτων αἴσχιστον, xal τῆς ἁπάντων ἀνωτάτω 
βδτλυρίας ἄξιον, χαταστρέφει τὴν ὑπεροφίαν. Οἷδε 
Υὰρ οὕτως οὐδὲν ἁδιχεῖν εἰωθὸς τὴν ἀνθρώπου φυχἣν 
ὡς τοῦτο μάλιστα τὸ μιαρὸν xal ἀπόπτυστον πἀἆθος, 
ᾧ χαὶ αὐτὸς ὁ πάντων Δεσπότης, ὡς ἓν τάξει πολε- 


rioles , sciens Jesus quia omnia dedit ei Paler. in 
manus, et quia a Deo exivit et ad Deum vadit, sur- 
git a cona , el ponit. veslimenla sua : εἰ cum acce- 
pissel linteum, preciuxit se. Deiude mittit aquam 
in pelvim , et. cupit lavare pedes discipulorum, et 
extergere linteo quo erat precinctus. 


Servator ex animis nostris superbiam tanquam 
morborum omnium feedissimum, et summa omnium 
detestatione dignum radicitus evellit. Scit. eniin 
nihil eque hominis anima officere posse ac abo- 
minandam illam ac detestandam perturbationem , 
cui el ipse universi Dominus velut infenso hosti 


µίου, δικαίως ἀντανίσταται. « Κύριος yàp ὑπερηφά- B jure adversatur. « Dominus enim superbis resi- 


vot; ἀντιτάσσεται, » χατὰ τὴν τοῦ Σολομῶντος φω- 
νἠν. Ἔδει τοίνυν τοῖς ἁγίοις μάλιστα μαθηταῖς µε- 
τρίου τε καὶ χαθυφειµένου φρονήµατος, xal διαχένου 
τιμῆς οὐ σφόδρα φροντίχοντος λογισμοῦ: οὐ μικρὰς 
γὰρ ἔχοντες τὰς τοῦ τοιαῦτα νοσεῖν ἀφορμὰς, χατ- 
ὦλισθον ἂν εὐχόλως, εἰ μὴ πολλῆς ἔτυχον τῆς ἐπι- 
χουρίας. Φιλεῖ γὰρ πως ἀεὶ τοῖς ἔχουσι τὸ περιφανὲς 
τὸ πικρὸν τῆς ἁλαζονείας ἐπιτρέχειν θηρίον. Εἶτα τί 
τῶν ἁγίων ἁποστόλων φαιδρότερον; f| ποῖον τῆς πρὸς 
Θεὸν φιλίας τὸ ἀξιολογώτερον; Tbv μὲν γὰρ οὐδὲν 
ὄντα χατὰ τὸν βίον οὐχ ἂν εἰσέλθοι τὸ πάθος. Φεύ- 
γει Yáp πως ἀεὶ zbv οὐδὲν ἔχοντα ζηλωτὸν, xal τὸν 
ἐν τῷ μηδενὶ τεταγµένων ἀνεπίδατον πῶς γὰρ ἂν 
ἐπέλθοι τῶν τοιούτων τινὶ τὸ χατά τι γοῦν ὅλως 
ἀλαξονεύεσθαι; Φιλεῖ δέ τις τὴν ὑπεροφίαν ἀξιοζή- 
λωτος ὧν, ἑαυτόν τε διὰ τοῦτο τοῦ πέλας προτιθεὶς, 
καὶ πολὺ τῶν ἄλλων διενεγχεῖν ἀσννέτως ὑπολαθὼν, 
ὡς ἑξαίρετόν τινα, xal ὑπερφυεστάτην ἀρετὴν, 
χατορθώσαντα καὶ πολιτείας ὁδὸν ἀβθη τε τοῖς ἄλλοις 
xal ἁστιθῆ δ.ανύσαντα. "τε τοίνυν παραπἐπηγἑ 
πως τοῖς ἔχουσέ τι λαμπρὸν τὸ νοσεῖν ἔσθ᾽ ὅτε τὴν 
ὑπεροψίαν, πῶς οὐχ ἔδει τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις µε- 
τρίου φρονήµατος ὑπογραμμὸν γενέσθαι Χριστὺν, 
ἵνα τύπον ἔχοντες καὶ εἰχόνα τὸν ἁπάντων Κύριον, 
χαὶ αὐτοι χατὰ τὸ δοχοῦν τῷ Oso τὸν οἰχεῖον µετα- 
πλάσσοιεν νοῦν., "Hv οὖν ἄρα τὴν νόσον οὐχ ἑτέρως 
ἐξελεῖν, εἰ μὴ διὰ τοῦ διδάξαι σαφῶς, τοσοῦτον οἴεσθαι 
τῶν ἄλλων ἠττᾶσθαι κατὰ τὴν δόξαν, ὡς καὶ ἐν δού- 
λου τάξει χατατάττεσθαι δεῖν, οὐδὲ αὐτὴν καταφρίτ- 
τοντατὴν οἰχέτῃ πρέπουσαν λειτουργίαν ἀποπληροῦν, 
διὰ τοῦ χαὶ ἀπονίζειν τῶν ἁδελφῶν τοὺς πόδας, xal 
λέντιον περιθέσθαι διὰ τὴν χρείαν. "Λῆρει γὰρ ὅπως 
ἀνδραποδῶδες τὸ χρῆμά ἐστιν. ὅτον εἰς ἔθη φημὶ τὰ 
lv χόσµῳ, καὶ τὰς ἔξω τριθάς. Ὑπογραμμὸς τοιγαρ- 
οὖν µετρίουτε καὶ συνεσταλµένου φρονἡµατος ἅπασι 
οῖς χατὰ τὸν βίον, οὔτε γὰρ µόνοις τοῖς μαθηταϊῖς 
ἔγονεν ὁ Χριστός. Διὰ τοῦτο xal ὁ θεσπέσιος Παῦ- 
ος, αὐτὸν εἰχόνα παραλαθὼν, εἰς τοῦτο προτρέπει 
λέγων € Τοῦτο φρονείτω ἕχαστος Ev ὑμῖν, Ó χαὶ ἐν 
Χριστῷ Ἰητοῦ: » xat πάλιν, « Uf] ταπεινοφροσύνη 
ἀλλήλους ἡγούμενοι ὑπερέχοντας ἑαυτῶν. » θεσμὸς 


7 Prov. 15, 94; Jac. 1v, 0. ? Philipp. m, 5. 
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δεί, » juxta Salomonis vocem 13. Opus itaque 
erat sanctis discipulis modesto ac demisso animo, 
et vane glorie haudquaquam cupido: quippe 
cum non parvae cause essent quibus in hunc mor- 
bum inciderent , facile utique in eum prolapsi es- 
sent, nisi opem Servator eis attulisset. Solet enim 
crudelis fera superbi: eos ut plurimum quibus 
claritatis aliquid inest invadere. At quid sanctis 
apostolis illustrius , aut quidnam est amicitia cum 
Deo praestabilius? Et quidem hoc vitium in nihili 
hominem nou intraverit. Fugit eniin eum in quo 
nihil est operz pretii , nec ad eos accedit qui nul- 
lusu. inter alios gradum obtinent : quid enim est 
quo istiusmodi homines tantulum superbiz conci- 
piant? Sed fastum diligit quicunque spectabilis 
est, atque idcirco eazteris se praeponit, iisque 
longe se prestare existimat, ut qui evimia et ex- 
cellentissima sit virtute 791 preditus, et vità ge- 
mus insolitum ac minus tritum aliis inierit. Cum 
ergo superbiz vitium iis interdum insideat in qui- 
bus nonnihil est precipui, quomodo necesse non 
erat ut Christus sanctis apostolis humilitatis 
exemplo esset, ut typum et imaginem habentes 
universorum Dominum ipsi quoque ad Dei volun- 
tatem suam nientem conformarent ? Vitium igitur 
illud aliter evelli non poterat , quam si palam 'et 
aperte doceret ita demisse de se sentire, ut et 
servi vices obire, et ministerium famuli implere 
non vereretur, fratrum pedes abluendo, et linteo se 
ad opus przcingendo. Considera enim ut servile 
sit illud ministerium, si consuetudinem mundi hu- 
jus, et szculi mores aspicias. Exemplum igitur 
modesti ac demissi animi omnibus hominibus, non 
tantum suis discipulis, seipsum praebuit. Proinde- 
que divinus Paulus cum eum imitandum sumpsis- 
set, hortatur ad istud dicens : « lloc unusquisque 
sentite in vobis, quod et in Christo Jesu "*, » et 
rursus : «In humilitate superiores sibi invicem 
arbitrantes ?**. » Lex enim charitatis et concordiae 
humili constat spiritu. Verum ut ejus rei opinio- 
nem attolleret, neque vulgare quidpiam a Christo 


78 ibid. 5. 
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factum esse putaremus, necessario rursus divinus A yàp ἀγάπης xal ὁμοψυχίας ἓν φρονήµατι γίνεται 


evangelista gloriam et potestatem ejus et imperium 
in omnes prius miratur, bis verbis : « Sciens quia 
omnia dedit ei Pater in manus. » Quamvis enim, 
inquit, non ignoraret omnium rerum babere se 
potestatem, et se a Deo exiisse, hoc est, ex substan- 
tia genitum esse Dei ac Patris, et ad Deum vadere, 
hoc est rursus in caelos reverti, consessurum nimi- 
rum cum suo Genitore, tantam tamen dermissionem 
pre se tulit, ut linteo previnctus discipulorum 
pedes abluerit. Cum igitur hinc praclarum pietatis 
exemplum et dilectionis mutuz imaginem habea - 
mus , modeste de nobis sentiamus , charissimi , et 
majoribus prarogativis fratres praeditos putemus , 
quamvis boni simus. lloc enim ut sentiamus et 
velimus magnum istud exemplum nos adigit. 


ταπεινῷ. "Iva δὲ τὴν τοῦ πράγματος ὑπόληψιν εἷς 
Odo; ἑξάρῃ μέγα, xal µήτι τῶν τυχόντων δεδρᾶσθαι 
νοµίσωµεν παρὰ Χριστοῦ, πάλιν ἀναγχαίως ὁ θεσπέ- 
σιος εὐαγγελιστὴς προχαταπλήττεται τὴν ἑνοῦσαν, 
αὐτῷ δόξαν τε xaY ἐξουσίαν, xai τὸ χατὰ πάντων 
χράτος, δι ὧν φησιν, εΕἰδὼς, ὅτι πάντα παρέδωχεν αὐτῷ 
ὁ latro εἰς τὰς χεῖρας. » Καΐτοι γὰρ, φησὶν, οὐχ 
ἡγνοηχὼς, ὅτι πάντων ἔχοι τὴν ἑξουσίαν, καὶ ὅτι 
ἀπὺ θεοῦ ἐξηλθξν, τοῦτ) ἔστιν, ἐκ τῆς οὐσίας ἔγεν- 
ν{θη τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xai πρὸς θεὸν ὑπάγει, 
τοῦτ) ἔστι, πάλιν ἀνίησιν εἰς οὐρανοὺς, συνεδρεύων 
δηλονότι τῷ ἰδίῳ Γεννήτορι, τοσαύτην ὑπέστη τὴν 
ταπείνωσιν, ὡς Ἀλεντίῳ μὲν διαζώσασθαι, τῶν δὲ 
μαθητῶν ἀπονίζειν τοὺς πόδας. Ἔχοντες τοίνυν 


B ἐντεῦθεν ἄριστον τῆς εὑλαθείας ὑπογραμμὸν, xal 


τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπτς περιφανεστάτην εἰχόνα, μέτρια μὲν φρονῶμεν, ἀγαπητοὶ, ἠγώμεθα δὲ τοὺς 
ἁἀδελφοὺς τὰ µξίσω χεχτῆσθαι τῶν ἐν ἡμῖν πλεονεκτημάτων, xàv ὑπάρχωμεν ἀγαθοί. Τοῦτο γὰρ ἡμᾶς 
ὁ μέγας οὗτος ὑπογραμμὸς ἀναπείθει φρονεῖν τε χαὶ βούλεσθαι. 


ΧΙΙ, 6-8. Venit ergo ad Simonem Petrum , et 
dicit ei Petrus : Domine, tu. mihi lavas pedes? 
Respondit Jesus , et dixit '4999) ei : Quod ego facio, 
tu nescis modo, scies autem postea. Dicit ei Petrus : 
Non lavabis mihi pedes in aternum.  Respoudit ei 
Jesus. 

Ferventiorem ubique, ut verbo dicam, Petri ani- 
müm et ad pietatein magis ac magis inflammatum 
videre licet. I[dcireo morem et corsuetudinem suam 
secutus, disciplinam banc summa humilitatis et 
charitatis quam servaret, abjicit, mente quidem 
reputans quinam esset ipse natura, et quis ille qui 
pelvim afferebat, ac famuli munus implere non 
detrectabat, Nec enim mediocriter eum turbat res 


propemodum incredibilis, licet multorum oculis 


conspiceretur. Quis enim non exhorruisset discens 
eum qui una cum Patre Dominus est uuiversi, 
adeo miserabilem erga suos discipulos servitutem 
pre se tulisse, ut quod inter servos postremum 1lo- 
cumtenet, hoc libentissime facere voluerit, seipsum 
in exemplum et typum spiritus humilis tradens ? 
Metuit ergo discipulus tantze rei pondus, et usita- 
tam ac familiarem sibi reverentiam pretexens , 
recusat : quippe cuim nondum rei causam cognitam 
habeat, Dominum aliquid temere agere putat , nec 


aliud in animo habere, quam ut corporis duntaxat p 


quietem eis conciliaret : pedum enim ablutio ali- 
quantulum relaxat et resolvit distensionem ex in- 
cessu ortam. Ideoque ferventer admodum prohi- 
hehat, dicens : « Domine, tu mili lavas pedes? » 
Deceret enim, inquit, decerel nos natura servos 
id facere, non te universorum Dominum. Sed ex- 
p'icationem rei Christus quidem differt in oppor- 
tunum tempus, adeoque non sine gravissima causa 
factum id ab eo posthi:ec agnitum iri ait, cum ni- 
mirum eam rem planius exponel. Porro non me- 
diocrem utilitatem isthinc eliam nos una cum aliis 


Ἔρχεται oor εις Σίµωγα Πέτρο», xal Aéret αὑτῷ 
Πέτρος Εύριε, σύ µου »ίπτεις τοὺς πὀδας; Ἆπ- 
εχρίθη "IncoUc, καὶ εἶπεν αὐτῷ. Ὅ ép ποιῶ, 
σὺ οὐκ οἶδας ἄρτι, ΥΥώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα. Λέγει 
αὑτῳ Πέτρος" Οὐ μὴ »ίνγης τοὺς πόδας pov εἰς 
τὸν αἰῶνα. Απεχρίθη αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς. 

θερµότερόν πως ἀεὶ τοῦ Πέτρου τὸ χίνηµα, xal 
πολὺ Ὑοργότερον εἰς εὐλάδειαν, θεωρῄήσαι τις ἂν ἐν 
ὅλοις, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τοῖς συγγράµµασι. Τοιγάρτοι 
καὶ voy ἔθει τῷ ἰδίῳ καταχολουθήσας xai τρόπῳ, 
τὸ σεσωσμµένον Oh τοῦτο τῆς εἰς ἄκρον ἠχούσης τα- 
πεινορροσύνης τε xal ἀγάπης παρωθεῖται µάθηµα, 
τίς μὲν αὐτὸς εἴη χατὰ φύσιν ἐννοῶν, τίς δ' αὖ 
πάλιν ὁ τὸν νιπτῆρα παραχοµίζων αὐτῷ, xal τὴν 
οἰχέτου χρείαν ἀποπληροῦν οὐ παραιτούµενος. 8o- 
ρυθεῖ γὰρ οὐ µετρίως αὐτὸν ἁπαράδεχτόν πως εἰς 
πίστιν ὑπάρχον τὸ πρᾶγμα, καὶ εἰ πολλοῖς ὀρῷτο 
τυχὸν ὀφθαλμοῖς. Τίς γὰρ ἂν οὐκ ἔφριξε μαθὼν, ὡς 
ὁ τῶν ὅλων μετὰ Πατρὸς ὑπάρχων Κύριος, olxvgo- 
τάτην οὕτω τὴν δουλείαν πρὸς τοὺς ἑαντοῦ µαθη- 
τὰς ἐπεδείξατο, ὡς xal ὅπερ εἶναι δοχεῖ παρὰ τοῖς 
οἰχέταις τὴν ἑσχάτην ἐπέχον τάξιν, τοῦτο xal µάλα 
προθύμως ἐθελῆσαι ὁδρᾷν αὐτὸν, εἰς ὑπογραμμὸν xat 
τύπον μετρίου φρονήµατος ; Δέδιε τοιγαροῦν ὁ ϐθε- 
σπέσιος μαθητῆς τὸ ἐκ τοῦ πράγµατος ἄχθος, xal 
τῆς συνῄθους xal τετριµµένης εὐλαθείας αὐτῷ xap- 
πὸν ποιεῖται τὴν παραίτησιν, συνεὶς δὲ οὕπω lv 
αἰτίαν τοῦ πράγµατος, οἴεταί τι ὁδρᾷν εἰκὴ τὸν Κύ- 
piov, καὶ φιλὴν αὑτοῖς τοῦ σώματος ἐπινοῆσαι thv 
ἀνάπαυσιν ' τὸ γὰρ ἀπονίζεσθαι τοὺς πόδας συντελεῖ 
πως εἰς τοῦτο, xal μετρίως ἀποχαλᾷ τὴν ix τον 
βαδίσµατος τάσιν (1). Διὰ τοῦτο xal σφόδρα θερμῶς 
ἐνείργει λέγων; « Kopie, σὐ µου νίπτεις τοὺς πό- 
6a; ; » Ἔδει γὰρ, ἔδει, φησὶ, τοὺς κατὰ φύσιν οἰχέ- 
τας τοῦτο πράττειν ἡμᾶς, οὐχὶ σὲ τὸν ἁπάντων Κύὐ- 
ριον. 'AXX ὑπερτίθεται μὲν τοῦ πράγματος τὴν ἑἐξ- 
ἔγησιν εἰς καιρὸν ὁ Χριστὸς, ὅτι γε μὴν ἀξιολογω- 


(1!) Editum erat στάσιν, et interprgs, Pedum enim abíutio in hoc conducit, et lassis de via. quietem. ar- 


ces,it. EDiT. 
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fis 


τέραν ἔχοι τὴν αἰτίαν, τὸ map' αὐτοῦ γεγονὸς cuv- A percepturos ait. Vide enim quo pacto tempore ad 


Ίσειν qnoi μετὰ ταῦτα, ὅταν δηλονότι πλατυτέραν 
περὶ αὐτοῦ ποιεῖται τὴν ἐξήγησιν. Ὀνήσει δὲ λίαν 
xai τοῦτο πάλιν ἡμᾶς μετὰ τῶν ἄλλων οὐ μικρῶς. 
θέα γὰρ ὅπως χαιροῦ χαλοῦντος εἰς ἔργον, ὑπερ- 
τίθεται τὸν λόγον, χαιροῦ δ᾽ ab πάλιν ἐπείγοντος εἰς 
λόγον ἀναδύεται τὸ δρᾷν. Πάντα yàp χαιροῖς ἆπο- 


opus vocante sermonem differat, et rursus tempore 
ad sermonem incilante, ab agendo desistat. Cuncta 
enim temporibus congruis tribuebat. Petro igitur 
renuente et aperte negante pedes sibi ab eo ablutuim 
iri in a&iternum, damnuin. hinc. futurum Servator 
explicat, dicens : 


νέµων τοῖς ἐοιχόσι xal πρέπουσιν fjv. ᾽Ανανεύοντος τοίνυν τοῦ Πέτρου, xa* ἀἁποφάσχοντος ἑναργῶς, οὐκ 
ἂν αὐτοῦ νίψαι τοὺς πόδας εἰς τὸν αἰῶνα, τὴν ἑσομένην ζηωίαν ἐντεῦθεν φανερὰν ὁ Σωτῖρ καθἰσττσι 


λέγων; 


Eàv μὴ νίγω σε, obx ἔχεις µέρος μετ ἐμοῦ. 


Ὅσον μὲν οὖν fxev εἰς τὸν ἐμφανῆ χαὶ πρὀχει- 
Qo» τοῦ προχειµένου σκοπὸν, El μὴ καταδέξαιο, 
«0t, τὸ ξένον τοῦτο καὶ ἄηθες τῆς ταπεινοφροσύντς 
µάθηµα, µ.ρίδα xaY χλῆρον οὐκ ἂν εὗροις μετ ἐμοῦ. 
Ἐπειδὴ δὲ πολλάκις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρι- 
στὸς, xai μιχρὰς τῶν λόγων λαδὼν ἀφορμὰς, Ύενι» 
xhv ποιεῖται τὴν ἐξήγησιν, καὶ εἰς πλάτος ἑξέλχων 
τὰ ἐφ᾽ ἑνὸς πράγματος, fiyouv el; τι µέρος ἰδίως 
εἰρημένα, πλουσίαν τοῖς ὀρωμένοις εἰσφέρει τὴν 
ὄνησιν, οἱησόμεθά πως κάν τούτῳ λέγειν αὐτὸν, ὡς 
εἰ μή τις ἀπονίψαιτο διὰ τῆς αὐτοῦ χάριτος τὸν Ex 
τῆς ἁμαρτίας xal τοῦ πλημμελεῖν μολυσμὸν, ἁμέτ- 
Οχος ἔσται τῆς παρ) αὐτοῦ ζωῆς, χαὶ τῆς τῶν οὖρα- 
νῶν βασιλείας ἄγευστος ἀπομενεῖ. Οὐ γὰρ τοῖς áxa- 
θάρτοις εἰς τὰς ἄνω μονὰς εἰσιέναι θἐµις, ἀλλὰ τοῖς 
διὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης χαθαρὸν ἔχουσι τὸ συν- 
ειδὸς, xaX ἡγιασμένοις Ev Πνεύματι διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος. 

Λέγει αὐτῷ Σίμων Πέτρος Κύριε, μὴ τοὺς 


7923 XIII, 8. Si non lavero te, non habebis par- 
tem mecum. 

Quod ad loci hujus manifestum et obvium sco- 
pum attinet, Nisi inusitatam hanc eL insolitam hu- 
inilitatem didiceris, inquit, partem et sortem nou 
invenies mecum. Sed cum szpe Dominus noster 
Jesus Christus sumptis levibus etiam verborum 
occasionibus generalem expositionem faciat, et 
que de una re aut parte una peculiariter dicta 
sunt latius extendens, abundantia utili locupletet, 
ipsuni etiam hic dicere putabimus quod, nisi quis 
per ejus gratiam sordes ex peccato contractas ab- 
luerit, particeps futurus non sit vite qua ab eo 
manat, et regni celorum expers mansurus. Nec 
enim fas est impuris in supernas mansiones in- 
gredi, sed qui per dilectionem in Christum puram 
habent conscientiam, et sanctificati sunt in Spiritu 
per sanetuim baptismo. 


ΧΙΙ, 9. Dicit ei Simon Petrus : Domine, non tan- 


πόδας µου µόνον, d.lAà καὶ τὰς χεῖρας, καὶ τὴν 6 (um pedes meos, sed et manus el caput. 


κεφαλήν. 


'O τοσαύτην ἡμῖν ἀἁρτίως ἐπιδείξας «hv ἕἔνστασιν, ^ 


xai ἀπανδήσας ἑναργῶς τοῖν ποδοῖν τὴν ἀπόνιψιν, 
οὐχ ὅπως αὑτους παρατίθησι µόνους, ἀλλὰ xal 
χεῖρας xal χεφαλἠν. El γὰρ µέλλοιμι, φησὶ, ἆπο- 
πεσεῖσθαι διὰ τούτου τῆς πρὸς σὲ κοινωνίας, xal 
paxpáv που χεῖσθαι τῶν ἓν ἐλπίσιν ἀγαθῶν, εἰ pf 
σοι xa τοῦτο δρᾷν ἑἐθέλοντι xal προελομένῳ xaza- 
νεύσαιμι, xal ἀπονίφαιμι τοὺς πόδας, παραθῄτω xal 
τὰ λοιπὰ, τὴν οὕτω φρικωδεστάτην ζημίαν παραι- 
τούµενος. Ἐὐλαθείας οὖν fjv ἄρα xapmb; ἡ v ἀρχαῖς 
παραίτησις, xai τὸ δυσαχθὲς δεδιότος τοῦ πράγµα- 
τος, οὐχὶ δᾗ πάντως ἀντιπράττοντος τοῖς Δεσποτιχοῖς 
ἐπιτάγμασιν. Ἐννοῶν τε γὰρ, ὡς ἔφην, τὴν τε τοῦ 


Qui modo tantopere restitit, et pedes sibi lavari 
aperte renuit, non tantum eos uliro profert, sed 
et manus οἱ caput. Nain si a tuo consortio idcirco 
removendus sum, inquit, el a bonis qux posita 
sunt in spe excludendus, nisi tibi hoc agere vo- 
lenti statuentique annuero, et pedes abluero, exhi- 
bebo etiam reliqua, nolens terribile hoc damnum 
incurrere. Reverentia , igitur ac metu principio 
recusa3bat, gravitatem rei perlimescens, non uti- 
que quod Domini mandatis resisteret. Cum enim 
apud se reputaret, inquit, Servatoris dignitatem, 
et naturze suz utilitatem, principio quidem nega- 
bat: sed cum damnum imminere didicisset ni fa- 


Σωτῆρος ἀξίαν, καὶ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως τὸ σµικρο- [ ceret, Domini confestim obtemperat voluntati Hic 


πρεπὲς, ἠρνεῖτο μὲν ἓν ἀρχαῖς ' μαθὼν δὲ τὸ βλάδος, 
εὐθὺς µετατρέχει πρὸς τὸ βούλεσθαι τὸ τῷ χρα- 
τοῦντι δοχοῦν. Ἐπιτήρει δὲ πάλιν, χαὶ δέχου τὸ 
πεπραγμένον εἰς ὠφελείας ὑπογραμμόν. Καΐτοι γὰρ 
εἱρηχώς' « Οὐ ph νίψης µου τοὺς πόδας εἰς τὸν 
αἱῶνα, » µεθίσταται παραχρΏῆμα τοῦ πρὸς τοῦτο 
βλέποντος vou, οὐχ ἐχεῖνο μάλιστα ἐννοῄσας, ὅτι 
προσἠχοι τοῖς ἰδίοις αὐτὸν ἑμμένοντα λόγοις ἁληθῆ 
Φαΐνεσθαι παρ ἡμῖν, ἀλλ ὅτι μείζονα xal χαλεπω- 
τέραν εὑρῆσει ζημίαν, τὴν Ex τοῦ τηρῆσαι τὸ εἰρη- 
p£vov. Παραφυλακτέον τοιγαροῦν τὸ προαλῶς τι χαὶ 
προχείρως εἰπεῖν, μήτε μὲν ἁγρίοις ἐπειγέσθω τις 


animadverte rursus, et facium ipsum in prescri- 
ptuin et regulam utilem cape. Quamvis enim dixerit, 
« Non lavabis mihi pedes in :eternum, » consilium 
tamen ac mentem slatim inutat, non jam cogitans 
firmum et constantem in dictis manendo veracem 
videri oportere, sed majorem gravioremqne jactu- - 
ram sibi imminere 794 si dictis steterit. Caven- 
dum itaque ne quid prepropere ac temere dica- 
mus : neque vero quis acerbis vocibus incessat, si 
quid ex levitate οἱ inconsiderantia rejeetum  sit- 
sed si quid alicui exciderit, ac mox per inficia- 
tonem bonum aliquod ac utile et necessarium 


119 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


130 


appareat, ex hoc loco observet longe prestare A τόνοις....... τὸ Ex προπετείας ἀποπτυσθὲν , ἀλλὰ 


quod usui sit facere conari, quam loqui, aut 
frustra contendere, quasi cum ratione loquatur. 
Ne:no quippe non przstabilius , opinor, fatebitur, 
verborum quam rerum necessariarum ferre jactu- 
ram. Sed procul a lingua nostra juramentum sit, 
ob subitas et inconsiderat: mentis voces, οἱ qua 
velut ex necessitate interdum accidunt mutationes. 
Magnum enim est operz pretium linguam circum- 
spectam habere, nec in ea qua: minus conveniunt 
prolabentem. Sed quia rem arduam esse prorsus 
ipse quoque nobis divinus sermo demonstrat : 
« Linguam enim nullus liominum domare potest, » 
ut scriptum est "5, sermonem citra juramentum 
ullum proferamus. Tunc enim si quid prztergredi 


tempus contigerit, minor erit culpa, et minus erit B 


5n lapsu reprehensionis, sed facile, ut reor, a Deo 
veniam consequemur, ob levitatem quas nostras 
cogitationes fere comitatur. « Delicta enim quis 
intelliget, » ut scriptum est?*, aut. quomodo non 
ceciderit terrenus homo, cum sermo in quidvis 
facile erumpat ? Lingua enim nostra haud facile 
coerceri potest. 


κἄν τι λἐγεόθαι συμθῇ παρἀ τῖνων, εἶτά τι τῶν 
ἀγαθῶν xal ἀναγχαιοτέρων ἀφανίζηται διὰ τῆς 
ἑνστάσεως, ἑπαθρείτω διὰ τῶν προχειµένων , ὅτι 
πολὺ λίαν £v ἀμείνοσι τὸ ph λέγειν ἁπλῶς xo δια: 
τείνεσθαι µάτην, ὅτι δεδωχὼς εἴη λόγον, πράττειν δὲ 
μᾶλλον ἐπείγεσθαι τὸ λυσιτελές, Κρεῖττον yàp, οἵ- 
μαι, πᾶς τις ἑρεῖ, ἓν λόγοις ἡμᾶς ὑπομεῖναι vpa.- 
qv. ἡ πραγμάτων ἀναγχαίων ζηµίαν ὑφίστασθαι. 
Απέστω δὲ γλώττης τῆς ἡμετέρας τὸ ὀμνύναι παν- 
τελῶς, διὰ τὰς προχείρους τε xal ἐξ ἀχρίτου δια- 
volag φωνὰς., xal τὰς ἔσθ᾽ ὅτε συμθαινούσας ὡς EG 
ἀνάγχπς µεταθολάς. "Αξιον μὲν γὰρ χαὶ ἀξιοζήλωτον 
ὄντως ἐρεῖ τις τὸ γλῶτταν ἔχειν ἐπιστήμονα, χαὶ εἰς 
ἃ μὴ προσΏχεν ὁλιγάχις διολισθαίνουσαν. Ἐπειδὴ ὃξ 
τὸ πρᾶγμα δυσκαταγώνιστον καὶ αὐτὸς ἡμῖν ὁ θεῖος 
παρέδειζε λόγος' « Τὴν γὰρ γλῶτταν οὐδεὶς δύναται 
ἀνθρώπων δαµάσαι, » κατὰ τὸ εἱἰρημένον' ὄρχων 
ἐλευθέραν τὴν τῶν λόγων ποιώµεθα προφοράν. Τότε 
γὰρ εἴ τι xal παρελθεῖν ἀναγχάσαι χαιρὸς, μεῖον 
ἔσται τὸ χατηγόρηµα, xal µετριωτέραν ἕξει τὸ πταϊ- 
σµα τὴν γραφην' εὐχόλως δ᾽ ἂν, οἶμαι, xai τῆς 
παρὰ θεοῦ τις συγγνώµης τεύξεται, διὰ τὴν ἀεί πως 


Ἠμῖν παρεπομένην τῶν λογισμῶν ἑλαφρίαν. « Παραπτώματα γὰρ τίς συνῆσει;» κατὰ τὸ γεγραμµένον. 
ἡ πῶς οὐχ ἂν διαπταίση γ{ῖνος ἄνθρωπος, λειοτάτην ἔχοντος τοῦ Ἰόγου τὴν εἰς ὁτιοῦν ἀποδρομήν ; 


Γλῶττα γὰρ dj ἐν ἡμῖν οὗ λίαν εὐχάτοχος. 
XIII, 10, 11. Dicit ei Jesus: Qui lotus est, non 
indiget nisi ul pedes lavet, sed est mundus totus. Et 


Aéret αὑτῷφ ὁ Ἰησοῦς: Ὁ AeAovgéroc οὐ ypslay 
ἔχει, ἢ τοὺς πόδας }ίψασθαι, ἆ.1.1) ἔστι καθαρὺς 


t0s mundi estis, sed non omnes. Sciebat enim quis- C &Aoc. Kal ὑμεῖς καθαροί ἐστε, ἀ..1 οὐχὶ πάντες. 


nam esset qui traderet eum. Propterea dizit : Non 
estis mundi omnes. 

A re communi et usitata apud nos exemplum 
capit, et percommode reprehensionem proditori 


struit, docens hominem mutasse consilium, et ad . 


deteriora conversum. Tametsi enim nondum 
aperte temeritatis ejus crimina redarguit, acrem 
tamen emphasim habet oratio. Per que enim ce- 
teris perfectam puritatem tribuit, per hz:ec eadem 
suspectum reddit eum qui talis non sit, et inqui- 
natum ostendit. Aliis enim ejus discipulis et jugis 
725 assiduitatis gloria, et asscctationis labor, et 
in tide firmitas atque constantia, et perfecta erga 
Christum charitas puritatem conciliat : proditori 


"δει γὰρ τὸν παραδιδόγτα αὐτόν. Διὰ τοῦτο εἷ- 
πε», ὅτι Οὐχὶ [πάντες] χαθαροί ἐστε. 

Δέχεται μὲν ix τῶν καθ) ἡμᾶς ἀπὺ χοινοῦ πρά- 
γματος τὸ παράδειγµα, εὐαφόρμως τε διαπράττει τῷ 
προδότῃ τὸν ἔλεγχον, µεταθουλεύεσθαί τε διδάσχων, 
χαὶ µετατίθεσθαι εἰς ἕξιν τὴν ἀμείνω τὸν ἄνθρωπον. 
El γὰρ xaX οὕπω γυμνῶς τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυσδου- 
Aag ἀπελέγχει τὰ ἐγχλήματα, ἀλλ οὖν γε δριμεῖαν 
ὁ λόγος ἔχει τὴν ἔμφασιν. Ac ὧν γὰρ τοῖς ἄλλοις ttv 
εἰς ὁλόχληρον χαθαρότητα μαρτυρεῖ, ὕποπτον δηλον- 
ότι τὸν ph τοιοῦτον κχαθἰστησι, xal μεμολυσμένον 
ἀποδειχνύει. Tol; μὲν γὰρ ἑτέροις αὐτοῦ μαθηταῖς, 
xai τὸ τῆς ἀπερισπάστου προσεδρείας χαύχημα, xal 
τὸν τῆς ἀχολουθήῄσεως πόνον, χαὶ τὸ βέδαιον ἐν πί- 


vero οἱ inexplicabilis avaritiz crimen, et dilectionis D στει, καὶ τὸ πληρες ἐν ἀγάπῃ τῇ περὶ Χριστὸν, τὴν 


erga Dominum nostrum Jesum Christum infirmitas 
eternam labem inurit, et incomparabilis temeri- 
tatis notam imprimit. Cum ergo Christus ait, 
« Vos mundi estis, sed non omnes, » occultam qui- 
dem, verumtamen proditoris utilem reprehensio- 
nem continet. Tametsi enim non aperte loqueretur, 
ut nuper diximus, tamen conscientia unumquem- 
que peccatorem pungebat, et verborum vim ad 
sontem ipsum «elut ex necessitate quadam trahe- 
bat. Observa autem bic singularis dispensationis 
et Deo digne patientix:: opus. Si enim aperte di- 
xisset quis proditurus esset, infensos ei alios 
fccisset, οἱ extrema quxque forsan tulisset, atque 


" jac. i, 8. 7* Psal. xvni, 10. 


καθαρότητα Tvpo&cvei: τῷ γε μὴν ἑτέρῳ, xal αὐτὸ 
τῆς ἁπλήστου φιλοχρηματίας τὸ ἔγχλημα, xoi τὸ 
ἀσθενὲς εἰς διάθεσιν τὴν περὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν τὸν Χριστὸν τὴν ἀνέχλειπτον χηλῖδα προστρί- 
θεται, xal τῆς ἀσυγχρίτου δυσθουλίας τὸν μολυσμὸν 
ἐμποιεῖ. Ὅταν τοίνυν λέγῃ Χριστός ' « δη ὑμεῖς 
χαθαροί ἐστε, ἀλλ᾽ οὐχὶ πάντως » |Υρ. πάντες], χε- 
Χρυμμένον μέν ἐστι, πλὴν ἐπωφελῃη τῷ προδότῃ 
ποιεῖται τὸν ἔλεγχον. El γὰρ καὶ μὴ ἔφη σαφῶς, 
χαθάπερ ἁρτίως εἰρήχαμεν , ἁλλ᾽ ἦν ἐν ἑχάστῳ δι- 
κάζον τὸ συνειδὸς, xal διακεντοῦν τὸν ἡμαρτηχότα, 
xai τὴν τῶν εἰρημένων δύναμιν καθάπερ ἐξ ἀνάγχης 
καλοῦν ἐπὶ τὸν ὑπαίτιον. Ἐννόει δὲ ὅπως οἰχονομίας 
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εινὸς xal θεοπρεποῦς ἀνεξικαχίας τὸ πρᾶγμα πε- Α ante tempus multatus fuisset, insurgente aliquo, 


πλήρωται. El γὰρ ἔφη σαφῶς, tl; 6 προδώσων ab- 
τὸν, πολεµίους ἂν τοὺς ἄλλους αὐτῷ ἐξειργάσατο, 
xaX τάχα τι τῶν ἀνηχέστων σννέθη παθεῖν, xat πρό- 
ωρον ἂν ὑπομεῖναι δίχην, ζήλῳ τῷ πρὸς εὐσέδειαν 
διατεθηγµένου τινὸς, καὶ προανελεῖν τοῦ Δεσπότου 
τὸν προδότην ἐπιχειρήσαντος. Ὑπαινιξάμενος τοί- 
νυν, χαὶ τῷ συνειδότι δριμὺν τὸν ἔλεγχον ἀφεὶς, ἆν- 
αμίλλλητον ἔδειξε της ἐνούσης αὑτῷ ἀνεξικαχίας τὸ 
μέγεθος. Καΐτοι γὰρ εἰδὼς οὐκ ἀγαθὸν ὄντα περὶ 
. αὐτὸν οὐδὲ εὐγνώμονα μαθητὴῖν, ἀλλ ὠδίνοντα μὲν 
τὸν ἐχ τῆς διαθολιχῆς πιχρίας ὃν, περισκεπτόµενον 
δὲ τίνα τρόπον αὐτὸν παραδῷ, τετίµηχεν Ev Cou τοῖς 
ἄλλοις, ἀπονίζοι [ἶσ. ἀπονίζων vel ἀπονίζει] δὲ αὐτοῦ 
χαὶ τοὺς πόδας, µέχρι παντὺς τὰ Ex τῆς ἰδίας &ává- 
πης τηρῶν, xal πρὶν εἰς τέλος ἑλάσαι τὰ ἐγχλήματα, 
«hv ὀρτὴν οὐχ ἐπιτιθείς. Ἴδοις γὰρ ἂν ἴδιον ὅπως 
ὑπάρχον xal τοῦτο τῆς ἰδίας φύσεως τὸ πλεον- 
έχτηµα. Οὐ γὰρ ἐπείπερ οἵδεν ὁ θεὸς τὰ Σσόµενα, διὰ 
τοὺτο πρόωρον ἐπιφέρει τισὶ τὴν χόλασιν» ἀνεξιχα- 
χήσας δὲ μᾶλλον, ὅτον ἔδει καιρὸν, ὅταν ὠφελουμέ- 
νους ἴδῃ μτδὲν, ἐμμένοντας δὲ μᾶλλον τοῖς αἱρεθεῖσι 
χαχοῖς, Χολάνει λοιπὸν, τῆς δυσθουλίας τὸ πρᾶγμα 
δειχνὺς, xaX οὐχ ἔργον ὄντως τῆς ἰδίας βουλῆς, ἤτοι 
θελήσεως. Kat γοῦν διὰ τοῦτό φησιν Ἰεξεχιήλ: « Zo 
ἐγὼ,λέγει Κύριος. ὅτι οὗ θέλω τὸν θάνατον τοῦ ἆπο- 
θνῄσχοντος, ὡς τὸ ἐπιστρέφαι αὑτὸν ἀπὺ τῆς ὁδοῦ 
αὑτοῦ τῆς πονηρᾶς, xa ὅᾗν αὑτόν. » Μαχροθύμως 
τοιγαροῦν xal ἀνεξιχάχως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ 
Χριστὸς συναναμιγνὺς ἔτι τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ µαθη- 


et Domini proditorem zelo pietatis de niedio tollere 
conante. Obscuro itaque sermone usus, et con- 
scienti: acrem reprehensionem relinquens, incom- 
parabilem suz patienti: magnitudinem declaravit. 
Quamvis enim nec pium erga se nec gratum di- 
scipulum sciret, sed ex acerbitate diabolica vene- 
num mente parantem, et apud se agitantem quo 
pacto eum traderet, tamen eu: perinde ac alios 
honoravit, ejusque pedes lavat, quz charitatis 
sunt servaus per omnia, el priusquam ad. exitum 
crimina perducta sint, iram non inferens. Istam 
enim przrogalivam propriam esse natura divina 
videre licet. Nec enim quia novit Deus res futuras, 
idcirco prematuram punitionem infert aliquibus, 


B sed patienter ferens potius quanto tempore opor- 


tebat, cum nihil id eis prodesse viderit, sed potius 
malis semel susceptis inhzerere, punit demum, 
ostendens il revera opus esse inconsultze eorum 
temeritatis, non su: voluntatis. Quocirca Ezechiel 
ail: « Vivo ego, dicit Dominus, quia nolo mortem 


.wiorientis, quam converti ipsum a via sua mala, 


et vivere eum". » Clementer igitur el patieuter 
Doininus noster Jesus Christus una cum aliis suis 
discipulis adhuc numerat proditorem, quamvis 
diabolus jam intraverit in cor ejus, ut eum trade- 
ret. Necessario enim hoc inter alia ab. evangelista 
"226 significatur initio, cum ait, « et pedes ejus 
lavit, » inexcusabilem ejus impietatem reddens, 
ut insit ei improbitatis fructus defectio vide- 


ταῖς τὸν προδότην, χαίτοι τοῦ διαδόλου Ίδη βεθληχό- C retur. 

τος [rp. βεδηχκότος] εἰς τὴν καρδίαν αὐτοῦ, ἵνα αὐτὸν παραδῷ. 'Avayxalog γὰρ τοῦτο πρὸς τοῖς ἅ)λοις 
ἐπισημήνασθαι τὸν εὐαγγελιστὴν ἓν ἀρχαῖς, « Καὶ αὑτοῦ πόδας ἔνιφεν, » ἀπροφάσιστον αὐτοῦ τὴν ὃδυσ- 
σέδειαν ἁἀποτελῶν, ἵνα καρπὸς τῆς ἑνούσης αὐτῷ πονηρίας Ἡ ἁπόστασις φαίνηται. 


Ὅτε οὖν ἔνιψε τοὺς πόδας τῶν μαθητῶ», xal 
ἔλαδε τὰ μάτια αὐτοῦ. ἀναπεσὼν záAw, εἶπεν 
ebrotc* Γιωώσκετε τί πεποίηκα ὑμῖν; Ὑμεῖς 
φωνεῖεέ µε, ὁ Κύριος xal à Διδάσκα.Ίος, καὶ xa- 
Joc «Ἰέγετε΄ αἰμὶ γάρ. El οὗν ἑχὼ ἔνιψα ὑμῶν 
τοὺς πόδας ὁ Κύριος καὶ ὁ Διδάσκα.ος., xal 
ὑμεῖς ὀφεί.ετε ἆ.1λή.Ίων γίπτειν τοὺς πόδας. 
Ὑπόδειγμα yàp δέδωκα ὑμῖν, ἵνα καθὼς ἐποίησα 
ὑμῖν ἑγὼ, xal ὑμεῖς ποιεῖτε. 

'Avagavóby ἤδη φησὶ τὴν τοῦ πράγματος αἰτίαν, 
xai τῆς ἀσυγχρίτου ταπεινοφροσύνης τὸ ὑπόδειγμα, 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἕνεχεν ὠφελείας πεποιησθαί φησιν" 
ἀναπολόγητον δὲ τὸ ix τῆς ὑπεροψίας ἔγχλημα 
τιθεὶς, ἀναγχαίως εἰσφέρει τοῦ ἱδίου προσώπου τὸ 
περιφανές. Ἐν yàp 6h cip τοιούτῳ θεωρήσαι τις ἂν 
τὸ τῆς ταπεινοφροσύνης ἀσύγχριτον μέγεθος. Τὸ μὲν 
Tip ἐξ ἑαυτοῦ χαμαιῤῥιφὲς f| xaX tv τῷ μηδενὶ τεταγ- 
µένον, κατὰ ποῖον ἂν κατασµιχρυνθείη τρόπον. 7| 
ὅποι χωρήσει τὸ κάτω χείµενον; θεωρήσαι γὰρ τοῦτο 
αἱ ei µή τι τὸ καταθιθάζειν ἄνωθεν πεφυχός. Τὸ δὲ 
ly ῦψει θεωρούµενον, &v ταπεινῷ γεγονὸς, θαυμά- 
(ac χατέδη γὰρ εἰς ὅπερ οὐκ ἣν. Ἀναγχαίως τοι- 
Ίαρουν xal ὁ Κύριος fjuv Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τοῖς 


" Ezech. xvnr, 392, 


XIII, 12-15. Postquam ergo lavit pedes eorum, et 
accepit vestimeuta sua, cum recubuisset ilerum, dixit 
eis : Sciiis quid fecerim vobis ? Vos vocatis me, Ma- 
gister et Dominus, et bene dicitis : sum etenim. Si 
ergo lavi pedes vestros Dominus et Magister, et vos 
debetis aller alterius lavare pedes. Exemplum enim 
dedi vobis, ut quemadmodum ego feci vobis, ita. el 
v0s faciatis. 


Rei causam aperte jam profert, et incompara- 


p bilis humilitatis exemplum ad nostram utilitatem 


propositum ait, inexcusabile vero superbie cri:en 
asserens, necessario suz personz claritatem infert. 
In hoc enim humilitatis iucomparabilis magnitudo 
couspicitlur. Nam quod ex seipso terrenuw est 
atque abjectum, quomodo humiliari potest, aut 
quonam abiturum est. quod infra jacet, nec. aliter 
3 natura comparatum est, quam ut superne deor- 
sum tendat? Sed quisquis iu alto spectatur, si 
depressus fuerit, admirationi est : in id enim quod 
non erat descendit. Necessario itaque Dominus 
noster Jesus Christus suis discipulis, imo vero 
per illos cunctis mortalibus tradens humilitatis 
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documentum, non simpliciter ait : Quemadmodum A ἑαυτοῦ μαθηταῖς, μᾶλλον δὲ bU ἐχείνων τοῖς &vk 


ego lavi pedes vestros, sic et vos facere debetis : 
sed potius dignitatem suam prius explicat, et a 
natura sibi insitam nobilitatem proponens, ipsa 
re inanis gloriz cupidos confundit. « Vos enim, 
inquit, vocatis me Dominus et Magister, et bene 
dicitis, sum etenim. » Observa autem quo pacto 
interea dum loquitur, zditicationi quoque creden- 
tium provideat, et impiorum hereticorum linguam 
petulantize plenam non ignoret. Cum enim ad di- 
scipulos suos dixerit : « Vos vocatis me Dominus 
et Magister, » ne quis existimaret natura quidem 
ipsum non esse Dominum neque Magistrum, sed 
tanquam honoris loco habere hanc a discipulis 
appellationem, necessario addidit, illorum suspi- 
ciones evertens, « Et bene dicitis : sum etenim. » 
Nec eniin nudum honoris nowen adeptus est illud, 
Dominus, sicuti nos, qui famuli remanemws natura, 
quamvis per 797 gratiam dignis noininibus et 
naturam excedentibus illustrati: sed est natura 
Dominus, universis rebus imperaus, ut Deus, ad 
quem dictum est alicubi voce Psalmiste: « Quia 
omnia serviunt tibi '*. » Est autem et natura ma- 
gister: omnis enim sapientia est a Domino, et 
omnis intelligentia per ipsum. Sapientiam enim 
indit spiritibus, ut sapientia, et omni creatura 
rationali, coelesti ac terrena convenientern intelle- 
cium inserit. Quemadmodum enim ipse cum sit 
secundum naturam vita, omnia vitze capacia vivi- 


πᾶσαν τὴν Υῆν τὸ τῆς ταπεινοφροσύνης µάθηµα 
διδοὺς, οὐχ ἁπλῶς Φφῆσιν, ὅτι Ὥσπερ ἐγὼ Évuja 
ὑμῶν τοὺς πόδας, οὕτω xa Opel; ὀφείλετε πειεῖν" 
πρρεξηγεῖται δὲ μᾶλλον τὸ ἴδιον ἀξίωμα, xai τὴν 
ἑνυπάρχουσαν αὑτῷ φυσιχὴν εὔχλειαν παρατιθεὶς 
δυσωπεῖ τῷ πράγµατι τὸν φιλόδοξον. «  μεῖς χὰρ, 
φησὶν, αὐτοὶ χαλεῖτέ µε, ὁ Κύριος χαὶ ὁ Διδάσχαλος, 
καὶ καλῶς λέχετε, εἰμὶ γάρ.» Ἐπιτβρει δὲ ὅπως 
xai μεταξὺ τοῦ λόγου τῆς τῶν πιστευόντων προ- 
ενόησεν οἰκοδομῆς, xal τὰς τῶν ἀνοσίων αἱρετιχῶν 
οὐκ Ἠγνόησε γλωσσαλγίας. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη πρὺς 
τοὺς ἑαυτοῦ µαθητάς, « Ὑμεῖς καλεῖτέ µε, ὁ Κύ- 
ριος xa ὁ Διδάσκαλος, » ἵνα pf) τις οἵηται φύσει μὲν 
αὐτὸν οὐκ εἶναι Κύριον οὐδὲ διδάσχαλον, ἔχειν γε μὴν 


D ὡς ἓν τάξει τιμῆς παρὰ τῶν ἑσομένων αὐτῷ τὴν 


ἐπωνυμίαν, ἀναγχαίως προστέθειχε τὰς ἑχείνων 
ἀναιρῶν ὑπονοίας, «Καὶ χαλῶς λέγετε' εἰμὶ γάρ. » 
Οὐ γὰρ φιλὸν ὄνομα χέχτηται τιμῆς τὸ, Κύριος, 
καθάπερ ἡμεῖς οἰκέται µένοντες τὸν φύσιν, λελαµ- 
πρυσμένοι γε μὴν χατὰ χάριν τοῖς ὑπὲρ φύσιν τε xal 
ἀξίοις ὀνόμασιν ἁλλ᾽ ἔστι τῇ φύσει Κύριος, χατ- 
εξουσιάχων τῶν ὅλων, ὡς θεὸς, πρὸς ὃν εἴρηταί που 
διὰ τῆς τοῦ φάλλοντος φωνῆς' « Ὅτι τὰ σύμπαντα 
δοῦλά σου. » Ἔστι δὲ τῇ φύσει xai διδάσχαλος" πᾶσα 
γὰρ σοφία παρὰ Κυρίου, xal πᾶσα σύνεσις δι αὐτοῦ. 
Σοφοῖ γὰρ ὡς σοφία τὰ νοητὰ, xaX πάσῃ χτίσει τῇ 
Àoy:xf, ἐπουρανίῳ τε χαὶ ἐπιγείῳ τὴν αὑτῇ πρέπον- 
σαν ἑνσπείρει σύνεσιν. "Όνπερ γὰρ τρόπον αὐτὸς 


ficat, ita cum sit ipse sapientia Patris, omnibus C ὑπάρχων ἡ κατὰ φύσιν Quh, ζωογονεῖ τὰ πάντα τὰ 


indit sapientize dona, sensum videlicet et omnem 
cognitionem bonorum. Natura itaque universorum 
Dominus est ac. magister Filius. Cum ego igitur, 
inquit, tantus in gloria, ad tantam me demittere 
humilitatem non sim dedignatus, ut etiam pedes 
vestros laverim, quomodo vos recusatis alter alteri 
id facere? Ex his autem docet. non debere quem- 
quam contra aliorum honorem insolenter efferri, 
sed existimare conservum superiorem esse, et 
quavis in re preponendum. Praclarum utique 
documentum : modeste enim menti et qu» fastum 
contemnat nihil est comparandum, et nihil eque 
fratres et amicos inter se dividit, ac misero glo- 
riola impotens libido. Semper enim quod majus 
est appetimus, et vani vitz hujus honores lubri- 
cum nostrum animum adigunt ut clarioribus ma- 
gis ac magis inhiet. Ut igitur tanto morbo libere- 
mur, ac tam detestandam libidinem excutiaimus 
( nibil enim aliud est ille ambitionis morbus quam 
presigies), ipsum universorum regem Christum 
toto animo complectamur, qui discipulorum suo- 
rum pedes idcirco lavit, ut nos invicem id facia- 
mus. lloc enim pacto omnis superbize modus inter- 
cludetur, εἰ omne genus mundang ambitionis re» 
pelletur. Nam si ille natura Dominus tanquam 
servus factus est, quomodo nos servi aliquid istius- 
modi ferre citra gravissima poena periculum re- 
nuaimus ? 


* Psal. cxvini , 91. 


ζωῆς δεχτιχὰ, οὕτως ἑἐπείπερ αὐτός ἐστιν dj σοφία 
τοῦ Πατρὺς, πᾶσιν ἐντίθησι τὰ σοφίας δῶρα, φρόνη- 
ety δηλονότι xal πᾶσαν εἴδησιν ἀγαθῶν. Φύσει τοι- 
γαροῦν τῶν ὅλων Κνριός ἐστι xal διδάσκαλος ὁ Υἱός. 
Ὅτε τοίνυν ὁ μέγας ἐν δόξῃ, xal τοσοῦτος ἐγὼ 
πρὸς τὴν οὕτω μικροπρεπῆ καθιχνεῖσθαι ταπείνωσιν 
o) χατοχνήσας qalvopat, ὡς xai τοὺς ὑμῶν ἄπο- 
νίψαι πόδας, πῶς ἂν ἔτι xal ὑμεῖς, qnot, παραι- 
τεῖσθε ἀλλήλοις ποιεῖν ; Διδάσχει δὲ διὰ τούτων, τὸ 
ph τῆς ἑτέρων τιμῆς χαταλαζονεύεσθαι φιλεῖν, ἀλλ᾽ 
ὑπερφέρειν αὐτοῦ xal προτετάχθαι χατὰ πᾶν ὁτιοῦν 
οἴεσθαι τὸν ὁμόδουλον. Καλόν γε σφόδρα τὸ µάθηµα * 
φρονήματος γὰρ ἀφιλοχομπεῖν εἰωθότος οὐχ ἂν, 
οἶμαι, τὶς ἐπιδείδαι τὸ ἴσον, οὐδέν τε οὕτω διίστησι 


p χαὶ ἀδελφοὺς καὶ φίλους, ὡς fj τῶν ἁθλίων δοξαρίων 


ἀχρατῆς ἐπιθυμία. ᾿Αεὶ Υάρ πως τὸ μεῖζον αἱρού- 
µεθα, xal τοῖς λαμπροτέροις ἐπιπηδᾷν αἱ διάκενοι 
τοῦ βίου τιμαὶ τὸν εὐόλισθον ἡμῶν ἀναπείθουσι νοῦν. 
"Iva τοίνυν τῆς τοιαύτης χαταλήξωμεν νόσου, xal 
τῆς οὕτω βδελυρᾶς ἀποπαυσώμεθα ἐπιθυμίας (ἁπάτη 
γὰρ, xaX ἕτερον οὐδὲν τὸ φιλόδοξον πάθος), αὐτὸν εἰς 
οἰχεῖον δεχώµεθα νοῦν τὸν ἁπάντων βασιλέα Χρι- 
στὸν, διὰ τοῦτο νίψαντα τῶν μαθητῶν τοὺς πόδας, 
ἵνα xal ἡμεῖς τοὺς ἀλλήηλων. Διὰ γὰρ τούτου χολα- 
σθέσεται μὲν ἅπας ἁλαζονείας τρόπος, παν Ok εἶδος 
χοσμικῆς φιλοδοξίας ἐχποδὼν οἰχήσεται. El yàp ὁ 
φύσει Κύριος ὡς οἰχέτης, πῶς τὸ δοῦλον οὐκ ἂν 
ἕλοιτό τι παθεῖν τῶν αὐτῷ πρεπωδεστάτων, xal οὐχὶ 
λοιπὸν τὴν ἁπατῶν ἑσχάτην ἀποτίσῃ δίχην ; 
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'Aufyr, ἁμὴν Aéyo) ὑμῖν, οὐκ ἔστι 8o0Aoc µεί-Α Xll, 16, 17. Amen amen dico vobis, non esl ser- 


(wr τοῦ xvplov αὐτοῦ, οὐδὸ ἀπόστο.ος μείζων 
τοῦ πέμνψαντος αὐτόν. El ταῦτα οἴδατε, uaxápiol 
ἐστε, ἑὰν ποιήτε αὐτά. 

Ἰόμοις [ ἶσ. ὄρχοις ] ὥσπερ ἀναγχαίοις ὀχυροῦν 
ἔπεται Χριατὸς τοῦ πεπραγµένου τὴν δύναμιν, xal 
σφαλερωτάτην παντελῶς ἀποφαίνει τὴν παράθασιν 
τῆς συςηριώδους ἐντολῆς. Τὸ γὰρ ὄρχῳ βεδαιωθὲν 
οὐχ ἀνέγχλητον ἔχει τὴν παραδροµήν. Κατηγόρηµα 
τοίνυν, φησὶν, ἀπροφάσιστον τοῖς οἰκέταις , εἰ μὴ 
τὰ ἴσα φρονεῖν ἐθέλοιεν τοῖς ἰδίοις δεσπόταις. Πλεον- 
εξία γὰρ Ἠδη χαὶ ἕτερον οὐδὲν, τὸ τοῦ µείἰζονός τε 
xai ὑπὲρ ἁξίαν &piv- ἁἀποστόλοις τε ὁμοίως τὴν 
αὐτὴν ἂν εἰχότως ἐποίσαι γραφἣν , τὸ Ev ἀμείνοσιν 
εἶναι ζητεῖν, ἢἡ ἐν οἷς ἐστιν ὁ ἀποστείλας αὐτούς. 
Αρχέσει γὰρ αὐτοῖς, εἰς εὐχλείας ἁπάσης µέτρον, 
τοῦ πεποµφότος τὸ φρόνημα. Too:o δὲ ἣν οὐδὲν 
ἕτερον f| ἐχεῖνο πάντως εἰπεῖν , ὅτι Γελασθήστσθε 
διχαίως ἐπὶ τοῦ θείου βήματος, εἰ ταῦτα ὁδρᾷν εἰς 
ἀλλήλους αὑτοὶ παραιτεῖσθε δι’ ὑπεροφίαν, χαίτοι 
τὸ τῆς δουλείας ὄνομα λαχόντες xowbv, ἄπερ εἰς 
ὑμᾶς ἐγὼ, χαίτοι χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὺὸς καὶ 
Κύριος. ΄Ατοπον γὰρ ἀληθῶς, μᾶλλον δὲ ἔδη τῆς 
ἀνωτάτω μανίας οὐχ ἁμοιροῦν., οἰχέτας ὕντας ἓν 
ἑλάττοσι τοῦ xal Δεσπότου χα) ἁἀποστείλαντος , im- 
ερυθριᾷν ἁτόπως τῇ πρὸς ἀλλήλους δουλείᾳ. El 
ταῦτα τοίνυν ἴστε, φησὶ , tous. ἔστιν , εἰ νοεῖν δ'- 
νασθε σαφῶς, ὃ orit, « Μαχάριοί ἐστε ἐὰν ποιττε 
αὗτά. » 02 γὰρ τὸ εἰδέναι την ἀρετὴν, ἁλλὰ τὸ 
ἐργάξεσθαι μᾶλλον ἀξιέραστόν τε καὶ ἀξιοςῆλωτον 


eus major domino suo, nequc apostolus major est eo 


qui misit illum. Si huc scitis, beati. eritis, si fece- i 


ritis ea. 

Juramentis veluti necessariis facti vim firmat 
Christus, et przevaricationem salutaris przcepti 
periculose plenam  alee ostendit. Quod enim 
jurejurando firmatum 48 est, non sine culpa 
pretermittitur. Crimen igitur inexcusabile famu- 
lorum est, inquit, dominorum voluntati obsequi 
nolle. Presumptio quippe est, majora quam par 
sit appetere : et apostoli similiter culpandi sint, si 
plus sibi assumant quam is a quo wissi sunt. 
Sufficiet enim eis ad omnis claritatis mensuram, 
cum eo a quo missi sunt, ejusdem esse spiritus. 


B Hoc autem nihil aliud erat quam dicere, Coram 


divino tribunali merito ridebimini, si hzec alter in 
alterum facere prz superbia nolitis, licetL commune 
servitutis nomen sortiti, quz in vos ego, licel 
secundum naturam exsistens Deus ac  Dowinus. 
Absurdum enim est profecto, et extremi furoris 
plenum, vos, cum servi sitis, Domino et eo qui 
misit longe minores, mutuam iamen servitutem 
erubescere. Si hzc scitis igitur, inquit, hoc est, 
si clare nosse potestis quod dico, « Beati estis si 
feceritis ea. » Non enim scire virtutem, sed eam 
exercere optandum est atque laudobile. Existinio 
vero prostare quodammodo eam ne didicisse qui- 
dem, quam cum didiceris, pigritia mentem illigare, 
et que recta οἱ bona esse. noris, nolle perficere, 


φαίη τις ἄν. Οἶμαι δὲ ὅτι τάχα πως καὶ ἄμεινον τὸ C juxta Servatoris vocem : « Qui non cognovit vo- 


μτδ ὅλως μαθεῖν, ἡ µαθόντας ὄχνῳ πεδῆσαι τὸν 
νοῦν, xai ἅπερ ἄν τις ἄριστά τε xal ὀρθῶς ἔχειν 
εἰδείη, μὴ βούλεσθαι χατορθοῦν, κατὰ thv τοῦ Σω- 
τΏρος φωνήν΄ « Ὁ μὴ εἰδὼς τὸ θέληµα τοῦ Κυρίου 
αὐτοῦ, καὶ uh ποιῄσας, δαρήσεται ὀλίγας. ὁ δὲ 
εἰδὼς, καὶ ph ποιῄσας, δαρῄσεται πολλάς. » Τῷ μὲν 
γὰρ ἠγνοηχότι παντελῶς, εἰ καὶ εὐθύνοιτό πως ἐπὶ 
τῇ ῥᾳστώνῃ τυχὸν, τὸ γοῦν µετρίαν αἰτῆσαι συγγνώ- 
μην οὐ λίαν ἀνάρμοστον * τῷ γε μὴν εἰδότι τὸ χρΏμα 
γένοιτ᾽ ἂν δυσαχθὲς εἰς χατάχρισιν, ἡ γνῶσις. Κατ- 
εφρόνησε γὰρ, οὐδενὸς αὐτῷ λείποντος eig τὸ δύνα- 
σθαι δρᾷν τὰ αὐτῷ πρεπωδέστερα. Χρὴ τοίνυν εἰδό- 
τας ἑργάνεσθαι ' τέλειον γὰρ τότε τῆς bv Χριστῷ 
πολιτείας τὸ χαύχηµα περιχείµενοι, πληρεστάτην 
χα-ὰ χαιροὺς ἀποληψόμεθα τὴν ἀντίδοσιν. Καὶ γοῦν 
ὁ ΣωτΏρ τὸν ποιῄσαντα xa διδάξαντα μέγαν ἔφη 
χληθίσεσθαι, xol μάλα δικσίως, ἐν τῇ βασιλείᾳ 
των οὐρανῶν. Ti γὰρ αὐτῷ τὸ λεἴπον εἰς εὐσέδειαν ; 
ᾧ δ' ἂν φαΐνοιτο προσὸν τὸ ἐξ ἔργων ἀγαθῶν ἐν 
ὀλοχλήρῳ χαυχᾶσβαι τῷ µέτρῳ, πῶς οὐχ ἂν γένοιτο 
παρὰ cou «b τελειοτάταις ἐπανχεῖν δωρεαῖς ; Σύν- 
ὄρομος οὖν ἄρα τοῖς ἔργοις ὅταν ἡ γνῶσις γένηται, 
τότε δη πάντως ὀνίνησιν οὗ μικρῶς ' ἑλλελοιπότος 
δι ὁποτέρου, χωλὸν 6h πάντως τὸ ἕτερον ἔσται. Γό- 
ἵραπται δὲ, ὅτι Καὶ ἡ πίστις χωρὶς τῶν ἔργων 
γεχρά ἐστι. Καΐτοι τὸ εἰδέναι Θεὸν «bv ἕνα xai 


7" Luc. xu, 47. ** Matth. v, 19. 


luntatem domini sui, et non fecit, vapulabit pau- 
cis : qui autem cognovit et non fecit, vapulabit 
multis ??. » Nec enim multum dedecet eun veniam 
mediocrem petere qui prorsus ignorarit, licet ob 
pigritiam forte reus sit : at ei qui sciens fecerit, 
cognitio condemnationi erit. Contempsit enim, cum 
ad officium implendum nihil ei deesset. Oportet 
igitur ut qui sciunt operentur : tunc enim perfecta 
vite in Christo transactz gloria redimili, plenissi- 
maw aliquando retributionem recipieinus. Unde 
Servator eum qui fecerit et docuerit, magnum 
aiebat jure merito vocatum iri in regno colo- 
rum **. Quid enim ad pietatem ei deest ? aut quo- 
modo non divinitus acceptis perfectissimis donis 


D glorietur, qui operum bonorum splendore cutnu- 


late fulgeat? Quando igitur cognitioni conjuncta 
sunt opera, tunc non parum inde utilitatis oritur; 
alterutro vero deficiente, mancum prorsus alterum 
erit. Scriptum est autem, fidem sine operibus mor- 
tuam esse.Quamvis enim scireDeum unum et natura, 
799 eumque sincere ac vere confiteri fides sil, 
tamen istud quoque mortuum est, nisi operum 
splendor consequatur. Nonne ergo inutile est 
prorsus scire quid sit bonum, nisi illud colere 
velis ? Hanc itaque ob causam beatos fore ait suos 
discipulos, sive credentes in eum, si non medo 


-- 
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cognitionem eorum qux docuit susceperint, sed 4 φύσει, xal ὁμρλογεῖν ἁδόλως τε xal ἀληθῶς, τουτό 
si ea quoque feccrint. ἐστιν ἡ πίστις, ἀλλὰ xa τοῦτο νεκρὸν, ph παρεπο- 
µένης αὐτῷ τᾶς ἐξ ἔργων φαιδρότητος. Πῶς οὖν οὐκ ἀνόνητου παντελῶς τὸ εἰδέναι μὲν voybv sb. ἂν εἴη 
τὸ ἀγαθὸν, μὴ μὲν ἐθέλειν ἔτι, καὶ ἐπιττδεύειν αὐτὸ; Διὰ ταύτην τοιγαροῦν τὴν αἰτίαν paxa- 
ρίους ἔσεσθαί φησι τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, Ἠτοι τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτὸν, οὗ μόνον ἑλόντας τῶν 
παρ αὐτοῦ λαλουμένων την εἴδησιν, ἁλλ᾽ εἰ xal ὄρφεν αὐτά. 

ΧΙΙ, 18. Non de omnibus vobis dico : ego enim scio Ov περὶ πάντων ὑμῶν «έχω: ἐγὼ Τὰρ οἶδα 
quos elegerim , sed ut adimpleatur. Scriptura, Qui — civac ἐξε]εξάμην, d AA ἵνα ἡ Γραφὴ xAnpoj, 
mandwcat mecum panem, levavit contra me εαἰεα- Ὁ τρώγων μετ ἐμοῦ τὸν ἄρτον, ἐπηρεν ἐπ᾽ ἐμὲ 
neum suun, τὴν ατέργαν aitov. 

Non parum obscuritatis hiec verha continent. 03 μιχρὰν ὁ λόγος ἔχει τὴν ἀσάφειαν Ev τούτοις. 
Nam beatus fore dicens eos qui boni cognitionem — Maxapíoug Υὰρ ἔσεσθαι λέγων τοὺς Ev Υνώσει μὲν 
habent, et opere illud facere student, subjunxit ἔχοντας τὸ ἀγαθὸν, ἔργῳ δὲ τοῦτο πληροῦν σπουδά- 
statiin, « Non de omnibus dico, » proditorem in- ζοντας, &zfyayev εὐθὺς, « Οὐ περὶ πάντων λέγω, » 
nuens, ut ego cum mullis existimo : nec. enim p τὸν προδότην αἰνιττόμενος, χατά ye τὸ πολλοῖς τε 
inter f-lices aut beatos unquam numerabitur qui — καὶ ἐμοὶ δοχοῦ» * οὗ Υὰρ Ev τοῖς ὑπλωτοῖς 6 θεομισῆς, 
1anla ἱπιρίοίπίο mentem obstrinxerit, EL illa qui οὐδ ἂν ἐν τοῖς µαχαρίοις χαταταχθείη ποτὲ τῇ τοσ- 
dem est hujus loci apud multos trita sententia. αὐτῃ δυσσεθείᾳ vk». τοιαύτην ἔνοχον χαταστήσας 
Alter autem prxterea sensus est. istiusmodi. Cum wuyi». Καὶ µία μὲν αὕτη τοῦ προχειμένου διάνοια. 
enim dicturus esset Christus, juxta sanctissimam Ξετριμμένη παρὰ xoi; πλείοσιν. Ἑτέρα δὲ aj πάλιν 
Scripturam : « Qui edebat meum panem, magni- πρὸς ταύτῃ. Τοιάδε μέλλων yàp ἐρεῖν ὁ Χριστὸς, 
ficavit super me supplantationem, sive, levavit ὅτι χατὰ τὴν τελείαν τε xal ἱερωτάτην Γραφὴν, 
contra me calcaneum suum *! : » purgatione qua- « Ὁ τρώγων µου τὸν ἄρτον ἐμεγάλυνεν bm" ἐμὲ 
dam prius utitur, et genuinum aliorum discipnlo- Ὅτερνισμὸν, Ἆτοι ἔπῃρεν ἐπ' ἐμὲ πτέρναν αὐτοῦ, » 
ru" ectum delinit, uni duntaxat criminis notam ΤΓροατολογεῖται τρόπον τινὰ, xal τὸν γνήσιον τῶν 
impingens. Quia enim panem ejus omnes mandu- ἑτέρων μαθττῶν θεραπεύει χορὸν, ἑνὶ καὶ µόνῳ τὴν 
cabant, convescentes nimirum el una consumen- — 5409 χατηγορήµατος δύναμιν ἀναθείς. Ἐπειδὴ γὰρ 
tes quee per eum oblata erant, idcirco inani metu πάντες Ίσθιον τὸν üp:ov αὐτοῦ, συνεστ'ώμενοι 
conteri liberorum mentem non sinit, et suspicionis δηλονότι xal συνδαπανῶντες τὰ δι’ αὐτοῦ συγχοµι- 
acrimoniam quamprimum inhibet, dicens : « Non C «όμενα, δ-ὰ τούτο χρησίµως εἰχαίοις συντρίδεσθαι 
de omnibus vobis dico : ego scio quos elegerim, δείµασιν οὐκ t3 τῶν ἑλευθέρων τὸν νοῦν, καὶ τὸ τῆς 
sed ut adimpleatur Scriptura,» inquit : « Qui man- ὑποτίας δριμὺ πρραναχόπτει λέγων ^ «Οὐ περὶ 
ducat meurn panem, levavit contra me calcaneum Πάντων ὑμῶν λέγω᾽ ἐγὼ οἶδα τίνας ἐξελεξάμην, 
suum, sive magnificavit supplantationem, » juxta ἀλλ᾽ ἵνα, φησὶν, ἡ Γραφὴ πληρωθῇ᾽ Ὁ ἐσθίων µου 
Psalmistz: vocem. Quibus verbis istiusmodi quid- ᾖΤὸν ἄρτων, ἐπῆρεν ἐπ) ἐμὲ τὴν πτέρναν αὐτοῦ, ᾖτοι 
dam significare autumo: duplici itaque sensu in ὀἑμεγάλυνε πτερνισμὸν, » κατὰ τὴν τοῦ φάλλοντος 
bis exposito, meliorem ac veriorem studiosus Φωνήν. Οἶμαί τι τοιοῦτον ὑποδηλοῦν: ἐκδοθείσης 
exploret ; verumtamen in hoc dictum aliud affe- Ἠμῖν τριγαροῦν ἓν τούτοις θεωρίας διπλῆς, δοχιµα- 
ramus. ad confirmandos simpliciorum animos. ᾖΚζέτω τὴν ἀμείνω xa ἀληθῶς ἔχουσαν ὁ φιλομαθὴς, 
Duobus enim modis hic dubitare potest aliquis. EL πλὴν εἰς τὸ ῥητὸν ἔτι λέγωμεν, τὸν τῶν ἁπλουστέ- 
primum quidem nobis objiciet, dicens : Si omnia — pv ἀσφαλιζόμενο, νοῦν. Ἐπαπορήσειε γὰρ ἄν τις 
scire Christum credimus, cur 730 Judam elegit, ἐν τούτοις χατὰ δύο τρόπους. Καὶ πρῶτον μὲν ἡμῖν 
et cur aliis immiscuit discipulis, cum non igno- ὑπαντήσει λέγων' El πάντα εἰδέναι Χριστὸν πιστεύο- 
raret proditorem fore, el ovaritiz laqueis impli- — psv, τί τὸν Ἰούδαν ἐξελέξατο, xal τί τοῖς ἑτέροις 
citum iri? Ad lizc dicit : Si calcaneum snum id- D ἀνέμιξε μαθηταῖς, οὐχ ἀγνοῄσας, ὅτι xat προδοὺς 
circo levavit adversus Christum, sicut ait ipse, ut ἁλώσεται, xal τῶν τῆς quAoxepbs(ag esto πεσεῖται 
adimplcretur. Scriptura, nequaquam in culpa 9550 βρόχων; Ἐρεῖ δὲ πρὸς τούτοις" El δὲ διὰ τοῦτο τὴν 
ipse censebitur, sed necessitas illa qua ut adim- Πτέρναν ἔπηρε χατὰ Χριστοῦ, χαθά φτσιν αὐτὸς, 
pleret Scripturam eum adigebat. Nobis autem ad. fva πληρωθῇ ἡ Γραφὴ., oóx αὐτὸς ἂν νοοίτο τοῦ 
singula eorum quie objecta sunt acriter respon- — ysyovóro; ὑπαίτιος, ἀλλ ἡ ἀναγχάζουσα δύναμις 
dendum est, οἱ eonvenientem unicuique solu- πληροῦσθαι τὴν Γραφήν. Δεῖ δὲ ἡμᾶς πρὸς ἕχαστα 
tionem quibus poterimus rationibus subtexere τῶν εἱρημένων ἀντανίστασθαι γοργῶς, καὶ τῆν Éxa- 
oportet, ad zdificationem οἱ consolationem eorum τἐρῳ πρέπουσαν ἀπολογίαν τοῖς χατὰ δύναμιν EE- 
qui intelligendis sacrze Scripture locis ex seipsis υφᾶναι λογισμοῖς, πρὸς οἰχοδομὴὺν xal παράχλησιν 
non sunt idonei. Ac primum quidem dicimus quod τῶν οὐχ ἑπαρχούντων οἴχοθεν σφίσιν αὐτοῖς εἰς τὸ 
si de singulis quz? a Deo facta sunt istiusmodi ser-  ὀύνασθαι νοεῖν τὰ àv τῇ θείᾳ Γραφῇ. Καὶ πρῶτον 
monibus uti velimus, nunquam nos flnem facturos μὲν ἐχεῖνύ φαμεν, ὡς εἰ μέλλοιμεν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
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γεγονότων παρὰ θεοὺ τοῖς τοιούτοις ἀποχεχρῆσθαι A increpandi carpendique opificis, immensam ejus 


λόγοις, κχαταλέξομεν οὐδαμῶς ἐπιτιμῶντε τῷ 
ποιητῇ, διαλοιδορούµενοί τε τῷ πρὸς τὸ εἶναι τὰ 
οὐχ ὄντα χαλοῦντι Oc, xal τὴν ἄμετρον αὐτοῦ 
φιλανθρωπίαν διασύροντες ἁμαθῶς. Τί γὰρ, εἰπὲ 
pot, καὶ ἑτέρους διακωλύει τυχὸν ἑγχαλέσαι λέγον- 
τας Τί τὸν Σαοὺλ ἑπελέξω, χαὶ εἰς βασιλέα χέχρι- 
xag ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ, εἰδὼς ὅτι πάντως ἀθετήσει 
την χάριν; Καὶ τί τοὔτολέγω; ᾽Αναθήσεται γὰρ τῆς 
αἱτίας fj πρόφασις ἐπὶ τὸν τοῦ γένους χαθηγητὴν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν Αδάμ. Ἐρεῖ δέ τις τυχὸν τῶν Exciva 
διεσχεµµένων΄ Τί τὸν πρῶτον ἄνθρωπον ἔπλασας 
ἀπὺ γῆς ὁ τὰ πάντα εἰδώς; Οὐ γὰρ ἡγνόεις ὅτι 
πεσεῖται τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ παρελάσας ἑντολήν. 
Κατὰ τὸν αὐτὸν τοῦτον λόγον καὶ ἐπὶ τοῖς ἀνωτέρω 


benignitatem stulte convellentes. Quid enim, 
quaso, prohibebit etiam alios incusare Deum ac 
dicere : Cur Saulem elegisti, et in regem unxist 
super Israel, quem gratiam omnino spreturum 
sciebas? Et quid hoc aio? Nam hujus criminationis 
causa ad ipsum generis auctorem ascendet, id est 
Adam. Quod dicet forsan aliquis eorum qui ita 
sentiunt : Cur primum hominem formasti de terra, 
qui omnia nosti? Nec enim ignorabas casurum 
illum, spreto quod acceperat mandato. Eodem 
modo et ex superis ac coelestibus ansam quoque 
carpendi arripiet, clamans : Cur angelorum con- 
didisti naturam, cum non ignorares, ut Deus, fu- 
turam aliquorum defectionem? Nec enim serva- 


χαὶ µείζοσιν ἔτι χατηγορεῖ βοῶν * Διατί τὴν ἀγγέλων B verunt omnes suum principatum. Quid porro hinc 


δεδημιούργηχας φύσιν, o0x ἀγνοήσας, ὡς chc, τὴν 
ἑσομένην τινῶν ἀπόύνοιαν εἰς ἁπόστασιν; Τετηρή- 
Χασι γὰρ οὐ πάντες τὴν οἰχείαν ἀρχήν. Εἶτα τἰ 
τὸ ἐντεῦθεν; Ἡ τοῦ θεοῦ πρόγνωσις οὐκ ἂν 
αὐτὸν συγχεχώρηχεν ὀφθῆναι δημιουργὸν, ἀλλ’ 
οὐδ' ἂν fj λογιχὴ χτίσις παρΏλθεν ὅλως εἰς Υένεσιν, 
ἵνα µόνης τῆς ἁλόγου xai ἀναισθήτου φύσεως βα- 
σιλεύῃ Occ, μηδὲ ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ γινω- 
σχόµενος. Χρῆναι δὲ οἶμαι μάλιστα δῆ πάντων 
ἐπεῖνο διασχεπτοµένους ὁρᾶν, ὅτι τοῖς λογιχοῖς τῶν 
χτισµάτων ᾖἰδίας προαιρέσεως ἀπένειμε τὰς ἡνίας 
ὁ πάντων Δημιουργὸὺς, xal αὐτοχελεύστοις ἀφῆχεν 
εἶναι ῥοπαῖΐς, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕχαστος βούλοιτο τυχὸν 
ἔχειν ἄριστα δοχιµάσας τὸν τρόπον. Οἱ μὲν οὖν ταῖς 
ἀμείνοσι προσνενευχότες ὀρθῶς, τὴν ἱἰδίαν διασώξουσι 
(av, xal ἐν µεθέξει µένουσι τῶν ἀπονεμηθέν- 
των αὐτοῖς ἀγαθῶν, ἁμετάπτωτόν τε τὴν εὐθυμίαν 
εὑρίσχουσιν * οἱ δὲ τοῖς ἰδίοις καταφθειρόµενοι 
λοχιαμοῖς, xal ἐφ᾽ & μὴ θέμις ἀχαθέχτοις ὥσπερ 
ῥεύμασιν ἐπιθυμιῶν κατασυρόµενοι, τὴν αὐτοῖς πρέ. 
πουσαν ὑπομένυυσι δίχην, xal τὴν ἐπὶ ταῖς ἀχαρι- 
στίαις εἰχύτως ὑπομένοντες γραφὴν, τὴν ἀπηνῃη xal 
ἀπέραντον ὑποστήσονται χόλασιν. Ἐπὶ τούτοις τοῖς 
ῥρισμοῖς γενομένην εὑρίσεις τὴν τῶν ἀγγέλων φύσιν. 
Οἱ μὲν γὰρ διατηρήσαντες τὴν οἰχείαν ἀρχὴν, ἀναπό- 
6χητον ἔχουσι τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς ἵδρυσίν τε 
xai στάσιν, οἱ δὲ τοῖς ἐπὶ τὰ χείρω νεύµασι τῆς 
ἀρχαίας ἑχείνης εὐχλείας διολισθήσαντες, σειραῖς 
ζόφου τεταρταρωµένοι, χατὰ «b γεγραμμένον, εἰς 


C 


sequitur? lllud videlicet, ut przcognitionis causa 
aut nihil omnino ereare debuerit, aut certe crea- 
turam nullam rationis compotem omnino produ- 
cere, ut irrationali tantum et sensis experti na- 
(υγ Deus imperet, nec ipse omnino natura sua 
Deus cognoscatur. lllud autem maxime consideran- 
dum iis arbitror, universi opificem intellectualibus 
creaturis voluntatis sua» habenas commisisse, et 
spontaneo motu eo ferri permisisse, quo quisque 
velit. Qui ergo inelioribus recie se applicuerunt, 
gloriam suam servant, et bonorum sibi conces- 
sorum participes manent, et felicitate qua excidere 
nequeant, perfruuntur ; qui vero propriis affectibus 
corrumpuntur, cupiditatum zstu quo nefas erat 
abducti, 731 diguas sceleribu& suis poenas da- 
bunt, et, ob ingrati animi noxam jure damnati 
grave et z:lernum supplicium luent. Ilis terminis 
angelorum naturam invenies contineri. Qui enim 
servarunt suum principatum, inconcussam liabent 
in omnibus bonis firinitatem atque constantiam ; 
qui vero in deteriora conversi illa antiqua nobili- 
tate exciderunt, rudentibus inferni detracti, sicut 
scriplum est, in judicium maga diei reservati 
sunl **, Sic factus est initio primus ille homo, id 
est Adain. Erat enim in paradiso, et in summis de- 
liciis, spiritalibus nimirum, ct gloria apud Deum. 
Et permansisset quidem in pristinis illis natura 
bonis, nisi conversus esset in defectionem et inobe- 
dientiam, datum sibi desuper mandatum stulLis- 


xpíaw μεγάλης ἡμέρας τετήρηνται. Οὕτως πεποίη- D sime prxtergressus. Sie unxit Saulem in regem. 


ται χατὰ thv &pyhv ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, τοῦτ' ἔστιν 
ὁ Ἀδάμ. "Hv μὲν γὰρ iv παραδείσῳ, καὶ ἐν ταῖς 
ἀνωτάτω τρυφαῖς, πνευματιχαῖς δηλονότι, χαὶ δόξη 
τῇ παρὰ θεῷ. Καὶ διέµεινεν ἂν Ev τοῖς ἀρχαίοις τῆς 
φύσεως ἀγαθοῖς, εἰ μὴ τέτραπτο πρὸς ἁπόστασιν xal 
ςαραχοὴν, ἀθουλότατα παρελθὼν τὴν διορισθεῖσαν 
ἐντολὴν ἄνωθεν. Οὕτω κχέχριχε τὸν Σαοὺλ εἰς βασι- 
4i. "Hv μὲν γὰρ ἐν ἀρχαῖς o0 φαῦλος ávhp, ὀφθέντα 
Yt μὴν οὐχέτι τοιοῦτον µεθίστη τῆς δόξης xal τῆς 
βασιλίδος τιμῆς. Οὕτως ἐπελέξατο τὸν Ἰούδαν, xal 
τὰς ἁγίοις αὐτὸν ἀνέμιξε μαθηταῖς, ἐπιτηδείως 


5 ludz 6. 


Erat enim vir haud malus initio, sed cum talem 
se non amplius przebuisset, gloria et regni honore 
excidit. Sic Judam elegit, et sanctis discipulis eum 
adscripsit, cum idoneum se principio sectatorem 
ac discipulum prasltaret. Sed postquam paulatiin 
a Salana tentatus et lucri studio irretitus huic 
vitio succubuit, factum ob id proditorem demum 
repulit. Nihil ergo ad eum qui elegit. Penes iilum 
quippe erat non cadere, si meliora nimirum com- 
plecti voluisset, totamque suam mentem ad se- 
quendum sincere Christum transtulisset. Ad alte- 
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riim porro quod propositum erat, dicimus. Nemini, A ἔχοντα δηλονότι πρὸς ἀχολούθησιν Ev ἀρχαῖς. Ἐπειδὴ 


secundum quorumdam stultum commentum, exi- 
Stimaudum est idcirco qua a sanctis prophetis 
dieta sunt. ad exitum perduci, ut. Scriptures im- 
pleantur. Nam si ita se res habeat, nihil omuino 
velabit quominus necessario Scripturis addicti a 
peccato excusentur, imo vero nullatenus pecca- 
verint. Si euim eas impleri oportebat, inquiet 
aliquis, et per hos implete sunt, illi utique per 
quos iinpletee sunt omni culpa vacabunt. Alioqui 
divina ipsa Scriptura peccati ministra videri pos- 
8it, veluti vi quadam ac necessitate nonnullos ad 
illa pertraxerit qua icripta erant, ut quod prezdi- 
ctum est olim exitum tandem sortiretur. Quod si 
dicas, summi, opinor, istud est piaculi genus. Quis 
enim adeo rationis εἰ mentis inops erit, ut sancti 
"4 32 Spiritus sermonem existimet cuiquam peccati 
fuisse pararium? Quapropter nequaquam ob istam 
causam credimus facta esse ab aliquibus opera, ut 
adimplerentur Scripture : sed Spiritum rerum fu- 
turarum przscium eas pradixisse, ut cum evenerint, 
pignus fidei predictionem habentes illam de quo bzec 
scripta sunt, certo demum et indubitato cognosca- 
mus. Sed cum in altero libro de his fuse nobis 
disputatum sit, eadem porro repetere quodammodo 
superfluum esse videtur. 


δὲ χατὰ βραχὺ πειράζων 6 Σατανᾶς ταῖς αἰσχροκερ- 
δίαις προσεχειρώσατο, νικηθέντα τῷ πάθει xal mpo- 
δότην δι) αὐτὸ γεγονότα λοιπὺν ἀπεώσατο. Οὐδὲν οὖν 
ἄρα πρὸς τὸν ἐπιλεξάμενον. Ἡν γὰρ ἓν ἐχείνῳ τὸ δύ- 
νασθαι μὴ διαπεσεῖν, ἑλομένῳ δηλονότι τὰ πρεπυ)δέ- 
στερα, ὅλην τε τὴν ἰδίαν µετατιθέντι διάνοιαν εἰς τὸ 
χρῆναι Ὑνησίως ἀχολουθῆσαι Χριστῷ. El; δέ γε τῶν 
προχειµένων τὸ ἕτερον ἐχεῖνό φαµεν. Mh) Υάρ τις 
οἱέσθω, χατὰ τὴν τινων ἀθουλίαν, διὰ τοῦτο διεξάγε- 
σθαι πρὸς πέρας τὰ ἔργα τὰ χεχρησμῳφδηµένα διὰ 
τῶν ἁγίων προφητῶν, ἵνα πληρωθεῖεν αἱ Γραφαἰ. El 
γὰρ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, οὐδὲν ὅλως διαχωλύσει τοὺς 
τοῖς γεγραμμµένοις ἀναγχαίως ὑπηρετήσαντας, οὐχ 
ἁπροφάσιστον ἔχειν τὴν ἁμαρτίαν, μᾶλλον δὲ οὖδα- 


B μῶς πεπλημμεληχέναι. El γὰρ ἔδει πληρωθῆνας, 


φηαὶν, ἐρεῖ τις, ἐπληροῦτο δὲ διὰ τούτων, οἱ δι ὧν 
ἄρα πεπλήρωνται, πάσης ἂν εἶεν εὐθύνης ἐλεύθεροι, 
"Aline τε xaX διάχονος ἁμαρτίας ἡ θεία δὴ πάντως 
χατεφαίνετο Γραφὴ, καλοῦσα καθάπερ ix βίας εἰς 
ἐχεῖνά τινας, ἃ ἐλαλεῖτο δι’ αὐτῆς, ἵνα χαὶ εἰς πέρας 
fixot τὸ πάλαι πεφωνηµένον. ᾽Αλλ' οἶμαι πολὺς ἐπὶ 
τούτῳ τῆς δυσφηµίας ὁ λόγος. Τίς γὰρ en τοῦ χαθ- 
Ίχοντος λογισμοῦ τοσοῦτον ἑστερημένος, ὡς τὸν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος οἴεσθαι λόγον ἁμαρτίας τισὶ γίνε- 
σθαι πρόξενον; Oüxouv οὗ διὰ ταύτην πιστεύοµεν 


τὴν αἰτίαν δεδρᾶσθαι τὰ ἔργα παρά τινων, ἵνα πληρωθεῖεν αἱ Γραφαί: ὅτι δὲ πάντως ἔσται τὰ συµθησό- 
µενα προειδὸς τὸ Πνεῦμα λελάληχεν, ἵν᾽ ὅταν Υίνεσθαι συµμθῇ, πίστεως ἐνέχυρον λαδόντες τὴν πρόῤῥη- 
cw, τὴν Eg! d γέγραπται ταῦτα, λοιπὸν ἁραρότως γινώσχωµεν. Πολλοῦ δὲ ἡμῖν γεγονότος τοῦ λόγου 
περὶ τῶν τοιούτων ἐν ἑτέρῳ βιθλίῳ, τὸ μαχροῖς ἔτι περρ αὐτῶν ἑνδιατρίφαι διηγήµασι, περιττὸν εἶναι 


πως δοχεῖ. 


Xlll, 19. Amodo dico vobis priusquam fiat, ut C, 


cum factum (uerit, credatis quia ego sum. 

Necessario exposui qua mox futura sunt, in- 
quit, et ante tempus : proderit enim auditoribus, 
nec parum conducet rei ipsius scopum agnoscere. 
Frustra enim sermonis usum narrationibus insu- 
mere non soleo: quibus autem non parum utilita- 
tis inesse videtur si ad vestram notitiam devenerint, 
hac ego vestris auribus infundenda arbitror. Dico 
igitur amodo, inquit, vobis, qux pro foribus qui- 
dem jam sunt; sed factorum nondum cognitionem 
vobis affero, ut, cum ea fleri contigerit, rerum 
exitum meis pradictionibus aptantes, illum ipsum 
fne esse credatis, de quo talia Scriptura divina 
predixerit. Simul ergo Dominus noster jesus 
Christus et proditorem sensim castigare aggre- 
ditur, increpationem sub quibusdam  involucris 
afferens, et proditionis exitum in signum fore ait, 
et clarissimum argumentum ipsum esse Christuin. 
Ut enim jam antea diximus, qui ea qua per sacras 
Litteras praedicta sunt cum proditoris scelere 
comparaverit, manifestissimam, ut reor, οἱ facil- 
limam ejus comprehensionem assequetur. 


ἉΑπάρει «έχω ὑμῖ' πρὸ cov γεγἐσθαι, ἵνα πι- 
στεύσητε, ὅταν γένηται, ὅτι ἐγώ εἰμι. 

Αναγχαιοτάτην πεποίηµαι, φησὶ, τῶν ὅσον οὐδέ- 
πω παρεσομένων, xal πρὸ χαιροῦ τὴν ἐξήγησιν' 
ᾖσθήσει * γὰρ τοὺς ἀχροωμένυυς, xat οὗ μικρὸν οἴἵδει 
τὸ χέρδος, εἰ τὸν Ex τοῦ πράγματος εἰδεῖεν σχοπόν. 
Εἰχαίως μὲν γὰρ τὴν τοῦ λόγου χρείαν δαπανᾷν 
διηγήµασιν, ἀσύνηθές τε xa οὐ φίλον ἐμοί. οἷς δ ἂν 
φαίνηται προσὸν τὸ λυσιτελὲς οὗ μικρὸν εἰ πρὺς 
γνῶσιν [al. εἰ εἰς πρόγνωσιν] lot τὴν ἡμετέραν [γρ. 
ὑμετέραν], ταῦτα δεῖν ὑπολαμθάνω ταῖς ἡμετέραις 
[1σ. ὑμετέραις] ἑνηχεῖν ἀχοαῖς. Λέγω τοιγαροῦν 
ἁπάρτι, φησὶν, ὑμῖν τὰ ἐπὶ θύραις μὲν Ίδη, τετελε- 
σµένων δὲ οὕπω τὴν γνῶσιν ἑντίθημι, v! ὅταν Υενέ- 
σθαι συµθῇ, σνναρµόττοντες τοῖς παρ᾽ ἐμοῦ προηγο- 


D ρευµένοις τῶν πραγμάτων τὸ τέλος, ἐχεῖνον αὐτὸν 


εἶναί µε πιστεύσητε, περὶ οὗ τὰ τοιαῦτα χεχρησµφ- 
δηχεν dj θεία Γραφή. Ἑν ταυτῷ τοιγαροῦν ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὺς xal τὸν προδότην ἔπανορ- 
θοῦν εὐπεριστόλως ἐπιχειρεῖ, χεχρυμμένον ἐπὶ µι- 
xpalg ἀσαφείαις προχοµίζων τὸν ἔλεγχον, xal «iv 
τῆς προδοσίας ἔχδασιν εἰς σημεῖον ἔσεσθαί φησι, xal 
εἰς σαφεστάτην ἀπόδειξιν τοῦ αὐτὸν εἶναι Χριστόν. 


Ὡς γὰρ ἤδη φθάσαντες εἴπομεν, ὁ τὰ διὰ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων προχεχηρυγµένα τοῖς τοῦ προδότου συµ- 
θαλὼν τολµήµασιν, εὐσυνοπτοτάτην ἂν, οἶμαι, xal ἀταλαίπωρον χομιδῇ τὴν Ex αὐτῷ κατάληφιν ἀληθῆ, 
xat u&Aa ῥᾳδίως ἕλοιτο ἄν. 
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Αμήν, ἁμὴν Aéyo ὑμῖν, ὁ «ἑαμδάνων dv via A. XIII, 20. Amen, amen dico vobis, qui accipit. si 


πέµψω, ἐμὲ Aau6dvewv 0 δὲ ἐμὲ Ἰαμδάνων, Aap- 
βάνει τὸν ἀποστεί.1αντά µε. 

Ἡροαποδείξας χρησίµως ἑαυτὸν ὄντα Χριστὸν, xal 
δι ὧν ἔμελλεν ὁ προδότης ἐμπαροινήσειν ἐν αὐτῷ, 
χρἠσιμὀν τι πάλιν ἐπινοεῖ πρὸς ἀνατροπὴν τῆς Excl- 
νου χαχοθουλίας, xat ἁμυδρότερός πως αὐτῷ πρὀεισι 
xaX νῦν ὁ λόγος. Συγχρύπτειν γὰρ ἔτι πειρᾶται τὸ 
τόλµηµα, xat ἀναφανδὸν οὕπω φηαὶ τίς ὁ προδώσων 
αὑτόν. ᾽Απελέγχει τοιγαροῦν, xal µάλα χρησίµως 
μετὰ σαφοῦς παραδείγματος, ὡς ἀνάγχη πᾶσα, xal 
εἰς τὸ τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς ἀναθεῖν πρόσωπον, της 
εἰς αὑτὸν γινοµένης ἀγάπης τε xal τιμῆς τὸ πέρας. 
Καὶ οὐχὶ δήπου τοῦτο χυρίως αὐτῷ δειχνύειν σχο- 
φπὺς, τάχα δὲ μᾶλλον τὸ ἑναντίως ἔχον χατὰ τὴν δό- 
ξαν. "Agel; Υὰρ, ὡς ἔοιχε, τὸ φάναι γυµνότερον, 
ὅπερ εἴρηχεν ἓν ἑτέροις, tout ἔστιν, ε Ὁ μὴ τιμῶν 
τὸν Υἱὸν, οὐδὲ τὸν Πατέρα τιμᾷ" » χεχώρηχε μᾶλλον 
ἐπὶ τὸ εὐφημότερον, ἐπιτρέπων τοῖς ἀκροωμένοις τὸ 
νοεῖν Ex τούτου τὸ ἑναντίον, Excel. τοι xal ἀπειλῆς 
μᾶλλον, f) προτροπῆς ἣν ὁ χαιρὸς, ἐπὶ θύραις ὄντος 
τοῦ τολµήματος, καὶ Ἠδη µελετωμένης τῆς ἐπ) αὐτῷ 
παροινίας. βεθλήχει γὰρ ἤδη τὴν σχέφιν ὁ Σατανᾶς 
εἰς τὴν τοῦ προδότου χαρδίαν. Ὥσπερ τοίνυν, φησὶν, 
ἐμὲ δὴ πάντως αὑτὸν καὶ οὐχ ἕτερον ὑποδέξαιτό τις, 
«ὸν παρ ἐμοῦ ἀπεσταλμένον εἰ λάδοι' οὕτως ὁ τὸν 
παρὰ θεοῦ xal Πατρὸς ἁποσταλέντα δεξάµενος, αὖ- 
«ὺν ἂν εἰχότως δἐχοιτο τὸν Πατέρα ἀλλ᾽ ἓν τούτοις 
μὲν αὐτοῦ τοῖς ῥήμασι τὸ διὰ τῆς εὐφημίας δηλού- 
µενον χατίδοι τις ἄν. Μετατιθεὶς δὲ τὸ ἐἑναντίον πρὸς 
thv θεωρίαν, τὴν τοῦ προδότου δυσσέδειαν οὐχ εἰς 
µόνον ὄψεται διαθαίνουσαν τὸν Yibv, ἀλλὰ xal εἰς 
αὐτὸν τὸν Πατέρα. Τρόπος τυιγαροῦν ἀπειλῆς τὸ εἰἷ- 
ρημένον ἑἐστὶν, εὐφημοτέροις δὲ ῥήμασι προχεχομι- 
σµένος, παριστάς τε ὥσπερ διὰ τῶν ἀριστερῶν τὸ 
δηλούμενον. "Ὄνπερ vàp τρόπον τὸν ἀπεσταλμένον 
παρὰ θεοῦ δἑξηταί τις καθ ἡμᾶς, τοῖς παρ) αὐτοῦ 
συναινέσας λόχοις, xal διὰ τοῦ τηρῆσαι τὸ θεσπι- 
οθὲν, τιµήσας τὸν χηρυττόµενον’ xas' αὐτὸν, οἶμαι, 
εὺν λόγον ὑποδέξαιτό τις ἂν τὸν Κύριον, xal δι αὖὐ- 
τοῦ «bv Πατέρα, πιστεύων εἰς Yióv. Συνειστρέχει 
yàp τῷ γεννήµατι τοῦ τέχοντος ἡ δήλωσις. Ὁ yàp 
(Aog Υἱὸν εἶναι πιστεύσας αὐτὸν, ὁμολογήσει δὴ 
πάντως τὸν φύσαντα. Φριχτὸν οὖν ἄρα τοῦ προδότου 
τὸ χρῖμα, xal εἰς αὐτὸν ἐξυθρίσαντος τὸν θεὸν xal 
Πατέρα διὰ τῃ; εἰς τὸν Ylbvy δυσσεθείας. "H /[ἶσ. εἰ] 
γὰρ ἂν παρεδέξατο χαὶ τετίµηχε, Υνήσιον ὑποθεὶς 
ὡς Κυρίῳ τὸ φρόνημα, εἰ ἀνενδοιάστῳ τῇ πίστει θεὸν 
ὑπαρχειν ix θεοῦ χαθωµολόγησε τὸν Υἱὸν , αἰσχρῶν 
t€ ληµµάτων χρείττονα τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην ὁ δεί- 
λαιος ἐποιῄσατο, ἁλλ᾽ οὐδ᾽ 3v, οἶμαι, προδότης ἁλοὺς, 
ἄμεινον ἑαυτῷ τὸ µηδόλως γενέσθαι παρεσχεύασεν. 

Ταῦτα εἰπὼν ὁ 'Incov( ἐταράχθη τῷ απγεύμα- 
t& xal ἐμαρτύρησε, καὶ εἶπεν, Ἁμὴν, ἁμὴν Aé- 
γω ὑμῖν, ὅτι elc ἐξ ὑμῶν παραδώσει µε. 

Καὶ τίνι τῶν ὄντων οὐχ ἂν γένοιτο σαφὲς ὡς οὗτε 
διανοίας, οὔτε μὴν λόγου tj ἡμετέρα φύσις εὐπορεῖ, 


99 Joan. v, 25. 


quem misero, me accipit : qui autem. me accipit, 
eum accipit qui me misit. 

Postquam utiliter pramonstravit seipsum esse 
Christum, etiam ex iis per qux proditor debac- 
chaturus esset in eum, aliquid utile rursus excogi- 
tat ad evertendam ejus malignitatem, idque nunc 
rursus occultius. Tegere enim adhuc conatur illud 
facinus, necdum aperte dicit quis V33 eum essct 
traditurus. Ostendit, igitur, idque valde utiliter 
cum clara inductione, necessarium esse prorsus 
dilectionis et honoris in eum exhibiti finem ad 
Dei ac Patris personam referri. Neque vero id ei 
proprie scopus est ostendere, sed potius forsan 
contrarium. Nolens enim, ut videtur, aperte dicere 
quod alibi dixit, nempe : « Qui non honoriflcat 
Filium, neque Patrem honorificat **, » ad id quod 
mitius erat se contulit, hinc cogitandum relin- 
quens auditoribus contrarium, quandoquidem mi- 
nandi potius quam adhortandi tempus erat, ipsis 
prope jam foribus instante scelere, el animo agi- 
tata jam in eum immani crudelitate : consilium 
enim jam Satanas in proditoris cor injecerat. Quem- 
admodum igitur, inquit, me ipsum utique susce- 
perit et non alium, qui a me missum exceperit, 
sic qui a Patre missum susceperit, ipsum jure 
Patrem susceperit : at in his ejus verbis niliil nisi 
dexterum significari videbis. Sin autem in con- 
trarium ejus dicti observationem transtuleris, pro- 
ditoris impietatem non solum extendi videbis in 
Filium, sed et in ipsum Patrem. Minandi ergo 
genus est dictum illud, sed mitioribus verbis pro- 
latum, et oblique significationem detorquens. 
Quemadmodum enim missum a Deo nostrum ali- 
quis suscipit, qui sermonibus ejus consentit, et 
precepta ejus servando honorat eum quem [eus 
commendat : eodem, opinor, modo susceperit Do- 
minum et per ipsum Patrem, quicunque credit 
in Filium. Nam qui Filium dicit, utique et Patrem 
significat. Qui enim Filium esse ipsum erediderit, 
omnino et Patrem confitebitur. Hlorrendum est 
igitur proditoris judicium, qui per impietatem in 
Filium in ipsum quoque Deum ac Patrem est im- 
pius. Nam si suscepisset e honorasset, sinceram 


p ei tanquam Domino mentem subjiciens, si indu- 


bitata fide Deum de Deo confessus esset Filium, 
nec turpi quastui amorem erga eum miser post- 
posuisset, nequaquam, opinor, proditionis convictus 
commisisset , ut ne natum quidem esse melius 
foret. 


ΧΙΙ, 94. Cum hac dixisset Jesus, turbatus. est 
spiritu, et protestatus esl, et dizit : Amen, amen dice 
vobis,quia unus ex tobis (Iradet me. 

735 Cui perspicuum non est, neque cogita- 
tiones, neque verba naturz nostre suppetere, qui- 
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bus tuto et citra casus periculum qua naturg A δι ὧν ἂν δύναιτο τυχεῖν ἀνεγχλήτως τε xal ἁδια- 


divin: propria sunt eloqui possit? Idcirco ejus ser- 
monibus subsidio opus est, ad mediocrem eorum 
que mentem superant explicationem. Quomodo 
enim clare aliquid eloquetur, quod ipsam quoque 
cogitationem nostram excedit? Oportet igitur nos, 
verborum humanorum crassitie velut exemplo ac 
lypo conceptionum mentis suscepta, ad illas dei- 
tatis proprietates, quoad in nobis esl, procedere. 
Gravissime itaque Deus peccantes arguit, ac vehe- 
menti mali odio movetur in eos quos ab ipso 
damnari contigerit, licet plus quam dici queat 
clemens sit ac tolerans malorum. Quando igitur 
divina Scriptura motum ejus, ut ita dicam, signi- 
ficare vult adversus impios, rursus nostris οἱ 
humanis utens vocabulis, iram et furorein appel- 
lat, quamvis in divinam substantiam nulla istius- 
modi perturbatio cadat, sed iadignatione tantum 
moveatur, quo inodo novit, et a natura sua com- 
parseta est : arcana quippe et occulta sunt prorsus 
quz de Deo, sed ex nostris moribus, ut modo dixi- 
mus, Scriptura divina solet explicare qux nos 
excedunt. Turbatum igitur spiritu Christum hoc 
loco beatus evangelista testatur, motum nempe 
odii, quo spiritus ejus malum aversabatur, pertur- 
bationem vocans : nec enim aliter istud effari po- 
terat. Credibile autem est etiam carnem, divini- 
tatis -motionem minime sustinentem, nonnihil 
exhorruisse, οἱ perturbationis speciem dedisse, 
atque ire signum ostendisse, quemadmodum 
nempe et de Lazaro scriptum est, Jesum cum in 
seipso infremuisset in monumentum ingressum **, 
Sieut enim illic graves minas adversus mortem 
(remitum appellavit, ita hic motum adversus iin- 
pium proditorem turbationis nomine denolavit. 
Turbatus est autem jure imnerito, indignatus Jude 
perversitatem. Quid enim illius impietate majus 
dici potest, qui una cum aliis discipulis immensia 
affectus honoribus, et iuter electos collocatus exi- 
gua pecuniola dilectionem erga Christum commu- 
tavit, et qui dum panem ejus manducaret, calca- 
».eum in eum levavit, non honorem, non gloriam, 
non dilectionis legern, non debitum ei utpote Deo 
cultum, non quidvis aliud liujusmodi apud se re- 
putans, sed ad Judaeorum exsecrabiles denarios 
duutaxat 4385 respiciens, et exiguis nummis 
suam vendens animam, innocentemque ac justum 
sanguinem homicidarum manibus tradens. Gra- 
vissintà itaque cur turbatus sit causa est. Sequitur 
autem acris reprehensio, ad unius quideni e duo- 
decim personam singularem pertinens, sed tamen 
aliis metum vehementem  injiciens, el cuique 
quasi precipiens ut sux anima consulat, ne forte 
per desidiam tam iufestis laqueis involvatur, 
el acerbitatis diabolica: przda fiat. Utilis igitur 
est reprehensionutm vis et ratio, quam nilili fa- 
ciens proditoris animus, in proposito suo hxre- 


** Joan, xi, 98. 


πτώὠτως εἰπεῖν τὰ τῆς θείας τε χαὶ ἁῤῥήτου «ύσεως 
ἴδια ; Διὰ τοῦτο τοῖς χαθ᾽ ἑαυτὴῆν ὑπηρετεῖται λόγοις 
πρὸς µετρίαν ἐξήγησιν τῶν ὑπὲρ νοῦν. Πῶς γὰρ ἄν 
τι χαὶ φράσαι σαφῶς, ὃ χαὶ αὐτὴν ἡμῶν ὑπερανίσχει 
τὴν Évvotav ; Act τοιγαρούν ἡμᾶς, χαθάπερ τινὰ τύ- 
πον τῶν νοημάτων τὴν τῶν ἀνθρωπίνων ῥημάτων 
παχύτητα δεχοµένους, ἐπ᾽ αὑτὰ πειρᾶσθαι βαδίζειν, 
χατάἀ γε τὸν ἐγχωροῦντα τρόπον, τὰ τῆς θεότητος 
ἴδια. Δεινὸν τοιγαροῦν εἰς ἑλέγχους τὸ θεῖον, χαὶ 
ἀχράτῳ µισοπονηρίᾳ Χινούμενον, χαθ᾽ ὧν ἂν τοῦτο 
γενέσθαι πρέποι φψήφῳ τῇ map! αὑτοῦ, εἰ καὶ ὑπὲρ 
λόγον ἀνεξικαχεῖ. "Όταν οὖν ἡ θεἰα Γραφὴ xatacn- 
μῆναι βούληται τὸ κατὰ τῶν δυσσεθούντων οἱονεὶ χί- 
νηµα, πάλιν ἐκ τῶν καθ) ἡμᾶς λαµθάνουσα, xat τοῖς 


Β ἀνθρωπίνοις ἀποχρησαμένη ῥήμασιν, ὀργὴν ὀνομά- 


ζει xal θυμὸν, xalxot τῆς θείας οὐσίας xa0' ὁμοιότη- 
τα τὴν ἡμῶν τῶν τοιούτων παθῶν ὑπομενούσης 
οὐδὲν, χινουµένης δὲ µόνον εἰς ἀγανάκτησιν, ὡς οἵδέ 
τε xal πέφυχεν αὑτήὴ' παντελῶς Υὰρ ἀπόῤῥητα τὰ 
περὶ θεοῦ' ànb δὲ τῶν ἡμετέρων ἐθῶν, χαθάπερ 
ἁρτίως εἰρήχαμεν, τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς χαταγράφειν ἔθος 
τῇ θείᾳ Γραφῇ. Τεταράχθαι τοιγαροῦν κἀνθάδε φη- 
σὶν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς τὸν Χριστὸν τῷ πνεύ- 
ματι, τὸ µισόχαχον τοῦ πνεύματος κίνημα ταραχὴν 
ὀνόμασας' οὐ γὰρ Tfjv, ὡς ἔοιχεν, ἑτέρως εἰπεῖν. 
Εἰχὸς δὲ δἠπου χαὶ τὴν τῆς θεότητος χίνησιν οὖκ 
ἐνέγχουσαν τὴν σάρχα βραχύ τι xai ὑποφρίξαι, xal 
θορύθου σχΏμα παθεῖν, χαὶ σημεῖον ὀργῆς ἐπιδεῖξαι, 
χαθάπερ οὖν ἀμέλει χαὶ ἐπὶ Λαζάρῳ γέγρατται, ὅτι 
ἐμθριμώμενος ἑαυτῷ ὁ Ἰησοὺς εἰς τὸ μνημεῖον 
ἑνεθάδιζεν. "Ὄνπερ γὰρ τρόπον ἐν ἐχείνοις τὴν χατὰ 
τοῦ θανάτου δριμεῖαν ἀπειλὴν ἐμθρίμησιν ἔφη, οὕτω 
κἀνθάδε τὸ κατὰ τοῦ δυσσεθοῦς προδότου χίνηµα 
τῷ τῆς ταραχῆς ὀνόματι χατεσήµαινεν. Ἐταράχθη 
δὲ εἰχότως, ἐπὶ ταῖς Ιούδα δυστροπίαις ἀγαναχτῶν. 
Tí γὰρ ἂν γένοιτο τῆς Exelvou δυσσεθείας τὸ ἑπέχει- 
να, ὅσα γε τοῖς ἄλλοις £v ἴσῳ μαθηταῖς τετιµηµένος 
τε ὑπερφυῶς, xal £v τοῖς ἀπολέχτοις κατατεταγμέὲ- 
vog, ὀλίγῳ ἀργυρίῳ παντελῶς τὴν εἰς Χριστὺν 
ἀγάπην Ἱλλάδατο, xal ἐσθίων τὸν ἄρτον αὑτοῦ τὴν 
πτέρναν ἐπῆρεν, οὐ τιμὴν, οὐ δόξαν, οὐ τῆς ἀἁγάπης 
τὸν νόµον, οὐ τὸ χρεωστούµενον ὡς θεῷ a£6ac, οὐχ 
τερόν τι τῶν εἰς αὐτὸν γενοµένων ὑπολογισάμενος, 


p εἰς µόνα δὲ ῥλέπων τὰ παρὰ τῶν Ἰουδαίων μυσαρὰ 


δηνάρια, xai ὀλίγων ἀργυρίων χομιδῃ τὴν ἑαυτοῦ 
πωλῄῆσας ψυχὴν, xal τὸ ἀθῷόν τε xal δίχαιον αἷμα, 
«al; τῶν μιαιφονώντων χερσὶν ἐγχειρισάμενος. E5- 
λογωτάτη τοιγαροῦν ἡ τοῦ τεταράχθαι πρόφασις. 
Ἐπακο)ουθεῖ δὲ δριμὺς ὁ Έλεγχος, οὕτω μὲν εἰς 
πρόσωπον ἰδικῶς τὸ ἑνὸς τῶν δώδεχα, περιιστάς γε 
μὴν εἰς µόνους αὐτοὺς τὸ οὕτω φριχωδέστατον χατ- 
ηγόρηµα, xat μονονουχὶ παρεγγυόµενος τῶν ἀχροω»- . 
µένων ἑκάστῳ τὴν ἰδίαν φυλάξαι duy v, μὴ &pa πως 
&x ῥᾳθυμίας τοῖς οὕτω δεινοῖς ἁλώσηται βρόχοις, xat 
τῆς τοῦ διαθόλου πικρίας Ὑγλυχὺ Υένοιτο θήραμα. 
Ἐπωφελὴῆς οὖν ἄρα τῶν ἑλέγχων ἡ δύναμις, ἣν παρ) 
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oOj&w ποιησάµενος τοῦ προδόντος ὁ νοῦς, τῶν ol- A bat. Magna itaque cum emphasi Christus : « Unus 


χείων εἴχετο σπουδασµάτων. Ἐμφαντιχώτατα τοίνυν 
ὁ Χριστὸς τὸ, « Εἷς ἐξ ὑμῶν παραδώσει µε, » φησίν. 
"H γὰρ τῆς τοῦ τολμῶντος ἀχαριστίας διὰ τούτου 
κατηγορεῖ, ἢ τῆς τοῦ διαδόλου xaxlac δειχνύει τὸ µέ- 
ἴεθος, ὡς τοσοῦτον δυνηθείσης, ὡς xal αὐτῶν ἕνα 
τῶν ἁποστόλων ἁρπάσαι. 

"Εδεπον οὖν εἰς ἀ..1ή.Ίους οἱ μαθηταὶ, διαπο- 
ρούμεγοι περὶ τίνος Aéret. 

Ἐκπληξίς τε ὁμοῦ xai δέος εἱστρέχει τοὺς µαθη- 
τὰς, xal ἀλλήλοις ἑνορῶσι, διπλοῦν ix τῶν εἰρημέ- 
νων ὠδίνοντες θόρυθον. Ἕκαστος μὲν γὰρ, χατὰ τὸ 
εἰχὸς, της ἱδίας ὑπερτρέχων φυχῆς, οὐκ Ev ὀλίγῳ γέ- 
γονε δείµατι, ἀλλὰ xal τῆς εἰς τὸ χοινὸν ὀρώσης ὑπο- 
λάψεως χάριν, οὐχ ἑλάττονα τῆς ἑτέρας τὴν ἀγωνίαν 
ἐδέχοντο. Ὅτι μὲν γὰρ ἁληθὲς ἔσται πάντως τὸ 
εἰρημένον πιστεύουσιν. "Ίσασι γὰρ, ὡς οὐχ ἂν διαπέ- 
σφι x£vb; τοῦ Συτῆρος ὁ λόγος, τό τέ γε μὴν εἰς 
τοῦτο δυσσεθείας κχατωλισθηχέναι τῶν ἓν μαθηταῖς 
ἀπηριθμημένων τινὰ, δεινν καὶ ἀφόρητον εἶναι 
λογιζόμενοι, τὸ μὲν ἴδιον ἑχάστου συνειδὸς ἆνα- 
χρίνουσι, xai περιαθροῦσι δεινῶς ἐπὶ τίνα τῆς 
ἀπωλείας ὁ χλῆρος πεσεῖται, χαὶ πόθεν, ἡ πῶς ἰσχύ- 
σει τησοῦτον ὁ Ἀατανᾶς, ὡς καὶ αὐτῶν ἐχχλέφαι τῶν 
γνησίων τινά. 

"Hx. δὲ ἀνακείμενος slc éx τῶν μαθητῶν αὐτοῦ 
ἐν εῷ xóAxo tov Ἰησοῦ, ὃν ἡγάπα ὁ Ἱησοῦς. 
Νπύει οὗν τούτῳ Σίμων Πέτρος πυθέσθαι εἰς ἂν 
εἴη περὶ οὗ «έχει. ᾽Επιπεσὼν δὲ ἐχεῖνος ἐπὶ có 
στήθος τοῦ 'Incov, λέγει αὐτῷ: Κύριε, τίς ἐστι; 
Αποκρίνεται οὗν à Ιησοῦς' "Exsiróc ἐστιν, ᾧ 
ἐγὼ Báyac τὸ γωµίον δώσω 


θαυμάσαιµμεν ἂν εἰχότως xa ἐν τούτῳ 086 má. 


τῶν ἁγίων μαθητῶν τὸ γοργὸν εἰς φιλοθεῖαν, xat τὸ 
λίαν ἀχριθὲς εἰς εὐλάθδειαν. Οὐ γὰρ ἔχοντες ἓξ ἔαυ- 
τῶν εἰδέναι ὑπαίτιόν τινα, ἀλλ οὐδὲ ταῖς ix 
στοχασμῶν ἁπάταις ἐπιθαρσῄήσαντες, φιλοπευστοῦσι 
πάλιν, xal µανθάνειν ἐπείγονται δ. ἑνὸς τοῦ 
προὔχοντος, Πέτρος δὲ οὗτος fv, ὃς προσεχόµισε 
μὲν οὐδαμῶς δι’ ἑαυτοῦ τὴν πεῶσιν, τῷ δὲ πλησίον 
xmi ἀγαπωμένῳ διὰ τὸ τῆς ἀγνείας λαμπρότερον 
τὸ διερωτᾷν ἑφίησιν. Ἰωάννης δὲ οὗτος ἣν ὁ τοῦ 
προκειµένου βιθλίου συγγραφεὺς, ὃς, ἐπείπερ tya- 
πῆσθα: φησιν ἑαυτὸν, τὸ οἰχεῖον κατέχρυψεν ὄνομα, 


ex vobis me tradet, » ait. Vel enim proditoris in- 
gratum animum his verbis accusat, vel diaboliese 
nequiti:& magnitudinem ostendit, quz tantum po- 
tuerit, ut. etiam unum ex ipsis apostolis corri- 
puerit. 


ΧΙΙ, 23. Aspiciebant ergo ad invicem discipuli, 
luesitantes de quo diceret. 

Stupor simul ac timor invadit Christi discipulos, 
οἱ intuentur alii in alios, duplicem ex dictis conci- 
pientes metum. Unusquisque enim, ut par est, de 
sua anima sollicitus, non parvo erat in metu, sed 
et cum de ceteris in cominune cogitarent , de alia 
non minus anxii erant. Credunt quippe verum uti- 


B que fore quod dictum est. Sciunt enim Servatoris 


sermonem irritum esse non posse, sed eo impie- 
talis decidisse quemquam e discipulis, grave et 
intolerandum esse putantes, suam quisque con- 
scientiam examinant, et in quem exitii sors casura 
Sit exacte rimantur, et unde aut quomodo tantum 
potestatis habiturus sit Satanas, ut quemquain e 
genuinis discipulis abripiat. 


XII], 25-26. Erat ergo recumbens unus ex disci- 
pulis ejus in sinu Jesu, quem diligebat Jesus. Innuit 
ergo huic Simon Petrus, et dixit ei : Quis est iste de 
quo dicit? liaque cum recubuissel ille supra pectus 
Jesu , dicil εἰ: Domine, quis est ? Respondit Jesus : 
lile est cui ego intinctum panem porrexero. 


Hic rursus etiam sanctorum discipulorum arden- 
tem erga Deum amorem et 736 sincerum pietatis 
ac religionisstudium mirari jure oportet. Nam cum 
ex seipsis non possent ullum sontem agnoscere, 
sed neque fallacibus conjecturis confíisi , sciscitan- 
tur denuo ac discere nituntur per unum illum pri- 
marium , Petrum videlicet, qui nequaquam per se 
interrogavit, sed ei qui proximus erat ac dilectus, 
propter castitatis splendorem , au:erendum relin- 
quit. Joannes autein. i8 erat, libri hujus scriptor, 
qui quoniam se dilectum fuisse ait, idcirco suum 
nomen reticuit, ne cuiquam inani gloria ductus 


σιγῆ παραδοὺς, ἵνα µή τῳ δόξαι φιλοχομπεῖν. D videretur. Anibitionis quippe expers est sanctorum 


Ἐλεύθερος γὰρ φιλοδοξίας τῶν ἁγίων ὁ νοῦς. Ἠρέμα 
τοίνυν τῷ διδασχάλῳ προσχεχλιµένος, διαφιθυρίζει 
λάθρα, xai µανθάνειν ἀξιοῖ τὸν cr; ἀπωλείας ulóv: 
ἀλλ᾽ οὐχ ἕτερόν τι σημεῖον αὐτῷ δίδωσιν ὁ Σωτὴρ 
τοῦ πράγματος, Ἡ τὸ διὰ τῆς τοῦ Προφήτου φωνῆς 
xai πάλαι προχεχηρυγμένον «'O ἐσθίων ἅρτους µου, 
ἐμεγάλννεν ἐπ᾽ ἐμὰ πτερνισµόν. » Βάψας γὰρ ἐπιδί- 
δωσι τὸ φωμίον, δειχνὺς διὰ τούτου τὸν ἐσθίοντα τὸν 
ἄρτον αὐτοῦ. Καὶ τὸν μὲν τῶν ἁγίων μαθητῶν 
ἐξίστησι φόβον, ἄγει δὲ πως αὐτοὺς εἷς ἀνάμνησι» 
προφητείας ἑτέρας διαγορενούσης ὡδί: « Σὺ δὲ, à) 
ἄνθρωπε, ἱσόψυχε ἠἡγεμών µου, χαὶ Ὑνωστέ pov, ὃς 


** Psal. xr , 10. 
PATROL. GR. LXXIV, 


animus. Sensim ergo inclinatus ad pectus magi- 
stri clam quzrit quis sit erditionis ille filius; sed 
non aliud dat ei Servator rei signum, quam quod 
per Prophet vocem olim prazdictum est : « Qui 
edebat panes meos, magnificavit super me supplan- 
tationein €, ». Intinctaim quippe buccellam tradit, 
per hoc euim ostendens qui manducaret panem 
ejus. Et sanctorum quidem discipulorum formidi- 
nem removet, sed eis in memoriam adducit alte- 
ram prophetiam, qua ail : « Tu vero homo una- 
nimis dux meus, et notus meus qui simul mecum 
dulces capiebas cibos : in doino Dei ambulavimus 
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cum. consensu **. » Unanimis enim, ac notus, et A ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐἑγλύχανάς µοι boécpaca: ἓν τῷ ιἴκῳ τοῦ 


TaeBss COnsOTS, et quccunque genuinum efficere 
possent , fuit olim Servatori etiam ipse proditor, 
utpete una cum aliis sanctis discipulis electus, 
qui eumdem cum Servatore scopum habentes, et 
4otam uua cum ipso Judam circumeuntes, strenui 
miraculorum ministri erant , omniaque facere ar- 
debant quz: ad honorem et gloriam ejus specta- 
bant; sed notus ille et unanimis turpi quaestu hono- 
ranis gratiam mutavit. Observa porro denuo quo 
pacto nos recte excitel sapientissimus evangelista, 
ut in vita quam maxime nos observemus, et inge- 
nii aciem exerceamus ad contemplationes divinas 
facile assequendas, et divinarum rerum cognitio- 
nem quoad licet exprimendam. Summis quidem 
honoribus ornatum se esse et a Servatore nostro 
Christo dilectum ait, ut et in ipso Domini sinu 
recumberet , quod in summi amoris trahit argu- 
mentum. Proximi itaque Deo, et primis quodam- 
niodo apud euin locis maxime omnium sedebunt qui 
purum cor habent, quibus et eximium Servator ipse 
premium tribuit, « beatos» foredicens 7377,«mundo 
corde,quoniain ipsi Deum videbunt *'. » Quod quidem 
verum esse , ipsius sapientissimi evangelista testi- 
monio confirmabimus. Vidit enim gloriam Christi, 
juxta ipsius vocem. « Vidi enim gloriam ejus, 
inquit, gloriam quasi Unigeniti a Patre , plenum 
gratiz et veritatis 5”. » Quippe corporeis oculis ne- 
mo spectare potest naturam univers creature in- 
conspicabilem. Nec enim quisquam Patrem vidit, ut 
Servator ait **, nisi is qui est a Deo, id est Filius ; hic 
vidit Patrem. Verumtainen iis qui mundana labe et 
inanibus vite hujus curis puram οἱ vacuam mentem 
liabent, per subtilem utique capti omnem excce- 
dentem contemplationem suam gloriam Christus re- 
velat, ostendens et Patris in ea gloriam. ldcirco enim 
aiebat : « Qui vidit me, vid.t et Patrem **, ; 


θεοῦ ἀπορεύθημεν ἐν ópovola. » Ἰσόφνχος μὲν γὰρ 
γνωστός τε χαὶ ὁμοτράπεζος, xai τί γὰρ οὐχὶ τῶν 
τελούντων εἰς γνησιότητα, Ὑέγονέ ποτε τῷ Σωτῆρι 
xa! αὑτὸς ὁ προδότης, ἅτε δὴ τοῖς ἑτέροις ἔγχατει - 
λεγμένος ἁγίοις μαθηταῖς, ol τὸν αὐτὸν ἔχοντες τῷ 
ΣωτΏῆρι σχοπὸν, xai τὴν τῶν Ἰουδαίων συµπεριθέον- 
τες χώραν, ὑπηρέται γοργοὶ τῶν θαυμάτων ἑγίνοντο, 
xai πάντα πρἀττειν Ἠπείγοντο τὰ εἰς τιμὴν χαὶ δό- 
ξαν αὐτοῦ. ἀλλ ὁ γνωστὸς, χαὶ ἰσόψυχος, αἰσχρῶν 
ληµµάτων ἠλλάξατο τὴν τοῦ τιµήσαντος χάριν. Ἐπι- 
τήρει δὲ πάλιν, ὅπως ἡμᾶς παραθήχει χαλὼς ὁ 
σοφώτατος εὐαγγελιστὴῆς εἰς τὸ βιοῦν ἐθέλειν ὅτι µα- 
λιστα λογιχώτατα, xai τῆς διανοίας ἑπασχεῖν τὴν 
ὀξύτητα πρὸς τὸ δύνασθαι xal λίαν εὐπετῶς τῶν 


B θείων καθικνεῖσθαι θεωρηµάτων, xai τῆς θεοπτίας 


ἐξαχριθοῦν ὅσον ἔνι τοὺς λόγους ἐπείγεσθαι. Τὰ 
δ.απρεπτῆῃ τετιμῆσθαι, xal ἠγαπῆσθα: φησιν ἑαυτὸν 
παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, ὡς xaX àva- 
χεῖσθαι πλησίον, καὶ αὑτῷ τῷ χόλπῳ τῷ Δεσποτιχῷ, 
δεῖγμα τῆς εἰς αὐτὸν ὑπερφυοῦς ἀγαπήσεως τὸ 
πρᾶγμα ποιούμενος. Πλησίον οὖν ἄρα θεοῦ, xal ἓν 
πρὠτοις ὥσπερ ἔσονται τόποις τοῖς παρ αὐτῷ 
μάλιστα 63 πάντων οἱ τὴν καρδίαν ἔχοντες χαθαρὰν, 
of; xaY ἐξαίρετον ἀπονέμει γέρας χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ, 
µαχαρίους ἔσεσθαι λέγων τοὺς χαθαροὺς τῇ καρδίᾳ. 
ὅτι αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται. Καὶ παροίσοµεν εἰς ἀπό- 
δειξιν τοῦ ἀληθῶς εἱρῆσθαι τὸν λόγον, αὐτὸν 5h του- 
τονὶ τὸν σοφώτατον εὐαγγελιστήν. Τεθέαται γὰρ τὴν 


C, δόξαν Χριστοῦ, κατὰ τὴν αὐτοῦ φωνήν. «εΤεθέαµαι γὰρ 


τὴν δόξαν αὐτοῦ, qnoi, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Πατρὸς, πλήρης χάριτος xai ἀληθείας. » Οὐ γὰρ 6h 
τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς ἐπαθρήσαι τις ἂν τὶν 
ὅλῃ χτίσει παντελῶς ἀθέατον φύσιν. 0ὐ γὰρ ἑώραχέ 
τις τὸν Πατέρα, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος quvhv, εἰ μὴ 
ὁ ὢν παρὰ τοῦ θεοῦ, τοῦτ' ἔστιν ὁ 1 loc, οὗτος ἑώραχε 
τὸν Πατέρα. Τοῖς γε μὴν χηλῖδος τῆς χοσμιχῆς xal 


φροντίδος εἰκαίας τῆς ἓν τῷδε τῷ βίῳ qnit, τὸν νυῦν ἔχουσιν ἀπηλλαγμένον, διὰ λεπτῆς ἄρα χαὶ τάχα της 
ὑπὲρ υοῦν θεωρίας τὴν οἰκείαν δόᾷαν ἀποχαλύπτει Χριστὸς, δειχνὺς iv αὐτῇ xal τὴν τοῦ Πατρός. Διά 
γὰρ τοῦτο ἔφασχεν, « Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 


χι, 96, 91. Et cum intinzisset panem, dedit 
Jude Simonis Iscariote, et post buccellam introivit 
in eum Satanas. 

Manifestissimum suis discipulis Servator prodi- 
toris signum dedit. Intinctam enim offulam tradi- 
dit, per hoc ostendens eum qui edebat panem 
suum, et qui levaturus erat ealcaneum suum. Prze- 
terea. impietatis in Christum et crudelitatis ducem 
omniumque malorum artificem irrupisse ait sapien- 
tissimus evangelista in cor proditoris, totumque 
in eum ingressum Satanam, posriquam offulam tra- 
didisset. Neque vero quisquam rursus existimet 
offülam istam diabolici ingressus fuisse causam. 
Nec enim eo stuporis veniemus unquam, aut men- 
te. ita destituti erimus , ut eulogiam ingressus 
causam datam fuisse Malo suspicemur, quin id 
potius vere dicemus quod, cum omnes amoris et 


t5 Pagl. µιν, 15... ο Mottb, v, 8. 


55 Joan. 1, 14. 


Βάνας οὖν τὸ ψωμίον, δίδωσι’ ἸΙούδᾳ Σίμωνος 
Ἱσκαριώτῃ , xal μετὰ τὸ γωµίον εἰση-θεν εἰς 
ἐχεῖνυν ὁ Σατινᾶς. 

Ἐναργέστατον μὲν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς τὸ τοῦ 
προδιδόντος σημεῖον ἔδειξεν ὁ Σωτήρ. ΒὈάψας γὰρ 
ἐπιδέδωχε τὸ ψωμίον, τὸν ἐσθίοντα τὸν ἄρτον αὐτοῦ 
διὰ τούτου καθιστὰς ἐμφανῆ, xal τὸν ἑπαίρειν µέλ- 
λοντα st πτέρναν αὐτοῦ. Τόν Ys μὴν τῆς εἰς Χριστὸν 
δυσσεδείας xaX µιαιφονίας ἡγεμόνα, xaX πρύτανινι xal 
τῶν ὅλων xaxov κατασκευαστὴν εἰσπεπηδηχέναι φησὶν 
ὁ σοφώτατος εὐαγγελιστὴς εἰς τὴν τοῦ προδότου xap- 
δίαν, xaX ὅλον iv αὐτῷ γενέσθαι τὸν Σατανᾶν μετὰ 
τὴν ἐπίδοσιν τοῦ ψωμίου. Καὶ pf; τις οἰέσθω πάλιν, 
τοῦ δεδέχθαι τὸν Σατανᾶν τὸ ψωμίον γενέσθαι παραΐ» 
τιον τῷ προδότη. Οὐ γὰρ εἰς τοσοῦτον ἀποπληξίας 
ἦξομεν µέτρον, ἀλλ οὐδὲ τῆς χαθηχούσης ἕρημοι 
γεγονότες φρενὸς , εἰσόβου πρόφασιν δεδόσθαι τῷ 


5* Joan. vi, 46. ** Joan. τιν, 9. 
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llovnpip thv εὑλογίαν ὑπονοήῄσομεν. ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον A dilectionis numeri erga eum impleti fuissent, ni- 


ἐροῦμεν οὐκ ἔξω τῆς ἀληθείας τὸν bm αὐτῷ καθ- 
ιατάντες λόγον ^ Ἐπειδὴ γὰρ ἁπάσης ἀγάπης εἰς αὑ- 
»«ὺν τετελεσµένης, xai οὐδενὸς τὸ παράπαν ἑλλεί- 
Ψαντος τῶν τελούντων εἰς τιμὴν xax διάθεσιν, τῶν 
αὐτῶν εἴχετο σπουδασµάτων, οὗ ταῖς μεταγνώσεσι 
«b χαχῶς δόξαν ἑπανορθούμενος, οὗ µεθίσταται τὴν 
καρδίαν ix τῆς ἀθέσμου βουλῆς, οὗ δαχρυῤῥοήσας 
ὅλως ἐφ᾽ οἷς καὶ µόνον ἐνθυμηθῆναι τετόλµηχεν, ἀλλ 
ἔτι χειρόνως διφήσας τῆς δυσσεθείας τὸ πέρας, διὰ 
εολμημάτων ἠττῆσθαι χαχῶν, εἰσῃλθε λοιπὸν ὁ Xa- 
εανᾶς, χαθάπερ τινὰ πύλην τῆς τοῦ φυλάττοντος 
ἑρήμην νήφεως ἀναπετασθεῖσαν αὑτοῦ τὴν χαρδίαν 
εὑρὼν, xal ἀθύρωτον ὄντα θεωρῄσας τὸν νοῦν, θερ- 
póv τε Ίδη πρὸς τὸ βούλεσθαι ópdv, ἅπερ ἂν ἐθέλῃ 


xai διασχέφηται. Τετριμμένον δὲ ὥσπερ touto τῷ B 


Πονηρῷ, διὰ πάσης ὥσπερ ἰόντες τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς εὑρήσυμεν. Πρόσεισι μὲν γὰρ £v ἀρχαῖς τὴν 
τῶν σεθοµένων τὸν Θεὸν δοχιµάσων καρδίαν, xal 
πονηροὺς ἐν πρώτοις χατασπείρει λογισμοὺς, xat 
ταῖς εἰς τὸ φαῦλον ἡδοναῖς πρὸς πᾶν εἶδος ἡμᾶς 
ἐρεθίζει πταισµάτων μάλιστα δὲ πρὸς ἐχεῖνο πί- 
πτει βαρὺς, πρὸς ὅπερ ἂν βλέπῃ προπεπονθότας Ίδη 
χαὶ προηττωµένους. Σωνξργάτην γὰρ ὥσπερ ταῖς 
ἑαυτοῦ δυστροπίαις ἀεὶ πως δέχεται τὴν ἡμετέραν 
ἀσθένειαν, xal tb προαδιχῆησαν πάθος τὸν ἡμέτερον 
νοῦν. Οἵἷον φέρε εἰπεῖν ' Παρενοχλεῖ μὲν τῷ δεῖνι 
τυχὸν, eal θερμὴν ἐπάχει τὴν αἴσθησιν τὸ της σαρ- 
χιχῆς ἡδονῆς βδελυρώτατον xivnpa * ἑτέρῳ δὲ τὸ 
χερδῶν ἠττᾶσθαι χακῶν, xal ἀνοσίων χρημάτων 
πορισμὸν ἄριστον εἶναι δοχεῖ πως, xal τοῦτο τετίµη- 
ται. Ὅταν οὖν προαίῃ μαχόμενος, σύνοπλον ποιεῖται 
τὸ προκρατῆσαν iv ἡμῖν, καὶ προπολεμῆσαν πάθος, 
χαὶ 6i ἐχείνου πάντως ἡμῖν τὸν τῆς ἀπωλείας µηχα- 
γᾶται τρόπον. Ὥσπερ γὰρ εἴ τις τῶν ἄριότα πολε- 
μαρχεῖν εἰωθότων, πόλιν τινὰ κύχλῳ περισχὼν, xal 
διὰ πάσης μηχανῆς εἰσελθεῖν ἐπὶ τὰ τοῦ τείχως 
ἑαθενηχότα µέρη, προσχοµίζεσθαι χελεύει τὰς ἑλε- 
πόλεις, εὐχαίρως αἱρῇσειν ἀντεῦθεν εἰδώς * κατὰ τὸν 
αὐτὸν, οἶμα:, τρόπον ὁ Σατανᾶς, ὅτε τὴν ἀνθρώπου 
ψυχὴν ἐχπολιορχῆσαι βούλεται, πρὸς τὸ ἀτονῆσαν 
µέρος ἐν αὐτῇ χωρεῖ, χαταστρέγειν οὕτως εὐχόλως 
οἰόμενος, ὅταν ἴὃῃ μάλιστα µηδεµίαν ἐπιδεχομένην 
τὴν ὄνησιν, δι ὧν ἣν εἰχὸς ἁδιχεῖσθαι τὸ πάθος, otov 
εἰστγήσεις ἀγαθὰς, τοὺς ἐπ᾽ ἀνδρείᾳ παροξυσμοὺς, 
κὰς εἰς εὐσέδειαν ὑπομνῆσεις, xal τὸν μυπτιχῆν εὖ- 
λοχίαν. Καταργεῖ γὰρ μάλιστα €f τοῦτο τοῦ διαθόλου 
τὸν ἀνδροχτόνον ἰόν (1). Οὐχοῦν ὁ πρ,δότης οὐχ 
ἐλέγχους ἑδυσωπήθη τοὺς ἔτι λεληθότως xal £v παρα- 
653: προχεχοµ:σµένους, ἀλλ οὐδὲ τὸν ἅμαχον τῆς 
ἀγάπτς ἰσχὺν, οὐ τιμὴν, xal δόξαν, xa χάριν, οὗ 
τὴν εὐλογίαν την παρὰ Χριστοῦ ἀπερισχέπτως δὲ 
ὥσπερ xa ἁπεριχλάστῳ τόνῳ πρὸς ἐχεῖνο xal µόνον 
ὁ,ὦν, elg ὅπερ Ίδη προήττητο, τῆς φιλοχερδείας 
vósru qut, λοιπὸν ὁλοχλήρως fo τε χαὶ πέπτω- 
χεν. Οὐ γὰρ ἔτι σύµθουλον ἔχει τὸν Σατανᾶν, ἀλλ) 
7)ms Ww» τῆς χαρδίας δεσπότην xal κατεξηυσιαστὴν 
αοιεῖται τῆς ἑαυτοῦ διανοίας, τὸν iv ἀρχαῖς φιθυρί- 


C 


lil,ue honoris et affectus erga eam relictum esset, 
quia tamen in eodem studio ac proposito manebat, 
mala consilia penitudine non emendans, nec ani- 
mum ab iniqua molitione avocans, nec lacrymas 
fundens ob ea qua in animo versare ausus erat, 
sed patrandi sceleris graviori sili zestuans, quia, 
inquam, nefariis ausibus succubuit, idcirco Satanas 
in euic tandem ingressus est, cor ejus ceu januam 
apertam omnique custodia destitutam 748. repe- 
ries, οἱ animum porta vacuum aspiciens, et ad 
agendum quod vellet ac statueret oppido strenuum. 
Quod quidem tritum ac familiare esse Malo, in 
Scripturis divinis passim comperienius. Accedit 
enim primum tentans corda cultorum Dei , et ma- 
las imprimis cogitationes inserit, atque libidini- 
bus improbis ad omne genus peccati uos impellit, 
sed eo maxinie infestus ruit, qua parte nos ante 
saucialos ac debilitatos viderit. Infirmitatem quip- 
pe nostram, et alfectum cui animus ante succu- 
buerit, perversitatis suz? adjutricem capit. Exempli 
gratia : Quidam carnalis voluptatis detestabili motu 
estuat : alter turpis lucri et. impiarum pecunia- 
rum cupiditatem in pretio babet. Cum crgo ad 
pugnam accesserit, perturbationem illam quas in 
nobis pravaluit ac vicit, ad nos expugnandos arri- 
pit, et per eam utique nobis exitii modum machi- 
natur, Quemadmodum eniin egregius dux οἱ impe- 
rator exercitus, cuin urbem aliquam obsidione cin- 
xit, debilioribus muri partibus machinas admovet, 
quibus ingressum in urbem parari, camque capi 
commode posse novit, eodem, opinor, modo Sata- 
nas, cuin expugnare vult hominis animam , ad 
debiliorem ejus partem se confert, sperans se hac 
ratione facile eam eversurum , maxime cum vide- 
rit inde nullam utilitatein capere, unde par est 
perturbationem reprimi , cujusmodi sunt. adinoni- 
tiones bona, ad fortitudineni, el ad pietatem, et ad 
mysticam eulogiam exhortationes. lloc enim mazi- 
me diaboli jaculum illud homicidam repellit. Igitur 
proditor non reprehensionum , qua» subobscure 
adhuc fiebant, pudore tactus est, sed neque dile- 
ctionis vim, non honorem, gloriam, atque gratiam, 
non eulogiam quam a Christo accepit reveritus, 


D verum temere et contumaciter in eo haerens cui 


an!e succubuerat avaritix: morbo, tandem totus ϱ1- 
ptus est πο cecidit. Nec euim amplius suasorem 
habet Satanam, sed jam totius cordis sui dominum 
ac mentis sux rectorem facit eum qui primum fue- 
rat insusurrator. Ingressus enim est in eum , ut 
est in Evangelio. Cavenda itaque et omni ope re- 
movendze sunt cupiditates 739 animi , unde se- 
culura detrimenta novimus : sed et meminisse 
oportet dicentis : Si spiritus potestatem habentis 
ascenderit super te, locum tuum ne dimiseris ei, 
quia sanatio cessare faciet peccata magna. Necesse 


cst enim vi cogitationum in nostris cordibus 


(8) Ed. Àub., zou δ-αθόλου τὸν ἀνδρογτόνον υἱόν, diaboli filium illum hoiicidam. Epit. 
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corrobari dominantis spiritum. Nam licet pote- A ζοντα. Ε)σῆλθε γὰρεὶς αὑτὸν, χατὰ τὴν τοῦ Εὐαγγελίου 


statis ΠΟΦΙΓΦ non sit facere, ne tales spiritus , 
id est cegitationes in mentem nostram ascendant, 
possumus tamen quod ascenderit ejicere, nec com- 
mittere ut magnas propter negligentiam nostrara 
in mente nostra agat radices : sed veluti quoddam 
amaritudinis initium confestim exscindere , ac 
mentem molestia vacuam reddere : alioqui dubitan- 
dum non est quin paulatim Satanas vincat blandi- 
tiis, nobisque id eveniat quod ait Psalmista : « Prius- 
quam bhumiliarer ego deliqui *'. » Ante peccati 
enim consummationem delinquimus cogitationum 
conscientia, illud honorantes, ac suscipientes, 
et per hoc ingressus locum Satanz tribuentes. 
Cujus rei figura nobis et imago erit proditoris 
casus. . 


quvfjv. Φυλαχτέον οὖν ἄρα, xaX παντὶ σθένει παραι- 
τητέον τὰς Éx τῶν προσπαθειῶν ζημίας ' χρΏναι δὲ 
δεῖν διαμεμνῆσθαι τοῦ λέγοντος ^ Ἐὰν πνεῦμα τοῦ 
ἐξουσιάζοντος ἀναθῇῃ ἐπὶ σὲ, τόπον σου μὴ ἀφῆς, ὅτι 
ἵαμα χαταπαύσει ἁμαρτίας µεγάλας. ᾿Ανάγχη μὲν 
γὰρ ἀναχτίζεσθαί πως Ev δυνάµει λογισμῶν ταῖς 
ἡμετέραις χαρδίαις τὸ τοῦ ἐξουσιάζοντος πνεῦμα. El 
γὰρ ἐν ἡμῖν τὸ δύνασθαι διακωλύειν, τοῦτό γε πλὴν 
ἐν ἡμῖν ^, τὸ χολάζειν παραχρῆΏμα τὸ ἀνελθὸν, χαὶ uh 
ἐπιτρέπειν ῥιξοῦσθαι ταῖς Ex ῥᾳθυμίας ἑνδόσεσιν, 
ἁλλ᾽ ὥσπερ τινὰ πικρίας ἀρχὴν ἀποτέμνειν Emsl- 
γεσθαι, xoi ἁπαρενόχλητον ἱέναι θελῆσαι τὸν νοῦν - 
ἤγουν εἰδέναι σαφῶς, ὅτι νιχήσει χατὰ βραχὺ χολα- 
χεύων ὁ Σατανᾶς, χαὶ πάθοιµεν ἂν τοιοῦτον, ὁποῖον 


Bó άλλων φησί «Πρὺ τοῦ µε ταπεινωθῆναι ἐγὼ 


ἐπλημμέλησα.» Hpb γὰρ τοῦ παθεῖν τελείως τὴν ἁμαρτίαν, προπλημμελοῦμεν ἡμεῖς τῇ συνέσει τῶν 
λογισμῶν, τιμῶντες αὐτὴν, xal χαταδεχόµενοι, xal τόπον εἰσόδου διδόντες διὰ τούτου τῷ Σατανᾷ. "Ἔσται 
δὲ τύπος xai εἰχὼν τοῦ πράγµατος τοῦ προδότου τὸ πάθος. 


Xlll, 27, 28. Ei dizit ei Jesus : Quod facis, fac 
citius, Hoc autem nemo scivit. discumbentium ad 
quid dixerit ei. 


Dissonus forte, nec multum consentaneus ante- 
dictis videri possit textus propositus. Cur enim, 
dicet aliquis, neque id abs re, cum clam ar- 
gueret, nec clare Dominus ab impia ezde pro- 
ditorem averteret, nunc ad eam instigare videtur, 
et hortari ut detestabile tamque impium facinus 
strenue aggrediatur? At quid necesse erat, inquit, 
hominem per se satis incitatum eo impellere, cum 
praestaret admonitionibus in melius revocare, et 
a proposito ipsum consilio avertere? Et quidem 
erit qui absurdum esse fateatur quod hic incla- 
mat Christus : verumtamen si propositi loci sen- 
sum acutius iuspexerit, nihil absurde dictum coim- 
periet, sed acrem potius subesse sensum, quem 
ego pro virili paucis conabor explicare. Pruden- 
tissime itaque sapiens evangelista superius dixit 
ipsum Satanam in cor proditoris prius irrupisse at- 
que introisse, ut videretur tandem Dominus noster 
Jesus Christus ipsi potius quam ei qui reapse ac vere 
ab ipso per 7/40 negligentiam victus fuerat dicere, 
« Quod facis, fac cito. » Idem enim est ac si aperte 


Λέγει αὐτῷ ὁ 'Incovc* 70 ποιεῖς, xolncor τά- 
χιον. Τοῦτο δὲ οὐδεὶς ἔγγω τῶν ἀναχειμένων 
πρὸς τί εἶπεν αὐτῷ. 


Απᾷδον μὲν ἴσως, xa οὗ σφόδρα συμθαῖνον τοῖς 
£5» προειρηµένοις δόξειεν ἂν εἶναί ctp τυχὸν τὸ 7po- 
χείμενον. ᾿Ανθότου γὰρ δὴ, φῄσειεν ἂν, χαὶ οὐχ ἀπὸ 
σκοποῦ, διελέγχων κεκρυµµένως, χαὶ οὐχ ἑναργῶς 
ἁποτρέπων ὁ Κύριος τῆς elg αὐτὸν µιαιφονίας τὸν 
προδιδόναι σπουδάζοντα, νῦν πρὸς αὐτὴν παραθήγων 
ὁρᾶται, ἀμελλητὶ δὲ βαδίζειν πρὸς τὸ οὕτω µυσαρόν 
τε χαὶ ἀνόσιον διακελεύεται σπηύδασµα; Καίτοι τί 
μᾶλλον τὸν οἴχοθεν ἔδει νοσοῦντα παροτρῦναι, qnot, 
πρὸς τοῦτο, καὶ τεθηγµένον ἓξ ἑαυτοῦ, χαὶ οὐχὶ 
μᾶλλον ἀνασειράζειν ταῖς νουθεσίαις ἐπὶ τὸ ἄμεινον, 
xaY τῆς προτεθείσης αὐτὸν ἀναχόψαι βουλῆς; Καὶ 
δοίη μὲν ἄν τις σφόδρα τοῦ πρέποντος διαμαρτεῖν 
λογιαμοῦ τὴν ἐπὶ τούτῳ χαταθοἠν' ὀξυωπέστερόν γε 
μὴν τοῖς bv τῷ προχειμένῳ θεωρήματι ἐνείρας [mp. 
ἑνερείσας] τὸν νοῦν, ἁτόπως μὲν οὐδὲν εἰρημένον 
εὑρήσει, δριμεῖαν δὲ μᾶλλον αὐτοῖς ἑνυπάρχουσαν 
σύνεσιν, ἣν xat, ὅπως ἂν δύνωμµαι, διὰ βραχέων εἰπεῖν 
πειράσοµαι. Προνοητικώτατα τοίνυν ἓν τοῖς προλα- 
θοῦσιν ὁ σοφὸς εὐαγγελιστῆς προεισπηδῆσαι xa εἶσελ- 
θεῖν εἰς tv «oU προδότου καρδίαν αὐτὸν ἔφη τὸν 


diceret : Tuum opus, quod unum nosti et. facere p Σατανᾶν, ἵνα φαίΐνηται λοιπὸν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῖς 


soles, o. Satana, fac cito. Occidisti prophetas, Ju- 
dzis quippe ad impietatem ducem te przbuisti, et 
lapidandos curasti qui salutarem Israeli doctrinam 
nuntiabant, nemini eorum qui a Deo missi sunt 
pepercisti : omne «crudelitatis εἰ furoris genus 
. ultra. modum exercuisti. Venio igitur post illos 
' ego, errantibus daturus ut. non amplius. errent, 
in tenebris degentes in luce divina collocaturus, 
in tuos laqueos lapsos ac tuze crudelitatis predaimn 
factos tuis vinculis expediturus. Veuio peccati 
propter te regnantis eversurus tyrannidem, et quis 
sit natura Deus omni homini patefacturus. Sed 


9?! Psat cxvinr, 67. 


ὁ Χριστὸς αὐτῷ μᾶλλον. Ππερ ὄντως τε xal ἀλτθῶς 
τῷ παρ αὐτοῦ δι ἀπροσεξίας χεχρατημένῳ λέχειν 
€ "O ποιεῖς, ποίησον τάχιον. » "Opotoy γὰρ, ὡς εἰ λέγοι 
σαφῶς * Τὸ σὸν ἔργην ὅπερ οἶσθα µόνον, xai 6pdv àst 
σο, φῖλον, ὥ Σατανᾶ, ποἰησον τάχιον. ᾽Απέχτεινας 
τοὺς προφήτας (ἑστρατήγεις γὰρ εἰς ἀσέθειαν "lou- 
δαίοις), καὶ τότε χαταλξυσθΏναι παρασχευάσας τους 
τὸν σωτήριον του Ἱσραὴἡλ πρεσθεύαντας λόγον, οὗ: 
δενὸς ἐφείσω τῶν ἀπεσταλμένων παρὰ θεοῦ * πᾶσαν 
εἰς αὐτοὺς ἀπεδείζω τὴν ὑπὲρ λόγον ὠμότητα xai 
μανίας ὑπερθολήν. Ἠχω τοιγαροῦν μετ ἐχείνους 
ἐγὼ, τοῖς μὲν ἔτι πλανωμένοις τὸ μηχέτι πλανᾶσθαι 
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φιδοὺς, τοῖς ἓν σχότει χατορθῶν τὸ ἐν φωτὶ γενέσθαι A 2Ρργΐπιο novi efferatum tuum: animum. Quod ergo 


τῷ θείῳ, τοῖς εἰς τὴν atv παγίδα χατολισθήσασι xal 
θήραμα τῆς σῆς γενοµένοις ὠμόξητος, τὸ ἔξω βρόχων 
Υενέσθαι δωρούµενος. "Hxw τῆς διὰ σὲ τυραννούσης 
ἁμαρτίας χαταλύσων τὸ κράτος, xa τἰς ὁ φύσει θεὸς 
ἐπιδείξων ἀνθρώπῳ παντί. 'AXX οἶδα λοιπὸν οὗ µε- 
τρίως τὴν σἣν ἀτίθασσον φρένα. "Όπερ οὖν ἔθος σοι 
τολμᾷν, ἐπὶ τοῖς τὰ τοιαῦτα xavopÜoU? ἐθέλυνσι, 
πράττε χαὶ νῦν. Ανιάσεις γὰρ οὐδαμῶς ἐπιπίπτων 
όξυς, xat σφόδρα δριμὺς ἐγχκείμενος, ὅσον ἂν ἔσται 
τὸ πάθος bi ἐμοῦ βαδίσαν ἓν ἀρχῃ. Καὶ «avs μὲν 
ἔγωχε τοῦ Σωτῆρος τὰ ῥήματα, τὴν τοῦ. προχειµένου 
δύναμιν ὑπαινίττεσθαίΥ πως ὑπολαμθάνω * ἐπιταχύ- 
νεσθαι δὲ διὰ τοῦτο προστάττει τὰ τολµήµατα, φέρε 
δη πάλιν διασχεπτώµεθα. Καΐτοι πάνδεινον μὲν τὸ 
τῶν ἀνοσίων εὑρίσχεται θράσος, ἐμπαροινεῖν ἀχαθ- 
έχτως ἑλομένων αὐτῷ. Προσδοχᾶν γὰρ ἦν αἰχίσματα, 
καὶ δυσφήµων ὄχλον οὐ φορητὸν, πληγὰς καὶ ἐμ- 
πτύσματα, χαὶ τὸ τελευταῖον ἐλεεινὸν τὸν ἐπὶ Εύλῳ 
θάνατον, Ἅλους, xai σταυρὸν, ὅξος, xal χολὴν, χα) 
τὰ Ex λόγχης τραύματα. Ti τοιγαροῦν ἐπισπεύδει, 
φτοὶ, xal ἀμελλητὶ δρᾶσθαι βούλεται παρὰ τοῦ δια- 
όλου τὰ ἐπὶ τῷ πάθει τολµήµατα ; Καὶ.γὰρ ὑπηρέ- 
ται γεγόνασιν ἹἸουδαῖοι xai ὑπουργοὶ τῶν καχῶν. 
Ἁλλ' ἐχείνῳ τὸ πᾶν ἐπιθήσομεν στραττγοῦντι πρὸς 
µιαιφονίαν, xal ἁπαρχῶν ἐξάρχοντι τῶν χαχκῶν. 'AXX' 
εἰ xal σφόδρα δεινὰ τὰ εἰς Χριστὺὸν τῶν ἀνοσίων 
Ἰουδαίων τολµήµατα, xai ἀφόρητος τῶν σταυρω- 
σάντων 1j ὕθρις, ἁλλ' ᾖδει τοῦ πάθους τὸ πέρας, xat 
τί τὸ ἐντεῦθεν ἁποδησόμενον. Ἔμελλε γὰρ διὰ τοῦ 
τιµίου σταυροῦ πεσεῖσθαι μὲν εἰς τὸ παντελὲς ἡ τοῦ 
διαδόλου τυραννὶς, χαταργεῖσθαι δὲ θάνατος, xal τὸ 
τῆς φθορᾶς ἀφανίζεσθαι κράτος, ἀπολύεσθαί τε τῆς 
ἀρχαίας ἑχείνης ἀρᾶς τὸ ἀνθρώπινον γένος, ἀργήσειν 
προσεδοκᾶτο λοιπὸὺν Ex φιλανθρωπίας xai χάριτος 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τό; « Γη et, xa εἰς γην 
ἀπελεύσῃ. » Ἔμελλεν ἀνομία πᾶσα, χατὰ τὴν τοῦ 
Προφήτου φωνὴν, ἑμφράξειν στόµα αὐτῆς, xal χατ- 
ηγορεῖν μὲν οὐχέτι τῶν ὑπ' αὑτὴν γεγονότων, ἀφανί- 
ζεσθαι δὲ παντελῶς ἔμελλον οἱ xaxà πᾶσαν τὴν οἱ- 
χουµένην τὸν ἁληθῶς φύαθι xal µόνον οὐκ εἰδότες 
θεὺν, oi τῇ εἰς Χριστὸν δεδιχαίωνται πίστει, ἀνοι- 
χθήσεσθαι λοιπὸν dj τοῦ παραδείσου προσεδοχἄᾶτο 
πύλη. Ἔμελλε τοῖς ἀνωτάτω τὰ χάτω συνάπτεσθαι, 


audere soles, fac etiamnum. Nequaquam enim mc 
ledes, tametsi infestus ruas, donec advenerit 
p2ssio. Atque his ego verbis Servatoris loci pro- 
positi sensum quodammodo subinnui- opinor: : sed 
cur facinus accelerari. jubeat, age denuo conside- 
remus. Gravissima quippe est Judeorum impiorum 
audacia, incredibili furore in eum szvire medi- 
tantium. Flagra enim, et maledictorum turba into- 
lerabilis, plage, sputa, ad extremum miserabilis 
mors in ligno, clavi, crux, acetum, et fel, et. ex 
hasta vulnus eum manebant. Quid ergo festinat, 
inquit, ac sine mora vult a diabolo peragi passionis 
nefarium facinus? Ministri enim et exsecutores ^ 
malorum horum fuere Judzi. lpsi tamen ut omnium 


B duci οἱ in czedem Christi conjuratorum atque pri- 


mitiarum malorum principi totum ascribemus. 
Atqui, licel acerbissima quaque Judaei in Clristum 
machinarentur, et intolerabilis esset crucifigentium 
furor, passionis tamen exitum, et quid hinc even- 
turum esset noverat, Eversum iri nempe funditus 
per venerandam crucem diaboli tyrannidem, mor- 
tem destructum iri, et corruptionis delendum im- 
perium, et vetere illo maledicto liberandum genus 
humanum, adeoque benignitate et gratia Ser- 
valoris nostri Christi cessaturum illud.: « Terra - 
es, el in terram reverteris **; » 71 omnem 
iniquitatem oppilaturam os suum, juxta Prophels 
vocem ?!, nec amplius sibi obnoxios accusa- 
turam, et delendos plane quotquot in orbe ter- 
rarum Deum verum, naturalem, et unicum non 
norant, quotquot vero fide in Christum justificati 
sunt, iis paradisi januam aperiendam. Supremis 
inferiora hzc conjungenda, et apertum quidem iri 
coelum, juxta Servatoris vocem, sanctorum autem 
angeloszum ordines ascensuros 3c descensuros su- 
pra Fikum hominis **. Cum tot igitur bona exspe- 
ctarentur, ac tam clara spes nobis per salutarem 
crucem rursus excitaretur, quomodo necesse non 
erat ut qui nostram salutem tantopere optabat, at- 
que eam ob rem factus erat homo sicuti nos, absque 
peccato, optatissimum hoc tempus videre percu- 
peret? Qui vero necesse non erat ut qui mali 
nihil noverat, diabolica nequitix€ molitiones con- 


xa ἀνοίγεσθαι μὲν οὐρανοὺς, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος D temneret, et ad tam clarz festivitatis optatissimum 


quvyfjv * xà δὲ τῶν ἁγίων ἀγγέλων τάγµατα ἀναθαί- 
wy, xal χαταθαίνειν ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. 
Εἶτα τοσούτων, εἰπέ pot, προσδοχωµένων ἀγαθῶν, 
χαὶ λαμπρᾶς οὕτως ἑλπίδος ἀνατιγτομένης ἡμῖν διὰ 
€9U σωτηρίἰου σταυροῦ * πῶς οὐχ ἔδει τὸν τὴν ἡμετέ- 
pav διψΨήσαντα σωτηρίαν, διά τε τοῦτο χαθ᾽ ἡμᾶς 
γεγονότα χωρὶς ἁμαρτίας, τὸν οὕτω τριπόθητον ἐπεί- 
Υεσθαι βλέπειν Ίδη παρόντα χαιρόν; Πῶς δὲ οὐχ 
ἐχρην «ὺν οὐδὲν εἰδότα xaxbv καταφρονῆσαι μὲν 
τῶν Ex διαδολιχῆς χαχουργίας ἑσχευασμένων, ἐπεί- 
γεσθαι δὲ μᾶλλον ἐλθεῖν εἰς τὸν τριπόθητον καιρὸν 
τῆς οὕτω λαμτρᾶς ἑορτῆς; Οὐκ εἰδότ, τοιγαρουν τῷ 


** Gen. 1, 19. 9 Psal. cvi, 42. 


tempus properaret? Ignoranti ergo Satanz sibi 
bellum parari, nescientique prorsus patibulum 
crucis struendo dare seipsum praecipitem, Servator 
aiebat : « Quod facis, fac citius. » Interminantis 
enim potius quam adhortantis est oratio. Quem- 
admodum enim, si quis juvenis insigni robore 
preditus irruentem magno impetu» quemdam vi- 
derit, et acuta securi dextre aptata, gnarus a se 
interfectum iri adversarium, exclamet, « Quod facis, 
fac citius, » experiere enim dextre mes robur, 
nemo eerte dixerit voeem hanc esse mori volentis, 
sed prosscientis potius. de adversario victoriam να. 


** Jean. 1, 5l. 
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reportatarum : ita Dominus noster Jesus Christus A Σατανᾷ, ὅτι τῆς ἑαυτοῦ καταστρατεύεται χεφαλῆς, 


contendere cursu quodammodo jubet Satanam ad 


nefarium suum facinus. Jam enim efficiet ut vi-- 


deatur in praeceps datus hominum perditor, et 
orbis terrarum tyranni illius ac victoris impotentia 
liberetur, quem fraude sua oppressit, ut et a vera 
iu Deum fide avocaret. lgnorant porro discipuli 
vii sermonis. non sine divina, ut videtur, ordina- 
tione Christo hanc illis non revelante : nam et 
alibi premonstrare videtur se traditum iri in ma- 
μι peccatorum, et crucifigendum se, atque inter- 
liciendum, dieque tertia resurrecturum **; verum 
precipiens illis uti nemini prorsus lizc dicerent. 
542 Principem quippe seculi hujus celare suam 
naturam sibi proposuerat, υἱ et veniens crucifige- 
relur, et in crucem. actus mortem everteret, el 
credentibus in eum salutem perficeret. Occultat 
jgitur singulari ac divino consilio pleraque eorum 
quie dicuntur. Sciebat. enim, ut Deus, quxcunque 
conducerent, 


ἁγνοῄσαντί τε παντελῶς, ὅτι κατὰ χρημνοῦ τρέχει, 
τὸν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ διαπῄξας θάνατον, ἔφασχεν ὁ 
Σωτήρ * «"O ποιεῖς, ποίησον τἀχιον.» ᾿Απειλοῦντος 
γὰρ μᾶλλον fj προ:ρέποντος ὁ λόγος ἐστίν. "Ὥσπερ 
γὰρ νεανίἰας πρὸ ἤθης, xal χαλὸς, xal σφριγῶσαν 
ἔχων ἐν τῷ σώματι δύναμιν, ὁρῶν μὲν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
δρομαῖον ἰόντα τινὰ, ὀξεῖ δὲ πελέχει τὴν δεξιἀν ἑναρ 
µόσας, xal εἰδὼς ὅτι τεθνήξεται πάντως ἐλθὼν, 
ἀναφθέγγοιτο τυχὸν, “Ὁ ποιεῖς, ποίει τάχιον ' bye 
γὰρ τῆς ipm. δεξιᾶς τὴν δύναμιν * xal οὐ δἡ που 
τεθνᾶναι σπουδάζοντος ἑρεῖ τις τὸ ῥῆμα, προειδότος 
δὲ μᾶλλον ὅτι νικήσει, xal περιέσται τοῦ χαχοῦν 
ἐθέλοντος αὐτόν. οὕτως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἴησους ὁ 
Χριατὸς, ὀξυτέρῳ τρόπον τινὰ χεχρῆσθαι χελεύει 


Β ὀρόμῳ τὸν Σατανᾶν εἰς τὰ ἐπ' αὐτῷ τολµήµατα. 


Δείξει γὰρ ἤδη πεσόντα Ὑγελᾶσθαι τὸν ἁλιτήριον, 
ἑλευθέραν τε τὴν οἰχουμένην ἰδεῖν τοῦ πάλαι χρατή- 
σαντος ἐκ πλεονεξίας xaY νενιχηχότος, ὡς ἐξ ἁπάτης, 
ὡς καὶ τῆς εἰς θεὺν ἀποστῆσαι πίστεως. ᾽Αγνοούσί 


γε μὴν οἱ μαθγταὶ τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, οἰχονομιχῶς, ὡς εἰχὸς, οὖκ ἁποκαλύφαντος αὐτοῖς τοῦ 
Χριστοῦ, ἐπεὶ xai Ev ἑτέροις φαίνεται προδιδάσκων μὲν, ὅτι παραδοθήσεται εἰς χεῖρας ἁμαρτω)ῶν, xal 
ὅτι σταυρωθῄσεται, χαὶ ἀποχτανθήσεται, χαὶ ἀναστήτεται τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ  παρεγγυώμενος δὲ μηδενὶ 
τὸ παράπαν τοιαῦτα λαλεῖν. Σχοπὸς yàp ἣν αὐτῷ λαθεῖν τὸν ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου, τίς ἀληθῶς 
χχτὰ φύσιν ἐστὶν, ἵνα xai ἐλθὼν σταυρωθῇ, xal σταυρωθεὶς ἀνέλῃ τὸν θάνατον, xal τοῖς εἰς αὐτὸν 
πιστεύουσι κατορθώσῃ τὴν σωτηρίαν. Καταχούπτει τοιγαροῦν οἰχονομιχῶς τὰ πλεῖστα τῶν λεγομένων. 


Πάντα γὰρ olóev, ὡς θεὸς, τὰ συμφέροντα. 

ΧΙΙ, 99. Quidam enim putabant, quia loculos ha- 
bebat, quod. dixisset ei Jesus : Eme ea que opus 
sunt nobis ad diem festum : aut egenis ut aliquid 
daret, 


Tivéc δὲ ἐδόχουν, ἐπεὶ τὸ λωσσόκομον εἴχεν 
ὁ Ιούδας, ὅτι εἶπεν αὑτῷ d Ιησοῦς' ᾽Αγόρασον 
ὧν χρείαν ἔχομεν εἰς τὴν ἑορτὴν, ἢ τοῖς πτω- 
χοῖς ἵνα τι 6o. 


Cum non intelligerent disciptli quid sibi vellent C ἍΟὐ συνιέντες οἱ μαθηταὶ τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, 


verba Servatoris, ad familiares et vulgatas suspi- 
ciones vertuntur illico, et quae Servator imperare 
solebat, hec rursus eum indicare cexistimaut. Die 
namque festo imminente crediderunt ei qui mar- 
supium habebat mandatum ut nonnihil emeret, 
quod ad festum esset idoneum : aut certe, quod ei 
magna imprimis cure erat, imperatum ut egenis 
ex oblatis rebus pro earum subministraret modo 
necessaria. Bonus enim ac misericors Dominus, ut 
scriptum est **. Przeclarum vero nobis etiam ipsis 
exemplum hinc proponitur. Oportere quippe ar- 
hitror ut qui pure et juxta Dei placitum festum 
diem agere volunt, non solum laztitix: sux rationem 
habeant, neque provideant quomodo soli ipsi cum 
hilaritate eum peragant, sed ad curam suam mise- 
1icordiam in egenos adjungant. Tunc euim aliorum 
erya alios dilectionis legem implentes, festum re- 
vera spiritale Servatori Christo peragemus. Ἱά- 
circo et lex olim Judwis tradita de mauna colli- 
gendo, non selum sibi colligere permittit iis qui 
facere istud possint : Unusquisque enim, inquit, 
et contubernalibus vestris colligite **. Nam οἱ ali- 
quis contubernalium viribus caruisset, quibus ro- 
bur integrum erat, vim suam ei quodammodo 
commodante$, una mensura sua etiam quod aliis 
s$ufficeret comportabant, ut, juxta Scripturam **, 
Matth, xvii, 21, 22; Luc. xxiv, 7 


** Joel n, 


ἐπὶ τὰς συνήθεις ὑπονοίας εὐπετέστερον τρἐχουσιε, 
xai ἅπερ hv ἔθος τῷ Σωτῆρι πρωστάττειν, ταῦτα 
πάλιν αὐτὸν οἵονται δηλοῦν. Ἐγγὺς γὰρ οὔσης τῆς 
ἑορτῆς, προσεδόχησάν τι τῶν εἰς αὐτὴν ἑἐπιτηδείων 
ἐχπρίασθα: χελεύειν αὐτῷ τῷ γλωσσόχοµον ἔχοντι, 
Ίγουν μάλιστα τὸ αὐτῷ περισπούδαστον ἐξανύσαι 
προστάττειν, τοῦτ) ἔστι, τὰ τοῖς δεοµένοις ἑπαρχέσαι 
δυνάµενα, χατά γε τὸ τῶν προσχομιζοµένων µέτρον. 
Χρηστὸς vàp χαὶ ἑλεήμων ὁ Κύριος, χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον, "Αριστος δὲ σφόδρα xai ἡμῖν αὐτοῖς ὁ 
τοῦ πράγματος εὑρεθήσεται τύπος. Χρῆναι γὰρ 
οἶμαι τοὺς ἑορτάνε:ν ἐθέλοντας, χαθαρῶς τε xal 
ἀρεσχόντως si», οὐχὶ uóvn; τῆς σρῶν αὐτῶν εὖθυ- 
μίας ποιεῖσθαι λόγον, οὐδὲ ὅπως ἂν αὑτοὶ χαὶ μόνοι 


D διατελοῖεν ἑλαρῶς προνοεῖν, συναναπλέχειν δὲ μᾶλ- 


oy τῇ οἰχείᾳ φροντίδι, xai τὴν ἐπὶ τοῖς δεοµένοις 
φειδώ. Τότε γὰρ, τότε τὸν τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης 
ἀποπληροῦντες θεσμὸν, ἑορτὴν ὄντως πνευματικὴν 
ἐπιτελέσομεν τῷ Σωτῆρι Χριστῷ. Τοιγάρτοι καὶ ὁ 
πάλαι τοῖς Ἰουδαίοις διαχελευσθεὶς νόμος kv τῇ τοῦ 
μάννα συγχομιδῇ, οὐ µόνοις αὐτοῖς ἑφίησι συλλέγειν 
τοὺς τοῦτο πράττειν ἰσχύοντας * "Exacto; vào, 
φησὶ, xa τοῖς συσχἠνοις ὑμῶν συλλέξατε. El vóp 
τις Ἠτόνησε τῶν ὁμοσχήνων αὑτοῖς, οἱ ph τοῦτο 
πεπονθότες, κιχρῶντες ὥσπερ αὐτῷ τὴν ἰδίαν ἰσχὺν͵ 
συνεχόµ:ζον τῷ οἰχείῳ µέτρῳ, xal τὸ τοῖς ἑτέροις 
15. *" Exod. xvi, 16. ** ibid. 18. 
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ἀρχοῦν, ἵνα, κατὰ τὸ γεγραμµένον, ὁ μὲν τὸ πολὺ, Α qui multum, ei non superesset ; qui autem minus, . 


pl, πλεονάσῃ , ὁ δὲ τὸ ἕλαττον, μὴ ἑλαττωθῇ. Obto 
χὰρ ἣν, ἀνακράσεως ὥσπερ τινὸς γενομένης, τὸν 
τῆς ἱσότητος ἅπασι σώζεσθαι λόγον. ἸΑδικεῖ τοι- 
Υαροῦν τὸν ταῖς ἁγίαις ἑορταῖς πρέποντα τύπον, 
ὁ μὴ τῇ οἰκείᾳ φροντίδι τὴν τῶν δεοµένων συν- 
αναμιγνύς. Ely yXp ἂν ὄντως ἑορτὴῇ τελεία τὸ 
σύναμμσ. 

Λαδὼν δὲ τὸ γωµίον, εὐθὺς ἐξῆ.1θεν ἐχεῖγος. 
"Ην δὲ νὑξ, ὅτε ἐὲῆ.1θε». 

Δρομαῖος ἄπεισιν ἐπὶ τὸ τῷ διαδόλῳ δοχοῦν, καὶ 
καθάπερ οἰστρῶν xai δεδονηµένος τῆς μὲν ἑστίας 
ἑξάλλεται " χρεῖττον δὲ ὅλως οὐδὲν τῆς φιλοχερδείας 
ὁρᾷ, xaX τό γε παράδοξον, οὐδὲν &x τῆς εὑλογίας ὠφέ- 
λιμον εὑρήσομεν,διὰ τὴν ἑνοῦσαν αὑτῷ δηλονότ' δυσ- 
χάθεχτον si; τὸ χρηµατίζεσθαι ῥοπήν. Προχεχρα- 


τηµένος γὰρ τῷ πάθει, xal ὁλόχληρον ἑαυτῷ τὸν B 


ἁπάσης ἀνομίας ὠδίνων πατέρα, οὐδὲ ὅποι ποτὲ τρέ- 
χει λοιπὸν ὁ δείλαιος διασχέπτεται. Νύχτα γὰρ οὖν 
ὥσπερ τινὰ, xal ζοφώδη διαλογισμῶν ἀνοσίων ἑαμὸν 
ἓν στέἐρνοις ἑλὼν, εἰς ἆδου πυθµένα xal εἰς πέταυ- 
pov χαταντᾷ, χαὶ κατὰ τὸν Ev Παροιμίαις λόγον, ὡς 
ἔλαφος ἐπισπεύδει πεπληγὼς εἰς τὸ ἅπαρ τοξεύμα- 
ει, J| ὡς χύων ἐπὶ δεσμοὺς, οὐκ εἰδὼς ὅτι περὶ Φν- 
χῆς τρέχει. Kal pot μὴ µάτην εἰπεῖν ὁ θεσπέσιος 
εὐαγγελιστῆ-, ὅτι « Λλαθὼν τὸ ψωμίον ἐξῆλθεν εὖ- 
θύς. » Δεινὸς γὰρ ὁ Σατανᾶς εἰς τὸ τοῖς ἅπαξ ἁλοῦ- 
σι xal ὑπ᾿ αὐτὸν γεγονόσι προστάττειν εὐθὺς ἑξανύ- 
ειν τὰ πονηρὰ, χαὶ µελλήσεως ἁπάσης δίχα τὸ δοκοῦν 
αὐτῷ χατεργάνεσθαι, xal οὐχ ἑχόντας ἀναγχάσαι. 
Δέδιεν ἴσως, πιχρόνους τε ὑπάρχων ἀεὶ, xal δριμὺς 
εἰς χαχουργίαν, uh ἄρα τις Ev ταῖς ὑπερθέσεσι παρ- 
εισδραμοῦσα µετάγνωσις μεταθουλεύσασθαί τι τῶν 
ἀγαθῶν παρασχευάσῃ τὸν ἄνθρωπον, xal χαθάπερ 
τινἁ µέθην ἀποθέσθαι τοῦ νοῦ τὴν εἰς ἁμαρτίαν 
ἡδονὴν, ἔξω τε παγίδος ἑλχύσῃ tfc; παρ) αὐτοῦ τὸν 
fb» χατειλημμένον. Au ταύτην οἶμαι τὴν αἰτίαν 
ἐπιχεῖσθαι τὸν ἁλιτβριον τοῖς ὑπ αὐτὸν γεγονόσιν, 
εἰς τὸ δρᾷν ἐπείγεσθαι χαὶ μάλα γοργῶς τὸ ἀρέσχον 
αὐτῷ. Kal vovv τὸν Ἰούδαν μετὰ τὸ φωμίον εὐθὺς 
ἀναγχάζει λοιπὸν, ὡς ὑπὸ χεῖρα λαθὼν , ἐπὶ τὴν 
οὕτως ἀνόσπιον ἱέναι πρᾶξιν, δεδιὼς, χατά γε τὸ 
εἰχὸς, ὁμοῦ τῇ μεταγνώσει χαὶ τὴν ἐχ τῆς εὐλογίας 
δύναμιν, ph ἄρα πως ἓν τῇ τοῦ ἀνθρώπου καρδία, 
φω-ὸς ἀναλάμφασα δίχην, ἀγαθουργεῖν ἀναπείσῃ 


non deesset. Sic enim hoc veluti quodam tempe» 


ramento aqualitatis ratio cunctis servari poterat. . 


Ordinem igitur et formulam sanctis festis conve- 


nientem violat, qui sux: cure pauperum curam. 
non admiscet. Illa quippe conjunctio perfecta vere - 


est festivitas. 


XIII, 50. Cum ergo accepisset ille buccellam, ex- 
ivit continuo. Erat. autem nox, quando ezivit. 

"$43 Diabolo statim obsequitur, et cestro veluti 
quodam ac stimulis incitatus domo exsilit, nibil- 


que sibi persuadet lucri studio prastabilius, et: 


.quod mirere, nibil utilitatis eum ex eulogia ce- 


pisse comperiemus, prz effrenato nitairum pecunia 


studio. Quippe cum morbo illo prius teneretur, et 
peceati patrem in seipso totum exprimeret, quo 
preeceps ruat ne jam quidem miser dispicit. Noctem 
quippe veluti quamdam et impiarum cogitalionum 
vim toto pectore suscipiens in profundum inferni 
ruit, et, ut in Proverbiis scriptum est **, quasi cer- 
vus properat, sagitta vulneratus in jecore, aut tan- 
quam canis ad vincula, nesciens quia pro anima 
currit. Neque vero (írustra mibi dixisse videtur 
evangelista, « Cum accepisset buccellam, exivit con- 
tinuo. » Solet enim Satanas eos quos semel ce- 
perit, sibique obnoxios fecerit, acrius urgere, ut 
continuo mala peragant, et ut sine mora imperata 
faciont cogere vel nolentes. Timet nempe forsan, 
qua est ad maleficium peragendum mentis acri- 
monia, ne dum cunctatur, subeunte penitentia, ad 
meliorem frugem homo se recipiat, et. ex animo 
voluptatem quz ad peccatum inpellit ceu crapu- 
lam deponat, et ex ejus laqueis sese tandem expe- 
diat. llanc ob causam instare perditorem illum 
suis subditis opinor, eosque ad opus acrius ur- 
gere quod sibi placuerit. Et quidem Judam simul 
ac offulam sumpsisset cogit illico, ut qui jam in 
ditionem suam transissel, ad tam impium facinus 
se quaniprimum accingere, veritus, ut credibile 
est, simul cum poenitentia vim quoque eulogiz, ne 
utique in illius bominis corde lucis instar afful- 
gens eum ad bene agendi studium revocaret, 
eique saniorem mentem  inderet, qui consilium 
jam ceperat prodendi Servatoris. Demonem quippe 


προελέσθαι μᾶλλον αὐτὸν, fyoov τὸ φρόνημα τὸ pid contra mos facere solitum ex iis quae figurate 


Tvfatov. ἐντέκῃ. τῷ xal προδοῦναι λοιπὺν ἀναπεπει- 
σµένῳ. "Ότι γὰρ ἔθος τοῦτο πράττειν ἀεὶ καθ) ἡμῶν 
τῷ δαίµονι, καὶ διὰ τῶν Ev τύπῳ γεγονότων γνωσό- 
µεθα. Ἐποιήσατο μὲν γὰρ ὑπὸ χεῖρα τοὺς Ἰουδαίους 
ὁ Φαραὼ κατ Αἴγυπτον ὄντας ἔτι, πηλῷ δὲ xal 
πλινθείᾳ, καὶ ταῖς τῶν ἔργων ἀνάγχχις ἐγκατατρύ- 
χεσθαι πιχκρῶς ἐπιτάξας αὐτοὺς, οὐδένα τε ταῖς πρὸς 
θεὺν ἰχετείαις ἑδίδου χαιρὀν. Καὶ γοῦν πρὸς τοὺς 
τῶν ἔργων ἐπιστάτας, « Βαρννέσθω, φησὶ, τὰ ἔργα 
τῶν ἀνθρώπων τούτων, χαὶ μὴ µεριμνάτωσαν λόγοις 
κενοῖς, » λόγους χενοὺς ὀνομάζων τὴν εἰς ἐλευθέραν 


5 Prov. vi, 95... ' Exo. v, 9. 


gesta sunt agnoscenmus. Submisit quippe sibi Ju- 
deos Pharao in /Egypto degentes, eosque luto et 
lateribus, aliisque necessariis operibus tam acerbe 
vexari jussit, ut nullum orandi Dei tempus eis re- 
linqueret. Ad operum quippe praefectos : « Gra- 
ventur, inquit, opera hominum :storum, neque 
vacent vanis sermonibus ! ; » vanos sermones ap- 
pellans libertatis studium, vehementemque illius 
recuperande ardorem, V4 servitutis deplora- 
tionem, ac meliorum desiderium. Non ignorabat 
enim, si istiusmodi rebus meditandis occuparentur, 
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(δα 


non parum eis inde utilitatis adfuturum. A figuris A E&v ἀναδρομὴν, καὶ τὸν ἐπὶ τῇ δουλείᾳ θρῆνον, xai 


igitur ad veritatis agnitionem delati, reperiemus 
Satanam ipsum assidue urgere eos quos semel 
intra sua retia clauserit, el in obsequium suum 
penitus adduxerit 


τὴν ἐπὶ τῶν χαλλίστων προσευχήν. Οὐκ ἡγνόει γὰρ 
6:à τῆς kw τούτοις σχολῆς οὗ μιχρὰν εὑρήσοντας 
ὄνησιν. "Arb δὴ τῶν τύπων ἐπὶ τὴν τῶν ἁἀληθεστέ- 
puv θεωρηµάτων ἰόντες ἑπίγνωσιν, χατεπείγοντα 


οφόδρα τὸν Σατανᾶν εὑρήσομεν, πρὸς τὸ χρῆναι πράττειν τὰ πονηρὰ τοὺς εἴσω πεσόντας τῶν παρ) 
αὐτοῦ δικτύων , xal ὁλοχλήρως ἤδη χεκρατηµένους εἰς ὑπουργίαν τῶν ἀρεσχόντων αὐτῷ. | 


XIII, 51, 52. Cum ergo exisset, dixit Jesus : Nunc 
cíarificatus est. Filius hominis, et Deus clarificatus 
est in eo. Si Deus clarificatus est in eo, et Deus cla- 
rificabit eum in semetipso, εἰ continuo clarificabit 
eum. 

Exit quidem proditor diaboli artibus obsecu- 
turus : Christus vero sermonem inchoat, hiuc 
figurate quodammodo innuens non esse omnibus 
passim evulganda qua solis debentur ingenuis. 


Nec enim decet sanctum dari canibus, juxta ipsius B 


vocem *, sed neque margaritas proculcari suum 
pedibus. Quod igitur etiam prius specie parabole 
dixit, hoc docere conatur tempore ad opus et cla- 
riorem demonstrationem vocante. Post defectionem 
igitur ae discessum proditoris, communicat tan- 
dem ut congruo nimirum tempore genuinis disci- 
pulis mysteria, et ait : « Nunc clarificatus est Fi- 
lius hominis, » et per hoc quidem salutarem pas- 
sionem significat ipsis jam foribus imminentem et 
paulo post futuram. Clarificatum vero Filium ho- 
minis ait, non diversum a se alium quemdam si- 
gnificans, nou divisim, ut visum est nonnullis, unus 
enim Filius Christus, et ante carnem, et cum 


carne, el. priusquam homo fieret sicuti. nos, et c 


postquam factus est homo. Quomodo vero clarifi- 
catum se esse affirmet, querendum est. Dixerint 
enim forsan aliqui : Nonne et prius clarificatus est 
cuin miracula faceret?Nam uno verbo placato mari, 
et vehementi ventorum inipetu compresso,adoratus 
est quidem ab iis qui in navigio tunc erant, audiit- 
que : « VereFilius Dei es *. » Preterea, cum Lazarum 
ad vitam reverti jussisset, adeo celebre fuit mi- 
raculum, ut et circa festi tempus llierosolymam 
ascendenti omnes ei una cum pueris occurre- 
rint, et faustis ominibus eum persecuti sint, dicen- 
tes : « Benedictus qui venit in nomine Domini*. » 
"5 Sed et fractis quinque panibus ac duobus 
pisciculis universam multitudinem eorum qui ad 
se confluxerant satiavit absque pueris et mulieri- 
bus, ad quinque virorum millia. Tam illustre vero 
miraculum istud nonnullis visum est, ut ea re 
plurimum attoniti regen eum creare vellent * : boc 
enim evangelista nobis testatus est. Difficile vero 
non est ejuscemodi exempla congerere, nihilo iis 
que retulimus inferiora. Quomodo igitur nuuc 
clarificatum se dicit, qui et olim clarificatus est ? 
Ularificatus enim est etiam ex aliis, et divina po- 
testate przditus credebatur. Tamen consummatio 
glorie in passione sita erat, quam pro muudi vita 
sustinuit, οἱ in eo quod per seipsum resurrectionis 


"Ote οὗὖν ἐξῆ-ῖθε, «Ιέγει ὁ "Incovc* Nor ἐδο- 
ξάσθη ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ὁ θεὸς ἐδο- 
ξάσθη ἐν αὐτῷ. El ὁ θεὸς ἑδοξάσθη ἐν αὐτῷ, 
καὶ αὐτὸς δοξάσει αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ, καὶ εὐθὺς 
δοξάσει αὐτόν. 

Ἔθεισι μὲν ὁ προδότης τοῖς τοῦ διαδόλου στρατ- 
ηγήμασιν ὑπηρετήσων' ἄρχεται δὲ τοῦ λόγου Χρι- 
στὸς, οὐχ εἰς τὰς πάντων ἀχοὰς τὰ µόνοις πρέποντα 
τοῖς Ὑνησίοις λαλεῖσθαι δεῖν, ὡς Ev τύπῳ, xal διὰ 
τούτου διδάσχων. Οὐ vàp διδόναι προσήχει τὸ ἅγιον 
τοῖς χυσὶ, χατὰ τὴν αὐτοῦ φωνὴν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς ὑῶν 
ἑνυδρίζεσθαι ποσὶ τοὺς µαργαρίτας tdv. Ὅπερ οὖν 
ἔφη xai πρότερον, ὡς bv εἶδει παραθολΏς, τοῦτο 
πειρᾶται διδάσχειν χαιροῦ χκαλοῦντος εἰς ἔργον xal 
σαφεστἑέραν ἐπίδειξιν. Μετὰ τοίνυν τοῦ προδότου 
τὴν ἁπόστασιν xal τῆς ἑστίας τῆν ἁποδρομὴν, &va- 
χοινοῦται λοιπὸν, ὡς ἓν χαιρῷ τῷ πρέποντι, τοῖς 
γνησίοις τῶν μαθητῶν τὰ μυστήρια, xal. φησι" 
« Nov ἐδοξάσθη ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου * » xaX σηµαίνες 
μὲν διὰ τούτου τὸ σωτήριον πάθος, ὡς ὃν ἐπὶ θύραις 
τε xai Ίδη παρεσόµενον μετὰ βραχύ. Δεδοξάσθαι 
γε μὴν τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου φησὶν , οὐχ ἕτερόν 
τινα λέγων παρ) ἑαυτὸν, o) διηρηµένως, παθάπερ 
ἔδοξέ τισιν’ εἷς γὰρ Υἱὸς ὁ Ἀριστὸς , xa πρὸ σαρ- 
χὺς, xal μετὰ σαρχὸς, xai πρὶν ἄνθρωπος γένηται 
καθ) ἡμᾶς, xaX ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. TO δὲ ὅπως 
δεδοξάσθαι διϊσχυρίζεται, ζητητέον. Φαῖεν γὰρ ἴσως 
τινές Ἡ γὰρ οὐχὶ, χαὶ πρότερον τερατοποιῶν ἔδο- 
ξάζετο; Καΐτοι θάλασσαν μὲν ἁγριαίνουσαν Evi 
δυσωπἠσας λόγῳ, xaX βιαιοτάτων πνευμάτων ἀναχό- 
φας φορὰν, προσεχυνήθη μὲν παρὰ τῶν ἓν τῷ 
πλοίῳ τότε, ἤχουσε δὲ, ὅτι « ᾿Αληθῶς θεοῦ Yl 
e. » Καὶ μὴν xal τὸν ἐν τῇ Βηθανίᾳ Δάζαρον 
παλινδρομῆσαι προστάξας εἷς ζωὴν, διαδόητον 
ἔσχε τὸ θαῦμα, ὡς καὶ ἀναδαίνουτι xatà τὸν τῆς 
ἑορτῆς κχαιρὸν εἰς Ἱεροσόλιυμα προῦὔπαντῆσαι 
σύμπαντας ὁμοῦ τοῖς νηπίοις, καὶ ἀξιάγαστον 
αὐτῷ thv» εὐφημίαν ἀναπλέχειν λέγοντας: « EÓ- 


D λογημένος ὁ ἐρχόμενος £v ὀνόματι Κυρίου.» ᾽Αλλὰ 


καὶ πέντε ὃδ.αχλάσας ἄρτους ποτὲ, χαὶ ὀψάρια 
δύο, κορεσθῆναι παρεσχεύασε τὴν τῶν ἐπ αὐτὸν 
συνδεδραµηχότων πληθὺν, δίχα νηπίων xal γυναι- 
XO, εἰς πέντε συντείνουσαν χιλιάδας ἀνδρῶν. Ἐδόχει 
δὲ οὕτως εὐχλεὲς τὸ τερατουργούμενον εἶναί τισεν, 
ὡς τὴν τοῦ πράγματος χαταπεπληγµένους ὑπεροχὴν, 
ζητεῖν αὐτὸν ἀναδεῖξαι καὶ βασιλέα * τοῦτο γὰρ αὐ- 
τὸς ἡμῖν ὁ εὐαγγελιστῆς διεµαρτύρατο. Χαλεπλν δὲ 
οὐδὲν, xal 0v ἑτέρων ὅσων xaX σφόδρα πλατὺν ἰέναι 
τὸν λόγον, τῶν ἁρτίως ἡμῖν ἀπηριθμημένων πραγµά- 
των xa*' οὐδὲν ἠττωμένην τὴν δύξαν ἑχόντων. Πῶς 


* Mattb. vir, 6. ? Matth, xiv, 55... * Matth. xv,9.. " Joan, vi, 1ο. 
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οὖν ἄρα λοιπὺν ὁ καὶ πάλαι δεδοξασµένος, ἑαυτὸν A omnium modum innovavit. Nam si rationem my- 


νυνὶ δεδοξάσθαι φησί ; Δεδόξασται γὰρ καὶ δι ἑτά- 
ρων, xal θεοπρεποῦς ἐξουσίας ὑπόληψιν ἔχων ἐφαί- 
veto. Τό γε μὴν τῆς δόξης τέλειον, xal τῆς εὐχλείας 
τὸ πλήρες Ev ἐχείνῳ πάντως ἦν Ev τῷ παθεῖν αὐτὸν 
ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς, xal δι ἑαυτοῦ τῆς ἀπάν- 
των ἁἀναστάσεως χαινοτομῆσαι τὸν τρόπον. Βασανί- 
ζοντες γὰρ, ὡς ἔνι, χαλῶς τοῦ xav' αὐτὸν μυστηρίου 
τὸν λόγον, οὐχ ἑαυτῷ τυχὸν, οὐδὲ χυρίως δι᾽ ἑαυτὸν 
τεθνεῶτα χατοφόμεθα, ἀλλ ὑπὲρ ἁπάσης τῆς άνθρω- 
πότητος, παθεῖν τε xal δρᾶσαι, τό τε πάθος αὐτὸ, καὶ 
μετ) ἐχεῖνο τὴν ἀνάστασιν. Τέθνηχε μὲν γὰρ κατὰ 
τὴν σάρχα τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντίῤῥοπον τὴν ἰδίαν 
ἀποδειχνὺς, καὶ τῆς ἀρχαίας ἐκείνης ἀποπλτρῶν 
ἀρᾶς ἓν ἑαυτῷ τὴν δύναμω ὁ πάντων ἀντάξιος. 
Ἐγήγερται δὲ πάλιν ix νεχρῶν εἰς ἀχήρατόν τινα 
χαὶ ἀχατάληχτον ζωὴν, ὅλην ἐν ἑαυτῷ διανιστὰς τὴν 
φύσιν. « "Απαξ γὰρ ἀποθανὼν, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, 
οὐχέτι ἀποθνήῄσχει * θάνατος αὐτοῦ οὐχέτι χυριεύει. 
"0 γὰρ ἀπέθανε, τῇ ἁμαρτίᾳ ἀπέθανεν ἐφάπας, ὃ δὲ 
ζᾖ, δή τῷ θεῷ. » Τοῦτο xal ἐφ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς ἀληθὲς 
ἔσται διὰ Χριστόν. Ἐγερθησόμεθα γὰρ ἔτι εἰς θάνα- 
τον οὐχὶ, ἀλλ᾽ εἰς ζωὴν τὴν ἀπέραντον, εἰ xal πολὺ 
μετὰ τοῦτο τῶν ἀνισταμένων dj διαφορὰ, χατά γε τὸ 
ἐν δόξῃ, φημὶ, xal τὴν τοῖς ἑκάστου τρόποις χρεω- 
στουµένην ἀντίδοσιν. Γενόμενος τοίνυν ὑπβχοος τῷ 
θεῷ καὶ Πατρὶ µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ, 
χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, ὑπερυφώθη πάλιν λα- 
δὼν τὸ ὄνομα «b ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. 'O γὰρ νομισθεὶς 


sterii istius, quoad licet, recte expendamus, non 


sibi ipsi neque proprie propter seipsum traortuum 


B 


ἄνθρωπος εἶναι ψιλὸς, ὑπερεδοξάσθη λίαν, θεὸς ὄντως C 


xai Y Ux τοῦ θεοῦ χατὰ ἀλήθειαν ἀναδεδειγμένος, οὐχ 
εἰς χαινὺν ἀξίωμα κχεχληµένος τὸ εἶναι φύσει θεὸς, 
ἀλλ εἰς ὅπερ ἣν καὶ πρὸ σαρχὸς εἰς τοῦτο δὴ πάν- 
τως καὶ μετ αὐτῆς ἀναδραμὼν τῆς σαρχὸς, χατὰ 
τοῦτο δεδοξάσθαι νομιοῦμεν αὐτὸν, xaícot τῆς δόξης 
ὄντα διὰ παντὸς Κύριον. Καινὸν γὰρ οὐδὲν ἐν Χριστῷ 
τῶν θεοπρεπῶν ἀξιωμάτων εὑρίσχεται, ἔχων δὲ πάντα 
φυσικῶς, ὡς θεὸς, xal πρὸ τῆς λεγοµένης χενώσεως. 
᾽Ἀλλά xai τῆς ληφθείσης τοῦ δούλου μορφῆς, Exet- 
δήπερ ἑαυτὸν ἀνεθίδασεν εἰς ἐχεῖνα πάλιν , xa ὅτε 
Υέγονεν ἄνθρωπος, δεδοξάσθαι νοεῖται, xal εἰληφέναι 
λέγεται. Δεδοξασμένῳ τοιγαροῦν τῷ Χριστῷ συν- 
δεδόξασται πάντως xal ὁ θεὸς xa Πατήρ. ἑδοξάσθη 
δὲ ἐν Υἱῷ, οὗ δόξης τινὰ προσθήχην λαδὼν παρὰ 


videbimus, sed pro universa humanitate, et susti- 
nuisse ac fecisse passionem ipsam, et post illam, 
resurrectionem. Mortuus enim est secundum car- 
nem, vitam suam pro vita omnium tradens, et 
veteris maledicti in seipso viui adimpleus ille pro 
omnibus zstimandus *. Excitatus autem est rursus 
ex mortuis in vitam incorruptibilem et zetlernam, 
totam in seipso suscitans^ naturam. « Semel enim 
mortuus, ut scriptum est, jam non moritur : mors 
illi non ultra dominabitur. Quod enim mortuus 
est peccato, mortuus est semel ; quod autem vivit, 
vivit Deo?. » ldipsum et de nobis quoque ipsis 
verum erit propter Christum, Nec enim ultra re- 
surgemus in mortem, sed in vitam aeternam, licet 
magna futura sit demum differentia, quod ad glo- 
riam nimirum, et debitam cujusque moribus retri- 
butionem. Factus igitur obediens Deo ac Patri 
usque ad niortem, mortem autem crucis, juxta 
Pauli vocem *, superexaltatus est rursus, accipiens 
nomen quod est super omne nomen *. Qui enim 
nudus homo esse putabatur, supra modum glori- 
ficatus fuit, vere Deus et Filius revera Dei pro- 
ditus, nec ad novam quamdam dignitatem vocatus, 
qui natura Deus erat, sed ad id quod erat ante 
carnem, eliatn. cum ipsa carne rediens, idcirco 
clarissimum esse ipsum putabimus, tametsi seinper 
glorie Dominus exstiterit. Nulla enim nova qua 
Dei sit dignitas in Christo reperitur, VAG sed 
habens omnia naturaliter, ut Deus, etiam ante 
eam quam dicimus inanitionem. Sed et assumpta 
servi forma !*, quandoquidem seipsum ad illa 
rursus extulit, etiam cuin horno factus .| est, clari- 
ficatus intelligitur, et. sumpsisse dicitur. Una ita- 
que cum Christo clarificato clariticatus est omnino 
Deus ac P'ater : clarificatus vero est in Filio, non 
accepta ulla glorie accessione a suo genimine : 
divina quippe et ineffabilis natura ea prorsus non 
indiget ; sed quia innotuit cujus Filii sit Pater. 
Quemadmodum enim gloria est Filio, talem babere 
secundum naturam genitorem, eodem modo censeo 
etiam in Patris gloriam cedere, quod talem ex 


του ἰδίου γεννήµατος' ἀνενδεῆς γὰρ τοιούτου παντὺς p seipso habeat Filiura. Propterea dicit : « Si Deus 


jj Osa τε χαὶ ἄῤῥητος φύσις  ἀλλ' ἐπείπερ Eyvost 
τίνος ἑστὶ Πατήρ. Ὄνπερ γὰρ τρόπον δόξα xai χκαύ- 
χηµα τὸ τοιοῦτον ἔχειν χατὰ φύσιν γεννῆτορα, τὸν 
αὐτὸν οἶμαι τρόπον χαὶ αὐτῷ τῷ Πατρὶ δόξα xal 
χαύχηµα τὸ τοιοῦτον ἔχειν ἐξ ἑαυτοῦ τὸν ἴδιον Υἱόν. 
Διά τοῦτό φησιν’ « El ὁ θεὸς ἑδοξάσθη ἓν ἀὐτῷ, xal 
ὁ θεὸς δοξάσει αὐτόν.» "Άμα γὰρ ἑἐδοξάσθη Πατὴρ 
διὰ τὸν Υἱὸν, καὶ ἀντεδόξασεν εὑὐθὺς τὸν Υἱόν: ἐπ 
ἄμφω γὰρ δι ἀμφοῖν τὸ τῆς δόξης ὄνομα τρέχει. 
Πλὴν ἵνα xa ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς τὴν τοῦ λόγου xaza- 
διδάσωµεν δύναμιν, ὠφελείας τοῖς ἀχροωμένοις τ- 
χτοντες ἀφορμὴν, ἐχεῖνο τούτοις ἐποίσομεν. El δοξά - 


* Galat. ni. 13. 7 fom, πι, 9, 10. 


Philipp. 11, 8. 


clarificatus est in eo, et Deus clarificabit eum in 
semetipso. » Simul enim clarificatus est Pater 
propter Filium, et statim Filium vicissim clarifi- 
cavit: ad utrumque glorie nomen pertinet. Ve 
rumtamen ut et ad nos usque sermonis vim depri- 
maius, utilitatis occasionem auditoribus partu- 
rientes, illud his addemus. Si clarificamus in nobis 
ipsis Deum, sperandum est nos clarificatum iri ab 
eo. « Vivo enim ego, dixit Dominus, quia glorifi- 
cantes ine glorificabo, εἰ non spernentur !. » Cla- 
rificatur autem per nos οἱ in nobis Deus, cum 
depulsis sordibus peccati per omne opus bonur 


* ibiL 9. '* ibid. 6. '! I Reg. n, 2. 
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ζομεν ἓν ἑαυτοῖς τὸν θεὸν, προσδοχῄήσωµεν ὅτι δοξα 
σθησόµεθα παρ αὐτοῦ. « Ζῶ γὰρ ἐγὼ,λέχει Κύριος, 


ὅτι τοὺς δοξάζοντάς µε δοξάσω, xol οὐχ ἑξουδενωθήσονται, » Δοξάζεται δὲ BU ἡμῶν xoa ἐν ἡμῖν 
ὁ θεὺς, ὅταν τὸν ix τῆς ἁμαρτίας παρωσάμµενοι ῥύπον, διὰ πάσης ἀγαθοεργίας τὸν οἰχεῖον χατα- 
φαιδρύνωμεν βίον. Ζῶμεν γὰρ οὕτως εἰς δόξαν αὐτοῦ. 


ΧΙΙ, 35. Filioli, adhuc modicum vobiscum sum. 

Infantium et recens editorum loco et ordine col- 
locat discipulos, licet ad tantam virtutis mensuram 
evectos, tantaque prudentia praeditos quanta in 
paucis inveniatur, hinc apertissime docens eum 
qui valde etiam perfectus inter homines censeatur, 
infantem esse et rudem apud Deum. Quid enim est 
prudentia hominis, si cum universi opifice sapien- 
tia comparetur? Idcirco Psalmista ad Deum dice- 
bat: « Ut. jumentum factus sum apud te !*. » Ne- 
que vero sana mentis ullus dixerit Psalmistam 
jumentum ideo vocari quod Deo adh:eserit : esset 
enim gravis ista in naturam divinam contumelia, 
magnamque in se continere absurditatem viderc- 
tur. Nam qui hominl sapienti adhzret, ct. apud 
eum factus est ( aptanda enim est, ut reor, psalmi 
dictio, propter usum ), nequaquam ut jumentum 
fuerit, sed sagax potius, et prudens, ac singulari 
solertia przditus. Quod si quis non injuria verum 
7/7 id esse dixerit, quomodo non futilis erit 
quisquis existimet hominem sapientem belluinum 
οἱ insanum fore, licet ipsi Dei sapienti: adhzereat? 
Quid ergo est, inquit, quod etiam inter homines 
sapientissimus, si cum Dei sapientia comparetur, 
ut jumentum censendus sit, et inter insanos re- 
putandus? Quemadmodum enim minimum in- 
ter astra nequaquam cum solis radiis certabit, 
neque grave saxum cum monte omnium  altissi- 
mo, sic hominum prudentia nunquam cum Dei 
sapientia poterit comparari, imo vero nihil erii 
prorsus ad illam comparata. Infans igitur est 
etiam perfectus. Modico vero tempore cum disci- 
pulis suis fore se Christus aiebat, non quasi plane 
recessurus, neque omnino alienandus : nobiscum 
enim est omnibus diebus, etiam usque ad consum- 
mationem szculi, juxta vocem ipsius !* : sed quia 
in carne non sit cum iis futurus, sicut heri el 
nudiustertius, instabat vero foribus, imo intra 
portas erat tempus reversionis ad Patrem ex hoc 


Texv(a, ἔτι μικρὸν χρόνον μεθ) ὑμῶν αἰμι. 

Ἐν τῇ τῶν τεχνίων τάξει, καὶ ἓν τοῖς ἀρτιτόχοις 
βρέφεσι κατατάττει τοὺς μαθητὰς, χαίτοι πρὸς τοσοῦ- 
τον ἀρετῆς ἀναπηδήσαντας µέτρον , xal σύνεσιν 
ἔχοντας τὴν ὀλίγοις χατωρθωμµένην, δειχνὺς διὰ τού- 
του, xal µάλα σαφῶς, ὅτι xal ὁ σφόδρα τέλειος kv 
ἀνθρώποις ὑποπτευθεὶς, νἠπιός ἔστι παρὰ τῷ θεᾷῷ, 
καὶ βραχὺς τὰς Φφρένας. Τί γὰρ fj ἀνθρώπου cóv- 
εσις, ὡς πρὸς τὴν τῶν ὅλων τεχνῖτιν σοφίαν; Διὰ 
τοῦτό τις άλλων ἔλεγε πρὸς Θεόν ' « Κτηνώδης 


D ἐγεννήθην παρὰ σοί. » Καὶ οὐχὶ πάντως ἐρεῖ τις, εἴ 


42 νοῦν ἔχοι, διὰ τοῦ χεχολλῃησθαι τῷ θεῷ, χτηνώδη 
λέγεσθαι τὸν Ψάλλοντα * er, γὰρ ἂν τοῦτο πιχρὸν 
τῆς θείας φύσεως χατηγόρηµα , καὶ πολλὴν ἂν Éyov 
ὀρῷτο τὴν ἁτοπίαν. Ὁ μὲν γὰρ ἀνθρώπῳ χολλώμε” 
vo; σοφῷ, xal παρ αὐτῷ Υινόµενος (δεῖ γὰρ, οἶμαι, 
τὴν λέξιν τοῦ Φαλμοῦ συναρµόσασθαι διὰ τὴν χρείαν), 
χτηνώδης οὐκ ἂν Ὑένοιτό ποτε, ἀγχίνους δὲ μᾶλλον 
καὶ συνετὸς, xal δριμὺς εἰς φρόνησιν. El δὴ τοῦτο 
φαίΐη τις ἂν, καὶ uda δικαίως ὑπάρχειν ἀληθὲς, πῶς 
οὐκ ἂν οἴοιτο ληρῶν , τὸν ᾧγε πάρεστι φρονεῖν, ὅτι 
κτηνώδης ἔσται, καὶ ἄνους, ὁ παρ) αὐτῃ Ὑενόµενος τῇ 
σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ; Τί οὖν ἄρα, φησὶν, ὅτι καὶ ὁ λίαν 
σοφὺς ἐν ἀνθρώποις, εἰ τῇ τοῦ Θεοῦ copia σνγκρί- 


c Υοιτο, χτηνώδτς τε ὢν ὀφθήσεται, xai Ev τοῖς οὐχ 


ἔχουσι νοῦν λογισθήσεται; Όνπερ Ὑὰρ τρόπον ὁ 
µιχρότατος τῶν ἀστέρων οὐκ ἂν ταῖς ἡλίου Φφιλονει- 
xoln βολαϊῖς, ἀλλ᾽ οὐδὲ λίθος ὁ βαρὺς ὄρει τῷ πάντων 
ὑπερφερεῖ, οὕτως ἀνθρώπων σύνεσις οὐχ ἂν δύναιτό 
ποτε τῇ τοῦ Θεοῦ σοφίᾳ συγχρίνεσθαι, μᾶλλον δὲ 
οὐδὲν ὅλως ἔσται πρὸς ἐχείνην παντελῶς. Τεχνίον 
ἄρα xai ὁ τέλειος. Μιχρόν γε μὴν ἔτι χρόνον συν- 
ἐσεσθαι τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ἔφη Χριστὸς, οὐχ ὡς 
ἀφεστήξων παντελῶς, οὐδὲ εἰς ἅπαν xal ὁλοχλήρως 
ἀλλοτριούμενος ' μεθ) ἡμῶν γάρ ἐστι πάσας τὰς ἡμέ- 
pas, xal ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἱῶνος , κατὰ τὴν 
αὐτοῦ φωνήν ' ἀλλ ὅτι μετὰ σαρχὸς οὗ συνέσται, 
χαθάπερ ἐχθὲς, xal τρίτην. ἣν δὲ ἐπὶ θύραις, 
μᾶλλον δὲ εἴσω θυρῶν ὁ xatphc τῆς ἑντεῦθεν ἀπο- 


mundo, et reditus in ccelum. Quotquot autem recte D δηµίας πρὸς τὸν Πατέρα, xai τῆς ἁνόδου τῆς εἰς 


sentiunt, ac firmam fidem habent, in animum sibi 
inducere debent quod, licet absit a nobis carne, 
ad Deun) nempe ac Patrem reversus, verumtamen 
divina vi ac potestate omnia gubernat, et adest 
diligentibus se. Idcirco enim aiebat: « Amen, 
amen dico vobis, ubi duo vel tres sunt congregati 
in nomine meo. ibi sum in medio eorum '*. » 
Quemadmodum enim cum inter homines adhuc 
conversaretur, et in terra cum carne exsisteret, 
jmplebat quidem eclos, et cum sanctis angelis 
versabatur, nec superns loca relinquebat : ita. et 
nunc in ccelis cum sua carne exsistens terram 


15 Psal, Lxx, 95. 


obpavóv. Διαχεῖσθαι δὲ δεῖν ávayxaloy εἶναί opa, 
εοὺς of ve φρονοῦσιν ὀρθῶς. xaX ἱδρνμένην ἔχουσι 
τὴν πίστιν, ὡς εἰ xal ἄπεστιν ἡμῶν τῇ σαρχὶ, τὴν 
πρὸς θεὸν xal Ἡατέρα στειλάµενος ἀποδημίαν, 
ἀλλ οὖν τῇ θεία δυνάµει περιέπει τὰ σύμπαντα., 
xai συµπἀρεστι τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Διὰ Ὑάρ τοι 
τοῦτο χαὶ Égacxev * « "Aus, ἁμῆν, λέγω ὑμῖν, 
ὅπου ἐὰν συναχθέντες Gov δύο f| τρεῖς el; τὸ buy 
ὄνομα, ἐχεῖ εἰμι ἐν µέσῳ αὐτῶν. » Ὥσπερ γὰρ &v- 
θρώποις ἔτι συνδιαιτώµενος, xaà ἐπὶ γῆς ὑπάρχων 
μετὰ σαρχὸς, ἐπλήρου μὲν οὐρανοὺς, σνυνῆν δὲ τότε 
τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, οὖχ ἀπελείπετό τε τῶν ἄνω 


| Matth, xxvir, 20. Μα], xvii ; 90. 
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χώρων’ οὕτω καὶ νῦν ὑπάρχων Ev οὐρανοῖς μετὰ τῆς A quidem implet, et cum suis conversatur. Observa 


ἰδίας σαρχὸς, πληροϊ μὲν τὴν γῆν, σύνεστι δὲ τοῖς ἕαυ- 
του Υνωρίµοις. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως, χαίτοι χατὰ µόνην 
τὴν σάρχα χωρίζεσθαι προσδοχῶν (σύνεστι γὰρ ἡμῖν 
τῇ δυνάµει τῆς θεότητος διὰ παντὸς), ἔτι μικρὸν χρό- 
vov μεθ’ ἡμῶν ἔσεσθαί φησι, τελείως τε χαὶ ὁλοχλή- 
gex ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ µέρους σηµαίνων, ἵνα µή τις εἰς 
viov δυάδα διατέµνειν ἐπιχειρῇ τὸν ἕνα Χριστὸν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἓν τι νοῇ, xal δέχοιτο, xal τὸν £x Θεοῦ Πατρὸς 
Υεννηθέντα Λόγον , καὶ τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου 
ληφθέντα vabv, οὐχ ὅτι τῆς αὐτῆς οὐσίας εἰσὶν, ἀλλ' 
ὅτι μετὰ τὴν ἄῤῥητον ἔνωσιν, ὁ τοῦ διαχόπτειν λόχος 
οὐκ εὐσεδής - εἷς γὰρ ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. 

Ζητήσετέ µε, καὶ καθὼς εἶπον τοῖς Ιουδαίοις, 
ὅπου ἑγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἐ.θεῖν, καὶ 
ὑμῖν ἄρτι Αέγω. 

Οὐκ ἀξήμιον παντελῶς ἔσεσθαι τοῖς ἑαυτηῦ µαθη- 
ταῖς τὴν ἀποδημίαν qnot, τὴν ἑαυτοῦ δηλονότι.Πρῶτον 
μὲν,ότι αύπῃ τῇ ἐπὶ τούτῳ χαταταχῄσονται, xat δύσ- 
οιστον ἔδουσι τῆς ἐντεῦθεν πιχκρίἰας τὸ βάρος. Συνεῖναι 
Υὰρ δη xai πάλιν αὐτῷ διψήσειν , οὐχ ἀμφίόολον, 
καὶ συνδιαιτᾶσθαι διὰ πάντα ἐθέλειν αὐτοὺς, χαθάπερ 
ἀμέλει xal ὁ θεσπέσιος Παῦλος, xat αὐτῆς προτιθεὶς 
τῆς ἐνθάδε ζωῆς τὸ συνεῖναι Ἀριστῷ, χρεΐττον ἔφα- 
σχεν εἶναι «b ἀναλῦσαι, καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι. Ταῦτα 
συνεωραχὼς ὁ Χριστὸς, xal τὰς τῶν ἀγαπώντων ab- 
τὸν οὐχ ἀγνοήσας χαρδίας, οὐ δίχα λύπης ἔσεσθαι τοῖς 
μαθηταϊς ἔφη τὴν ἑαυτοῦ ἄνοδον * ἀλλ ἣν τις ἐπὶ 
τούτῳ xal ἑτέρα πρόφασις ἀληθὴῆς, ζητεῖν ἀναγχά- 


ζουσα τὸ συνεῖναι Χριστῷ τοὺς ἁγίους μαθητάς. 6 


Ὁμιλήσειν μὲν γὰρ ὅσον οὐδέπω χινδύνοις ἔμελλον 
οὗ μιχροῖς, xaX ταῖς Ἰουδαίων ἀχαθέχτοις ἀπονοίαις 
κατασφενδονᾶσθαι συχνῶς, ἀλλὰ xal ταῖς ἐξ ἑτέρων 
τινῶν περιπεσεῖσθα: µανίαις, ὅλην περιθέοντες τὴν 
οἰκουμένην, χαὶ τοῖς ἔτι πλανωμένοις τὸν τοῦ Σωτῆ- 
poc διαχηρύττοντες λόγον, ὡς δεσμωτηρίων πειρᾶ- 
σθαι, ὕδρεώς τε xat αἰχίας οὐχ ἁμοιρεῖν, xax ἑτέρων 
οὐδὲν ἧττον στρεθλώσεων εἰς πεῖραν ἑλθεῖν ' καἰτοι 
τῶν τοιούτων οὐδενὸς πεπειραµένοι πρότερον ἐν τῷ 
αυνεῖναι Χριστῷ. Ζητήσετε, φησὶ, τοίνυν τότε τὴν 
ἐμὴν μάλιστα συνουσίαν , ὅταν ὑμᾶς τὰ πολύτροπα 
τῶν πειρασμῶν ἑχταράττῃ χύματα. Τοῦτο δὲ ἦν, οὐ 
πρὸς δειλἰαν ἄγοντος, 7) προπκατακλῶντος τῷ φόδωῳ 
τοὺς µαθητάς ΄ ἐπαλείφοντος δὲ μᾶλλον εἰς εὐτονίας 


porro, ut secundum carnem duntaxat abiturus 
(adest enim nobis semper virtute divinitatis ), 
adhuc modicum tempus nobiscum fore se dicat, 
perfecte semetipsum ac totaliter a parte nominans, 
ne quis in duos filios Christum dividat, sed ut 
unum omnino esse credat et fateatur illud quod 
ex Patre natum est Verbum, et quod ex Virgine 
ossumptum est templum : non quia ejusdem sub- 
stanti: sit, sed quia post ineffabilem unionem, 
ipsum dividere piaculum sit : unus enim ex ambo- 
bus Christus est. 


ΧΙΙ, 35. Queretis me, et, sicut dixi Judeis, quo 
"$8 ego vado, vos non potestis venire , et vobis 
dico modo. 

Discessum haud jacture prorsus expertem fore 
discipulis suis ait : primum quidem, «uia ejus 
dolore contabescent, et acerbissimum inde wc- 
rorem concipient. Nec enim dubium est gravis- 
simo ejus desiderio detentum iri, et conversa- 
tionem ejus requisituros, quemadmodum nei pe 
divinus ille Paulus ipsi etiam corporis vitz versari 
cum Christo preponeus, melius sibi aiebat esse 
dissolvi, et esse cum Christo !*. Hzc Christus eum 
previderet, nec corda diligentium se ignoraret, non 
expertem moeroris discipulis fore dixit suum dis- 
cessum. Sed et alia praeterea vera causa erat quie 
sanctos discipulos adigebat ut cum Christo versari 
cuperent. Quippe mox gravia pericula perpessuri 
erant, cum et effrenatis Judaeorum szpe objici fu- 
roribus, tum aliorum quorumdam inteinperiei pa- 
tere debebant, totum orbem terrarum obeuntes, et 
errantibus adhue Servatoris doctrinam priedican- 
tes, adeo ut nec carceres deessent, nec flagra, 
nec injuriarum ac tormentorum genus ullum in- 
expertum haberent, quorum nullum prius dum 
versarentur cuin Christo pertulerunt. Quzreti:, 
inquit, tunc meam maxime prasentiam, cum vos 
tentationum varii fluctus turbaverint. Hoc autem 
est non inducentis ad formidinem, aut discipulos 
timore frangentis, sed ad robur et coustantiain 
potius ungentis, el ad eorum qua eventura crede- 
bantur tolerantíam instituentis. Nec enim compe- 


ἀνάληψιν, xal οἱονεὶ πρὸς τὴν τῶν ἔσεσθαι προσ- D riemus inutile esse, imo vero magnam in se utili- 


ῥοχωμένων ὑπομονὴν προευτρεπισθηναι διδάσχοντος. 
Οὐ γὰρ εὑρήσομεν ἀχερδὲς , μᾶλλον δὲ πολλὴν ἄν τις 
ἴδοι τὴν ὄνησιν ἔχον τὸ Ev Ἑαλμοῖς ἀδόμενον, « Ἡτοι- 
µάσθην, καὶ οὐχ ἐταράχθην. » Τὸ μὲν γὰρ ὅλως οὑχ 
ἐλπισθὲν τῶν ἁδικεῖν εἰωθότων δεινὸν εἰς θορύδους, 
xai ἁδόχητόν πως ἔχει τὴν ἔφοδον * τὸ δὲ ταῖς προσ- 
δοχίαις, καὶ τὸ τῷ προεγνῶσθαί τισι προδαμανῆσαν 
Ίδη τοῦ φόδου τὸ πλέον, οὐχ ἄχρατον ἔχει τὴν xa 
ὧν ἂν ἐπίοι δύναμιν, προµελετησάσης αὐτὺ τῆς δια- 
νοίας, χαὶ ὡς Ίδη παρὸν δεξαµένης πολλάκις, ὅσον 
tig £vvolag δύναμιν. Ὥσπερ γὰρ εἴ τις αἱμοθόρος 
xat ἄγριος θὴρ, £x μέσου ἀναδὺς εὐδένδρου τε xal 


" Philipp. 1, 25. 5 Psal. cxviu, 00, 


tatem habere quod in Psalmis canitur : « Paratus 
sum, et non sui turbatus '**. » Malum enim inspe- 
ratum turbat nos vehementius, et pungit acrius ; 
quod autem pravisum el exspectatum est, quasi 
magna jam parte metus consumpta, lentiores habet 
impetus, anticipata nimirum illius cogitalione, et 
animi virtute ante suscepta. Ut enim atrox bellua e 
densis latibulis ac lustris inopinato erumpens, non 
modo valde eum turbat in quem  insilierit, sed et 
imparatum dilaniat: eminus vero conspecta 
24/549 sque cognita armatum aut minus forsan 
|:edet, aut irrito conatu recedet : sic etiam, opinor, 
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ex tentationibus, insperata vehementius ac ferocius A δασείας τῆς λόχμης, ἐφάλλοιτό τινι τῶν οὐχ ὀρώντων 


invadit. quam sperata. Percommode itaque Domi- 
nus noster Jesus Christus his verbis, « Quaretis 
me, » quz discipulis eventura essent ex suo dis- 
cessu, et. tumultus subinnuit ab adversariis exci- 
tandos, ad virtulem et robur capiendum hac 
pradictione illos excitans. His porro utiliter sub- 
jungit quid imprisens eos sequi proliibeat, Quod 
eniia dixi Judaeis, inquit, hoc et ad vos modo aio: 
« Quo vado, vos non potestis venire. » Nec enim 
tempus adhuc erat sanctos discipulos, nondum 
ministerio suo consummato, ad supernas transire 
niansiones : ea quippe migratio in congruum tem- 
pus servabatur. Observandum tamen est eum, cum 
idipsum signifiearet, Judzis dixisse, « Quzretis 
me, et non invenietis me : » discipulis autern suis; 
« Quaretis me, » solum dicere, nec illud addere, 
Non invenietis. Quam ob rem? Quippe in illos 
jure quadrat quod non inveniant euim, ob imma- 
nem- videlicet incredulitatem, et impietatem erga 
ipsum incredibilem : genuinis autem ac sinceris 
ejus cultoribus convenienter dici non potest, Non 
invenietis me. Adest enim eis semperque aderit. 


αὐτὸν, σπαράττει [γρ. ταράττει] μὲν λίαν οὗ προσ- 
δοχῶντα τὴν ἔφοδον, ἀνπιρεῖ δὲ πρὸς µάχην οὐχ εὖ- 
τρεπισθέντα λαθών ' ὁ δὲ πόῤῥωθεν ὀφθεὶς, xal ὅτι 
παρέσται διεγνωσµένος , ὠπλισμένῳ συμδαλὼν , 1) 
ἔλαττον ἀδικήσει τυχὸν, fj xaX μηδὲν ἰσχύσας οἰχή- 
σεται’ τὸν αὐτὸν, οἶμαι , τρόπον xal ἐπὶ τῶν πειρα- 
σμῶν, ὁ µηδόλως ἔσεσθαι προσδοχηθεὶς τοῦ προα- 
δοχηθέντος ἤδη 0ερμότερὀν τε καὶ ἀγριώτερον ἡμῖν 
προαθαλεῖ. Χρησίμως τοιγαροῦν ὁ Κύρως ἡμῶν 
Ἰησοῦς 6 Χριστὸς, διὰ τοῦ qávat, « Ζητήσετέ µε, » 
τὰ ix τοῦ µηχέτι συνεῖναι τοῖς ἑαυτοῦ συμθησόµενα 
μαθηταῖς, καὶ θορύθους ὑπαινίττεται, τοὺς ix τῶν 
πολεμησόντων, αὐτοὺς προετοιµάζων διὰ τοῦ προ- 
ειπεῖν εἰς ἀνδρείας ἀνάληψιν. Ἐπιλέγει δὲ τούτοις 


B χρησίµως καὶ vl παρὰ πόδας χείσεται χωλύον ἆχο- 


λουθεῖν εἰς τὸ παρὸν αὐτούς. Ὅπερ yàp ἔλεγον τοῖς 
Ἰουδαίοις, φησὶ, τοῦτο xaX πρὸς ὑμᾶς ἅἄρτι «nul. 
« Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω , ὑμεῖς οὐ δύνασθε EXOsiv. » OO 
γάρ πω παρῆν ὁ χαιρὸς τοῦ πρὸς τὰς ἄνω γενέσθαι 
μονὰς τοὺς ἁγίους ἀποστόλους οὕπω λελειτουργηχό- 
τας * ἑτηρεῖτο γὰρ μάλιστα τὸ καὶ εἰς τοῦτο παρελθεῖν 
αὑτοὺυς χαιρῷ τῷ χαθήχοντι. Ἐπιτηρητέον γε μὴν 


ἐχεῖνο πάλιν, ὅτι τοῖς μὲν Ἰουδαίοις προσλαλῶν xai αὐτὸ δὴ τοῦτο σηµαίνων ἔφασκε᾽ « Ζητήσετέ µε, xax 
οὐχ εὑρήσετέ µε᾽ » τοῖς ve μὴν ἑαυτοῦ μαθηταῖς, τὸ, « Ζητ{σετέ µε,» μόνον φησὶν, ἁποσιωπᾷ δὲ πρεπόν” 
τως τὸ, « Οὐχ εὑρήτετε.» Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν ; ᾿Αρμόσει μὲν γὰρ ἐχείνοις τὸ μὴ εὑρίσχειν αὐτὸν, διά τε 
τἣν ἄμετρον ἀπιστίαν, καὶ τῆς εἰς αὐτὸν δυσσεδείας τὴν ὑπερθολήν ' τοῖς δὲ γνήσιον εἰς αὐτὸν ἔχουσι τὸ 
φρόνηµα, καὶ ἀκαπήλευτον ἁποσώσασι τὴν ἀγάπησιν, οὐχέτι πρεπόντως ἂν λέγοιτο τὸ, « Oby εὑρήσετέ 
ps. » Συνῆν γὰρ αὐτοῖς, xai συνέσται διὰ παντός. 
ΧΙΙ, 54. Mandatum novum 4ο vobis, ut diligatis ϱ 


inviceen , sicut dilexi vos, ut et vos diligatis in- 
vicem. 

Recte ac vere divinus Paulus scribit : « Quare 
si quis in Christo est, nova creatura est : vetera 
transierunt, ecce facta sunt omnia nova '*.» Renovat 
enim nos ac refingit quodammodo ad novitatem 
viue, sed inviam nec tritain aliis quotquot in lege 
vivere ament, et Mosaicis praeceptis inhzrere. 
Nihil quippe lex per(icit, ut. scriptum est " ; ple- 
nissimam autem pietatis in. Deum mensuram in 
Servatoris nostri mandatis videre est. [Idcirco enim 
εἰ ipse ad nos alicubi sic ait: « Amen, amen dico 
vobis, nisi abundaverit justitia vestra plus quam 
Scribarum et Phariseorum, non intrabitis in re- 


'EvtoAhy  xawiy δίδωµι ὑμῖν, ἵνα ἀγαπᾶτε 
ἆ 1.1ή.ΐους, χαθὼς ἐγὼ ἡγάπησα ὑμᾶς, ἵνα καὶ 
ὑμεῖς ἁγαπατε d AA Aovc. 

Καλῶς τε χαὶ ἀληθῶς ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος * 
«Ὥστε εἴτις £v Χριστῷ, χαινἠ χτίσις * «à ἀρχαῖα παρ- 
ηλθεν, ἰδοὺ γέγονε τὰ πάντα xawá.» Αναχαινίζει γὰρ 
ἡμᾶς, xaX ἀνατλάττει τρόπον τινὰ πρὺς χαινότητα 
ζωῆς, ἁστιθῃ δὲ καὶ τοῖς ἄλλοις οὗ τετριμμένην 
ὅσοις τὸ ἓν νόμῳ πολιτεύεσθαι φίλον, χαὶ ταῖς διὰ 
Μωσέως προσεδρεύειν ἐντολαῖς. Τελειοῖ μὲν γὰρ 6 
νόµος οὐδὲν, χατὰ τὸ γεγραμμένον * πληρέστατον δὲ 
τῆς εἰς θεὺν εὐσεδείας τὸ µέτρον ἐν τοῖς τοῦ Σωτῆ- - 
gos ἡμῶν χατίδοι τις ἂν διατάγµασι. Διὰ γὰρ τοῦτο 
καὶ αὑτός που πρὸς ἡμᾶς ὧδέ mf φησιν’ « 'Auhv, 
ἁμῖν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ διχαιοσύνη 


gnum 750 colorum '*. » Non enim διφμθὶς mores D ὑμῶν πλεῖον τῶν Γραμματέων xa Φαρισαίων, οὐ μὴ 


ac ritus suos invidemus, imo nisi oppido legalem 
justitiain. pratergressi fuerimus, nunquam mea 
sententia in regnum celorum ingrediemur. Neque 
tamen vanam prorsus ac inutilem esse legem Mo- 
saicani statuimus : tametsi enim bonum nobis 
jnvexit minus sane perfecte, verumtamen ad 
evangelice conversationis disciplinam — magistra 
nobis exstitit, et per snigmata ac figuras vere 
pietatis inducens imaginem, nostris quodammodo 
mentibus doctrine Christiane umbram iinpressit. 
Quocirca et ipse aiebat: « Dico enim vobis, quia 
omnis scriba doctus in regno celorum similis est 


'* || Cor. v, 17. ' Ilebr. vii, 19 


εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » O9 γὰρ 
τοῖς ἹἸουξαίων ἁμιλλώμεθα τρόποις, ἀλλ᾽ εἰ μὴ xat 
σφόδρα παραδράµοιµεν τὴν ἓν νόµμῳ δικαιοαύνην , 
οὐχ ἂν οἶμαί ποτε πρὸς τὴν τῶν οὐρανῶν εἰσελάσειν 
ἡμᾶς βασιλείαν. Καὶ οὐχ ὡς ἄχρηστον παντελῶς f 
ἀνόνητον τὸν διὰ Μωσέως εἶναι διοριζόµεθα νόμον * 
εἰσκεχόμικε.γὰρ ἡμῖν, εἰ χαὶ μὴ τελείως, τὸ ἀγαθὸν, 
ἀλλ' οὖν Υς παιδαγωγὸς ἐπὶ τὴν τῆς εὐαγγελικῆς πα. 
λιτείας εὑρίσκεται µάθησιν, χαὶ δι’ αἰνιγμάτων xat 
τύπων tixóva τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας εἰσφέρων, ἓν- 
εχάραξέ πως ταῖς ἡμετέραις διανοίαις τῆς διὰ Ἆρι- 
στου παιδεύσεως thv σχιᾶν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xal 


* Matth. v, 90. 
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ἔφασχεν αὐτός * « Λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι πᾶς Γραµµα- A homini diviti, qui profert de thesauro suo nova οἱ 


τεὺς μαθητευθεὶς τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός 
ἐστιν ἀνθρώπῳ πλουσίῳ, ὅστις ἐχδάλλει Ex τοῦ θη- 
σαυροῦ αὑτοῦ χαινὰ xal παλαιά. » Πλοῦτος μὲν γὰρ 
ὄντως πνευμµατιχός τε χαὶ λίαν ἓν τοῖς διὰ Μωσέυις 
τετρίφθαι λόχοις, xai τὴν ἐξ αὐτῶν ὠφέλειαν τεθη- 
σαυρισµένην ἔχειν διανοίᾳ τὸν ἄνθρωπον, προσειλη- 
φότα γε μὴν xal τὸ τῆς εὐαγγελιχῆς παιδεύσεως 
κάλλος , ἑναθρύνεσθαι διπλῶς, τῇ τε τῶν ἀρχαίων 
καὶ τῶν νέων ἐνειδήσει νόμων. Δειχνὺς τοιγαροῦν ὁ 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὅτι τῆς ἀρχαίας 
ἀμείνων ἐντολῆς dj παρ αὐτοῦ, xat ὅτι τοῖς &v. vópuo 
πολιτευοµένοις ἀτριδές πως ἣν ἔτι τὸ σωτήριον χή- 
ρυγµα , µέλλων ἀναδαίνειν εἰς οὐρανοὺς , θεµέλιόν 
τινα ὥσπερ xol χρητῖδα παντὸς ἀγαθοῦ «bv τῆς ἀγά- 
κης προχαταθάλλεται νόµον, ἀγάπης δὲ, οὐ τῆς xac 
νόµον, ἀλλὰ τῆς ὑπὲρ νόµον. Διὰ τοῦτό φησιν" « "Ev- 
τολὴν χαινην δίδωµι ὑμῖν, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » 
Εἶτα πῶς, εἰπέ pot, φήσειεν ἄν τις τυχὸν, εἶναι ταύ- 
την τὴν ἐντολὴν χαινὴν εἴρηχεν ὁ διὰ Μωσέως τοῖς 
ἀρχαιοτέροις εἶπών * « ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν 
ου, ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας σου, χαὶ ἐξ Ong τῆς δια- 
νοίας σου , xal τὸν πλησίον σου, ὡς ἑαυτόν ; » Ἰδοὺ 
γὰρ, ἰδοὺ προτάξας τῶν ἄλλων xal προτεθειχὼς, ὡς 
εἰχὸς, τὴν εἰς 8cbv ἀγάπησιν , παρεισχεχόµιχε γείτονα 
την εἷς ἀλλήλους, xal παρέζενξέ πως τῇ εἰς θεὸν τὴν 
εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς, ὡς οὐκ ἂν ἑτέρως ἐχούσης ὀρθῶς, 
οὐδὲ τῆς εἰς Θθεὺν ἀγάπης, εἰ μὴ παρέποιτο ταύτῃ 
χαὶ ἡ τῷ πέλας χρεωστουµένη. Πάντες γάρ ἔσμεν 


ἀλλήλων ἀδελφοί, Καὶ γοῦὺν ὁ σοφώτατος Ἰωάννης, σ 


χἀλλιστά τε εἰδὼς. xat διδάσχων ἑτέρους,ε 'O ἀγαπῶν, 
φησι, τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ, τὸν θεὸν ἀγαπᾷ.ν Πῶς οὖν 
ἐντολῇ xat διὰ Χριστοῦ, χαίτοι τοῖς παλαιοῖς νόµοις 
ótnvopsupévr ; ᾽Αλλ' ὅρα pot. τὴν ἀσφάλειαν, βλέπε 
τὴν ἐπαγωγήν. Οὐ γὰρ ἠρχέσθη τῷ εἰπεῖν" « Ἐντολὴν 
χα.νὴην δίδωμµ. ὑμῖν, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους, » ἀλλὰ 
τοῦ λόγου τὴν χαϊινότητα δειχνὺς, xal τῆς ἀρχαίας 
ἑχείνης ἀγαπίσεως, τῆς εἰς ἀλλίλους φημὶ, πολύ τι 
τὸ μεῖζον ἔχουσαν τὴν ἑαυτοῦ, προστέθειχεν εὐθύς » 
« Καθώς ἐγὼ Ἠγάπησα ὑμᾶς, ἵνα καὶ ὑμεῖς ἀγαπᾶτε 
ἀλλήλους.» Ἐρευνητέον τοιγαρθῦν ὑπὲρ τοῦ συνιέ- 
ναι σαφῶς τῶν εἱρημένων τὴν δύναμιν, πῶς Ἰγά- 
στσεν ἡμᾶς ὁ Χριστός. Τότε γὰρ, τότε, xal λίαν 
εὐχόλως ἑπαριθμήῆσα:μεν ἂν τὸ χαινὸν xal παρηλ- 
λαγμένον ting νυνὶ δοθείσης ἐντολῆς. Οὐκοῦν « ἐν 
pope? Θεοῦ ὑπάρχων, oo; ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα Θεῷ , ἁλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε δούλου μορφὴν 
᾿λαθὼν, Ev ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xat ayf- 
µατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑτατείνωσεν ἑαυτὸν 
γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου 0X σταν- 
ροῦ. » Αλλὰ xal πλούσιος ὢν ἑπτώχευσε, χαθὰ 
κάἁλιν ὁ Παῦλος ἡμῖν διεμαρτύρατο. “Ορᾶς τὸ χαινὸν 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως; 'O μὲν γὰρ νόµος ἀγα- 
πῆσαι δεῖν τὸν ἀδελφὸν ἐχέλευσεν ὡς ἑαυτόν " ὁ δὲ 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς ἠγάπησεν ἡμᾶς ὑπὲρ 
lautóv* οὐ γὰρ ἂν &v pop xat ἱσότητι τοῦ θεοῦ 
xx Πατρὸς ὑπάρχων πρὸς τὴν ἡμετέραν χατέδη 


** Matth. xiij, 59. 
vin, 9. 


D 


** Deut, vi, 5; Matth. xxii, 27. 


vetera !*.» [Ingentes quippe divitiz sunt ac spiritales 
cum in scriptis Mosaicis apprime versatum esse, et 
quodcunque utilitatis ex iis capitur quasi thesaurum 
in animo reconditum habere, tunm evangelice do- 
crine pulchritudine animo suscepta, dupliciter 
inclarescere, veterum nempe ac novarum legum 
cognitione. Ostendens itaque Dominus noster Jesus 
Christus mandatum suum veteri przstare, οἱ in 
lege viventibus salutarem praedicationem adhuc 
inaccessam et inviam esse, ascensurus in coelum, 
fundamentum veluti quoddam omnis boni, chari- 
tatis legem prenmittit, charitatis, inquam, non lega- 
lis, sed qux» supra legem sit. ldcirco ait: « Man- 
datum novum do vobis, ut diligatis invicem. » At 
quomodo, quzso, dicet forsan aliquis, lioc novum 
mandatum esse dixit, qui per Mosen veteribus 
precepit : « Diliges Dominum Deum tuum ex toto 
corde tuo, et ex tota mente tua, el. proximum 
tuum, sicut teipsum ** ? » Ecce enim charitate erga 
Deum primo loco posita, mutuam aliorum erga alios 
dilectionem subintulit, altreramque alteri conjunxit, 
quasi alias recte se habere nequeat dilectio erga 
Deum, nisi hanc subsequerelur ea qua proximo 
debetur. Omues enim invicem fratres sumus. Unde 
sapientissimus Joannes, qui et id optime norat, et 
eeteros edocebat , « Qui diligit, inquit, fratrem 
suum, et Deum diligit *!. » Quomodo igitur novum 
est illud mandatum per Christum, quod est veteribus 
legibus constitutum? Sea vide, quieso, qua cavtione 
usus sit,videquid subjiciat. Non contentus est dicere: 
« Mandatum novum do vobis, ut diligatis invicew ; » 
sed novitatem 75] sermonis osteudens , soaique 
dilectionem | aliquid majus ac praeclaiius habere 
quam velus illa in proximos dilectio, subjunxit 
statim : « Sicut ego dilexi vos, uL elt vos diligatis invi- 
cem. » Investigaidus itaque horum verborum sen- 
$us, quarrenduinque quomodo nos Christus dilexe- 
rit. Tunc enim, tunc quid novitatis ac discriminis 
sit in eo quod nunc datur mandato facile recense- 
bimus. lgitur « in forma Dei cum esset, non ra- 
pinam arbitratus est esse. se zqualem Deo, sed 
semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus, et habitu inventus 
ut homo. Humiliavit semetipsum factus. obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis 33. » Quin 
dives cum essct, pauper factus est, sicuti rursus 
nobis Paulus testatus est 3. Vides dilectiouis 
erga nos novitatem? Lex enim pracepil diligere 
fratrem, sicut. seipsum ; Dominus autem noster 
Jesus Christus dilexit nos plus quam seipsum : 
nec enim in forma et zqualitate Dei ac Patris ex- 
sistens, ad nostram humilitatem descendisset, ne- 
que tam acerbam corporis mortem pro nobis per- 
tulisset, non colaphos Judaicos, non sannas εί 
contumelias, uno verbo catera omnia, ut ne sin- 
gula qua passus est numerando in inülnitum aer- 


*' Joan. 1v, 91. ** Philipp. 1, 6-8. *! Hl Cor, 


163 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


164 


monem proferamus, pertulisset : sed neque dives A ταπείνωσιν, οὐδ' ἂν ὑπέστη πιχρὸν οὕτως ὑπὲρ 


€um essei pauper fieri voluisset, nisi nos magis 
dilexisset quam seipsum. lnauditus itaque ac no- 
vus est hujus dilectionis modus. Ita et nos affici 
jubet, nihil prius omnino dilectione erga fratres 
habentes, non gloriam, non divitias, sed nec ipsam, 
si res ita ferat, corporis mortem oppetere veritos, 
ut proximi lucremur salutem : quod etiam fece- 
runt beati Servatoris nostri discipuli, et qui eo- 
rum vestigia sunt secuti, qui aliorum salutem vit:e 
sus praetulerunt, nullumque laborem recusarunt, 
adeoque extrema subire mala non dedignati sunt, 
ut pereuntium aninias aervarent. Unde Paulus ino- 
do, « Quotidie morior, » inquit **; modo vero: 
ε Quis infirmatur, et ego non infirmor? Quis scan- 
dalizatur, et ego non uror **? » Hanc igitur dile- 
ctionem legali multo majorem perfectissima erga 
Deum pietatis radicem colere nos Servator jussit, 
ideoque cum sciret non aliter nos claros apud 
Deum fore, et dilectionis ab ipso in nos propagatz 
sequendo pulchritudinem magna et perfecta bona 
conseculturos. 

Θεὸν εὐσέθειαν 


ἡμῶν τὸν τῆς σαρχὸς θάνατον, οὐδ' ἂν Πνέσχετο 
ῥαπισμάτων Ἰουδαϊκῶν, αἰσχύνης, χαὶ γέλωτος, xal 
τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἵνα μὴ ἕχαστα τῶν εἰς αὑτὸν 
γεγονότων ἑξαριθμούμενοι, πρὸς ἀπέραντον «by 
λόγον ἐχτείνωμεν  ἁλλ᾽ οὐδ' ἂν ἑπτώχενσε πλούσιος 
Qv, εἰ μὴ πολὺ λίαν Ἰγάπησεν ἡμᾶς ὑπὶρ ἑαντόν. 
Efvoy οὖν ἄρα τῆς ἀγάπης τὸ µέτρον. Οὕτω xal 
ἡμᾶς ὃ.ακεῖσθαι χελεύει, οὐδὲν ὅλως τῆς εἰς ἀδελ- 
φοὺς προτιθέντας ἀγάπης, οὐ δόξαν, οὗ πλοῦτον, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ ὀχνοῦντας xal εἰς αὐτόν, ci δέοι, τὸν τῆς 
σαρχὸς χαταθΏναι θάνατον, ἵνα τὴν τοῦ πέλας σω- 
τηρίαν ἀποχερδάνωμεν ' ὃ δη xal πεπράχασιν oi 
µαχάριοι τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μαθηταὶ, xai οἱ τοῖς 
ἑχείνων ἴχνεσιν ἀχολουθήσαντες, ἄμεινον τῆς οἰχείας 


B Quoc τὸ ἑτέρους σώζεσθαι λογισάμµενοι, xal πάντα 


μὲν ἀνατλάντες πὀνον, ἐν δὲ τοῖς ἐσχάτοις γεγονότες 
χαχοῖς, ἵνα τὰς τῶν ἀπολλυμένων περισώσειαν 
Ψυχάς. Καὶ γοῦν ὁ Παῦλός φτσι, ποτὲ μὲν, ὅτι « Καθ 
ἡμέραν ἀποθνῄσχω, » ποτὰ δὲ πάλιν, ε Τίς ἀσθενεῖ, 
xaX οὐχ ἀσθενῶ»; Tig σχανδαλίζεται, xal οὐχ ἐγὼ 
πυροῦμαι; » Ῥίζαν οὖν ἄρα τῆς τελειοτάτης tiq 


[Tp- εὐσεθείας] τὴν ὑπὲρ νόµον ἀγάπησιν ἐπιτηδεύειν ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ διεκελεύσατο, 


ταύτῃτοι, χαὶ οὐχ ἑτέρως εἰδὼς δοχιµωτάτους ἔσεσθαι παρὰ τῷ θεῷ, xal τῆς παρ); αὑτοῦ πεφυτευ- 
µένης εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως ἰχνηλατοῦντας τὸ Χάλλος àv µεγάλοις ἔσεσθαι χαὶ τελείοις ἀγαθοῖς. 


97459 XI, 55. In hoc cognoscent. omnes quia 
discipuli mei estis , si dilectionem habueritis ad in- 
vicem. 

Signum, inquit, certissimum et indubitatum crit 


vos meos esse discipulos, si, quantum natura ve- C 


stra et hunianilatis conditio capere potest, me: 
vitae vestigia sequamini, ul ία a mutus charitatis 
vinculo non disjungawini, et alterius in alterum 
amore ac mutuas dilectionis incomparabili gloria 
simul recte consociemini : id enim magistri glo- 
riam accurate vobis exprimet. Sed quaret forsan 
aliquis quamobrem charitas signum sit ad discer- 
nendum Christi discipulum, et in eo virtutum 
omuium genus elucescat non studio comparatum , 
neque labore et assiduitate, sicut in homine com- 
prehensum, sed naturaliter οἱ insitum. Divinz 
quippe natura maxime propria , eique proprie 
ac vere insunt qux omnem admirationem longe 
superant. Praeclare, inquam, 0 bone: fructus 
enim supremz substantie sunl οἳ qui: pro- 
prie ac vere ei natura insunt. Sed si rem propius 
consideres, videre licet virtutis genus omne chari- 
tati complenda servire, et quodcunque bonum 
agitur, ad eam spectare ac tendere. ldeoque exi- 
mium quidem ac primum secundum legem man- 
datum est, diligere Dominum Deum ex tota anima, 
. οἱ ex toto corde, et ex tota mente ; alterum ei co- 
gnatum ac vicinum, diligere proximum, in quo 
legis consistit omnis perfectio. Unde beatus Pau- 
lus ad eam proximi dilectionem universum man- 
datum revocans, scribit : « Etenim illud : Non 
mochaberis, Non occides, Non pejerabis, et si 


1» [ Cor. xv, 31... ** IL Cor. x», 29. 


Ἐν τούτῳ yvocorcat πάντες ὅτι ἐμοὶ µαθηταί 
ἐστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε d Adi Aove. 


Γνώρισμα, φησὶν, ἅμαχόν τε καὶ ἀναμφίλογον 
ταῖς ἑαυτῶν ἐπιγράφετε χεφαλαῖς τὸ µεμαθητενσθαι 
παρ) ἐμοὶ. εἰ xaz' ἴχνος τη; ἐμῆς ἐπείγεσθε πολι- . 
τείας, χατά ys τὸ ἐγχωροῦν τῇ ὑμετέρᾳ φύσει xal 
τοῖς τὶς ἀνθρωπότητος µέτροις, ὡς ἁδιάσπαστον 
ἔχειν της εἰς ἀλλήλους ἀγάπτς τὺν σύνδεσμον , χαὶ 
iv ἀλλῆλοις συντρµόσθαι χαλῶς, xatá γε τὸν τῆς 
φιλαλληλίας λόγον xal τὸ Ex τῆς φιλοστοργίας ἀσύγ- 
Χριτον κχαύχημα ΄ τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἀχριθζς yapa- 
χτηριεῖ τοῦ διδασχάλου τὴν δόξαν. ἸΑλλ', οἶμαι, τὶς 
ἐρεῖ πρὸς τοῦτο, xa ἀφίξεται τυχὸ», ἐκεῖνο διερω- 
τῶν, διατί τῆς ὑπὸ Χριστῷ µαθητείας ἡ ἀγάπη τὸ 
γνώρισμα, xal τὸ πασῶν εἶδος ἀρετῶν ἐν αὐτῷ δι- 
εφαίνετο, οὐκ ἐξ ἐπιεικείας πεπορισµένον, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
πόνῳ xai προσοχῇ, καθάπερ kv ἀνθρώπῳ συνειληµ- 
μένον, ἁλλ᾽ ὡς τῇ αὐτοῦ προσπεφυχὸς φύσει. θείας 
γὰρ μάλιστα φύσεως ἴδια, xal αὐτῇ προσόντα χν- 
ρίως τε καὶ ἀληθῶς τὰ παντὸς ἐπέχεινα θαύματος. 
Καὶ μὲν ὀρθότατά γε, ὢ τᾶν, ἐροῦμεν ἡμεῖς, τὸν 
ἐπὶ τούτοις ἐποίσω λό;ον ' χαρπὸς γὰρ οὐσίας τῆς 
ἀνωτάτω, τὰ ἰδίως τε χαὶ χυρίως προσπεφυχότα 
αὐτῃ. 'AXX ἔστι πως δοχιµάζοντα χατιδεῖν, ὅτι πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς τῆς ἀγάπης ἐστὶ συμπληρωτικὸν, xal 
Tv ὅπερ ἂν δοχοίη τις εἶναι χατορθούμενον ἀγαθὸν, 
εἰς αὐτὴν ὁρᾷ πως xai τέτραπται. Διά τοι τοῦτο 
προὔῦχουσα μὲν ἐντολὴ xal πρώτη χατὰ τὸν νόµον, 
τὸ ἀγαπᾷν ἐστιν Κύριον τὸν θεὸν ἐξ ὅλης τῆς ϕυ- 
χῆς, χαὶ ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας, χαὶ ἐξ ὅλης τῆς δια- 
νοίας * δευτέρα, xal ἁδελφὴ, xal γείτων ἑχείνῃ ἡ εἰς 
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τὸν πλησίον ἀγάπη σύμπαν ἔχουσα τοῦ νόμου τὸ A quod aliud est mandatum, in boc comprehenditur : 


πλήρωμα. Kat γοῦν ὁ θεασπέσιος Παῦλος, εἰς ταύ- 
την συγχεφαλαιούµενος ἅπασαν ἐντολὴν ἐπιστέλλει" 
« Ἰὸ γὰρ, Οὐ μοιχεύσεις , Οὐ φονεύσεις, Οὐκ ἐπι- 
ορχήσεις. xai e τις ἑτέρα ἐστὶν ἐντολὴ, Ev τούτφ 
τῷ λόγῳ ἀναχεφαλαιοῦται, ἐν τῷ, ᾽Αγαπήσεις τὸν 
πλησίον σου, ὡς ἑαντόν. Πλήρωμα οὖν νόµου f 
ἀγάπη. » Ὅτι δὲ xal ἁπάσης ἀρετῖΏς ἰδέαν εἴσω τῶν 
οἰχείων ὅρων ἑποιήσατο, συνέχει δὲ ὥσπερ ἀγχά- 
Ἶαις ἑλοῦσα τὰ ἀγαθὰ, Παῦλος πάλιν αὐτὸς ὁ σοφώ- 
tato; ἐπιμαρτυρήσει βοῶν ' « Ἡ ἀγάπη οὐ περ- 
περεύεται, οὐ φυσιοῦται, οὐχ ἀσχημονεῖ, οὐ ζητεῖ 
τὰ ἑαυτῆς, » καὶ τὰ τούτοις συνημμένα * μαχρὺν 
γὰρ εἰπεῖν τῆς ἀγάπης τὸ µέτρον. "Αλλως té qut 
δη μάλιστα πρέπειν τε xal ἑνυπάρχειν τοῖς ἀγαπᾷν 


ἑλομένοις, ὅτι Χριστοῦ γεγόνασι μαθηταὶ τοῖς ἆπαν. D 


ταχόσε Ὑνωρίνεσθαι, τὸ τῷ στεφάνῳ τῆς ἀγάπης 
ἐπισεμνύνεσθαι, καὶ χαθάπερ τι σήµαντρον ἐπιφέ- 
ῥεσθαι του πράγµατος τὴν φιλαλληλίαν ΄ τοῦ δὲ δὴ 
χάριν, καὶ τοῦτο μημὶ [γρ. μηνύσω ] διὰ βραχέων. 
"Apa γὰρ εἴ τις τῶν καθ ἡμᾶς χαλχουρχιχὴν, ἤγουν 
τὴν ὑφάντου μετίῃ τέχνην, οὐκ ἂν ὁρῷτο, καὶ pá- 
λιστα σαφῶς, ὡς χαλχοτύπονυ τινὸς, f| ὑφάντου 
γέχονε μαθητής; Τί δὲ ὁ τεχτονικῆς ἐμπειρίας οὐχ 
ἁμοιρῶν; Οὐχ ρα βοήσειεν ἂν διὰ τοῦτο δύνασθαι 
χατορθοῦν τὰ ἐν τῇ τέχνῃ καλῶς , ὅτι τέχτονα τῆς 
ἐμπειρίας ἔσχε τὸν ἠγούμενον; Κατὰ τὸν αὐτὸν, 
οἶμαι, λόγον οἱ τῆς θεοφιλοῦς ἀγάπης πληρουµένην 
ἐν ἑαυτοῖς τῆν δύναμιν ἔχοντες, ἀχονιτὶ γνωριοῦσιν, 


« Diliges proximum tuum sicut teipsum. Coi- 
plementum itaque legis est charitas 3. » Quod 
autem omne virtutis genus intra se comprehendat, 
omniaque bona suis quodammodo amplectatur 
ulnis,Paulus ipse sapientissimus rursus testabitur, 
clamans : « Charitas non agit perperam, non in- 
fatur, non est ambitiosa, non quaerit quae sua 
sunt, » et que sequuntur *' : longum enim esset 
quanta sit charitatis mensura oratione persequi. 
Caeterum convenire maxime iis dico qui omnibus 
ubique patere volunt se Christi esse discipulos, 
charitatis 7553 corona gloriari, ac velut istius 
rei signaculum quoddam praferre mutuam dile- 
ctionem : quam ob causam, paucis aperio. Nonue 
si quis nostrum artem zrariam auttextoriam pro- 
fiteatur, vel hinc maxime prodatur fabri cujusdam 
erarii aul textoris fuisse discipulus? Quid vero 
fabrilis artis peritus ? Nonne idco se artem ap- 
prime callere dixerit, quia fabro usus sit magistro? 
Eodem, opinor, modo qui charitatis erga Deum 
plenam in seipsis vim habent, nullo negotio co- 
gnoscendum prz behunt se charitatis exstitisse disci- 
pulos, sive Christi, qui perfectissimam in se cha- 
ritatem continet. Sic eniin dilexit mundum. ut et 
ipsam pro eo animam posuerit **, et Judaici fu- 
roris immanitatem pertulerit. Quod ipse quidem 
testabitur ad discipulos suos, dicens: « Quia ma- 
jorem hac charitate nemo habet, nt animam suain 


ὅτι τῆς ἀγάπης Υεγόνασι µαθηταὶ, fizox τοῦ τὴν εἰς 6 Ponat quis pro amicis suis **. » Cum enim Deus 


&xpav ἀγάπην ἔχοντος Χριστοῦ. Ἠγάπησε γὰρ 
οὕτω τὸν χόσµον, ὡς xal αὐτὴν ὑπὲρ αὑτοῦ χατα- 
θεῖναι τὴν ψυχὴν, καὶ τῶν "lovbatxüv τολμηµάτων 
ὑπομεῖναι τὴν ἁγριότητα. Καὶ µαρτυρήσει λέγων 
αὐτὸς πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς , ὅτι « Μείζονα 
ταύτης τῆς ἀγάπης οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν ψυχἠν 
αὐτοῦ 0j ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ.» Ἐπειδὴ γὰρ ὁ 
θεὸς ἀγάπη ἑστὶ, χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, ἀγάπης 
&v Υἱὸς, τοῦτ) ἔστι τοῦ χατὰ φύσιν θεοῦ, xal 
μόνου, xat ἀληθινοῦ, ἀγάπη xat αὐτὸς ἀναπέφανται, 
οὐ λόγχοις ἐξησχημένον xal διὰ ῥημάτων γόµμπου 
λελαμπρυσμένον ἔχων τὸ ἀξίωμα, ἀλλ᾽ ἔργοις αὐτοῖς, 
xal πράγµασι, χαρπὸν ὄντα τῆς τοῦ τεχόντος οὐ- 
eia; ἑαυτὸν ἔἐπιδείξας. Οἰησόμεθα γὰρ οὐδαμῶς 
δεχτιχἠν εἶναι τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀνωτάτω πασῶν 
οὐσίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπίχτητον ἐροῦμεν ἐν αὐτὴ τὶν 
ἁπάντων τῶν ἀγαθῶν ἰδέαν, χαθάπερ ἐν ἡμῖν, ἀλλ 
οὐδὲ ὥς τι τυχὸν ἕτερον Ev ἑτέρῳ νοούµενον, ὥσπερ 
οὖν ἐν ἀνθρώπῳ Φαίη τις ἂν τὴν τινος ἐπιστήμην. 
Q0 γὰρ ἐπιστήμη xa0' ἑαυτὸν ὁ ἄνθρωπος, ἐπιστή- 
ης δὲ μᾶλλον δεχτιχός, ἁλλ᾽ αὐτὸ τὸ πᾶν ἀγαθὸν, 
ὅπερ ἂν εἶναι πιστεύηται, τοῦτο χυρίως αὐτὴν εἶναί 
βαμεν τὴν θείαν χαὶ ἄῤῥητον φύσιν, πηγὴν ὥσπερ 
τινὰ πᾶν εἶδος ἀρετῆς ἔχουσαν àv ἑαυτῇ., xai ἐξ 
ἑαυτῆς ἀναδλύζουσαν. Εὐλογώτατα τοίνυν αὐτός περ 
ἔσται τῆς ἀγάπης ὁ χαρπὸς,ἀγάπη xai αὐτὸς ὑπάρ- 
Ίων, κατὰ τὸν ἐξ οὗπέρ ἐστι Πατρὸς ὁ Υἱὸς, διὰ τῆς 


* Rom. xi, 9, 140. ' EL Cor. xin , 4, 5. 
" Ephes. i1, 14-18. 


** [ Joan. iv ; 10. 


git charitas, juxta Joannis vocem **, quippe qui 
sit charitatis, hoc cst, naturalis et unici ac veri Dei 
Filius, charitas etiam ipse manifesto est, non pom- 
pa verborum conspicuam babens dignitalem, sed 
eperibus ipsis ac rehus seipsuin fructum esse substan- 
tig Patris ostendens. Nequaquam enim censebimus 
supremam illam omnium substantiam bonorum 
esse capacem, sed nec adventitium ei esse dicemus 
omnium bonorum genus, sicut in nobis, nec ut di- 
versum quidpiam in alio censeri, quemadmodum 
in homine scientiam dixeris. Nec enim homo per 
se est scientia, sed scientiw€ polius capax: sed 
quodcunque bonum censetur ipsum proprie divi- 
nam et ineffabilem naturam esse dicimus, fontem 


D veluti quemdam omne genus virtutis in seipsa h: - 


bentem, et ex seipsa effundentem. Jure itaque iy- 
semet erit charitatis fructus, et cum sit etiam ipse 
charitas, sicuti Pater ex quo est Filius, nosiris per 
charitatem animis insignietur, et mutuam chari- 
talem mordicus amplecti, conjunctionis et familia- 
ritatis cum ipso notas bonis imprimit. Alioqui, si, 
juxta Pauli vocent ?' , pax nostra Christug est (in 
ipso enim inferiora superioribus conjuncta sunt, el 
per ipsum reconciliati sumus Deo ac Patri, quam- 
vis initio multum dissiti, conversione ad malum et 
in 754, duos populos olim divisi, gentes nimirum, 
et Israelitas, in unum novum hominem zdilicati 


19 Joan. xv, 15. 3 | Joan. iv, 16. 
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aumus in ipso: soluta est enim maceria, et de- A ἀγάπης μάλιστα ταῖς ἡμετέραις φυχαῖς ἔνσημαν- 


strecta est inimicitizs vis dogmatis evangelicis, si- 
lenuo legi imposito), quomodo cognosci potuisset 
eos esse pacis discipulos, si pacem mutuam inter 
se non haberent ? Quid enim aliud, quaeso, est cha- 
ritatis disjunetio, quam origo belli, pacis eversio, 
et animi duplicitas? Quemadmodum enim in firmo 
charitatis vinculo pacis bona nmobis conservantur, 
sic, opinor, dum charitas rescinditur, belli mala 
subeunt. Et quid tum inde? Injuriz, contentiones, 
zemulationes, irze, furores, detractiones, maledicta, 
οἱ invidie, omnia denique improbitatis genera 
eriuntur. Cum itaque virtus omnis in charitate conti- 
neatur impleaturque, nemo nostrum cibi abstinen- 
tia, aut quod huri cubet, aut aliis laboriosis pieta- 


tis exercitationibus glorietur , uisi charitatem erga B 


fratrem recte tueatur. Extra πιει flexum perinde 
ac imperitus auriga fertur et gubernatoris instar 
aberrat, qui navis quidem clavum tenet, sed propo- 
situm navigationis scopum prz inscitia non servat. 
Quocirca et qui ausus est dicere: « Àn experimen- 
tum qusritis ejus qui in mne loquitur Christi ?*? » 
divinus, inquam, ille Paulus, non simpliciter quod 
sectaretur, sed quod id faciendo recta ad scopum 
tenderet, gtioriabatur **. Labores quippe corporis 
venditaree dum interim praecipuis et magis neces- 
sariis excidis, hoc non est ad scopum tendere. 
Sciebat autem charitatem virtutihus omnibus vel - 
uti coronidem quamdam sic impositam, ut et de 
ea preclare diceret : « Etsi distribuero in cibos 
panperum omnes facultates meas, et si tradidero 
corpus meum, ita ut ardeam, charitatem autem 
non habeam, nihil mihi prodest. Si linguis homi- 
num loquar et angelorum, charitatem autem non 
habeam, factus sum velut :s sonans, aut cymba- 
lum tinniens **. » Species itaque et imago Christi 
Servatoris in nobis est charitatis gloriatio. 


θήσεται, καὶ τῆς οἰκειότητος τῆς πρὸς αὐτὸν ἔγχα- 
ῥράττει τοῖς ἀγαθοῖς τὰ γνωρίσματα, τὸ ἀπρὶξ ἔχεσθαι 
τῆς φιλαλληλίας. "Άλλως τε, εἰ, χατὰ τὴν τοῦ Παύ- 
400 φωνὴν, ὁ Χριστός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν (ἐν αὐτῷ 
γὰρ συνἠφθη τὰ κάτω τοῖς ἄνω, καὶ δι αὐτοῦ χατ- 
ηλλάγημεν τῷ cp xai Πατρὶ, καίτοι πολλην ἐν 
ἀρχαῖς ἐπιτηδεύσαντες τὴν ἀπόστασιν, διὰ τὴν εἰς 
τὸ φαῦλον ἀποδρομὴν, xat εἰς δύο ποτὲ µεμερισμένοι 
λαοὺς, εἴς τε τὰ ἔθνη, xai τὸν Ἱσραὴλ, εἰς ἕνα χαι- 
why ἄνθρωπον ἐχτίσθημεν Ev αὐτῷ λέλυται γὰρ τὸ 
µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ, xoi χατήργηται τῆς 
ἔχθρας ἡ δύναμις, δόγµασιν εὐαγγελιχοῖς, Χατασι- 
γασθέντος τοῦ νόµου), πῶς ἂν ἐγνώσθησαν ὅτι tfc 
tlphvne Υεγόνασι μαθηταὶ τὴν εἰς ἀλλήλους elpfivnv 
οὐχ ἔχοντες; Τί γὰρ ἕτερον εἴη τυχὸν ὁ τῆς ἀγάπης 
διασπασμὸς, J| πολέμου Ὑένεσις, xai εἰρήνης áva- 
τροτὴ, xai διψυχίας ἁπάσης εὗρεσις; Ὥσπερ γὰρ 
ἐν ἁῤῥαγεϊ τῆς ἀγάπης συνδέσµῳ τὰ ix τῆς εἰρήνης 
ἡμῖν ἀγαθὰ διασώζεται * τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον 
by τῇ τῆς ἀγάπης διαχοπῇ τὸ ix τοῦ πολέμου xaxbv 
παρεισδύεται. Καὶ τίἰ τὸ ἐντεῦθεν; Ὕδρεις. καὶ 
Φιλονειχίαε, καὶ ζῆλοι, xal ὀργαὶ, καὶ θυµοὶ., xal 
ψιθυρισμοὶ, xai χαταλαλιαὶ, xal φθόνοι , καὶ πᾶν 
εἶδος φαυλότητος ἀναφαίνεται. ᾽Απάσης τοιγαροῦν 
ἀρετῆς bv τῷ τῆς ἀγάπης εἴδει τε xoi τρόπῳ συγ- 
χεφαλαιουµένης τε καὶ πληρουµένης, ph μέγα τις 
φρονείτω τῶν ἓν ἡμῖν ἐπ᾽ ἀσιτίαις, καὶ χαµευνίαις, 
ἤγουν ἐφ᾽ ἑτέροις τισὶ τῶν ἐξ ἀσχήσεως πόνοις, εἰ 
μὴ διασώζοι χαλῶς τὴν εἰς τὸν ἁδελφὸν ἀγάπησιν. 
Ἔξω γὰρ τοῦ χαμπτῆρος τῆς νύσσης φέρεται, χατὰ 
τοὺς τῶν ἠνιόχων ἁμαθεστέρους, ὑπο[ π]λανᾶται δὲ χν- 
6ερνήτου δίχην, ὃς ἔχει μὲν τῆς νεὼς τὸ πτδάλιον, 
τόν γε μὴν προτεθέντα τῷ διάπλῳ σχοπὺν ἐξ ἆμα- 
θίας οὐ διεσώσατο. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ θαρσῄσας εἰπεῖν, 
« Ei δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ »υ 
φημὶ δὲ δὲ τὸν θεσπέσιον Παῦλον, οὐχ ἐπὶ τῷ διώ- 


χειν ἁπλῶς, ἀλλ iv τῷ χατὰ σκοπὺν τοῦτο ὁρᾶν ἐσεμνύνετο, Τὸ yàp, οἶμαι, σωματιχοῖς ἐπαυχῆσαι 
Ἄόνοις, τῶν χεφαλαιωδεστέρων xal ἀναγχαιοτέρων ἀγαθῶν ἑἐχπίπτοντα, τοῦτ ἔστι τὸ μὴ διώκειν κατὰ 
σχοπὀν. Οἶδε δὲ οὕτω τὴν ἀγάπην, χαθάπερ τινὰ χορωνίδα πάσαις ἐπιχείσθαι ταῖς ἀρεταῖς, ὡς xal 
Χάλλιστα περὶ αὐτῆς φιλονειχήσαντα λέγειν’ « Κἂν φωμµίσω πάντα τὰ ὑπάρχοντά pov, xàv παραδὼ τὸ 


σῶμά µου, ἵνα χανθήσοµαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 


οὐδὲν ὠφελοῦμαι. Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀνθρώ- 


πων λαλῶ καὶ τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, γέγονα χαλχὸς tyov, ἡ χύμθαλον ἁλαλάζον. » Πρόα- 
ωπον οὖν ἄρα, καὶ εἰκὼν iv ἡμῖν τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ, τῆς ἀγάπης τὸ χαύχημα. 
ΧΙΙ, 56. Dicit ei Simon Peirus: Domine, quo Ὁ Aéye: αὐτῷ Σίμων Πέτρος" Βύριε, xo ὑπ- 


vadis ? 

Sciscitatur rursus Petrus discendi studio, et 
sermonis vim et rationem curiose indagat, nondum 
intelligens, 755 ut videtur, quid sibi vellet quod 
dictum est, vehementissimum tamen sequendi Chri- 
sti desiderium pre se ferens. In quo admiratione 
digna est ratio et ordo discipulorum. Nec enim 
ullus dixerit Petrum, qui primum inter ceteros lo- 
cum tenebat, idcirco interrogare quod csteris in- 
telligentibus ipse forsan ignoraret, sed ei ut prz- 
cipuo ac precellenti. primas loquendi ac libere 
interrogandi partes concedunt. In. aurem quippe 


| Cor. xit, 9... ?? 1 Cor. xiv, 1 seqq. 


άγεις» 

Φιλοπευστεῖ bh πάλιν Ex φιλομαθείας ó Πέτρος, 
xai περιεργάζεται τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, συνεὶς 
μὲν οὕπω, χατὰ τὸ εἰχὸς, ὡς ἔχει τὸ εἰρτμένον, 
θερµοτάτην Ye μὴν εἰς τὸ δεῖν ἔπεσθαι τῷ Χριστῷ 
τὴν προθυµίαν εἰσφέρων. Καὶ ἀξιάγαστος μὲν iv 
τούτῳ τῶν μαθητῶν ἡ τάξις. Οὐ γὰρ δύπου φαίη 
τις ἄν, ὅτι τῶν ἑτέρων συνέντων, τυχὸν μόνος ἡγνόη- 
σεν ὁ προτεταγµένος, διά τε τοῦτο διερωτᾷν ^ παρα- 
χωροῦσι δὲ μᾶλλον ὡς προῦχοντι τὸ χατάρχεσθαι 
λόγου, καὶ παῤῥησίας τῆς iv τῷ διαπυνθάνεσθαι. 
qni. Τὸ γὰρ εἰς διδασκάλου λαλεῖν ἀχρὰς, οὐδὲ τοῖς 


* | Cor. vii, 1-4. 
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εἶναί τι δοχοῦσιν, ἀχίνδυνον. θαυμαστὸς δὲ οὐδὲν Α magistri loqui, ne iis quidem qui se aliquos pu- 


ἧττον ὁ Πέτρος, οὐκ aibot τοῦ μὴ δοχεῖν εἶναι νωθὴς 
τὴν εἴδησιν τῶν ἁγνοηθέντων ζητούμενος, ἀλλ᾽ ὀξὺς 
ἐπὶ τὸ χρῆναι σοφοῦσθαι τρέχων, xa αἰσχύνης ἀχαί- 
ρου χρείττονα τὴν Ex τῆς φιλομαθείας ὄντσιν ποιη- 
σάµενος, ἵνα τύπος τοῖς μεθ᾽ ἑαυτὸν κάν τούτῳ 
γένηται. Δεῖν γὰρ οἶμαι μὴ καρατρέχειν ἐᾷν τοὺς 
τῶν διδασχόντων λόγους, εἴπερ ἂν εἶεν οὐ σφόδρα 
σαφεῖς, ἵνα τινὲς εἶναι δοχῶμεν, ἀγχίνοι τε λίαν, 
xai δριμεῖς εἰς σύνεσιν * διαπυνθάνεσθαι δὲ μᾶλλον, 
xai ἀνασκαλεύειν) ἐπιστημόνως τὸ ἐν ἀρχῇ παρα- 
ἔεχθὲν εἰς ὄνησιν. Πολὺ γὰρ ἁμείνων ἡ τοῦ συµ- 
φέροντος γνῶσις δοχησισοφίας χενῆς, xal τοῦ δοχεῖν 
ἑξεπίστασθαί τι, χρεῖττον ἂν εἴη τοῦ |Υρ. τὸ] μαθεῖν 
ἁληθῶς. 

Ἀπεχρίθη αὐτῷ ὁ 'Incovc* Ὅπου &yó ὑπάγω, 
οὐ δύνασαί µοι vov ἁκο.]ουθεῖν, ἀχο.]ουθήσεις δὲ 
ὕστερον. 

Εἰδὼς ὅτι βαρεῖάν τε χαὶ δυσαχθη τοῖς ἑαυτοῦ µα- 
θηταῖς ἐνθήσει τὴν λύπην, ἀναφανδὸν εἰπὼν ὡς &va- 
θήσεται μὲν εἰς οὐρανοὺς , ἐρήμους δὲ τῆς ἑαυτοῦ 
παρουσίας ἑάσει κατὰ τὴν γῆν, εἰ καὶ συνέσται πάλιν 
ὡς θεὺὸς, εὐπεριστόλως πρὸς τὸ παρὸν ἀποχρῆται τῷ 
λόγῳ, διαχλέπτων Ηρέμα τοῦ vou τὴν ἀχρίθειαν. Καὶ 
γοῦν οὐκ εἰδύτας ὁρῶν, £v αὐτῷ µένειν ἐᾷ. Τὰ γάρτοι 
λυπεῖν εἰωθότα, βαρυτέροις ἔσθ᾽ ὅτε χατασκιάζειν 
λόγοις οὐκ ἁμελέτητον τοῖς σοφοῖς. El γὰρ xa ὅτι 
μάλιστα τῆς ἀνθρωπότητος ἀπαρχὴν ἑαυτὸν ἀναχομί- 
ζων τῷ θεῷ χα) Πατρὶ, τὴν εἰς τὸ ἄνω, xal εἰς οὖρα- 
νοὺς ἁποδημίαν ἑστέλλετο, xal ὑπὲρ τῆς ἁπάντων 
λυσιτελείας τὸ δρώμενον ἣν (ἐνεχαίνισε γὰρ ἡμῖν 
ὁδὸν, fjv οὐχ δει πρότερον fj ἀνθρώπου φύσις), ἀλλά 
Υε τοῖς ἁγίοις μαθηταϊῖς ἀεὶ συνεῖναι σπουδάκουσιν, 
οὗ φορητὸν εἶναι διεφαίνετο τὸ χωρίζεσθαι Χριστοῦ, 
χαίτοι συνόντος αὐτοῖς διὰ παντὸς τῇ τοῦ Πνεύματος 
δυνάμει τε xal συνεργεἰᾳ. ᾿Αγνοοῦντα τοίνυν τὸν µα- 
χάριν Ἠέτρον τῶν εἱἰρημένων τὴν δύναμιν, ὁμοῦ 
τοῖς ἄλλοις μαθηταῖς, tv ταυτῷ µένειν éd, χαὶ οὖκ 
εὐθὺς ἑἐφίατησι τῇ τῶν εἰρημένων ἀχριδείᾳ, χρησί- 
µως, ἄχρις ἂν αὐτοῖς τὸν ἀνακτᾶσθαι δυνάµενον 
διαπερανεῖ λόγον. Τοῦτο xal ἐν τοῖς ἐφεξῆς ποιοῦντα 
θεωρήσοµεν. Λέχει γὰρ πρὸς αὐτοὺς" « Συμφέρειύὑμῖν, 
ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. Ἐὰν γὰρ ἐγὼ uh ἀπέλθω, ὁ Πα- 
ράχλητος οὗ pf ἔλθη πρὸς ὑμᾶς. » Φθάνει γε μὴν, 
ὡς θεὸς , ἐπαγγείλασθαι θέλοντα τὸν μαθητὴν, ὅτι 
xal ἀχολουθήῆσει προθύµως, xal συνέσται γοργῶς, 
οὐδενὸὺς αὐτῷ τὴν προθυµίαν ἁνασειράζοντος, xal 
φησιν’ « Όπου ὑπάγω ἐγὼ, οὐ δύνασαί pot νῦν ἆχο- 
àou0ncat, ἀκρλουθήῆσεις δὲ ὕστερον. » Καὶ διττὴν ὁ 
λόγος ὠδίνει τὴν Évvotav* ὧν dj μὲν µία προχειρο- 
τάτη xal λίαν εὐτριθὴῆς, ἀφανεστέρα δέ πως f) ἑτέρα 
xaX iv αἰνίγμασι. Φάσχει μὲν γὰρ, ὡς οὐχ ἂν δύναιτο 
vuv ἀχολουθεῖν πρὸς τὸ ἄνω βαδίξζοντι, χαὶ παλιν- 
ὁρομοῦντι πρὸς οὐρανόν ' ἀκολουθήσει γε μὴν μετὰ 
ταῦτα, ἀποχαθισταμένης δηλονότι τοῖς ἁγίοις παρὰ 
Χριστοῦ τῆς ἐν ἐλπίσι τιμῖς τε xal δόξης, ὅτε εἰς 
thv ἄνω γενῄσονται πόλιν, καὶ συμθασιλεύσιυσω 


5$ Joan. xvi, 7. *5 Luc. xxiv, 49. 
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tant tutum sit ac securum. Nililo vero minus ad- 
mirabilis est Petrus, qui nihil veritus opinionem 
tarditatis, qua ignorabat qusrit edoceri, sed 
summo studio se eo confert, intempestivo pudori 
utilitatem eruditionis przfferens, ut in hoc etiam 
suis posteris exemplo ac documento esset. Nec 
enim arbitror pr:itereunda verba docentium si 
paulo sint obscuriora, ut videamur esse aliqui, et 
sagaci atque acuto imprimis ingenio przediti , sed 
sciscitandum potius, οἱ docte agitandum quod ad 
utilitatem initio propositum sit. Multo enim potior 
est rei utilis cognitio quam vana sapienti: persua- 
sio, et vere aliquid didicisse melius est quam 
scire videri. 


p xli, 56. Respondit Jesus: Quo ego vado, non 


potes me modo sequi , sequeris autem postea. 


Cum sciret gravi et intolerabili moerore affectum 
iri suos discipulos, si aperte diceret se ascensurum 
in celos et sua praesentia eos privaturum, licet 
rursus ut Deus adfuturus esset, obscuriori imprz- 
senliarum ulitur sermone, exactam ejus intelli- 
gentiam sensim subripiens. Et quidem nescios illos 
videns, in eódem statu illos relinquit. Sapientes 
quippe gravioribus interdum verbis obscurant ea 
que mororem afferre solent. Etsi enim primitias 
humanitatis seipsum Deo ac Patri offerens, in cee- 
los ascendit, idque pro omnium utilitate fiebat 
(viam nobis instauravit, naturz hominis prius in- 


C cognitam), verumtamen sanctis discipulis qui per- 


petuo cum eo versari volebant, intolerabile vide- 
batur a Christo sejungi, licet eis Spiritus virtute 
et efficacia semper adesset. Beatum itaque Petrum 
vim et sensum eorum qua dicebantur non intelli- 
gentem una cum aliis discipulis in eodem statu 
relinquit, nec statim lotam rem ei 756 aperit, 
utiliter id quidem, donec sermonem eis quo refo- 
cillari possint peregerit. Quod quidem in sequen- 
tibus facere ipsum videbimus. Ait quippe ad illos : 
« Expedit vobis ut ego vadam. Si enim non abie- 
ro, Paracletus non veniet ad vos **. » Prevenit 
tamen, ut Deus, discipulum denuntiare volentein 
se impigre secuturum, et illico adfuturum, nemine 
retardante, et ait : « Quo ego vado, non potes me 


p modo sequi, sequeris autem postea. » Quz verba 


duplicem sensum pariunt, quorum unus obvius 
esL ac familiaris, alter obscurior et znigmatis in- 
volutus. Dicit enim quod non possit sequi ascen- 
dentem ac revertentem in caelum, secuturus tamen 
sit postea, reposito nimirum sanctis a Christo 
honore in spe et gloria, quando in supernam 
asciscentur civitatem, et una cum eo regnabunt. 
Sed et aliud porro signilicat, quod quale sil, di- 
cam. Nondum induti virtute ex alto ?*, neque dum 
suscepto sancto Spiritu qui confirmaret eos, et 
hominis naturam ad furtitudinem reformaret, non 
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poterant mortem expugnare, ac adversus tam hor- Α αὐτῷ. Σημαίνει δέ τι πρὸς τούτῳ xai ἕτερον, xai 


ribile spectaculum se accingere. Nam cum soli 
Christo competeret, eique uni reservatum esset 
mortis potentiam coníriugere, probabile non erat 
alios ante ipsum id agere posse. Mortem quippe 
non metuere, quid aliud, quzso, esse potest, nisi 
mortem, quasi nihil nocere nobis possit, contem- 
nere? ldcirco meo judicio ipsi quoque prophetz 
mortem ingruentem exhorrescebant, quasi per re- 
surrectionem Christi nondum destructam. Quod 
«um recie nosset Paulus, dicebat Verbum quod 
ex Deo Patre et in Deo est, Abrahse semen appre- 
hendisse, ut per mortem sancte carnis mortem 
profligaret, eosque liberaret quicunque timore 
w)ortis rei semper erant vivendi servitutis 5. 


«oiov, ἐρῶ. OUrto τὴν ἐξ ὕψους ἑνδυσάμενοι δύναμιν, 
οὐδὲ τὸ ἐνισχύον αὐτοὺς, καὶ εἰς ἀνδρείαν ἀναπλάτ- 
τον τὴν ἀνθρώπου φύσιν κομισάµενοι, Πνευμά φηµιε 
δὴ τὸ ἅγιον, οὐχ οἷοί τε σαν θανάτου χαταχωνίζε- 
σθαι, xai τοῖς οὕτω δυσαντήτοις ἀνταποδύσασθαι 
δείµασιν. "Hv γὰρ χαὶ ἄλλως ἀπίθανον µόνῳ πρέπον- 
τος χαὶ τετηρηµένου τῷ Σωτῆρι Χριστῷ τοῦ συν» 
θραύειν δύνασθαι τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἑτέρους 
πρὸ αὐτοῦ τοῦτο δρῶντας ὁρᾶσθαι. Τὸ γὰρ μὴ κατα- 
δειµαίνεσθαι θάνατον, τί ἂν ἕτερον eU τυχὸν, ἢ θα- 
νάτου καταφρονεῖν, ὡς οὐδὲν ἀδιχεῖν ἰσχύοντος; Διά 
«ot τοῦτο, χατά Ύε τὸν ἡμέτερον νοῦν, xai αὐτοὶ 
χατέφριττον οἱ µαχάριοι προφῆται προσιόντα τὸν 
θάνατον, ὡς οὕπω χατηργημένον διὰ τῆς ἀναστάσεως 


Prima quippe mortis dissolutio fuit passio saluta- B τοῦ Χριστοῦ. Ορθῶς δὲ τοῦτο συνεὶς xal ὁ Παῦλος, 


ris, et initium sanctis strenue adversus eam vir- 
tutis resurrectio Christi fuit. Cum igitur qua sua 
natura vita est mortem nondum evacuasset, neque 
porro illius formidinem nostris animis incumben- 
tem infregisset, infirmiores quodammodo erant 
adversus pericula discipuli. Ideoque scite Dominus 
aliquando Petrum in crucem actum iri , et in hoc 
secuturum se, innuit simul ac dicit; quod autem 
nunc ad tantum certamen infractam 797 mentem 
non habeat, ostendit dicens : « Quo ego vado, 
non potes modo sequi, sequeris autem postea. » 
Nisi enim Petri mortem in his verbis Christus 
nobis subinnueret, quam ob causam ad unius Pe- 


tri personam sermonem convertit, cum aliis san- C 


ctis discipulis promissio facta sit. conversaturos 
et secuturos eum, resurrectionis nimirum tempore 
reposita eis :terna vita, et bonis qux sperantur? 
Atqui manifestum est eum ut Petro prznuntiet id 
quod ei ultimis temporibus eventurum esset, id 
eeuigmatice subindicare. Et quidem alias idipsum 
clarius indicavit, dicens: « Cum esses junior, 
cingebas te, et ambulabas ubi volebas : cum au- 
tem senueris, extendes manus tuas, et alii cin- 
gent te, et ducent te quo tu non vis. Hoc autem 
dixit, inquit, significans qua morte clarificaturus 
esset Deum **, » Etsi eniin jucundum est sanctis 
pati pro Christo, periculum tamen non ultro ar- 
cessendum, sed ferendum nihilominus cum ab ali- 


ἔφη τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς xai tv θεῷ ὄντα Λόγον, 
σπέρµατος ᾽Αθραὰμ ἑἐπιδράξασθαι, ἵνα διὰ τοῦ θανά- 
του τῆς ἁγίας σαρχὸς χαταργήσῃ τὸν θάνατον , xai 
ἁπαλλάξῃ τούτους , ὅσοι φόθῳ θανάτου διὰ παντὸς 
τοῦ ζᾗν ἔνοχοι Ίσαν δουλείας. Πρώτη γὰρ θανάτου 
λύσις, τὸ σωτήριον πάθος, xat ἀρχὴ τοῖς ἁγίοις τῆς 
xav' αὐτοῦ γέγονεν εὐτολμίας, 1j ἀνάστασις τοῦ Χρι- 
στοῦ. Οὕπω τοίνυν χαταργησάσης τὸν θάνατον τῆς 
χατὰ φύσιν ζωῆς, µήτε μὴν συνθραυσάσης tbv ἐξ αὖ- 
τοῦ ταῖς ἡμετέραις φυχαῖς ἐμπίπτοντα φόδον, ἀσθε- 
νέστεροί πως ἔτι πρὸς χινδύνους σαν οἱ µαθηταἰ(. 
Διὰ τοῦτο χαριέντως ὁ Κύριος, ὅτι σταυρωθήσεται 
χατὰ χαιροὺς ὁ Πέτρος, ἕψεταί τε χατὰ τοῦτο αὐτῷ 
συνεπινεύει, xal φησιν’ «" Oct δὲ νυνὶ πρὸς ἀγῶνα τέως 
τὸν τοσοῦτον οὐχ ἄθραυστον ἔχει τὸν νοῦν, ὑποδηλοὶ 
λέγων * ε Όπου ἐγὼ ὑπάγω, οὐ δύνασαί pot vov 
ἀχολουθῆσαι, ἀχολουθήσεις δὲ ὕστερον. » El γὰρ μὴ 
τὸν τοῦ Πέτρου θανάτου [}ρ. θάνατον] &v τούτοις ἡ μῖν 
ὁ Χριστὸς ὑπῃνίττετο, τοῦ δὴ χάριν, χαίτοι τῶν ἅλ- 
λων ἁγίων ἀποστόλων ἑχόντων ἐν ὑποσχέσει τὸ συν- 
ἐσεσθαί τε χαὶ ἀχολουθεῖν αὐτῷ χατὰ τὸν τῆς &va- 
στάσεως δηλονότι χαιρὸν, ἁποκαθισταμένης αὐτοῖς 
τῆς ἀχηράτου ζωῆς, xat τῶν ἐν ἑλπίσιν ἀγαθῶν, εἰς 
μόνον τὸ τοῦ Πέτρου πρόσωπον, τὴν τοῦ λόγου περι- 
ίστησι δύναμιν; ᾽Αλλ' ἔστι πρόδηλον ὅτι, τῷ Πέτρῳ 
προαγγέλλων τὸ ἐν ὑστέροις αὐτῷ συµθησόµενον χρό- 
νοις, αἰνιγματωδῶς ὑπεμφαίνει. Καὶ γοῦν 6v ἑτέρων 
σαφέστερον αὐτὸ δεδήλωχεν εἰπών ' « "Ότε ὃς νεώ- 


quibus vi ac necessitate infertur. Idcirco et orare p τερος, ἐζώννυες σεαυτὸν, xaX περιεπάτεις ὅπου Έθε- 
jubet, ne in tentationem ineidamus. λες ὅταν δὲ Υηράσῃς, ἐχτενεῖς τὰς χεῖράς σου, xai 
ἄλλοι ζώσουσί σε, χαὶ ἀποίσουαί σε ὅπου οὐ θέλεις. Τοῦτο δὲ εἶπε, qnot, σηµαίνων molo θανάτῳ δοξάσει 
τὸν Θεόν. » El γὰρ xa ἔστιν ἠδὺ τοῖς ἁγίοις τὸ πάσχειν ὑπὲρ Χριστοῦ, ἀλλ ὁ χίνδυνος οὐ θελητὺὸς μὲν, 
φορητὸς δ᾽ οὖν ὅμως ὅταν ἓξ ἀνάγχης τινῶν ἐπιφέρηται. Διὰ τοῦτο xal προστάττει προσεύχεσθαι, ἵνα 


μὴ ἐμπέσωμεν εἰς πειρασµόν, 
Dicit εἰ Petrus: Domine, quare non possum te 
sequi modo ? animam meam pro te ponam. 


Quid prohibet, inquil, quominus sequatur is cui 
pro magistro mori propositum est, quique ea re 
maxime gloriatur? Omne enim periculum, οἱ im- 
manis persequentium tyrannis, carnem duntaxat 


7 Hebr. 1, 15-18. ?* Joan. xxi, 18, 19. 


Λέγει αὐτῷ ὁ Πέτρος ' Κύριε, διατί οὐ Σύναμαί 
σοι vvY ἀκο.ουθῆσαι; τὴ» γυχήν µου ὑπὲρ σοῦ 
θήσω. 

Ti τὸ χωλύον, φησὶν, f| τί τὸ ἐξείργον ἀχολουθεῖν, 
τὸν ᾧ προτεθνάναι τοῦ διδασχάλου σχοπὺς, xal iv 
χαυχήµατος τάξει λελόγισται; Τέλος μὲν γὰρ κιν- 
δύνου παντὸς, xai τὸ ἀκρότατον ὥσπερ τῆς τῶν διω- 


t5 IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. IX. In 


χόντων ἀτιθάσσου πλεονεξίας, μέχρι µόνης στῄσεται À respicit, mors enim adversus cam ;. qui vero inori 
«ne σαρχός ' xat' αὐτῆς Υὰρ ὁ O&vatog: ὁ δὲ πρὸς jam paratus est, a quonam prohibebitur, inquit, 
τοῦτο ἑτοίμως ἔχων Ίδη xal διεσχευασµένος, ὑπὸ — quomodo sequendi vehemens studium  abjiciet ? 
τίνος ἂν διαχωλύοιτο, φησὶν, ἀπολέσῃ δὲ πῶς τὸ σύν- — Ex ferventissimo siquidem Petri studio, et ex 
τονον φρόνημα περὶ τὸ χρΏναι πάντως ἀκολουθεῖν; abundantia cordis erumpente promissione, maxi- 
θερµοτάτη μὲν γὰρ ἡ προθυμία τοῦ Πέτρου, xa τὸ mam ei vim insitam deprehenderis, et rerum 
τῆς ὑποσχέσεως µέτρον mÀcovextoUv* οὗ μικρὰν την — ipsarum finem conjeceris. Verumtamen conside- 
ἐνοῦσαν αὑτῷ δύναμιν θεωρήσαι τις ἂν, μᾶλλον δ — randum est quod cum Servator noster reditum 
xai αὐτῶν πραγμάτων Ίλεγξε τὸ τέλος. Πλην Exetvo— suum ad coelos supra significet, et nequaquam 
6iaaxsmtíoy * τοῦ γὰρ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τὴν — secuturum se illum dicat, secuturum tamen post- 
εἰς οὐρανοὺς ἀναφοίτησιν ἄνω χατασηµαίνοντος, καὶ — ea, impleta scilicet sua missione, tempore con- 
ὃτι μὲν νῦν οὐχ ἕψετα; λέγοντος, ἀχολουθήσειν ye — gruo sanctos in supernam civitatem vocante, ipse 
μὴν μετὰ ταῦτα, πληρωθείσης αὐτοῦ δηλονότι τῆς — ad pericula subeunda paratum se esse denuntiat, 
ἁποστολῆς, χαιροῦ τοῦ πρέποντος ἐπὶ τὴν ἄνω πόλιν B alio velut abreptus, nec rectam 7568 eorum que 
τὰς τῶν ἁγίων χαλοῦντος χεφαλὰς, ἑτοίμως Éyeww— dicebantur sensum assecutus. Quod quidem arbi- 
αὑτὸς, xal προχινδυνεύειν ἑπαγγέλλεται, thv ἑτέραν — tror eum dicere, quod cum nondum accurate 
ὥσπερ οἶμον ἰὼν, xaX μὴ xaz' εὐθὺ τῶν λεγομένων — Domini sermonibus animum applicuisset, eum 
ἐρχόμενος τὴν διάνοιαν. Οἶμαι δὲ δεῖν ἐν λόγοις el- — forsan putabat vel ad efferatiores Judzz pagos 
melv, οὕπω τοῖς εἰρημένοις ἀχριθῶς ἐπιστήσας τὸν — iransiturum, vel ad alios populos migraturum, 
νοῦν, efecat τάχα που τὸν Κύριον, f| πρός τινας τῶν qui ejus sermonibus sic exasperandi essent, ut 
χατὰ τὴν Ἰουδαίαν ἁγριωτέρας διαθἠσεσθαι χώμας, eorum audacia, ceterorum Judeorum audaciz 
ἣ xat elg ἑτέρους οἴχεσθαι λαοὺς, οἳ τοσοῦτον ἐξάχρι- — comparata parva esse videretur, et Phariseorum 
θοῦς ἀχοῆς ἀποδιαχείσονται πρὸς τὰ map' αὐτοῦ ῥη- — furor longe mitissimus appareret. Propterea secu- 
θῄσεσθαι μέλλοντα, ὡς μικρὰ μὲν κομιδῇ πρὸς τὰ τῶν — turum se oinnino pollicetur, non modo^mori non 
ἄλλων Ἰουδαίων τολμήματα * πολὺ δὲ λίαν ἡμερωτά- — detrectans, sed si moriendum sit, strenue id arri- 
την τὴν Évousay τοῖς Φαρισαίοις ἀποδεΐξαι µανίαν. — piens. Simile quidpiam et in superioribus videre 
Ἀιάτοι τοῦτο χαταχολουθήσειν ἁπαραποδίστως Exav- — licet. Christus olim Jud:eorum vesaniam et ire 
γέλλεται, οὐχὶ οὖν τεθνάναι µόνον, ἀλλ' εἰ xal τεθνἀ- — impotentiam ac linguz petulantiam devitans, in 
ναι δεᾗσει μὴ κατοχνῶν. Ἔχει δὲ τούτῳ πφραπλη- C Galilea degebat, ibique multa miracula edens 
σίως, xai ἓν τοῖς ἀνωτέρω, καὶ ὅποι πάλιν Epi. Παρ- — admirationi cunctis erat. Mortuo vero Mariz et 
αιτούμενος Yáp ποτα τὰς τῶν Ἰουδαίων ἁἆποπλη-  Martlhz fratre Lazaro, id rursus agnovit ut Deus, 
ξίας, χαὶ t) ἀχρατὲς τοῦ θυμοῦ, καὶ τὸ τῆς γλώττης — suisque discipulis dixit : « Lazarus amicus noster 
ἐξήνιον, τοῖς χατὰ τὴν Γαλιλαίαν ἐπεχωρίαζεν ó — dormit, sed vado ut a somno excitem cum ?*, » 
Χριστὸς, πολλά τε παρ) ἐχείνοις τερατουργῶν ἐθαν- — Ad quod discipuli pra: singulari erga eum studio : 
µάζετο. Ἐπειδὴ δὲ ὁ τῆς Μαριὰμ xal ὁ τῆς Μάρθας — « modo quzxrebant te Judsi lapidare, et iterum 
τέθνηχεν ἀδελφὸς, φημὶ 565 τὸν Λάζαρον, ἔγνω πάλιν vadis illuc *? ? » Instante vero Christo, et redeun- 
ὡς θεὸς, εἶτα λέγει τοῖς μαθηταῖς ^ εΛάταρος 5 φίλος — dum esse in Judam omnino dicente ac jubente, 
ἡμῶν χεχοίµηται, ἀλλὰ πορεύοµαι ἵνα ἐξυπνίσω αὖ- — Thomas qui dicebatur Didymus, aliis condiscipulis 
τόν. » Πρὸς δὲ τοῦτό φασιν ἐξ ἀγάπης οἱ paünral* — dixit: « Eamus et nos, ut moriamur cum co **. » 
« Νῦν ἐξήτουν os Ἰουδαῖοι λιθάσαι, χαὶ πάλιν ὑπ- — Eodem spectare Petri sermonem arbitror. Existi- 
χεις ἐχεῖ; » Ανισταμένου δὲ τοῦ Χριστοῦ, xal τὸ — mat enim forsan, et jam dixi antea, Jesum, abitu- 
χρΏναι πάντως ἐπὶ τὴν τῶν Ἰουδαίων ὑπονοστῆσαι — rum esse, uL apud alios przdicet, apud quos im- 
χώραν διακελευοµένου τε xal λέγοντος, Θωμᾶς ὁλε- — mineat ei periculum: ideoque ipse totus in chari- 
Υόµενος Δίδυμος τοῖς ἑτέροις ἔφη συμμαθηταῖς: D tatem effusus, constans et. infractum ad loc. stu- 
«΄Αγωμεν xa ἡμεῖς, ἵνα ἀποθάνωμεν μετ αὐτοῦ.» dium allaturum se pollicetur, nihil jam superesse 
Γοιοῦτον οἶμαί τι χαὶ τὸν τῶν Πέτρου ῥημάτων ὡδί- — dicens a quo prohiberi possit quominus sequatur, 
νειν σχοπόν. Οἴεται γὰρ ἴσως, χαθάπερ Ἠδη προεῖ-- — cum ei pro magistro mori propositum sit. 

πον, ἀποδραμεῖσθαί mot διαχηρύξοντα τὸν Ἰησοῦν, χαὶ χινδυνεύειν αὐτὸν παρ) ἐχείνοις. διὰ τοῦτο καὶ 
αὐτὸς, ἐπείπερ ἐστὶν ἐξ ἀγάπης ἀχάθεχτος, ἅμαχόν τινα xal δυσανταγώνιστον τὴν εἰς τοῦτο προθυµίαν 
οἶσειν ἐπαγγέλλεται, οὐδὲν ἔτι παντελῶς ὑπολελεῖφθαι λέγων τὸ διακωλύειν ἰσχύον, χαίτοι ἔπεσθαι δεῖν 
ἠρημένον, ἐπείπερ αὐτῷ xal προτεθνάναι τοῦ διδασκάλου σχοπὀς. 

Ἀπεχρίθη αὐτῷ ὁ Ἰησοὺς' Τὴν ψυχήν σου ΧΙΙ, 58. Respondit ei Jesus: Animam tuam pro 
ὑπὲρ ἐμοῦ θήσεις; 'Aufw, ἁμῆν Aéyo σοι, οὐ μὴ — me pones? Amen, amen dico tibi, non cantabit gallus 
ἁ Ἰέκτωρ φωνήσει, ἕως οὗ ἁἀπαρνήσῃ µε τρἰς. donec ter me neges. 

Μείκονα μὲν, f| καθ) ἑαυτὸν ὁ Πέτρος ἐπαγγέλλε- Majora quidem quam possit Petrus pollicetur, 
ται, χὰν ἀξιάγαστον Éyr, τὴν ἐπὶ τούτῳ σπουδήν τοῦ quamvis mirifico animi studio proditus: tempe- 
γε μὴν ἐσομένου χειμῶνος τὸ ἀμειδὲς, xai δύσοιστον — statis nihilominus acerbitatem, et vim tentationis 
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intolerabilem ac persecutionis magnitudinem Chri - A τοῦ πειρασμοῦ, xat τοῦ διωγμοῦ τὸ μέγεθος Evvofjsag 


$tus apud 6ο reputans, caput tantum 759 non 
movet, tantumque affectum oculis explicans, Ju- 
daice dementiz immanitatem perspiciens, εἰ qux 
tunc temporis eventura erant prospiciens, tale 
quid forsan inclamat : Animam pro me ponis, o 
Petre, οἱ periculi metum pro nihilo habes, ac te 
superaturum illud existimas? At nescis gravitatem 
tentationis, nec enim potestatis in patiendi propo- 
sito, sed tibi vel nolenti animo deflcere continget, 
et negabis me ter, idque nocte una. lloc Jesum 
dicere velle credendum est. Sed operz pretium est 
hic quoque rursus ejus erga nos mirari bonitatem: 
nam cum prius dixisset vehementissimo ejus studio 
animi vim non responsuram, sed defeciurum, ac 
16ΓΡΑ daturum, adeo ut ad solum periculi metum 
se negaturus sit, nihil interminatus est. Idcirco 
nec jn divinam iram incursuruni ait, neque poenam 
quod humanitus eventurum id ei esset, intentat. 
Sciebat enim infirmam adhuc esse naturam, nec 
mortis minas ferre posse. Nondum enim per ejus 
resurrectionem abrogata, cunctorum mentem pre- 
mebat, soloque metu vel fortissimum quemque et 
audacissimum frangere potis erat. Natura quippe 
preter naturam mortem paliens, ei cedit ut vi- 
ctrici, imo vero tunc cedebat. Sed a nostro Serva- 
tore perruptis illius vinculis suavis facta est dili- 
gentibus Christum, licet acerbe invadat : ejus enim 
loco.zterna vita successit, corruptionis dissolvens 
imperium. Nemo autem hic rursus existimet Pe- 


ὁ Χριστὸς, μονονουχὶ κατασείει τὴν χεφαλὴν , ὅλον δὲ 
ὥσπερ ἐν ὀφθαλμοῖς ἁπλώσας τὸ πάθος, καὶ τῆς Ἰου- 
δαίων ἀνοίας θεωρήσας τὴν ὑπερθολὴν, διασχοπἡσας 
δὲ τὰ ἑσόμενα xat! ἐχεῖνο χαιροῦ, τάχα τι τοιοῦτον 
ἀναφωνεῖ' Thy φυχὴν, ὦ Πέτρε, ὑπὲρ ἐμοῦ τίθεις, 
xai τὸ μηδὲν εἶναι qc τὸν ἐπὶ τούτων φόδον; ὅτι τε 
κρείττων ἔσῃ τῶν ἑσομένων ὑπολαμθάνεις; Αλλά 
τοῦ πειρασμοῦ τὸ βάρος οὐχ ἐπίστασαι' οὐ γὰρ ἁρα- 
βότως προχείσεται τὸ παθεῖν, σοὶ δὲ τὸ µιχροφυχῆη- 
σαι λίαν, καὶ οὐχ ἑκοντὶ συµθῄήσεται, χαὶ ἀρνήσῃ µε 
τρὶς. xai ἓν νυχτὶ τοῦτο αὑτὸ μιᾷ. Ταυτί πως οἵε- 
σθαι λέγειν ὑποτοπητέον τὸν Ἰησοῦν. θαυμάσαι ve 
μὴν xàv τούτῳ δὴ πάλιν τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ φιλαν- 
θρωπίαν ἄξιον * προειρηχὼς γὰρ, ὅτι τῷ τόνῳ τῆς 


B ἐνούσης αὐτῷ προθυµίας, fj τῆς φυχῆς οὐχ ἕψεται 


δύναμις, ὀχλάσει γε μὴν , xal ὑπενδώσει τοσοῦτον, 
ὥστε xal πρὺς µόνον ἀπειπεῖν τὸν τοῦ χινδύνου φό- 
6ον, οὐδὲν ἐπηπείλτσε, διὰ τοῦτο τυχὸν, ὡς οὐδ' ὑπὸ 
θείαν ἔσται χίνησιν λέχει. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν. . . 


Χόλασιν. "Ηδει γὰρ ἀσθενοῦσαν ἔτι τὴν φύσιν , xa 
οὐ δυναµένην ἐνεγχεῖν τοῦ θανάτου τὴν ἀπειλίν. 
Οὕπω γὰρ, οὕπω χατηργηµένος διὰ τῆς ἀναστάσεως 
αὐτοῦ, τῆς ἁπάντων δ.ανοίας χατεθρασύνετο, xal 
ἐχανὸς ἣν ἔτι, xat µόνῳ συνθραῦσαι τῷ δείµατι, καὶ 
τὸν σφόδρα νεανιχὸν, xat δεινὸν εἰς εὐτολμίαν. Πα- 
θοῦσα γὰρ παρὰ φύσιν fj φύσις τὸν θάνατον, ὡς νενι- 
Χηχότι παραχωρεῖ, μᾶλλον δὲ παρεχώρει τὀτε. Διαῤ- 


trum ob Christi dictum negasse, atque animo de- C ῥήξαντος δὲ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὰ ἐχείνου δεσμὰ, 


fecisse; nec enim necessitatem ullam imponit, aut 
ad hzc suscipienda vi impellit, sed quod ut Deus 
procul dubio futurum novit, illud discipulo prz- 
dicit. Quoniam autem qu« veteribus contigerunt, 
ad posterorum admonitionem scripta sunL**, age 
nonnihil utilitatis ex boc capite depromamus. Non 
existimo temere quiddam debere nos Deo promit- 
tere, nec quod vires interdum nostras excedit 
faciendum recipere, quasi rerum potestas penes 
nos sit, cum spe nostra plerumque frustremur. 
Alioqui superbia carere non arbitror ita dicere, 
Hoc perficiam, aut illud. In omnibus enim qua quis 
agenda 760 sibi proposuerit, illud maxime ργᾶ- 
mittendum quod dixit sapientissimus discipulus : 
Si Dominus voluerit, et, si vixerimus. Promptum 
quippe bene agendi studium piorum animis inesse 
debere aio, virtutisque toto animo colendz volun- 
latem, viam autem eorum agendorum a divina 
bonitate petendam, non temere quasi illam in te 
habeas polliceri. Sic enim veram in omnibus bonis 
promissionem Deo servabimus, et extra. culpam 
pedem habebimus, ut Grecorum tritum est pro- 
verbio. Alioqui salius est non vovere: alicui, 
" quam vovere, οἱ non reddere '*. 

τούτοις ὁδὸν διὰ τὴν ἄνωθεν ἐξαιτεῖν εὐμένειαν, οὐχ 


γλυχὺς ἀναπέφανται τοῖς ἀγαπῶσι Χριστὸν, εἰ xai 
προσἰοι πικρῶς ᾽ ἀντεισδέθηχε γὰρ ἡ αἰώνιος ζωὴ, 
τὸ τῆς φθορᾶς παραλύουσα χράτος. Οἱέσθω δὲ πάλιν 
ἐνταῦθα μηδεὶς ἠρνῆσθαί τε xal ἀτονῆσαι τὸν Πέ- 
«pov, διὰ «b ῥῆμα Χριστοῦ: οὐ γὰρ ἀνάγχην ἐπιτι- 
θεὶς, ἀλλ οὐδὲ ἐχ βίας ἕλκων εἰς τὸ παθεῖν τὰ τοιαῦτά 
φΏσιν * ἀλλ' ὅπερ οἵδεν, ὡς θεὸς, πάντως καὶ άναμ- 
φιλόγως ἑσόμενον προλέγει τῷ µαθητῇ. Ἐπειδὴ δὲ 
τὰ τοῖς ἀρχαιοτέροις συµθεθηκότα, πρὸς νουθεσίαν 
τῶν μετ αὐτοὺς ἀναγέγραπται, qépe δἡ τι λέγωµεν 
τῶν ἀναγχαίων εἰς ὄνησιν Ex τοῦ κεφαλαίου Χεκχινη- 
μένοι. OO γὰρ οἴμαι δεῖν ἐπαγγέλλεσθαί τι προχεί- 
βως τῷ θεῷ, οὐδὲ κατορθοῦν ὑπισχνεῖσθαι τὸ ὑπὲρ 
δύναμιν ἔσθ᾽ ὅτε, ὡς κατεξουσιάζοντας τῶν πραγµά- 


D των, xat τοῦτό eru πρὸς τὰ Ex τῆς ἀποτυχίας ἑγχλή- 


µατα βλέπων. "Αλλως τε xal ὑπεροψίας οὐχ ἁπῃλ- 
λάχθαι νομίζω τὸ προαλέστερον εἰπεῖν, ὅτι χατορθώσιὀ 
τόδε τι τυχὸν, Ἡ τόδε τι. Καὶ γὰρ ἐφ᾽ ἅπασιν, ol; 
ἄν τις ὁρᾶσαι προέλοιτο xal βούληται κατορθοῦν, 
Exelvo μάλιστα δεῖ φωνεῖν, ὅπερ εἴρηχεν ὁ σορώτατος 
μαθητής: Ἐὰν ὁ Κύριος θέλῃ, καὶ ζήσωμεν. Προθυ- 
μίαν μὲν γὰρ τὴν ἀγαθουργόν φημι δεῖν ταῖς τῶν 
φιλοθέων ἐνεῖναι ψυχαῖς, καὶ τὸ χατορθοῦν ἐθέλειν 
τὴν ἀρετῆν ἐς ὅλης ἰσχύος ἐπείγεσθαι, τὴν δὲ ἐπὶ 
ὡς ἔχοντα ᾿προαλῶς ἐπαγγέλλεσθαι. ᾿Αψευδῆ γὰρ 


οὕτω τῷ θεῷ τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀρίστοις ἐπαγγελίαν τηρήσοµεν, ἔξω τε πόδα αἰτίας ἔξομεν, xatà τὸν 
παρ) ἳἙλλησιλόγον, Ἔστι δὲ xal ἑτέρως ἀγαθὸν τὸ μὴ εὔξασθαί τισιν, 7] εὔξασθαι, καὶ μὴ ἀποδοῦναι. 


”. | Cor. x, 11. " Eccle. v, 5, 4. 
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Μη ταρασσέσθω ὑμῶν ἡ καρδία. 

EN τοῦτο µιχροφυχίας κατοιχήσεσθαι τὸν Πέτρον 
εἰπὼν, ὡς ἀρνήσασθαι τρὶς, xal ἐν μιᾷ τοῦτο πείσε- 
σθαι νωχτὶ, τῇ τοῦ πράγματος ὑπερθολῇ μονονουχὶ 
τὸν ἀχμαιότατον τῶν χινδύνων ὑπέδειξε φόθον * ὅθεν 
Ἶν δή που, xal µάλα εἰχότως , τοὺς ἑτέρους παρα- 
χρῆμα διαλογίζεσθαι μαθητὰς, τίς pa χαὶ πόσος, f) 
ποῖον ἕψει τὸ μέγεθος τῶν ἑσομένων ὁ φόδος , δυσχα- 
ταμάχητος δὲ οὕτως ὁ πειρασμὸς , ὡς ἐλεῖν μὲν τὸν 
προὔχοντα, χαταθαλεῖν 0E οὐχ ἅπαξ, ἀλλ᾽ ἐν ἑνὶ μὲν 
πολλάχις, χαὶ ἐν ὀλίγῳ χαιρῷ. Τίς οὖν ἄρα Ev ἡμῖν 
τὸ ἓν τοῖς ἔτι χείροσι γενέσθαι διαφεύξεται, f] πῶς 
ἀνθέξει τις ἕτερος, τοῦ Πέτρου χινουµένου, xat τῷ 
. βάρει τῶν συµθεθηχότων, ὡς ἐξ ἀνάγχης, ὑπείχοντος; 
Μάτην o0» ἄρα, τοὺς ἐπὶ τῷ χρῆναι χαταχολουθεῖν 
αὑτῷ διηντλήχαµεν πόνους, xal εἰς ζημίαν ἱδρώτων 
ἐχτελευτῷ τὸ ἐπιχείρημα, χαΐτοι ζωῆς τῆς παρὰ eg 
πρόξενον εἶναι δοχοῦν. Ταῦτά τοι καθ᾽ ἑαυτοὺς διεν- 
θυμεῖσθαι τοὺς μαθητὰς τὸ ἀπειχὸς οὐδέν ' ἐπειδὴ δὲ 
χεχλιµένην αὐτοῖς τὴν διάνοιαν ἑπανορθουν ἔδει πά- 
λιν, ἀναγχαῖον ὥσπερ τοῖς ἐντεῦθεν διαλογισμοῖς τε 
xai δείµασιν, ἀντεπάχειν τὸ φάρµαχον, ὅτλον τε 
ποιεῖσθαι τὴν ἁταραξίαν ἐπιτάττει, λέγων ᾿ «ΜΗ τα- 
ῥασσέσθω ὑμῶν ἡ χαρδία.» "Opa γε μὴν, ὅπως ἐπ- 
εσχιασµένως αὐτοῖς τῆς ἑσομένης αὐτοῖς µιχροψυ- 
χίας ὑπιτχνεῖται τὴν ἄφεσιν. ᾿Ακατακαλύπτως μὲν 
γὰρ o0 φησιν, ὅτι Συγγνώσοµαι xal ἠσθενηχόσιν, 1| 
ὅτι Συνέσοµαι πάλιν οὐδὲν ἧττον ἀρνησαμένοις 1| πε- 
φευγόσιν, ἵνα μὴ τὸν Ex τοῦ γελᾶσθαι * φόδον ὁλοτελῶς 
ἁποστήσας, xal τὴν ix τοῦ προσκρούειν ὑπόνοιαν 
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A XIV, 4. Non turbetur cor vestrum. 


Postquam dixit eo infirmitatis casurum Petrum, 
ut ter negaturus sit, idque una in nocte ei eventu- 
rum, vehementissimum periculorum metum pro- 
pemodum indicavit rei hyperbole, unde jure merito 
alii statim discipuli apud se cogitare poterant qui- 
nam et quantus esset rerum futurarum metus, et 
quam gravis et. expugnatu difficilis tentatio, quae 
praecipuum et eximium illum invasura esset, et 
dejectura non semel, sed in uno spe, eoque 
brevi tempore. Quis nostrum igitur deteriore adhuc 


.loco non erit, aut quomodo resistet alius ullus si 


Petrus concutitur, et. casuum gravitati velut. ex 
necessitate succumbit ? Frustra igitur in eo se- 
quendo labores pertulimus, et in vanos sudores 


B abeunt nostri conatus, quamvis apud Deum vitam 


conciliare videantur. H:ec apud se discipulos cogi- 
lare non abs re dixerim : sed cum labantem ani- 
mum rursus erigere essel eis oper pretium, ne- 
cessarium quodammodo his cogitationibus ac ter- 
roribus offert remedium, eosque seeuritate animi 
armari jubet dicens : « Non turbetur cor vestrum. » 
Vide porro ut eis adumbrate infirmitatis remissio- 
nem polliceatur. Nec enim aperte ait se veniam 
daturum etiam infirmis, aut denuo versaturum 
cum iis a quibus negatus fuerit, aut qui fugerint, 
ne meiu supplicii * sublato, et offensionis opinione 
prorsus amandata perfacile eis peccatum redderet, 
οἱ negationis culpam pro nibilo zstimare doceret. 
Cum autem dicebat turbari non oportere, inter 


ὁλατελῶς ἀφελὼν, λεῖον αὐτοῖς ἀπεργάσηται τὸ C 76) spem ac metum eos ponebat, ut infirinis iis 


πλημμέλημα, xoi παρ᾽ οὐδὲν ποιεῖσθαι διδάξῃ τὴν 
ix τῆς ἀρνήσεως μέμγιν. Τὸ δὲ δὴ μὴ χρῆναι ταράτ- 
τεσθαι λέγων», µέσους αὐτοὺς ἑλπίδος ἑτίθει xal δεί- 
µατος, ἵν ἠσθενηχόσι μὲν χαὶ παθοῦσιν αὐτοῖς τὸ 
ἀνθρώπινον fj τῆς ἡμερότητος ἐλπὶς πρὸς τὸ àva- 
agna συμμαχῆ, ὁλιγάχις δὲ πταίειν ὁτοῦ προσχρούειν 
αὐτοὺς ἐπιτρέπῃ φόδος, ἐπείπερ αὐτοῖς οὕπω μετην 
τὸ μὴ δύνασθαι διαπἰίπτει) ὅλως, οὕπω χατηµφιεσµέ- 
νοις τὴν ἄνωθεν xal τὴν ἐξ ὕψους δύναμιν, τούτ 
ἔστι, τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος χάριν. Ἐπιτάττει τοι- 
γαροῦν μὴ ταράττεσθαι, ὁμοῦ μὲν διδάσχων, ὅτιπερ 
προσήῄχοι 8f πάντως ἀμείνους εἶναι δειλίας , τοὺς 
ἀγωνίζεσθαι μέλλοντας xal τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς ἄκρον 
εὐχλείας εἰσθήσεσθαι πόνους. Μέγα γὰρ εἰς εὐτολμίαν 


et humani quiddam patientibus bonitatis spes ad 
respirandum opilularetur, et raro cadere offen- 
dendi metus eos admoneret, quandoquidem penes 
eos nondum erat ut cadere non possent, cum 
nondum virtute superna et ex alto induti essent *, 
hoc est Spiritus gratia. Jubet itaque ut. non tur- 
bentur, non modo quidem docens metu omnino 
superiores esse debere qui certaturi sunt, et qui. 
pro summa gloria labores sunt inituri. Magnum 
itaque ad animi virtutem subsidium est mens. 
imperterrita : verum etiam obscurius nec adino- * 
dum aperte, remissionis tamen spem subinserens,. 
licet ex infirmitate humana in timiditatem labi 
contigerit. Animus enim superna gratia nondum, 


ἐφόδιον 6 ἁτάραχος νοῦς * ὁμοῦ δὲ αὖ πάλιν ἀμυδρό- D firmatus, timidus est, ac facile concuti, statimque 


τερον, xai οὐ σφόδρα διαφανῶς , ὑποσπείρων δ᾽ οὖν 
ὅμως τῆς ἀφέσεως τὴν ἑλπίδα, καὶ εἰ Υέἐνοιτό πως 
αὐτοῖς τὸ ἐξ ἀνθρωπίνης µικροψυχίας κατολισθεῖν 
εἰς δειλίαν. ἣΝοῦς γὰρ οὕπω τῇ ἄνωθεν ἱδρυμένος 
χάριτι, δειλός τε xal εὐανάτρεπτος, xal εἰς τὸ xAo- 


turbari solet. Proindeque Paulus sapientissimus. 
bene precans nonnullis scribit: « Et pax Christi, 
que exsuperat omnem sensum, custodiat corda 
vestra ". » ld enim est, ut non turbetur cor ve- 
strum. 


νεῖσθαι ταχύς. Διά τοι τοῦτο, xal ὁ σοφώτατος Παῦλος ἐπευχόμενός τισιν ἐπιστέλλει:' «Καὶ ἡ εἰρήνη 
τοῦ Χριστοῦ, fj ὑπερέχουσα πάντα νοῦν φρουρήσει τὰς χαρδίας ὑμῶν. » Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ μὴ ταράττε- 


σθαι τὴν καρδίαν. 
Πιστεύετε εἰς τὸν θεὸν, καὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε. 
Οπλίτην ἐργάζεται τὸν ἄρτι δειλὸν, xal διὰ πρα- 
Ἱμάτων &x φόδου τραυμάτων ποιεῖσθαι κελεύει τὸ ἐν 


* Luc. xxiv. 49. Philipp. iv, 7. 


XIV, 1. Credite in Deum, et in me credite. 
Qui inodo timidus erat nunc audacem bellatorem 
facit, et per opera, ex timoris vulneribus cre. 
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ctum et fortem animum in fide fieri jubet. Sic enim A πίστει yopyóv. Σωζόµεθα γὰρ οὕτως, xaX οὐχ Ez:- 


salvamur, ac non aliter, juxta illud quod in Psal- 
mis canitur : « Dominus illuminatio mea et Sal- 
vator meus : quem timebo? Dominus protector 
vit:e mez, a quo trepidabo **? Cunctipotente enim 
Deo pro nobis pugnante atque nos protegente, quis 
nobis nocere possit ? Quis tantum roboris habitu- 
rus est unquam , ut electos sibi subjiciat , et sua 
perversitatis obnoxios faciat ? Aut quis captivos 
faciat eos qui divina undique muniti sunt arma- 
tura? Fides itoque armatura est infracta et lata, 


qua ignaviam ac terrorem avertit , et nequitiae, 


tela irrita et inutilia prorsus efficit. Cum ergo fidei 
ratio ita se habeat , observandum est rursus jussos 


ρως, xa*' ἐχεῖνο δἠ που τὸ ἓν Vai pole µελῳδούμε:- 
νον΄ ε Κύριος φωτισμός µου xal σωτὴρ µου, t!va 
φοθηθήσοµαι; Κύριος ὑπερασπιστῆς τῆς ζωῆς µου, 
ἀπὸ τίνος δειλιάσω»» ὰπερμαχομένου γὰρ, καὶ ὕπερ- 
ασπίζοντος ἡμῶν τοῦ πάντα ἰσχύοντος θεοῦ, τίς ἂν 
ἡμᾶς δύναιτο καχοῦν; Τίς δὲ ἰσχύος εἰς τοῦτο δρα- 
μεῖται τυχὸν, ὡς ὑπὸ χεῖρα ποιῆσαι τοὺς ἔχλε- 
χτοὺς, xal τοῖς τῆς ἑαυτοῦ δυστροπίας ὑποθεῖναι xa- 
xol, ; "H τίς ἂν ἕλοιτο, xat δορυχτήτους ποιῄσαιτο 
τοὺς τὴν θείαν ἔχοντας παντευχίαν; Ὅπλον οὖν ἡ 
πίστις, ἁῤῥαγές τε xal πλατὺ, καὶ τὴν Ex τοῦ παθεῖν 
οἴεσθαί τι cuyhv ἀποτρέπον δειλἰαν, ἄπρακτά τε 
παντελῶς xal ἀνόνητα παντελῶς τοῖς πειράζουσι, τὰ 


esse discipulos non in Deum tantum credere, sed p τῆς πονηρίας αὐτῶν ἀποτελοῦν βέλη. Ἔχοντος δὲ οὗ- 


et in ipsum Cliristum , non quod ipse aliud quid- 
dam sic ac diversum a Deo secundum naturam , 
identilate nimirum substantiz ; sed quia, his dun. 
taxat credere in Deum, fidei completam esse ratio- 
nem existimare , Judaice quodammodo levitatis 
proprium 7649 est, (ide vero in Deum Filii nomen 
includere, praedicationis evangelicze praeceptum 
esse videtur. Quotquot enim recte sentiunt , Deum 
ac Patrem credere oportet, neque simpliciter in 
Filium , sed et illum incarnatum , et in sanctum 
Spiritum. Sancta enim et consubstantialis Trini- 
tas , et nominunr differentiis, et personarum qua- 
litatibus ac proprietatibus distinguitur : Pater 
enim est Pater, ac non Filius, et Filius rursus 


est Filius, ac non Pater, et Spiritus est Spiritus C 


sanctus divinitatis proprius : et in eamdem sub- 
stanti: rationem coalescit, non tres nobis, sed 
unum Deum exprimens. Distincte itaque nobis 
edendam esse fidem aio, non simpliciter dicendo : 
Credimus in Deum, sed confessionem extendendo, 
εί cuique persone eamdem glorie rationem tri- 
buendo. Differentia quippe fidei nulla est in nobis : 
nec enim major est in nobis fides qua: in Patrem, 
minor autem qua in Filium, et sanctum Spiritum: 
sed una eademque confessionis ratio ac modus 
per tria htec nomina squaliter extenditur, ut ad 
unitatem natura etiain per hac ipsa coalescere vi- 
deatur sancta Trinitas , et inculpata prorsus circa 
ipsam effulgens gloria, atque in animis nostris cer- 
natur in Patrem et Filium fides, etjam postquam 
factus est homo, et in sanctum Spiritum. Neque 
sanus, opinor, quispiam a Dei Verbo templum ex 
Virgine assumptum separaverit quod ad filiationem 
nimirum attinet: « Unus enim Dominus noster 
Jesus Christus, » juxta Pauli vocem ". Quicunque 
vero in duos filios unum illum ac solum dividit , 
fidem utique negare se prorsus intelligat. Et quidem 
Paulus divinus przclare de his sermonem texens , 
non nudum ad fidem induxit Unigenitum , sed et 
nostri similem, id est hominem , qui et mortuus 
- et excitatus est a mortuis: «Quid enim, inquit, 
dicit Scriptura? Prope te est verbum in ore tuo, 


* Psal. xxvi, 10. 7 I Cor. viri, 6. 


τω τοῦ τῆς πίστεως λόγου, πάλιν ἐχεῖνο διασχεπτέον’ 
διεχελεύσατο γὰρ πιστεύειν αὐτοὺς, οὐκ εἰς µόνον τὸν 
θεὸν, ἀλλὰ καὶ εἰς αὐτὸν, οὐχ ὡς ἕτερόν τι παρὰ 
τὸν ὕὄντα φύσει θεὸν ὑπάρχων αὑτὸς, ὅσον εἰς οὗ- 
σίας ταυτότητα λέγω, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ εἰς θεὸν πιστεῦ- 
σαι, ἕν τε τούτῳ µόνῳ τῷ ῥήματι, τὸν τῆς πίστεως 
οἴεσθαι δεῖν αυμπεπερᾶσθαι λόγον, Ἰουδαϊχῆς πώς 
ἐστιν ὑπονοίας ἴδιον, τὸ δὲ τῇ εἰς θεὸν πίστει σννεισ- 
ἀγεσθαι τὸ ὄνομα τοῦ Υἱοῦ, χηρυγµάτων εὐαγγελι- 
x&v ἐπίταγμα φαίνεται. Act γὰρ πιστεύειν τοὺς of γε 
Φρονοῦσιν ὀρθῶς, sl; ye θεὸν Πατέρα, xai οὐχ 
ἁπλῶς εἰς Υἱὸν, ἀλλὰ xaX ἑνανθρωπήσαντα, xal εἰς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἡ μὲν γὰρ ἁγία τε χαὶ ὁμοού- 
σιος Τριὰς, xal ταῖς τῶν ὀνομάτων διαφοραῖς, xat 
τῶν προσώπων ποιότηαί τε xat ἰδιότησι διαστέλλεται. 
Πατὴρ Υάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ xai οὐχ Yi, καὶ Υἱὸς 
πάλιν ὁ Ylbg xai οὐ Πατὴρ, καὶ Πνεῦμα τὸ Πνεύμα 
τὸ ἅγιον ἴδιον τῆς θεότητος" xo εἰς τὸν αὐτὸν της 
οὐσίας ἀναχεφαλαιοῦται λόγον, οὐ τρεῖς ἡμῖν, ἀλλ᾽ 
ἕνα θεὸν ἐπιγράφουσα. Πλὴν εὑὐδιαστόλως φημὶ δεῖν 
ἡμᾶς ποιεῖσθαι τὴν πίστιν, οὐχ ἁπλῶς λέγοντας" 
Πιστεύομεν εἰς θεὸν, ἀλλ ἐξαπλοῦντας τὴν ὅμολο- 
γίαν, xaX ἑχάστῳ προσώπῳ τὸν αὐτὸν τῆς δόξης &va- 
τιθέντας λόγον. Διαφορά Υὰρ πίστεως οὐδεμία μὲν 
ἐν ἡμῖν, οὗ γὰρ μείζων μὲν Ev ἡμῖν fj πίστις ἓν Πα- 
τρὶ, ἑλάττων δὲ ἐν Υἱῷ, f] χαὶ ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι" 
ἀλλ) εἷς τε xal αὐτὸς τῆς ὁμολογίας ὄρὸς τε χαὶ τρό- 
mos διὰ τριῶν ἐρχόμενος ὀνομάτων kv ἴσῳ τῷ µέτρῳ, 
ἵνα πρὸς ἑνότητα φύσεως xai διὰ τούτων ἰοῦσᾳ φαί- 


D νηται πάλιν dj ἁγία Τριὰς, ἁκατηγόρητός τε παν- 


τελῶς ἡ περὶ αὐτὴν διαλάµπουσα δόξα, xai ἓν 
ταῖς ἡμετέραις ὁρῷτο φυχαὶῖς sl; Πατέρα καὶ εἰς 
Υἱὸν fj πίστις, xoi ὅτε γἐγονεν ἄνθρωπος, xal εἰς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ οὐκ ἂν, οἴμαι, διἑλοιτό τις, 
el γε σωφρονοίη, τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸν Ex Παρθένου 
ναὺν, ὅσον ἦκεν εἰς τὸ τῆς υἱότητος χρῆμά φημι' 
« Εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 2 χατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου φωνἠν. Ὁ δὲ διατέµνων εἰς νἱῶν δυάδα τὸν 
ἕνα καὶ µόνον, ἵστω δη πάντως τὴν πίστιν ἀρνούμε- 
νος. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τὸν περὶ τούτων 
ἄριστά τε xat λίαν ὀρθῶς ἐξυφαίνων λόγον, ob γυμνὸν 
εἰς πίστιν εἰσχεχόμιχε τὸν Μονογενῆ, ἀλλὰ xai iv 
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τοῖς καθ) ἡμᾶς γεγονότα, τοῦτ ἔστιν, ἄνθρωπον ἅπο- Α etin corde tuo: hoc est verbum fidei , quod pradi- 


Uavóv:a τε καὶ ἐγηγερμένον ix νεχρῶν. «Τί γάρ 
φησιν; Εγγύς σου τὸ ῥῆμά ἐστιν, ἐν τῷ στόματί σου, 
καὶ ἓν τῇ χαρδἰᾳ σο», «ous ἔστι͵ τὸ ῥῆμα τῆς πίστεως, 
ó χηρύσσομεν. Διότι ἐὰν εἴπῃς ἐν τῷ στόματί σου, 
ὅτι Κύριος Ἰησοῦς, xal πιστεύσῃς ἓν τῇ χαρδίᾳ σου, 
ὅτι ὁ Θεὸς ἤγειρε αὐτὸν Ex νεκρῶν, σωθήσῃ. Καρδίᾳ 
Υὰρ πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην, στόµατι δὲ ὁμολο- 
γεῖται el; σωτηρίαν. » El δὲ πιστεύοµεν εἰς Υἱὸν, 
ὡς ἐγηγερμένον, τίς ὁ τεθνεὼς, ἵνα χαὶ ἀναστῇ 
Ἁλλ' ἔστι δήλον, ὅτι τεθνάναι νοεῖται κατὰ τὴν oáp- 
χα. Κατεχλείσθη γὰρ εἰς θάνατον τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶ- 
μα, χαὶ ἀνεθίω πάλιν’ σῶμα γὰρ ἣν τῆς xat& φύσιν 
ζωῆς, ὅλην τοῦ Ev αὐτῷ κατοικήσαντος, xal ἁῥῥη- 
τως ἠνωμένου τὴν ἱδιότητα φοροῦν, tout! ἔστιν, 
ἐνέρχειαν τὴν ζωοποιόν. Ὅταν οὖν τις διέλῃ, xol 
0:4 ἀνὰ µέρος τὴν τε σάρχα xal τὸν ἐνοικήσαντα 
σωματικῶς ἐν αὐτῇ, δύο τολµήσῃ λέγειν υἱοὺς, γινω- 
σκέτω πιστεύειν elg. µόνην τὴν σάρχα. Π.στεύειν γὰρ 
ἡμᾶς αἱ θεῖαι διδάσχουσι Γραφαὶ εἰς τὸν σταυρωθέν- 
τα τε xal ἀποθανόντα, καὶ ἐγηγερμένον ἐκ νεχρῶν, 
οὐχ ὡς ἕτερον ὄντα παρὰ τὸν ἐν αὑτῇ Ocby Λόγον, οὐχ 
ὅσον εἰς οὐσίας ταυτότητά φηµι' σῶμα γὰρ τὸ σῶμα, 
xaX οὗ Λόχος, εἰ χαὶ σῶμα τοῦ Λόγο», ἀλλ᾽ ὅσον εἰς 
τὸ τῆς ἀληθοῦς υἱότητος χρΏμα. El δὲ τῳ δρκοίημὲν 
οὐχ ἄριστα λέγειν, ἐπιδειχνύτω παρελθὼν τὸν Ex θεοῦ 
τεθνεῶτα Λόγον καθὸ νοεῖται θεὸς, ὅπερ ἑστὶν ἁδύ- 
νατον, μᾶλλον δὲ xaX µόνον ἐννοῆσαι δυσσεθές. 

'Ex τῇ οἰκίᾳ τοῦ Πατρός µου µμοναὶ xoAAal 
clou" εἰ δὲ uy, εἶπον ἂν ὑμῖν' ὅτι πορεύομαι 
ἑτοιμάσαι τόπον ὑμῖν. Καὶ ἐὰν πορενθῶ, καὶ ἐτοι- 
µάσω τόπον ὑμῖν, πἀ.ιν ἔρχομαι, xal παρα.ή- 
vopac ὑμᾶς μετ ἐμαυτοῦ, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, καὶ 
ὑμεις ἦτε. 

᾿Αναγκαίως αὐτοῖς τὸ μὴ χρῆναι ταράττεσθαι διει- 
πὼν, πιστεύειν τε μᾶλλον, χαὶ εἴς τε Πατέρα τὸν 
θεὸν καὶ ἑαυτὸν ἐπιτάξας, xaX ἀναφανδὸν Ίδη φησὶ 
μιχροφυχοῦντας παραμυθούμενος, ὡς οὐκ ἔξω µε- 
νοῦσι τῆς ὁσίας αὐλῆς, ἀλλ ἐνοικισθήσονται μὲν 
ταῖς ἄνω μοναῖς, ἐν δὲ τῇ τῶν πρωτοτόχων Ἐκχλη- 
cla τὺν µαχραίωνα τρίφουσι βίον, xaX ἓν ἄτελευ- 
τῆτοις ἔσονται τοῖς ἀγαθοῖς. Πολλάς ye μὴν elvat 
qnot τὰς μονὰς ἓν τῇ τοῦ Πατρὸς oixía, πολυχώρη- 
τόν τινα διδάσχων εἶναι τὸν οὐρανὸν, καὶ προσθήχης 
οὐδεμιᾶς δεῖσθαι παντελῶς τὴν παρ) αὐτοῦ γενοµένην 
χτίσιν εἰς τὸ δύνασθαι λαθεῖν τοὺς ἀἁγαπῶντας αὐτόν. 
Εἰχὸς δὲ, ὅτι χαὶ τὸ διάφορον τῆς τιμῆς, τῷ πολλὰς 
εἶνι λέγειν τὰς μονὰς, ὑποσημῆναι βούλεται, 
ἑχάστου τοῦ διαζὴν βουλομένου iv peti], τόπον 
ὥσπερ τινὰ τὸν ἴδιον ἀποληφομένου, χαὶ τὴν τοῖς 
αὐτοῦ πρέπουσαν χατορθώμασι δόξαν. El μὴ πολλαὶ 
τοιγαροῦν σαν αἱ παρὰ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ μοναλὶ, 
ταύτης ἂν ἕνεχεν τῆς αἰτίας προαποδηµήῄσειν ἔφη, 
ὡς δηλονότι προετοιµάσαι τὰ τῶν ἁγίων ἐνδιαιτή- 
µατα πολλὰς δὲ οὔσας εἰδὼς προητοιμασμµένας 
ἤδη, χαὶ τῶν ἀγαπώντων θεὸν περιμενούσας τὴν ἄφ- 
εξεν, Οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἀποδημήσων, 
φησὶν, ἀλλὰ τῆς ἀνόδου τῆς πρὸς τὸ ἄνω, μονὴν 

*3 Jtem. x, 8-10. 


camus. Quia si confitearis in ore tuo Dominum Je- 
sum, et in corde tuo credideris quia Deus illum 
suscitavit a mortuis , salvus eris. Corde enim cre- 
ditur a justitiam : ore autem confessio fit ad salu- 
tem **, » Quod si credimus in Filium, ut qui sur- 
rexit, quis est ille mortuus, ut et resurgeret? At- 
qui manifestum est secundum carnem mortuum 
censeri. Conclusum enim est in mortem proprium 
ejus corpus, atque iterum revixit : corpus quippe 
erat vite secundum naturam, totam ejus qui in eo 
habitavit, et ineffabiliter WG3 est unitus proprie- 
tatem continens, hoc est viui et efficaciam vivifi- 
cam. Si quis ergo dividat, et seorsim ponens car- 
nem, et qui habitavit in ea corporaliter , duos 


B dicere filios audeat, sciat se in solam carnem cre- 


dere. Diviuz quippe Scripture credere nos docent 
in crucifixum, et mortuum , et excitatum ex mor- 
tuis, non quasi alius sit a Deo Verbo quod est in 
ipsa, qued ad substantiv€ nimirum identitatem 
Spectat : corpus enim corpus est, non Verbum, 
licet corpus sit Verbi , sed quantum ad filiationem 
spectat. Quod sicut minus recte loqui videamur, 
Dei Verbum mortuum esse demonstret , quatenus 
intelligitur Deus : quod est impossibile, imo etiain 
cogitatu impium. 


XIV, 9, 5. [n domo Patris mei mansiones multe 
sunt , si quominus, dixissem vobis : quia vado pa- 
rare vobis locum. Et si abiero, οἱ preparawero vobis 
locum , iterum venio , et accipiam vos ad meipsum , 
ut ubi sum ego, et vos sitis. 


Postquam eis przecepit ne turbarentur, sed cre- 
derent potius in Patrem Deum, et seipsum, aperte 
modo eos animo deficientes consolatur, dicens eos 
neutiquam extra sanctam aulam remansuros , sed 
in supernas mansiones introducendos, ct in pri- 
mogenitorum Ecclesia perennem vitam acturos, ac. 
in :xternis bonis mansuros. Porro multas mansio- * 
nes in domo Patris esse dicit, longe capacissimum - 
colum esse docens, nec accessione prorsus ulla 
opus esse creature ab ipso conditz ad suscipien- 
dos qui diligunt ipsum. Cum autem ait multas 
esse mansiones, credibile est ianuere velle honoris 
excellentiam quo ornandus est quisquis in virtute 
degere statuit, proprium quemdam veluti locum 
congruentemque suis factis gloriam recepturus. 
Nisi multe igitur essent ille apud Deum et Patrem 
mansiones, hanc ob causam, inquiebat, prior ab- 
irem ad paranda nimirum sanctis habitacula : sed 
cum noverim multas jam esse prazparatas, quz di- 
ligentium Deum adventum przstolantur, Non ob 
hanc causam discedam , inquit, sed ut reditus in 
supernam viam veluti quamdam et locum vobis 
preparaturus, et quod inaccessum olim erat com- 
planaturus. Invium quippe prorsus erat celum 
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hominibus, 7Θζ, neque prius unquam caro purum A ὥσπερ τινὰ, xaX τόπον προευτρεπἰσων ὑμῖν, καὶ τὸ 


illum et sanctissimum angelorum locum triverat , 
sed primus ascensum ad illud Christus nobis in- 
stauravit, modumque eo ascendendi carni tradidit, 
primitias veluti quasdam morluorum, et in terra 
jacentium seipsum offerens Deo ac Patri, et primus 
homo manifestatus iis qui in coelo sunt. ldcirco 
augustum et magnuin illud adventus cum carne 
mysterium ignorantes coelestes angeli , ascenden- 
tem mirabantur attoniti, et novo atque inusitato 
spectaculo turbati tantum non aiunt : « Quis est 
iste qui venit de Edom **? » hoc est de terra. Sed 
ignaram admirabilis Dei ac Patris sapientis su- 
pernam illam multitudinem Spiritus non dimisit, 
quinimo jussit ut ei tanquam regi ac universi Do- 
mino celestes portas aperirent, exclamans : « Tol- 
lite portas, principes, vestras, et elevamini, portae 
;lernales, et introibit Hex glorie *!. » Innovavit 
igitur nobis Dominus noster Jesus Christus viam 
recentem ac vivam, ut Paulus ait **, non in sancta 
manufacta, sed in ccelum ipsum ingressus, ut nunc 
coram vultu Dei pro nobis appareat. Nec enim 
ascendit Christus, ut seipsum conspectui Dei ac 
Patris manifestaret : erat quippe, et est, eritque 
semper in Patre, et in oculis sui genitoris : ipse 
enim est quo semper gaudet; sed ascendit nunc 
quasi homo insolita quadam et inusitata ratione 
conspiciendum se praebens Verbum quod olim hu- 
manitate vacuum erat. Idque propter nos, et pro 


πάλαι ἑύσθατον ἑξομαλιῶν. "Αθατος γὰρ ἣν àv- 
θρώποις παντελῶς ὁ οὐρανὸς, καὶ οὐ πεπάτηχε 
πρότερον πώποτε σὰρξ τὸ χαθαρὸν ἐχεῖνο χαὶ πάν- 
αὖνον τῶν ἀγγέλων χωρίον, ἐνεκαίνισε δὲ πρῶτος 
ἡμῖν τὴν εἰς αὐτὸν ἄνοδον ὁ Χριστὸς, xaX τρόπον ἔδω- 
xtv ἀνόδου τῆς εἰς οὐρανὸν τῇ σαρχὶ, ἁπαρχὴν ὥσπερ 
τινὰ τῶν χεχοιµηµένων. xax ἐν γῆς χώμµατι χειµένων, 
ἑαυτὸν ἀναχομίσας τῷ θεῷ xal Πατρὶ, xaY πρῶ- 
τος ἄνθρωπος ὀφθεὶς τοῖς ἐν οὐρανῷ. Τοιγάρτοι xal 
τὸ σεπτὸν καὶ µέγα τῆς ἐπιδημίας τῆς μετὰ σαρχὺὸς 
µυστήριον οὐκ εἰδότες οἱ χατ᾽ οὐρανὸν ὄντες ἄγγελοι, 
ἀνιόντα χκτετεθήπεσαν, ἐπὶ δὲ τῷ ξένῳ xal ἀήθει 
πράγματι μονονουχὶ τεθορυθηµένοι, φασί « Τίς 
οὗτος ὁ παραγενόµενος ἐξ Ἑδώμ; » τοῦτ' ἔστιν, ἐχ 


B γῆς. 'AXA' οὐχ ἀδίδαχκτον τῆς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 


ἀξιαγάστου σοφίας, τὴν ἄνω πληθὺν ἀφῆχε τὸ Πνεῦ- 
μα, διεχελεύετο δὲ μᾶλλον ὡς βασιλεῖ καὶ τῶν ὅλων 
Δεσπότγι τὰς οὐρανίους ἀνοιγνύναι πύλας ἀναφωνοῦν' 
« "Apaze πύλας, οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, xal ἑπάρ- 
θητε, πύλαι αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ Βασιλεὺς τῆς 
δόξης, » Ἐνεχαίνισε τοΐνυν ἡμῖν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς ὁδὸν πρόσφατον xai ζῶσαν, ὡς ὁ 
Παῦλός φησιν, οὐχ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰσελθὼν, 
ἁλλ᾽ εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, νῦν ἐμφανισθῆναι τῷ 
προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν. O0 γὰρ ἑαυτὸν &p.- 
φανίσων τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἀναθέ- 
6ηχεν ὁ Χριστός ἣν γὰρ, xal ἔστι, xai ἔσται διὰ 
παντὸς, ἓν Πατρὶ, καὶ ἓν ὀφθαλμοῖς τοῦ ἰδίου γεννη - 


nobis, ut et inventus ut homo *** , tanquam Filius C «opo; αὐτὸς Υάρ ἐστιν, ᾧ προσχαἰρει διὰ παντός’ ἀν- 


in virtute, et qui cum carne audiit in solidum : 
« Sede a dextris ineis *!, » filiationis gloriam toti 
humano generi per seipsum adoptione transmitte- 
ret. Unus enim est ex nobis, in quantum homo 
apparuit, a dextris Dei et Patris, licet supra omnem 
creaturam sit, et consubstantialis suo genitori, 
qualenus effulsit ex ipso, Deus de Deo, et lumen 
de vero lumine. Apparuit itaque tanquam hono pro 
nobis Patri, ut nos qui ab ejus vultu propter vete- 
rem pravaricationem repulsi fueramus, rursus co- 
ram Patre sisteret ; sedit, ut Filius, ut et nos, 
tanquam filii, per eum nuncuparemur ac Dei filii. 
ldeoque Paulus qui contendit habere se Christum 
loquentem in seipso ** communia esse naturz hu- 
manz docens ea quz ergaipsum peculiariter facta 
sunt ait, quia el « conresuscilavit nos, et conse- 
dere fecit in celestibus in Christo **. » Propria 
namque est 765 Christo , ut secundum naturam 
Filio, consessus dignitas et gloria, quam ei uni 
congruenter ac vere tribuendam esse dicimus : sed 
quia considens nostri similis est, quatenus appa- 
ruit homo, Deusque simul de Deo intelligitur, ad 
nos etiam quodammodo dignitatis illius gratiam 
wansmittit. Etsi enim cum eo Patri consessuri 
non simus (quomodo enim servus unquam ad 
equalem cum domino honorem ascendet? ), verum- 
tamen sanclis discipulis sessuros super thronis 


^ jga. σι]. ' Psal. xxii, 7. 
ΧΙ, 6. '* Ephes. i, 6. 


"! [lebr, ix, 12, Philipp. n, 7. 


έθη δὲ νῦν, ὡς ἄνθρωπος ἀσυνήθως τε xai ξένως 
ἐμφαν,σθῆναι, ὁ πάλαι γυμνὺὸς ἀνθρωπότητος Λό- 
γος. Av ἡμᾶς δὲ τοῦτο, xal ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα καὶ ὡς 
ἄνθρωπος εὑρεθεὶς, ὡς Yib; ἐν δυνάµει, καὶ μετὰ 
σαρχὸς ἀχούσας χαθόλου, « Κάθου Ex δεξιῶν µου, » 
τῆς υἱοθεσίας τὴν δόξαν, ὅλῳ δι ἑαυτοῦ παραπέμόη 
τῷ γένει. ET; γάρ ἐστιν ἡμῶν, χαθὸ πἐφηνεν ἄνθρω- 
πος, Ex δεξιῶν τοῦ θεοῦ xaX Πατρὸς, εἰ καὶ ὑπὲρ πᾶ- 
σάν ἐστιν τὴν Χτίσιν, xal ὁμοούσιος τῷ ἰδίῳ γεν- 
νήτορι, Χαθὸ πέφηνεν ἐξ αὐτοῦ θΘεὸς Ex θεοῦ, 
χαὶ φῶς Ex φωτὸς χατά ἀλήθειαν. Ἐνεφανίασθη τοίνυν, 
ὡς ἄνθρωπος ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Πατρὶ, ἵνα ἡμᾶς τοὺς 
ἐχ προσώπου µ{εγονότας διὰ τὴν ἀρχαίαν παρά- 
6ασιν, στήῄσῃ πάλιν ὡς Ev προσώπῳ τοῦ Πα- 


D τρός’ χεχάθιχεν, ὡς Υἱὸς, ἵνα xat ἡμεῖς, ὡς υἱοὶ δι᾽ 


αὐτοῦ χρηµατίσωµεν, xai τέχνα θΘεοὺ. Διά τοι 


: ποῦτο, xal ὁ Παῦλος, ὁ τὸν Χριστὺν ἔχειν &v ἑαυτῷ 


λαλοῦντα διατεινόµενος, χοινὰ τῇ φύσει τῇ ἀνθρω. 
πείᾳ «τὰ εἰς αὐτὸν ἰδιχῶς γεγονότα διδάσχων φησὶνι 
ὅτι καὶ « Συνήγειρεν ἡμᾶς, καὶ συνεχάθισεν ἐν τοῖς 
ἐπουρανίοις ἐν Χριστῷ. » Ἴδιον μὲν γὰρ ὡς Ylà 
κατὰ φύσιν ὑπάρχει Χριστῷ τὸ τῆς συνεδρείας ἀξίω- 
μα, xal την τοῦ συγχαθῆσθαι δόξαν, αὐτῷ «s πρε- 
πόντως xai µόνῳ ἀληθῶς ἀναχεῖσθαι φῄσομεν * τὸ 
δὲ ὅλως καθ) ἡμᾶς ὑπάρχειν τὸν συνεδρεύοντα, χαθὸ 
πέφηνεν ἄνθρωπος μετὰ τοῦ νοεῖσθαι xal θΘεὸν ix 
Θεοῦ, παραπέμπει πως xa εἰς ἡμᾶς τὴν ix τοῦ 


9* Psal. cix, Ἱ. 5 1 Cor. 


185 


IN JOANNIS EYANGELIUM LID. IX. 


186 


ἀξ ὤματος χάριν. El γὰρ xal μὴ αὐτῷ συνεδρεύσοµεν A promisit, « Quando enim, inquit, Filius homi- 


τῷ Πατρὶ (πῶς γὰρ τὸ δοῦλον, εἰς τὴν ἴσην τῷ δε- 
σπότῃ τιμὴν ἁνίοι ποτέ;)}, ἆλλ᾽ οὖν ve, τὴν ἐπὶ 
θρόνων χάθισιν τοῖς ἁγίοις ἐπηγγείλατο μαθηταῖς. 
ε Ὅταν γὰρ, φησὶν, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου καθίση 
ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ, χαὶ ὑμεῖς καθίσεσθε ἐπὶ δύ- 
δεχα θρόνους, Χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ 'lo- 
pafjÀ. » Οὐχοῦν ἀνοιχήσομαι, φησὶν, οὐ μονὰς ὑμῖν 
ἑτοιμάσων {εἰσὶ γὰρ ἤδη πολλαὶ). χαὶ τὸ ἐπιχαινοτο- 
μεῖσθαι τῇ χτίσει περιττὸν, προευτρεπίσων δὲ τόπον 
ὑμῖν τοῦ εἶναι δύνασθαι λοιπὸν ἀναμὶξ τοῖς ἁγίοις 
ἁγγέλοις τοὺς ὄντας ἐπὶ τῆς γῆς. διὰ τὴν µεσολαδή- 
σασαν ἁμαρτίαν * o9 γὰρ ἂν ἐμίχθη τοῖς οὕτω βεθή- 
Aot; fj ἁγία τῶν ἄνω πληθύς. Κατορθώσας δὲ τοῦτο, 
χαὶ συνάψας τοῖς ἄνω τὰ χάτω, τόπον δὲ δοὺς ἀν- 
όδου τῆς εἰς την ἄνω πόλιν ὑμῖν, πάλιν ἔπανλξω, 
χατὰ τὸν τῆς παλιγγενεσίας χαιρὸν, χαὶ παραλήφο- 
μαι ὑμᾶς μεθ) ἑαυτοῦ, « ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, χαλὐὑμεῖς 
qos. » Ὅ καὶ συνεὶς ὁ Παῦλος ἐν οἰχείαις Ἔπιστο- 
λαῖς, οὕτω φησί * « Τοῦτο γὰρ ὑμῖν λέγομεν Ev λόγῳ 
Κυρίου, ὅτι ἡμεῖς οἱ ἑῶντες, οἱ περιλειπόμενοι εἰς 
τὴν παρουσίἰαν τοῦ Κυρίου, οὗ ph φθάσομεν τοὺς χοι- 
µηθέντας. Ὅτι αὑτὸς ὁ Κύριος Ev χελεύσµατι, ἓν φω- 
vij ἀρχαγγέλου, χαὶ ἐν σάλπιγχγι θεοῦ γαταθήσεται 
ἆ πὸ οὐρανοῦ, xal ol νεχροὶ ἐν Χριστῷ ἀναστήσονται 


nis sederit in sede majestatis sux, sedebitis et τος 
super thronos duodecim, judicantes duodecim 
tribus Israel **. » lgitur discedam , inquit, nequa- 
quam vobis mansiones paraturus : multe enim 
eunt, et aliquid novi rebus creatis addere est su- ^ 
perfluum, sed pr»paraturus vobis locum, ut una 
cum sanctis angelis demum esse possitis, qui pro- 
pter peccatum «quod vos ab eis sejungit , adhuc in 
terra degitis : nec enim cum tam impuris saneta 
ceelitum cohors misceatur. Quod cum peregero, et 
superis inferiora conjunxero, modumque ascensus 
in supernam civitatem vobis tradidero , circa rege- 
nerationis tempus denuo revertar, et assumam vos 
mecum, « ut ubi sum ego, etl vos sitis. » Quod 


B cum nosset Paulus , in suis Epistolis sic scribit : 


« Hoc enim volis dicimus in verbo Domini , quia 
nos , qui vivimus , qui residui sumus in adventum 
Domini, non przeveniemus eos qui dormierunt. 
Quoniam ipse Dominus in jussu et in voce archan- 
geli, et in tuba Dei descendet de ccelo : et mortui 
qui in Christo suut resurgent primi, Deinde nos, 
qui vivimus , qui relinquimur, simul rapiemur 
cum illis in nubibus obviam Christo in aera, et sic 
semper cum Dowino erimus "', » 


πρῶτον. Ἔπειτα ἡμεῖς ol ζῶντες, οἱ περιλειπόμενοι, ἅμα αὺν αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα ἓν νεφέλαις, εἰς 
ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, xal οὕτω πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἑσόμεθα..» 


Καὶ ὅπου ἐγὼ ὑπάγω οἶδατε, καὶ τὴν ὁδὸν οἵ- 
δατε. 


Προαποδημέσω μὲν (oye, φησιν, ἑτοιμάσων C 


ὑμῖν τῆς ἁνόδου τόπον τῆς εἰς οὐρανούς' ἀλλ' εἰ 
βούλεσθε, xat φίλον ὑμῖν τὸ Ev. ἐχείναις χαταλῦσαι 
ταῖς μοναῖς, χαὶ περὶ πολλοῦ πεποίησθε τὸ εἰς «hv 
ἄνω γενέσθαι πόλιν, χαὶ τοῖς ἁγίοις συνανλισθῆναι 
πνεύµασιν, οἴδατε τὴν ὁδὸν, τοῦτ' ἔστιν, Ep. AUC 
ἐμοῦ γὰρ πάντως, καὶ οὗ δι) ἑτέρου τινὸς, τὴν οὕτως 
ἀξιάγαστον ἀποχερδανεῖτε χάριν’ οὗ γὰρ ἕτερος ὑμῖν 
ἀνοίξει τοὺς οὐρανοὺς, οὐδὰ βατὸν ἀποδείξει ποτὲ 
τὺ παντελῶς ἁστιθές τε xal ἄηθες τοῖς ἀπὸ τῆς Υῆς 
χωρίον, εἰ ph µόνος ἐγὼ, xaX ἀληθῆς ὁ Λόγος. Διὰ 
γάρ τοι τοῦτο, xal ὁ προφήτης Ἱερεμίας ἓν Πνεύ- 
µατι, ταύτην ἡμᾶς τὴν ὁδὸν ὅτι μάλιστα ζητεῖν παρ- 
εχελεύετο, λέγων’ «Στήτε ἐπὶ ταῖς ὁδοῖς, xal ἑρωτή- 
σατε τρίδους Κυρίου αἰωνίους, καὶ ἴδετε ποία ἐστὶν 
4$ ὁδὺς ἡ ἀγαθὴ, xal βαδίζετε ἐν αὐτῇ, xat εὑρήσετε 
ἁγνισμὸν ταῖς φυχαῖς ὑμῶν. » Οδοὶ μὲν γὰρ Κυρίου 
καὶ τρίδοι, χατὰ τὺν προφῆτην, τὰ σωτήρια τῶν 
ἁγίων προρητῶν συγγράµµατα” ἀλλ' et τις αὐτοῖς 
τὸν νοὺν ἐπιστίσειε, τὴν ὁδὸν εὑρήσει τὴν ἀγαθὴν, 
τοῦτ) ἔστι Χριστὸν, δι’ οὗ xal ὁ τέλειος ἁγνισμὸς 
ταῖς ἡμετέραις ψυχαὶς ἑγγίνεται. Διχαιούμεθα Υὰρ 
διὰ τῆς πίστεως, xal θείας ἀναδεικνύμεθα φύσεως 
χηινωνοὶ τῇ µεθέξει τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ᾽Αλ)ὰ 
xa αὐτὸς ὁ µεγαλοφωνότατος προφήτης "Ἡσαῖας 
οὕτως ἡμῖν τὸν Χριατὸν διεχήρυττε, λέγων’ « Ἔσται 
ἐχεῖ ὁδὺς χαθαρὰ, χαὶ ὁδὺς ἁγία χληθήσεται. » 
Ἐκεῖ δὲ τοῦ φησιν, £v τοῖς χρόνοις δηλονότι τῆς μετὰ 


XIV 4. Et quo ego vado , scitis, et viam scitis. 


Discedam ego quidem primus, nquit, ut prapa- 
rem vobis locum ascensus in coelos : sed si in illis 
mansionibus morari vos juvat, et in supernam ci- 
vitatem ingredi plurimi ducitis, ac una cum san- 
ctis spiritibus diversari, viam , id est me, nostis. 
Per me enim utique, ac non per alium ullum tan 
admirabilem gratiam consequemini : nec euim 
alius vobis celos aperiet, aut inaccessum et invium 
plane terrenis locum, accessu facilem reddet , nisi 
766 80 solum ac verum Verbum , ideoque pro- 
pheta Jeremias in Spiritu hanc nos maxime viam 
quarere jubebat , dicens : « State super vias, et 
videte, et interrogate semitas Domini quz» a swcu- 
lo : et videte qualis est via bona, et ambulote in ca, 
et invenietis purificationen animabus vestris *5, » 


D Vix siquidem ac semitze Domini, secundum prophe- 


tam, sunt salutares prophetarum libri : sed si quis 
eis animum applicuecit, viam inveniet bonam, id est 
Christum , per quem et perfecta sanctificatio ani- 
mabus nostris inditur. Justificamur euim per fidem, 
et divinz consortes natura» reddimur ** , participa- 
tione sancti Spiritus. Sed et ipse magna voce cla- 
mans [saias propheta hoc modo nobis Cliristum 
praedicabat: « Erit ibi via munda, et via sancta 
vocabitur **. » 1bi vero pro aliquando sumit, tem- 
poribus nimirum incarnationis Unigeniti. Via enim 
nobis facta est pura el sancta, per quam qui ince- 
dunt, sanclorum splendidam civitatem ac liberam 


« Matih. xix, 98, '* I Thess. iv, 15-16. Jerem. vr, 10. HI Petr, 1, 4. ** Toa. xxxv, 8. 
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Jerusalem deflnitis visuri sunt temporibus. Quin A σαρχὸς οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς. 'Obb; γὰρ ἡμῖν 


et ipse rursus divinus Psalmista tanquam ad Deum 
Patrem ait: « Legem pone mihi, Domine, in via 
tua *!. » Cupit enim Christi legibus erudiri, non 
ignorans ad supernam civitatem se ascensurum 
si per evangelicam doctrinam recta per omne bo- 
num feratur. Difficile non est alia quoque multa 
ex prophetis in. medium afferre testimonia , per 
quz licet agnoscere viam sanctam Jesum esse nun- 
cupatum : sed non est necesse , ut puto, de rebus 
adeo perspicuis multum laborare. Scitis ergo viaw, 
per quam ascenderis, inquit, et ipsi ad supernas 
mansiones, nihil aliud indicans quam plurima esse 
eaque praeclara apud Deum ac Patrem domicilia , 
et prius ascendam locum, viam vobis paraturus 


γέγονε χαθαρὰ xaX ἁγία, δι ἃς οἱ βαδίζοντες τὴν 
λαμπρὰν τῶν ἁγίων χαλλίπολιν xai τὴ» ἑλευθέραν 
Ἱερουσαλὴμ ἓν τοῖς ὡρισμένοις ὄγονται χρόνοις. Καὶ 
αὐτὸς δὲ πάλιν ὁ θεσπἑσιος ἡμῖν Μελῳδὸς, ὡς πρὸς 
θεὸν Πατέρα φησί’ « Νομοθέτησόν µε, Κύριε, ἓν τῇ 
ὁδῷ σου.» Ἐπιθυμεῖ γὰρ τοῖς διὰ Χριστοῦ παιδεύε- 
σθαι νόµοις, οὐχ ἀγνόησας τις ὅτι χαὶ πρὸς τὴν ἄνω 
βαδιεῖται πόλιν, διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς παιδεύσεως, 
χατ᾽ εὐθὺ παντὸς ἑρχόμενος ἀγαθοῦ. Καὶ παρὲνεγχεῖν 
μὲν οὐ χαλεπὸν, xaX ἑτέρας ἔτι πολλὰς Ex προφητῶν 
μαρτυρίας, δι ὧν ἂν εἰδείημεν ὁδὸὺν τὴν ἁγίαν ἀπο- 
χεχλημένον τὸν Ἰησοῦν, ἀλλ᾽ οὐδὲν, οἶμαι, τὸ ἀναγ- 
xalov τοῖς οὕτω σαφῶς ἐγχειμένοις, εἰς ὄνησιν ἑπ- 
αγωνίζεσθαι σφόδρα. Ἴστε τοίνυν τὴν ὁδὸν, δι ἧς ἂν 


quo libere et intrepide versari in illis regionibus B ἴοιτε, qnoi, xai αὐτοὶ πρὸς τὰς ἄνω μονὰς (Ίδη 


possitis. Scitis vero, inquit, neminem per alium 
quam per me unum eo 3scendere unquam posse. 
Quare, si quis ab amore Christi deturbatus , aut 
profanis vocum novitatibus **, et peregrinorum 
vocabulorum impuritatibus sycophantias paranti 
adhzrens , ineffabilem οἱ incomprehensibilem ejus 
naturam inter servos collocet , aut liberum et ex 
767 Patris substantia genitum Verbum creaturis 
adnumeret, aut alio quovis modo violet, intelligat 
se viam ad superna tendentem perdidisse, et ab 
arvi sulcis aberrasse, ut a quodam scriptum est , 
el ponas in inferis degentibus debitas luiturum 
esse. Quocirca sapientissimus Paulus eos qui prz 
vecordia nolunt in Christo vivere, sed ad legales 


umbras redeunt, alienos factos esse et a Christi C 


gralia excidisse ait ex eo quod volunt justificari 
ex lege **. Quemadmodum enim is qui a trita et 
recta via excidit , erroris omnino damna passurus 
est : sic qui repudiata Christi justitia evaugelicze 
conversationis doctrinam nihil faciunt , supernam 
civitatem non videbunt, neque porro etiam cum 
sanctis vivent, Via enim quz illuc ducit, Christus 
unus est. 


τοῦτο παραδηλῶν, xaX ἕτερον οὐδὲν, ἡ ὅτι πολλὰ μὲν 
λίαν, xal εὐπρεπῆ τὰ παρὰ θεῷ xai Πατρὶ χαταλύ- 
paca), xai τόπον ὑμῖν παῤῥησίας τοῦ καὶ ἓν ἑχείνοις 
γενέσθαι τοῖς χωρίοις ἑτοιμάσων προαναθήσοµαι. 
Πλὴν ἴστε, φησὶν, ὡς οὐχ ἄν τις δι ἑτέρου τινὸς τὸ 
ἐχεῖσε γενέσθαι λάδοι, πλὴν δι’ ἐμοῦ xat μόνου. Οὔ- 
κοῦν εἴ τις ἐχπέσοι τοῦ ἀγαπᾶσθαι παρὰ Χριστοῦ, ἃ 
βεδήλοις χενοφωνίαις, xat ἀλλοχότων ῥημάτων áxa- 
θαρσίαις προσέχων συκοφαντεῖν ἑλομένῳ, τῇ" ἄῤῥητον 
αὐτοῦ xat ἀπερινόητον φύσιν ὡς ἐν δούλοις χατατάτ- 
τει, καὶ τοῖς γενοµένοις χαταριθμεῖ τὸν ἑἐλεύθερον 
xat ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὰς γεννηθέντα Λόγον. 
fjYouv χαθ) ἕτερόν τινα λυπήσειε τρόπον, Υινωσχκέτω 
λοιπὸν τῆς πρὸς τὸ ἄνω πορείας τὴν ὁδὸν ἀπολέσας., 
xaX πεπλανημἐνος μὲν τοῦ ἰδίου γεωργίου τοὺς ἄδονας, 
κατὰ τὸ εἰρημένον ὑπό τινος, ὑφέξων δὲ πάντως τὴν 
τοῖς χάτω µένουσι πρέπουσαν δίχην. Διὰ τοῦτο xaX ὁ 
σοφώτατος Παῦλος τοὺς ἀρνησαμένους ἐκ φρενοθλα- 
θείας τὺ ἐν Χριστῷ πολιτεύεσθαι, παλινδρομοῦντας 
δὲ πρὸς τὰς Ex νόµου σχιὰς, ἀπηλλοτριῶσθαί φησιν 
ἀπὸ Χριστοῦ xai τῆς χάριτος ἐχπεσεῖν, διὰ τοῦ 
διχαιοῦσθαι φιλεῖν ἓκ νόμον. Ὄνπερ γὰρ τρόπον ὁ τῆς 
τετριµµένης τε xai εὐθείας ἐχπίπτων ὁδοῦ, τὰ Ex 


τοῦ πλανᾶσθαι πάντως ὑποστήσεται βλάθη οὕτως, οἶμαι, xal οὐχ ἑτέρως, οἱ τὴν ἐν Χριστῷ δικαιοσύνην 
παρωσάµενοι, xal τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας την παΐδευσιν Ev τῷ μηδενὶ τεθεικότες, την ἄνω πόλιν 
o)x ὄφονται, ἀλλ οὐδὲ τοῖς ἁγίοις συνδιαιτήσονται. ᾿Οδὺς γὰρ ἡ πρὸς τοῦτο κχοµίζουσα, μόνος ἐστὶν ὁ 


Χριστός. 


XIV, 5,6. Dicit ei Thomas : Domine,nescimusquo D Λέγει αὐτῷ θωμᾶς' Obx οἴδαμεν zov ὑπάγεις, 


vadis, el quomodo possumus viam scire ? Dicit ei 
e . ο . 

Jesus : Ego sum via, et veritas , et vita: et nemo 

venit ad Patrem, nísi per me. 


Christum suis discipulis nondum aperte dicere 
volentem ad coelos se ascensuruin, οἱ ad Patrem 
migraturum , sed znigmatice adhuc et multa cum 
emphasi rem significantem Thomas discipulus sci- 
scitatur, et argumentatur quodammodo tantum non 
etiam cogens invitum dicere quonam demum sit 
abiturus, et quo tendat illius discessus iter. Nec 
cnim scimus, inquit, quo vadis : et quomodo viam 
sciverimus ? Et vero nimiam curiositatem discipuli 


*! Psal, xxvi, 11. * EL Tim. vi, 20. 


καὶ πῶς οἵἴδαμεν τὴν ὁδόν; Λἐγει αὐτῷ ὁ "In- 
σοῦς' Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, xal ἡ ἀ.ἱήθεια, καὶ ἡ ζωή: 
οὐδεὶς ἔρχεται πρὲς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι 
ἐμοῦ. 

Οὕπω διαῤῥήδην εἰπεῖν ἐθελήσαντι τῷ Χριστῷ 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὅτι βαδιεῖται πρὸς τὴν ἄνω, 
καὶ ἀποδημήσει πρὸς τὸν Πατέρα, αἰνιγματωδῶς 
2 μὴν ἔτι χαὶ διὰ πολλῶν ἐμφάσεων τὸ πρᾶγμα 
σηµαϊἰνοντι, προσεχόµισε τὴν πεῦσιν ὁ μαθητής, 
θωμᾶς δὲ ἣν οὗτος: xal συναναπλέκχει τινὰ λογισμὸν, 
μονονουχὶ καὶ οὐχ ἑχόντα λέγειν ἐχθιαζόμενος, xat 
ὅποι ποτὲ πορεύσεται, xal οὗ τῆς ἀποδημίας dà ὁδὸς 
συντεἰνεται. OU γὰρ ἴσμεν, ἔφη, moo ὑπάγεις, εἶτα 


5 Galat, v, *. 
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περίεργον τοῦ μαθητοῦ παρελαύνει Χριστός' οὐ γὰρ 
ἀποχρίνεταί τι πρὸς ὅπερ Ἠθελεν αὐτὸς, ἁλλ᾽ éxeivo 
τῇ ἰδίᾳ γνώσει τηρήῄσας, καὶ χαιρῷ μᾶλλον ἀναθεὶς 
τῷ πρεπωδεστέρῳ διεχχαλύπτει χρησίµως, ὅπερ ἣν 
αὐτοῖς ἀναγχαῖον εἰς µάθησιν. Ἐγὼ τοίνυν εἰμὶ, 
φησὶν, ἡ ὁδὸς, ἐγὼ dj ἀλήθεια, ἐγὼ dj ζωή. Καὶ ὅτι 
μὲν ἀληθὴς περὶ ἑαυτοῦ ταῦτα λέγων ὁ Κύριος, οὐδεὶς 
ἂν, οἶμαι, τῶν εὐφρονούντων ἑνδοιάσῃ πώποτε, 
ID» ἐχεῖνο δεῖν ὑπολαμθάνω ζητῆσαι φιλομαθῶς * 
του γὰρ δῆ χάριν, χαίτοι φῶς, xal σοφία, καὶ δύναµις, 
xaX ἑτέροις δὲ ὥσοις ὀνόμασι παρὰ ταῖς θεοπνεύστοις 
ὠνομασμένος Γραφαῖς, ἐξειλεγμένοις ὥσπερ trol, xol 
πολὺ λίαν ἔχουσιν ὄντα λόγον, χρῆται πρὸς τὸ παρὸν, 
ὁδὸν ἑαυτὸν, xal ἀλήθειαν, xal ζωὴν ἀποχαλῶν :; 


IN JOANNIS EVANGELIUM LID. ΙΧ. 
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nec enim respondet ad ejus 
libitum, sed illud suz:e cognitioni reservans , quin- 
imo tempori opportuniori tribuens , percommode 
exponit id quod ad disciplinam est necessarium. Ego 
igitur, inquit, sum via, ego veritas, ego vita. Quz 
quidein vere de seipso Dominum dicere, nemo, ut 
reor, sanus in dubiuin unquam revocaverit. Quz- 
rendum nililominus studiose arbitror, quam ob 
causam, cum lux, el sapientia, et virtus, aliisque 
istiusmodi nominibus apud Scripturas divinas sit 
nuncupatus, eximiis nunc veluti quibusdam ac 
praecipuis utatur, seipsum viam, et veritatem, ac 
vitam nominans. Altus enim, utarbitror, nec mul- 
tum explicatu facilis est sermonis istius sensus et 
ratio : 768 nihilo tamen minus ad illum est ag- 


Baca γὰρ ὡς ἑγῷμαι, καὶ o) λίαν εὐκάτοπτος ἡ B grediendum. Dicam enim quod mihi venit in men- 


τοῦ λόγου δύναμις: oUx ὀχνητέον δ᾽ οὖν ὅμως πρὸς 
τὴν ἐγχείρησιν. Ἐρῷ γὰρ ὅπερ εἰς ἐμὴν ἀναθαίνει 
διᾶνοιαν, ἐφιεὶς δηλονότι τὰ ἀμείνω νοεῖν τοῖς θεω- 
ρεῖν εἰωθόσιν ἀξυωπέστερον. Διὰ τριῶν τοιγαροῦν 
πραγμάτων ταῖς ἄνω xal θείαις τροσθαλοῦσιν [Υρ. 
προσθαλοῦμεν] αὐλαῖς, καὶ εἰς την τῶν πρωτοτόχων 
Ἐχχλησίαν ἀναθησόμεθα' διὰ πράξεως 61 qnt, τῆς 
χατὰ ποιχίλην ἀρετὴν, καὶ πἰστεως τῆς ἐν ὀρθότητι, 
xai ἑλπίδος τῆς bv ζωῇ. 'Ap' οὖν ἕτερος ἡμῖν τοῦ 
δύνασθαι τοιαῦτα δρᾷν γενῄήσεται χορηγὸς, ἡ πρόξε- 
voe, 7| αἰτία, ἡ πρόφασις παρὰ τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν τὸν Χριστόν; 00 μὲν οὖν. Mi] γάρ τοι νοµί- 
σῃς. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν νενοµοτέθηχθ τὰ ὑπὲρ vóuov; 
αὐτὸς ὑπέδειξε τὴν ὁδὸν, ἣν ἂν, οἶμαι,' τὶς χαλῶς εἰς 


thv xav' ἐνέργειαν ἀρετὴν ἐχδέξαιτο, xal τὸ ἐν C 


πράςεσι ταῖς χατὰ Χριστὸν, διαδατικόν τε xal πρὀ- 
θυµον. Οὐχοῦν αὐτός ἐστιν dj ἀλήθεια, αὐτός ἐστιν 
ἡ ὁδὸς, too! ἔστιν, ὁ ἀληθὴῆς τῆς πίστεως ὄρος, xal 
ὁ τῆς ἁπλανοῦς περὶ θεοῦ διαλἠφεως χανών τε xal 
στάθμη. Πιστεύοντες γὰρ el; Υἱὸν ἀληθῶς, τοῦτ' 
ἔστιν, ἐξ αὐτῆς Ὑεννηθέντα τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς, οὐ νόθον, οὐ deu vu piov, ἀλλ᾽ οὐδὲ κτίσμα, 
ἡ ποίηµα, τὸ τῆς ἀλήθοῦς πίστεως περιχεισόµεθα 
χαύχηµα. 'O γὰρ εἰς Yibv παραδεξάµενος τὸν Yibv, 
διωµολόγτχε πάντως xai τὸν ἐξ οὗπερ ἑἐστὶ, xol 
Πατέρα τὸν θεὸν οἶδέ τε χαὶ δέξεται. Αὐτὸὺς τοιγαρ- 
ouv ἡ ἀλήθειά ἐστιν, αὐτός ἐστιν ἡ ζωή: o0 γὰρ ἔτε- 
ρος ἡμῖν ἀποχαταστήῆσει τὴν ἐν ἐλπίσι ζωὴν, τὴν ἐν 
ἀφθαραίᾷ δηλονότι, xaX µαχαριότητι, xa ἁγιασμῷ * 


tem, cogitanda nimirum meliora relinquens iis 
quibus acutior vis est ingenii. Tribus igitur rebus 
ad supernas ac divinas mansiones enitemur, et in 
primogenitorum congregationem ascendemus : per 
actionem scilicel virtutis variam, per fidem rectam, 
et spem vit. At quis alius nobis eorum faciendo- 
rum largitor, seu pararius, sive causa fuerit, quan 
Dominus noster Jesus Christus ? Neino sane. Cave 
id existimes. lpse quippe nobis leges posuit quz 
sunt supra legem, ipse viam monstravit, quam pro- 
be actionem virtutis, et incitlatum ac promptum 
in actionibus quz: sunt secundum Christum stu- 
dium intelligere possumus. lgitur ipse est veritas, 
ipse via, hoc est, vera fldei regula , et ineulpata 
de Deo sententiz canon. et amussis. Nam si vere 
credimus in Filium, id est in eum qui ex Dei ac 
Patris genitus est substantia, non spurium, non 
falso nominatum , sed neque creaturam aut facta- 
ram vera fidei gloria ornabimus. Nam qui Filium 
jin vero significatu ceperit , fatetur utique et eum 
ex quo est, Patremque Deum agnoscit et credit. 
Ipse itaque, veritas est , ipse est vita : nemo enim 
vitam quam speramus incorruptione nimirum et 
beatitudine ac sanctificatione constantem nobis 
preter eum restituet : ipse enim nos suscitat, et 
qui mortui sumus propter vetus maledictum, ad id 
quod initio eramus, denuo revocabit. Omnia igitur 
nobis in ipso, et per ipsum przclara atque eximia 
et exstiterunt jam, et porro exstabunt. Sed obser- 


αὐτὸς γὰρ ἡμᾶς ἐγείρει, καὶ νεχροὺς γεγονότας, διὰ D va, queso, quam apte ad propositum ista perti- 


thv ἀρχαίαν ἀρὰν, ἀναχομίτει πάλιν εἰς ὅπερ μεν 
lv ἀρχαῖς. ΄Απαντα τοίνυν ἡμῖν ἐν αὐτῷ, xaX δι αὐ- 
τοῦ τὰ χἀλλιστά τε xal ἐξαίρετα πέφηνέ τε ἤδη xal 
Υτνήσεται. Καὶ ὅρα µοι πάλιν, ὅτι τῇ τῶν προχειµέ- 
νων θεωρἰᾳ πολὺ 5h πρέπων ἐστὶ» ὁ περὶ τούτων 
λόγος. Ἐνδοιάξοντός τε γὰρ ἔτι τοῦ μαθητοῦ, xal 
φάσχοντος, « Ilo οἵδαμεν τὴν ὁδόν; » διὰ βραχέων 
ἔρειξεν, ὡς ἐπείπερ εἰδεῖεν τῶν εἰς τὸ ἄνω διαχοµἰ- 
ζειν ἐθελόντων ἀγαθῶν αἴτιόν τε χαὶ χορηγὸν, xal 
πρύτανιν ὑπάρχειν αὐτὸν, οὐδενὸς αὐτοῖς ἔτι δεῄσει 
πρὸς τὸ εἰδέναι τὴν ὁδόν. Ἐπειδὴ δὲ τούτῳ συνῆπτε 
τὸ, ε Ὀὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι 
ἱμοῦ, » φέρε δή τι χαὶ πρὸς αὐτὸ λέγωμεν, τῶν ῥη- 
* Levit. xix, 2. 


neant. Ambigente quippe etiamnum discipulo , ac 
dicente, « Quomodo possumus viam scire? » pau- 
cis ostendit , quod si scirent bonorum quz ad cc- 
los perducunt auctorem se et largitorem atque 
distributorem esse , nihil jam eis ad viz cognitio- 
nem deesset. Quia vero huic subjunxit, « Nemo 
venit ad Patrem , nisi per me: » agedum et ad 
illud eorum qua dici debent quiddam afferamus, 
prius inquirentes quomodo ad Patrem quis vadat. 
Duobus igitur inodis ad eum pervenimus : aut enim 
sancti effecti quantum fert nature liuumanz me- 
diocritas , tanquam sancto Deo conglutinamur : 
« Sancti enim eritis, inquit, quia ego sanctus **; », 
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aut ad Patris cognitionem quz fide et contem- A 0ήσεσθαι µελλόντων, ἐχεῖνο προερευ»ῄσαντες, τὸ 


platione 769 constat vadimus, qua velut in spe- 
culo est el zenigmate, sicut scriptum est **. Sed nec 
sanctus quis unquam fuerit, nisi eum prorsus de- 
ducente Christo , nec ipsi Deo ac Patri conjunge- 
tur, nisi mediante Christo : mediator enim est Dei 
et hominum ** per seipsum, et in seipso humani- 
tatem Deo conjungens. Ut enim editus ex substan- 
tia Dei ac Patris, quatenus Verbum est , ac splen- 
dor, et character 7, unum est cum Patre totus 
exsistens in seipso , et ipsum habeas in seipso ** : 
quatenus autem factus est homo sicuti nos *$, 
exsors tamen peccati hominibus conjuugitur , et 
interliminium veluti quoddam factum est, conti- 
nens in seipso qux ad unitatem et amicitiam con- 


πῶς ἄν τις lot πρὸς τὸν Πατέρα. Ἐρχόμεθα τοΐνυν 
χατὰ δύο τρόπους, ἢ γὰρ ἅγιοι γεγονότες χατά vs 
τὸ πρέπον τῇ ἀνθρωπότητι µέτρον, ὡς ἁγίῳ ed χολ- 
λώμεθα' « "Άγιοι γὰρ ἔσεσθε, φησὶν, ὅτι ἐγὼ ἅγιος» 
ἤγουν ἐπὶ τὴν τοῦ Πατρὸς γνῶσιν τὴν ὡς kv. πίστει 
χαὶ θεωρίᾳ βαδίζοµεν, τῇ ὡς ἓν ἑσόπτρῳ xaX αἰνίγ- 
µατι, χαθὰ γέγραπται. Ἁλλ οὐκ ἄν τις ἅγιος εἴη 
ποτὰ, xal διὰ πολιτείας Ίξει τῆς xav' ἀρετὴν, μὴ 
οὐχὶ ποδηγοῦντος αὐτὸν εἰς ἅπαντα τοῦ Χριστοῦ, οὐὸ 
ἂν αὑτῷ συνάπτοιτο τῷ θεῷ xal Πατρὶ, ph οὐχὶ 
πάντως µεσιτεύοντος τοῦ Χριστοῦ μεσίτης Υάρ Eott 
Θεοῦ xai ἀνθρώπων, δι) ἑαυτοῦ, xal £v αὐτῷ ονν- 
άπτων τὴν ἀνθρωπότητα τῷ Θεῷ. Ὡς μὲν γὰρ ἑἐκ- 
περυχὼς τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, fj Λόγος 


currunt. Nemo igitur ad Patrem veniet, hoc est B ἐστὶ, καὶ ἀπαύγασμα, xal χαραχτὴρ, Ev ἔστι πρὸς 


diving consors fict natura "5, nisi per solum Chri- 
stum. Nisi enim factus homo mediatorem se prz- 
buisset, nunquam eo felicitatis provecti esseimnus , 
sed et si quis ad Patrem, per contemplationem 
fidei videlicet, et piam cognitionem venerit, per 
ipsum itidem Servatorem nostrum Christum veniet. 
Quod eniin modo dicebam , repetam denuo , cum 
alia non sit philosophandi ratio. Si quis enim Fi- 
lium ut vere Filium suscipit, is ad cognitionem Dei 
ac Patris ascendit. Nec enim exsistere Filius intel- 
ligitur , nisi omnino simul intelligatur is a quo est 
genitus. Cognitio siquidem Filii cum Patris cogni- 
tione concurrit, Patris vero cognitio cum coguitione 


τὸν Πατέρα, ὅλος (ov ἓν ἑαυτῷ, xal ἔχων αὐτὸν Ev 
ἑαυτῷ' f| δὲ γέγονεν ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς, δίχα τῆς 
ἡμῶν ἁμαρτίας συνάπτεται τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ 
µεθόριον ὥσπερτι Υέγονε, συνέχων tv ἑαυτῷ τὰ πρὸς 
ἑνότητα xal Φφιλίαν συνδεδραµηχότα. Οὐδεὶς οὖν 
Ίξει πρὸς τὸν Πατέρα, τοῦτ' ἔστι, θείας ἀναδειχθήσε- 
ται φύσεως κοινωνὸς, εἰ μὴ διὰ Χριστοῦ μόνου. El 
μὴ γὰρ ἑμεσίτευσε γενόμενος ἄνθρωπος, οὐν ἂν εἰς 
τοῦτο µαχαριότητος προὔδη τὰ xa0' ἡμᾶς, ἁλλὰ xai 
εἴ τις lov πρὸς τὸν Πατέρα διὰ θεωρίας, τῆς &v πίστει 
φημὶ, καὶ γνώσει τῇ κατ᾽ εὐσέθειαν, δι αὐτοῦ πάλιν 
Ίξει τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. Ὅπερ yàp ἔφην 
ἁρτίως, Egi) δὴ πάλιν, οὐχ ἑτέρως ἔχοντος τοῦ λόχου 


Filii. Quocirca vere loquitur Dominus, cum ait : C οἶμον. Προσδεξάμενος γάρ τις τὸν Υἱὸν εἰς Υἱὸν αλη- 


«Nemo venit ad Patrem, nisi per me,» quia naturalis 
et substantialis imago Dei ac Patris est Filius", non 
autem αἱ visum est nonnullis ascititiis dignationibus 
conformatus est ad eum, cum aliquid aliud ab 
eo secundum substantiam intelligatur et sit. 


θῶς, ἐπὶ τὴν τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς ἀφίξεται γνῶσιν. 
0Οὐδὲ γὰρ ὙΥἱὸς ὑπάρχειν νοοῖτο, μὴ οὐχὶ πάντως 
συνεισδεχθέντος αὐτῷ τοῦ τεχόντος αὑτόν. Σννειστρέ- 
χει γὰρ Υἱῷ μὲν ἡ περὶ Πατρὸς Ὑγνῶσις, Πατρὶ δὲ 
αὖ πάλιν dj περὶ Yloo. Οὐχοῦν ἀληθὴς ὁ Κύριος λέ- 


γων» « Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ, » ὅτι φυσιχὴ xal οὐσιώδης εἰκὼν τοῦ Θεοῦ 
Xa: Πατρός ἐστιν ὁ Yib;, xal ob καθάπερ ἔδοξέ τισιν, ἐπαχτοῖς ἀξιώμασι µεµόρφωται πρὸς αὐτὸν, 


ἕτερόν τι χατ οὐσίαν ὑπάρχων, xal νοούµενος. 

XIV. 7. Si cognovissetis me , et Patrem meum 
utique cognovissetis. 

Existimabit forsan aliquis ipsum contra se Fi- 
lium disserere. Sed non ita res est. Nec enim va- 
num aliquid aut supervacaneum unquam protu- 
erit, tametsi ex eo quod non admodum possint 
nonnulli quie dicuntur assequi , utilissime quan- 
doque repetit. Et quidem non parum nos hic ju- 
vat, dum hzc prioribus adjungit. Nam quia Tho- 
mas sciscitabatur quonam abiturus esset, aut 
quomodo cognituri essent viam, ignorantes quo- 
nam esset abiturus, necessario subjecit : « Ego 
sum via, et vita, et veritas. » Et : « Nemo venit 
ad Patrem, 777 nisi per me ; » hinc ostendens, 
8! quis velit nosse viam per quam eat ad vitam 
eternam , Christi cognitionem ei cumprimis cordi 
esse debere. Sed quia nonnulli Judaicum potius 
quam evangelicum sequentes institutum sibi per- 
suasuri erant sufficere ad rectam fldem unum uni- 


1, 4. "' ll Cor. iv, 8. 


1 Cor. xiu, 19. ** fi Tim. n, 5. * Hebr. 1,3. ** Joan. xiv, 11. 


El érrox&ié µε, xal τὸν Πατέρα µου ἂν ᾖδειτε. 


Αὐτὸν Oh χαθ᾽ ἑαυτοῦ φαίη τις ἂν ἴσως xal οἵη- 
θείη τυχὸν διαλέγεσθαι τὸν Υἱόν, Ἔχει δὲ οὐχ οὕτως. 
Ob Ἱὰρ ἄν τι τῶν εἰχαίων ἐφθέγξατο xal περιτ- 


D τῶν, εἰ καὶ ὅτι µάλιστα διὰ τὸ μὴ σφόδρα δὐνασθαί 


τινας τοῖς λεγοµένοις ἀχολουθεῖν, χρησιµωτάτην 
ἔσθ᾽ ὅτε ποιεῖται τὴν ἑπανάληψιν. Πλὴν Év γε τῷ 
πάροντι πολὺ δὴ λίαν ὀνίνησιν ἡμᾶς, ταυτὶ τοῖς πρώ- 
τοις προσενεγχών. Ἐπειδὴ γὰρ διεπυνθάνετο ὁ Θω- 
μᾶς, Ποῦ γὰρ ἀπελεύσῃ, λέγων, ἢἡ πῶς ἂν ἡμεῖς 
εἰδείημεν τὴν ὁδὸν, τὸ ὅποι ποτὲ βαδιῃ μὴ γινώσχον- 
τες, ἀναγχαίως ἔφασχεν ' « Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, xai 
ἡ ζωὴ, xai ἡ ἀλήθεια, » καὶ ὅτι « Οὐδεὶς ἔρχεται 
πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ" » δειχνὺς ἐντεῦθεν., 
ὡς εἴπερ τις βούλοιτο τὴν ὁδὸν εἰδέναι, δι fic ἂν y 
πρὸς ζωὴν τὴν αἰώνιον, ριλονειχήσει 6h πάντως εἰ- 
δέναι Χριστόν. Ἐπειδὴ δὲ ἣν τινας εἰχὸς Ἰουδαϊχήν 
τινα μᾶλλον, Ίγουν εὐαγγελιχὴν ἐπιτηδεύοντας παί- 


€ Philipp. u, 7. 7* Il Petr. 
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δξυσιν, ἐξαρχεῖν οἴεσθαι πρὸς τὸ πιστεύειν ὀρθῶς τὴν A versi Deum confiteri, eumque agnoscere, neque 


εἰς ἕνα τῶν ὅλων θεὸν ὁμολογίαν τε χαὶ γνῶσιν, μὴ 
μὴν ἐπείγεσθαι μαθεῖν τὸν περὶ τῆς ἁγίας καὶ ópo- 
ουσίου Τριάδος λόγον, ἀναγχαίως ἀποχλείει τρόπον 
τινὰ Χριστὸς xaV τοῖς οὕτω δ2ξάζουσι τὴν περὶ τοῦ 
6εοῦ γνῶσιν, εἰ μὴ xat αὐτὸν βούλοιντο παραδέχε- 
σθαι. Διὰ γὰρ Υἱου προαιτέον τῷ θεῷ χαὶ Πατρί. 
Αναλόγως γὰρ τῇ τοῦ γεννήµατος θεωρία, xai ἐπ 
αὐτὸν ἤξομεν τὸν Γεννήτορα. O0 γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστιν 
ἀμφιθαλεῖν, ὅτι τὸν Υἱόν τις ὑφεστάναι πιστεύων 
οὕτως ὡς Υἱὸν, τὸν Ex τῆς οὐσίας φημὶ τοῦ γεννή- 
σαντος, εἴσεται 6b πάντως χαὶ τὸν Πατέρα. Κατὰ 
μὲν οὖν τὴν ἁπλουστέραν xal ἀπερίεργον γνῶσιν, 
οὕτως ἄν τις οἱηθείη τυχὸν λαλῆσαι' εἰ δέ τῳ δοχοίη 
xai διὰ λεπτῶν ἔρχεσθαι νοημάτων, ὡς xal ἐπ᾽ αὐτὴν 
τῶν πραγμάτων ἑλάσαι τὴν βάσανον, ἀληθεύοντα 
πάλιν εὑρῆσει τὸν Ylóv. Διανοίᾳ μὲν γὰρ ἁτπάσῃ 
παντελῶς ἀχώρητος ἡ θεία φύσις ἐστὶ, καὶ τί χατ᾽ 
οὐσίαν ὁ τῶν ὅλων Γενεσιουργὸς τολμᾷν ὅλως περι- 
εργάζεσθαι, φρενοθλαθεἰας ἁπάσης ἀπόδειδιν ἔχει. 
Πλὴν ἔστι πως ἡμᾶς τινα, ὡς ἓν σχιαῖς xol αἰνί- 
γµασιν, ἑρανίκσεσθαι γνῶσιν, κάτοπτρον ὥσπερ τι 
παρατιθέντας τῷ vol τῶν ἑνόντων πλεονεκτημάτων 
τῇ τοῦ Υἱοῦ φύσει τὸν κατάλογον. Ἐξ ὧν γάρ ἐστιν 
"αὐτὸς, καὶ ἐξ ὧν εἴργασαι [yp. εἴργασται! γενόμενος 
ἄνθρωπος, xal πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως, ἀναλόγως 
ἄν τις ἐπὶ τὴν τοῦ τεχόντος αὐτὸν θεωρίαν ἁνίοι λοι- 
πὀν. Οραγάρ µοι τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ δόξαν τε xal δὺ - 
ναμιν’ βλέπετὴν ἓφ᾽ ἅπασιν ἁπαραπόδιστον ἐξουσίαν. 


porro de sancta et cousubstantiali Trinitate do- 
ctrinam esse curandam, necessario quodammodo 
Cliristus etiam his qui sic sentirent Dei cognitio- 
nem intercludit, nisi et se suscipere velint. Per 
Filium quippe ad Deum et Patrem est accedendum. 
Filii namque cognitione et contemplatione etiam 
ad ipsum Patrem simili ratione veniemus. Nec 
enim profecto dubitandum est, quicunque Filium 
subsistere credit, ut vere Filium, ex genitoris 
nempe $ubstantia , omnino cogniturum et Patrem. 
Et liec quidem de simpliciori nec exquisita cogni- 
tione dictum putes : quod si quis subtilem sensum 
inquirere, et res ipsas penitius scrutari velit, Fi- 


B lium vere loqui rursus comperiet. Natura quippe 


divina nullius ingenio prorsus compreliendi potest, 
et quid secundum substantiam sit rerum omnium 
auctor scrutari plane audere, extrema signum est 
dementia. Verumtamen cognitionem quamdam tan- 
quam in umbris ct anigmatis comparare possu- 
mus , speculum veluti quoddam menti opponentes 
eas qua Filii naturz insunt, praerogativas. Ex eo 
enim quod est ipse, et ex iis qua ipse operatus 
esL, postquam factus homo est, et ante incarna- 
tionem , ad notitiam et contemplationem Patris si- 
mili ratione demum  ascendes. Vide enim mihi, 
quiso, gloriam ejus ac virtutem : vide supremam 
in omnibus rebus potestatem. Quid enim, amabo 
te, tam supra orationem omnem est positum, 


ΤΙ γὰρ, εἰπέ pot, xai τῶν ὑπὲρ λόγον οὐκ ἐλευθέροις (; quod libero nutu fecisse non cernatur, et ante 


νεύµασι χατορθώσας ὁρᾶται, xoi πρὸ σαρχὸς, xal 
μετὰ σαρχός» Αλλ' ὁ τοσοῦτος ἡμῖν δι αὐτῶν 
ὀφθεὶς πραγμάτων, € Ἐγὼ, qnot, xaX ὁ Πατῆρ Év 
ἕσμεν * ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Ἰτέην 
οὖν ἄρα χατὰ τὴν τοῦ προκειµένου δύναμιν ἀπὸ τῆς 
εἰχόνος ἐπὶ τὸ ἀρχέτυπον, καὶ ἀπὸ τοῦ χαρακχτῆρος 
ἐπ ἐχεῖνον δη πάντως οὗ καὶ ἔστι χαρακτὴρ, καὶ οὐ, 
χατά τινας τῶν ἑτεροδοξεῖν εἰωθότων, ἑπαχτοῖς τισι 
χαὶ τοῖς ἔξωθεν ἀξιώμασι σχηµατίζεσθαί φαμεν τὸν 
Υἱὸν πρὸς τὸν Πατέρα, οὐδὲ, χαθάπερ τοῖς πλανωμέ- 
νοις δοχεῖ, εἰχὼν εἶναι λέγεται τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, 
ὡς ἔχων αὐτοῦ τὴν δόξαν, τὴν δύναμιν, τὴν σοφίαν, 
φύσεώς γε μὴν ἑτέρας ὑπάρχων. Ταῦτα γὰρ ἑκείνων 
τὰ ληρήµατα, χαὶ dj χεχομφευμένη φλναρία, μᾶλλον 


carnem, et cum carne? At qui tantum se esse 
ipsis operibus docuit : « Ego, inquit, et Paler 
unum sumus ?*; qui videt me, videt et Patrem **. » 
Eundum itaque, si loci hujus vim spectemus , ab 
imagine ad archetypum, et a charactere ad. illum 
cujus et est character ; neque tamen ex quorum- 
dam hzreticorum sententia adventitiis nonnullis ct 
extrinsecus assumptis dignitatibus Filium ad Pa- 
trem conformari dicimus, neque, ut li:eretici putant, 
imago Dei ac Patris esse dicitur, tanquam qui ha- 
beat ejus gloriam, virtutem, sapientiam, sed al- 
terius tamen sit naturz. Il: sunt. enim elegantes 
illorum nuge, imo vero impietas ad evertendanm 
771 convellendamque Filii consubstantialitatem 


δὲ δυσσέθεια, πρὸς ἀνατροπὴν ἐπινοηθεῖσα καὶ D inventa, quod unum est eorum impium et Deo 


χαθαίρεσιν τῆς ὁμοουσιότητος τοῦ Υ:οῦ, χατά γε τὸν 
ἐν αὐτοῖς ἀνόσιόν τε xal θεοµάχον σχοπόν. ἸΑλλ ὡς 
Yühg ἀληθῶς, ἐκ τῆς τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς οὐσίας 
ἀποῤῥήτως xai ἀπερινοήτως γεννηθεὶς, χαραχτἡρ 
ἐστιν αὐτοῦ, xal εἰχὼν, xal ἀπαύγασμα, φέρων ἓν 
οἰχείᾳ φύσει τῆς τοῦ τεχόντος αὐτὸν οὐσίας τὸ ἴδιον, 
xai τῶν φυσιχῶν πλεονεχτηµάτων τὸ χάλλος. Οὐ γὰρ 
ἁπόπληχτωι κατ ἐχείνους ἑσόμεθα, xai εἰς τοῦτο 
ὑυσθδουλίας τὸν οἰχεῖον χατωθήσομεν νοῦν, ὡς τῷ χατὰ 
φύσιν οὐκ ὄντα λέγειν Θεῷ ὅμοιον, μήτε μὴν Ex τῆς 
οὐσίας Ὑεννηθέντα τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, τὴν τοῦ 
θεοῦ χαρίσασθαι δόξαν, ἡ καὶ φάνα! δύνασθαί ποτε τὸ 


Ἱ Joan. x, 90. 15 Joan. τιν, 9. 


repugnans propositum. Sed ut vere Filius, ex Dei 
ac Patris substantia ineffabili et incomprehensibili 
ratione genitus , character est ejus, et imago, et 
splendor, proprietatem substantia ejus qui genuit 
ipsum, et naturalium pr:erogativarum decus in sua 
ferens natura. Nec enim ut illi, tam stupidi eri- 
mus, aut eo furoris delabemur, ut eum qui non 
similis sit Deo secundum naturam, quippe non sit 
ex Dei ac Patris substantia genitus, Dei gloria 
praditum esse dicamus , aut eum qui factus sit, 
et e nibilo ad esse productus , divinam in se vir- 
tutem et sapientiam simili per omnia modo habe- 


* 
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re, talemque esse, qualis divina et ineffabilis Dei A πεποιηµένον ὅλως, xat τὸ ἐς οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι 


Patris natura censeatur. Quid enim creaturam ul- 
tra ab opifice distingueret, aut quid separare pos- 
sei identitate substanti:? creaturam ab opifice? 
Nam si gloriam ac virtutem, ejusque sapientiam 
eodem omnino modo quo Deus ac Pater habet, 
quid majus sit in Patre, aut quid plus habiturus 
quam nos aut creatura , ego quidem dicere pror- 
sus nequeo , sed hic hasuros etiam illos suspicor. 
Quapropter non externis dignitatibus Filius nobis 
ad Patris szqualitatem formatur, neque velut in 
tabula quapiam regis speciem ac formam mentitur 
sola colorum varietate depictus, sed character et 
imago revera genitoris est, in propriis ac naturali- 
bus bonis Patris naturam manifestaus. ldcirco enim 


παρενεχθὲν, την θείαν ἁπαραλλάκτως φορέσαι δύ- 
ναµιν, xal σοφίαν, ἔχειν δὲ οὕτως ὡς ἂν νοοῖτο τυχὸν 
ἡ θεία τε xat ἄῤῥητος τοῦ θεοῦ Πατρὸς φύσις. TI 
γὰρ ἂν εἴη τὸ παραλλάττον ἔτι ποιητοῦ xal ποιήµα- 
τος; 1| τί τὸ μεσολαθοῦν xat διαχόφαι δυνάµενον τῖς 
ταυτότητος τῆς ἓν οὐσίᾳ φημὶ, τὸ γεγονὸς τοῦ χτί- 
σαντος ; El γὰρ ὅλως ἔχειτήν τε δόξαν χαὶ τὴν δύ- 
ναµιν, καὶ τὴν σοφίαν αὐτοῦ, χατὰ τὸν ἴσον τρόπον 
τῷ 6c xoi Πατρὶ, τί τὸ μεῖζον Ev αὐτῷ, τί δὲ τὸ 
πλέον ἕξει παρ) ἡμᾶς, τοι τὴν χτίσιν, ἐγὼ μὲν εἰ- 
πεῖν οὐχ ἂν ἔχοιμι παντελῶς, ἀπορῄήσειν δὲ ὑπολαμ- 
θάνω κἀχείνους. Οὐγχοῦν οὐ τοῖς ἔξωθεν ἀξιώμασιν ὁ 
Υἱὸς ἡμῖν εἰς τὴν τοῦ Πατρὸς ἱσότητα σχηματίζεται, 
καὶ οὗ χαθάπερ τις bv πίναχος γραφῇ, µόναις ἡμῖν 


fieri non posse ait ut quidam agnoscant Patrem, B ταῖς τῶν χρωμάτων ἰδέαις καταποιχίλλεται, τὴν τοῦ 


qui se, id est Filium, non ante cognoverint. 


βασιλέως πλαττόμενός τε xal ψευδόµενος μορφ)», 


ἁλλ᾽ ἔστι χαραχτὲρ καὶ εἰχὼν ἀληθῶς τοῦ τεχόντος αὐτὸν, Ey ἰδίοις καὶ φυσιχοῖςἀγαθοῖς τὴν τοῦ Πατρὺς 
φύσιν ἑμφανῃη χαθιστάς. Aux τοῦτο γὰρ ἀμήχανον εἶναί φησιν ἐπιγνῶναί τισι τὸν Πατέρα, οὐχὶ πρότε- 


pov ἐπεγνωχόσιν αὐτὸν, toU ἔστι͵ τὸν Yióv. 

XIV, 4. Et amodo cognoscitis eum, εἰ vidistis 
eum. 

Opere pretium est liujus quoque sermonis or- 
dinen et ineffabilem dispositionem mirari. Post- 
quam enim dixit: « Si cognovissctis ine, et Pa- 
trem meum utique cognovisselis, » cum rerum 
tam necessariarum ignorantiam exprobrare discei- 
pulis crederetur, remedium statim attulit dicens : 
« Amodo cognoscitis eum, οἱ vidistis eum. » Nam 
quia Ecclesiarum per universum orbem futuri 


Kal ἁπάρτι Υιυώσχετε αὐτὸν, xal éupáxacs 
abtóvr. 

"Αξιον οἶμαι θαυμάσαι, xa [fc. x&v] τούτῳ τὴν 
ἑνοῦσαν τῷ λόγῳ διασχευὴν, χαὶ ἀπόῤῥητον οἰχονο- 
µίαν. Εἱρηχὼς γὰρ, ὅτι « El. ἑγνώχειτέ µε, xal τὸν 
Πατέρα ἂν Ίδειτε, » xai νομισθεὶς ἐγχαλεῖν τοῖς 
μαθηταῖς τῶν οὕτως ἀναγχαίων τὴν ἄγνοιαν, τεθε- 
ῥάπευχεν εὐθύς' « ᾽Απάρτι, λέγω [ηρ. λέγων], 
γινώσχετε αὐτὸν, xaX ἑωράχατε αὑτόν.ν Ἐπειδὴ γὰρ 
ἔμελλλον τῶν ἁπανταχόσε χειµένων Ἐχχλησιῶν fjvt- 


erant przpositi, cum ab eo audisent illud : « Eun- C µόνες ἔσεσθαι, rap! αὑτοῦ τοῦ Σωτήρος ἀχούσαντες, 


tes docete omnes gentes "*,» hanc, opinor, potissi- 
mum ob causam, cum utiliter 7749. prius osten- 
disset, ac generalem de omnibus quodammodo ser- 
monein fecisset, nempe quod si quis nosset Filium, 
εἰ eum utique ex quo est Patrem ac Deum agnitu- 
rus Sit, suis discipulis cognitionem tribuit, utili- 
ter quidem, non ad gratiam: nec enim aliquid 
falsi usquam dixerit; sed ut qui sciant reipsa 
atque cognoscant. lllos enim etiam credidisse Do- 
minum vere esse Dei Filium, nequaquam dubium 
est recte sentientibus. Alioqui quomodo Natbanael 
ille Israelita simul ac audisset : « Priusquam te 
Philippus vocaret, cum esses sub ficu, vidi te; »fi- 
dei confessionem statim intulit, dicens : « Rabbi, 
tu es Filius Dei, tu es rex Israel '*. » Quinetiam 
mirabili et inusitata ratione mari pacato, quomodo 
eum adorabant qui in scapha erant, dicentes : 
« Yere Filius Dei 68 15. » Απ ergo ignorantium 
ipsum esse Deum, et ex Deo Patre genitum hunc 
sermonem quisquam esse dicet ? At quomodo non 
insanus ille deprebendetur ? Qui circa partes Cze- 
saree Philippi interrogati sunt ab ipso Christo : 
« Quem dicunt homines esse Filium hominis?', » 
nunquid primum quidem aliorum conjecturas 
profercbant? Alii enim , inquiunt, Eliam esse pu- 
tant, alii Jeremiam, aut unum ex prophetis. Quem 


τὸ, « Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, » 
διὰ ταύτην, ὡς ἐγώῷμαι, μάλιστα τὴν αἰτίαν προαπο- 
δείξας χρησίµως, xai κοινὸν ὥσπερ εἰς ἅπαντας 
ποιησάµενος λόγον, ὡς εἴτις εἰδείη τὸν ΥἸὸν, εἴσετοι 
δήπου πάντως xal τὸν ἐξ οὗπερ tox Πατέρα xai 
θεὸν, ἐπιμαρτυρεῖ χρησίµως τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς 
τὴν ἐπίγνωσιν οὐ χεχαρισµένως * οὐ γὰρ ἂν φθέγξαι- 
τό τι τῶν οὐχ ἁληθῶν ' ἁλλ' ὄντως εἰδόσι τε xal 
ἐπεγνωχόσιν. Ὅτι γὰρ Υἱὸν ἀληθῶς εἶναι τοῦ Θεοῦ 
τὸν Κύριον, xal πεπιστεύχεισαν, οὐδαμόθεν koci 
τοῖς εὖ φρονοῦσιν ἀμφίθολον. Ἐπεὶ κατὰ τίνα τρό- 
πον Ναθαναἡλ ὁ Ἰσραηλίτης ἀχούσας * « Πρὸ «ou σε 
Φίλιππον Χαλέσαι, ὄντα ὑπὸ τὴν συκῆν εἶδόν σε, » 
παραχρῆμα τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν εἰσχεχόμιχε 


D λέγων: « Ῥαθθὶ, οὐ εἴ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺ cl ὁ βα- 


σιλεὺς τοῦ Ἱσραῇλ. » Καὶ μὴν xai θαλάσσης τε 
παραδόξως xai ἀσυνήθως χατηυνασµένης, πῶς αὖ- 
τὸν προσεκύνουν οἱ ἓν τῷ σχάφει λέγοντεςε Άλη- 
θῶς θιοῦ Υἱὸς εἴ. » "Ap" οὗν, οὐχ εἰδότων ὄτιπερ 
ὑπάρχοι θεὺς, xal Ex Θεοῦ γεγέννηται Πατρὸς, ἑἐρεῖ 
τις τὸ ῥῆμα; Elta πῶς οὐχ ἁμαθαίΐνων ὁ τοιοῦτος 
ἁλώσεται; Περὶ τὰ µέρη τῆς Φιλίππου Καισαρείας 
παρ) αὑτοῦ διερωτώµενοι τοῦ Χριστοῦ, « Τίνα µε 
λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι τὸν Υἱὸν τοὺ ἀνθρώπου ; » οὐχὶ 
πρῶτον μὲν ἔφασχον τὰς ἑτέρων ὑπονοίας; Οἱ μὲν 
γὰρ, φησὶν, Ἠλίαν εἶναι νοµίζουσιν, οἱ δὲ Ἱερεμίαν, 
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& ἕνα τῶν προφητῶν. Tiva δὲ λέγουσιν αὐτοὶ διαῤῥη- A autem eum esse dicant ipsi, aperte profiteri non 


δην εἰπεῖν οὐ παραιτούµενοι Ov. ἑνὸς οἱ πάντες τοῦ 
προὔχοντος, Πέτρος δὲ αὐτὸς Tfjv, οὐχ ἑνδοιαστῶς 
ἔφασαν * « Ey el ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶν- 
τος.  Οὐκοῦν, ὅταν Ἀλέγῃ Χριστός" « El ἑγνώχατέ 
ps. xxi τὸν Πατέρα µου ἂν Ίδειτε, » it πάντως αὐ- 
τοῖς τοῖς μαθηταῖς ὑπολάθῃς εἰρῆσθαι τὸ ῥῆμα, ἁλλ᾽ 
ὅρον ὥσπερ τινὰ γενικὸν τοῖς ἁπανταχόσε πλιεῖται, 
τὺ τῶν ἁγίων ἁποστόλων πρόσωπον παραθείς. Ἔπι- 
τήρει γὰρ ὅπως εὑρήσομεν οὐκ Ἠγνοηχότας αὗτοὺς, 
ὅτι θεός c£ ἐστι, χαὶ Υἱὸς τοῦ θεοῦ. ᾽Αλλ’ ὁδὸν ἑαν- 
«bv εἶναι φῄήσαντος τοῦ θξοῦ, τὸ αἰνιγματωδῶς εἰ- 
ρῆσθαι δοχοῦν οὐ σφόδρα συνῆχαν, xai περὶ τοῦτο 
µόνον αὐτοῖς τὸ τῆς ἀγνοίας αἰτίαμα στῄσεται. Aux 
γάρ τοι τοῦτο διελέγξας Ev ὀλίγοις, ὡς οὐ δυνῄσονται 
συνιέναι τὸ πλαγίως εἰρημένον αὐτοῖς, εἶτα χοινὸν 
ἅπασι προθεὶς ἐντεῦθεν λόγον, διδάξας τε σαφῶς, ὡς 
xaX αὐτὸν |ἶσ. αὐτὸς] ζημιωθήσεται τὴν εἰς τὸν Πα- 
τέρα γνῶσιν, ὃς ἂν ἀγνοήσῃ τὸν ὼἱὸν, ὡς fov διωµο- 
λογηχόσι τὴν πίστιν τοῖς μαθηταῖς, εἰχότως τὴν γνῶ- 
σιν ἐπιμαρτυρεῖ λέγων * ε Απάρτιγινώσχετε αὐτὸν, 
xaX ἑωράχατε αὑτόν. » Τὸ δὲ ἁπάρτι φησὶ, οὐχὶ δή- 
που πάντως ἐξ ἑἐχείνης τῆς ὥρας, Ἠτοι τῆς ἡμέρας, 
χαθ᾽ Ἄνπερ αὐτοῖς τοὺς περὶ τῶν τοιούτων ἐποιεῖ-ο 
λόγους τὸ δὲ ἁπάρτι φησὶν, ἁντιπαρεξάγων τῷ 
ἀρχαίῳ, xal πρὠτῳ, τὸν ἀρτιφανῆ xai véov της αὖ- 
τοῦ παρουσίας χαιρὸν, καθ) ὃν λαμπροτέρα Ὑγέγονε 
τοῖς χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην, dj περὶ Πατρὺς 
γνῶσις διὰ τοῦ Υἱοῦ. Διὰ áp τοι τοῦτο, χαὶ ἓν βί- 


ϐλῳ Ὑαλμῶν, ὡς πρὸς θεὸν χαὶ Πατέρα φησίν.ϱ 


« Ἐθαυμαστώθη fj γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ. » Ἔωρα- 
χότες Yàp τοῖς ὑπὲρ λόγον θαυματουργήμασι δια- 
πρέποντα τὺν Υἱὸν, καὶ μετὰ θεοπρεποὺς ἑξουσίας 
χατορθοῦντα ῥᾳδίως ὅπερ ἂν βούλοιτο, τεθαυµάκα- 
μεν ἑντεῦθεν τὴν τοῦ Πατρὸς γνῶσιν, οὐχ ἑτέρως 
ἔχουσαν ἐννοοῦντες αὐτὴν, ἡ ὥσπερ Easily ἡ τοῦ ἐξ 
αὐτοῦ προελθόντος Yloo. « Απάρτι τοίνυν γινώσχετε 
αὐτὸν, χαὶ ἑωράχατε αὐτόν.» Ἐγνώχαμεν γὰρ iv 
Yi, χαθάπερ ἔφην ἁρτίὼς, τίς 6 Πατὴρ, καὶ οὗ 
µόνον ἐπεγνώχαμεν, ἀλλὰ καὶ ἐθεασάμεθα, τοι 
ἑωράχαμεν. Ἡ μὲν γὰρ γνῶσις τὴν διὰ τῶν iv- 
ννιῶν θεωρίαν ὑποδηλοί, ἣν ἄν τις λάδοι τυχὸν περὶ 
τῆς θείας τε χαὶ ἀῤῥήτου φύσεως, τῆς ἐπὶ πάν- 
τας φημὶ, xai διὰ πάντων, xat ἓν πᾶσι. Τό γε μὴν 


veriti, per unum omnes eumque precellentem , 
Petrum nimirum, non dubitanter dixerunt : « Tu 
es Christus Filius Dei viventis '*. » Itaque, cum 
dixit Christus : « Si cognovisselis me, et Patrem 
meum cognovisselis, » dictum id esse discipulis 
ipsi omnino putare noli, sed in personis sanctorum 
apostolorum generaliter id oninibus diclum exi- 
stima. Adverte enim eos non ignorasse Deum esse, 
Deique Filium. Sed cum Deus seipsum viain esae 
dixerit, quod znigmatice dignum videbatur haud 
multum intellexerunt, et in hoc solo eorum igno- 
ralio versatur. [dcirco enim postquam paucis 
ostendit nequaquam percepturos quod oblique 


B dictum sit eis, deinde generaliter id omuibus di- 


ctum significavit, ac manifeste docuit ipsum Patris 
cognitione orbatum iri qui Filium  ignoraverit , 
quasi jam fidem professis discipulis cognitionem 
attribuit dicens: « Amodo cognoscitis eum, et 
vidistis eum. » Amodo autem dicit, non utique ex 
illa hora, sive die qua de his ad eos verba fecit, 
sed 473 amodo ait, apponens veteri 46 primo 
recens ac novum ejus adventus tempus, quo mani- 
festior fuit per universum terrarum orbem Patris 
cognitio per Filium. ldcirco enim et in libro Psal- 
morum tanquain ad Deum et Patrem ait : « Mirilti- 
cata est. scientia tua ex me"*, » Filium quippe 
miraculis omnem oratiouem excedentibus splen- 
dentem conspicati, et cum potestate Deo conve- 
nienti facile quodcunque vellet facientem, mirati 
sumus hinc Patris cognilionem aliter eam se non 
habere putantes, quam quomodo se habet cognitio 
procedentis ex ipso Filii. « Amodo igitur cogno- 
scitis eum, et vidistis eum. » Agnovimus enim in 
Filio, ut nunc aiebam, quis fit Pater, neque solum 
agnovimus, sed el contemplati sumus, seu vidi- 


. mus. Cognito enim intellectus contemplationem 


significat, quam de divina et ineffabili natura quis 
forsan ceperit, quz» supra omnes, et per omnes, et 
in omnibus est. Vidisse porro certam fldem mira- 
culis factam significat. Non enim solum agnovimus 
Patrem vitam esse secundum naturam, nec in 
nudis ac meris cogitationibus istius rei notitiam in 
nobis habuimus : in Filio qui vivificat mortuos, et 


ἰδεῖν, τὴν διὰ τῶν τερατουργηµάτων πληροφορίαν p ad esse corruptos denuo reducit, non solum agno- 


σηµαίνει. 0ὐ γὰρ µόνον ἐγνώχαμεν ὅτι ζωὴ κατὰ 
φύσιν ἐστὶν ὁ Πατὴρ, οὐδὲ ἐν ψιλαῖς xal µόναις ἓν- 
νοίαις τὴν τοῦ πράγµατος εἴδησιν ἓν ἑαυτοῖς ἐσχη- 
καμεν ' ἓν Yi ζωαποιοῦντιτοὺς νεχροὺς, xat εἰς 
«b εἶναι πάλιν ἀναχομίζοντι τοὺς χατεφθαρµένους, 
οὐ µόνον ἐγνώκαμεν, ὅτι πᾶσαν ὑπὸ πόδας ἔχει τὴν 
χτίσιν ὁ cbe xai Πατῆρ, xoi τῶν παρ αὑτοῦ γε- 
Υονότων χατεξουσιάζει βασιλικῶς, ὡς πάντα τὰ 
ἔργα σείεσθαίἰ τε δι αὐτὸν, xoi τρέµειν, κατὰ Υε- 
Τραμμένον * ἀλλ’ εἴδομεν ὄντα τοιοῦτον καὶ ἐν Yi, 
ὅτε θαλάττη καὶ πνεύμασιν ἐπιτιμῶν, μετὰ πολλῆς 
ἔφη τῆς ἐξουσίας’ « Σιώπα, πεφίµωσο.» Ἐπειδὴ τοί- 
** Matth, xvi, 16. 7? Psal, cxxxvitti, 0. 
vi, 4. 


*' Eyhes. 1, 22. 


vimus Deum ac Patrem universam pedibus suis 
subjectam habere creaturam δὲ, omnibusque a se 
factis. imperare, adeo ut omnia opera timeant 
ipsum, atque tremiscant, ut scriptum est *'. At 
videmus talem et in Filio exsistere cum mare ct 
ventos increpans, magna cum potestate dicebat : 
« Tace, obmutesce**, » Quoniam ergo dicturus 
erat non solum cognovistis Patrem, sed et vidi- 
stis, priemittendum necessario putavit illud, amodo, 
quam vero ob causam? Lex enim Mosaica (iliis 
Israel inclamabat : « Dominus Deus tuus, Dominus 
unus est **, » neque veteribus de Filio mentionem 


*! Job, xxvi, 11. 8 Marc. 1v, 59... 9 Deut. 
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laciebat, sed a multorum deorum cultu eos dun- A νυν ἔμελλεν ἐρεῖν, ὅτι οὐ µόνον ἐγνώκατε τὸν Πατέρα, 


taxat abstractos, ad unius adorationem vocabat. 
Dominus autein noster Jesus Christus, cum homo 
factus est, per inulta signa et opera manifestavit 
nobis per seipsuim Patrem, unamque ostendit dei- 
tatis naturam in sancta Trinitate vere subsisten- 
tem. Recte itaque illud amodo ait propter imper- 
fectionem cognitionis eorum qui disciplinam legis 
observant, οἱ qui illorum sequuntur institutum. 
Notandum vero quod, cum seipsum loco Patris 
conspectum esse dicit, non negat vere 7744 οἱ in 
propria hypostasi eum ex quo est, Deum ac Patrem 
exsistere. Sed neque seipsum Patrem esse ait, 
quantum ad personz significationem attinet : sed 
quia est Patri consubstantialis, cerni ait in seipso 
Patrem . non secus ac hominis cujusdam filius sui 
patris volens significare naturam, seipsum osten- 
dens ait sciscitanti, Meum in me vidisti patrem. 
Sed Deus, ut seimnel dicamus, omnium exzemplorura 
vim et rationem excedit. 


ἀλλ᾽ ὅτι xai ἑωράχατε, προτάζαι δεῖν ἀναγχαῖον 
ᾠήθη τὸ, ἀπάρτι, xaX διὰ molav αἰτίαν, 'O μὲν γὰρ 
γόµος ὁ διὰ Μωσέως προσεφώνει τοῖς υἱοῖς Ἰσραἡλ' 
« Κύριος ὁ θεός σου, Κύριος εἷς ἐστι, » xal τὸν μὲν 
περὶ τοῦ Υἱοῦ λόγον οὗ παρετίθει τοῖς πάλαι, µόνης 
δὲ τῆς πολυθεῖας ἐξελὼν αὐτοὺς, εἰς τὴν τοῦ ἑνὸς 
ἐχάλει προσχύνησιν. Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ 
Χριστὸς, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, διὰ πολλῶν στµείων 
xai ἐνεργημάτων ἐγνώρισέν ἡμῖν δι ἑαυτοῦ τὸν Πα- 
τέρα xai τὴν ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι vooupévnv τε 
xai ὑφεστῶσαν ἀληθῶς pav ἔδειξε θεότητος φύσιν. 
Καλῶς οὖν &pa τὸ ἁπάρτι φησὶ, διὰ τὸ ἀτελὲς ἓν 
γνώσει τῶν χατὰ νόµον, xai τῶν κατ ἐχείνους πο- 
λιτευοµένων. Σημειωτέον δὲ, ὅτι ἑαυτὸν vtl τοῦ 


B Πατρὸς ἑωρᾶσθαι λέγων, οὐκ ἀνατρέσει τὸ ὑπάρχειν 


ἀληθῶς τε xal ἰδιοσυστάτως, τὸν ἐξ οὗπέρ ἐστι Πα- 
τέρα xaX Θεόν. 'AX' οὐδὲ ἑαυτὸν εἶναί φησι τὸν Π7- 
τέρα, ὅτον ἦχεν εἰπεῖν εἰς προσώπου δἠλωσ:ν ' ἀλλ᾽ 
ἐπείπερ ἑστὶν ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, ἑωρᾶσθαί φησιν 


ἐν αὐτῷ τὸν γεννήσαντα, ὥσπερ ἂν εἰ xal ἀνθγώπου τινὸς υἱὸς την ἰδίου πατρὸς ἐθελήσας κατασημᾶναι 
φύσιν, ἑαυτὸν ἐπιδείξας λέγει τῷ τοῦτο μαθεῖν ἐθέλοντι τυχὸν, τὸν ἐμὸν Ev ἐμοὶ τεθέασαι πατέρα. θεὸς 
δὲ πάλιν τὴν τοῦ παραδείγματος ὑπεραλεῖται δύναμιν. 


XIV. 8. Dicit ei Philippus : Domine, ostende nobis 
Patrem, et sufficit nobis. 

Discendi quidem cupidus erat Philippus, sed in 
comprehendendis divinis speculationibus haud satis 
acutus. Nec enim sibi persuasisset unquam corporis 
oculis divinam a se naturam comprehendi non 
posse, licet aperte Deo dicente: « Non videbit 
liomo faciem meam, et vivet δὲ, ;» Quamvis enim 


sanctis aliquando visus sit, ut divinitus inspirata C 


Scriptura przdicat, nemo tamen unquam, ut reor, 
putaverit manifestatam fuisse naturam divinam 
eo modo quo se habet in seipsa, sed pro ratione 
temporis varia sub forma visam esse. Quippe vario 
modo prophet? eam conspicati sunt, deque ea va- 
rius apud illos sermo reperitur. Isaias enim uno 
modo : Ezechiel vero non eadem ac ille ratione. 
Decebat itaque Philippum intelligere fieri omnino 
non posse ut divinam substantiam per carnem, 
sive cum earne quis perspiciat. Alioqui prudentis 
et sagacis non erat, cum imago et perfectissimus 
character Dei ac Patris ei adesset 55, ipsum requi- 
rere archetypum nondum adesset et ea qua par 
erat ratione demonstratum esset. Ad exhibendam 
enim ac reprasentandam Dei ac Patris substantiain 
plus satis sulficit contemplatio Christi, qui opta- 
tissimum illud decus regalis unde genitus est 
substantiz recte οἱ accurate exprimit. Α fructu 
enim arbor cognoscitur, juxta ipsius Servatoris 
vovem 55. Cum igitur Filii contemplatio cordato 
sufficiat ad demonstrandum et exacte docendum 
quidnam sit secundum naturam et ejus genitor, 
supervacaneus forsan discipuli sermo videri potest : 
summa tamen laude non carebit. Nec enim me- 
diocriter admirandum esse puto, cum ait: 


*' Exod. σσ, 20. 35Η Cor, iv, 4 


Λέγει αὐτῳ ΦΙ.Ίιππος * Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Πατέρα, καὶ ápxet ἡμῖν». 

Φιλομαθῆς μὲν ὁ Φίλιππος, πλὴν o0 λίαν ὁξὺς elc 
σύνεσιν τὴν ταῖς θεοπτίαις πρεπωδεστέραν. 0) γὰρ 
ἂν ᾧήθη ποτὲ τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς τὴν θείαν 
ἰσχῦσαι χαταθεάσασθαι φύσιν, χαίτοι διαῤῥήδην λέ- 
γοντος τοῦ θεοῦ * « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόὀν µου, 
καὶ ζήσεται. » El γὰρ xal ὤφθη ποτὲ τοῖς ἁγίοις, 
ὡς fj θεόπνευστος ἔφη Γραφὴ, ἀλλ οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς 
ὑποτοπήσαι ποτὸ ἐμφανη τὴν θείαν γενέσθαι φύσιν, 
οὕτως, ὡς ἔχει καθ ἑαυτὴν, πλάττεσθαι δὲ μᾶλλον 
εἰς τὸ τῷ χαιρῷ πρεπωδέστερον σχΏμα. Καὶ γοῦν ol 
προφηται διαφόρως αὐτὸν τεθέανται͵, καὶ ποιχίλος τε 
περὶ θεοῦ παρ) ἐχείνοις ὁ λόγος. Ὁ μὲν γὰρ Ἡσαῖας 
ἑτέρως' Ἰεξεχιὴλ δὲ πάλιν οὐχ ὁμοίως τῷ παρ' 
ἐχείνῳ θαύματι [ἴσ. θεάματι]. "Ebet τοίνυν συνιέναι 
τὺν Φίλιππον, ὡς fiv τι τῶν ἁμηχάνων παντελῶς, 
την Οείαν δύνασθαι χατιδεῖν οὐσίαν, καὶ τοῦτο διὰ 
σαρχὸς, xal οὗ μετὰ σαρχὸς, ὅτε xa οὐ σφόδρα 
νουνεχὲς, παρούσης αὐτῷ τῆς εἰχόνος, xal ἀχριδοῦς 
χαραχτῆρος τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, ἐπ) αὐτὸ ζητεῖν 
ἰέναι τὸ ἀρχέτυπον, ὡς οὕπω παρὸν, xal xaO ὃν 


D ἔδει λόγον ἐπιδειχθέν. Ἱκανωτάτη Υὰρ λίαν εἰς 


παράστασιν τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, ἡ 
Χριστοῦ θεωρία, καλῶς τε xal ἀχριθῶς ἐξυφαίνον- 
τος τὸ ἀξιέραστον χάλλος, τῆς ὅθεν ἐξέφυ βασιλικῖς 
οὐσίας. 'Amb γὰρ τοῦ καρποῦ τὸ δένδρον ἐπιγινώσχε- 
ται, κατὰ τὴν αὑτοῦ τοῦ. Σωτῆρος φωνήν. Ἐξαρχού- 
σης τοιγαροῦν τῷ γε ἅπαξ συνετῷ τῆς τοῦ Yloo θεω- 
ῥίας εἰς παράστασίν τε καὶ ἀχριθῆ πληροφορίαν, τίς 
ἂν εἴη κατὰ φύσιν χαὶ ὁ γεννήσας αὐτόν * περιτοὸς 
μὲν ἴσως ὁ τοῦ μαθητοῦ φαίνεται λόγος, πλὴν οὐκ 
ἔξω χείσεται τῶν εἰς ἄχρον ἑπαίνων ἠχόντων. Αὐτὸν 
Yàp οἶμαι δεῖν οὗ μετρίως ἀποθαυμάσαι λέγοντα * 


* Μαιν, xit, 23. 
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« Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, xat ἀρχεῖ ἡμῖν.» "Opotov A « Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis. » ldem 


γὰρ ὡς εἰ ἔφη τυχόν Πάτης ἂν εἴσω γενέσθαι τῆς 
θυµηδίας ὁμολογήσαιμεν, xal πρὸς τὸ εἶναι µακαρίως 
οὐδέν ἐστι [yp. ἔτι] τὸ λεῖπον ζητήσαιμεν, εἰ τῆς 
τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς ἀξιωθείημεν πολυεύχτου θέας 
χαὶ αὑτοί. 'O δὲ παντὸς προθεὶς ἀγαθοῦ, xai τοῦ 
δοχοῦντος εἰς εὐθυμίαν συντελεῖν, τὴν τοῦ Πατρὺὸς 
θέαν, πῶς οὐκ ἂν ὁμολογοῖτο παντὸς ὑπάρχειν ἄξιος 
θαύματος; Οὕτω μὲν οὖν τὰ ἓν τῷ προχειµένῳ δια- 
ληφόμεθα, καθάπερ οἶμαι, χατὰ τὴν εὐστιθή τε xat 
ἁπλουστέραν τοῖς πολλοῖς θεωρίαν. El δὲ χρή τι xol 
περιεργότερον ἰδεῖν, xal τάχα τι τῶν χεχρυµµένων 
εἰπεῖν, οἰησόμεθά τι τὸν Φίλιππον φράσαι τε ὁμοῦ 
καὶ νοῆησαι τοιοῦτον. Κατεδάχνοντο γὰρ, ἐπὶ τοῖς 
τοῦ Σωτῆρος θαύμασιν, οἱ τῶν Ἰουδαίων προεστηχό- 
τες, χαὶ πρὸς τούτοις ἔτι Γραμματεῖς τε xal Φαρι- 
σαῖοι, χαὶ sat; ἀμετρήτοις θεοσηµείαις, χαθάπερ 
τισὶ λίθοις εἰς καρδίαν βαλλόμενοι, καὶ ἑῤῥήγνυντυ 
τῷ φθόνῳ, xat δρᾶσαι μέν τι πρὸς ταῦτα, xal τερατ- 
ουργοῦντα διαχωλύειν Ov οὐδενὸς ἰσχύειν Ίδεσαν 
τρόπου ' διασύροντες δὲ οὕτω τὰ παραδόξως γεγε- 
γηµένα, xat τοῖς ἐξ ἁπάτης χατασμιχρύνοντες λόγοις 
τὴν δόξαν αὐτοῦ, ἄνω τε xat χάτω τὴν τῶν Ἰουδαίων 
διαθέοντες χώραν, αὐτὴν τε τὴν Ἱερουσαλὴμ, ποτὲ 
μὲν ἔφασχον ἐν, Βεελζεθοὺλ αὐτὸν ἐργάζεσθαι τὰ 
σημεῖα" ποτὲ δὲ πάλιν εἰς ἀκάθεχτον µανίαν ἑξοι- 
στρούμενοι, δαιμονᾷν μὲν ἔφασχον, οὐν εἰδέναι δὲ 
& φησιν. Ἐπετίμων ὙΥὰρ τοῖς ὄχλοις λέγοντες " 
« Δαιμόνιον ἔχει, χαὶ μαίνεται τί αὐτοῦ ἀχούετα ;» 


AX... l.l. νο» ο ο nr 


εὐχλείαις ἀφορήτως ἀντεγειρόμενος, τίς δὲ οὗτος fjv, 
ἀναγκχαίως ἐρῶ. ᾿Ανέπειθον γὰρ τοὺς δήµους, χαθά- 
περ ἁρτίως ἐδείξαμεν, τὸν μὲν παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν μὴ προσίεσθαι λόγον, ἀποφοιτᾷν δὲ, ὡς διδάσχον- 
τος παρὰ τὸν νόµόν, χαὶ ὡς ποῤῥωτάτω φεύγειν 
ἐπείγεσθαι, προσχεῖσθαι ὃΣ μᾶλλον τοῖς διὰ Μωσέως 
τεθεσπισµένοις. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν ; Ἔφασχον γὰρ 
ὅτι Μωσῆς μὲν ὁ μέγας τοὺς πάλαι λαοὺς ἐξήνεγχεν 
εἰς συνάντησιν τοῦ θεοῦ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, xat 
παρέστησεν ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, ἔδειξέ ve αὐτοῖς by 
τῷ δρει τὸν θεὸν, xal ἀχοῦσαι παρεσχεύασε τῶν λό- 
γων αὑτοῦ, πεπληροφόρηχέ τε xal µάλα σαφῶς, ὅτι 
Geb; ἑλάλει τοὺς νόµους  ὁ δὲ τούτων οὐδὲν ἔδειξε 


παντελῶς. "Ότι δὲ οὗτος ἦν πολὺς παρ) ἐχείνοις ὁ p 


λόγος , ἑντεῦθεν µαθήσῃ. Θεωρήσεις γὰρ λέγοντας 
πρὸς τὸν ἐχ γενετῆς τυφλὸν, ὃν ἀῤῥήτῳ δυνάµει τὲ- 
θεράπευχεν ὁ Σωτήρ’ « Συμμαθητῆς cl ἐχείνου, 
ἡμεϊς δὲ τοῦ Μωσέως ἐσμὲν µαθηταί. Ἡμεῖς γὰρ 
οἵδαμεν ὅτι Μωσῇῃ λελάληχεν ὁ θεός ' τοῦτον δὲ οὖκ 
οἴδαμεν πόθεν ἐστίν. » Ἐνόμιζον τοίνυν οἱ τοῖς Ἴου- 
δαϊχοῖς συναγορεύοντες δόγµασι, δυσανταγώνιστόν 
τινα τὸν ἐπὶ τούτοις ποιεῖσθαι λόγον, xal οὐχ εὐανά- 
τρεπτον τοῖς πολλοῖς, ἐθορύθουν δὲ, ὡς εἰχὸς, xai 
ὑπεσχέλιζον διὰ τούτου πολλούς. Τοῦτο χαθ) ἑαυτὸν 
ἑννοήσας ὁ Φίλιππος, ὡς λυθησοµένης ἁπάσης τῆς 
τῶν Ἰουδαίων ἀντιλοχίας, εἰ καὶ αὐτὸς δείξειεν ὁ 


*' Luc. xi, 15. ᾖὃδ Joan. x, 20. 
PaTROL. GR. LXXIV. 


8 Exod. xix. 17. *? Joan. ix, 28, 29. 


enim est ac si forsan diceret : Omni gaudii genere 
nos cumulatos fatebimur, mec ad felicitatem ali- 
quid ultra requiremus, si Dei ac Patris optatissima 
"75 visione frui licuerit. At qui Patris visionem 
bonis omnibus ac rebus quz ad felicitatem condu- 
cere videntur anteponit, an non omni admiratione 
dignus przdicetur? Hic quidem est propositi loci 
planus et simplex sensus. Verum si abstrusius et 
curiosius quiddam afferendum est, tale quid Pbi- 
lippum dixisse et cogitasse putabimus. Judzorum 
praepositi, οἱ Scribe atque Phariszi, Servatoris 
miraculis pungebantur, et innumeris signis non 
secus ac lapidibus petiti invidia rumpebantur, scie- 
bantque se nullo modo posse adversus eum quid- 


B quam agere, aut eum a. miraculis edendis prohi- 


bere : sed stupendis illis et inselitis operibus de- 
trabentes, ac versutis sermonibus ejus gloriam 
elevantes, hucillucque Judaeorum regionem ipsam- 
que Jerusalem obeuntes, modo quidem aiebant in 
Beelzebul eum signa facere*'; modo effrenati 
furoris cestro perciti de&monium habere dicebant, 
et nescire αυ: loqueretur. Increpabant eniin turbas, 
dicentes: « Dx:monium habet, et insanit : quid 
eum auditis *5? » Quz vero causa exstiterit cur 
ejus glorix tantopere resisterent, necessario dicam. 
Persuadebant turbis, sicuti modo demonstravimus, 
doctrinam Servatoris nostri non admittere, sed ab 
ea recedere ut legi contraria, ac longissime fugere, 
preceptisque Mosaicis potius adbzrere. Cur ita? 
Aiebant nimirum magnum illum Mosen populos 
eduxisse in occursum Deo, ut scriptum est**, et 
ad montem Sina statuisse, eisque Deum in monte 
ostendisse, et effecisse ut sermones ejus audirent, 
clareque demonstrasse Dei ore legem editam ; hunc 
autem istorum nihil plane fecisse. Hzc illos iden- 
tidem inculcasse, hinc accipies. Videbis enim eos 
cecum illum a nativitate, quem Servator ineffa- 
bili virtute curavit, his verbis compellantes : « Tu 
discipulus illius sis: nos autem Moysi discipuli 
sumus. Nos enim scimus «quia Moysi locutus 
est Deus, hunc vero nescimus unde sit **. » Quicun- 
que ergo Judaicis placitis astipulabantur, invictam 
et inexpugnabilem hanc rationem esse putabant, 
turbabantque, ut. credibile est, 776 atque hoc 
modo multos dejiciebant. Hoc apud se Philippus 
revolvens, quasi omnis illa Judzxorum objectio fun- 
ditus ruitura esset, si et ipse Christus credentibus 
in ipsum Patrem ostenderet, his eum verbis 
compellat : « Domine, ostende nobis Patrem, et 
sufficit nobis. » Finge enim hzc eum loqui: Omnia, 
inquit, o Domine, tua potestate peraguntur qua 
nos ad fidem inducunt ; innumeris miraculis Ju- 
daicz  procacitatis intemperiem coercere licet. 
Nihil autem nobis plane defuerit si et ipse nobis 
Patrem ac Deum ostenderis: sufficiet enim istud 
tuis discipulis, ut eorum qui hzc proferunt ser- 
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mones retundere possint. lstiusmodi sensum loci A Χριστὸς τοῖς εἷς αὐτὸν πιστεύουσι τὸν Πατέρα, πρόσ- 


hujus afferentes, a recta ratione neutiquam deer- 
. rabimus. Ut enim hoc modo intelligamus, ipse nos 
Philippus adigit, dicens : Sufficit nobis videre Pa- 
trem et Deum, quasi hoc solum credentibus desit ; 
ipse quoque Christus quodammodo persuadet, cum 
in sequentibus ait: « Verba qu: ego loquor vobis, 
a meipso non loquor: Pater autem in me manens, 
ipse facit opera *!. » Quod quomodo sit intelligen- 
dum, non imprasentiarum, sed magis idoneo et 
proximo dicetur loco. 

µένοις ἑἐποίσαντες, οὐκ ἂν, οἶμαι, τοῦ πρέποντος 


εισι λέγων * «Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, xat 
ἀρχεὶῖ ἡμῖν.» Ἐννόει γὰρ λέγοντα’ Πάντα, «nol, 
ὦ Δέσποτα, εἰς πίστ.ν ἑπαγωγὰ διὰ τῆς σῆς ἐξουσίας 
τελεῖται, διὰ µνυρίων θαυμάτων δυσωπῄσειεν ἄν τις 
τῆς τῶν Ἰουδαίων γλωσσαλγίας τὸ ἀκρατές. Ἐπι- 
λείψῃ δ' ἂν ἡμῖν εἰς τὸ παράπαν οὐδὲν, εἰ καὶ αὐτὸς 
ἡμῖν ἐπιδείξεις τὸν Πατέρα χαὶ Θεόν ' ἀρχέσει γὰρ 
τοῦτο τοῖς σοῖς μαθηταῖς , εἰς τὸ δύνασθαι λοιπὸν, xat 
µάλα καλῶς, τοῖς τῶν ἐχεῖνα προτεινόντων χαθοπλἰ- 
ζεσθαι λόγοις. Τοιαύτην τινὰ θεωρίαν τοῖς προχει- 
λόγον δ.αµαρτήσαιµεν. Καλεῖ γὰρ ἡμᾶς πρὸς τὸ 


οὕτω νοεῖν καὶ αὐτὸς ὁ Φίλιππος, λέγων ᾿Αρχεῖ ἡμῖν τὸ ἰδεῖν τὸν Πατέρα χαὶ θεὸν, ὡσανεὶ τούτου 
καὶ µόνου τοῖς πεπιστευχόσιν ἑλλελοιπότος, ὑποτιθεῖ δέ πως, χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ, Ev τοῖς ἑφεξῆς εἰπών ’ 
εΤὰ ῥήματα, & ἐγὼ λέγω ὑμῖν, ἀπ᾿ ἑμαυτοῦ οὐ λαλῶ, ὁ δὲ Πατὴρ ἐν ἐμοὶ µένων, ποιεῖ τὰ ἔργα αὑτός. » 
Τὸ δὲ ὅπως προσήχει xal τοῦτο νοεῖν, οὐκ ἐν τῷ παρόντι μᾶλλον, ἀλλ ἓν τῷ πρεπωδεστέρῳ χαὶ γεί- 


tovt λελέξεται τόπῳ. 


XIV, 9. Dicit ei Jesus: Tanto tempore vobiscum Ὦ Aéret αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς' Τοσούτῳ χρόνῳ μεθ 


sum, et non cognovisti me, Philippe? Qui videt me, 
videt et Patrem. 

Inexcusabilem esse discipulo iguorantiam osten- 
dit. Diflicillime enim contemplationes, et quze sub- 
tilissimam ingenii aciem vt percipiantur requi- 
runt, tametsi haud exiguo forsan tempore, longo 
tamen spatio comprehendi queunt, si modo stu- 
dium adsit : in quibus vero nihil est ambigui, sed 
qux recta cognitione constant, nullo negotio per- 
cipiuntur. Quid ergo, inquit, o Philippe, impedi- 
mento fuerit quominus perfecte me agnosceres, 
edissere, quaso. Licet enim tam longum tempus 
eflluxerit, quo sum vobiscum, et ad certam fidem 
suificiat eoruin quz te discere oportebat, dubitas 
tamen adhuc, imo vero ignorare convinceris 
quis ego sim secundum naturam, et unde, 
quamvis me tot miracula edidisse comperias. Quo- 
modo vero non agnovisti, inquit, quod qui vidit 
me,vidit et Patrem? Enimvero priscos illos Judaeos 
477] naturam divinam in monte Sina perspexisse 
putas, ejusque vocem audisse cum rerum agen- 
darum leges poneret. Tu vero nondum tibi per- 
suasisti Patrem te vidisse per me et in me. « Qui 
enim vidit me, et vidit Patrem. » Jam vero ut 
ostendatur nullam nobis a Christo visionem cor- 
poream significari, longa oratione non est opus. 
Nemo enim sanus dixerit Dei naturam corporeo 
visu percipi, sed neque carnis oculis compre- 
hendi, quod tanquam in speculo ac ne quidem 
percipitur : videmus enim tanquam in speculo et 
in aenigmate **; et jejune admodum sapere de Deo 
arbitror eum qui vel magnam sibi cognitionem 
illius venditet. lllud tamen veritatis hostibus qui 
linguam &uam in nos, imo vero adversus ipsam 
Unigeniti substantiam acuunt, rursus dicam. Si 
non est ex ipsa Dei ac Patris substantia Filius, per 
generationem exsistens id quod est, Deus nimirum, 
el secundum naluram ac vere, sed externa tan- 
lummodo specie coruscans, et adventitia gloria, 


*! Joan. xiv, 10. 38 1 Cor. xui, 12. 


ὑμῶν εἰμι, xal ovx ἔγγωκάς µε, ΦίΊιππε; 'O 
ἑωρακὼς ἐμὲ, éopaxs τὸν Πατέρα. ' 
Απροφϕάσιστον τῷ µαθητῇ τὴν ἁμαθίαν Entbetxvust. 
Tà μὲν γὰρ δυσεφικτότερα τῶν θεωρηµάτων xat πρὸς 
χατάληψιν τὴν ἓν νοῄσει,φημ], λεπτοτέραν ἓν ἑαυτοῖς 
ἐξαιτοῦνται [ γρ. ἐξαιτοῦντα] τὴν βάσανον, el χαὶ ui 
ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ τυχὸν, ἀλλ᾽ οὖν ἐν μακραῖς παρα- 
τάσεσι τῶν καιρῶν ἔσται δὴ πάντως ἁλώσιμα τοῖς 
φιλοµαθέσι, xal καταφανὴ γενῄσεται  οἷς δὲ οὖχ 
ἕνεστι τὸ περισχελὲς, ἀλλ᾽ εὐθεῖαν ἔχει τὴν εἴδησιν, 
τούτοις ἄν τις προσθάλοι, xai λίαν ἀχονιτί. Τί τοίνυν, 
φησὶν, ὦ Φίλιππε, πρὸς τὴν ὑπ' ἐμοὶ σύνεσιν ἀκριδῆ 
τὸ παραποδίσαν, εἰπέ. Καΐνοι γὰρ οὕτω μαχροῦ δι- 
ελάσαντος χρόνου, xa0' ὃν εἰμὶ μεθ) ὑμῶν, καὶ ἀρ- 
χοῦντος εἰς πληροφορίαν, ὧν ἔδει σε μαθεῖν, ἐνδοιᾶ- 
ζεις ἔτι, μᾶλλον δὲ ἥλως ἠγνοηκὼς, τίς μὲν ἐγὼ κατὰ 
φύσιν εἰμὶ, καὶ πόθεν, καἰτοι τῶν ὅτι μάλιστα παρὰ 
«ot θαυμαζοµένων εὑρίσκων ὄντα δηµιουργόν. Πῶς 
δΣ οὐκ ἔγνως, φησὶν , ὅτι ὁ θεωρήσας ἐμὲ, τεθέαται 
τὸν Πατέρα ; ἁλλ᾽ Ἰουδαίους μὲν οἴει τοὺς πάλαι τὴν 
θείαν ἐν τῷ δρει Σινᾷ τεθεᾶσθαι φύσιν, ἀχηχοέναι τε 
λαλούσης αὐτῆς, ὅτε τοὺς ἐπὶ τοῖς πραχτέοις ἑτίθει 
νόμους. Zu δὲ οὕπω διετέθης, ὅτι τὸν Πατέρα τεθέα- 
σαι, δι ἐμοῦ τε καὶ £y ἐμοί. « Ὁ γὰρ ἑωραχὼς Epi, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα.» Καὶ ὅτι μὲν οὐ σωµατιχἠν 
τινα θεωρίαν ἡμῖν κατασηµαίνει Χριστὸς, o) μαχρῶν 
οἶμαι δεδεῆσθαι λόγων τοὺς ἀκροωμένους. Οὐ vip 
ἄν τις εἴποι τῶν νοῦν ἑχόντων , τὴν τοῦ θεοῦ φύσιν 
θεωρίαις ὑποχεῖσθα: σωματικαῖς , ἀλλ' οὐδὲ τοῖς τῆς 
σαρχὸς ὀφθαλμοῖς χατίδοι τις ἂν [τὸ ὡς xaX μόλις ἓν 
ἑσόπτρῳ χαταληπτόν' βλέτ-.µεν γὰρ, ὡς ἐν αἰνίγ- 
ματι ' xal μιχρὰ φρηνεῖν οἶμαι περὶ θεοῦ χαὶ τὸν 
λίαν μεγάλῃ ἐπαυχοῦντα γνώσει. Πλὴν ἐκεῖνο 6h πά» 
λιν τοῖς τῆς ἀληθείας ἐροῦμεν ἐχθροῖς, ol πλατεῖαν 
ἔχουσι χαθ) ἡμῶν τὴν γλῶτταν, μᾶλλον δὲ κατ αὑ- 
τῆς τῆς οὐσίας τοῦ Μονογενοῦς. El yàp μὴ ἐξ abc; 
τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρός ἐστιν ὁ Υἱὸς, γεν- 
νητῶς ὑπάρχων τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ, 8cb; δηλονότε, x2). 
χατὰ φύσιν, xal ἀληθῶς, µόνοις δὲ τοῖς ἔξωθεν 
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ἀγλαϊνόμενος cyf act, χαὶ ταῖς ἐπεισάχτοις λελαμ- A non autem naturalibus dignationibus conspicuus, 


πρυσµένος εὐχλείαις, οὗ φυσιχοῖς διαπρέπων ἀξιώ- 
pa3tv, £v ἑαυτῷ 65 μορφοῖ τὸν Πατέρα, καὶ εἰχών 
tct ἁπαράλλαχτος τοῦ θεοῦ, πρῶτον μὲν οὐκ ἂν 
εἴη κατὰ φύσιν Υἱὸς, ἀλλ οὐδὲ γέννηµα κατ ἁλῆ- 
θειαν, ποίημα δὲ χαθ᾽ ἡμᾶς, f| τι τῶν τοιούτων ἔτε- 
pov. Οὗ παραδεχθέντος, οὕτω τε ἔχειν πεπιστευµένου, 
παντελῶς δήπου xàxcivo φήσομεν ἀληθῶς, ὡς οὐχ 
ἂν «Lr Πατηρ ὁ Πατῆρ ἑνεργείᾳ χαὶ φύσει, θελήσει 
δὲ μᾶλλον καὶ δοκήσει τυχὸν, χαθάπερ οὖν χαὶ ἡμῶν 
ὠνόμασται Πατήρ. Εἶτα τί τὸ ἐντεῦθεν ; Συνοµολογη- 
θήάεται, χαὶ ὡς ἐξ ἀνάγχης ἀνατελεῖ τριάς * οὐκ ἔτι 
γὰρ ἡμῖν ἡ ἁγία πιστεύεται κατά τινα Oh τρόπον, 
τρεῖς ὃΣ μᾶλλον, ὡς ἓν ἀλλήλοις, οὐχ ἐνυπάρχοντος 
οὐσιωδῶς, ἑχάστου τε ὥσπερ τῶν ὀνομάτων εἰς τὸν 
οἰκεῖον τῆς ἰδίας φύσεως ἀναχωροῦντος, διαχςχοµ- 
µένου τε τοῦ ἑτέρου παντελῶς ' ἐχδιάξεται γάρ πως 
ἡμᾶς ἡ τοῦ θεωρήματος δύναμις, xat παχύτερον περὶ 
τούτων εἰπεῖν. Καὶ εἰ τοῦτο δώσοµεν ὑπάρχειν ἆλη- 
θὲς, οὕτως τε ἔχειν ἐρρῦμεν, xal τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς ἀλλότριον παντελῶς παραδεξόμεθα τὸν 
Yibv, πῶς οὐ διαφεύσεται, λέγων ' « 'O ἑωραχὼς 
ἐμὲ,ἑώραχε τὸν Πατέρα ;» θεοῦ γὰρ ὑπάρχοντος χατὰ 
φύσιν τοῦ Πατρὸς, πῶς ἂν ἡμῖν ὁ Υἱὸς, xalcot μὴ 
ὑπάρχων θεὸς χατὰ φύσιν χατὰ τὸν ἐχείνων λόγον, 
δείξει ἐν ἑαντῷ τὸν Πατέρα; Πῶς γὰρ ἓν τῷ Υεγο- 
νότι τὸ μὴ γεγονὸς θεωρῄήσοµεν, ἐν δὲ τῷ μὴ ὄντι 
ποῖὲ, χατά γε τὸν τοῦ πεποιῃσθαι λόγον, πῶς ἄν τις 
ἴδοι τὸν ὄντα διὰ παντός; Mi γάρ got λεγέτω τις 


sed in seipso Patrem exprimit, οἱ perfectissima 
cst Dei imago **, primum quidem non erit secun- 
dum naturam Filius, neque vere genitura, sed 
creatura potius, sicuti nos, aut aliquid aliud istius - 
modi. Quo admisso atque credito, vere asseremus 
Patrem non esse Patrem actu οἱ natura, sed vo- 
luntate potius el opinione, sicuti Pater noster nun- 
cupatus est. Quid vero inde sequitur? Necessario ad- 
inittendus erit deorum ternio :quippe non amplius 
Trinitatem crederemus, cum alius in alio substan- 
taliter non insit, àed unusquisque ut nomine, ita 
peculiaris natura ratione ab alio prorsus scjunctus 
SiL: cogit enim nos vis et ratio contemplationis 
crassius de his disserere. Quod si verum esse at- 
que ita se habere concedemus, et a Dei ac Patris 
substantia alienum esse prorsus Filium fatebimur, 
quomodo non mentietur cum ait : « Qui vidit me, 
vidit οἱ Patrem? » Nam cum Pater secundum na- 
turam Deus sit, quomodo Filius, licet non sit Deus 
secundum naturam, ut illi docent, in seipso Patrem 
ostendet? Quomodo enim in eo quod creatum non 
est id quod creatum est spectabimus, aut in eo qui 
aliquando non erat, quatenus est creatus, is qui sem- 
per est 778 videbitur? Ne mihi quisquam enim 
eoruin qui ista deblaterant vim veritatis adulterans 
dicat, idcirco esse ejus imaginem, quia gloriam 
Dei ac Patris habet, ac virtutem, et sapientiam 
ejus, atque bonitatem, et omnipotentiam, et ea 


τῶν ἑἐχεῖνα δεδυσφηµηχότων, τὴν τῆς ἀληθείας xata- C que nusquam sunt in ortum educendi potestatem : 


σοφιζόµενος δύναμιν, ὡς ἐπείπερ ἔχει τὴν δόξαν τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς, τὴν τε δύναμιν, xai τὴν σοφίαν 
αὐτοῦ, xai thv ἀγαθότητα , χαὶ τὸ παντουργιχὸν, xal 
τὸ δύνασθαι παράχειν τὰ οὑχ ὄντα ποτὰ, διὰ τοῦτο, 
xdi εἰχών ἔστιν αὐτοῦ ’ ἀλλὰ δξιχνύτω πρότερον, εὖ- 
θέως χατὰ φύσιν φαίνεται, χαὶ οὕτως ἁπαραλλάκτως, 
ὡς μηδὲν εἶναι τὸ ἀδιχοῦν τὴν εἰσάπαν xav ὁλοτελῶς 
ἐμφέρειαν τῆς εἰχόνος πρὸς τὸ ἀρχέτυπον. ᾿᾽Απορή- 
σαντα δὲ xa! τοῦτο δειχνύειν οὐχ ἑχόντα, δεύτερον 
αἰτήσομεν εἰπεῖν, ποῖος ἂν ἑπ,τρέφηῃ λόγος, χαἰτοι 
χατὰ φύσιν οὐχ ὄντα θεὸν, κατά γε τὴν ἐἑνοῦσαν αὖ- 
τος ῥδελυρίαν, τὰ τῆς θεότητος ἔργα δύνασθαι 
πληροῦν. Τοῦτο γάρ ἐστιν τὸ φέρειν την εἰχόνα τοῦ 
Πατρός. El μὲν γὰρ οἴχοθεν οὖκ ἔχων τὴν ἀρχοῦσαν 
εἰς τοῦτο δύναμιν ὁ Yib; δανείζεται τὴν παρὰ Πατρὸς, 
xa χορηχεῖται παρ) αὐτοῦ χαὶ σοφίαν, xal ἰσχὺν, 
ἵνα δύνηται κατορθοῦν ἃ xaY µύνῃ πρέπειν ἑροῦμεν 
τῇ τοῦ Ηατρὸς φύσει, διαφεύσεται οὕτω καὶ τὴν cl- 
χόνα χαὶ τὴν ὁμοίωσιν, El δὲ φεύδεσθαι μὲν οὗ δώ- 
σοµεν αὐτὸν, οὕτως ἔχοντα χ.θάπερ εἱρήχαμεν, ὡς 
δὲ ἀληθεύοντι συναινέσοµεν, αὐτὴν ἁλωσόμεθα τὴν δό- 
ξαν ἀδικοῦντες τοῦ 8zoo χαὶ Πατρὸς, xat ὅπως, ἐρῶ. 
"H γὰρ ἀνάγχη λέγειν, ὅτι φεύδεται την εἰχόνα τοῦ 
θεοῦ xat Πατρὸς, οἴχοθεν μὲν οὐκ ἔχων τὴν τοῖς ἔρ- 
γοις ἐξαρχοῦσαν ἰσχὺν, παρ) ἑτέρου δὲ ταύτην yopn- 
γούμενος * οὐ γὰρ οὕτω τὸ ἀρχέτυπην' T) εἴπερ ἐστὶν 
ἀληθὴς ἐν ἑαυτῷ λέγων ὁρᾶσθαι τὸν Πατέρα, xai 


*? |i Cor. iv, 4. 


sed prius ostendat utrum secundum naturam vi- 
deatur, tantaque per omnia similitudine, ut nihil 
perfectissimam illam imaginis labefactare possit 
ad archetypum similitudinem. Quod cum osten- 
dere, vel si maxime velit, nequeat, iterum rogabi- 
mus ut dicat qua ratione, cum Deus non sit se- 
cundum naturam, ut eorum  delestanda fert 
sententia, deitatis (amen opera possit exsequi. 
Hoc enim est ferre Patris imaginem. Nam si po- 
testatem ad hoc sufficientem a seipso non habens 
Filius eam a Patre mutuatur, ab eoque sapientiam 
et robur accipit, ut peragere possit quz et soli 
convenire Patris naturz dicemus, imaginem hoc 
pacto et similitudinem mentietur. Sin autem eum 


D nequaquam mentiri concedemus, qui ita se habeat, 


ut diximus, sed tanquam vera dicenti astipulabi- 
mur, ipsam Dei ac Patris gloriam violare depre- 
hendemur : quo pacto, dicam. Aut enim necesse 
est dicere euin. Dei ac Patris ementiri iinaginem, 
cum a seipso sufficientem operibus vim non ha- 
beat, sed ab altero illam accipiat : nec enim id de 
archetypo dici potest. Aut si vere loquitur cum 
ait in seipso videri Patrem, nihilque plane esse 
quod eum separet, vel interjectum sit, vel omni- 
modam similitudinem adulteret, necesse est ut vel - 
nolens dicat ipsum quoque Patrem adventitiam et 
ab altero acceptam habere virtutem. Sic enim 
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seirsum nobis in imagine su: natura sive gloria A οὐδὲν ὅλως εἶναι τὸ διαλλάττον ἐν τῷ μεταξὺ, ἡ παρα- 


voluit ostendere. Nunquid ergo videtis, inquiet 
ad illos aliquis, quonam a recta via sermo defle- 
etat, et quantum in barathrum talia sentientes 
precipitet? Enimvero, inquiunt, potest, quamvis 
creatus sit Filius, nature diving opera facere, cum 
Deo ac Patri ita visum sit. At quid hoc magis im- 
pium dici potest? Nihil enim majus sive plus erit 
in Deo deinceps quam creatura, licet ei divini- 
tatis gloriam ac virtutem tribuamus. Nemo enim 
sibi mentis inopia persuadeat admirabile se quid- 
dam et. magnum de Filio sentire, ac dicere 
quod creatura quidem sit, sed non ut una 
creaturarum, sed cjus gleriam non mediocri- 
ter se violare intelligat. Nec enim quaerendum 
7*79 utrum exuniam pre cseteris creaturis habeat 
Daturam , sed utrum omnino creatus sit. Quomodo 
enim creatura non erit, si creaturarum sit pre- 
stantissima ? At violata Filii majestate in eo quod 
ipsum factum esse dicunt, quid frustra ei reme- 
dium veluti quoddam adhibent, quod nimirum 
locum teneat reliquorum omnium przstantissi- 
mum ? lnjuriam itaque Dei ac Patris substantie 
faciemus, aut horum agendorum potestatem Filio 
affingemus , qui et ipse creatus est, ut stulte illi 
philosophantur. Sed non feremus eos dicentes 
Filium, cum secundum naturam creatura sit, dei- 
tatis tamen opera facere, cum ita placitum sit 
Deo ac Patri. Nam si ex Scriptura divina osten- 
dere id possunt, qued possunt proferant, et in- 
corruptas nobis sanctorum voces conservent. Sin 
autem ex suo sensu rationes comminiscuntur, 
scite dicemus: « Ve qui prophetant de corde 
8uo **. » Illa enim Patrem semper velle concede- 
mus, quz divinam ejus gloriam sinceram et invio- 
latam servare queunt, et dogmatum qua de eo 
sunt rectaimn rationem tuentur. Quocirca, illorum 
insania valere jussa, ad rectam de eo doctrinam 
convertamur, credentes ex substantia Dei ac Pa- 
tris genitum esse Filium vere, et Deum de Deo 
secundum naturam. Cum sit enim character et si- 
militudo Dei ac Patris, vere loquitur, cum ait: 
«Qui vidit me, vidit et Patrem : quomodo ergo 
dicis : Ostende nobis Patrem ? » Licet quippe tibi, 
inquit, Philippe, Patris in me contemplari natn- 
ram, et ex co quod sum ipse, genitorem pervei- 
;pere. Exstiti enim el sum vere substantiz ejus 
character, per omnia similis et imago perfectissi- 
ma **, totam in meipso Dei ac Patris naturam ex- 
primens. Quei demum visionis divine modum 
alium quasieris, si tibi sana mens esse potest , aut 
quod, quiso, visionis genus rogas? Nunquid 
prastantiorem et magis exquisitam veteribus da- 
tam esse existimas, cum in montem Sina in specie 
' ignis descendi **? Ob hoc enim Judzi potissimum 
gloriari solent. Hzec a Christo forsan dicta qui- 
dem esse putabimus : czteruin ad. Dei et Patris 


** Ezech. x1, 5. ** ll Cor. iv, 4; llebr, t, 2. 


χαράττον τὴν εἰς ἅπαν ἐμφέρειαν, &vá xn λοιπὸν, 
καὶ οὐχ ἑχόντα εἰπεῖν, ὅτι xal αὐτὸς ὁ Πατὴρ ἐπακτὴν 
ἔχειν [1σ. ἔχει] χαὶ παρ) ἑτέρου τὴν δύναμιν. Οὕτω΄ 
τὰρ ἡμῖν ἑαυτὸν Ev τῇ εἰχόνι τῆς ἱδίας φύσεως, fito 
τῆς δόξης, ἠθουλήθη δειχνύειν. "Ap" οὖν οὐχ ὁρᾶτε, 
φῄήσειεν ἄν τις πρὸς ἐχείνους λοιπὸν, ὅποι ποτὲ βα- 
διεῖται τῆς εὐθείας ὁδοῦ διεχπίπτων ὁ λόγος, χαὶ εἰς 
olov ἀποχομίζει βάραθρον τοὺς ἐχεῖνα πεφρονηχό- 
τας: λλλὰ ναὶ, δύναται, qnot, χαίτοι γενητὸς ὑπ- 
άρχων ὁ Υἱὸς, τὰ τῆς φύσεως ἔργα πληροῦν, δόξαν 
οὕτω τῷ θεῷ καὶ Πατρί. Εἶτα τί τούτου φανεῖται 
τὸ δυσσεθέστερον; Οὐδὲν γὰρ ἔτι τὸ μεῖζον, ἤτοι τὸ 
πλέον ἓν θεῷ παρὰ τὴν χτίσιν, εἰ xat τὴν τῆς θεότη- 
τος δόξαν τε xol δύναμιν αὐτῇ περιθήσομεν. Mh 


Β γάρ τίς Ex φρενοθλαθείας οἰέσθω πολλΏῆς ἀξιάγαστόν 


τι χαὶ μέγα περὶ Ylou φρονεῖν τε καὶ λέγειν, ὅτι 
Χτίσµα μέν ἔστιν, οὐχ ὡς ἓν δὲ των χτισµάτων * ἴστω 
δὲ οὗ μιχρῶς ἁδικῶν τὴν δόξαν αὐτοῦ. Οὐ γὰρ εἰ ἑξ- 
αίρετον ἔχει τὴν φύσιν παρὰ τὰ ἄλλα κτίσματα ζητη- 
τέον, ἀλλ᾽ εἰ γέγονεν ὅλως. Τὸ γὰρ εἶναι κτίσμα πῶς 
ἂν διαφύγοι, εἰ χαὶ πάντων ἑστὶ τῶν χτισµάτων τὸ 
χάλλιστον» Αδικουμένης δὲ τῆς δόξης τοῦ Ylou Ev τῷ 
γενέσθαι λέγειν αὐτὸν, τί µάτην ἐπάγουσι, χαθάπερ τι 
φάρμακον αὐτῷ, τὸ Ev τῷ κχαλλίστῳ τῶν ἄλλων ὑπ- 
ἀρχειν τόπῳ; Ὑδριόῦμεν τοιγαρὀῦν τὴν τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς οὐσίαν, f| ταῦτα δύὐνασθαι χατορθοὺν 
περιθήσομεν τῷ ΥἸῷ, γενητῷ xaX αὑτῷ τυγχάνοντι, 
κατὰ τὸν ἐχείνων ἁμαθῃ xaX ἀσύνετον λογισµόν. Οὐχ 
ἀνεξόμεθα δὲ λεγόντων αὑτῶν, ὅτι τὰ τῆς θεότητος 
ἔργα κατορθοὶ, χτίσµα χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ YUx, 
οὕτω δόξαν τῷ Grip χαὶ Πατρί. El μὲν γὰρ ἔχουσ: 
δειχνύειν τοῦτο ἀπὺ τῆς θείας Γραφῆς, Tapaxopt- 
ζόντων ἃ βούλονται, καὶ ἀχαπηλεύτους ἡμῖν τὰς τῶν 
ἁγίων τηρούντων φωνάς. El δὲ γνώμης ἰδίας εὑρή- 
µατα, xal τοὺς ἐπὶ τούτῳ πεποίηνται λογισμοὺς, χα- 
ριέντως ἑἐροῦμεν  ε« Obal τοῖς προφητεύουσιν ἀπὸ 
χαρδίας αὑτῶν ! » Ἐκεῖνα γὰρ δώσοµεν ἐθέλειν ἀεὶ τὸν 
Πατέρα, ἃ τὴν θείαν αὐτοῦ δόξαν &vapayápaxtov 
οἶδε τηρεῖν, xal τῶν περὶ αὑτοῦ δογμάτων διασώζει 
thv ὀρθότητα. Οὐκοῦν ταῖς ἐχείνων ἀσυνεσίαις τὸ ἑῤ- 
ῥῶσθαι φράσαντες, ἐπὶ τὸν ἀληθᾶ περὶ αὑτοῦ χωρή- 
σωµεν λόγον, Ex τῆς οὐσίας γεννηθῆναι πιστεύοντες 
ποῦ θεοῦ xai Πατρὸς Υἱὸν ἀληθῶς, xai θεὸν ἐκ θεοῦ 


D κατὰ φύσιν. ᾿Αληθεύει γὰρ οὕτως ὑπάρχων xal χα- 


ρακτὴρ, καὶ ὁμοίωσις τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, λέγων * 
ε Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα * πῶς οὖν λέ- 
Ye's * Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα.» Ἐξὸν γὰρ 51 σοι, 
φησὶν, ὦ Φίλιππε, τὴν τοῦ Πατρὸς àv ἐμοὶ χαταθεά- 
σασθαι φύσιν, xai ἐξ ὧν αὑτός εἰμι διασχέπτεσθαι 
τὸν γεννήτορα. Πέφηνά τε γὰρ xal εἰμὶ xaz' ἀλήθειαν, 
xai τῆς οὐσίας αὐτοῦ χαρακτὴρ ἁπαράλλακτος, xal 
εἰχὼν ἐμφερῆς, ὅλην ἐν ἐμαυτῷ τὴν τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ἐγχαράττων φύσιν. Ποῖον ἔτι τῆς θεοττίας 
ἐπιζητήσαις ἂν τρόπον ἕτερον, eU vé σοι προσὸν ὀρῷτι 
τὸ τὰ εἰχότα δύνασθαι φρονεῖν, ἢ ποίαν, εἰπέ pot, 
θεωρίαν αἰτεῖς ; Αρα μὴ κρείττονα «αἱ ἀχριθξατέραν 


*" Exod. xix, 18. 
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olet δεδόσθαι τοῖς ἀρχαιοτέροις, ὅτε κατέθην Ev εἴδει A cognitionem potiora esse Christi Servatoris nostri 


πυρὸς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, Πολὺ γὰρ αὐχεῖν ἐπὶ 
τούτῳ δὴ μάλιστα τοῖς Ἰουδαίοις ἐν ἔθει, Ταυτὶ μὲν 
ἴσως ὑπονοήσαιμεν ἂν τυχὸν διειλέχθαι Χριστόν * ὅτι 
ὃ οὖν ἀμείνων εἰς γνῶσιν τὴν τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, 
ἡ τῶν παραδόξων ἐπίδειξις τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χρι- 
στοῦ, τῆς ἓν τῷ δρει Σινᾷ, χρΏναι δεῖν ὑπολαμθάνω 
καὶ νῦν ἡμᾶς ἀρχνότατα λέγειν. "Ὄψει γὰρ οὕτω τὸν 
Φίλιππον, παραχειµένης αὐτῷ τῆς ἀληθοῦς εἰχόνος, 
οὐκ ἀναγχαίως αἰτήσαντα τὴν ἑτερότροπον θεωρίαν 
τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, f xai τοῖς ἀρχαιοτέροις ἐδόθη 
χατὰ τὸ ὄρος Σινᾶ. Κατέδη μὲν γὰρ ἐχεῖ Κύριος àv 
εἴδει πυρὸς, χαθὰ γέγραπται, θεωρούντων δηλονότι 
τῶν ἐξ Ἱσραήλ. "AX οὐχ àv, οἶμαι, τὶς διὰ τούτου 
εἰς ἑννοίας ἀληθεῖς ἑλάσαι ποτὲ τὰς περὶ θεοῦ, fivouv 


εἰς τὴν τῇ θεότητι πρέπουσαν ἀναπηδήσαι διάληψιν' B 


πῶς γὰρ ὅλως διὰ πυρὸς, χαθάπερ ἀπό τινος εἰχόνος, 
ἴοιμεν ἂν ἐπὶ τὸ ἀρχέτυπον, τοῦτ ἔστι, τὸν Πατέρα 
χαὶ 8cóv ; ᾿Αγαθὸς μὲν γὰρ ὁ θεὸς τῇ φύσει, xal 
πρός γε τούτῳ δημιουργὸς, τὰ οὐκ ὄντα ποτὲ χαλῶν 
εἰς γένεσιν, χαὶ συνέχων elg τὸ εἶναι τὰ πάντα xat 
ζωογονῶν, αὐτὸς σοφία, xai δύναµις, χρηστὸς , xal 
οἰχτίρμων, xa ἑλεήμων. Τούτων δὲ τὸ παράπαν οὗ- 
ὃδν ἐν πυρί. Οὐ γὰρ ἂν οἵοιτό τις, el γε νοῦν ἔχει, 
χρηστὸν, καὶ φιλάνθρωπον εἶναι τὸ πῦρ, οὐδὲ ἐρεῖ 
τις σωφρονῶν, ὡς εἴη μὲν δημιουργιχὸν, σοφόν τε 
xai ζωογόνον. Εἶτα πῶς ἄν τις, εἰπέ pot, διὰ πυρὸς 
τὰς περὶ τῆς ἀληθοῦς θεότητος ἑννοίας συλλέξειεν ; 
$ πῶς ἂν iv ἑσόπτρῳ χαὶ αἱνίγματι θεωρῄσειέ τι 


τῶν ἐμπεφυχότων αὐτῇ; Tío οὖν ἄρα, φησὶν, ὀ λόγος, (c 


j| vola γέγονε πρόφασις εἰς mop ἀναπείθουσα χρη- 
µατίζεσθαι | rp. σχηµατίζεσθαι ] τὸν θεὸν ἐν. τῷ ὄρει 
Ewd; Ἐροῦμεν ὅτι ἀρχομένων τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, γατ᾽ 
ἐχεῖνο δὴ μάλιστα χαιροῦ, τῆς εἰς εὐσέδειαν παιδ- 
αγωχίας, καὶ ὥσπερ τινὰ χανόνα ποιεῖσθαι µελλόν- 
των τῆς οἰχείας ζωῆς τὸν διορθώσεσθαι μέλλοντα 
νόµον, ἔδει τότε 53 μάλιστα χολαστήν τινα καὶ φοθερὸν 
αὑτοῖς φαίνεσθαι τὸν θεὸν, ἵνα εἰδέναι ἔχοιεν οἱ παρα- 
θαΐνοντες, ὅτι πρὺς mop ὁ λόγος αὐτοῖς. Διὰ Υάρ τοι 
τοῦτο xal ὁ μέγας Μωσῆς τοῖς ἐξ 'Iopati προσεφώ- 
νει λέγων * « Ὁ θεὸς ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχον ἐστί. » 
Καὶ οὗ δή που φαίηµεν ἂν ὅτι, τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν 
ἐξηγούμενος, πυρὶ παρείκαζεν αὐτὸν ὁ οὕτω σοφώ- 
τατος, ὠνόμαζε δὲ οὕτω τὸν Ocbv, ὡς ἐκ πολλῆς 


ἄγαν µισοπονηρίας, πυρὸς δίχην τοῦ παμφάγου δα- D 


πανᾷν τε καὶ ἀναλίσχειν οὗ παραιτουµένου τοὺς xata- 
φρονοῦντας αὐτοῦ. Οὐκ ἐξ ὧν ἐστὶ κατὰ φύσιν, cb 
διὰ πυρὸς γνωρίζεται * τὸ δὲ οὕτως ὠνομάσθαι xol 
ὧφθαι τότε πρὸς τὸ τοῖς ἀχροωμένοις ἐλήφθη λυσι- 
τελές. ΄"Ίωμεν δὴ λοιπὺν ἐπὶ τὴν ἀληθῆ χαὶ ἀχριθε- 
στάτην τοῦ Πατρὸς θεωρίαν, τοῦτ' ἔστι, τὸν Yióv. 
Εἰχόνα γὰρ αὐτὸν ὀγόμεθα τοῦ γεννῄήσαντος, τοῖς ἐν- 
οὔσιν αὐτῷ πλεονεκτήµασι τὸν τῆς διανοίας ἐνερεῖί- 
σαντες ὀφθαλμόν. ᾿Αγαθὸς τοιγαροῦν ὁ Geb; καὶ 
Πατὴρ κατὰ φύσιν ' τοιοῦτον ὄντα καὶ τὸν Υἱὸν εὑρή- 
σμὲν. Πῶς γὰρ οὐκ ἀγαθὸς, ὁ τοσαύτην δι’ ἡμᾶς 
ὑπομείνας ταπείνωσιν, xat ἐλθὼν εἷς τὸν κόσμον ἆμαρ- 


*? ] Cor. xii, 12... ^? Deut. iv, 24. 


miracula, quam qua in monte Sino edita fuerunt, 
impigre quoque nunc nobis exponendum arbí- 
tror. lta namque videbis non necesse fuisse 
Philippo ut, cum ei vera adesset imago , diversam 
visionem 7&Q Dei ac Patris peteret , quz et ve- 
teribus data est ad montem Sina. Descendit enim 
illuc Dominus in specie ignis, ut scriptum est, 
spectantibus nimirum laraelitis. Sed nemo, ut 
reor, per hoc ad veras de Deo notiones pervenerit , 
aut ad opinionem deitati congruentem ascenderit : 
quomodo enim , quiso, per ignem velut ab ima. 
gine quadam veniemus ad archetypum, id est 
Patrem ac Deum ? Bonus siquidem Deus est na- 
tura , ac preterea opifex, qui in ortum educit quse 
aliquando non erant, eaque in esse continet et 
vivilicat, ipsemet sapientia et virtus, bonus, cle- 
mens et misericors. Horum autem nihil egt pror- 
sus in igne. Nemo enim sanus ignem bonum et mi- 
sericordem esse sibi persuaserit, nec creandi vi 
pollere, sapientiamque et vitam largiri. Quomodo 
iyitur, quzeso , per ignem de vera divinitate noti- 
tiam collegeris? aut quomodo in speculo et seni- 
gmate *' aliquid eorum qua illi natura insunt, 
sgpectaveris ? Quznam ergo ratio, inquit, aut qua 
causa Deum impulit, ut in monte Sina formam 
ignis assumpserit? l'espondemus quod, cum lsrae- 
lite.e0 maxime tempore ad pietatem institui eq 
pissent, vitzeque suz regulam legem a qua dirige- 
rentur assumpturi essent, decebat tunc maxime 
Deura severum vindicem ac terribilem iis cerni, ut 
scire possent pravaricatores sibi cum igne ratio- 
nem esse. Idcirco enim inagnus ille quoque Moy- 
ses Israelitas alloquebatur, dicens : « Deus noster, 
ignis consumens est **. » Neque vero dixerimus 
bominem tanta sapientia preditum Deum igni si- 
milem facere , quasi per ignem Dei naturam intel- 
ligat, sed ita Deum nuncupasse, quod pre im- 
menso mali odio instar ignis omnivori consumere 
οἱ perdere non vereatur sui contemptores. lgitur 
non ex eo quod est natura, ex igne Deus cogno- 
scitur, sed quod ita nuncupatus ac visus sit, ad 
utilitatem auditorum assumptum est. Eamus igitur 
ad veram et accuratissimam Patris contemplatio- 
nem , id est Filium. Eum enim genitoris imaginem 
esse videbimus, si ad ejus prerogativas mentis 
oculum intendamus. Bonus itaque Deus ac Pater 
sccundum naturam talem esse et Filium compe- 
riemus. Qui enim bonus non. sit , qui tantum pro 
nobis se deinisit, et in mundum venit, ut peccatores 
salvos faceret, suamque animam pro ijs poncret **? 
"78 Potens est Pater: similiter et Filius. Quid . 
enim osse potest eo potentius qui elementis ipsis 
imperat, qui mare ac ventos increpat, qui rerum 
naturas in quodcunque velit transformat , qui le- 
proso ut mundetur jubet, ac potestate Deo conve- 
nienti czecis officium videndi restituit? Vita secun- 


? [ Joan, in, 16 ; |l Tim. 1, 15. 
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dum naturam est Pater : vita itidem et Filius, qui A τωλοὺς σῶσαι, xal θεὶς τὴν Φυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ αὐτῶν ; 


corruptos vivificat, et mortis destruit imperium , 
εξ mortuos exsuscilat. Jure igitur ad Philippum 
ait : « Qui vidit me, vidit et Patrem. » Nam cum 
tibi contemplari liceat in me et ex me Genitorem, 
quem alium divinz visionis modum postulas, cum 
potiorem sortitus sis quam quz data est veteribus, 
el verissimam imaginem , me nimirum , nactus sis? 


Δυνατὸς ὁμοίως ὁ Πατὴρ, οὕτως ἔχει καὶ ὁ Υἱός. Τί 
γὰρ ἂν cU τὸ δυνατώτερον τοῦ καὶ αὐτοῖς ἐπιτάττον- ᾿ 
τος τοῖς στοιχείοις, χαὶ θαλάττῃ μὲν ἐπιτιμῶντος, χαὶ 
πνεύµασιν, ἀναστοιχειοῦντος δὲ πρὺς ὅπερ ἂν βού- 
λοιτο τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις, xat χαθαρισθῆναι 
μὲν ἐπιτάττοντος τῷ λεπρῷ, τὸ δὲ βλέπειν διδόντος 
τοῖς τυφλοῖς, ἐν ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ, Ζωὴ χατὰ φύσιν 


ὁ Πατήρ ζωὴ πάλιν ἐστὶ καὶ ὁ Υἱὸς, ζωοποιῶν τοὺς χατεφθαρµένους, xal τὸ τοῦ θανάτου χαταστρέφων 
χράτος, διότε τοὺς νεχροὺς ἀνιστάς. Εἰκότως οὖν ἄρα qnoi πρὸς Φίλιππον ' « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
τὸν Πατέρα. » Ἐξὸν γάρ cot, φησὶν, εὖ µάλα περιαθρεῖν ἐν ἐμοί τε καὶ ἐξ ἐμοῦ τὸν Υεννήσαντα, iva 
τρόπον ἕτερον τῆς θεοπτίας αἰτεῖς. χαΐτοι τῆς δοθείσης ἀρχαιοτέροις τὸν ἀμείνω λαχὼν, xal ἀληθεστάτῃ 


περιτυχὼν εἰκόνι, τοῦτ' ἔστιν ἐμοί ; 
XIV, 10. Non credis quia ego in Patre, et Pater 
in me est? 


Ego quidem, inquit, o Philippe, qui Genitoris B 


in meipso naturam exprimo, imago sum substan- 
tie ejus, conformatus nimirum ad illum, non, ut 
sibi nounulli fingunt, externa gloria, seu peregri- 
nis et ascititiis dotibus conspicuus, sed in propria 
natura quz propria sunt Genitoris ferens, idque 
exsistens vere quod ille, identitatis, inquam, sub- 
stantialis ratione. Tu vero ad hzc rursus dices, 
tibi nondum esse persuasum quod ego quidem in 


Patre et Pater in me sit. Atqui vel nolentem, in- 


quit, coget te demum vis et ratio dictorum, ut 
huic rei consentias. Quapropter quacunque dixero, 
ea ulique sunt Patris, et quz cunque fecero, Pater 
facit. Hzc autem ait Christus, non tanquam al- 
terius forsan verbis utens, neque adeo tanquam 


Οὐ πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ó Πατὴρ 
ἐν ἐμοί ἐστιν; 

Ἐγὼ μὲν, φησὶν, ὦ Φίλιππε, «nv τοῦ γεννήσαντος 
φύσιν Ev ἑμαυτῷ καταγράφων, εἰχών εἰμι τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ, μεμορφωμένος δηλονότι κατ ἐχεῖνον, οὐχ 
ὡς ἂν οἴοιτό τις, ταῖς ἔξωθεν δόξαις, ἁλλ᾽ οὐδὲ E£- 
vot; ἢ ἐπαχτοῖς λελαμπρυσμένος πἹεονεχτήμασιν’ 
ἁλλ' by ἰδίᾳ φύσει φορῶν τὰ τοῦ γεννήσαντος ἴδια, 
χαὶ τοῦτο ὑπάρχων ἀληθῶς, ὅπερ ἂν εἴη χἀκεῖνος, 
κατά γε τὸν ἓν ταυτότητι λόγον, τῇ xax οὐσίαν ont. 
Σὺ γὰρ δὴ πάλιν πρὸς ταῦτα ἐρεῖς ' οὗ yàp διετέθης 
ἄρα λοιπὺν, ὡς ἐγὼ μὲν Ev τῷ Πατρὶ, 6 Πατὴρ δὲ 
αὖ πάλιν ἐστιν iv. Epol. Καΐτοι, χαὶ οὐχ ἑχόντα, 
φησὶν, ἐκδιάσεταί σε λοιπὸν fj τῶν εἰρημένων δύνα- 
μις εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ συναίνεσιν. Οὐκοῦν, ἅπερ ἂν 
φαίην ἐγὼ, ταῦτα δἳ πάντως ἐστὶ τοῦ Πατρὸς, xat 
ἅπερ ἂν ἑργασαίμην ἐγὼ, ὁ Πατηρ ἐργάζεται. Φησὶ 


propheta supernas et a Patre acceptas voces enun- C δὲ ταῦτα ὁ Χριστὸς, οὐχ ὡς τοῖς ἑτέρου τυχὸν ἆπο; 


tians : illi enim loquebantur omnino qua sua non 
erant, sed ejus qui dabat et inspirabat eis Dei. 
Rursus autem miracula Patri suo attribuit, non 
quasi adventitia potestate ea patret, ut illi vide- 
licet. qui dicebant : « Nolite nobis attendere, quasi 
nostra virtute aut pietate zgrotum sanaverimus !. » 
Sancti enim in miraculis edendis non utique sua, 
sed Dei virtute solent uti, ininistri enim divinorum 
sermonum et operum esse comperiuntur. Quoniam 
vero 784 consubstantialis est Patri Filius, nullo 
modo ab eo distinctus aut diversus, sua verba 
Patris verba esse dicit, non quod Pater aliis verbis 
utatur quam quibus Filius, sed et in majestate 
operum idipsum intelliges. Quasi enim nihil aliud 
Pater facere naiura sua possit quam quod possit 
et faciat Filius, ejus opera esse ait. Finge enim 
tibi hunc in modum manifestius loquentem : Sum 
genitori per omnia similis, et imago substantia 
ejus *,. "ion externa tantum specie οἱ majestate in- 
signis, sed totum in meipso genitorem habens per 
identitatem substantiz. 


χεχρηµένος ῥήμασιν, οὔτε μὴν ὡς ἐν προφήτου τά- 
ξει καὶ µέτρῳ τὰς ἄνωθεν καὶ παρὰ Πατρὸς δια- 
πορθµεύων φωνάς ἑλάλουν γὰρ οὐ τὰ ἑαυτῶν ἐχεῖ- 
vot πάντως, ἀλλὰ τοῦ δ,δόντος τε χαὶ ἐμπνέοντος αὖ- 
τοῖς θεοῦ. Απονέμει δὲ πάλιν τῷ ἱδίῳ Πατρὶ τῶν 
παραδόξων τὴν ἔκθασιν, οὐχ ὡς ἐπακτῷ δυνάμει 
θαυματυυργῶν, κατ ἐχείνους δηλονότι τοὺς λέγοντας, 
ὅτι Ἡμῖν μὴ προσέχετε ὡς ἰδίᾳ δυνάµει, ἢ εὐσεθείᾳ 
τεθεραπευκόσι, δηλονότι τὸν χάµνοντα. Κεχρησθαι 
γὰρ τοῖς ἁγίοις ἔθος οὐκ ἰδίᾳ πάντως ἰσχὺϊῖ πρὸς τὰ 
παράδοξα, μᾶλλον δὲ τῇ τοῦ θεοῦ * διάχονοι γὰρ va 
ὑπουργοὶ λόγων τε ὁμοῦ τῶν θείων xaX ἐνεργημάτων 
εὑρίσχονται. Ἐπειδὴ δὲ ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ ὁ 
γἱὸς, κατ οὐδένα τρόπον διαλλάττων, Άγουν, ὡς 
ἑτεροίως ἔχων ὡς πρὸς αὐτὸν, λόγους εἶναι φησι 
τοὺς ἰδίους τοῦ Πατρὸς, ὡς οὐχ ἑτέροις ἂν τοῦ Πα- 
τρὸς χρησαµένου λόγοις, Tj οἵσπερ ἂν ὁ Ὑἱός. 'AXXA 
xai Ev τῇ τῶν ἔργων µεγαλειότητι νοῄσεις ὡσαύτωςε 
'Q; γὰρ οὐδὲν ἕτερον ἐνεργεῖν πεφυχότος τε zai 
ἰσχύοντος τοῦ Πατρὸς fj ὅπερ ἄν εἰδείη τε χαὶ Evep- 
γοίη τυχὸν ὁ Υἱὸς, αὑτοῦ τὰ ἔργα qratv.. Ἐννόει γὰρ 


λέγοντα φανότερον οὕτως * Εἰμὶ τῷ γεγεννηχότι κατὰ mày 6 τι οὖν ἑμφερῆς, καὶ εἰκὼν τῆς οὐσίας αὐτοῦ, οὗ 
µόνοις ὡραϊζόμενος σχέµασι, xai ταῖς ἔξωβεν δόξαις, ἀλλ᾽ ὅλον ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὸν φύσαντα διὰ τὴν 


εῆς οὐσίας ταυτότητα. 

XIV, 10. Verba quce ego loquor, α meipso non 
loquor : Pater autem. in. me manens, ipse facit 
opera. 

! Act, i0, 19. ? Hebr. i, 5. 


Τὰ ῥήματα ἃ ἑγὼ Aa o, dx ἐμαυτοῦ οὗ AaAo 
dAAà ὁ Πατὴῆρ ἐν ἐμοὶ µέγων, αὐτὸς ποιεῖ τὰ 
ἔργα. 
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Ei γὰρ πρὺς ὑμᾶς tt, φησὶν, ἑλάλησεν ὁ Πατὴρ, Α Si enim ad vos, inquit, locutus esset Pater ali- 


τούτοις αὐτοῖς, ὥσπερ ἐγὼ vuv, οὐχ ἂν ἑτέροις 
ἐχρήσατο λόγοις. Τοσαύτην γὰρ ἔχω πρὸς αὐτὸν 
οὐσιώδη τὴν ἐμφέρειαν, ὡς αὐτοῦ τὰς ἐμὰς εἶναι 
φωνὰς, καὶ ἄπερ ἂν δρῴην ἐγὼ, ταῦτα αὐτοῦ πιστεύε- 
σθαι κατορθώματα” ἐν ἐμοὶ γὰρ µένων, διὰ τὸ 
ἀπαράλλαχτον ἓν οὐσίᾳ, ποιεῖ τὰ ἔργα αὐτός. Ἐπεὶ 
xai μιᾶς οὕσης τῆς θεότητος Ev τε Πατρὶ καὶ Y 
xoi Πνεύματι νοουµένης, ἅπας μὲν λόγος ὁ παρὰ 
Πατρὸς, πάντως ἐστὶ δι Υἱοῦ ἐν Πνεύματι ΄ καὶ πᾶν 
ἔργον, xot παράδοξον, δι Υἱοῦ ἐν Πνεύματι , πράτ- 
τεταί γε μὴν, ὡς παρὰ Πατρός. Οὐ γὰρ ἔξω τῆς τοῦ 
γεννήσαντος οὐσίας ἐστὶν ὁ Υἱὸς, οὔτε μὴν τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἆγιον, ἐν αὐτῷ δὲ ὧν ὁ ΒΜονογενὴς, ἔχων δὲ ab 
πάλιν Ev ἑαυτῷ τὸν τεχόντα, αὐτόν φησιν ἐνεργεῖν * 
ἑνεργῆς Yáp ἐστιν dj τοῦ Πατρὸς φύσις, χαλῶς ἓν 
Υἱῷ διαλάµπουσα. Φαίη δ' ἄν τις ἐπὶ τούτοις ἑτέραν 
διάνοιαν, της μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας χαλῶς αὐτῷ 
χορηγούσης τὰς ἀφορμάς. « Απ' ἐμαυτοῦ γὰρ, φη- 
div, οὗ λαλῶ, » ἀντὶ τοῦ, o9 µεµερισµένως, οὐδὲ 
ἁπαδόντως τῷ Θεῷ xaV Πατρί. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ἐν àv- 
θρωπείᾳ μορφῇ τοῖς ὁρῶσιν ἐφαίνετο, ἀνατίθησι τῇ 
ες θεότητος φύσει τοὺς ἑαυτοῦ λόγους, ὡς Ev προσ- 
«mt τοῦ Πατρὸς, καὶ μὴν χαὶ τὰ ἔργα * µόνον δὲ 
οὐχί φησι’ Mh τὸ σχΏμα τουτὶ τὸ ἀνθρώπινον, τὴν 
ἐμοὶ πρέπουσαν χα) χρεωστουµένην παραιρείσθω 
διάληψιν, μηδὲ ἀνθρώπου do, καὶ ἑνὸς τῶν xa 
ὑμᾶς εἶναι τοὺς ἐμοὺς λόγους ὑπολάδητε, ἀλλὰ θείους 
ἁληθῶς, καὶ αὐτῷ πρέποντας τῷ Πατρὶ, οὕτως ὡς 


quid, iisdem ipsis quibus ego nunc, non aliis usus 
verbis esset. Tantum quippe habeo eum eo simi- 
litudinis substantialis, ut mez voces ejus sint, et 
qua facio ego, hzc ejus facta credantur : in ine 
enim manens, propter identitatem substantiz, ipse . 
facit opera. Nam cum una sit in Patre et Filio et 
Spiritu deitas, omnis sermo Patris utique est per 
Filium in Spiritu ; et omne opus, sive miraculum, 
per Filium in Spiritu, agitur tamen tanquam a 
Patre. Nec enim extra Genitoris substantiam est 
Filius, neque adeo Spiritus sanctus, sed qui in eo 
est Unigenitus, quique liabet rursus in seipso Geni- 
torem, ipsum ait operari. Efficax enim est Patris 
natura, in Filio praclare emicans. Alius przterea 
sensus afferri potest, quem incarnationis ratio 
commode suppeditot. « À meipso, inquit, non lo- 
quor, » pro eo quod est, non seorsim, neque 
contra Dei ac Patris placitum. Quia enim in hu- 
mana forma videntibus apparuit, idcirco deitatis 
nature verba sua tribuit, tanquam in persona 
Patris, quinetiam et opera, ac tantum non ait : Ne 
bxc forma humana existimationem mihi conve- 
nientem ac debitam eripiat, neque nudi vobis si- 
milis unius alicujus hominis meos sermones 6886 
putetis, sed vere divinos, ipsique convenientes 
Patri, perinde ac mihi. Üperatur autem in me ma- 
nens : quippe sum in jpso, et ipse in me. Nolite 
ergo credere veteribus tanquam eximium quid 


ἐμοί. Ἐνεργεῖ δὲ Ev ἐμοὶ uévov: εἰμὶ γὰρ ἐν αὐτῷ ( 843 et magnum datum esse ut in specie ignis 


xai αὐτὸς ἐν ἐμοί. Mh τοίνυν, φησὶν, ὡς μέγα τι 
χαὶ ὑπερφυὲς τοῖς ἀρχαιοτέροις δεδόσθαι πιστεύετε, 
xaX τὸ ἰδεῖν μὲν ὡς ἐν εἴδει πυρὺὸς τὸν θεὸν, ἀχοῦσαι δὲ 
χαὶ φωνής λαλούσης αὐτοῖς. "Y peto γὰρ ὄντως τεθέασθε 
δι ἐμοῦ xol ἐν ἐμοὶ τὸν Πατέρα, εἰ xai πέφηνα xa 
ὑμᾶς, Geh; ὢν χατὰ φύσιν, ἦλθον ἐμφανῶς, κατὰ 
τὴν τοῦ Φάλλοντος φωνήν. Ἱστέον δὲ ὅτι τῶν ἥμε- 
τέρων ἁἀγούσαντες λόγων, τῶν ὑπὸ Πατρὸς ἠχούσατε. 
Θεωροὶ δὲ γεγόνατε χαὶ τῶν ἔργων, xa τῆς ἑνούσης 
ἰσχύος αὐτῷ. Δι’ ἐμοῦ γὰρ λαλεῖ μὲν, ὡς διὰ Λόγου 
τοῦ ἱἰδίου, χατορθοῖ δὲ καὶ ἐνεργεῖ τὰ θαύματος ἄξια, 
ὡς διὰ δυνάµεως πάλιν τῆς ἑαντοῦ. "Οτι δὲ τῆς τοῦ 
Πα eq οὐσίας οὐδεὶς ἂν, οἴμαι, λόγος ἀποτέμοι ποτὲ 
τὀν τε Λόγον, καὶ τῆν δύναμιν αὐτῆς, ἐνυπάρχειν 


Deum viderent, et vocem eis loquentem audirent. 
Vos enim revera spectastis per me et in me Pa- 
trem, tametsi vestri similis apparui, Deus exsi- 
stens secundum naturam, veni manifeste, juxia 
Psalinistze vocem *. Sciendum vero quod, cum verba 
mea audiveritis, verba etiam Patris audistis. Sed 
el spectatores operum et virtutis ejus fuistis. Per 
me enim loquitur, ut per suum Verbum ; peragit 
vero et edit miracula, ut per suam rursus virtutein. 
Quod autem nulla ratio a substantia Patris Ver- 
bum, ejusque virtutem sejungere possit, sed in e£ 
exsistere, ct a natura inesse quilibet nisi mentis 
forsau emotz confessurus sit, dubitandum nen 
est. 


δὲ, χαὶ ἐμπεφυχέναι χατὰ φύσιν αὐτῇ πᾶς τις οὖν ὁμολογήσειεν, οὐκ ἀμφίθολον, εἰ pf τις ἄρα εἴη 


παραπλῆξ τὴν διάνοιαν. 
ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ ΜΟΝΟΝ. 


"οτι διὰ τὴν ταυτότητα τῆς φύσεως ὁ Ylóc μὲν 
ἐν τῷ Πατρἱ ἐστω", ὁ Πατ] δ᾽ ab πά.]ιν &r τῷ 
χΙῷ ἐστιν. 

Πιστεύετε ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal à Πατήρ ἐν 
ἐμοί ἐστιν; : 

᾽Αναφανδὺν ἤδη φησὶν, μᾶλλον 65 xa ἐπιτάττει 
λοιπὺν, ὅτι προσήχοι φρονεῖν οὐχ ἑτέρως ἡμᾶς, fi 
ὥσπερ αὐτὸς ὁ τῆς ἀληθείας βοῦλοιτο Λόγος. Ὅμο- 
οὖσιος Yáp ἐστι τῷ lotto Γεννέτορι, μεσολαθοῦντος 
παντελῶς οὐδενὸς, f χατά τι γοῦν διαχόπτοντος εἰς 


» Psal. xix, 9. 


CAPUT UNICUM. 


Quod propter identitatem natura Filius sit in Pa- 
tre ei Pater rursus in Filio. 


XIV, 11. Non creditis quia ego in Patre, et Pater 
in me est? 

Aperte jam ail, imo vero jubet non aliter sentire 
quam quomodo velit Verbum veritatis. Consub- 
stantiale enim est suo Genitori, nulla re penitus 
interjecta, aut quie alterum ab altero diversitate 
naturali separet. Unum enim est cum eo, ita ut in 


215 


effulgeat, quemadmodum et in nobis videre licet. 
Nec enim alii sumus natura a nostris liberis, nec 
diversitate naturali ab iis disjungimur, licet alia 
aliis sint ac diversa corpora : unde fit ut qui Abra- 
bami filium viderit, beatum ipsum Abrahamum 
videat. Quanquam in hominibus quidem magnum 
forte est discrimen, cum unusquisque contrabatur 
quodammodo et ad singularitatem se recipiat, nec 
alius in alio cernatur, nec alter alteri insit corpo- 
raliter, licet. communis omnibus cernatur ratio 
substantie. At de Deo secundum naturam nequa- 
quam ita censueris, Proprie enim ac peculiariter 
Pater est Pater, ac non Filius : Filius item qui ex 
eo est, Filius, et non Pater : 78A et Spiritus 
proprie Spiritus. Sed in unam deitatis naturam 
contracta et collecta sancta Trinitate, unus Deus 
nobis est, nec alterum ab altero in totum sic re- 
cedere ullus dixerit, ut separati sint ab invicem ; 
sed unumquenique esse id quod estac indigitatur 
bypostatice credimus. Ex Patre vero esse Filium, 
id est ex ejus substantia, ex eoque ineffabiliter 
procedere, ct in eo manere censemus. Eodem 
modo et de Spiritu sancto. Est enim ex Deo se- 
cundum naturam vere, sed nullatenus ab ejus 
substantia sejunctus, imo vero ex eo procedens, 
et in eo semper manens, quique per Christum 
sanctis traditur. Omnia quippe per Filium in Spi- 
ritu sancto. IIanc nos dogmatum rectam rationem 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
Genitoris substantia natura Filii cernatur, atque À ἑτερότητα «φυσιχὴν, 


9? 
θατέρου τὸ ἕτερο. E; 
Υάρ στι πρὸς αὑτὸν, ὡς Ev τῇ τοῦ τεχόντος ojala 
thv τοῦ Ylou διαφαίνεσθαι φύσιν, xaX ἓν τῇ τοῦ 
γεννήµατος οὖσίᾳ τὴν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ὁρᾶ- 
σθαί τε xal διαπρέπειν, ὥσπερ ἁμέλει xal ἓν 
τοῖς καθ ἡμᾶς θεωρήῄσαι τις ἄν. OD γὰρ ἕτεροι χατὰ 
φύσιν ἑσμὲν πρὸς τὰ ἐξ αὑτῶν γεννήµατα, οὔτε μὴν 
εἰς ἀλλοτριότῆτα µεριζόµεθα φυσιχὴ»ν, εἰ χαὶ τῇ τῶν 
σωμάτων ἑτερότητι διεστήχαµεν * διόπερ ἴδοιτις ἂν 
τὸν µαχάριον "A6paàp. ὁ τὸν ἐξ αὑτοῦ γεννηθέντα 
υἱὸν ἑωραχώς. 'AXX' ἐπὶ μὲν ἀνθρώπων τυχὸν πολλή 
τίς ἐστιν dj διακαπὴ, συστελλομένου τρόπον τινὰ 
χαὶ ἀναχωροῦντος µεμορφωμένως ἑχάστου πρὺς τὸ 
ἰδίως ἔχειν, xal φαίνεσθαι, xat οὐκ ἐμπεφυκότος τῷ 


B ἑτέρῳ σωματιχῶς, εἰ καὶ χοινὸς ἅπασιν ὁ τῆς οὐσίας 


ὀρῷτο λόγος. Ἐπὶ δὲ θεοῦ τοῦ κατὰ φύσιν ἐννοἦσεις 
οὐχ οὕτως. Ἱδιαζόντως «μὲν γὰρ Πατήρ ἐστιν ὁ Πα- 
tho, xaY οὐχ Υἱός ' xaX πάλιν ὁμοίως Υἱὸς ὁ ἐξ αὑ- 
τοῦ, καὶ οὐ Πατὴρ, xai Πνεῦμα τὸ Πνεῦμα Ιἰδίως. 
Ἁλλ εἰς µίαν θεότητος φύσιν συνιούσης τε χαὶ 
συνειλεγµένης τῆς ἁγίας Τριάδος, εἷς Θεὺς ἐν 
ἡμῖν, χα) οὐχ ὁλόχληρον ἑχάστῳ τῶν σηµαινοµένων 
δοίη τις ἂν τὴν Ex. τοῦ ἑτέρου τυχὸν ἀποφοίτησιν, 
οὐδ ἀναχωρήσει παντελῶς, εἰς τὸ εἶναι µεμερισμέ- 
νως" ἀλλ εἶναι μὲν ἕχαστον τοῦθ) ὅπερ ἔστι xal 
χατωνόµασται παρ) ἡμῖν ἱδιοσυστάτως πιστεύοµεν. 
Ἐκ δὲ τοῦ Πατρὸς ὄντα τὸν Υἱὸν, τοῦτ) ἔστιν, Ex τῆς 
οὑσίας αὐτοῦ, ἐξ αὐτοῦ τε προελθεῖν ἁῥῤῥήτως, iv 
αὐτῷ τε µένειν ἐννοοῦμεν. Τὸν δὲ αὐτὸν τρόπον xal 


ac veritatem. docuit sanctorum Patrum sapientia, c περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ἔστι μὲν γὰρ ix θεού 


perque sacras Scripturas edocti sumus ita sentire 
et loqui. Quod autem ad inculpatam hanc fidem 
recte procedimus, tiduciam et animum Dominus 
addit, inquiens : « Credite quia ego in Patre, et 
Pater in me. » 


τοῦ χατὰ φύσιν ἀληθῶς, ἀλλ’ οὐδαμόθεν µεμερισμέ- 
voy τῆς οὐσίας αὐτοῦ, mpoibv δὲ μᾶλλον ἐξ αὑτοῦ, 
xa ἓν αὐτῷ µένον ἀεὶ, χορηγούμενον δὲ τοῖς ἁγίοις 
διὰ Χριστοῦ. πάντα γὰρ δι Yloo ἓν Πνεύματι ἁγίῳ. 
Ταύτην ἡμᾶς την τῶν δογμάτων ὁρθότητα xat ἁλὴ- 


θειαν ἑδίδαξεν ἡ τῶν ἁγίων Πατέρων σύνεσις: οὕτω πεπαιδεύµεθα λαλεῖν τε xal φρονεῖν xal δι’ αὐτῶν 
τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. "Οτι 08 λίαν ὀρθῶς ἐπὶ ταύτην ἴμεν τὴν ἁλοιδόρητον πίστιν, παραθαρσύνει λέ- 
γων ὁ Κύριος * «Πιστεύετε, ὅτι ἐγὼ àv τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ lach ἓν, &pot. » 


XIV, 4. Alioqui, propter opera ipsa mihi cre. 
dite. 

Aperte bis verbis ait non se facturum unquam 
fuisse quae nature divine tantummodo conveniunt, 
nisi secundum naturam Deus esset, el ex ipsa. 
Vide porro quanta cum certitudine et veritate hzc 
dicat. Nec enim ex iis qua dicit tantum sibi fidei 
haberi vult, licet mentiri nesciat, quantum ex iis 
quae facit. Quam ob causam, dicam. Sermonibus 
enim ac verbis Deo convenientibus uti, ac temere 
nonnulla effundere, furioso, exempli gratia, ac de- 
menti non est difficile : opere vero ac potestate 
Deo convenienti quis utetur unquam? aut cuinam 
creature suam gloriam Pater tribuet? Numquid 
enim Dei gloriam esse dicimus cuncta faciendi 
potentiam ac virtutem, quz in nulla omnino crea- 
tura sit? Quocirca,volens Christus necessariis et 
invictis argumentis ac demonstrationibus se pro- 
bari, ex operibus ipsis credi jubet ipsum quidem 
esse in Patre, et rursus in seipso habere Patrem, 
boc est Patris naturam in propria ferre cxsisten- 


El δὲ μὴ, διὰ τὰ ἔργα αὐτὰ πιστεύετέ pet. 


Διαῤῥήδην γὰρ ἓν τούτοις φησὶν, ὡς οὐδ' ἂν ἔργά- 
gatto, οὐδ ἂν ἐξανύσαι πώποτε τὰ µόνῃ τῇ Ocio 
πρέποντα φύσει, μὴ οὐχὶ κατὰ φύσιν ὑπάρχων, xoi | 
ἐξ αὐτῆς. Καὶ ὅρα μεθ ὅσης ἀσφαλείας τε όμου xal 
ἀληθείας τὰ τοιαῦτά φησιν. UO yàp ἐξ ὧν ἂν Mot 
ποσοῦτον ἀξιοῖ πιστεύεσθαι, καΐτοι Φεύδεσθαι μὴ 
εἰδὼς, ὅσον ἐξ ὧν ἑνεργῇ. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν, 
ἐρῶ. Λόγοις μὲν γὰρ καὶ ῥῆμασι τοῖς θεοπρεπέσιν 
ἀποχεχρῆσθαι τυχὺν, καί τι τῶν ῥιφοχινδύνων εἰπεῖν, 
ἀνδρὶ μαινομένῳ καὶ παραπαίοντι χαλεπὸν οὐδέν * 
ἔργῳ γε μὴν καὶ δυνάμει τῇ Οεοπρεπεῖ, τίς ἂν χρί- 
σαιτό ποτε; χαριεῖται δὲ τἰνιτῶν γεννητῶν τὴν ἰδίαν 
δόξαν ὁ Πατήρ; Ἡ yàp οὐχὶ θεοῦ δόξαν εἶναί φαμεν 
τὸ πάντα δύνασθαι δρᾷν, χαὶ παντουργικην ἔχειν 
ἰσχὺν, οὐδενί γε μὴν ἑτέρῳ προσεῖνα., τῷ τε ὅλως 
ἑναριθμουμένῳ τοῖς κτίσµασιν; Οὐχοῦν ἐξ ἀναγκαίων 
τε ὁμοῦ xal ἀναντιῤῥήτων ἀποδείξεων τὰ χαθ᾽ fav- 
τὸν δοχιµάζεσθαι βουλόμενος ὁ Χριστὸς, ἐς αὐτῶν 
χελεύει πιστεύεσθαι τῶν ἕργων, ὡς εἴη μὲν αὑτὸς Ev 
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Πατρὶ, ἔχει δὲ ab πάλιν ἓν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, «out Α tia, ut qui sit vera 4ο legitima proles, ut fructus 


ἔστι, τὴν τοῦ Πατρὸς φύσιν £v ὑπάρξει τῇ ἰδίᾳ φορεῖ, 
ὣς Υνήσιον γέννημα, ὡς χαρπὺς ἀληθῶς, ὡς Υἱὸς 
ix Πατρὸς πεφηνὼς φυσιχῶς. 'AXX dj μὲν Ἐκχλη- 
σία του Χριστοῦ, χαἰτοι λίαν ἐπαυχοῦσα τῇ τῶν 
δογμάτων ὀρθότητι, τοιαύτην ἔχει τὴν δόξαν περὶ 
τοῦ Μονογενοὺῦς τοῖς γε μὴν θεοµάχοις αἱρετιχοῖς 
ἑτεροῖα παρέστη φρονεῖν, ἀναπείθειν τοὺς τοῖς όλε- 
θρίοις αὐτῶν προσιόντας τε xal προσέχοντας λόχοις. 
Ἐπιλυττῶντες γὰρ ταῖς κατὰ Χριστοῦ λοιδορίαις, 
φιλονειχοῦσιν οἱ δείλαιοι, xaX κατανοοῦσιν [ῖσ. κατα- 
χονῶσιν] ἀλλήλους, οὐκ εἷς παροξυσμὸν εὐσεθείας, 
ἁλλ᾽ tv ἀσεθέστερος ἑτέρου ὀρῷτο δεῖν ἕτερος, καὶ 
φθἐγξαιτό τι τῶν ἀπηχεστέρων. Ἐπειδὴῇ γὰρ τὸν 
ix Σοδόµων πίνουσιν οἵνον, καὶ πικρὰν ἐκ Γομόῤῥας 
τρυγῶσι σταφυλὴν (οὐ γὰρ ἐκ θείου δέχονται Πνεύ- 
µατος τὰ ἐπ αὑτῷ θεωρήματα, οὐδὲ ἐξ ἀποχαλύ- 
Ψεως τῆς τοῦ Πατρὸς, ἀλλ ἐχ τῆς τοῦ δράχοντος 
χεφαλῆς), οὐδὲν μὲν φρονοῦσι τῶν ἐχόντων ὑγιῶς, 
ἐχεῖνα δὲ λέγουσιν, ἃ τὰς τῶν ἀχροωμένων ταλαι- 
πώρους ἀποφαίνει ψυχὰς, πρὸς ᾷδην αὐτὰς κχατα- 
χοµίξοντα, xat εἰς τὸ) κάτω βάραθρον. Ταῦτα 
xai βιθλίοις ἐνθεῖναι τολµήσαντες, ἀθάνατον ὥστερ 
τὴν ἐνοῦσαν αὗτοῖς ἀνεστήλωσαν πονηρίαν. Ἔδει 
μὲν οὖν ἡμᾶς διαρχῶς εἱἰρηχότας tig τὸ προχείµε- 
vov, ἅπερ ἣν εἰχὸς ὠφελεῖν δύνασθαι τοὺς ἔντευξο- 
ένους, ὀρθοτάτην ἔχοντα τὴν ἐπὶ τῷ Ylg διάληψιν, 
µηδεµίαν τῶν cap! ἐχείνοις πο,ήσασθαι μνήμην. 
Ἐπειδὴ δὲ ἀπειχὸς οὐδὲν τοῖς ἁθλίοις ἐχείνων περι- 


vere, ut Filius ex Patre naturaliter editus. Se? 
Christi quidem Ecclesia qux» dogmatum 78B re- 
ctitudine imprimis gloriatur, talem de Unigenito 
sententiam habet : Dei autem hostes hzretici con- 
traria sentiunt et instillant perniciose su: do- 
ctrine discipulis. Conviciis enim adversus Chri- 
stum in rabiem acti magno studio in id incumbunt 
miseri, aliusque alium acuit, non ut ad pietatem 
se provocent, sed ut alter alterum impietate su- 
perare et aliquid proferre videatur absurdius. 
Nam cum vinum Sodomorum ipsi bibant, atque 
acerbam uvam Gomorrhlie vindemient * (nec enim 
ex divino Spiritu accipiunt quz de eo docent, nec 
ex revelatione Patris, sed ex capite draconis), nihil 
quidem sani sentiunt, sed ea loquntur qua mise- 
rabiles auditorum animas reddunt, eas ad inferos 
et infimum barathrum detrudentia. Quae el libris 
mandare ausi sunt, et nequitiam suam tanquam in 
cippo ad immortalitatem sculpserunt. Et decebat 
quidem nos expositis in hunc locum quacunque 
lectoribus ad recte sentiendum de Filio conducere 
videbantur, nullam hereticorum dogmatum facere 
mentionem. Sed cum miseris eorum sermonibus 
simpliciores nonnulli abripiantur,necessarium duxi 
veritatis dogmatis noxias illorum nugas repellere, 
et calumnias quas affingere volunt Filio, ito, ut 
verius dicam, toti nature divinz, inanes ac futiles 
ostendere 


τυχόντας ῥήμασι συναρπαγῆναι τῶν ἁπλουστέρων εἰς σύνεσίν τινας, ἀναγχαῖον dfjünv τοῖς ἐξ ἁληθείας 
δόγµασι τὰ Ex τῆς ἐχείνων φλυαρίας διακρούσασθαι βλάδθη, εὐανάτρεπτόν τε ἐπιδεῖξαι τὴν συχοραντίαν, 
ἣν ἐπιτειχίζειν βούλονται τῷ Υἱῷ, μᾶλλον δὲ ὄλῃ τῇ θείᾳ φύσει". τοῦτο γὰρ εἰπεῖν ἀληθέστερον. 


Τοιγαροῦν ἑνέτυχον βιθλἰῳ τῶν δι’ Evavzlaz: ela C 


τὰ kv τῷ προχειµένῳ ῥητῷ διερευνώµενος , εὕρισκον 
ἐπὶ λέξεως αὐτῆς, οὕτω λέγοντα μεθ) ἕτερά τινα" 
Ὁ τοίνυν Yibg οὐσιωδῶς περιεχόµενος ὑπὸ τοῦ Πα- 
τρὸς, τὸν Πατέρα ἓν ἑαυτῷ ἔχει, τὰ ῥήματα φθεγγό- 
μενον xal τὰ σημεῖα ἐπιτελοῦντα * ὅπερ ἑρμηνεύει, 
λέγων * ε "À ἐγὼ λαλῶ ὑμῖν, ἀπ᾿ ἑμαυτοῦ οὐ λαλῶ, 
ὁ δὲ Πατῆρ &v ἐμοὶ μένων motel τὰ ἔργα αὐτός. » 
Ταυτὶ τῆς ἐχείνου τερθρείας τὰ ῥήματα ' ἐπειδὴ δὲ 
χρὴ xaX ἡμᾶς εἰπεῖν τὸ τοῖς εἰρημένοις ἀντιστᾳτοῦν, 
xai ἁδόχιμον ὄντα τὸν νοῦν δ.ελέγχειν δυνάµενον, 
ἐχεῖνό φημι ' Τὸ μὲν οὖν οὐσιωδῶς περιέχεσθαι λέ- 
χειν τὸν Υἱὸν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, ὅ τί ποτε ἄρα ἐστὶν, ἡ 
τί ἄρα δηλοῖ, οὗ σφόδρα συνίηµι * χρῆναι γὰρ οἶμαι 
τὸ ἁἀληθὲς εἰπεῖν * τοσαύτην ἔχει τὴν ἀσάφειαν. 


Ἐρυθριᾷ γὰρ ὥσπερ, xal συστἐλλεταί πως πρὸς τὸ D 


ἀφανέστερον παῤῥησίαν οὐκ ἔχον τὸ θεώρημα. Ὢσ- 
περ γὰρ ὁ τὰ φαῦλα πράσσων μισεῖ τὸ φῶς xat οὐχ 
ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα pj ἐλεγχθῇ, χατὰ τὴν τοῦ 
Ξωτῆρος φωνήν * οὕτω πᾶς λόγος, ὁ τὰ φαῦλα δηλῶν, 
δ.ὰ σκοτεινῶν ἐννοιῶν ἔρχεσθαι φιλεῖ, καὶ πρὸς τὸ 
σαφηνείας οὐχ Ίξει φῶς, ἵνα μὴ ἐλεγχθῇ τῆς iv- 
02314 αὐτῷ σαθρότητας ἡ εὐτέλεια. TL οὖν ἄρα ἐστὶ 
τὸ οὐσιωδῶς περιέχεσθαι τὸν Υἱὸν ὑπὸ τοῦ Πατρός ; 
"Init γὰρ δὴ δι’ ἐννοίας ἁπάσης, oloxep ἂν δύνωµαι 


* Deut. xxxi, 92. * Joan. ini, 90. 


In manus itaque mihi venit adversariorum li- 
ber; cumque loci propositi sensum perscrutarer, 
inveni post alia quxdam ita scriptum ad verbum: 
Filius ergo substantialiter contentus a Patre, a- 
trem in seipso continet, verba loquentem et signa 
peragentem : quod interpretatur dicens : : Qux ego 
loquor vobis, a meipso non loquor, sed Pater in 
me manens, ipse facit opera. » Hzc illi nugantur ; 
verum quia necesse est nos illis resistere, nec vc- 
rum ac germanum csse illum sensum ostendere, 
primum dico me, ut vere loquar, haud satis ca- 
pere quid sibi velit quod aiunt contineri a. Patre 
Filium, tantum in se obscuritatis habet. Erube- 
scit enim, ac tenebris quodammodo offunditur pro- 
positio libertate vacua. Quemadmodum enim qui 
male agit, odit lucem, 786 nec venit ad lucem, ne 
redarguatur, juxta Servatoris vocem 5: sic omn's 
oratio qux mala designat, per tenebrosos animi 
conceptus ire solet, nec ad explanationis lucem 
prodibit, ne illius carics ac debilitas arguatur. 
Quid ergo est substantialiter contineri a Patre Fi- 
lium? Cuncta enim perscrutari juvat, et quibus 
possum rationibus explicare quod obscure dicium 
est, quodque forsan erubescit ne animo compre- 
hensum, ejus a quo editum est insaniam retegat. 
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Si ergo significat Filium in Patris substantia, tan- A δ.απτύσσων λόγοις τὸ ἀμυδρῶς εἰρημένον, xal δυσ- 


quam ei consubstantialem, habere et in seipso 
Patrem in Filii natura prefulgentem, nos ei quo- 
que expositioni astipulabimur : quod tamen conti- 
neri Filius dicitur, non mediocriter forsan nos of- 
fenderit. Sin autem istud non ait (nec enim ex 
Patre genitum esse Filium unquam admittet, qui 
tantam in eum blasphemiam evomuit, sed Filii 
naturam veluti corpus quoddam finitum a Patris 
natura esse comprehensam, asserit), quomodo non 
aperta utl. blasphemia summzque dementis ple- 
nus esse arguetur ? Nam cum iidem ipsi Deum esse 
dicant Filium, proprietates tamen corporum ei prz- 
ter rationem affingere conantur : quod enim men- 
sura aut spatio οἱ intervallo circumscrihitur, ita 
ut a principio quodam inchoatum alicubi desinat, 
utique et esse in loco, et quantitate, el forma, et 
figura suscipiet. At quomodo ista non sunt corpo- 
rum propria? quomodo non nobiscum, utpote nostri 
similis, qui supra nos est, censebitur? aut quo- 
modo alteri creature germanus non erit, qui ni- 
hilo plus labet. quam illa, quatenus nimirum est 
finita? Cum autem ita se habeat, ut stulte adver- 
sarii sibi persuadent, cur frustra nos terrebat di- 
cens: « Vos de deorsum estis, ego ex supernis 
sum; » el rursus : « Vos de hoc mundo estis : ego 
non sum de hoc mundo *? » Nam cum ex supere 
nis seipsum esse diceret, non simpliciter significa- 
bat ex coelis: quid enim prierogativze plus haberet 
quam sancti angeli, siquidem et ex supernis illos 
esse comperimus, si ratione loci id accipiatur ? sed 
significat ex superna, el qu: supra universa evecta 
est, substantia genitum. Quomodo ergo vere de- 
mum loqui videtur, si proprietates corporum cum 
creaturis aliis communes habet, et perinde ac ea 
qua e nihilo producta sunt in ortum a Patre con- 
tinetur ? Siquidem extra eum nihil 78/7 esse fa- 
tebimur. Et ipse quidem Psaltes divinus vera 
omnino et abstrusa mysteria loquens in Spi- 
ritu, Filium nulli loco deesse ait, per hoc testifi- 
cans incorporeum et incircumscriptum eurn esse, 
nec loco comprehendi, utpote Deum. « Quo enim 
ibo a Spiritu tuo? et quo a facie tua fugiam? Si 
ascendero in caelum, tu illic es ; si descendero in 
infernum, ades ; si sumpsero pennas meas diluculo, 
et habitavero in extremis maris : nam et ibi manus 
tua deducet me, et tenebit me dextera tua *. » Ili 
autem projecta audacia suam sententiam Spiritus 
vocibus opponentes, Unigenitum loco circumscribi 
ac terminari volunt, cum hinc potius necessario 
secum reputare deberent, quod si coelos et terr: 
extrema repleat, hoc est inferos, qui non absur- 
dissimum sit comprehensionis nomen ei affingere, 
cum neque apud se cogitent, quod si facies cjus, 
id est Spiritus (faciem quippe Filii Spiritum vo- 
cat), implet omnia, quomodo ipse continebitur, 
licet a Deo ct Patre contineri dicatur ? Nec enim 


* Joan. vin, 935..." Psal. exxxvin, 7-10, 


ὠπούμενον τάχα μὴ xol ἄρα νοηθὲν ἀποχαλύφῃ τὴν 
τοῦ τεχόντος αὐτὸ δυσθουλίαν. El μὲν οὖν τοῦτο βού- 
λεται δηλοῦν, ὡς ἐν τῇ τοῦ Πατρὸς οὐσίᾳ φαινόµενος 
ὁ Yibz, ὡς ὁμοούσιος αὐτῷ, ἔχει xal αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ 
τὸν Πατέρα ἐν τῇ τοῦ γεννήµατος φύσει καλῶς δια- 
λάμποντα, συναινέσοµεν χαὶ ἡμεῖς elc τὴν τοῦ θεω- 
ρήματος δύναμιν * οὗ μετρίως δ᾽ ἂν ἁδιχῆσαι τιυχὸν 
τὸ τῆς περιοχῆς ὄνομα χείµενον ἐφ᾽ Yl. El δὲ τοῦτο 
μὲν oU. φησιν (οὗ γὰρ Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς vs- 
γεννῆσθαί ποτε παραδέξεται τὸν Ὑἱὸν ὁ τοιαύτην 
ἐμέσας κατ αὐτοῦ δυσφηµίαν, ὥσπερ δέ τι σῶμα 
πεπερασµένον τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν ἐμπεριειληφθαι 
τῇ τοῦ Πατρὺς διϊσχυρίξεται), πῶς οὐκ ἂν ávagav- 
65v δυσφήσας [δυσφημήσας] ἁλώσεται, xal τῆς εἰς 
ἄχρον ἠκούσης Φρενοθλαδείας ἀνάπλεως Gv; Καὶ 
αὑτοὶ γὰρ θεὸν εἶναι λέγοντες τὸν Υἱὸν, τὰ σωµά- 
των ἴδια προσάπτειν αὐτῷ παραλόγως ἐπιχειροῦσι 
τὸ γὰρ ὅλως περιορισμῷ τινι xal µέτρῳ περισχοινί- 
ζεσθαι τῷ νοουμένῳ κατὰ διάστασιν, ὡς xat ἀπό τι- 
vog ἀρχῆς καταλήγειν εἰς πέρας, πάντως ἐπιδέξαιτο 
καὶ τὸ εἶναι τυχὸν ἐν τόπῳ, xal ποσῷ, xa εἴδει, xal 
σχἡματι.Εἶτα πῶς οὐ σωμάτων ἴδια ταυτί; πῶς δὲ οὐ 
μεθ) ἡμῶν, ὡς καθ) ἡμᾶς, ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς νοηθήῄσεται ; 
f| πῶς οὐκ ἀδελφὸς τῇ ἑτέρᾳ χτίσει , λοιπὸν οὐδὲν 
ἔχων παρ᾽ αὐτὴν τὸ πλέον, ὅσον ἦχεν εἰπεῖν εἰς τὸ 
εἶναι πεπερασµένως; Ἔχων δὲ οὕτω κατά ve τὴν 
ἀμαθῃ τῶν δι ἑναντίας ὑπόνοιαν, τί µάτην ἡμᾶς 
προσεχτύπει λέγων € Ὑμεῖς ix τῶν χάτω ἔστὲ, 
ἐγὼ ἐκ τῶν ἄνω εἰμί; » Καὶ πάλιν’ « Ὑμεῖς Ex τοῦ 
xócpou τούτου ἐστέ * ἐγὼ οὐκ εἰμὶ ἐχ τοῦ χόσμου 
τούτου. » "Ανωθεν γὰρ ἑαυτὸν εἶναι λέγων , οὐχ 
ἁπλῶς ἐδήλου τὸ ἐξ οὑρανῶν ' τὶ γὰρ ἂν ἔχοι τὸ 
πλεῖον παρὰ τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, εἴπερ ἄνωθεν 
κἀχείνους ὄντας εὑρήσομεν, τοπικῶς ἐχληφθέντος 
τοῦ σηµαινοµένου ; σηµαίνει δὺ ὅτι τῆς ἄνωθεν xal 
τῆς τοῖς ὅλοις ἑποχουμένης οὐσίας ἑξέφυ. Πῶς οὖν 
ἀληθὴς ἀναφαίνεται λοιπὸν, el χοινὰ πρὸς τὴν ἑτέραν 
ἔχει κτίσιν τὰ σωμάτων ἴδια, καὶ ὁμοῦ τοῖς ἐξ οὐκ 
ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρενεχθεῖσι περιεχόμενός ἐστιν 
ὑπὸ τοῦ Πατρός; εἴπερ οὐδὲν ἔξω χεῖσθαι δώσοµεν 
αὐτοῦ. Καὶ ὁ μὲν θεσπέσιος Μελῳδὸς, ἀληθῆ που 
πάντως καὶ κεχρυµµένα μυστήρια λαλῶν ἓν Hveo- 
µατι, οὐδενὸς μὲν παντελῶς ἀπολιμπάνεσθαι τόπου 


D φησὶ τὸν Υἱὸν, τὸ ἀσώματόν τε xol ἀπεριόριστον αὐτῷ 


διὰ τούτου προσμαρτυρῶν, xal ὅτι μὴ τόπῳ περι- 
ληπτὸς, ὡς θεός. « Ποῦ yàp πορευθῶ, φησὶν, ἀπὸ 
τοῦ Πνεύματός σου; καὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ 
φύγω; Ἐὰν ἀναθῶ εἰς τὸν οὐρανὺν, σὺ el ἐχεῖ, ἐὰν 
xaza60 εἰς τὸν ὥδην, πάρει’ ἐὰν ἀναλάδω τὰς πτἑρυ- 
γάς µου κατ’ ὄρθρον, xoi πορευθῶ εἰς τὰ ἔσχατα 
τῆς θαλάσσης, xat γὰρ ἐκεῖ 1j χείρ σου ὁδηγήσει µε, 
xai καθέξει µε dj δεξιά σου. » Ῥιψοχινδύνως i 
οὗτοι, xal ταῖς τοῦ Πνεύματος φωναῖς τὴν ἑαυτ, 
ἀντεξάγοντες γνώμην, ὁρισμῷ χαὶ περιγραφαῖς ὑπο- 
θάλλουσι τὸν Μονοχενῆ, xalzot λογισμὸν ὀφείλοντες 
ἐπὶ τούτῳ λαθεῖν ἀναγχαῖόν τε xat χρήσιµον. El γὰρ 
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&xX£ μὲν οὐρανοὺς, καὶ τὰ ἔσχατα τῆς γῆς, A minus erit incommodf si dicat cireumscribi incor- 


στι, τὰ εἰς τὸν ἧδην ' πῶς οὐ σφόδρα παραλο- 
y τὸ περιοχῆς ὄνομα προσάπτειν αὐτῷ, μηδὲ 
ἰαγισαµόένους, ὅτι εἰ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, τοῦτ' 
b Ἠνεῦμα (πρόσωπον γὰρ τοῦ Υἱοῦ καλεῖ τὸ 
ἡ τὰ πάντα πληροϊ, πῶς ἂν αὐτὸς εἴσω γέ- 
ερωχῆς, xàv λέγη, ὅτι περιοχῆς τοῦ θεοῦ xal 
s; Ἁλλ’ οὐδὲν Ίττον ὑθριεῖ περιγράψας τὸ 
"V, xai µέτρῳ περιτιθεὶς τὸ οὐχ ὃν πεπερα- 
.1ὸ γὰρ οὐσιωδῶς αὐτὸν περιέχεσθαι λέχειν 
2 θεοῦ xai Πατρὸς, τί ἕτερόν ἐστι δηλοῦν , f 
µερασµένην ἔχει τὴν οὐσίαν, ὥσπερ οὖν ἁμέ- 
ἓν ἔχαστον τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γεγονότων, ἃ xol 
ως το xal ἀληθῶς περιέχεσθαι δώσομεν. Σώ- 
kp, εἰ χα μὴ τοιαῦτα τυχὸν, ὁποῖα τὰ ἡμέ- 


poreum, et mensurz subjiciat quod caret termino. 
Dicere enim substantialiter ipsum a Deo et Patro 
contineri, quid sibi vult aliud, quam terminatam 
habere substantiam, non secus ac unumquodque 
eorum qua facta sunt ab ipso, qua tuto ac verc 
contineri fatebimur? Corpora enim sunt, licet non 
talia forsan qualia nostra sunt. Sed et illud mihi 
preterea subit. Quod si necosse dicamus ut quod 
ab aliquo continetur, omnino intra illud sit a quo 
contineri dicitur, quomodo non manifeste sequetur 
ut continens minus esse contento putemus, ipsum- 
que terminatum esse majoris quodammodo com- 
plexione dicamus ? Quid ergo rursus dices, o bone? 
Ecce eaim, cum se Dei ac Patris exhibeat imagi- 


Ἐπεισι δὲ µοι χἀχεῖνο πρὸς τούτοις ἐννοεῖν. B nem, el aperte dicat : « Qui videt me. videt et Pa- 


ἀναγχαῖον εἶναί φαμεν τὸ ὑπό του περιει- 
Ww, εἴσω 05. χεῖσθαι πάντως τοῦ περιέχειν 
{ομένου, πῶς οὐχ ἀναμφιλόγως ἕψεται τὸ ἐν 
εν εἶναι νοεῖν τοῦ περιέχοντος τὸ περιεχόµενον, 
πρατῶσθαι λέγειν αὐτὸ, χαταχλειόμενον ὥσ- 
τοῦ μείζονος περιοχῇ; Τί οὖν, ὦ βέλτιστε, 
Qui; ; Ἰδοὺ γὰρ εἰχόνα τοῦ θεοῦ xaX Πατρὸς 
παραθεὶς, χαὶ διαῤῥήδην εἰπών * « Ὁ ἕωρα- 
h ἑώραχς τὸν Πατέρα, » xal πάλιν ἐπήνεγχεν 
. Ἐγὼ £v. τῷ Πατρὶ, xat ὁ Πατὴρ δὲ ἐν ἐμοί 
Ei yàp τοῦτό φησι καθ) ὑμᾶς, ὅτι Καΐτοι 
|p xa εἰχὼν ὑπάρχων τοῦ γεγεννηκότος, οὐ- 
ὑπ αὐτοῦ περιέχοµαι, πῶς οὐχ ἅπασιν &v- 
Ὃν, ὅτι τοιαύτας ἡμᾶς ἑννοίας ἔχειν περὶ τοῦ 
βούλεται, ὁποίανπερ ἂν λάβοιµεν χα) ἐπ' 
Κεπερατῶσθαι τοιγαροῦν ἀνάγχη xaX τὸν Πα- 
ἔτι γὰρ £v Yl. Καὶ ζητείτω λοιπὸν 6 αἱρε- 
Ic µείτων αὐτοῦ' ἐμοὶ γὰρ οὐ θέμις εἰπεῖν 
O6 γὰρ ἀνὰ µέρος μὲν εἰκὼν ἔσται τοῦ Πα- 
Κὸς, ἀνὰ µέρος δὲ οὐχέτι, El γὰρ ὅλως ἔχει 
παραλλάττον xat μεσολαθοῦν τὴν εἰσάπαν 
W µέρος ἂν efr, λοιπὸν, οὐχ ὀλόχληρος εἰκών. 
WU τοῦτο δείξαις ἂν τὴν ἁγίαν λέγουσαν T'pa- 
| q&p δήπου τοῖς σοῖς ἀναπεπεισμένοι λόγοις, 
ἱερῶν δογμάτων ὀρθότητα παρωσόµεθα.θαν- 
κ ὅπως οὗ χατέδεισαν ἐπὶ τούτοις εἰπεῖν 
p Παῦλος τὸν Ἀριστὸν εἶχεν ἐν ἑαυτῷ λα- 
xai ἐνεργοῦντα τὰς δυνάμεις, τὸν αὐτὸν δὴ 


trem, » statim rursus subjungit : « Ego in Patre, 
εἰ Pater in me est. » Nam si, ut valtis, ait se, 
quamvis character et imago sit Patris, substan- 
tialiler tamen ab eo contineri, nunquid manife- 
stum et indubitatum est omnibus, velle ut alia de 
Patre qualia et de ipso sentiamus ? Finitum igitur 
esse quoque 788 Patrem oportet : est enim in 
Filio. Quzrat itaque demum hereticus quis major 
eo sit : non enim cogitare aut dicere fas mihi est, 
nee enim partim quidem Patris erit imago Filius, 
partim vero non erit. Nam si omnino habet ali- 
quid quod perfectissimam similitudinem dirimat, 
non erit perfecta et solida imago. At ubinam id 
in sacris Litteris reperies ? nec enim tuis sermoni- 
bus persuasi rectaw sacrorum dogmatum rationem 
rejiciemus. lllud mirari subit, quomodo subjicere 
ausi sint : Queniadmodum Paulus Christum habe- 
bat in seipso loquentem et virtutes operantem, 
eodem modo et Filius Patrem loquentem et signa 
edentem habebat in seipso. Unde ait: « Credite 
quia ego in Patre, et Pater in me est, alioqui pro- 
pter opera ipsa credite. » Verum quis Christia- 
num nuncupabit illum qui talia de Christo sen- 
tiat ac loquatur ? Ecce enim, ecce non jam ipsum 
vere Deum dicit, sed priecipiti audacia aflfingens 
ei quod creaturis convenit, deiferum quemdam 
Deique participem, sive ex Deo procreatum Deum 
praedicat. Ei quippe propositum est omni ratione 


καὶ ὁ Yi; τὸν Πατέρα λαλοῦντα , καὶ và στη- D ac modo a Dei ac Patris substantia prorsus eum 


ποῦντα εἴχεν ἐν ἑαυτῷ. Διό φησι’ ε Πιστεύστε, 
ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ δὲ ἐν ἐμοί, El δὲ 
τὰ ἔργα αὐτὰ πιστεύετέ µοι. » Εἶτα τίς ἔτι 
νὸν προτερεῖ τὸν οὕτω διεσχεμμένον xal πε- 
πα περὶ Χριστοῦ; Ἰδου γὰρ, ἰδυὺ, xal 
μφῶς, Θεὺν μὲν αὐτὸν οὐκέτι φησὶν ἀληθῶς " 
Ἰύνως δὲ περιθεὶς τὸ πρέπον τοῖς χτίσµασι 
εὐτῷ, θεοφόρον τινὰ χαὶ θεοῦ µέτοχον, Άγουν 
| γεννηθέντα θεὸν κηρύττει, Σχοπὸς γὰρ αὖ- 
καντὸς, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τρόπου xai λόγου τῆς 
τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς παντελῶς ἀπείργειν 
καὶ εἰσάπαν ἀποτεμεῖν τῆς φυσιχῆς xat οὐ- 


m. 13, 1. 


excludere, et a naturali atque substantiali pro- 
prietate quam cum suo Patre ac Deo habet, pror- 
sus resecare. At quid, quaeso, his stupidius esse 
potest ? aut quomodo non velut. mortuis jam ac 
perditis illacrymaveris, qui tam effrenato cursu in 
impietatem przcipitant, et opportune admodum 
dices: « Quis dabit capiti meo aquam, et oculis 
mcis fontem lacrymarum, et plorabo die ac no- 
cte *? » Ob horum enim contumaciam non imme- 
rito quis magnam lacrymarum vim profuderit, Sed 
quoniam veritatis dogmatis illorum calumnias, 
propter simpliciorum utilitatem, retundendas ar- 
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bitror, age, rursus illud eis dicamus nos zclo ze- A σιώδους οἰχειότητος ἧς ἔχει πρὺς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα 
lasse Domino. καὶ θεύν. Εἶτα τί ἂν γένοιτο τῶν τοιούτων τὸ ὑπερ- 
τεροῦν εἰς ἀποπληξίαν; 1] πῶς οὐκ ἄν τις, ὡσεὶ νεχροῖς ἤδη xaX ἁπολωλόσι, τὸ Ex τῆς ἀγάπης ἁποστάξαι 
δάκρυον, ἀχαλίνως οὕτω τετραμμένοις εἰς ἀσέδειαν, ἐρεῖ δὲ καὶ λίαν εὐκαίρως «Τίς δώσει τῇ χεφαλῇ µου 
ὕδωρ, xal τοῖς ὀφθαλμοῖς µου πηγην δαχρύων, καὶ χλαύσομαι τὸν λαὸν τοῦτον ἡμέρας xai νυκτός; ν 
Ἐπὶ γὰρ τοῖς τὰ τοιαῦτα φρονεῖν ἑλομένοις ἀκρατὲς ἄν τις εἰχότως ἐπιστάξαι Báxpuov. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς 
ἐξ ἀληθείας δόγµασιν ἀποκρούεσθαι δεῖν τὰς παρ) ἐχείνων συκοφαντίας προσήχειν ὑπολαμθάνω, διὰ 


τὸ τοῖς ἁπλουστέροις λυσιτελὲς, φέρε πάλιν αὐτοῖς ἐκεῖνο λέγωμεν, ὅτι ζηλοῦντες ἐζηλώχαμεν τῷ 


Κυρίφ. 

Divinus enim Paulus, et quivis $3nctorum alius, 
cum Christum in suis mentibus eb sitanter ha- 
berent per Spiritum, faciebant qua Christo place- 
rent, et miracula edebant. At constat, vel tua ipsius 
confessione, quod cum homines essent natura, et 
aliud quiddam substantia quam sanctus Christi 
Spiritus qui in eis habitabat, religiosi tamen et 
pietate conspicui erant 789 per datam eis a Christo 
gratiam. Sed nobiscum utique fateberis, aliquando 
gratia fuisse destitutos, verumtamen eo fuisse vo- 
catos, cum ita visum esset omnia recte gubernanti 
Deo. Fieri ergo poterat ut vitio aliquo vel peccato 
beatus Paulus, aut alter ei similis, Deum offendens, 
data sibi gratia privaretur, et in eam demissionem 
unde emerserat denuo detruderetur atque rediret. 
Quod enim aliunde asciscitur et accidit, facile 
amitti potest atque auferri, utpote datum. An lgi- 
tur, ο bone (juvat enim iterum te compellare), si 
quemadmodum erat in Paulo Christus loquens et 


'O váp τοι θεσπέσιος Παῦλος, ὦ οὗτοι, ἡ xat τις 
ἕτερος τῶν ἁγίων, τὸν Χριστὸὺν ἔχοντες ταῖς ἑαυτῶν 
διανοίαις ἑνοιχισθέντα διὰ τοῦ Πνεύματος, ἕδρων 
εὖ µάλα τὰ δοχοῦντα Oeip,xal δημιουργοὶ τῶν παρα- 


Β δόξων ἑἐφαίνοντο. Οὐχοῦν ἄραρεν, ὅ τι δοίης δ᾽ ἂν 


xal αὐτὸς ὑπάρχειν ἀληθὲς, ὡς ἄνθρωποί τε τὴν 
φύσιν ὑπάρχοντες, xal ἕτερόν τι κατὰ τὴν οὐσίαν 
παρὰ τὸ ἐνοιχοῦν αὐτοῖς ἅγιον ΠΗνεῦμα Χριστοῦ, 
θεοφόδοι τινὲς ἦσαν καὶ λαμπροὶ διὰ τῆς δοθείσης 
αὑταῖς παρὰ Χριστοῦ χάριτος. Συνερεῖς δὲ πάντως 
ἡμῖν, ὡς ἔρημοι μὲν τοῦ χαρίσµατος ἠσάν ποτε, 
χέχληνταί γε μὴν εἰς αὐτὸ, δόξαν οὕτω καλῶς ἔχειν 
τῷ πάντα καλῶς διϊθύνοντι θεῷ * &v οὖν ἄρα τῶν 
ἑνδεχομένων xat διά τινος τῶν ἁτόπων f) xaX ὀρθῶς 
οὐκ εἰργασμένων προσκεχρουχότα τῷ θεῷ τὸν µα- 
κάριον Παῦλον, ἤγουν τινὰ τῶν κατ ἐχεῖνον ἕτερον 
ἔρημον μὲν τῆς δοθείσης αὐτῷ χάριτος ὀφθῆναι δύ- 
vacat, κατωθεῖσθαι δὲ αὖθις χαὶ ὑπονοατεῖν εἰς τὴν 
ὅθεν ἀνέδη ταπείνωσιν. Τὸ γὰρ ὅλως ἔξωθεν xal 


miracula faciens, juxta tuam stultam et impiam sen- ϱ ἑπαχτὸν ῥᾳδίως ἂν ἁποπτύοιτο xol ἀναφαίρετέν 


tentiam, ita Patrem in Filio quis esse concesserit, 
nunquid clarum et indubitatum est Deum nequa- 
quam fore secundum naturam, sed aliud quiddam 
ab inbabitante Patre, qui vere Deus? Sic enim erat 
in Paulo Christus. Instrumentum igitur ac vas vel- 
uti quoddam est Unigenitus in gloriam prapara- 
tum, nec a tibia forsan aut lyra distabit, illud re- 
sonans quod inspiratu nimirum aut plectro jus- 
sum erit : δὲ ad miracula edenda Pater eo utetur, 
quo pacto fabri lignarii serra vel ascia. At quid 
hoc absurdius? Nam cum ejus sit naturz, ut illi 
dicunt, a Deo ac Patre prorsus alienus erit, ea ra- 
tione qua natura Deus est in nobis, et nemo alius 
ab ipso. Quod si a Patris substantia ita Filius 


[ Tc. ἑναφαίρετόν ] ἐστιν, ὡς δοτόν, "Ap' οὖν, ὦ βέλ- 
τιστε (τετράψεται γὰρ πρὺς σὲ ὁ λόγος πάλιν), cl 
χατὰ τὴν πρὸς σὲ ἀπαιδευσίαν xal ἁσεθεστάτην 
ὑπόληψιν, χαθάπερ ἣν Ev τῷ Παύλῳ Χριστὸς λαλῶν 
xai τερατουργῶν, οὕτως εἶναι Dol, τις ἂν ἓν τῷ 
Yl τὸν Πατέρα, πῶς οὐκ ἀμφίλογον ὡς Θεὸς μὲν 
ἔσται κατὰ φύσιν οὐδαμῶς, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι παρὰ τὸν 
ἑνοιχοῦντα Πατέρα, Θεὸν ὄντα xac ἀλήθειαν ; Οὕτω 
γὰρ ἣν iv τῷ Παύλῳ Χριστός. Ὄργανον οὖν ἄρα καὶ 
ὥσπερ τι σχεῦός ἐστιν, εἰς δόξαν χατηρτισµένον 6 
Μονογενὴς, xat διοίσει μὲν οὐδὲν αὐλοῦ xai λύρας, 
ἐχεῖνο φωνῶν, ὅπερ ἂν ἐμπνέηται τυχὸν, Ίγουν εὐρύθ- 
µως ἀναμελῳδεῖν τῷ πλήχτρῳ κελεύηται * ἔσται ὃλ 
οὕτω παράδεχτος εἰς θαυματουργίαν τῷ Πατρὶ , ὡς 


excluditur ut non sit natura Deus, quomodo non D ἂν νοοῖτο τυχὸν πρίων, ἡ σχέπαρνον τοῖς εἶδόσι τὸ 


vere dicimus eum inter creaturas collocatum con- 
numeratum esse, atque instrumenti loco assum- 
ptum, et pro Domino ministrum tandem videri 
Filium, qui Deo ac Patri assidet, imo ne vere qui- 
dem esse Filium? Nec enim quod instrumenti loco 
ponitur pro Filio quis accipiet. Instrumentum ita- 
que su: artis aut sapientix€ Pater genuit, οἱ ali- 
quid aliud quam quod ipse sit genuisse videtur. 
At quomodo fieri illud potest, aut quomodo istius- 
modi quiddam in animum sibi reducere, non est 
stultissimum? Nisi ergo Filium instrumentum aut 
ministrum existimare cessaveris, eumque veram 
genituram esse non admittens, ineffabilem ejus 
generationem, ex substantia Dei ae Patris nimirum, 
negaveris, in ipsam Genitoris gloriam contumc- 


ξυλουργεῖν. Ἑἶτα τί τούτου παραλογώτερον; Obto 
γὰρ ἔχων φύσεως, χαθάπερ ἐχεῖνοί φασιν, ἀἁλλότριος 
ἔσται παντελῶς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὅσον ἐστὶ «b 
εἶναι φύσει Θεὺς Ev ἡμῖν, xal ἕτερος παρ) αὐτὸν 
οὐδείς. Ei δὲ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ὁ Υὶὸς &mo- 
σχοινίζεται, κατά Ye τὸ εἶναι φύσει θεὸς, πῶς οὐχ 
ἀληθῶς Ίδη φαμὲν, ὅτι τῇ χτίσει συντέταχται xal 
συνηρίθµηται τοῖς ποιηµασι, xal ἐν ὀργάνου παρ- 
ελήφθη χρείᾳ, χαὶ ὑπουργὸς ἡμῖν ἀντὶ δεσπότου 
πέφηνεν ἤδη λοιπὺν ὁ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ συνεδρεύων 
γἱὸς , μᾶλλον δὲ οὐδὲ Υἱός ἐστι κατὰ ἀλῆθειαν ; O0 
γὰρ τὸ ἐν ὀργάνου τάξει τεθὲν εἰς Υἱόν τις νοῄσαι 
καὶ παραδέξαιτο. Ἐργαλεῖον οὖν ἄρα τῆς ἑνούσης 
αὑτῷ τέχνης fito: σοφίας ἔτεχεν ὁ Πατὴρ, xat ἔτε- 
ρόν τι παρ ὅπερ ἑστὶν αὐτὸς ἀποχνῆσας ὁρᾶται. 
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Καὶ τῶς ἂν ἑνδέχοιτο; πῶς δὲ οὐκ εὔηθες παντελῶς A liosus eris. Nec enim ultra Pater 790) vere Pater 


φὸ νοεῖν τι τοιοῦτον; Οὐχ ἁπαλλάξας τοίνυν ὀργα- 
νιχῆς τε xal οἰχετικῆς ὑπολήψεως τὸν Υἱὸν, γέννημα 
δὲ xarà ἀλήθειαν ὁμολογῶν αὐτὸν οὐδαμῶς , ἀρνού- 
µενος δὲ τὴν ἄῤῥητον γέννησιν, τὴν ἐκ τῆς οὐσίας 
τοῦ Θεοῦ xai Πατρός φημι, αὑτῆν ἀδικήσεις τοῦ 
σεχόντος τὴν δόξαν. Οὐχ ἔτι γὰρ ἔσται Πατὴρ κατ 
ἀλίθειαν ὁ Πατήρ. 'O γὰρ μὴ γεννῄσας ὅλως ἐξ 
ἑαυτοῦ, τίνος ἂν εἴη κατὰ φύσιν πατήρ; Ὑευδ- 
ώνυμος οὖν ἄρα παντελῶς ἡ ἁγία Τριὰς, µήτε τοῦ 
Πατρὸς ὄντος χατὰ ἀλήθειαν Πατρὸς, μήτε μὴν Ylou 
κατὰ φύσιν τοῦ Yloo: ἀχολουθήσει δὲ ἀναλόγως τῷ 
θεωρήματι xal ἡ xatà τοῦ Πνεύματος δυσφηµία. 
Οὐχοῦν ἠπατήμεθα, xai διέψευσται μὲν dj πίστις " 
ψευδομυθεῖ δὲ ἡ ἁγία Γραφὴ, Πατέρα χαλοῦσα «bv 
Θεόν ΄ xaY εἰ µή ἐστι χατὰ φύσιν θεὸς ὁ Υἱὸς, ὡς ἐκ 
θεοῦ xat Πατρὸς γεννηθεὶς, πεπλανήµεθα μὲν ἡμεῖς, 
συμπεπλάνηται δὲ τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς χαὶ fj ἄνω πόλις, 
καὶ ἡ τῶν ἁγίων ἀγγέλων χαθαρωτάτη πληθὺς, τῷ 
φατὰ φύσιν Sep συνδηξάζουσἆ τε xal συμπροσαν- 
νοῦσα, xai οὐχ οἵδ' ὅπως δοξολογεῖν ἀναπεπεισμένη 
Δεοφόρον τι σχεῦος, xal τῶν ποιημάτων Ev, χατά χε 
εἡν Σχείνων ἀθελτηρίαν, orat. EL δὲ βούλοιτό ποτε 
ες εἰς τὸν Υἱὸν σχέσεως xai τῆς ἑνοιχήσεως àva- 
χωρεῖν ὁ Πατ]ρ , οὐδὲν διοίσει τάχα τῶν διωλισθη- 
χότων τῆς ἰδίας ἀρχῖς , ἴδιον μὲν ἔχων οὐδὲν, οὔτε 
μὴν &v ἰδίᾳ φύσει τὸν γεννήσαντα φέρων, πάντα δὲ 
μᾶλλον ὑπάρχων τὰ καθ) ἡμᾶς, χαὶ µόνῃ τῇ θείᾳ 
νευρούμενος χάριτι, ἀλλὰ xal τῷ τῆς υἱότητος óvó- 
ματι μεθ) ἡμῶν τετιµηµένος. Τί οὖν, εἰπέ pot, μὴ 
xai αὐτὸς σὺν ἡμῖν τὴν οἰκείαν ὁμολοχεῖ φύσιν; 
διατί δὲ ἡμεῖς ἀπολλύμενοι τὸν αἰῶνα, καὶ αὐτὸς 
χαθῄµενος τὸν αἰῶνα; τοῦ δὲ 6h χάριν ἡμεῖς μὲν 
οἰχέται, χύριος δὲ αὐτός; EL γὰρ xai viol χεχλή- 
μεθα θεοῦ, τὴν ἰδίαν φύσιν οὐδὲν ἥττον ἐπιγινώ- 
σχοντες, οὐχ αἰσχυνόμεθα τὴν δόξαν * αὐτὸς δὲ, εἰπέ 
pot, διὰ ποἰαν αἰτίαν, εἴπερ ἐστὶ xa0* ἡμᾶς, χαὶ χατ 
οὐδὰν τῶν χτισµάτων Ev ἀμείνοσι, χατά γε τὸ μὴ 
εἶναι χατὰ φύσιν Θεὸς (τοῦτο γὰρ τοῖς ἀπαιδεύτοις 
boxsi), τί μὴ μεθ’ ἡμῶν ὁμολοχεῖ τὴν δουλείαν; Τὴν 
δὲ πρέπουσαν xaX ἀναχειμένην ἰδικῶς τῇ θείᾳ φύσει 
τιμήν τε xal δόξαν ἑαυτῷ περιθεὶς , τοῖς ἁγίοις µα- 
θηταῖς εὑρίσχεται λέγων * ε Ὑμεῖς χαλεῖτέ µε, ὁ 
Κύριος καὶ ὁ Διδάσκαλος, καὶ χαλῶς λέγετε * εἰμὶ 


futurus est. Nam qui omnino ex seipso non genuit, 
cujusnam secundum naturam pater erit? Falso ita- 
que aancta Trinitas prorsus nominatur, si neque 
Pater sit ex rei veritate Pater, neque porro Filius 
sit secundum naturam Filius : et consequenter pia- 
culum istud erit quoque adversus Spiritum. Quo- 
circa decepti sumus, et frustra est fides : quin οἱ 
Scriptura sancta inentitur, qu» Patrem vocat 
Deum : et, si non est secundum naturam Deus Fi- 
lius, ut ex Deo et Patre genitus, nos quidem falli- 
mur, et una cum hominibus superna illa civitas ct 
sanctorum angelorum purissima cohors decipitur, 
qua» Deum secundum naturam nobiscum glorificat 
el adorat, ac nescio quomodo inducta est ut dei- 
ferum quoddam vas et creaturarum unam, juxta 
stultam hereticorum sententiam, glori(icet. Quod 
si Pater unquam ab illa conjunctione el inhabita- 
tione cum Filio recedere velit, nihil utique distabit 
ab iis qui exciderunt suo principatu, nihil pro- 
prium habens, nec in sua natura Genitorem ferens, 
sed in omnibus nostri similis exsistens, et sola di- 
vina roboratus gratia, adde et filiationis nomine 
nobiscum ornatus. Quidni igitur, quaeso, etiam is 
nobiscum suam confitetur naturam ? aut cur nos in 
seculo perimus, ipse vero szculo insidet? quam 
ob causam nos famuli, ipse vero Dominus? Eisi 
enim filii nuncupemur Dei, nihilominus naturam 
nostram agnoscentes, gloriam non erubescimus *. 
lpse vero si nobis est similis, nec ullo modo crea- 
turis superior, in quantum nonest natura Deus (hoc 
enim imperiti sentiunt), quidni servitutem nobis- 
cum profitetur? Sed convenientem proprie paturze 
divine honorem et gloriam sibi vindicans, suis 
discipulis dicere reperitur : « Vos vocatis me, Ma- 
gister et Domine ; et bene dicitis : sum etenim !*, » 
Atque hzc quidem Salvator : sed boni illi dogma- 
tum hareticorum interpretes laudaut quidem eum 
asserentem ac dicentem se vere prorsus vocari Do- 
minum, sed a naturali dominatione eum excluden- 
tes ex eo quod nolunt eum Deum de Dco secundum 
naturam confiteri, non tamen propterea sibi per- 
suadent se piaculi sui prodere foeditatem. Nam 
quod nec in famulorum ordine, nec in crea- 


Tàp. » Καὶ ταῦτα μὲν ὁ Xorfjp* οἱ δὲ χαλοί τε καὶ D turarum numero collocari veli, sed ad liberta- 


ἀγαθοὶ τῶν xav' αὐτοῦ δογμάτων εἰσηγηταὶ ἔπαι- 
νοῦσι μὲν λέγοντα xai διατεινόµενον , ὡς εἴη παν- 
αληθῶς χαλούμενος Κύριος, τῆς δὲ κατὰ φύσιν χυ- 
ριότητος ἐξωθοῦντες αὐτὸν διὰ τοῦ μὴ βούλεσθαι 
Εεὸν Ex θεοὺ χατὰ φύσιν ὁμολογεῖν, xaX tf ἑαυτῶν 
βδελνρίας τὰ πάντων αἴσχιστα χατηγορεῖν οὗ πιστεύ- 
ουσιν. "Ότι γὰρ οὐκ Ev τοῖς τὴν δουλιχὴν ἔχουσι 
τάξιν, οὐδὲ τοῖς τῶν Ὑεγονότων «χσταλόγοις ἓν- 
αρίθµ.ος εἶναι βούλεται, βλέπει δὲ μᾶλλον εἰς 
thv ἑνοῦσαν αὐτῷ χατὰ φύσιν ἐλευθερίαν, xai 
ὅτε Ὑέγονον ἓν τῇ τοῦ δούλον µμορφῇῃ, xai 
διὰ τούτου συνήσεις. ᾽Αφίχετο μὲν γὰρ &v Καραρ- 


* | Joan. 19, 1. '* Joan. xin, 15. 


'! Philipp. u , 6-8. 


tem potius spectet sibi 8 natura insitam, etiain 
cum factus est in forma servi ', 791 vel hiuc 
intelliges. Profectus est in Capharnaum, sicut in 
Evangeliis legimus : exactores autem didrachmi 
Petrum adeuntes sic eum compellarunt : « Magi- 
Bler vester non solvit didrachma '*?» Hoc ubi 
Christus rescivit, quid ad Petrum responderit, vi- 
dere est operze pretium : « Reges terrz, a quibus 
accipiunt censum, aut tributa? a filiis suis, an ab 
alienis *?» Petro autem sapienter et prudenter 
confilente legibus ac tributis eum obnoxium esse 
debere, qui regno nec generc nec alio modo sit 


1? Matth. xvii, 93. 5 ibid. 94. 
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proximus, statim subjunxit Christus, Deo conve- A ναοὺμ, χαθάπερ £v τοῖς Εὐαγγελίηις ἀνέγνωμεν; ol 


niens lestimonium sibi tribuens : « Ergo liberi 
sunt filii !**. » Quod si conservus est, ac non Fi- 
lius vere ex Patris substantia genitus, neque na- 
turalem habens cum Patre conjunctionem, cur 
alios omnes tributis obnoxios faciens, ut qui 
alieni non sint natura ab exactore tributi et in 
servorum loco positi, sibi uni libertatem vindica- 
vit? Abusive etenim de nobis dicuntur qua pro- 
prie ac vere deitati congruunt eique revera insunt, 
ita ut si quis creaturarum naturam accurate con- 
sideret, servitutis utique nomen ac rem ei con- 
venire imprimis comperiat. Sin autem nostrum 
aliqui libertatis gloria decorati sunt, abusive ha- 
bent quod Deo soli debetur. Porro libenter id ex 
eis sciscitari velim, num deiferum Paulum dicturi 
sint, quod Christus inhabitet in eo per suum Spi- 
ritum : an et hoc nugantes inficiaturi sint. Nam si 
revera deiferum non esse dicent, utique istud 
sufficiet ut omnibus persuadeant rejiciendas eo- 
rum esse nugas et sumio odio habendas, ut qui 
nihi] absurdi sit quod proferre recusent. Sin au- 
tem hoc fugientes ad verum dicendum convertan- 
tur, ac. vere deiferum cum fatebuntur, propterea 
quod Deus in ipso habitet, quomodo non summa 
cum impietate. dicere arguentur 4 Dei ac Patris 
substantia alienum esse Filium? Non jam enim 
deifer est Paulus, si non Deus secundum naturam 
sit Filius; sed erubescentes quandoque (summa 
etenim vafrities et malígnitas in iis est), Deum qui- 
dem vere dicent Filium, non tamen ex Deo secun- 
dum naturam esse genitum, nec dubium est quin 
vel hic in eos quivis insurgat. Quomodo enim es- 
set Deus is, qui non est ex Deo secundum naturam 
genitus? Verumtamen illud dicimus : 799 Deum 
esse ais secundum naturam Filium. Quomodo ergo 
deifer erit, aut certe Dei particeps, qui secundum 
naturara est Deus? nec enim sui ipsius particeps 
fuerit. unquam : ad quid enim habitabit Deus in 
Deo, ut alter in altero? Si enim idem est natura 
quod suscipit cum eo quod inhabitat, quid demum 
participatione opus erit? Sin autem quemadmodum 
jpse inhabitavit in Paulo, ita et Poter est in eo, 
quomodo non deifer perinde ac Paulus erit, quippe 
qui nulla ex parte jam habeat ut sit secundum 


naturam Deus, cum potiore qui inhabitel Deo ei 
opus sit ? 


B 


D 


Gcbv εἶναι φῆς κατὰ «ὖσιν τὸν Ylóv; Πῶς οὖν ἂν 
Θεός ; οὐδὲ yàp ἂν ἑαυτοῦ µετάσχοι ποτέ: εἰς τί γὰρ οἰκήσει Θεὸς ἐν θεῷ, ὡς ἕτερος Ev ἑτέρῳ; EL yàp 
τοῦτ᾽ ἔστι κατὰ φύσιν τὸ δεχόµενον ὅπερ ἂν νοοῖτο xol τὸ ἐνοικοῦν, mola οὖν λοιπὸν ἡ τῆς μετοχῆς γέ- 
νοιτο χρεία; El δὲ ὥσπερ αὐτὸς ἐνῴχησε τῷ Παύλω, τὸν αὑτὸν δη τρόπον χαὶ ὁ Πατηρ ἐν αὑτῷ, πῶς 
οὐ θεοφόρος ἔσται γατὰ τὸν Παῦλον, τὸ εἶναι Θεὸς χατὰ φύσιν οὐδαμόθεν ἔχων ἔτι, διὰ τὸ χρείττονος 


δεηθΏναι τοῦ ἐνοιχοῦντος Θεοῦ ; 

Porro strenuus lic Dei hostis aliquid insuper 
excogitat, et per multas, ut sibi fingit, demonstra- 
liunes suim doctrinam in. vulgus spargere cona- 
ui, Opere pretium enim arbitror. omnia ejus 


** Mattb, xvn, 25. 


δὲ τοῦ κατὰ vópov διδράχµου πράκτορες, Πέτρῳ 
προσιόντες ἔφασχον' ε 'O διδάσχαλος ὑμῶν οὐ τελεῖ 
τὸ δίδραχµον ; » Καὶ ἐπειδῆ τοῦτο Χριστὸς διεπύθετο, 
τί πρὸς τὸν Πέτρον ἀπεκρίνατο, δίχαιον οὖν ἰδεῖν. « Οἱ 
βασιλεῖς τῆς γῆς, ἀπὸ τίνων λαμθάνουσι χῆνσον 1 
τέλη ; ἀπὸ τῶν υἱῶν, f) ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ;» Tou δὲ 
llécpou σοφῶς τε xa νουνεχῶς τὸν τῆς βασιλείας ἆλ- 
λότριον, ὅσον εἰς γένος χαὶ τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς νοουµένην 
ἀγχιστείαν, ὑποχεῖσθαι δεῖν τοῖς θεσμοῖς f) τοῖς 
τέλεσιν ὁμολογήσαντος, εὐθὺς ἐπήγαγεν ὁ Ἀριστὸς, 
ἑαυτῷ τὴν θεοπρεπῆ µαρτυρίαν ὡς ἀληθῶς ἐνοῦσαν 
προσνέµων’ «Ἂρα v& ἑλεύθεροί εἰσιν οἱ υἱοί. » Ei δὲ 
ἣν ὁμόδουλος, χαὶ οὐχ Ylb, ἀληθῶς Ex τῆς τοῦ Πατρὺς 
οὐσίας γεγεννηµένος, οὐδὲ φυσιχὴν ἔχων πρὸς τὸν 
τεχόντα τὴν οἰχειότητα, τί τοὺς ἄλλους ἅπαντας τοῖς 
τέλεσιν ὑποθεὶς, ὡς οὐχ ἀλλοτρίους ὄντας χατὸ τὴν 
φύσιν τοῦ δασμολοχεῖν ὀφείλοντος, xai ἐν οἰχετῶν 
τάξει χειµένους, pówp τὴν ἐλευθερίαν μεμαρτύρη- 
xev ἑαυτῷ; Καταχρηστικῶς μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν τὰ 
κυρίως τε xal ἀληθῶς µόνῃ πρέποντα τῇ θεότητι 
φέρεται, ἑνυπάρχει δὲ αὐτῷ xavà ἀλήθειαν, ὥστε 
τὴν τῶν γενητῶν εἴ τις ἀχριθῶς διασχέπτοιτο φύσιν 
θεωρἠήσαι πάντως αὑτῃ τὸ τῆς δουλείας ὄνομά τε xal 
πρᾶγμα πρεπωδέστατον. El δέ τινες τῶν ἐν ἡμῖν τῇ 
τῆς ἐλευθερίας τετίµηνται δόξῃ, χαταχρηστιχῶς 
ἔχουσι τὸ µόνῳ Θεῷ χρεωστούμενον. 'Ἡδέως δ' ἂν 
σφόδρα κἀκεῖνο πρὸς τούτοις ἐροίμην αὐτοὺς  ἄρα 
θεοφόρον ἐροῦσι τὸν Παὔῦλον, Χριστοῦ χατοιχοῦντος 
διὰ τοῦ ἰδίου Πνεύματος. ἡ xai τοῦτα ληροῦντες 
ἀρνῄσονται. Ei μὲν γὰρ ἐροῦσι θεοφόρον οὐκ «εἶναι 
xaz' ἀλήθειαν, ἀρχέσει δῇ τοῦτο πρὸς τὸ πάντας 
ἀναπεῖσαι λοιπὸν παρ) αὐτῶν ἀποσείεσθαι φλναρίας 
xai μισεῖν εἰς ἄκρον, ὡς οὐδὲν εἰπεῖν τῶν ἁτόπων 
παραιτουµένους. El δὲ γε τοῦτο φεύγοντες πρός Τε 
τὸ χ,Ώνα. λέγειν τραπἠσονται τἀληθὲς, xat θεοφόρον 
ἀληθῶς ὁμολογήσουσιν αὐτὸν, διὰ τὸ τὸν Χ ριστὸν ἓν 
αὐτῷ κατοιχεῖν, πῶς οὗ σφόδρα δυσοεθῶς ἁλώσονται 
τῆς τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς οὐσίας ἀλλότριον εἶναι M- 
γοντες τὸν Υἱόν; Οὐχέτι γὰρ θεοφόρος ὁ Παῦλος, εἰ 
p* θεὸς κατὰ φύσιν ἑἐστὶν ὁ Υἱός' ἀλλ᾽ ἑρυθριῶντες 
ἔσθ᾽ ὅτε (πρόσεστι γὰρ χαὶ τὸ πανοῦργον αὐτοῖς xal 
χαχότθες εἰς λόγους), Ocbv μὲν ἑἐροῦσιν ἁληθῶς τὸν 
YUv, uf] pn» £x θεοῦ γεγεννησθαι χατὰ φύσιν’ xal 
ὅτι μὲν ἁπαστισοῦν αὐτῶν xày τούτῳ καταθοῄσειεν, 
οὐχ ἀμφίλογον. Πῶς γὰρ ἂν ctr θεὸς, ὁ μὴ &x Θεοῦ 
χατὰ φύσιν γεγεννηµένος; Πλὴν ἐχεῖνο λέγομεν 
em θξοφόρος ἤγουν Θεοῦ μέτοχος, ὁ χατὰ φύσιν 


Εἶτα πάλιν ἐπὶ τούτοις ὁ γεννάδας ἡμῖν οὐτοσὶ 
προσεπινοςῖ, xal Ot) πολλών ἁἀποδείξεων, ὡς ὑπει- 
ληφεν αὐτὸς, τὸν οἰχεῖον θρυλλοῦν πειρᾶται λόγον. 
΄Αξιον γὰρ οἴἶμαι διὰ πάντων αὐτοῦ τῶν ῥημάτων 
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ἐλθεῖν, xal τῆς ἑνούσης αὐτῷ θεοµάχου βουλῆς A verba percurrere, et ejus impiam ac Deo inimicam 


ἁπλῶσαι τὴν πεῦσιν, ἵνα διελένχηται σαφῶς ὅτι 
τοῖς ποιήµασιν ἑναρίθμιον τίθεται τὸν Μονογενῆ, 
xa χεχομψευµέναις ἁπάταις τὴν εἰς αὐτὸν ἀσέθειαν 
χαταχώσας ὁ δείλαιος, θεὸν μὲν εἶναι συνομολογεῖ, 
«ne Υε μὴν ἀληθῶς χαὶ χατά φύσιν θεότητος ἐχπέμ- 
πων αὐτὸν , οἵεταί πως δύνασθαι λαθεῖν τοὺς εἰς 
αὑτὴν βλέποντας τὴν ἀλήθειαν. Γράφει τοίνυν ὧδί 
Αλλ) ὥσπερ ἡμεῖς ἐν αὐτῷ εἶναι λεγόμενοι, φησὶν, 
ἁμιγή πρὸς αὐτὸν ἔχομεν τὴν ὑπόστασιν ' τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal ὁ Yib; £v τῷ Πατρὶ τνγχάνων διαχεχρι- 
µένην τοῦ ἀγεννήτου ἔχει τὴν χάριν. Φεῦ γε τοῦ 
τολμήµατος| ὡς δεινὸς ὁ λόχος, χαὶ μεστὸς ἆπο- 
νοίας, μᾶλλον δὲ δυσθουλἰας ἁπάσης xal ἀποπλι- 
ξίας | Ἑμωράνθτσαν ὄντως φάσχοντες εἶναι σοφοὶ 
xa φρονοῦντες οὕτω περὶ τοῦ Μονογενοὺς * τὸν áyo- 
ῥάσαντα αὐτοὺς Δεσπότην ἠρνήσαντο, xatà τὸ Υς- 
γραμμένον. El μὲν γὰρ ἄνθρωπον elvat φασι xal 
ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, οὐδὲν ἔτι τὸ 
χωλύον εἰπεῖν οὕτως ὑπάρχειν αὐτὸν Ev θεῷ καθάπερ 
ἡμεῖς : εἰ δὲ Gsbv εἶναι πιστεύουσι, xal ὡς τοῦτο 
χατὰ φύσιν ὑπάρχοντι προσχυνεῖν ἐγνώκασι, τί μὴ 
μᾶλλον ἀπονέμουσιν αὐτῷ τὸ θεοπρεπῶς ἐνυπάρχειν 
τῷ ἰδίῳ Γεννέτορι, ἔχειν τε αὐτὸν Ev ἑαυτῷ; τοῦτο 
Υὰρ οἶμαι φρονεῖν τε xal λέγειν τοῖς ὄντως Ozoz:- 
λέσι πρεπωδέστερον. El δὲ, ἄθρανστον ἡμῖν ἔπιτη- 
δεύοντες τὴν ἀναισχυντίαν, ἐμμένουσιν οἷς εἰρήχα- 
σιν, οὕτω té φασιν ἓν Πατρὶ τὸν Υἱὸν ὥσπερ ἂν εἴη 
τνχὸν καὶ ἡμῶν ἕχαστος τῶν ἐξ οὐχ ὄντων xat ἁπὸ 
γῆς δι) αὐτοῦ γεγονότω», τί μὴ τοῖς ἐθέλουσιν ἑφςῖ- 
ται λοιπὸν ἀκινδύνως εἰπεῖν. « Ὁ ἑωραχὼς iui, 
ἑώραχε τὸν Πα-έρα, χἀγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πα- 
tho £v Ego! ἐστιν,» Αλλ', οἶμαι, µωρίας τῆς ἁπασῶν 
ἑσχάτης ἁλοίη τις ἂν ἐπὶ τούτῳ γραφῇ, xai uda 
εἰχότως. ᾽Απηχές τε γὰρ, χαὶ κατ’ οὐδενὸς τῶν ἁγίων 
ἠνέχθη ποτὲ τοιαύτη φω»] παρὰ τῇ θεοπνεύστῳ 
Γραςῇ ' παραχωροῦσι δὲ πάντως τῷ κατὰ «ὖσιν Kv- 
ρίῳ χαὶ θεῷ τῷ μηνονενεῖ, τῶν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγα- 
θοῖς ἀσυγκρίτως ὑπερογὴν, καὶ δῇ καὶ χεχράγασι 
λέγοντες' « Ti; ὁμοιωθήσεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς 
θεοῦ; » Πῶς οὖν ἔτι καθ ἡμᾶς ὁ Μονογενῆς, εἴπερ 
οὐδεὶς ἴσος τε xat ὅμοιος αὐτῷ, χατὰ τὴν τῶν ἁγίων 
quvfv ; El δὲ οὕτως ὁστὶν ἐν Ocio. χαθάπερ ἡμεῖς, 
πὼς οὐχ ἀνάγχη λοιπὸν ψευδομυθησαι μὲν λέγειν 
τὸν τῶν ἁγίων χορὸν, οὖδὲν 0i τὸ πλεῖον ἀπονεῖμαι 
τῷ χατὰ φύσιν Yi, δι οὗπερ ἂν φαίνοιτο τοῖς χατὰ 
θέσιν οὐχ ἱσοστατῶν; "ΆΑπαγε τῆς βδελυρίας, ἄν- 
θρωπε] φρονῄσομεν γὰρ οὐχ οὕτως ἡμεῖς, us Yé- 
νοιτο, ταῖς δὲ τῶν ἁγίων Πατέρων ἔτόμενοι δόδαις, 
εὐδοχιμῆσειν παρὰ Oz πιστεύουμε». Ἐπειδὴ δὲ εἰς 
ἁτιόδειξιν ὧν φρονοῦσι καὶ λέγουσιν ἐχεῖνο παρήγα- 
Yo» τὸ εἰργμένον δ.ὰ τοῦ Παύλου, ὅτι «Ἐν θεῷ ζῶ- 
μεν, καὶ χινούμεθα, καὶ ἐσμὲν,» 5b £y Πατρὶ λέγε- 
σθαι τὸν Υἱὸν δεικνύντες εἰχαῖον ἐχ τῶν καθ) ἡμᾶς, 
φέρε ταῖς καθηχούσαις ἐρεύναις τὸ ῥτθὲν ὑποθάλ- 
λοντες διελέγχωμεν αὐτοὺς xal τὸν τῶν ἁγίων ἁπο- 
στόλω» συχοφαντεῖν ἐθέλοντα |Υρ. ἑθέλοντας] vo2v, 


$9 βοπ.1, 232  '* Act. in, 15, 14. 


mentem perscrutari, ut clare arguatur in creatu- 
rarum numero Unigenitum collocare, et elegant 
fraude suam in eum impietatem celando, Deum 
quidem esse nobiscum fateri, de vera tamen et na- 
turali deitate eum ita excludere, ut latere se posse 
putet eos qui in ipsam veritatem respiciunt. Sic 
ergo scribit : Verum quemadmodum nos qui in eo 
esse dicimur, inquit, nullatenus cum eo mistam 
hypostasim habemus : ita et Filius cum sit in Pa- 
we, distinctam habet ab ingenito gratiam. Proh 
facinus audax! o voces nefarias et impietatis, 
stultiti:e ac stuporis plenissimas ! Stulti facti sunt 
profecto dicentes se sapientes !5, atque ita de 
Unigenito sentientes : Dominum qui redemit eos 


B abnegarunt, sicut scriptuin est !*, Nam si hominem 
esse dicunt et unum e nobis Dei Verbum, nihil 


C 


jam prohibet dicere eum ita in Deo esse sicuti 
nos; quod si Deum esse credunt, eumque tan- 
quai natura id exsistentem adorandum statuunt, 
quidni potius concedunt eum Deo convenienter in 
Suo Patre exsistere, eumque in seipso habere? id 
enim sentire ac dicere veros Dei cultores de- 
cere magis arbitror. Sin autem. przfracta impu- 
dentia perstant in iis quz dixerunt, atque ita in 
Patre Filium esse dicunt sicuti unusquisque no- 
strum qui ex nihilo et de terr: per eum facti 
sumus : quidni licebit unicuique nostrum secure 
dicere : «Qui videt me videt et Patrem ;» ct: 
«Ego in Patre, et Pater in me est ? » Sed extrem, 
opinor, dementize nemo nun id esse jure dixe- 
rit. 793 Absurdum est quippe, nec de sanctorum 
ullo in sacris Litteris ejusmodi vox reperitur,sed om- 
nino naturali Domino et Deo Unigenito, incompa- 
rabilem supra omnes bonos eminentiam tribuunt, 
adeoque exclamant: « Quis similis erit Domino in- 
ter filios Dei '"* ?* » Quomodo ergo similis nobis est 
Unigenitus, si nullus ei equalis est aut similis, 
juxta sanctorum vocein? Quod si eo modo est in 
Deo quo nos, numquid necesse est ut dicamus 
sanctorum chorum mentiri, nullamque przrogati- 
vam naturali Filio tribuere, per quam przstare 
adoptivis videatur?Apage tam deltestandum scelus, 
o bone; nequaquam nos ila sentimus, absit! sed 


D sanctorum Patrum opinionem sequentes, gloriam 


U Psal. uxxa vini , 8. 


apud Deui nos consecuturos credimus. Sed quo- 
niam ad demonstrationem eorum qua dicunt ac 
sentiunt. illud Pau!i dictum attulerunt : « [n Deo 
vivimus, movemur et sumus '5, » illud quod dici- 
tur, Filium in Patre, »stendentes vanum esse ex 
nobis, age dictum illud convenienter scrutantes, de- 
monstremus eoset sanetorum apostolorum mentem 
calumniari, et insententiam suam qua recte admo- 
dum dicta sunt stultissiine detorquere. Nam cuim 
Athenis esset beatus Paulus populuinque videret , 
quanivis sapienti: nomine celebrem, deoru:n tanien 
falsa religione teueri, piis ralionibus eus a veteri 
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fraude ad unius ac veri Dei agnitionem revocare A xat εἰς τὸ δοχοῦν αὑτοῖς ἀθουλότατα παρατρέποντας 


conabatur, qui creaturis suis vitam et esse largitur. 
Cuncta quippe vivificat, vita cum sit secundum na- 
turam, universorum opifex, suze proprietatis vim 
eis ineffabiliter infundens. Nec enim aliter conser- 
vari possent in esse suo quz ortum e nihilo cepe- 
runt : alioqui enim ad suam naturam redirent, id 
estin nihilum, nisi conjunctione et relatione ad 
-eum qui est sui ortus infirmitatem superarent. 
Recte itaque divinus Paulus aiebat, ostendens 
Deum universorum vitam esse, nos in eo vivere, 
et moveri, et esse : non utique significans illud, 
quod ipsi qui sacrarum Litterarum rectam rationem 
corrumpentes ad suum scopum finxerunt, sed quod 
verum erat et Dei cognitione nuper imbutis utilis- 
simum. Atque, ut apertius loquamur, non jam si- 
guificare voluit nos, cum natura honines simus, iu 
substantia Patris esse positos et 79ή, quasi in ipso 
exsistere, sed nos vivere, et in Deo esse, sive 
subsistere. Observa enim non simpliciter et abso- 
lute dicere, nos solum in Dco esse, propter tuam, ut 
credibile est, imperitiam, o bone; sed varioinodo 
quod dicere voluit explicaudo, praemisso illo, vivi- 
eius, deinde addito, movemur, ad extremum  intu- 
lisse, sunius, ut przcedentium sensum exprimeret. 
Equidem existimo Dei hostem hisce' rationibus 
forsau confusum iri ; sed si rursus insultet, et illud, 
in Deo, ad libitum suum detorqueat, divinitus in- 
spiratze doctrinz consuetudinem ostendemus. Solet 
enim illa quandoque pro eo quod est, per Deum, 
dicere, in Deo. Alioqui respondeat quomodo in 
Psalmis clamaverit David : « In Deo faciemus vir- 
tutem !'* ; » item ad ipsum Deum sermone con- 
verso : « Inte inimicos nostros ventilabimus cor- 
nu **, » Nec enim id ab eo dici quisquam existima- 
verit, quasi in substantia Dei virtutem quamdam se 
facturum recipiat, nec in ipsa qui suos inimicos 
offenderint eos ventilaturos cornu Psalmista dicat, 
sed in Deo ait, pro eo quod est, per Deum, et illud 
in te, rursus, pro eo quod est, per te. Jam vero 
cur beatus Paulus Corinthiis scribens aiebat: 
« Gratias ago Deo meo pro omnibus vobis in gratia 
Dei qua data est vobis in Christo Jesu*!?» Et rur- 
Sus : « Ex ipso autem vos estis in Christo Jesu, 


τὰ λίαν ὀρθῶς εἱρημένα. ᾿Αθήνησι μὲν γὰρ γεγονὼς 
ὁ µαχάριος Παῦλος, εἶτα πολὺ λίαν εἰς πολύβεον 
πλάνην ἀνεπτοημένους ὁρῶν, χαίτοι σοφοὺς εἶναι 
πεπιστευµένους τοὺς ἐχεῖσε λαοὺς, παραχοµίζειν 
αὐτοὺς ἐπειρᾶτο τῆς ἀρχαίας ἁπάτης, τοῖς εἰς εὐσέ- 
θειαν λογισμοῖς μεταθεὶς εὐφυῶς εἰς τὸ χρῆναι λοι- 
πὸν ἕνα τε xai µόνον εἰδέναι θὲὸν, τοῖς παρ αὑτοῦ 
γεγονόσι xal τὸ κινεῖσθαι xal ζᾗν xaX εἶναι δωρού- 
µενον. Ζωογονεῖ γὰρ τὰ πάντα, ζωὴ χατὰ φύσιν 
ὑπάρχων ὁ πάντων Δημιουργὸς, τῆς ἰδίας ἰδιότητος 
ἐντιθεὶς ἀῤῥήτως αὐτοῖς τὴν δύναμιν. OD Y&p fv ἑτέ- 
gu διασώζεσθαι πρὸς τὸ εἶναι διαχρατούμενα τὰ Ex 
τοῦ ph ὄντως [yp. ὄντος] λαχόντα τὴν γένεσιν' f) γὰρ 
ἂν εὐθὺς εἰς τὴν οἰχεία» ὑπενόστησε φύσιν, φημὶ δὲ 


B πρὸς τὸ μὴ εἶναι πάλιν, εἰ μὴ τῇ πρὸς τὸν ὄντα 


σχέσει τῆς οἰχείας Υενέσεως ἑνίχησε τὴν ἀσθένειαν. 
Ἔφη τοιγαροῦν ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος ὀρθῶς τε xal 
μάλα καλῶς, ζωὴἣν τῶν ὅλων ἐπιδειχκνὺς τὸν θ:ὸν, ὡς 
ἐν αὐτῷ ζῶμεν, xal κχινούμεθα, χαὶ ἐσμέν. ox 
ἐχεῖνο πάντως δηλῶν, ὅπερ αὐτοὶ τὴν τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων ὁρθότητα παραφθείροντες διεπλάσαντο 
xat' οἰχεῖον σχοπὸὺν, ἁλλ ὅπερ fv ἁληθὲς χαὶ τοῖς 
ἅρτι παιδαγωγουµένοις ei; θεογνωσίαν ὠφελιμώτα- 
τον. Καὶ εἰ δεῖ σαφέστερον εἰπεῖν, οὐκ ἔτι σημῆναι 
βεθούληται ὅτι ἄνθρωποι τὴν φύσιν τυγχάνοντες, ἓν 
τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρὸς χεἰμεθά τε xoi ὡς ὄντες Ev 
αὐτῷ φαινόµεθα, ἀλλ ὅτι xal ζῶμεν, xal χινού- 
pea, χαὶ ἐσμὲν ἓν θεῷ, ἤτοι συνεστήχαµεν. Σύνες 
γὰρ ὡς οὐχ ἁπλῶς τε xal ἀνειμένως ἔφη τὸ, ὅτι µό- 
voy ἐσμὲν ἐν θεῷ, διὰ τὴν σὴν, ὡς εἰχὸς, ἁμαθίαν, 
ὦ τᾶν, ἀλλὰ διαφόρως, ὅπερ ἠθέλησεν εἰπεῖν ἕρμη- 
νεύων, καὶ τὸ (oper προτάξας, ἐπαγαγὼν δὲ τούτῳ 
χαὶ τὸ κιγσούµεθα, τρίτον ἐπήγαγε τὸ ἐσμὲν, τῇ τῶν 
προλαθόντων διανοίᾳ καὶ αὐτὸ χαριζόµενος. Καὶ οἵ- 
μαι μὲν ὅτι δυσωπἠσει τάχα που τὸν θεοµμάχον ὁρ- 
θῶς ἔχων ἡμῖν ὁ περὶ τούτου λόγος’ ἑνισταμένῳ δὲ 
πάλιν, καὶ τὸ ἐν τῷ θεῷ περιέλχοντες [Tp. περιέλ- 
χοντι] πρὸς τὸ αὐτῷ καὶ µόνῳ δοχοῦν, τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς τὴν συνἠθειαν ἐπιδείξομεν. Ἔθος γὰρ 
αὐτῇ λέγειν ἔσθ᾽ ὅτε ἀντὶ τοῦ διὰ θερῦ, τὸ &y Oeo. 
Ἐπεὶ λεγέτω vp ἐχεῖνος ἡμῖν, πῶς ἐν Ἑαλμοῖς &va- 
κέχραχε λέγων τις’ € Ἐν τῷ θεῷ ποιήσοµεν δύνα- 
piv* o xal πάλιν ὡς πρὸς αὐτόν) « Ἐν σοὶ τοὺς 


qui factus est. nobis sapientia a Deo, et justitia, et [) ἐχθροὺυς ἡμῶν κερατιοῦμεν. » OD γὰρ δή τις οἱήσε- 


sanctificatio, et redemptio **.» Nunquid enim, in- 
quiet prudenter forsan aliquis, traditam coelitus 
Corinthiis gratiam in ipsa Christi substantia datam 
ail Apostolus, aut aliquid aliud huic simile intelli- 
git ? At quomodo non istud nugari sit ? Cur ilaque 
sacrarum Litterarum consuetudinem everlens et 
heati Pauli mentem cavillans, esse nos iu Deo, hoc 
est in substantia Patris, ais, cum audis eum Atlie- 
nis predicantem : « Quia in ipso vivimus, mo- 
vemur et suinus ? » Atepim, inquil perniciosorum 
dogmatum magister, quandoquidem tibi videtur 
illud, in Deo esse, recte. intelligi pro co quod est, 


ται τοῦτο λέγειν αὐτὸν, ὡς ἓν τῇ οὐσίᾳ τοῦ θεοῦ 
δύναμίν τινα δηµιουργήσειν ἐπαγγέλλεται, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
£v αὐτῃ τοὺς ἰδίους ἐχθροὺς εὑρίσχοντας χερατιεῖν 
αὐτοὺς 6 ψάλλων φησὶν, ἀλλ ἐν Θεῷ φησιν, ἀντὶ 
τοῦ διὰ Θεοῦ ' καὶ «b ἐν col πάλιν, ἀντὶ τοῦ διὰ 
CoU. Τί δὲ καὶ ὁ µαχάριος Παῦλος Κορινθίοις ἔπι- 
στέλλων ἔλεγεν; « Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ µου περὶ πάν- 
των ὑμῶν ἐπὶ τῇ δοθείση ὑμῖν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
χάριτι. 2 Kat πάλιν’ ε Ἐξ αὐτοῦ δὲ ὑμεῖς ἐστε ἓν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐγενήθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, 
δικαιοσύνη τε xat ἁγιασμὸς, xat ἀπολύτρωσις » Αρα 
γὰρ, ἐρεῖ τις νουνεχῶς, ὅτι τὴν ἀπονγεμηθεῖσὰν ἄνω- 


** Psal. tix, 14, ^ Psal. xiu, 0. * d Cor. i, ᾱ, ?? ibid. 30. 
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θε» τοῖς Κορινθίοις χάριν ἐν αὑτῇ τῇ οὐσίᾳ τοῦ Ἆρι- A per Deum, quid frustra nugaris, aut. cur blasphe- 


στοῦ δ:δόσθα. φπαὶν ὁ πνευµατοφόρος, Ώγουν àxo- 
λούθως τούτῳ τὸ ἕτερον ἐκλήφέεται: Καὶ πῶς οὐκ 
ἂν ὀρῷτο ληρῶν ; Τ{ τοίνυν καὶ αὐτὸ τὸ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων παραλύων ἔθος, καὶ τὴν τοῦ µαχαρίου 
Παύλου βουλὴν συχοφαντήσας, ὑπάρχειν ἡμᾶς ἐν 
Qzi, τοῦτ) ἔστιν Ev τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρὸς, λέχεις, 
ὅταν ἀκούσις τοῖς ἐν ᾿Αθήνῃσι διειπόντος᾽ « Ὅτι ἓν 
αὐτῷ ζῶμεν, xaX χινούμεῦα, xai Σσμέν; » Αλλὰ 
val, φησὶν ὁ τῶν ὀλεθρίων δογμάτων προεστηχὼς, 
ἐπεί σοι δοχεῖ xai ὀρθῶς ἔχειν φαίνεται τὸ ἐν Θεῷ 
εἶναι, xal νοεῖσθαι διὰ Θεοῦ, τί µάτην χαταφλυα- 
pz; τί δὲ τοῖς δυσφηµίας ἐγχλήμασι ὑποτίθτς, 
ὅταν πεποιῆσθαι διὰ τοῦ Πατρὸς ὃ.ατεινώµεθα τν 
Υιόν; Ἰδιῳ (Xp αὐτός φησιν" « "Oti ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, » ἀντὶ τοῦ διὰ τοῦ Πατρὸς. Χατά ve τὸν σὸν, 
ὦ οὗτος, λόγον xai thv ἁρτίως ἡμῖν ἐκ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων παρενεχθεῖσαν συνῄθειαν. Ἐγὼ δὲ πρὸς 
τουτό φημι δεῖν ἁἀπολογήσασθαι πάλιν, xal τὰς 
ἐχείνων xaxoupylag ἀπογυμνῶσαι xal βλάθη. Oav- 
ψάζω γὰρ ὅπως ἀσμένως ἀχούσαντες ὅτι ἐν OQ, 
διὰ θεοῦ λέγειν ἔθος τῇ θείᾳ Γραφῇ, xaX διὰ µόνον 
c5 δῦνασθαι χατειπεῖν τι τῆς δόξης τοῦ. Μονογενοῦς, 
συναινἐσαντές τε xal την λέξιν παραδεζάµενοι, λη- 
ροῦντες ἅτι πάλιν οὐδὲν ἧττον ἁλώσονται διεγνώ- 
κασιν οὐδαμῶς, xalcot φάσχοντες εἶναι σοφοί τε xal 
ἐρ:μεῖς. Ei μὲν γὰρ µόνοις ἐφεῖται τοῖς δι ἑναντίας 
τὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀεὶ τειχίζειν ἔθος τῇ 
οὐσίᾳ τοῦ Μουογενοῦς, Χαν διὰ τοῦτο πεποιῆσθαι 
:ἐγειν αὐτὸν παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἐπείπερ εἶναι μὲν 
Ey θεῷ φησιν, τὸ δὲ ἑν Θθεῷ, διὰ Θεοῦ νοεῖσθαι 
ξεδώχαµεν, ἔδοξεν ἂν, χατά γε τὸ εἰχὸς, λόγον ἔχειν 
αὐτοῖς οὐχὶ λίαν ἁμαθῃ τὸ καχούργημᾳ. Ei δὲ τὸ 
χωλύον οὐδὲν χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς διὰ τῆς μείζονος 
ἀτοπίας ἀνατρέπειν ἐθέλοντας τὴν τῶν παρ) αὐτοῖς 
δογμάτων σαθρότητα, καὶ ἐπ᾽ αὐτὸν ἀναφέρειν τὸν 
Πατέρα τοῦ σηµαινοµένου τὴν δύναμιν, εἰπεῖν τε 
σαφῶς. ὡς ἐπείπερ xal τοῦτό φησιν ὅτι « Ὁ Πατῆρ 
Ev ἐμοί ἐστι, » προσέχει vosty , ἀντὶ τοῦ δι’ ἐμοῦ, 
να λοιπὸν γενητὸς γένηται xai αὐτὸς ὁ Πατὴρ, πῶς 
οὗ λίαν ἀσυνέτοις ἐπιθαρσήσαντες λογισμοῖς, τὴν 
&r' ἀχράτῳ utopía Φφῆφον ἁἀποίσονται; Ὥσπερ γὰρ 
& Υἱὸς ἑαυτὸν εἶναί φησιν ἓν τῷ Πατρὶ, οὕτως ἔφη 
χαὶ τὸν Πατέρα εἶναι ἓν ἑαυτῷ ' εἰ δὲ τῷ [ p. τὸ] 


mie nos accusas, cum factum esse per Patrem 
Filium contendimus? Ecce enim ipse ait : Quia 
ego ín Patre, id est per Patrem , juxta tuam 
sententiam οἱ modo nobis allatam sacrarum 
Scripturarum consuetudinem. Ego vero denuo 
his respondendum arbitror, eorumque 795 ma 
litiam retegendam. Miror enim quomzdo, tamets 
audierint divin:e Seripturze morem esse ut in Deo 
dicat pro eo quod est per Dcum, atque ad Unige- 
niti gloriam tantummodo cavillaudam assenserint, 
ac dictionem illan arripuerint, non tamen se va- 
nos et inanes esse animadverlant, quantumvis 
sapientes 8e et acutos venjJitent. Nam si solis ad- 
versariis permittitur sacre Scriptura: consuetudi- 
nem firmare semper Unigeviti substantia, atque 
idcirco eum a Patre factum csse dicere, quia in 
Deo se quidem esse uicit, iu Deo vero significare 
per Deum concessimus, ratione aliqua niti eorum 
scelus forte videretur. Sin autem nihil prohibet 
ctiam nos quibus propositum est deductione ad 
majorem absurditatem putida eorum dogmata con- 
vellere, ad ipsum quoque Patrem vim οἱ rationem 
ejus quod significatur convertere, clareque dicere, 
quod, cum ait, « Pater in me est, » intelligendum 
sit quasi dicat per me, ut et ipsc demum Pater sit 
creatus, quomodo stultis admodum rationibus con- 
fisi, non summa damnabuntur insanizx ? Quemad- 
modum Filius seipsum in Patre esse dicit, sic ct 
l'atrem in seipso esse dixit : quod si illud, in Pa- 
(re, per Pairem. significat, quid prohibet dicere 
illud, in Filio, esse intelligendum quasi per Fi- 
lium significet? Sed absit ut in tantam una cum 
iis prolabamur insaniam! Nec enim per Patrem 
factum esse Filium dicemus, ncque aico per Fi- 
lium factum esse cum ex quo Sunt omnia, Pat:em 
ac Deum : sed divinitus inspirat:e Scripturae mo- 
rem unicuique tempori, persons, ac rci polius 
aptantes, purum et inculpatum de omnibus rebus 
necessariis sermonem texemus. Rebus cnim e ni- 
hilo productis ac per Deum factis, quomodo non 
inaxime conveniet dici a nobis ac censeri esse eas 
in Deo, id est per Deum ? In naturali vero Filiuim, 
Doninum ac Deum, ct universorum opificem, neu- 


ἓν Πατρὶ, διὰ cov Πατρὺς νοεῖσθαι βούλεται, τί τὸ p tiquam istud, opinor, proprie ac vere quadraverit, 


&n:lpyov εἰπεῖν, ὅτι xal τὸ ἐν Ylo, δι) Υἱοῦ νοηθή- 
6:231; Αλλ' οὐχ εἰς τοῦτο µωρίας σὺν ἑκείνοις 
χατο)ισθεῖν ἀνξεξόμεθα πάλιν οὔτε γὰρ διὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐροῦμεν πεποιῖῆσθαι τὸν Υἱὸν , οὔτε μὴν δι 
Υἱοῦ γενέσθαι thv ἐξ οὗ τὰ πάντα, Πατέρα xal 


sed esse naturaliter in Patre, in coque exsistere, 
eumque in seipso libere, propter identitatcm 
substanti& , nihilque habere prorsus interjectum 
aut quod eum a Patre naturali diversitate distin- 
guat. 


O:óv- ἔθος δὲ μᾶλλον τὸ τῆς θεοπνεύστου l'oxong ἑκάστῳ πρεπόντως ἐπιῤῥιπτοῦντες χαιρῷ, xai προσ- 
ώπῳ, καὶ πράγματι, χαθαρόν τε xol ἀνυπαίτιον τὸν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀναγχαίοις ἐξυφανοῦμεν λόγον. 
Toi; μὲν γὰρ ἐξ οὑχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παρενεχθεῖσι καὶ γεγονόσι διὰ θεοῦ, πῶς οὐκ ἂν μάλιστα Τρέποι 
7h νοεῖσθαί τε καὶ λέγεσθαι παρ) ἡμῶν ὡς εἰσὶν ἓν Oc, toov ἔστι διὰ θεοῦ; Τῷ γε μὴν χατὰ 
φύσιν Yi καὶ Κυρίῳ xaX θεῷ, xal δημιουργῷ τῶν ὅλων, οὐχ ἂν, οἶμαι, τοῦτο χυρίως τε καὶ ἀληθῶς 
ἁρμόσειεν, εἶναι δὲ φυσικῶς ἓν Πατρὶ, καὶ ἐνυπάρχειν αὐτῷ , ἔχει τε αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ , διὰ τὸ 
£v οὐσίας ταυτότητι φαίνεσθαι, καὶ μηδὲν ἔχειν παντελῶς τὸ μεσολαβοῦν γα) δ.ατέμνον εἰς ἑτερότητα 


φυσιχήν. 
Καὶ ὅτι μὲν ἴσως τοῖς εὐμαβεστέοοις , ὥς yt μοι 


PaTROL. GR. LXXIV., 


llc recte. quidem a me dicta esse studiosi, uit 
ὃ 
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reor, putaverint, aequaquam tamen assentietur A φαίνεται, χαλῶς διείρηται δόξδειεν ἂν, συναινέσει γε 


adversarius, sed repetitis iis qux principio 796 
attulit, dicet ita Patrem esse in Filio, sicuti nos 
in ipso. Quid ergo (sic enim te qui tam putida ct 
juvenilia sentis ae dicis compellare juvat)? tum sic 
esse Filium in Patre dicis, quemadmodum nos in 
ipso ? Preclare. At quidni eisdem nos gloriari ser- 
monibus, quibus et ipse Christus, nature nostre 
ratio patitur? Ipse enim quia est in Patre, et ha- 
bet in seipso Patrem, quippe qui ejus imago et 
character sit per omnia idcirco similis : « Qui vidit 
me, inquit, vidit et Patrem. Ego et Pater unum 
sumus. » Nos autem, amabote, si sic sumus in co 
et ipse in. nobis est, ut ipse nimirum in Patre οἱ 
Pater in ipso, quidni erecta cervice ac vultu, pa- 
lam ac secure dicimus : Ego in Christo, et Christus 
in me est ? Qui vidit me, vidit et Christum. Ego et 
Christus unum 'sumus. Quid porro hinc sequetur? 
Nemo, ut opinor, idipsum de patre dicere verebi- 
tur, « Ego et pater unum sumus. » Nam si unum 
est pater cum filio, quomodo non zequalis erit ipsi 
Patri, cum per omnia similis imago sit nulla ex 
parte evariautis imaginis, id est Filii? Quis ergo 
eo vecordie labetur unquam, ut dicere audeat : 
Qui viderit me, viderit et Christum? Ego ct Chri- 
stus unum sumus ? Nam si per habitudinem ac non 
per naturam Filium esse in Patre concedis, et in 
seipso habere Patrem, similique modo nos in Chri- 
$to, et Christus in nobis est : primum quidem 
codem quo nos ordine Filius censebitur; deinde 
nihil vetabit quominus etiam ipsum, si velimus, 
pretergress: Filium, ut qui interjectus sit, ad 
ipsum Patrem recta quodammodo tendamus, eique 
nos tau. perfecte et. exacte assimilatos esse dica- 
mus, ut nihil inter nos et illum appareat discriimni- 
nis. Unum quippe esse quiddam cum aliquo, hanc 
vim et significationem habet. Numquid ergo vide- 
tis quantam in stuliitiam et impietatem eorum 
mentes ceciderint, e£ quanta se nobis absurdarum 
rationum turba ingesserit ? Quznam igilur causa 
sit cur hxc dicant atque contendant, tamque fri- 
volis sermonibus innatenl, exponam rursus. 


μὴν ó δυ ἐναντίας οὐδαμῶς: ἐρεῖ δὲ δη πάλιν, τὸν 
ἐν ἀρχαῖς εἰσχεχομισμένον ἀναμασώμενος λόγον ὅτι 
οὕτως ἑστὶν ὁ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, ὥσπερ ἡμεῖς ἓν 
αὐτῷ. Τί οὖν &pa ; (φήσαιμεν ἂν οὖκ ἀσυνέτως ἑλέγ- 
χοντες, σαθρά τε xal μειραχιώδη φρονοῦντά τε xal 
λέγοντα) οὕτως εἶναι qc. τὸν Υἱὸν &v Πατρὶ, χαθά- 
περ ἡμᾶς £v αὐτῷ; Καλῶς. Εἶτα τί 8h, πρὸς τοῦτο 
ἑροῦμεν,.μἣ τοῖς ἴσοις ἡμᾶς ἐπισεμνύνεσθαι λόγοις 
τὸ τῆς ἡμετέρας φύσεως ἐφίησι µέτρον, οἶσπερ ἂν 
ὀρῷτο xal. αὐτὸς ὁ Χριστός; Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐπείπερ 
ἑστὶν Ev Πατρὶ, ἔχει δὲ ἓν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα , ἅτε 
65 xal εἰχὼν αὐτοῦ χαὶ χαρακτῆρ ἁπαράλλακτος διά 
τοῦτο ὑπάρχων * « 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, φησὶν, ἑώρακς 
τὸν Πατέρα * ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἓν ἑἐσμεν.» Ἡμεῖς 


B δὲ, εἰπέ pot, εἰ οὕτως ἑσμὲν ἐν αὐτῷ, ἔχομέν τε 


αὑτὸν tv ἑαυτοῖς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xal αὐτὸς Ev 
Πατρὶ xaX ὁ Πατὶρ ἓν αὐτῷ, διατί μὴ μακρὸν áva- 
τείνοντες τὸν αὐχένα xaX ὑψηλὸν τοῖς ὑπαντῶσι δει- 
χνύντες τὸ πρόσωπον, μετὰ παῤῥησίας φαμέν 
Ἐγὼ ἐν τῷ Χριστῷ, χαὶ ὁ Χριστὸς ἐν &pol* 'O ἕω- 
ραχὼς ἐμὲ , ἑώραχε τὸν Χριστόν Ἐγὼ καὶ ὁ Χρι- 
obe Ev ἐσμεν; Εἶτα τί τὸ ἐντεῦθεν; Οὐκ ἂν, οἶμαι, 
τὶς χαταδείσειεν ὀρθῶς, οὐδ' ἂν χατοχνῄσαι πρεπόν. 
τως τοῦτο αὐτὸ φάναι τολµήσας xal περὶ αὐτοῦ 
λοιπὸν εἰπεῖν τοῦ Πατρός’ « Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατηρ Ev 
ἑσμεν. » El γὰρ Ev. ἐστιν ὁ Mathp πρὸς τὸν Υἱὸν, 
πῶς οὐκ αὐτῷ λοιπὸν Ισομοιρήσει τῷ Πατρὶ, εἰκὼν 
ἁπαράλλαχτος ἁπαραλλάκτου γεγονὼς εἰχόνος, tout" 
ἔστι τοῦ Υἱοῦ ; Tí; οὖν ἄρα πρὸς τοῦτο μανίας κατ- 
οιχἠσεταίἰ ποτε, ὡς τολμῆσαι λέγειν’ Ὁ ἑωραχὼς 
ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Χριστόν Ἐγὼ χαὶ ὁ Χριστὸς Ev 
ἔσμεν; El γὰρ σχετιχῶς xaX οὗ χατὰ φύσιν ἁπονέ- 
μεις τῷ Υἱῷ τὸ εἶναι ἐν τῷ Πατρὶ, ἔχειν τε ἓν ἑαυτῷ 
τὸν Πατέρα, οὕτω xai ἡμεῖς £v Χριστῷ, χαὶ Χρι- 
στὸς ἓν ἡμῖν ' πρῶτον μὲν ἐν τάξει τῇ xa0* ἡμᾶς ὁ 
Ylbc, εἶτα τὸ χωλύον οὐδὲν παρελάσαντας xal αὐτὸν, - 
εἰ βουλοίμεθα , τὸν Υἱὸν, ὡς διὰ µέσου χείµενον, 
ἐπ αὐτὸν ὥσπερ εὐθυδρομεῖν τὸν Πατέρα, καὶ αὐτῷ 
προσωμοιῶσθαι λέχειν ἡμᾶς οὕτως ἀχριθῶς, ὡς 
μηδὲν ὁρᾶσθαι τὸ διαλλάττον. Τὸ γὰρ ἓν εἶναι πρός 
πι λέγεσθσι, τοιαύτην ἂν ἔχοι τὴν δύναμιν. ᾿Αρ' 


οὖν οὐχ ὁρᾶτε εἰς ὅσην αὐτοῖς ἀσυνεσίαν τε ὁμοῦ xal ἀσέθειαν χατώλισθε τὰ φρονήματα, xal ὅσων 
ἡμῖν λογισμῶν ἁτόπων εἰσπεπήβδηχε θόρυθος; Τίς οὖν fj πρόφασις τοῦ ταῦτα λέγειν καὶ διατείνεσθαι, 
χαὶ τοῖς οὕτως ἑώλοις ἐπινήχεσθαι λόγοις αὐτοὺς, Epi) δῆ πάλιν. 

Unus eis scopus propositus est, Filium a Patris D — Zxombg εἷς αὐτοῖς, ἀλλότριόν τε xai ἔχφυλον 


substantia prorsus excludere. Hec enim a nobis 
vere dici, ex sequentibus et iis. qu:xe prioribus ejus 
797 hasphemiis subjuncta sunt agnoscemus. 
Subdit enim : Verum quemadmodum nos , inquit , 
qui sumus in ipso, impermistam tamen cum eo 
habemus hypostasim : ita et Filius, cum sit in 
Patre, distinctam tawen habet ab ingenito Deo 
&ubstantiam. Quid ais, demens? apertam boe 
modo fecisti tuam in Filium blasphemiam. Num- 
quid ergo quivis fatebjtur nos non frustra vanum 
ac fntile cavillum in hzreticorum caput retor- 
quere? Ecce enim patet eos nihil plus Filio tri- 
buere quam terrenis hominibus, et creaturis ab 


παντελῶς τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἀποςῆναι τὸν Yióv. 
"Ότι γὰρ ἁληθεύοντες τὰ τοιαῦτά qapsv, Ex τῶν 
ἑφεξῆς xal παρεξευγµένων ταῖς προτέραις αὑτοῦ 
δυσφηµίαις εἰδόμεθα. ᾿Ἐπάγει γὰρ οὕτως Ἁλλ' 
ὥσπερ ἡμεῖς, φησὶν, ἐν αὐτῷ ὄντες, ἁμινῃη πρὸς 
αὐτὸν ἔχομεν τὴν ὑπόστασιν ^ τὸν αὐτὸν τρόπον xal 
ὁ Υἱὸς, ἓν τῷ Πατρὶ τυγχάνων, διαχεχριµένην τοῦ 
ἀγεννήτου θεοῦ ἔχει τὴν οὐσίαν. Τί φῆς, ἑμθρόντητε: 
γυμνὴν οὕτω civ εἰς τὸν Υἱὸν πεποίησαι δυσφηµίαν. 
* Ap! οὖν μὴ διάκενον ἐρεῖ τις συχοφαντίαν χαταγεῖν 
ἡμᾶς ἐπείγεσθαι τῆς τῶν θεοµάχων χεφαλῃ-ς ; "lóov 
Υὰρ σαφῶς, οὐδὲν ὅλως τὸ πλεῖον ἀπονέμουσιν αὐτῷ 
τῶν ἀπὸ γῆς γεγονότων, χαὶ δι’ αὐτοῦ πρὸς τὸ εἶναι 
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παρενηνεγµένων. Ἐγὼ δὲ, xaivot λίαν ἀφορήτως Α eo ad esse productis. Ego vero quamvis graviter 


ἔχων ἐφ᾽ οἷς εἰπεῖν οἱ δείλαιοι τετολμήχασιν, ἐχεῖνο 
δεῖξαι πειράσοµαι, τῷ σκ,πῷ πάλιν ἑπόμενος τῆς 
θείας ΤΓραφῆς, ὡς ἐπείπερ ἀρνοῦνται τὸν Υἱὸν, 
συνηρνῄσαντο τὸν Πατέρα, χαὶ λοιπόν slot ἄθεοι, 
χαὶ ἑλπίδα μὴ ἔχοντες ἐν τῷδε τῷ χόσµῳ, χατὰ tb 
γεγραμμµένον. Καὶ ὅτι φαμὲν χαλῶς, ἀληθῆς µάρτυς 
ἡμῖν εἰσθήσεται ὁ Οεοφιλὴς Ἰωάννης γεγραφὼς 
ὡδί.ε Ὁ ἀρνούμενος τὸν Πατέρα, xoi τὸν Υἱόν' πᾶς 
ὁ ἀρνούμενος τὸν Yibv, οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει ὁ 
ὁμολογῶν εὺν Υἱὸν, xai τὸν Πατέρα ἔχει. » Ορθῶς 
δέ τι λίαν ὁ πνευµατοφόρος , χαὶ τῆς τῷ λόγῳ πρε- 
τωύσης ἁρμονίας οὐχ ἔξω τιθεὶς τὸ θεώρημα. Ἐπειδὴ 
γὰρ οἵδεν οὐκ ὀνόματι µόνον, ἐνεργείᾳ δὲ μᾶλλον, 
ἕπερ εἶναι xal λέγεται, τοῦτ) ἔστι, Ilatho , χατὰ 
Φύσιν ὑπάρχοντα , ἀναγχαίως συνεξαρνεῖσθαί φησιν 
ἑτέρῳ τὸν ἕτερον. Συνειστρέχει γάρ πως ἀεὶ τῷ γε 
ὄντι χατὰ φύσιν xat νουυμένῳ Πατρὶ τοῦ προελθόν- 
τος ἐξ αὐτοῦ γεννῆµατος ἡ γνῶσίς τε καὶ δήλωσις, 
παὶ τῷ γεννηθέντι κατὰ ἀλήθειαν, «b τοῦ τίχτειν 
πεφυχότος συνεπινοεῖται πρόσωπον. Αμα γάρ τις 
Έγνω πα-έρα, συνΏχεν ὅτι ΥΣγέννηχε, καὶ εἰ μάθει’ 
τὸ γέννημα, διαχείσεται πάντως ὅτι πατρὺς ἑξέφυ 
τινός. Οὐκοῦν δι) ἀμφοῖν τοῖς ἀκροωμένοις ἡ ἑχατέ- 
poo γνῶσις ἐντίχτεται ' xal ἀρνησάμενος μέν τις, 
ὅτι Πατήρ ἐστιν ἁληθῶς ὁ θεὸς, συναναιρῄσει πἀν- 
τως τὴν τοῦ Υἱοῦ γέννησιν. Γέννηµμα δὲ πάλιν οὐχ 
ὁμολογήσας εἶναι τὸν Υἱὸν, τὴν περὶ τοῦ Πατρὸς (1) 
γνῶσιν συνεξελεῖ δη πάντως αὐτῷ. "Ὅτε τοίνυν τοῖς 
ἀνοαίοις ἡμᾶς χατασρενδονῄσας λόγοις, διαχεκρι- 
µένην τοῦ ἀγεννήτου θεοῦ τὴν οὐαίαν διατείνεται 
ἔχειν τὸν Υἱὸν, πῶς o0 διαῤῥήδην οὐδὲ Υἱὸν ὑπάρ- 
χειν αὐτὸν ὁμολογεῖ; Υἱοῦ δὲ οὖκ ὄντος, οὐδ ἂν 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ ἀληθῶς ἔτι νοοῖτο Πατήρ. Τίνος γὰρ 
ἔσται πατὴρ, εἰ μὴ τέτοχε ; Διαχεχρίσθαι μὲν γὰρ 
οὐχὶ τῆς οὐσίας, ἀλλὰ τοῦ προσώπου τοῦ Πατρὸς 
χαὶ αὐτοί φαμεν τὸν. Υὲὸν, οὐχ ὡς ἀλλότριον ὄντα 
κατὰ φύσιν αὐτοῦ , χαθάπερ ἀμέλει τοῖς θεοµάχοις 
δοχεῖ, ἀλλ ὡς ὄντα τε xal νοούμενον ἐν ἰδίῳ προσ- 
ώπῳ, xai κατ ἰδίαν ὕπαρξιν ἑτερότητι. Υἱὸς γάρ 
ἔστι, xaX οὐ Πατήρ ' διαχεχρἰσθαι γε μὴν xas' οὐ- 
σίαν οὔτ' ἂν αὐτοὶ φαίηµεν, eU γε φρονοῦμεν ὀρθῶς, 
οὔτε τινὶ τῶν ἁδελφῶν αυμδουλεύσαιµεν. Πῶς γὰρ 
ἂν xai διαχέχριται µόνον, χαθ᾽ ὅπερ ἐστὶν ἰδιαζόν- 


B 


et iniquo animo feram ea qua proferre ausi sunt 
miseri, ostendere tamen conabor scopum rursus 
sequens diving Scripturz , eos nempe qui negant 
Filium, simul quoque negare Patrem , eosque sine 
Dco tandem csse, et spem non habere in hoc 
mundo, sicut scriptum est 13 7 Quod recte a nobis 
dici, testis locuples nobis erit pius ille Joannes 
ita scribens: « Qui Patrem negat , negat et Filium * 
omnis qui negat Filium, nec Patrem habet : qui 
confitetur Filium, et Patrem habet **. » ltecte au- 
tem vir divinus, neque id extra sermonis scriein 
οἱ ordinem. Nam cum sciret non solum nomine , 
sed re et actu potius, id quod esse dicitur, Pa- 
trem nimirum secundum naturam exsistere, ne- 
cessario infert alterum negari una cum altero. 
Concurrit enim cum eo qui natura Pater esi ac 
intelligitur, procedentis ex ipso Filii cognitio at- 
que significatio, et cum eo qui revera genitus est, 
genitoris persona simul concipitur. Siinul ac enim 
patrem novit aliquis, genuisse intelligit; et si fi- 
lium audierit , utique sentiet ex aliquo patre cdi- 
tum. Quocirca per alterum alterius notitia in menti- 
bus auditorum gignitur, et si quis negaverit Deum 
vere esse Patrem , simul etiam Filii generationem 
evertet. Rursus vero, quicunque genimen non fa- 
tebitur esse Filium, omnino Patris notitiam una 
cum ipso eripiet. Cum ergo nos impiis petens ser- 
monibus , distinctam ab ingenito Deo substantiam 
habere Filium contendat, numquid aperte przedicat 
ne ipsum quidem essc Filium ? Quod si Filius non 
sit, ne ipse quidem: jam Pater vcre censebitur. Cu- 
jus enim pater futurus est, si non gcnuit ? Dis- 
tinetum quippe esse non a substantia, scd ρος- 
sona Patris ipsi quoque asseriuus , non quasi alie- 
nus sit ab eo sccundum naturam , sicuti nimirum 
Dei hostibus videtur, sed ut qui sit et intelligatur 
in propria persona , 7998 οἱ hypostasi alter. Fi- 
lius enim est, ac non Pater : neque tamen &ub- 
stantia distingui dixerimus, si meus nobis sana 
sit, neque id ulli fratrum consuluerimus. Quo- 
modo enim etiam unumquodque singularitate per- 
sona tantum distinguitur ? Petrus cnim est Petrus 
ac non Paulus, et Paulus est Paulus, non Petrus, 


τως ἔχαστον;, 'O Πέτρος γὰρ Πέτρος ἐστὶ καὶ οὐ D verumtamen  indistincti remanent natura. Una 


Παῦλος, xai ὁ Παῦλος οὐ Πέτρος , µένουσί γε μὴν 
ἁδιάχριτοι κατὰ τὴν φύσιν. Εἷς γὰρ ἐπ᾿ ἀμφοῖν τῆς 
οὐσίας ὁ λόγος, xal τῶν αὐτῶν ἁπαραλλάχτως ἕξει 
τὰ πρὺς ἑνότητα φυσιχὴν συνδούµενα. Τοῦ δὲ δὴ 
χάριν τὰ τοιαῦτά qapev; ὨἘπιδεῖξαι γὰρ ἡμῖν 
σχοπὸς, ὅτι φρονοῦντες ἐχεῖνοι δυσσεβῶς, τῆς κατὰ 
Ωύσιν θεύτητος ἑξέλχουσι τὸν Υἱὸν, οὐδὲν αὐτῷ 
πλέον, χαθάπερ ἤδη προείποµεν, σχετιχῆς ἀπονέ- 
µοντες οἰχειότητος τῆς ὡς πρὸς Πατέρα xoi θεό». 
Ἐπεὶ διὰ ποίαν αἰτίαν ἡμᾶς παραδείγματα παχρᾶ- 
Οέντες τοῦ λόγου, Καθάπερ ἡμεῖς, qao, ἁμιγῆ 


33 Ephes. i1, 12. "g Joan. u, 99, 


enim est in ambobus ratio substantie, ct eadem 
citra variationem ullam habent quz ad naturalem 
unitatem colligantur. Quam vero ob causam isthzc 
dicimus? Quippe propositum est nobis ostendere 
quod, cum illi impie sentiant, a naturali deitate Fi- 
lium excludunt , nihilo plus ei , ut antea diximus, 
tribuentes , quam relativam cum Patre et Deo con- 
junctionem. Quam enim ob causam nobis in exem- 
plum ejus quod aiunt propositis : Quemadmodum 
nos , inquiunt, immistam cum eo liabemus hypo- 
stasim , cum simus iu ipso, ita et ipse distinctam 


(1) Εά., Πνεύματος. Interpres tamen llazp*; legerat. Epi. 


959 


S. CYRILLI ALEXANDIUNI ARCIHEP. 


210 


habet a Deo substantiam , quamvis esse dicatur in A πρὸς αὐτὸν ἔχομεν τὴν ὑπόστασιν, ὄντες kv αὑτῷ, 


ipse. Numquid mauifesta cst cunctis illa versutia ? 
Numquid jure dicet aliquis eum qui tam fetidos 
sermones evomuil unum esse ex iis qui per Spiri- 
tum illusores przdicantur ? Quid enim nobis scri- 
bit Judas ille Servatoris discipulus ? « Vos autem, 
charissiini, inemores estote verborum quz pradi- 
cta suut ab apostolis Domini nostri Jesu Christi ; 
qui dicebant vobis : Quoniam in novissimo tem- 
pore venient illusores, secundum desideria sua 
ambulantes jiu impietatibus. Hi sunt, qui segre- 
gant semeptipsos , animales, Spiritum non haben- 
tes **. ; Nemo enim plane Spiritui sancto loquens 
adversus Unigeniti gloriam quidquam loquetur. Που 
enim esse aio, dicere anatliema Jesu **. Viri autem 
animales ac timidi, et Spiritin sancto vacuum cor 
habentes, Filium a Patre segregant , substantiale 
discrimen ipsum habere dicentes, quemadmodum 
nimirum et creature, et unumquodque eorum quz 
facta sunt ab ipso, et eo odo illum esse in Pa- 
tre sentientes, quo nos in illo. 

τῶν παρ αὐτοῦ πεποιηµένων ἕχαστον, εἶναί τε 
ἐν αὑτῷ. 

Quia vero hiec scribentes, suminam ignorantiam 
prodiderunt, agedum a Scriptura divina conside- 
remus rursus, quoad assequi licet, et auditoribus 
ostendere coneimnur, nos aliter quidein esse in Fi- 
lio, aliter Filium in suo Patre. Nec enim γο]υῃ- 
tariis virtutibus ad ipsum formatus, imago est 


οὕτως xal αὐτὸς διαχεκριµένην ἔχει τὴν οὐσίαν τυῦ 
θεοῦ, κἂν εἶναι λέγηται, φησὶν, àv αὐτῷ. "Ap οὐ 
πᾶσιν εὐχάτοπτος ἡ πανουργἰα; ”Αρ' οὐχ ἑρεῖ τις 
εὐλόγως τὸν οὕτω δυσωδέστατον ἐξεμέσαντα λόγον 
ἐχείνων ὑπάρχειν ἕνα τῶν δ.ὰ τοῦ Πνεύματος προ- 
κεκηρυγµένων ἐμπαικτῶν» Τί Υὰρ ᾿Ἰούδας ἡμῖν 
ἐπιστέλλει τοῦ Σωτῖρος ὁ μαθητής: « Ὑμεῖς δὲ, 
ἀγαπητοὶ, µνήσθητε τῶν ῥημάτων τῶν προειρημέ- 
νων ὑπὸ τῶν ἁποστόλων τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ὅτι ἔλεγον ὑμῖν ' "Ότι ἐπ ἑσχάτου τοῦ 
χρόνου ἑλεύσονται ἐμπαῖχται χατὰ τὰς ἑαυτῶν ἐπι- 
θυµίας ποβευόµενοι τῶν ἁἀσεθειῶν. Οὗτοί εἰσιν οἱ 
ἁποδιορίζοντες, φυχιχοὶ, Πνεῦμα μὴ ἔχοντες. » Οὐ- 
δεὶς μὲν γὰρ τὸ παράπαν ἁγίῳ Πνεύματι λαλῶν 


B χατερεῖ τι τῆς δόξης τοῦ Μονογενοὺς. Τοῦτο γὰρ 


εἶναί φημι τὸ λέγειν ἀνάθεμα Ἰησοὺς. "Ανὲρες δὲ 
Φυχιχοὶ, καὶ δείλαιοι, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐρήμην ἔχοντες «hv καρδίαν, ἁποδιορίκουσι τοῦ 
Πατρὸς τὸν Yibv, οὐσιώδη φάσχοντες ἔχειν αὐτὸν 
τὴν διαχοπὴν, χαθάπερ ἀμέλει τὰ γενητὰ, xa 
οὕτω «φρονοῦντες αὐτὸν iv Πατρὶ, κχαθάπερ ἡμᾶς 


"Ότι δὲ τῆς εἰς ἄκρον ἁμαθείας εἴσω βεθήχασι 
τοιαῦτα Υράφειν τολµήσαντες. φέρε παρὰ τῆς θείας 
Γραφῆς διασχεπτώµεθα πάλιν, üg ἐστιν ἐφικτὸν, 
ἐπιδεῖξαί τε τοῖς ἀκροωμένοις σπουδάσωµεν, ὡς 
ἑτέρως μὲν ἡμεῖς bopev ἓν τῷ Yl, ἑτεροίως γε 
μὴν ὁ Yl; Ev τῷ ἰδίῳ Πατρι. Οὐ γὰρ ταῖς κατὰ 


substanti.e cjus, atque idcirco in ipso est: sed C θέλησιν ἀρεταῖς πρὸς αὐτὸν μορφ2ύμενος, εἰχών ἐστι 


velut in identitate naturali, et tanquam babens 
unam cum eo substantam. Qua de re 799 sapien- 
tissimus ille Joannes testis nobis prodeat , dicens : 
« Et societas nostra sit cum Patre et cum Filio 
ejus Jesu Christo 37.2 Quomodo ergo aiunt, aut quo 
pacto contendunt societatem nobis esse debere cum 
Patre et cum Filio ejus Jesu Christo ? Nam si sub- 
stantiam nostram quodammodo miscentes nature 
divinz, sive Patri et Filio, in nobis esse putabimus, 
ac uon potius illa vox societatis ad voluntatum si- 
militudinem spectat , quomodo eam cum Patre et 
Filio habebimus , cum ex corum sententia non sint 
consubstantiales ? Aut. cnim necesse est ridicule 
dicere nos, propriam naturam secantes , mediam 
quidem partem Patri, alteram nobis et Filio dedis- 
se , atque ila in iis esse censere; aut, stupidissima 
illa ratione rejecta, dicimus voluntariis virtutibus 
et cum divina atque ineffabili pulchritudine con- 
formatione nostram mentem exhilarare conantes, 
Socielatis graliam nobis comparare, Λη ergo sic 
dicemus exsistere in Patre Filium, seu relativam 
et studio quxsitam habere cum Patre societatem ? 
At cur demum per 2equalitatem operum ac simili- 
tudinem deduci vult nostram mentem ad indubi- 
tate credendum ipsum in Patre quidem esse, et 
rursus in seipso liabere Patrem ? Aunon enim ma- 
nifesuissimum est omnibus ac verum, quod clari- 
** [ Cor. xii, 2. 


35 Jud, 1, 17-19. * ] Joan. 1, 5. 


τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, διά τε τοῦτό ἐστιν Ev αὐτῷ » 
ἀλλ ὡς ἐν ταυτότητι φυπτιχῇ, χαὶ ὡς µίαν ἔχων 
πρὸς αὑτὸν τὴν οὑσίαν. Ἐἰσχεκλήσθω δὲ μάρτυς 
ἡμῖν ἐτὶ τούτοις ὁ σοφώτατος Ἰωάννης, λέγων" 
« Καὶ fj κοινωνία δὲ fj ἡμετέρα μετὰ τοῦ Πατρὸς 
xai μετὰ τοῦ Ylou αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Πῶς οὖν 
ἄρα φασὶν, ἡ χατὰ τίνα διισχυρίζονται χρΏναι τρό- 
πον τὴν κοινωνίαν ἡμᾶς μετὰ τοῦ Πατρὺς καὶ μετὰ 
τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ; El μὲν γὰρ τὴν οὐσίαν 
ὥσπερ thv ἑαυτῶν ἀναμιγνύοντες τῇ θείᾳ φύσει, 
fxot τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Yl, tv ἑαυτοῖς εἶναι νοού- 
µεθα, xai οὐγὶ μᾶλλον τῆς κοινωγίας ὁ λόγος, εἰς 
τὴν τῶν θεληµάτων ὁμοιότητα βλέπει, πῶς ἂν ἔχοι- 
μεν αὐτὴν μετὰ τοῦ Πατρὸς xoi μετὰ τοῦ Υἱοῦ, 


D xaízot κατ ἐχείνους οὐκ ὄντων ὁμοουσίων; "H γὰρ 


ἀνάγχη λοιπὸν καὶ ἡμᾶς τὰ γέλωτος ἄξια φρονοῦντας 
εἰπεῖν ὅτι, τὴν οἰχείαν διαχόπτοντες φύσιν, τὸ μὲν 
ἥμισν τῷ Πατρὶ, τὸ δὲ ἕτερον ἡμῖν xal τῷ Υἱῷ 
δεξώχαµεν , οὕτω τε ἐν αὐτοῖς εἶναι νοούµεθα. 7) 
παραιτούμενοι τὴν ἀποπληξίαν τοῦ λόγου, φαμὲν 
τι ταῖς χατὰ θέλησιν ἀρεταῖς καὶ τῇ συμμορφίᾳ 
τῇ πρὸς τὸ θεῖόν τε xal ἀπόῤῥητον χάλλος χατα- 
φαιδρύνειν τὸν οἰκεῖον σπουδάνοντες νοῦν , τὴν τῖς 
Χοινωνίας ἑανυτοῖς περιποιούµεθα χάριν. "Ap! οὖν 
οὕτως ἐροῦμεν ὑπάρχειν ἓν Πατρὶ τὸν Ylbv, ἤγουν 
σχἑτικῆν xai ἐπιτετηδευμένην χοινωνίαν ἔχειν πρὸς 
τὸν γεννήσαντα: Καΐτοι τ δή ποτε διὰ τῆς τῶν 
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ἔργων ἱσότητός τε xal ὁμοιότητος ποδηγεῖσθαι βού- A Latem operum a nobis inquiri volens, suo Patri se- 


λεται τὸν ἡμέτερον νοῦν ἐπὶ τὸ χρΏναι πιστεύειν 
ἀνενδοιάστως, ὡς εἴη μὲν αὐτὸς £v Πατρὶ, ἔχει δὲ 
αὖ πάλιν ἓν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα; "H γὰρ οὐχὶ πᾶσι 
προδηλότατον χαὶ ἀληθὲς ὑπάρχον ὁρᾶται, ὅτι τὴν 
τῶν ἔργων λαμπρότητα map! ἡμῶν ἐξετάζεσθαι θέ- 
λων, ἱσοσθενῆ δΣίχνυσιν ἑαυτὸν τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, ὡς 
οὐδένα λόγον ἐχούσης ἔτι τῆς xav' οὐσίαν διαχοπῆς 
καὶ φυσιχῆς ἑτερότητος, εἰ τοῖς ἴσοις ἐπαυχοῖεν 
χατορθώμασιν αὑτός τε xal ὁ Πατήρ; Ἐννόει γὰρ 
ὅπως οὐχ ἐν τούτοις ἡμεῖς, ἀλλ᾽ ἑτέροις τισὶ τὴν 
πρὸς τὸν θεὸν συμμµορφίαν ἐπιτηδεύοντες, τῆς πρὸς 
αὐτὸν κοινωνίας ἀξιούμεθα. Ἐποικτείροντες γὰρ 
ἀλλήλους, xai τῶν τῆς ἀγάπης ἔργων ἀπρὶξ ἑξημ- 
µένοι, xal πᾶσαν ἐπιτηδεύοντες τὴν iv τῷ καθ᾽ 
ἡμᾶς βίῳ σεμνότητα, τότε δὴ μόλις ἐν θεῷ εἶναι 
λεγόμεθα. Καὶ µάρτυς Ἰωάννης λέγων * € Ἐν τούτῳ 
γινώσχομµεν “ὅτι Ev. αὐτῷ ἐσμέν. 'O λέγων ἐν αὐτῷ 
µένειν, ὀφείλει, χαθὼς ἐκεῖνος περ.επάτησε, xal 
αὐτὸς περιπατεῖν. » Καὶ πάλιν « Ὑμεῖς, qnot, 
ὃ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἠχούσατε, ἓν ὑμῖν µενέτω” ἐὰν ἓν ὑμῖν 
µείνῃ ὃ ἀπ᾿ ἀρχῆς Ἠκούσατε , χαὶ ὑμεῖς ἓν τῷ Υἱῷ 
«καὶ ἓν τῷ Πατρὶ μενεῖτε. » Καὶ τί τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς, 
ὅπερ ἡμῖν διαχελεύεται µένειν, ἵνα ἡμεῖς ὦμεν ἐν 
θεῷ, αὐτὸς ἡμῖν οὐδὲν ἧττον σαφηνιεῖ λέγων , ὅτι 
« Αὕτη ἐστὶν dj ἐπαγγελία, fjv Ἱκούσατε ἀπ᾿ ἀρχῆς, 
ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » ᾿Αχούεις ὅπως ἐσμὲν ἓν 
θεῷ, τὴν ἁγάπην δηλονότι τὴν εἰς ἀλλήλους ἔπιτη- 
δεύοντες, xai τὴν τοῦ Σωτῆρος Ιχνηλατεῖν ἀρετὴν, 
χαθ᾽ ὅσον ἔνι, σπουδάξοντες ' ἀρετὴν δέ φημι, οὐ 
τὴν ἓν τῷ δύνασθαι κτίζειν οὐρανοὺς f| ποιεῖν ἆγ- 
χέλους , ἡ χκαθιδρῦσαι γῆν, f| θάλασσαν ἐξαπλοῦ», 
οὔτε μὴν τὴν Ev. ἐχείνῳ καθ) ὃ ἁδῥήτῳ xal ἀπεριερ- 
γάστῳ δυνάµει, λόγῳ μὲν, πνευμάτων ἐχοίμισε βίας, 
διανίστη δὲ τοὺς τεθνηχότας, Ίγουν τοῖς τυφλοῖς 
ἐχαρίζετο τὸ βλέπειν, Ἡ τῷ λεπρῷ καθαρἰζεσθαι 
μετὰ πολλῆς τινος τῆς ἐξουσίας ἑπέταττεν ^ ἐχείνην 
δὲ μᾶλλον ἥπερ ἂν ἁρμόττοι τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος 
µέτροις. Εὑρήσομεν αὐτὸν, ὥσπερ οὖν ὁ Παῦλός 
φησι, λοιδορηθέντα μὲν παρὰ τῶν ἁνοσίων "Iev- 
δαίων οὐχ ἀντιλοιδορήσαντα δὲ, ἀλλὰ πάσχοντα μὲν, 
οὐχ ἀπειλήσαντα δὲ, παραδόντα δὲ μᾶλλον τῷ κρί- 
νοντι δικαίως. Ἑύὐρήσομεν αὐτὸν λέγοντα πάλιν" 
« Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ ὅτι πρᾶός εἰμι χαὶ ταπεινὸς τῇ 
xapbiz, xai εὑρήσετε ἀνάπαυσιν ταῖς φυχαῖς ὑμῶν. » 
Οὐχοῦν διὰ μὲν τῶν τοσούτων χατορθωµάτων µι- 
μεῖσθαι σπουδάξοντες τὸν ἁπάσης ἡμῖν ἀρετῆς 
ἠγεμόνα Χριστὸν, E» τε τῷ Πατρὶ χαὶ £v. αὐτῷ µέ- 
νειν λεγόμεθαᾳ, γέρας ὥσπερ xat ἀντιμισθίαν τῆς ἐν 
Bio σεµνότητος τὸ πρᾶγμα κχερλαίνοντε. Ὁ δὲ 
Τιὸς οὐχ Ex τούτων ἡμᾶς τὴν ἑνοῦσαν αὐτῷ λαμπρό- 
. &:a δοχιµάζειν βούλεται, τῇ δὲ τῶν παραδόξων 
βεγαλειότητι μετὰ τῆς ἑνούσης ἀγχινοίας προσεσχη- 
Χότας διασχέπτεσθαι δεῖν ἐπιτάττει τὴν ἀπαράλλα- 
χτον ἐμφέρειαν ἣν ἔχει πρὸς τὸν Πατέρα τὸν ἑαυτοῦ, 
πιστεύειν τε οὕτω λοιπὺν ὡς ἐπείπερ ἐστὶν ὁμοού- 
σιος, ἔχει μὲν Ev ἑαυτῷ τὸν γεννήσαντα, ἐνυπάρχει 


35 | Joan. 11, 5, 6. ** ibid. 24. 


ipsum aequalem ostendit, adeo ut nullam rationem 
jam habeat illa substantialis et naturalis distinctio, 
si aequalibus factis ipse et Pater glorientur. Observa 
enim ut noninhis nos, sed aliis quibusdam conforma- 
tionem ad Deum colentes, societate cum ipso done- 
mur. Alii enim alios miserantes, et claritatis ope- 
ribus mordicus inherentes, omnemque in hac vita 
honestatem et gravitatem colentes, tunc certe vix iu 
Deo esse dicimur. Cujus rei testis est Joannes di- 
cens : « ln hoc scimus quia in ipso sumus. Qui dicit 
se in ipso manere , debet , sicut ille ambulavit , et 
ipse ambulare *^.» Et rursus : « Vos, inquit , quod 
audistis ab initio, in vobis permaneat. Si in vobis 
permanserit quo:l audistis ab initio, et vos in Fi- 


B lio et Patre manebitis **, » Et quid sit illud ab ini- 


C 


tio , quod in nobis manere jubetur, ut nos Simus 
in Deo, ipsc nobis nihilosecius declarabit dicens : 
«lloc est mandatum, quod audistis ab initio, 
8900 ut diligatis invicem **. » Audis quomodo si- 
mus in Deo, charitatem vidclicet invicem colen- 
tes , et Servatoris virtutem, quoad licet, sectari 
conantes , virtutem dico, nen illam coelorum aut 
angelorum creatricem , non qua terram fundavit, 
aut mare extendit, nec eam qua ineffabili οἱ in- 
scrutabili potestate, verbo quidem, ventorum vim 
sedavit, aut mortuos excitavit, aul cxcis visum 
restituit, aut leprosum munt:lari jussit ; sed illam 
potius qux» humanitatis conditioni congruit. Inve- 
niemus eum, quemaduiodui Paulus ait ?"* , ab im- 
piis quidem Judais conviciis petitum, sed uon re- 
maledicentem , et patientem at uon minantem, sed 
tradentem potius juste judicantl. Inveniemus eum 
rursus dicentem : « Discite a me quia mitis sum 
et humilis corde, et invenietis requiem animabus 
vestris 51. » lyitur tot przclaris operibus Christum, 
omnis nobis virtutis ducem imitari studentes, et 
in Patre et in ipso manere dicimur, premium vel- 
uti quoddam ac retributionem honestatis illud re- 
portantes. Filius autem , non quidem ex his suam 
probare vult claritatem, sed miraculorum maje- 
statem qua fieri potest solertia attendentes, consi- 
derare jubet nulla ex parte variantem quam cum 
suo Patre habet similitudinem, atque ita credere 


D demum quod cum sit consubstantialis, habet in 
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seipso Genitorem, et ipse in eo est. Alioqui do- 
ceant obiter adversarii praemii loco, sicuti nobis, 
id ei quoque esse, et retributionis vita evange- 
lice, quod in Patre intelligitur. Sed neutiquam 
istud eis grave erit, opinor. Quibus enim petulan- 
tix: nullum genus est intentatum , quidnam absurdi 
intactum reliquerint ? Respondebunt ergo, ut cre- 
dibile est , Filium idcirco in Patre csse, et in seipso 
rursus habere Patrem, quia virtutibus quas ipsi 
quoque assequimur, ad eum conformatur. At quid- 
ni rursus, inquam, o boni, cum Philippus dice- 
ret : «* Domine , ostende nobis Patrem , » sanctos 
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omnes apostolos ad imaginem et similitudinem A δὲ xai αὐτὸς αὐτῷ. "IH δ.δασχέτωσαν παρελθόντες ol 


exactam ejus quod in animo liabebat proferens , 
Christus aiebat : «Tanto tempore nobiscum invicermn 
sumus, et non cognovisti Patrem ? » Atqui neminein 
aliorum secum assumit, sed solum 80] se Patri 
soli comparans, nostra preterit, ut valde angusta, 
cumque in his divinam substantiam accurate nol- 
let exprimere, soli sibi perfectissimam similitudi- 
nem reservavit : « Qui enim me vidit, inquit , vidit 
el Patrem.» Deinde his statim subjunxit: « Creditis 
quia ego in Patre, et Pater in me est ? »Quan:!!o enim 
perfectissimam in omnibus habet similitudinem, 
quomodo non habet ipse demuni in seipso Patrem , 
sed quodammodo habetur a Patre? Tale quid exim 
cogita, οἱ ad eorum quz dicta sunt demonstrationem 
cape. Numquid enim, si Abrahze, aut alterius cu- 
jusdam hominis filium aliquis in medium adducat, 
tum genitoris naturam quierat, perconteturque qui- 
nam et qualis sit is qui genuit, recte utique suam 
naturam demonstraret, dicens : « Qui vidit me, 
vidil et patrem ? Ego in patre, ct pater in me est. » 
Deinde ut ostenderet se vere loqui, numquid con- 
venienter afferret in humanis operibus aut naturz 
dotibus identitatem , dicens : « Propter opera ipsa 
mihi credite. » Cuncta enim habeo, et peragere 
cuncta queo qux nature humane / insunt. Atqui 
vera nos dicere nemo non , opinor, jurc fatebitur, 
et identitate in nostris operibus id acute demen- 
strari. Quidni crgo qui recta pervertunt 33, liaud 


rectam doctrin: semitam insistere suis discipulis C 


persuadent , sed , relicta via regia, inaccessam οἱ 
asperam calcare se ignorant, el suos asseclas eo 
compellunt ? Sed nos, ejuscemodi via relicta, per 
rectam incedemus, eL, sacrarum Litterarum au- 
ctoritate muniti, squipotentem et consubstantia- 
leu Deo ac Patri Filium ejus secundum naturam 
esse credimus , ejusque imaginem esse, atque id- 
circo in Patre esse, et in ipso Patrem. 


δι) ἑναντίας ὅτι γέρας ἔχει, χαθάπερ ἡμεῖς, τὸ ἐν 
τῷ Πατρὶ νοεῖσθαι καὶ αὐτὸς, καὶ πολιτείας τῆς 
χατὰ νόµον εὐαγγελικὸν ἀντίῤῥοπον ἁμοιδήν. "AXI" 
οὐδὲν, οἶμαι, δεινὸν ἐχείνοις φαίνεται χαὶ τοῦτο. Οἷς 
γὰρ εἶδος οὐδὲν γλωσσαλχίας ἀνεπιτήδευτον , al τῶν 
λίαν ἁπηχεστάτων οὐχ ἱππήλατον; Elxbq οὖν ὅτι 
x&àxslvo ἐροῦσιν, ὡς εἴη μὲν ὁ Υἱὸς ἓν Πατρὶ διά 
τοῦτο, ἔχοι δὲ a5 πἀλιν Ev ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, ἐπεί- 
περ ταῖς χαὶ ἡμῖν ἐφιχταῖς ἀρεταῖς , ὡς πρὸς αὐτὸν 
σχηματίζεται. Καὶ τί δη πάλιν, à βέλτιστοι, φαμὲν, 
Φιλίππου λέγοντος' « Κύριε, δεῖπον ἡμῖν τὸν Πα- 
τέρα,) μὴ πάντας τοὺς ἁγίους ἁποστόλους εἰς 
εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν ἀχριθῆ τοῦ νοουµένου παραθεὶς 
ἔφασχεν ὁ Χριστός * Τοσούτῳ χρόνῳ μετὰ ἀλλίλων 


B ἐσμὲν, xa οὐκ ἔγνωχας τὸν Πατέρα; 'AXA! οὐδένα 


τῶν ἄλλων ἑαυτῷ συυεισδἐχεται, μόνον δὲ µόνῳ παρα- 
θεὶς τῷ Πατρὶ, ὡς μιχρὰ μὲν χομιδῇ παρατρἐχει 
τὰ ἡμέτερα , οὐχ ἐν τούτοις δὲ ἀνριδῶς τὴν θείαν 
»οὐσίαν ἐξεικονίζεσθαι θέλων , ἑαυτῷ τετήρηχε µόνῳ 
τὴν εἰς ἄχραν ἐμφέρειαν' ε Ὁ γὰρ ἑωραχὼς ἐμὲ, 
φησὶ, τὸν Πατέρα ἑώραχεν. » Βἶτα τούτοις ἐπήνεγ- 
xsv εὐθύς: « Πιστεύετε ὅτι ἐγὼ Ev τῷ Πατρὶ, καὶ 
6 Πατὴρ δὲ ἐν ἐμοί ἐστιν; » Όπου yàp ἁπαραλλά- 
χτως ἔχει χατά Τε τὴν εἰσάπαν ἐμφέρειαν, πῶς οὐκ 
ἂν ἔχοι λοιπὸν αὐτὸς μὲν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, 
ἔχεται δὲ ὥσπερ ὑπὸ τοῦ Πατρός; Ἐννόει γάρ τι 
«0109109, χαὶ πρὸς ἀπόδειδιν δέχου τῶν εἰρτμένων. 
"Apa γὰρ, el τις  ᾿Αβραὰμ, Ίγουν ἑτέρου τινὸς 
ἀνθρώπου voybv εἰς μέσον ἀγάγοι παιδίον, εἶτα τὴν 
τοῦ τεχόντος αὐτὸ διερωτοίη φύσιν, τίς τε ὅλως ef 
καὶ ποδαπὸς ὁ τεκὼν βούλοιτο μαθεῖν, οὐχ ἂν εὐλό- 
γως ἐφώνησε, μᾶλλον δὲ τὴν οἰχείαν ἐπέδειξς φύσιν, 
λέγων: « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν πατέρα; 
Ey à» τῷ πατρὶ, xa ὁ πατὴρ tv ἐμοί ἐστιν. » 
Εἶτα πρὸς ἀπόδειξιν τοῦ τὴν ἀλήθειαν εἰπεῖν, οὖκ 
ἂν παροίσαι πρεπόντως τὴν Ev τοῖς ἀνθρωπίνοις 
ἔργοις, τοι φυσιχοῖς πλεονεκτήµασι ταυτότητα, 


λέγων ΄ « Διὰ τὰ ἔργα αὐτὰ πιστεύετέ pot. » Ἔχω γὰρ πάντα, wai ἐνεργεῖν ἰσχύω τὰ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
προσόντα φύσει. ἸΑλλ, οἷμαι, πᾶς τις ἐρεῖ xal συναινέσει δικαίως ὅτι λέγοιμεν ἀληθη, δριμεῖαν δὲ 
τῶν ἐν τοῖς ἰδίοις ἔργοις ἀπόδειξιν τὴν ταυτότητα παραχοµίσαι. Ti τοιγαροῦν οἱ τὰ ὀρθῶς ἔχοντα ὅδ.α- 
στρέφοντες, pi] τὴν εὐθεῖαν τῶν θεωρηµάτων lévat τρίθον τοὺς ἰἱδίους ἀναπείθουσι φοιτητᾶὰς, ἀλλὰ, τῆς 
βασ.λικῆς τε καὶ τετριµµένης ἑξώσαντες, τὴν ἀστιθῆ χαὶ τραχεῖαν ἐρχόμενοι διαλελήθασι μὲν ξαυτοὺς, 
συντρίθουσ, 6i xaX τοὺς ἔπεσθαι δεῖν οἰομένους αὐτοῖς ; 'AXV ἡμεῖς, o9 ταύτην ἐρχόμενοι τὴν ἐδὸν, 
την εὐθυτενῆ βαδιούµεθα, xal, τοῖς ἱεροῖς πειθόµενοι Γράμμασιν, ἰποσθενῆ καὶ ὁμοούσιον τῷ θεῷ 
καὶ Πατρὶ πιστεύημεν εἶναι τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα κατὰ φύσιν Υἱὸν, clxóva τε ὑπάρχειν αὐτοῦ, 
6:3 τε τοῦτο αὐτὸν μὲν εἶναι ἐν Πατρὶ, ἐν ἑαυτῷ δὲ τὸν Πατέρα. 

XIV, 12, 45. Amen, amen dico vobis, qui credit in Ὁ Ἀμὴν, ἁμὴν «έχω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ép 
me, opera que ego facio, el ipse [aciet, et majora cà ἔργα ἃ ἐγὼ ποιῶ, xXüx&ivoc ποιήσει, καὶ μεί- 
horum faciet, quia ego ad Patrem vado. Et φιοάειπ- ζογα τούτων ποιήσει, ὅτι ἐγὼ πρὸς τὸν Πατέρα 


que petieritis Patrem in nomine meo, hoc faciam ; 
«t glorificetlur Pater in Filio. 


Si quis quam lounge patet !oci liujus expositio 
dicendo extendi velit, longa et alta quidem esset 
oratio : sed quid in 89 rem auditorum sit ani- 
mo versantes , dempta sermonis prolixitate, eum 


9? Mich, in, 9. 


πορεύομµαι. Kal Ó τι ἂν αἰτήσητε àv τῷ ὀνόματί 
µου, τοῦτο ποιήσω, tra δοξασθῇ à Πατὴρ ἐν τῷ 
YiQ. 

Εἴη μὲν ἂν, εἴπερ τῳ δοχεῖ, τῷ τῶν προχειµένων 
θεωρήµατι συνεχτείνεσθαι πλάτει, μαχρὸς xal βαθὺς 
ὁ λόγος" τὸ ὃΣ τοῖς ἀκροωμένοις ἑννοοῦντες λυσιτελέ- 
στερον, περιδράξασθαι τῶν σηµα!νοµένων οἱησόμεθα 
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πρέπειν, τὸ πολὺ τοῦ λόγου περιστείλαντες μῆχος * À explanabimus : erit enim hic locus isto modo mui- 


εἴη γὰρ ἂν οὕτω μάλιστα τοῖς πολλοῖς εὐπαράδεχτον 
τὸ θεώρηµα. Ἐπιδεῖξαι τοιγαροῦν ἐθελήσας ὡς εἴη 
μὲν ὁμοούσιος τῷ ll Γεννήτορι χαὶ ὅτι χαραχτἡρ 
ἔστιν αὐτοῦ, φορούμενος μὲν ὡς Ev ἀρχετύπῳ τῷ 
Πατρὶ, ἔχων γε μὴν ἐν ἑαυτῷ τὸ ἀρχέτνπον, ὡς 
χαρακτὴρ φυσικῶς τε xat οὐσιωδῶς, χαὶ οὐ χατά τινα 
σχηματισμὸν τὸν Ev διαπλάσει νουύμενον {ἄνω γὰρ 
σχημάτων τὸ θεῖον, Excel xal ἀσώματον), « Ἐγὼ, 
qno, Ey τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ δὲ ἓν ἐμοί ἐστιν. » 
ἸΑλλ) ἵνα τῆς ἐμφερείας τὴν ἰσότητα χαὶ τὸ σύμ- 
µορφον ἁπαραλλάκτως μὴ xa0' ἕτερόν τινα ζητῶμεν 
τρόπον f| &x µόνων τῶν τῇ φύσει προσόντων πλεονε- 
χτηµάτων ( ἐντεῦθεν γὰρ ἣν οὐσιώδη xal φυσιχὴν 
ὁρᾶν τὴν ὁμοίωσιν), « El 65 μὴ, φησὶν, ἀπὸ τῶν 
ἔργων π.στεύετε.» ετο γὰρ δὴ λίαν ὀρθῶς ὡς, 
εἴπερ ὅλως θεάἀσαιτό τις αὐτὸν τοῖς ἴσοις ἐχλάμποντα 
χατορθώμασι τῷ θεῷ xai Πατρὶ, εἰς φυσιχὸν ὄντως 
παραδέξαιτο χαρακτῆρα χαὶ εἰχόνα τῆς οὐσίας αὖ- 
τοῦ * o) γὰρ ἄν ποτε δράσαι τὰ fca. τῷ θεῷ τὸ μὴ 
Ex θεοῦ χατὰ φύσιν, ἁλλ᾽ οὐδ' ἂν προσγἑνοιτό τινι 
τῶν γενητῶν τὸ ἓν ἴσῳ µέτρῳ τῇ θείᾳ φύσει τερα- 
τουργεῖν δύνασθαί ποτε. "Αθατα γὰρ xol ἀνέπαφα 
παντελῶς τοῖς ἐξ οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι χεχληµένοις 
τὰ τοῦ dsl ὄντος ἰδίως ἀγαθά * xal ὅτι μὲν ἁλοιδό- 
ρητος παντελῶς παρά Ys τοῖς εὖ φρονοῦσιν ὁ τοῦ 
Σωτῆρος ἔσται λόγος, οὐδαμόθεν ἑνδοιάσειν εἰκὸς ἣν 
τινας’ ἔσεσθαί γε μὴν τοῖς τἀναντία δοξάζουσιν ἕτερο- 
Σιδασχαλίας ἀφορμὴν xaY πρόφασιν xa τὸ χαλῶς 
εἰρημένον, οὐχ Ἠγνόησεν, ὡς θεός. "Iva. τοίνυν uh 
τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφουσιν ἀθυρογλωττίας ἐν τού- 
τοις περι)είπηται τόπος, μηδὲ λέγοιεν ὅτι δημιουργὸς 
τῶν θαυμάτων γέγονεν ὁ Υἱὸς οὐκ ἐκ τῆς ἑνούσης 
ἐσχύος αὐτῷ οὐδὲ ἐξ ἰδίας δυνάµεως, ἀλλ ἐπείπερ 
εἶχεν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα ποιοῦντα τὰ ἔργα, χαθά- 
περ οὖν αὐτὸς ἔφη xal δι,σχυρίσατο, τεθεράπενχεν 
ἀναγχαίως ὁ Κύριος ταῖς τῶν νοημάτων ἐπαγωχγαὶῖς 
ἑαυτὸν μὲν γὰρ ἐν τούτοις ἔσεσθαι χορηγὸν ἐπαγγέλ- 
λεται τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν, ὦνπερ ἂν ἐθέλουσιν 
αἰτεῖν, xaX οὐχὶ µόνην αὐτοῖς ἐπαγγέλλεται τοσαύ- 
την χορηγήσειν δύναμιν καὶ ἐξουσίαν, ἀλλὰ τὴν ἐπὶ 
πολύ * µείζονα γὰρ, φηαὶν, ὧν ἐγὼ πεποίηχα ποιῄσει. 
ὍΟρᾶς οὖν ὅπως ἀνακόπτει χρησίµως τῶν δι’ ἑναν- 
τίας τὸ θράσος, χαὶ ἀνασειράζει τρόπον τινὰ τοῖς 


tis captu facilis. Volens igilur ostendere se esse 
quidem suo Patri consubstantialem ejusque chara- 
cterem , qui in Patre tanquam in archetypo conti- 
neatur, habeat tamen in seipso archetypum , ut 
character natura atque substantia, non autem 
forma ac figura ( figuras enim Deus non capit, 
cuin sit incorporeus ) , « Ego, inquit, in Patre, et 
Pater in une est. » Sed ut similitudinis equalita- 
tem οἱ conformitatem per omnia similem aliunde 
non quaramus quam ex solis naturae prarogativis 
(hine enim substantialem et naturalem cernere 
licet similitudinem ), « Alioqui, ait, propter opera 
credite. » Recte quippe existimabat quod , si tuis 
se vqualibus cum Deo ac Patre operibus conspi- 


D cuum spectarit, pro naturali charactere et imagine 


substantiz& ejus 35 ipsum susceperit : nunquam 
emim paria cum Deo faciat qui ex Deo non est 
Secundum naturam, sed neque creatura diving 
natwre miraculis patrandis par essc possit. Bona 
enim nature illius qux: semper est penitus in- 
accessa sunt iis qux ex nihilo producta sunt ; et 
inculpatum quidem prorsus apud recte sentientes 
Servatoris sermonem fore, credibile erat nulla- 


"tenus dubitaturos aliquos; verumtamen hzreti- 


cos novi doctrine occasionem et prietextum ar- 
repturos etiam id quod recte dictum erat, non igno- 
ravit, ut Deus. Ne igitur iis qui recta pervertunt 
petulantiz locus hic relinqueretur ullus, neque 
dicerent miracula patrasse Filium nun vi quidem 
ac potestate sua, sed quia habebat in scipso Pa-. 
trem facientem opera, quemadmodum ipse dixit 
atque confirmavit, necessario Dominus remedium 
attulit, subjungens se credentibus in se largiturum 
ea qu: petere voluerint; neque vero tantam se da- 
turum vim ac potestatem promittit, sed amplio- 
rem : « Majora enim, inquit, faciet his quz ego fa- 
cio.» Vides ergo quo pacto adversariorum infringat 
audaciam, et revocet quodammodo cos qui in pe- 
tras czeci ruunt. Dicet enim eis aliquis : O stulti ac 
cci, qui nihil ex seipso Filium facere posse putatis, 
sed ei datam esse potius miraculorum $08 patran- 
dorum vim ac potestatem a Patre, quomodo ma- 
jora daturum se pollicetur credentibus in ipsum? 


ἑλέγχοις ἐρχομένους κατὰ πετρῶν. "Epsi γάρ τις D Quomodo quod non fecit ipse , alter perficict, vir- 


αὐτοῖς * "fd ἀνόητοι καὶ τυφλοὶ, μηδὲν ἐξ ἑαυτοῦ δε- 
δυνησθαι κατορθοῦν ὑπειληφότες τὸν Υἱὸν, χεχορη- 
Υήσθαι δὲ μᾶλλον τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς παραδόξως τε- 
τελεσμένοις δύναμίν τε χαὶ ἐξουσίαν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, 
πῶς xal μείζονα κατορθοῦν, ἑπαγγέλλεται δώσειν 
τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτόν; Πῶς ὃ μὴ δέδραχεν αὐ- 
τὸς, ἕτερος κατορθώσει, τὴν παρ αὐτοῦ δανεισάµενος 
δύναμιν; θέα γὰρ ὅπως οὐχ εἴρηχεν ἓν τούτοις ὅτι 
χορηγήσει τοῖς πιστεύουσι δύναμιν ὁ Πατὴρ, ἀλλ 
ε Ὅτι ἂν αἰτήσητε ἐν τῷ ὀνόματί µου, ποιῄσω. » 
Ὁ δὲ τοῖς ἄλλοις χαὶ τὰ µείζω δύνασθαι xatopÜouv, 
ὡς θεὸς, ἐπιδιδοὺς, πῶς ἂν αὐτλς ἐχορηγήθη παρ' 


5 Hebr. i, 9. 


tute ab eo muluata? Adverte enim ut non bic di- 
xerit Patrem (fidelibus virtutem. largiturum, sed, 
« Quod. petieritis in. nomine meo, hoc faciarg. » 
Qui ergo aliis, ut Deus, majora patrandi vim tribuit, 
quomodo ipse ab aliis ista faciendi virtutem mu- 
tuetur ? Quamobrem nugz sunt isth:ec. prorsus ac 
diabolicze perversitatis inventa. Nee enim Filii vim 
ac potestatem finitam cernes, ut ad nonnulla qui- 
dem se extendat, sed majoribus nequaquam par sit, 
verum quzcunque velit facile peragentem , dignis 
que largientem ut zqualibus sive etiam altioribus 
soliis glorientur. Neque tamcn quisquam putet nog 
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alfirmare aliquos eorum qui in eum credunt, erean- À ἑτέρου τὸ δύνασθαι; Οὐχοῦν λῆρος μὲν τὰ ἐχείνων 


di coelos, solemq'ie ac lunam , aut illustrem astro- 
rum chorum, veletiam angelos , aut terram , aul 
qua in ea sunt, condendi vi pollere. Nec enim 
in his orationis scopus vertitur, sed ad qua par 
est exlenditur , et humanz claritatis qux gloria et 
sanclificatione constat modum mon transcendit. 
Idcirco eniin sermonis liberiorem excursum quo- 
dammodo inhibens , et miraculis a se in terra, 
quando factus est homo, editis majorem porro 
magnitudinem apponens, « Quz ego feci, inquit, 
faciet, et majora his. » Non enim quasi majora non 
posset, suam potestatem rebus a se editis definivit, 
sed peractis quae oportebat et quecunque temps 
in medium attulit , incomprebensibilem potestatis 
sus magnitudinem iis finibus non terminari his 
verbis utiliter edocet. Verum ut, loci propositi 
ordinem servantes, auditorum auimos ad hujus 
dicti observationem erigamus : « Amen, inquit, 
dico vobis, qui credit in me , opera qux ego facio 
et ipse faciet, quia ego ad Patrem vado. » At quid 
rei est, inquiet aliquis forsan auditorum paulo 
c;cteris z2equior, quod Filius ipse se ad Patrem pro- 
ficisci inquit, ut qui credunt in eum majora facere 
possint quam qua ipse edidit * Sane occultain 
quamdam in se babet GQA dictum illud contempla- 
tionem. Quid ergo sit illud quod ait , ipsum accipe 
ita propemodum explicantem : O sermonum meo- 
rum ministri ac veri discipuli, quandiu vobiscum 
in terris conversabar , vixi ut homo, non aperte 
einnino vobis deitatis mex potestatem ostendi ; 
sed et locutus sum, et feci convenienter humili- 
tatis conditioni et forma servili. Quoniam vero 
illa demum pro co ac decebat peracta sunt , et 
inpletum mihi est dispensationis cum carne my- 
sterium (jamjam enim mortem perpetiar, et resur- 
gam), polliceor me vobis daturum majora quam 
quie per me facta sunt, miracula edendi potesta- 
tem, instante jam tempore et voluntate ea largien- 
di. 10ο quippe ad Patrem, consessurus videlicet 
conregnaturusque cuim eo ut Deus ex Deo, incom- 
prehensa virtute a^ potestate amicis meis bona 
largiens. « Quodcun, ;e petieritis , inquit , in no- 
mine meo, hoc faciam,» peracto tempore quo ne- 


cesse erat, inquit , in humilitatis forma videri. D 


Quod decebat observavi propter dispensationem : 
nunc vero palam ο» aperte polliceor me facturum 
ea qua Dei sunt, ab hac tam illustri gloria Patrem 
non excludens , sed ut glorificetur in Filio. Nam 
Filius si glorificetur, omnino in eo quoque Pater 
glorificabitur. Filium quippe natura sua Deum esse 
multis antea jam demonsiratum est : sed nihilo- 
minus etiam lioc ex eo patet quod sanctorum ora- 
Liones suscipit, eisque quz petieriut ac velint lar- 
gitur. Quomodo ergo Pater in eo non glorificetur? 
Ut enim jure dedccus ci aliquod inferretur, si Deus 
non esset natura 19 qui ex ipso processit, sic glorise 
multum accipiet, si Deum verum habeat, et fructum 
ex substantia δις procedentem , qui et cuncta fí- 


παντελῶς xal Ὀύλος εἰχαῖος καὶ δαιμονιώδους 6uctpo- 
πίας εὑρέματα. Πεπερασμένην δὲ οὐδαμῶς τὴν τοῦ 
Yiou δύναμιν θεωρήσαι τις ἂν, οὐδὲ δι/κουσαν μὲν 
ἐπί τι τῶν ὄντων, οὐχ &pxoucav δὲ τοῖς ἔτι µείζοσιν, 
ἀλλ ὅσαπερ ἂν βούλοιτο ταῦτά τε δρῶσαν εὐχόλως, 
xai τοῖς ἀξίοις χαριξομένην τὸ τοῖς ἴσοις τυχὸν ἤγουν 
χαὶ ὑπερχειμένοις ἐναθρύνεσθαι θώχοις. Καὶ pf, τις 
οἱέσθω λέγειν ἡμᾶς ὅτι περιέσται ποτὲ τὸ δύνασθαί 
τινι τῶν τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν τετιµηκότων δηµιουρ- 
γΏσαι μὲν οὐρανὸν, fov δὲ xal σελήνην, Ίγουν τὸν 
περιφανη τῶν ἁστέρων χορὸν ἀναδεῖξαι, χτίσαι τυχὸν 
ἀγγέλους, 7| Υην, ἢ τὰ ἓν aov]. Τέτραπται γὰρ οὐχ 
ἐν τούτοις ὁ τοῦ λόγου σχοπὸς, ἀλλ' ἐφ᾽ ofc ἦν εἰχὸς 
συντείνεται, xal τῆς ἀνθρωποπρεποῦς λαμπρότητος 
ἐν δόξη, φημὶ, xal ἁγιασμῷ τὸ µέτρον οὐχ ὑπερ- 
τρέχει. Διὰ yáp τοι τοῦτο περιστέλλων ὥσπερ τοῦ 
λόγου τὸν ἐφ᾽ ὅπερ ἄν τις βούλοιτο δρόµον, καὶ 
μόνοι; τοῖς παρ αὑτοῦ παραδόξως τετελεσμµένοις ἐπὶ 
τῆς γῆς, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, τῶν ἔτι µειζόνων 
ἀντιπαρεξάγων τὸ μέγεθος, «΄Α ἐγὼ πεποίηχα, φησὶ, 
πο.ῄσει, xai μείζονα τούτων. » Οὐ γὰρ ἀτονῆσας 
περὶ τὰ µείζω µέχρι τῶν τετελεσµένων, τὴν οἰχείαν 
ἑπέστησε δύναμιν, ἐπιτελέσας δὲ ἅπερ ἐχρην xal 
ὅσαπερ τυχὸν εἰς µάσον παρεχόμισεν ὁ χαιρλς, ὅτι 
μὴ μέχρις ἐχείνων ἀφιχνεῖσθαι δύναται τῆς ἐνούσης 
ἐξουσίας αὐτῷ τὸ ἁπερινόητον μέγεθος ἑἐκδιδάσχει 
χρησίµως διὰ τῶν εἰρημένων. Αλλ' ἵνα, τὴν τάξιν 
τῶν προχειµένων τηρήσαντες, τῇ τῆς λέξεως θεωρἰᾳ 
τῶν ἀχροωμένών τὸν νοῦν ἐπιστήσωμεν, «Αμὴν, 
φησαὶ, λέγω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα ἃ ἐγὼ 
ποιῶ, κἀκεῖνος ποιῆσει, xai μείζονα τούτων ποιῄσει, 
ὅτι Σγὼ πρὸς τὸν Πατέρα πορεύομαι. ». Βἶτα τί τοῦτο, 
φῄήσειεν ἄν τις τῶν ἀχροωμένων ἐπιειχέστερον [7p. 
ἐπιειχέστερος], τὸ πορεύεσθαί φηµι πρὸς τὸν Πατέρα 
τὸν Υἱὸν, πρὸς τὸ δύνασθαι κατορθοῦν xal τὰ ἔτι 
µείζω τῶν παρ) αὐτοῦ δεδειγµένων τοὺς πιστεύοντας 
εἰς αὑτόν; Οὐχοῦν χεχρυμμένην τινὰ θεωρίαν εἰςσ- 
φέρει τὸ εἰρημένον. Τί οὖν ἐστιν ὅ φῃσι, δέχου λέ- 
γοντα τυχόν. "D τῶν ἐμῶν ὑπηρέται λόγων xa γνή- 
σιοι φοιτηταὶ, ἕως μὲν σὺν ὑμῖν τὰς διατριθὰς 
ἐποιούμην ἐπὶ τῆς γῆς, ἐπολιτευσάμην ὡς ἄνθρω- 
πος, οὐχ ἄχκρατον ὑμῖν τῆς θεότητος την ἑξουσίαν 
ἐπεδειξάμην * εἶπόν τε χαὶ πέπραχα πρεπόντως πως 
xa τῷ τῆς ταπεινώσεως µέτρῳ καὶ τῷ σχηµατι τῷ 
δουλοπρεπεῖ. Ἐπειδὴ δὲ λοιπὺὸν ἐχεῖνα χαθηχόντως 
τετέλεσται, χαὶ πεπλἠρωταί pot τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας τὸ μυστήριον ' πείσοµαι γὰρ ὅσον οὐδόπω 
τὸν θάνατον, xoi ἐγερθήσομαι' χαριεῖσθαι δὲ ὑμῖν 
ἐπαγγέλλομαι xoi τὰ ἔτι µείζονα τῶν δι ἐμοῦ θαν- 
µάτων δύνασθαι πληροῦν, παρόντος ἔτι τοῦ χαιροῦ 
καὶ τΏς ἐπὶ τούτοις φιλοτιµίας. Πορεύσομαι γὰρ πρὸς 
τὸν Πατέρα, συνεδρεύσων αὑτῷ δηλονότι xal συµ- 
θασιλεύσων, ὡς θεὸς £x Θεηῦ, ἀχαταχκαλύπτῳ δυνά- 
pst καὶ ἐξουσίᾳ. ... « τῆς ἑμαντοῦ φύσεως τὸ 
διδόναι τοῖς γνησίοις τὰ ἀγαθά. « "Όπερ ἂν αἰτῆσττε, 
φπσὶν, Emi τῷ ὀνόματί poo, τῦτο ποιῆσω, » τετε- 
λεσμένου τοῦ γα.ροῦ καθ) ὃν ἔδει, φησὶνν ἓν τῷ τῆς 
ταπει/ῴτεως φαίνεσθα, σχῆμματι. Ἱετήρηχα τὸ πρέ- 
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πον διὰ τὴν οἰχονομίαν *. νυνὶ δὲ λοιπὸν ἀκαταχαλύ- A cere et cseteris ut mira faciant largiri possit. Quod 


κπτως, ὡς θεὸς, ἐνεργήσειν ὁπαγγέλλομαι τὰ Oso, 
οὐ τὸν Ἡατέρα τῆς οὕτω πρεπούσης δόξης ἑἐξωθού- 
psvoz, ἀλλ᾽ ἵνα δοξασθῇ ἓν τῷ Υἱῷ. Δοξαζομένου γὰρ 
τοῦ γεννήµατος, δοξασθήσεται πάντως £v αὑτῷ xal ὁ 
γεννήσας αὐτόν. Θεὸς γὰρ ἂν χατὰ φύσιν ὑπάρχων 
ὁ Υἱὸς xaX διὰ πολλῶν μὲν ἑτέρων χαταπέρανται * 
οὐδὲν δὲ Άττον xal διὰ τοῦ δέχεσθαι μὲν τὰς τῶν 
ἁγίων εὐχὰς, χορηγεῖν δὲ αὐτοῖς, ἅπερ ἂν αἰτοῖεν 
xat βούλοιντο. Πῶς οὖν oüx ἂν ὁ Πατηρ iv αὐτῷ 
δοξάνοιτο; Ὥσπερ γὰρ xal εἰκότως ἂν χατεφέχθη, 
Θεοῦ κατὰ φύσιν οὐχ ὄντος τοῦ προελθόντος ἐξ αὐτοῦ 
γεννήµατος οὕτως ἔσται πολὺ λίαν εὐχλεῆς, Ocbv 
ἔχων ἀληθινὸν, χαὶ τὰ πάντα ἰσχύοντα pav τε ὁμοῦ 
xat ἑτέροις χαρίζεσθαι τὸν ἐκ τῆς οὐτίας αὐτοῦ προ- 
ελθόντα χαρπόν. Ei δὲ εἰς δόξαν συντείνει τοῦ Πατρὸς 
«b ἐν τοῖς θεοπρεπέσιν ἀξιώμασιν ὁρᾶσθαι τὸν Yibv, 
ποῖος τοῦ κολάκεσθαι λόγος ἑξελεῖτα, τὸν αἱρετιχὸν, 
ἀναισχύντοις δυσφτµίαις χατασμικρύνειν αὐτὸν moÀu- 
ερόπως οὗ καταδείσαντα; Ἔρῷ δὲ πρὸς τούτοις ἔτε- 
po» ταῖς ἑχείνων ἀπαιδευσίαις οὐ μετρίως, ὡς ἐγῷ- 
pat, µαχόμενον. El γὰρ εὐχόμεθα τῷ Yi, καὶ πσρ᾽ 


si ad gloriam Patris spectat Filium divinis prero- 
gativis esse conspicuum, quanam ralio velabit quo- 
minus puniendus sit hzreticus, qui impudenti blas- 
phemia multis eum modis elevare non sit veritus ? 
Addam et aliud quod illorum ignorantiam et impe- 
ritiam nou mediocriter, ut reor, oppugnat. Nam si 
Filium precamur, et ab eo petitiones petimus, εἰ 
jpse daturum se pollicetur, quomodo non erit 
natura Deus et ex Deo naturali genitus ? Nam si 
istiusmodi ita se habere non existimant, sed crea- 
tum dicunt, qua in re differemus 805 ab iis qui 
solem, aut ccelum, sive ereaturarum aliquam aliam 
invocant? Tametsi enim inconsiderantiw suz dede- 
core confusi creaturam quidem ipsum esse dicunt , 


B cxteris qualem, sed supra omnes eminentia qua- 


dam przditum , sciant tamen se nililominus Pa- 
tris gloriam ledere, id est Filium , quando inter 
creaturas eum collocant. Nec enim quaeritur utrum 
magna sit, an parva creatura, sed an omnino crea- 
tua sit, an. non potius Deus secundum naturam , 
quod verum quidem est. 


αὐτοῦ ζητοῦμεν τὰ αἰτήματα, xal αὑτὸς διδόναι κχατεπαγγέλλεται, πῶς οὐχ ἂν εἴη φύσει θεὸς xa ix 
θεοῦ τοῦ κατὰ φύσιν γεγεννηµένος; El γὰρ μὴ οὕτως ἔχειν ὑπολαμβάνουσιν αὐτὸν, γενητὺν δὲ εἶναι λέ- 
γουσι, κατὰ τί διοίσοµμεν ἔτι τῶν ἐπικαλουμένων τὸν fiov, Ti τὸν οὐρανὸν, Έγουν ἕτερόν τι τῶν χτισμά, 
των; Ei γὰρ x23, σφόδρα καχούργως τῆς ἑαυτῶν ἁλογίας τὸ ἀχαλ)ὲς δυσωπούμενο:, χτίσμα μὲν λέγουσιν 
αὐτὸν ἐν ἴσῳ τοῖς ἄλλοις χτίσµασιν, ἀσύγχριτον δὲ τινα ctv χατὰ πάντων ἔχειν ὑπερρχέν ' ἀλλ ἴστωσαν 
ὅτι οὐδὲν ἧττον ὑθριοῦτι τὴν τοῦ Πατρὸς δόξαν, τοῦτ ἔστι τὸν Υἱὸν, ἔστ᾽ ἂν αὐτὸν ἑναρίθμιον λέγωσιν elvat 
τοῖς πεποιηµένοις. Τὸ γὰρ ζητούµενόν ἐστιν οὖχ εἰ µέγα τυχόν ἐστιν ἃ μικρὺὸν ποίηµα, ἀλλ εἰ ὅλως 
γενητὸς xat μᾶλλον οὐχὶ θεὸς χατὰ φύσιν, ὅπερ ἐστὶ xat ἀληθές. 

'Edv τι αἰτήσητε ἐν τῷ ὀνόματί µου, τοῦτο XIV, 4. Si quid petieritis in nomine meo, hoc 


ποιήσω. 

Απημφιεσμένως Ίδη φησὶν ὅτι, θεὸς ὑπάρχων 
ἀληθινὸς, προσδέξεται μὲν xal λίαν εὐπετῶς τὰς παρὰ 
τῶν ἰδίων εὐχὰς, χορηγήσει δὲ xal σφόδρα προθύ- 
µως, ἅπερ ἂν βούλωνται λαθεῖν, χαρίσματα δὲ δη- 
λονότι πνευματικὰ xal τῆς ἄνωθεν φιλοτιμίας ἄξια. 
Καὶ o2y ὡς τῆς ἑτέρου φιλανθρωπίας διάκονος, οὔτε 
μὴν ὣς ἀλλοτρίας ἡμερότητος ὑπουργὸς τὰ τοιαῦτά 
φησιν, ἁλλ᾽ ὡς ἔχων Ev ἐξρυσίᾳ τὰ πάντα, μετὰ Πα- 
τρὸς καὶ αὐτὸς ὑπάρχων, ὁ δι’ οὗ τὰ πάντα, παρά τε 
ἡμῶν εἰς θεὸν, χαὶ εἰς ἡμᾶς παρ) αὐτοῦ. Διὰ τούτο 
xal Παῦλος ἀεὶ συνεζευγµένας τὰς τῶν ἀγαθῶν 
χορηγίας τοῖς ἀξίοις ἐπεύχεται, λέγων ' «Χάρις 
ὑμῖν xal εἰρήνη ἀπὸ Πατρὸς ἡμῶν xai Κυρίου Ἰησοῦ 
Χριστοῦ.» Καὶ οὐ δή τις νοῦν ἔχων οἱήσεται πάλιν 
ex ἰδίᾳ μέν τινα χάριν δΐίδωσιν ὁ Πατὴρ, ἰδίᾳ δὲ 
ὥσπερ χαὶ ἀνὰ µέρος αὖ πάλιν ὁ Υἱός : ἀλλ᾽ ἔστι 
μὲν ἡ αὐτὴ χαὶ µία, el χαὶ δι ἀμφοῖν λέγεται, 
Ποιεῖτσ: γοῦν ὅμως τὰ πάντα παρὰ Πατρὸς δι Υἱοῦ 
τοῖς ἀξίοις τὰ ἀγαθὰ, καὶ ἡ τῶν θείων χαρισµάτων 
διανομῆ, οὐκ tv ὑπουργίας τάξει παραληφθέντος, 
χαθάπερ εἰρήχαμεν, à)2' ὡς συνδοτῆρος xal συγ- 
κορηγοῦ νοουµένου τε xaX ὑπάρχοντος | αἱ. ἐνυπάρ- 
χοντος] ἀληθῶς. Μία γὰρ 1, τῆς θεότητος quat; ἐστί 
τε xai οὕτω πιστεύεται. Κάἄν γὰρ εἰς Πατέρα πλα- 
τύνηται xal Υἱὸν xai elg τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλ᾽ 


* ] Cor. vui, 0. ?* Philipp. 1, 2. 


^. 


faciam. | 

Aperte jam ait se, cum Deus sit verus , facile 
quidem suorum preces accepturum , et prompte 
admodum largiturum qua petierint, spiritalia dona 


. nimirum et superna munificentia digna. Neque ve- 


ro ut alienze benignitatis ac bonitatis minister hac 
ait, sed ut qui in potestate sua cuncta habeat, 
cum Patre el ipse exsisteus, is per quem omnia , 
et a nobis in Deum , et in nos ab ipso **. [dcirco 
etiam Paulus conjunctas pariter bonorum largitio- 
nes dignis semper apprecatur , dicens : « Gratia 
vobis et pax a Deo Patre nostro et Domino Jesu 
Christo 35.2 Neque vero quisquam sanas mentis 
putaverit Patrem seorsim quidem gratiam ali- 


D quam ac seorsim Filium elargiri , sed unam ac 


eamdem esse, licet ab utroque dicatur. Cuncta 


quippe bona dignis traduntur a Patre per Filium , 


et divinarum gratiarum fit distributio , non tamen 
tanquam per ministrum , sed per eum qui conlat- 
gitor intelligatur, el est vere. Unasiquidem deita- 
tis natura est atque ita creditur. Licet enim exten- 
datur in Patrem et Filiam ac sanctum Spiritum , 
nequaquam tamen unusquisque ab altero plane 
diducitur atque separatur. Recte quippe sentientez 
dicemus ex Patre esse οἱ in Patre naturaliter Fi- 
lium, ex eoque ct in eo, et qui proprius ejus atque 
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Filii est sanctum Spiritum. Cum igitur una sit et Α οὐκ ἔχει τὸν εἰσάπαν xal ὁλοχλήρως διασπασμὸν 


intelligatur secundum naturam deitas, per Filium 
a Patre in Spiritu dignis eorum dona tradentur, 
et nostra in Deuin referentur, mediante nimirum Fi- 
lio. Nemo enim venit &0G ad Patrem, nisi per eum, 
Sicut ipse nimirum palam professus est. Janua ergo 
et via amicitie cuui Deo ac Patre fuit et est Filius, 
et doni quod ab ipso conlargitor simul atque distri- 
butor, ut ex una simul et communi benignitate. 
Una quippe est deitatis natura in persona et hypo- 
stasi Patris et Filii sanctique Spiritus. Quia vero 
inusitatum adhuc erat antiquis Patrem adire per 
Filium, istud quoque utiliter docet , ac jacto velut 
quodam istius rei in suis discipulis fundamento, 
fidem ac disciplinam etiain in nos ipsos transmit- 
tit, ac precationis modum et spem manifestat. Ipse 
namque quis pelituri orando sumus , daturum se 
pellicetur, id insuper addens quoque caeteris ad 
demonstrandam sibi a natura insitam divinitatem 
potestatemque regiam. 


τὸν εἰς ἕχαστον τῶν σηµαινοµένων engl. Διαχεισο- 
µεθα γὰρ φρονοῦντες ὀρθῶς ὡς ix Πατρός τέ ἐστι 
καὶ ἓν Πατρὶ φυσιχῶς ὁ Yib;, ἐξ αὑτοῦ τε xal ἐν 
αὑτῷ, xai τὸ ἴδιον αὐτοῦ τε xat τοῦ Yiou Πνεῦμα, 
τοῦτ) ἔστι, τὸ ἅγιον. Μιᾶς τοιγαροῦν οὔσης τε xal 
νοουµένης τῆς χατὰ φύσιν θεότητος, OU Yiou παρὰ 
Πατρὸς £v Πνεύματι τοῖς ἀξίοις τὰ παρ᾽ αὐτοῖς χορη- 
Υηθήσεται, xal τὰ παρ) ἡμῶν εἰς θεὺν ἀπενεχθή- 
σεται, µεαιτεύοντος δηλονότι τὸῦ Yiou. Οὐδεὶς γὰρ 
ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ pj δι αὐτοῦ, χαθάπερ 
ἀμέλει διωµολόγηχε χαὶ αὐτός. θύρα τοιγαροῦν καὶ 
ὁδὺς τῆς πρὸς θεὸν χαὶ Πατέρα φιλίας τε ὁμοῦ xal 
προόδου γέγονέ τε xa ἔστιν ὁ Υἱὸς, xal τῆς παρ 
αὐτοῦ δωρεᾶς συνδοτἠρ τε ὁμοῦ xaX διανομεὺς, ὡς 
ix μιᾶς τε ἅμα καὶ χοινῆς φιλοτιμµίας. Μία γὰρ ἡ 
τῆς θεότητος φύσις ἓν προσώπῳ τε χαὶ ὑποστάσει 
Πατρός τε xa Υἱοῦ xa ἁγίου Πνεύματος. Ἐπειδὴ 
δὲ ἀσύνηθές πως τοῖς ἀρχαιοτέροις καὶ ἀνεπιτήδευτον 
ἦν ἔτι τὸ δι Υἱοῦ προσέρχεσθαι τῷ Πατρὶ, διδάσκει 


χαὶ τοῦτο χρησίµως, xal ὥσπερ τινὰ χρηπῖδα τοῦ πράγµατος ἐν τοῖς ἰδίοις μαθηταῖς προχαταθάλλων 
xai τὴν ἐπὶ τούτῳ πίστιν τε καὶ µάθησιν, καὶ εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς παραπέμπει xal τῆς προσευχῆς τὸν 
τρόπον xal τῆς ἑλπίδος την δύλωτσιν. Ἐπιδώσειν γὰρ αὐτὸς τὰ ἓν εὐχαῖς ἡμῖν ἐπαγγέλλεται, δεῖγμα τῆς 
κατὰ φύσιν θεότητος xa τῆς ἐνούσης αὐτῷ βασιλιχῆς ἑξουσίας καὶ τοῦτο τοῖς ἄλλοις προστιθείς. 


XIV, 15. Si diligitis me, mandala mea servate. 


Cum jusserit ut qui petituri sunt, in nomine suo 
petant, et petentibus largiturum se quodcunque 
velint polliceatur , id imprimis cavet ne mentitus 
videatur, propter impias calumniatorum voces. Ex 
ipsis enim sacris Litteris potissimum videre licet , 
nonnullos adire quidem ipsum et in ejus nomine 
petere , nequaquam tamen accipere , quid cuique 
conveniat et quid petentibus conducat non igno- 
rante Deo **, Ut ergo Dominus noster Jesus Chri- 
stus palam ostenderet ad quosnaim verba faceret, et 
quibusnam promissionis gratia deberetur, et in 
quo vere futura esset, statim diligentes se exhi- 
buit , et exactum legis custodem adjunxit , osten- 
dens non ad alioa quam ad ipsos fieri benignitatis 
promissionem et spiritalium bonorum largitionem. 
Nam contrahi sepe Dei nianum, et rerum spera- 
tarum exitum iis qui recte pelere nesciant inter- 
cludi, facile agnosces ex iis quxe Christi discipulus 
scribit in hunc modum : « Petitis, et non accipi- 
tis, eo quod male petitis, ut in concupiscentiis 
vestris consumatis *'. » Idcirco et de animo dupli- 
cibus ait: « Non ergo xstimct homo ille quod acci- 
piat aliquid a Domino : vir enim duplex animo in- 
constans est in omnibus viis suis ?*. » Petentibus 
enim supernam gratiam non ad 807 virtutem per- 
ficiendam , sed ad carnis voluptatem et mundanas 
cupiditates (ruendas , aurem tantum non. occludit 
Deus, ac nihil prorsus elargitur » qux enim renuit 
ac tauquam detestanda rejicit, quomodo nonnullis 
largietur? aut quomodo fons omnis dulcedinis ama- 
ri quidpiam emiserit ? Quod autem spiritalium 


9 ] Joan. v, 14..c 7 Jac. 1v, ο. 9? Jac. 5, 7,8. 


'Eàv ἁγαπᾶτέ µε, τὰς évcoAdc µου τηρήσετε. 


Χρῆναι μὲν αἰτεῖν εὐχομένους ἐπὶ τῷ ὀνόματι ab- 
τοῦ διατεταχὼς, χορηγήσειν δὲ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτὸς 
ὅπερ ἂν βούλωνται λαθεῖν ὑπισχνούμενος, φροντίδα 
ποιεῖται πολλὴν τοῦ μὴ διαφεύδεσθαι δοχεῖν, διὰ τὰς 
τῶν εἱἰωθότων φιλοφογεῖν χαταλαλιὰς ἀνοσίους. "Eat 
γὰρ ἰδεῖν, καὶ ἐξ αὐτῶν μάλιστα τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων, ὡς προσίασι μὲν xal ἐξαιτοῦνταί τινες ἐπὶ 
τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, δἐχονταίἰ γε μὴ» οὐδαμῶς τὸ 
ἑχάστῳ πρέπον, xal τοῖς αἱτοῦσι λυσιτελὲς οὖχ 
ἠγνοηχότος θεοῦ. "Iva τοίνυν ἐπιδείξῃ σαφῶς ὁ Κύ- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, πρὸς τίνας αὐτῷ γέ- 
γονέ τε xai ἔστιν ὁ λόγος, καὶ τίσιν ἡ τῆς ὑποσχέσεως ᾽ 
ὀφείλεται χάρις, ἐφ di ἔσται χαὶ ἀληθῶς, παρεχό- 
µισεν εὐθὺς τῶν ἀγαπώντων τὸ πρόσωπον, xai τὸν 
ἀχριθῆ νομοφύλαχα παραζεύγνυσι τῷ λόγῳ, δειχνὺς 
ὅτι πρὸς αὐτοὺς xal οὐχ ἑτέρους ἡ τῆς ἡμερότητος 
ἐπαγγελία xaX f) τῶν πνευματικῶν ἀγαθῶν ἐπίδοσις 
δι) αὐτοῦ χρα-ἡσει xal γενῄσεται. Ὅτι γὰρ ὄχνφ 


p πολλάκις ἡ χορηγὸς συστέλλεται χεὶρ τοῦ Θεοῦ, τοῖς 


οὐχ ὀρθῶς ἐθέλουσιν αἱτεῖν τὸ τῶν ἐλπισθέντων 
ἀποχλείουσα πέρας, συνήσεις εὐχόλως ἐξ ὧν ὁ Χρι- | 
στοῦ μαθητῆς ἀποτείνεται Υράφων ὧδί' ε Alveise 
xaX o9 λαµθάνετε, διότι xaxü« αἱτεῖτε, ἵνα ἓν ταῖς 
ἡδοναῖς ὑμῶν δαπανἠσητε. 2 Διὸ xal πάλιν περὶ τῶν 
διφυχεῖν εἰωθότων φησί» ε«Μὴ γὰρ οἰέσθω ὁ ἄνθρω- 
πος ἐχεῖνος, ὅτι λήψεταί τι παρὰ τοῦ Κυρίου * ἀνὴρ 
γὰρ δίψυχος, ἀχατάστατος ἓν πάσαις ταῖς ὁδοῖς 
αὐτοῦ. » Τοῖς μὲν γὰρ ἑρωτῶσιν οὐκ εἰς χατόρθωσιν 
ἀρετῆς thv ἄνωθεν χάριν, ἀλλ᾽ εἰς ἁπόλαυσιν σαρχι- 
χῆς ἡδονῆς xai χησμικῶν ἐπιθυμιῶν, μονονουχὶ καὶ 
ἁποφράττει τὸ οὓς ὁ θεὸς, γορηγεῖ δὲ παντελῶς 
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οὑδέν : ἃ γὰρ ἂν ἀποφάσχῃ xal ἀπόθλητα ποιῆται À gratiarum amatoribus divite ac prompta manu 


διὰ τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς βδελυρίαν, πῶς ἂν κορηγῆσαι 
τισίν; ἡ δὲ ἁπάσης γλυχύτητος πηγἡ πῶς ἂν αὐτὴ 
πιχρὸν ἀναθλύσαι νᾶμα; "Οτι δὲ τοῖς τῶν πνευµα- 
τιχῶν χαρισµάτων ἑρασταῖς πλουσίᾳ τε χαὶ προθυ- 
µοτάτῃ χειρὶ διανέµει τὰ ἀγαθὰ, κατόψει ῥᾳδίως, 
ὅταν ἀχούσῃς λέγοντος διὰ μὲν "Hoatou τοῦ προφήτου 
πρὸς αὐτούς * « "Ext σοῦ λαλοῦντος, ἐρῶ ', Τί ἐστι, » 
Διὰ δὲ τῆς τοῦ Ῥάλλοντος φωνῆς ὅτι « Ὠφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ δικαΐους, xal τα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὖ- 
τῶν. » Ορισάμενος τοίνυν καὶ διαῤῥήδην εἰπὼν ὅτι 
ταῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ὀφείλεταί τε xai ὑπάρξει δὴ 
πάντως τὸ τοῖς ἄνωθεν ἐντρυφᾷν ἀγαθοῖς, δι αὐτοῦ 
δηλονότι χορηγουµένοις παρὰ Πατρὸς, καταγράφει 
παραχρῆμα χαὶ της ἀγάπης τὴν δύναμιν, xat ὅπως 
ἂν αὐτὴν ἐπιτηδεύσαιμεν, ἄριστά τε χαὶ ἀνεγχλήτως 
διδάσχει διὰ τὸ χρήσιμο». Οὐ γὰρ εἴ τις λέγοι xbv 
θεὸν ἀγαπᾷν, πάντως 55 xaX τὴν τοῦ ἀληθῶς ἀγαπᾷν 
ἀποίσεται δόξαν, ἐπεὶ μὴ Ey λόγῳ φιλῷ τῆς ἀρετῆς 
ἡ δύναμµις, µήτε μὴν ἐν γυμνοῖς μορροῦτα: ῥῆμασι 
τῆς εἰς 8ebv εὐσεβείας τὸ κάλλος, ἀλλ' ἡ ἐξ ἀγαθῶν 
ἀποτελεσμάτων xal φιληχόου γνώμης εὖ µάλα δια- 
γινώσχεται, χαὶ τῶν θείων ἐντολῶν f] τήρησις τὴν 


εἰς τὸ θεῖον ἀγάπην ἄριστα ζωγραφεῖ, xal ζῶσαν. 


ὅλως xai ἀληθή παρίστησιν ἀρετὴν, οὐχ iv µόναις 
σχιαγραρουµένην ταῖς ἀπὸ τῆς γλώττης φωναῖς, 
χαθάπερ εἰρήχαμεν, φαιδροῖς δὲ ὥσπερ διαπρέπουσαν 
χρώμασι ταῖς τῶν ἔργων ἰδέαις, xo ὁλοχλέρως 
ἐχλάμπουσαν. Καὶ γοῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς σαφῶς ἡμῖν τοῦτο παραδειχνὺς, « O0 mds ὁ 
λέγων pot, Κύριε, Κύριε, φησὶν, εἰσελεύσετα. ei; 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέληµα 
τοῦ Πατρός µου τοῦ ἓν οὐρανοῖς. » Οὐ γὰρ ἓν ἀργαῖς 
ῥημάτων χολακείαις ἡ πίστις, ἀλλ᾽ ἓν ταῖς τῶν δρω- 
µένων ποιότησι δοχιµάξεται * xal γοῦν νεχρὰν εἶναι 
ταύτην οὐ παρεποµένων τῶν ἔργων dj θεία λέγει 
Γραφή. Τὸ μὲν γὰρ εἰδέναι, φησὶν, ὅτι ὁ θεὸς εἷς ἐστιν, 
οὐχ ἓν διανοίαις ἀνθρωπίναις εὑρήτομεν µόνον, ἀλλά 
xa £v αὐτοῖς τοῖς ἀχαθάρτοις δαἰμοσιν, ἃ καὶ φρίτ- 
τει χα) οὐχ ἑχόντα τὴν τοῦ ποιήσαντος δύναμιν. Τό 
γε μὴν σύνδρομον ποιεῖσθαι τῇ πίστει τὴν ἀπὸ τῶν 
ἐρωμένων φαιδρότητα, µόνοις ἂν πρέπον χαὶ ἑλλάμ- 
«ον ὀρῷτο τοῖς ἀληθῶς ἀγαπῶσι τὸν Osóv. Οὐχοῦν 
ἀπόδειξις τῆς ἀγάπης χαὶ τελεώτατος τῆς πίστεως 
ὄρος, τῶν εὐαγγελικῶν δογμάτων ἡ τΆρησις xat τῶν 
θείων ἐντολῶν dj φυλαχή. Καὶ χαλεπὸν μὲν ἴσως 
οὐδὲν ἕτερα πρὸς τούτοις εἰπεῖν συγγενη πως ἔχοντα 
τὴν διάνοιαν, πλὴν οὐ τοῦ παρόντος οἶμαι χαιροῦ. 
Δι δὴ πάλιν ἱτέον ἐπὶ τὰ τοῖς προχειµένοις ἡμῖν 
πρεπωδέστερα * « Ἐὰν ἀγαπᾶτέ µε, φησὶ, τὰς ὄντο- 
λάς µου τηρήσετε. } Σύνες Υὰρ 05$ πάλιν καὶ δια- 
µέμνησο χαλῶς ὅτι πολλάκις τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊς 
ποοαδιαλεγάµενος 1| xat αὐτοῖς τοῖς Ἰουδαίοις 
ἕφασχε * « T& ῥήματα ἃ ἐγὼ λαλῶ, οὐχ ἔστιν Ep, 
ἀλλὰ τοῦ πἐμφαντός µε.» Καὶ πάλιν « Ἆπ' 
ἐιαυτοῦ οὗ λαλῶ, ἁλλ᾽ ὁ mépda; µε llathp, a5- 
«6; µοι ἐντολὴν δέδωχε x6 εἴπω καὶ τί λαλήσω. 


35 δα. εχν, 24. ** sai. xxxn, 16. 


* joan. xi, 49. 


* Math. vii, 91. 


bona largiatur, facile perspicies, cum per lsaiant 
prophetam ad eos loquentem audies : « Adhuc lo- 
quente te, dicam : Quid est ** *? » Et per Psalmiste 
vocem : « Oculi Doinini super justos, et aures ejus 
in preces eorum **. » Postquam ergo statuit ac pa- 
lam et aperte dixit diligentes se in supernorum 
bonorum deliciis jure versaturos , que per ipsum 
danda veniant a Patre , charitatis vim statim de- 
scribit, et quo pacto eam recte et inculpate cola- 
mus ad nostram utilitatem , edocet, Nec enim si 
quis Deum amare se dicat, omnino etiam veri 


dilectionis gloriam reportabit, cum non in verbis 


nudis virtutis vires consistant , nec in solis voca- 
bulis pietatis in Deum formetur decus, sed ex bo- 
nis operibus et animo audiendi cupido maxime 
dignoscitur, et divinorum mandatorum observatio 
charitatem in Deum optime depingit, et vivam 
prorsus ac veram virtutem exhibet, non in nudis 
tantum lingux vocibus adumbratam , ut diximus, 
sed claris veluti coloribus, operum nimirum specie 
relucentem. Et quidem Dominus noster Jesus Chri - 
stus istud nobis clare ostendens, « Non omnis qui 
dicit mihi, Domine, Domine, inquit, intrabit in 
regnum colorum : sed qui facit voluntatem Patris 
mei qui in ccelis est *'. » Nec enim in vanis ver - 
borum assentationibus fides, sed in factorum qua- 
litatibus probatur : unde mortuam hanc esse , nisi 
eam opera comitentur, divina Scriptura docet **. 


C Scire enim, inquit, quod unus Deus sit, non men- 


tis duntaxat human: esse comperiemus , sed et 
jmpurorum demonum, qui etiam inviti Creatoris 
virtutem perhorrescunt **. Sed charitatem operum 
cum fide conjungere, iia tantum congruit qui vere 
diligunt Deum. Quocirca demonstratio charitatis et 
perfectissimja ratio fidei estevangelicorum dogma- 
tum &08 divinorumque preceptorum observatio. 
Non esset difficile alia his aflinia proferre, sed ea 
temporis hujus esse non arbitror. Idcirco eundum 
rursus ad ea qua proposito nostro magis con- 
gruunt : « Si diligitis me, inquit, inandata mea 
servate. » Auimadverte enim rursus et in memo- 
riam revoca quod cum szpe suos discipulos ipsos- 
que Judzos alloqueretur, aiebat : « Verba qua ego 
loquor, nun sunt mea , sed cjus qui misit me **. » 
Et rursus : « Ex meipso non loquor, sed qui misit 
me Pater, ípse mibi mandatum dedit quid dicam 
et quid loquar *5.» Nunc autem, licet Dei ac Pa- 
tris usquequaque verba esse dixeril ea. qua ad - 
nos fecit, sua tamen prazcepta esse ait quzcunque 
nobis locutus est : neque vero quisquam san: inen- 
tis eum falsa loqui putabit. Nec enim Christiano 
illud unquam subierrt; sed vere loquitur, maxime 
cum οἱ ipse veritas sit. Non enim ut prophetarum 
unus ministri aut famuli loco sermonem nobis a 
Pate detulit, aed ut qui cum ipso tantam habet 
similitudinem, ut ne verbo quidem discrepare cer- 


*! Jac. y, 20, ** ibid. 19. ** Joan. xn, 19. 
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natur , sed ita natura loquatur sicut et ipse Pater A Νυνὶ δὲ δὴ πάλιν, χαίτοι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἄνω 


loquitur. Identitas quippe substantix: nos adigit ut 
credamus eadem loqui cum Genitore Filium. Cum 
autem sit ipse Verbum et Sapientia ac Dei Patris 
voluntas, ait se mandatura accepisse quid dicat et 
quid loquatur. Nam et nos ipsi nostram quisque 
mentem , verbo enuntiativo foras erumpenti, pro- 
pemodum jubere videmus ut quzx in ea sunt expli- 
cet. Quanquam jejuna quidem est illius exempli 
vis et ratio ad Deum relata: verumtamen imaginem 
a nobis ad demonstrationem eorum qua supra nos 
sunt capientes , tanquam in speculo οἱ in z:nigma- 
te *5, divina mysteria animo comprehendimus. 


τε χαὶ χάτω τοὺς λόγους εἶναι διωμολογηχνὼς οὓς 
ἐποιίσατο πρὸς ἡμᾶς, ἰδίας ἐντολὰς εἶναί φησιν 
ἅπερ ἡμῖν λελάληχε ΄ χαὶ οὗ δἠ τις αὐτὸν νοῦν ἔχων 
οἱήσεται ψευδομυθεῖν. Μη γὰρ εἰσέλθοι τοῦτο Xpi- 
στιανόν ' ἀληθεύσει δὲ πάλιν, ἅτε δὴ xai αὐτὸς 
ὑπάρχων fj ἀλήθεια. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ἕνα τῶν προφητῶν 
ὡς ἐν διαχόνου τάξει χαὶ ὑπηρέτου τὸν παρὰ Πατοὺς 
ἡμῖν διεπόρθµευσε λόγον, &XX ὡς Ἔἔχων πρὸς αὑτὸν 
τὶν ἐμφέρειαν ὡς μτδὲ λόγῳ τυχὸν ὀρᾶσθαι διά- 
φορον, ἀλλ οὕτω πεφυχέναι λαλεῖν. ὥσπερ ἂν xal 
αὐτὸς ὁ Πατῆρ τυχὸν δ.αλέχοιτο. Τὸ yxp ἁπαράλ- 
λακτον τῆς οὐσίας xal ταντολογεῖν ἀναπείθει τῷ 


γεννήσαντι τὸν Yióv. Ὡς δὲ Λόγος ὢν αὐτὸς xai σοφία xa βούλησις τοῦ Θεοῦ xal Ἡατρὸς, δεδέχθαι 
φησὶν ἐντολὴην τί εἴπῃ xal τί λαλήσει. Ἐπεὶ xai ἡμεῖς αὑτοὶ τὸν οἰκεῖον ἔχαστοι νοῦν, τῷ χατὰ προ". 
φ/ρὰν τὴν διὰ ῥημάτων λόγῳ, μονονουχὶ χαὶ ἐντελλόμενον βλέπομεν πρὸς τὸ ἴξω βαδίζοντι διερμηνεῦ- 
σα! τὰ ἓν αὐτῷ. Kai μικρᾷ [rp. μικρὰ] μὲν ὡς πρὸς θεὸν dj τοῦ παραδείγματος δύναμις, εἰχόνα δὲ ὅμως 
τὴν Ev τοῖς καθ) ἡμᾶς, εἰς τὴν τῶν ὑπὲρ ταῦτα πληροφορἰαν δεχόµεναι, χαθάπερ bv ἑσόπτρῳ καὶ ἐν 


αἰνίγματι, τὰ Ostia νοοῦμεν μυστήρια. 


XIV, 16, 17. Et ego rogabo Patrem, εἰ aliu Pa-  Κὰἀγὼ ἐἑρωτήσω τὸν Πατέρα, xal &AAor Παρά- 


racletum dabit vobis, wt maneat vobiscum in cter- 
num, Spirilum veritatis, quem mundus non potest 
accipere, quia non videl eum, nec scit eum: vos autem 
cognoscilis eum , quia apud vos manebit , el in vobis 
erit. 

Miscel rursus divino humanum, nec ad puram 
Ceitatis gloriam revertitur, neque intra humanita- 
tis modum prorsus versatur, sed per utrumque 
iicat, 809 mirabiliter simul et mistim, quia niui- 
rum idem est Deus ct homo. Quippe natura Deus 
est, quatenus ex Patre fructus et splendor sub- 
stanti: ejus est : homo autem rursus, quatenus 
factus est caro. Loquitur ergo ut Deus simul et 
homo : sic enim rite servare licet dispensationi 
cum carne convenientes rationes. Verumtamen, 
loci propositi sensum inquirentes , dicimus Domi- 
num nostrum Dei ac Patris necessario intulisse 
mentionem, in zdificationem fidei et maximam ou- 
ditorum utilitatem , quemadmodum in sermonis 
progressu demonstrabimus. Quia enim petere nos 
jussit in nomine ejus *' , et inusitatum precationis 
modup inter eztera praescripsit ^, pollicitus se 
prompto animo daturum que velimus : ne videre- 
tur per hzec Dei ac Patris personam excludere, aut 
potestatem sanctis largiendi ei detrahere , conlar- 
gitorem se fore et Paracletum simul nobis datu- 
rum dixit, iliud vocabulum rogabo rursus subjun- 
gens, ut liomo, toli divin: et ineffabili naturz pe- 


x.1mxor δώσει ὑμῖν , ἵνα ᾗ μεθ ὑμῶν slc τὸν 
alora, τὸ Πγεῦμι τῆς dAn0eíae ὃ ὁ κόσμος οὐ 
δύνιται .1αθεῖν, ὅτι οὗ θεωρεῖ αὐτὸ οὐδὲ γιώσκει 
αὐτό ' ὑμεῖς δὰ γινώσκετε αὐτὸ, ὅτι παρ) ὑμῖν 
(ιένει, xal àr. ὑμῖν ἔσται. 07 
Ἀναμίσγει πάλιν τῷ θεοπρεπεῖ τὸ ἀνθρώπινον, 
χα) οὔτε mph; ἄχρατον ἀναφοιτᾷ τῆς θεότητος δόξαν, 
οὔτε μὴν ὀλοχλήρως τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις 
ἐμοιλοχωρεῖ, ἔρχεται δὲ δι ἀμφοῖν, παραδόξως τε 
ἅμα χαὶ χεχραµένως, ἐπείπερ ἑστὶν ἓν ταυτῷ θεός τε 
xai ἄνθρωπος. θεὸς μὲν γὰρ ἣν τῇ φύσει, χαθόπερ 
ix Πατρὸς χαρπὸς xai ἁπαύγασμα τῆς οὐσίας αὑτοῦ. 
ἄνθρωπος δὲ πάλι», χαθὸ γέγονξ σἀρξ. Λαλεῖ τοι- 
γαροῦν ὡς θεός τε ὁμοῦ xat ἄνθρωπος * οὕτω γὰρ Ἶν 
τηρῆσαι καλῶς τῇ μετὰ σαρχὺς οἰχονομίᾳ τοὺς πρὲ- 
πηντας λύγους. Πλὴν ἐχεῖνό φαµεν, τὴν τοῦ προχει- 
pívou διερευνῶντες δύναμιν, ὅτι xal νῦν ὁ Κύριος 
ἡμῶν ἀναγχαίως τὴν περὶ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς εἰσ- 
χεκόµιχε μνήμην , εἰς οἰχοδομὴν τῖς πίστεως xai 
εἰς τὸ σφόδρα λυσιτελὲς τοῖς ἀκροωμένοις, χαθάπερ 
ἀποδείξει προϊὼν ὁ λόγος. Ἐπειδὴ γὰρ αἰτεῖν ἡμᾶς 
ἐχέλευσεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ , χαὶ τὸν τοῖς ἀρ- 
χαΐοις ἀσυνήθη τρόπον τὶς προσευχῆς μετὰ τῶν ἅλ- 
λων ἐθέσπισε, δώσειν χατεπαγγειλάµενος χαὶ µάλα 
προθύμως ἅπερ ἂν ἐθέλωμεν λαθεῖν ' ἵνα pl δοκοξη 
διὰ τούτων τὸ τοῦ Θεοῦ xaY Πατρὺς παρωθεῖσθαι 
πρόσωπον, Ἠγουν παραιρεῖσθαι τὴν τοῦ τεχόντος 
αὑτὸν ἐξουσίαν τὴν ἐπὶ ταῖς τῶν ἁγίων Φφιλοτι- 


.culiariter vindicans quod οἱ maxime convenit, tan- D píatc, φημὶ, χρήσιµμον αὐτὸν συγχορηγὸν ἔσεσθαι 


quam in persona Dei ac Patris. ld enim οἱ moris 
esse jam antea sepe diximus. Alium porro Para- 
cletum Spiritum vocat Dei ac Patris substantiz , 
sive suze. Una enim in ambobus est substantix ratio, 
qu: ipsum non excludit, sed efficit ut distinctius 
tantum intelligatur in eo quod in propria exsistit 
hvpostasi. Nec enim Filius Spiritus est, sed re 
vera et proprie esse et exsistere id quod est , fide 


xaX συνεπιδώσειν ἡμῖν τὸν Παράκλητον ἔφη, τὸ ἐρω- 
τήσω πάλιν ἐπιὼν, ὡς ἄνθρωπος, ἰδικῶς τε ἀνατιθεὶς 
ὅλη'τῇ θείᾳ τε xal ἁῤῥήτῳ φύσει τὸ αὐτῇ μάλιστα 
πρέπον, ὡς Ev posu τοῦ θεοῦ xal Πατρός. Τοῦτο 
γὰρ ἔθος αὐτῷ, χαθὰ xal πολλάχις Ίδη προλαθόντες 
εἰρήχαμεν. "Αλλον γε μὴν Παράχλητον τὸ Πνεῦμα 
καλεῖ τῆς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς οὐσίας, fioi της 
ἑαυτοῦ. El; γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοῖν τῆᾳ οὐσίας ὁ λόγος, οὐχ 


^ [ σος, xin, 12... Joan. xvi, 25, 941. Matth, vi, 945. 
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ἔξω τιθεὶς αὐτὸ, τὸν δὲ τῆς ἑτερότητος λόγον Ev µόνῳ A credimus. Spiritus quippe est Patris et Filii , sed 


νοεῖσθαι διδοὺς τῷ εἶναι xat ὑπάρχειν ἱἰδιοσυστάτως 
αὑτό. O0 γὰρ Υἱὸς τὸ Πνεὺυμά ἐστιν, ἀλλ' ὄντως 
ἰδίως τε ὃν xai ὑπάρχον τοῦθ) ὅπερ ἐστὶν &v. πίστει 
παραδεξόµεθα. Πνεῦμα γάρ ἐστι τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 
You 'εἰδὼς δὲ ὅτι xat αὐτὸς Παράκλητός ἐστί τε χατὰ 
ἀλήθειαν, χαὶ ἐν τοῖς ἱεροῖς ὠνόμασται Γράμμµασι, 
Παράκλητον ἄλλον τὸ Πνεῦμα χαλεῖ, οὑχ ὡς ἕτερόν 
τι τυχὸν ἐνεργεῖν ἓν τοῖς ἁγίοις εἰδὸς ἢ ὅπερ ἂν xal 
αὑτὸς, οὗ xal ἔστι xat λέγεται Πνεῦμα. "Oct δὲ xat 
αὐτὸς Παράκλητος ὠνομάσθη τε xai ἔστιν ὁ Υἱὸς, 
µαρτυρήσει λέγων ὁ Ἰωάνννης ἐν ἰδίαις συγγραφαῖς : 
« Ταῦτα λέγω, φησὶν, ὑμῖν , ἵνα y ἁμαρτάνητε. Ἑάν 
τις δὲ ἁμάρτῃη, παράχλητον ἔχομεν πρὸς τὸν Πατέρα, 
Ἱησοῦν Χριστὸν δίχαιον, χαὶ αὐτὸς ἱλασμός ἔστι 


cum se quoque Paracletum csse revera nosset , οἱ 
in sacris Litteris ila esse nuncupatum, Paracle- 
tum alium Spiritum appellat, non quasi aliquid 
aliud in sanctis operari possit, quam quod et ipse 
cujus et est et dicitur Spiritus. Quod autem ipse 
Filius Paracletus nuncupelur et sit, testabitur 
Joannes scribens : « Hzc dico, inquil, vobis, ut 
non peccetis. Sed et si quis peccaverit, advocatum 
habemus apud Patrem Jesum Christum justum : 
et ipse est propitiatio pro peccatis nostris **. » 
Alium itaque Paracletum Spiritum vocat , in pro- 
pria quidem hypostasi volens eum intelligi , qui 
lantam tamen cum ipso similitudinem habeat, 
lamque per omnia simili ratione operari possit ea 


περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν.» "AXXoy τοίνυν Παράχλη- B qux et ipse operatur , ut &1Ó ipse videatur esse 


τον τὸ Πνεῦμα χαλεῖ, ἓν ἰδίαις μὲν ὑποστάσεσι νοεῖ- 
σθαι θέλων αὖτὸ, τοσαύτην ve μὴν ἔχον τὴν ἐμφέρειαν 
ὡς πρὸς αὐτὸν, xal ἁπαραλλάχτως οὕτως ἐνεργεῖν 
ἰσχύον ἅπερ ἂν χαὶ αὐτὸς ἐνεργοίη τωχὸν, ὡς αὐτὸν 
εἶναι δοχεῖν τὸν Υἱὸν, xai ἕτερον οὐδέν. Πνεῦμα γάρ 
ἐστιν αὐτοῦ. Καὶ γοῦν τῆς ἁληθείας αὐτὸ χατωνό- 
pass Πνεῦμα καὶ διὰ τῶν προχειµένων ἑαυτὸν εἶναι 
εν ἀλήθειαν λέγων. "AX ἐρεῖ τις εἰκότως τοῖς ἀλλό- 
«ptov εἶναι νοµίζουσι τὸν Υἱὸν τῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πα- 
ερὺὸς οὐσίας" Καὶ πῶς, ciné pot, τὸ τῆς ἀληθείας 
Πνεῦμα , cout! ἔστι τὸ τοῦ Υἱοῦ, δίδωσιν ὁ Πατὴρ, 
οὐχ ὡς δξένον f] ἁλλότριον, ἀλλ᾽ ὡς ἴδιον Πνεῦμα, 
καΐτοι καθ) ἡμᾶς διωρισµένον ἔχων τῆς οὐσίας τὸν 
Ἀόγον πρὸς τὸν Υἱὸν, καὶ Υἱοῦ τὸ Ἠνεῦμά ἐστιν; οὐ 
γὰρ ὅτι ἀμφίλογον. Πῶς δὲ αὗ πάλιν, εἴπερ ἐστὶν 
ἑτεροούσιος ὁ Υἱὸς, τὸ τοῦ Πατρὺς Πνεῦμα δίδωσιν ὡς 
ἑαυτοῦ: Γέγραπται γὰρ ὅτι ἐνεφύσησε τοῖς μαθηταϊς, 
λέγων " « Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον. » "Ap! οὖν οὐκ οἱή- 
σεταί τις xal µάλα δικαίως, μᾶλλον δὲ ἁραρότως 
διαχείσεται ὅτι, τῶν τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς φυσιχῶν 
ῥγαθῶν οὐσιωδῶς ὑπάρχων κοινωνὸς, ὁ Υἱὸς ἔχει τὸ 
Πνεύμα χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον καθ) ὄνπερ ἂν νοοῖτο 
xot ὁ Πατὶρ, οὐχ ἑπαχτὸν οὐδὲ ἔξωθεν' εὔηθες γὰρ, 
μᾶλλον δὲ μανιχὸν τὸ οὕτω φρονεῖν, ἀλλ ὥσπερ 
ἡμῶν ἕχαστος τὸ ἴδιον iv ἑαυτῷ πνεῦμα συωνέχει, 
xai ix τῶν ἑνδοτάτων σπλάγχνων εἰς τὸ ἔξω προ- 
χέει. Διὰ γάρ τοι τοῦτο σιωματικῶς ἑἐνεφύσησεν ὁ 
Ἀριστὸς, δειχνὺς ὅτι χαθάπερ Ex στόµατος τοῦ ἀν- 


Filius, ac nihil aliud. Spiritus enim ejus cst. Unde 
veritatis Spiritum illum nominavit, seipsum veri- 
tatem esse dicens. At enim iis qui Filium a Dei et 
Patris substantia alienum esse putant , jure dicet 
aliquis : Quomodo , quaeso, veritatis Spiritum, id 
est Filii, dat Pater, non tanquam peregrinum aut 
alienum, sed αἱ proprium Spiritum, cum sceundum 
vos distinctum háàbeat a sua substantia Verbum, 
sive Filium, et Spiritum esse Filii nullus ambigat. 
Rursus vero quomodo , si alterius est substantiae 
Filius, Patris Spiritum tradit ut suum ? Scriptum 
est cnim insufflasse discipulis suis, dicendo, « Ac- 
cipite Spiritum sanctum *.» Numquid ergo jure pu - 
tabit aliquis , imo vcro firmiter credet , cum natu- 
ralium Dei ac Patris bonorum substantialiter par- 
ticeps sit Filius, [eum] Spiritum eo modo | quo 
et Pater ] habere censetur, non adventitium neque 
extrinsecus , furor enim est ita sentire ; sed quo 
modo unusquisque nostrum suum in seipso spiri- 
tum continet, et ex intimis visceribus foras pro- 
fundit? Idcirco enim Christus insufflavit corporali- 
ter , ostendens quod sicut ex ore humano spiritus 
prodit corporaliter , sic et ex divina substantia 
deitati convenienter Spiritus , qui ex eo est , pro- 
funditur. Cum ergo Spiritus ipse Dei Patris sit ac 
Filii, quomodo non unam omnino habebunt sub- 
stantiam et distincte simul atque conjunctim? Pa- 
ter enim Pater est , ac non Filius, et Filius est 


θρωπίνου πρόεισι τὸ πνεῦμα σωματικῶς, οὕτω xal p Filius, ac non Pater. Verumtanien Pater in Filio 


ix τῆς θείας οὐσίας θεοπρεπῶς προχεῖται τὸ ἐξ αὖ- 
150. "Occ τοίνυν αὐτὸ τὸ Πνεῦμα τοῦ τε θεοῦ καὶ Πα- 
τρὀς ἐστιν xal τοῦ Υἱοῦ, πῶς οὐχὶ πάντως ulav 
ἔξουσι τὴν ἐξουσίαν διῃρηµένως τε ἅμα καὶ συνηµ- 
µένως ; Πατὴρ vàp,6 Πατὴρ καὶ οὐχ Υἱὸς, καὶ Υἱὸς, 
ὁ Υἱὸς καὶ οὐχὶ Πατήρ. Πλὴν ὁ πατὴρ ἐν Υἱῷ, καὶ 
ὁ Υἱὸς ἐν Πατρί. Δίδωσί γε μὴν τὸν Παράκλητον, 
ἧτοι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ ἰδίᾳ μὲν ὁ Πατὴρ, ἰδίᾳ 
δὲ ὁ Yi, χορηγεῖται δὲ μᾶλλον τεῖς ἁγίοις παρὰ 
Πατρὸς δι Υἱοῦ. Διὰ γάρ τοι τοῦτο, διδόναι λεγοµέ- 
νου τοῦ Πατρὸς, ὁ δι’ οὗ τὰ πάντα δίδωσιν ὁ Yióz * 
καὶ, ὃ.δόναι λεγομένου τοῦ Υἱοῦ, ὁ ἐξ οὗ τὰ πάντα 


* Joan. n, d. ** Joan. τε, 22. 


et Filius est in Patre. Dat vero Paracletum , sive 
Spiritum sanclum, non seorsim quidem Pater , 
seorsim vero Filius, sed potius sanctis a Patre tra- 
ditur per Filium. ldcirco enim, cum Pater dare 
dicitur, is per quem omnia traduntur dat quoque 
Filius : et, cum dicitur dare Filius, is ex quo om- 
nia dat Pater. Quod autem divinus ac nun diversce 
ab ipso Patre et Filio substantiz sit Spiritus, ne- 
mini sanx mentis dubium esse puto, atque ut id 
credamus ratio necessaria nos adiget. Si quis enim 
eum ex substantia Dei esse negat , quomodo crea- 
tura demum erit Dci particeps , accepto Spiritu? 


958 


S. CYRLLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 


200 


Aut quomodo templa Dei nuncupabimur et erimus, A δίδωσιν ὁ Πατήρ. "Οτι δὲ θεῖόν τε xal τὸ Πνεῦμα καὶ 


si creatum aut alienigenam spiritum accipianius , 
uon autem illum qui ex Deo est ? Quomodo natu- 
re divin: consortes 55, juxta sanctorum voces 
| qui Spiritus participes fiunt **], si in creaturarum 
numero collocatur, ac non potius ex ipsa natura 
S11 divina procedit, qui non ut alienus per ipsam 
in nos pervenit, sed, ut ita dicam, qualitas veluti 
quedam deitatis est in nobis, et iu sanctis habi- 
tà, manetque semper, si sux: mentis oculum per 
omne probitatis genus purgantes, et per virtutis juge 
el indefessum studium gratiam sibi conservent. 


Ipsum quippe ab iis qui in mundo sunt nec capi nec 


comprehendi posse Christus ait, hoc est iis qui 
qua mundi sunt sapiunt ac terrena diligunt *', 
sed a sanctis capi et perspici potest. Quam ob 
causam? Illi quippe impuritate quz vix elui possit 
inquinati, οἱ quadam veluti lippitudine suffuso 
mentis oculo, nature sua decus non perspiciunt, 
neque Spiritus legem accipiunt, carnis cupidita- 
tibus omnino subacti : hi vero probi et sobrii, 
vacuum mundi malis cor babentes introducunt 
quidem in se ultro Paracletum, eumque servant 
susceptum, et quantum hominibus assequi licet, 
intellectu contemplantur, magnum inde opere 
p:etium reportantes. Sanctificabit eniin eos, om- 
niumque simul bonorum factores reddet, ac, ser- 
vitutis humanx probro 2adempto, dignitate ad- 
optionis ornabit. Cujus rci testis erit nobis Paulus 
dicens : 
Spiritum Filii sui im corda vestra, clamantem : 
Abba, Pater **. ) 


« Quoniam autem estis filii, misit Deus ( 


οὐχ ἑτεροούσιον ὡς πρὸς αὑτόν 5€ φηµ: tbv Πατέρα 
xaX τὸν Υἱὸν, οὐδενὶ μὲν οἶμαι τῶν εὖ φρονούντων ὁπ- 
άρχειν ἀμφίδολον, καὶ ἀναγχαῖος δὲ ἡμᾶς ἀναπείσει 
λόγος. El γὰρ «οὐχ εἶναί τις αὑτό φησιν Ex τῆς οὑσίας 
τοῦ Θεοῦ, πῶς ἂν εἴη θεοῦ μέτοχος ἡ χτίσις, ἔτι 
λαθοῦσα τὸ Πνεῦμα ; Κατὰ «iva. δὲ τρόπον ναρὶ Θεοῦ 
χρηματιοῦμεν xat ἑσόμεθα, χτιστὸν f| ἀλλογενὲς xo- 
µιζόµενοι Πνεῦμα, xa οὗχι μᾶλλον τὸ ix θεοῦ; 
Πῶς δὲ θείας φύσεως χοινωνοὶ, κατὰ τὰς τῶν ἁγίων 
φωνὰς, οἱ Πνεύματος μέτοχοι, εἰ τοῖς γενητοῖς ἐν- 
αρίθµιόν ἔστι, xaX οὐχὶ μᾶλλον ἐξ αὐτῆς ἡμῖν τῆς 
θείας φύσεως πρόεισιν, οὗ διαχονούµενον δι αὐτῆς εἰς 
ἡμᾶς ὡς ἀλλότριον, ἁλλ',ἵν οὕτως εἴπω, ποιότης ὥσπερ 
τις τῆς θεότητος ἐν ἡμῖν γινόµενον, xal Ev τοῖς ἁγίοις 
κατοιχοῦν, xal ἀπομένον διὰ παντὸς, εἰ τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας τὸν ὀφθαλμὸν διὰ πάσης ἐπιειχείας ἆπο- 
χαθαἰροντες, χαὶ διὰ τῆς εἰς πᾶσαν ἀρετὴν ἀνενδύ- 
του σπουδῆς συντηροῖεν ἑαυτοῖς τὴν χάριν; ᾿Αχώρη- 
τον μὲν γὰρ χαὶ ἀθεώρητον αὐτὸ τοῖς ἐν χόσµῳ gn- 
olv ὁ Χριστὸς, τοῦτ᾽ ἔστι τοῖς τὰ £v χόσµῳ φρονοῦσι 
xai ἀγαπᾷν ἑλομένοις τὰ ἐπίγεια , χωρητόν γε μὴν 
xai εὐχάτοπτον τοῖς ἁγίοις. Διὰ ποίαν αἰτίαν ; Ui 
μὲν γὰρ δυσέχπλυτον ἔχοντες τὴν ἀχαθαρσίαν, xal 
λήμης ὥσπερ τινὸς τὸν οἰχεῖον ἀναπλήσαντες νοῦν, 
τὸ τῆς θείας φύσεως o) περιαθροῦσι χάλλος, οὔτε 
μὴν τὸ τοῦ Πνεύματος χαταδέχονται νόµον, ὁλοτρό- 
πως τοῖς τῆς σαρχὸς τυραννούμενοι πάθεσιν * οἱ t 
ἀγαθοὶ xaX νηφαλέοι, σχολάζουσαν τῶν ἐν χόσμῳ κα- 
x&v ἔχοντες τὴν χαρδίαν, εἰσοιχίζουσι μὲν ἐν ἑαυτοῖς 
ἐθελοντὶ τὸν Παράκλητον , διασώζουσι δὲ λαδόντες, 
καὶ καθόσον ἀνθρώποις ἐφικτὸν, νοητῶς θεωροῦσι, 


πολύ τι xal péya, xai ἀξιοζήλωτον ἐντεῦθεν ἁποχομιζόμενοι Ὑέρας. Αγιάσει γὰρ αὐτοὺς, xal πάντων 
ὁμοῦ τῶν ἀγαθῶν ἀποτελεστὰς ἀποδείξει, καὶ τὸ μὲν τῆς ἀνθρωποπρεποῦς δουλείας αἶσχος ἀφιξῖ [rp. ἀφελεῖ], 
τῷ δὲ τῆς υἱοθεσίας ἀξιώματι περιθαλεῖ, Καὶ µαρτυρήσει ἹἈέγων 5 Παῦλος, « "Oz. δέ ἐστε υἱοὶ, &£- 


απέστειλεν ὁ θεὺς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν, κράζον * 


XIV, 18. Non relinquam vos orphanos : 
ad vos. 

Necessario quoque nunc Dominus noster Jesus 
Christus de sancta et consubstantiali Trinitate 
sermonem contexit. Jam enim prius diligentibus 
se, allatis ad certiorem fidem verbis ac rebus, 
ostendit secundum naturam se Deum esse, et ex 
Deo Patre genitum, eadenique cum illo potentia ac 
voluntate preditum. Idcirco enim aiebat modo 
quidem : « Quia ego quod loquor, a meipso non 
loquor ; » modo vero rursus : « Si non facio opera 
Patris mei, nolite credere mihi : sin autem facio, 
et $i mihi non creditis, operibus meis credite 5, » 
Sed necesse erat prxterea de sancto ipso Spiritu 
recte et inculpate sentire. Sic enim auditorum 
mentes prorsus ad rectun fidei rationem dirigi 
poteraut. Quid ergo nos $19 Christus ex hoc 
loco doceat, paucis exponam. Alium nobis a Deo 
et Patre missum iri dicens, siugulari consilio fidei 
doctrinam firmat. Futurum enim erat. ut, perpe- 
ram dictum illud quidam capientes, putarcrt 


veniam 


55 ῃ Petr. 1, 4. ** IIebr. vi, 4. 
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À Philipp. τ, 19. 


'A66à, ὁ Πατήρ. » 

Ovx ἀφήσω ὑμᾶς óppavovc* ἔρχομαι  xpóc 
ὑμᾶς. 

᾽Αναγχαίως xat νῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χρι- 
στὸς τὸν περὶ τῆς ἁγίας τε xal ὁμοουσίου Τριάδος 
ἐξυφαίνει λόγον. Δέδειχε μὲν γὰρ ἤδη πρότερον, 
παραθεὶς εἰς πληροφορίαν λόγους τε xat πράγµατα, 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτὸν, ὅτι τε χαὶ ὑπάρχοι κατά φύσιν 
θεὸς, καὶ ἐχ Θεοῦ Υεγέννηται Πατρὸς, ἰσοσθενής τέ 


D ἐστι χαὶ ἰσογνώμων αὐτῷ. Διὰ γὰρ τοῦτο "xal ἔφασχα᾽ 


ποτὲ μέν” « Ὅτι ἐγὼ ὃ λαλῶ, &n' ἑμαυτοῦ οὐ λα- 
λῶ, 2 ποτὲ δὲ πάλιν * « El οὗ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Π:- 
τρὀς µου, μὴ πιστεύετέ pov* εἰ δὲ ποιῶ, χἂν ἐμοὶ 
μὴ πιστεύητα , τοῖς ἔργοις µου πιστεύετε. » Α)λ’ 
ἣν ἐπὶ τούτοις οὗ µετρίως ἀναγχαῖον τὸ καὶ ἐπὶ 
αὐτῷ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὴν ὀρθῶς τε καὶ ἀνςεγχλί- 
tt ἔχουσαν δέχεσθαι δόξαν. Οὕτω γὰρ ἣν ὁλοχλήρως 
εἰς ὀρθότητα πίστεως τὸν τῶν ἀχροωμένων ἀπευθύ- 
νεσθαι νοῦν. Τί τοίνυν ἡμᾶς διὰ τῶν προχκειµένων 
διδάσχει Χριστὸς, ὡς Ev ὀλίγοις ἐκθήσομαι. Ἔτερον 
ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς πεµφθήσεσθαι λέ- 
γων, ἀσφαλίζεται πᾶλιν οἰκονομικῶς τὸν ἐπὶ τῇ πί- 
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ατει λόγον. Hv γὰρ δή τινας εἰχὸς οὐχ ὀρθῶς νοοῦντας Α ipsum dicere non osse ex Dei substantia sanctum 


τὸ εἰρημένον οἱήσεσθαι λέγειν αὐτὸν οὐκ Ex τῆς οὐσίας 
εἶναι τοῦ θεοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαθάπερ οὖν 
ἔδοξε τῶν ἀσυνέτων τισὶν, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι χατὰ φύσιν 
ὑπάρχειν αὑτό * τὸ γὰρ dAAov εἰπεῖν, παρά γε τοῖς 
ἁμαθεστέροις τοιαύτης τινὸς αἰτίας ἔμφασιν eloxo- 
µίσειεν ἄν. "Iva. τοίνυν ἐπιδείξῃ σαφῶς ὅτι τὸν τῆς 
ἑτερότητος λόγον οὐ καθ᾽ ἕτερόν τινα νοεῖσθαι βού- 
λεται τρόπον, ἀλλὰ χατὰ µόνον τὸ ἰδίως ὑπάρχειν 
αὐτὸ (Πνεῦμα γὰρ, τὸ Πνεῦμα καὶ οὐχ Υἱός * ὥσπερ 
οὖν Yib;, ὁ Υἱὸς xai οὐχὶ Πατὴρ), ἀποσταλήσεσθαι 
τὸν Παράκλητον εἰπὼν, αὐτὸς Ίξειν ἐπαγγέλλεται, 
οὐχ ἕτερόν τι τὸ Ηνεῦμα δεικνὺς 7] ὅπερ ἑἐστὶν αὖ- 
τὸς, ἑπείπερ Early Ex τοῦ Πατρὸς ἴδιον Πνεῦμα xai 


αὐτοῦ νοεῖται xai Νοῦς αὐτοῦ διὰ τοῦτο ὠνόμασται. 
Καὶ γοῦν ὁ Παῦλός φησιν αὐτὸ δὴ τοῦτο σηµαίνων * Β 


« ᾿Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν. » Συνιέντες τοίνυν 
ὀρθῶς τε xal ἁπλανῶς, χαὶ τὸ ἐχτρέπεσθαί mot παρὰ 
τὸ εἰχὸς, ὡς ἀκαλλὲς, διωθούμενοι, χαὶ τοῖς τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς ἑπόμενοι λόγοις, φαμὲν ὅτι οὐχ ἔτε- 
póv τι παρ) αὐτὸν, ὅσον ἦχεν εἰπεῖν el; ταυτότητα 
φυσιχἣν , διηρημένως τε xai ἰδιοσυστάτως. Τοῦτο 
γὰρ , οἶμαι, συνεὶς χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος παρα- 
µίσγει πολλάχις, χαὶ ὡς ταυτὸν ὃν ἑχάτερον εἰσφέ- 
pt, τὸν Παράκλητόν φημµι xai τὸν ὙΥϊόν. Εὐρήσεις 
γὰρ Ἀέγοντα * « El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὓκ ἔχει, 
οὗτος οὖχ ἔστιν αὐτοῦ. Καὶ πάλιν εὐθύς * El δὲ Χρι- 
στος iv ὑμῖν, τὸ μὲν σῶμα νεχκρὸν διὰ ἁμαρτίαν, τὸ 
δὲ Πνεῦμα ζωὴῇ-διὰ διχαιοσύνην. » ᾿Αχούεις πῶς 
Χριστὸν ἔχειν διαῤῥήδην ὁμολογεῖ τοὺς τὸ Πνεῦμα 
λαθόντας αὐτοῦ ; Prol δὲ χαὶ ἓν ἑτέροις' « Δοκῶ 
γὰρ χἀγὼ Πνεῦμα θεοῦ ἔχειν. » ὍὉ δὲ τοῦτο πρὸς 
ἡμᾶς εἰπών * « El δοκιμὴν ζητεῖτε, qnot, τοῦ ἐν ἐμοὶ 
λαλοῦντος Χριστοῦ, » χαὶ ἡμῖν δὲ τοῖς πεπιστευχό- 
σεν ἑνοιχῆσαι Χριστὸν διὰ τῆς πἰστεως πολλάχις 
ἐπεύχεταε, χαίτοι τὸ Πνεῦμα δεχόμενος τὸ ἅγιον. 
Καὶ μὴ τις οἰέσθω λέγειν ἡμᾶς ὅτι τῶν ὀνομάτων 
Έτοι τῶν προσώπων ἀναιρεῖ τὴν εἰς ἑχάτερον στάσιν, 
ἢ ὅτι τὸν Υἱὸν οὐχ Υἱὸν εἶναί φησιν, ἀλλὰ Πνεῦμα, 
Ίγουν τὸ Πνεῦμα, Πνεῦμα μὲν οὐχ οἶδεν, Yibv δὲ 
εἶναί φησιν’ οὐ γὰρ οὗτος ἦν ἐν ἐχείνῳ σχοπὸς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ οὕτως πιστεύοµεν. 0ἴδε γὰρ τῆς ἁγίας xat όμοου- 
σίου Τριάδος τὴν ἀπαρίθμησιν, xaX ἰδίᾳ μὲν ἕκαστον 
τῶν σηµαινοµένων ὑφεστάναι διδάσχει΄ τό γε μὴν ἓν 


Spiritum, sicuti nonnullis visum est imperitis, 


Sed diversum quiddam enm secundum naturam 


exsistere : nam quod alium dixit, in causa forte 
fuerit cur id sentiant imperiti. Ut ergo liquido 
monstraret alium a se dici non alio miodo 
quam quod ipse proprie subsistit (Spiritus enim 
est Spiritus, ac non Filius, sicuti Filius est Filius, 
ac non Pater), missum iri Paracletum dicens, 
ipse venturum se pollicetur, non alium a se Spi- 
ritum ostendens, quandoquidem est ex Patre pro- 
prius Spiritus, et ejus esse intelligitur, et Mens ejus 
idcirco est nuncupatus. Unde Paulus idipsum si- 
guificans, ait : « Nos autem Christi sensum hla- 
bemus **. » Recte itaque et inculpate sentientes, 
et omni errore abjecto, sacrarum Litterarum do- 
ctrinam sequentes, dicimus non esse aliud quid- 
dam ab ipso, quoad naturalem identitatem vide- 
licet, divisimque ac seorsim. Hoc enim divinus 
quoque Paulus intelligens miscet plerumque, et 
utrumque velut eumdem inducit, Paracletum ni- 
mirum et Filium. Invenies quippe sic loquentem : 
« Si quis Spiritum Christi non habet, hie non est 
ejus. » Et statim rursus : « Si Christus in vobis est, 
corpus quidem mortuum est propter peccatum, 
Spiritus vero vivit propter justitiam **. » Audis 
quo pacto Christum babere aperte profiteatur eos 
qui Spiritum ejus susceperint? Quin et alibi quo- 
que ait : « Puto autem quod et Spiritum Dei ba- 
beam **. » Qui autem hoc nobis dixit : « An expe- 
rimentum quzritis ejus qui loquitur in me 
Christus **? » idem et in nobis credentibus Chri- 
stum inhabitare per fidem sspe precatur, licet 
Spiritum sanctum accipiat. Neque vero quisquam 
dicere nos existimet eum nominum aut persona- 
rum utrumque statum evertere, aut Filium non 
esse Filium contendere, sed Spiritum; aut Spiri- 
tum Spiritum quidem non agnoscere, sed Filium 
esse dicere : non enim id erat ei propositum, ne- 
que porro nos ita credimus. Sciebat enim sancte 
et consubstantialis Trinitatis enumerationem, οἱ 
singulas quidem personas docet in sua esse hypo- 
Stasi, verumtamen sanctam Trinitatem in identi- 
tate nullatenus variante sitam esse aperte przedicat. 


ἁπαραλλάχτῳ χεῖσθαι ταυτότητι τὴν ἁγίαν Τριάδα ϱ 81 3 Alioqui quomodo Spiritus est ac nominatur 


διαχΏρύττει σαφῶς. Ἐπεὶ πῶς τὸ Πνεῦμα θεὸς ἔστι 
xaX ὀνομάζεται ; «Οὐχ οἴδατε Υὰρ , φησὶν, ὅτι ναὺς 
θεοῦ ἔστε, xaX τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐν ὑμῖν olxct ; » 
El δὲ, ἐπείπερ ἐν ἡμῖν οἰχεῖ τὸ Πνεῦμα, ναοὶ γεγόνα- 
μεν τοῦ θεοῦ, πῶς οὐκ ix θΞοῦ τὸ Πνεῦμα, τοῦτ' 
ἔστιν, &x τῆς οὐσίας αὐτοῦ, θεὰν ἐν ἡμῖν οἰχίζον δι’ 
ἑαυτοῦ ; Οὐχοῦν οὐχ ἁλλότριον τῆς ἰδίας φύσεως δει-- 
χνὺς τὸ Πνεῦμα ὁ Μ.ονογενῆς, παρὰ τοῦ Πατρὸς &x- 
πέµπεσθαι τοῖς ἁγίοις εἰπὼν τὸν Παράκλητον, αὐτὸς 
Ίδειν ἑπαγγέλλεται , χαὶ τὴν πατρὸς τάξ.ν αὐτοῖς 
ἀποπληροῦν, ἵνα pj χαθάπερ τινὲς ὀρφανοὶ τῆς τοῦ 
προεστηκότος ἐπιχουρίας ἕρημοι δ.ἀ τε τοῦτο λοιπὸν 


Deus? « Nescitis enim, inquit, quia templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat in vobis **? » Quo 
si ex eo quod Spiritus in nobis habitat, templo 
facti sumus Dei, quomodo non ex Deo Spiritus, id 
est ex substantia ejus, qui Deum in nobis habitare 
facit per seipsum ? Quocirca non alienum a sua 
natura ostendens Spiritum Unigenitus, postquam 
dixit a Patre miiti sanctum Paracletum, ipse ven- 
turum se pollicetur, et patris loco iis fore, πε 
velut orphani quidam tutoris pr:sidio destituti, 
idcirco diaboli laqueis pateant, et mundi scanda- 
lis, iisque multis ac velut. necessitate quadam in- 


* | Cor. n, 10. *' Rom. vir, 9, 10. ** 1 Cor. vi, 40. * ll Cor. xui, δ. ** I Cor, 11, 10. 
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gruentibus, prz eorum a quibus inferuntur effre- A ταῖς τοῦ διαδόλου παγἰσιν εὐάλωτοι, xaX τοῖς Ev xó- 


nato furorc. Arma itaque et munimentum infractum 
nostris mentibus dedit Pater Christi Spiritum, 
qui gratiam ejus et. presentiam atque virtutem in 
nobis implet. Fieri enim nequit ut hominis anima 
boni quidquam agat, aut suas cupiditates superet, 
aut acres diaboli laqueos evitet, nisi sancti Spiritus 
gratia munita sit, ipsumque in seipsa, proinde 
Christum, habeat. Unde Psaltes ille divinus gratu- 
latoria carmina pro sua sapientia. componens ad 
Deum clamabat : « Domine, ut scuto bonz volun- 
tatis tuze corouasti nos **, » scutum bona volun- 
tatis aliud nibil esse dicens quam protegentem nos 
sanctum Spiritum, el incredibili sua potestate ut 
quod Deo placitum est velimus confirmantem. 
Igitur adfuturui se et suppetias laturum credenti- 
bus in se nibilominus pollicetur, quamvis in ceelos 
ipsos post resurrectionem ex mortuis ascendat, 
ut appareat nunc vultui Dei pro nobis, juxta Pauli 
vocem **, 


σµῳ σχανδάλρις εὐεπιχείρητοι λίαν εὑρίσχονται, xat- 
τοι πολλοῖς οὖσι xaY ὡς ἐξ ἀνάγχης ἑρχομένοις διὰ 
τὴν ἀκάθεχτον τῶν ἑπαγόντων µανίαν. Ὅπλον οὗν 
ἄρα καὶ ἀσφάλειαν ἀῤῥαγη ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς 
δέδωχεν 6 Πατηρ τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ, τὴν αὐτοῦ 
χάριν τε καὶ παρουσίαν xat δύναμιν Ev ἡμῖν ἀπο- 
πληροῦν. Αμήγανον γὰρ ἀνθρώπου ψυχἣν χατορθῶσαί 
τι τῶν ἀγαθῶν , Ίγουν τῶν οἰχείων χρατῆσα: παθῶν, f 
τῆς τοῦ διαθόλου παγίδος ὀξείας διαδρᾶναι τὸ μέγεθος, 
μὴ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τετειχισµένην χάριτι, 
xai αὐτὸν ἔχουσαν ἓν ἑαυτῇ διὰ τοῦτο Χριστόν. Καὶ 
γοῦν ὁ θεσπέσιος ἡμῖν Μελῳδὸς τὰ ὑπὲρ τούτου χα- 
ριστ{ρια διὰ τῆς ἑνούσης αὐτῷ σορίας συντιθεὶς 
ἀνεφώνει πρὸς Θεόν * « Κύριε, ὡς ὅπλῳ εὐδοχίας 


B ἑστεράνωσας ἡμᾶς'ν ὅπλον εὐδοχίας οὐδὲν ἕτερον εἶναι 


λέγων Ἡ τὸ προασπίζον ἡμῶν ἅγιον Πνεῦμα. xat ἆδο- 
χήτῳ συνέχων [yp. συνἐχον] ἰσχύϊ πρὸς τὸ δοχοὺν 
τῷ θεῷ. Οὐχοῦν ὅτ, παρέσται xa βοηθήζει διὰ τοῦ 
Πνεύματος τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν οὐδὲν ττον 


ἐπαγγέλλεται, x2v εἰς αὐτοὺς ἀναθάίνῃ τοὺς οὐρανοὺς, μετὰ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀναθίωσιν, νῦν ἑἐμφανισθή- 
σϊσθαι τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. 


XIV, 19. Adhuc modicum, et mundus me jam 
non videt : vos autem videtis me , quia vivo, εί vos 
tivetis. 

Instante jam foribus ipsis passione, et assumptio- 
nis tempus secum invehente, invisibilem se mun- 
do fore ait, hoc est iis qui temporaria bona divi- 


Ἔτι μικρὸν, xa) ὁ xócqoc µε οὐχέτι O&wpet: 
ὑμεῖς δὲ θεωρεῖτέ µε, ὅτι ἑγὼ ζω, xal ὑμεῖς ζή- 
σεσῦο. 

Ἐπὶ θύραις ὄντος τοῦ πάθους, χαὶ τὸν τῆς να: ἡ- 
qeu; χαιρὸν συνεισάγοντος, ἄποπτος ἔσεσθαι τῷ 
χύσμῳ φησὶ, τουτ᾽ ἔστι τοῖς τῶν θείων προτιµίέσασιν 


nis ct coelestibus terrena prz ponunt. Et nos quidem € ἀγαθῶν τὴν τῶν προσχαΐρων ἁπόλαυσιν xa τῶν οὗ- 


superioribus cognatum sensum texentes, non te- 
mere dicemus Deum οἱ Patrem Paracletum, id est 
Spiritum sanctum, dedisse, per Filium nimirum. 
Θ1 {, Onnia quippe per ipsum a Patre. Venit ta- 
men non in omnes bonos ac malos indifferenter, 
sed in quos eum venire decebat. Quantum enim ad 
dantis locupletissimam et abundantissimam gra- 
tiom attinet, nullus niortalium remansit ea desti- 
tutus : « Effunidanr enim, inquil in prophetis, de 
spiritu meo super omnem carnem *'. » Unusquis- 
que tamen sibi ipsi auctor est fruendi boni illius 
divinitus dati, aul eo penitus carendi. Quicunque 
cnim per omne probitatis genus neentem suam pur- 
gare nolunt, sed in inundi malis volutantur, divina 
gratia vacui remanebunt, non videbunt Christum 
in seipsis, destitutum Spiritu cor habentes. ldcir- 
co et orphanorum instar cujusvis, ut ita dicam, 
immanitate abripiuntur, perturbatione, aut daemo- 
ne, sive alia quadam mundana cupiditate, aut 
quavis re trahente quodammodo et vi ad peccatum 
impellente. Verum sanctis et ad eum suscipien- 
dum paratis jure aiebat, eum nihil istorum per- 
pessuri essent : « Non relinquam vos orphanos ; 
veniam ad vos **. » lgitur invisibilem quidem et 
inconspicabilem iis qui quz mundi sunt sapiunt 
fore se inquit, postquam binc migraverit, id est 
postquam in coelos redierit. Sed visibilem sanctis 
inventum iri ait, divinum quemdam et intellectua- 

65 Ps3], v, 13. 


** Hebr. ix, 24... 8 Jocl,u, 18. 


ρανίων τὰ ἐπίγεια ποιουµένοις ἐν ἀμείνοσι. Καὶ τοῖς 
μὲν Ίδη προειρηµένοις ἀδελφήν τε xaX σύνδροµον «kv 
διάνοιαν ἐξυφαίνοντες, ἐροῦμεν εὐλόγως ὅτι τὸν μὲν 
Παράχλητον, τοῦτ) ἔστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅχιον, δέδωχεν 
ὁ θεὺς xai Πατὴρ, δι Υἱοῦ δηλονέτι. Πάντα 
γὰρ δι αὐτοῦ παρὰ Πατρός. Ἐλήλνθέ γε μὴν οὐχ 
ἐπὶ πάντας ἁδιαχρίτως πονηρούςτε xai ἀγαθοὺς, 
ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οὓς ἣν αὐτῷ βαδιεῖσθαι πρἐπον. "Ocov μὲν 
γὰρ ἦχεν εἰς τὴν τοῦ διδόντος πλουτιωτάτην τε xal 
ἄφθονον χάριν, οὐδεὶς ἔμεινεν ἀμέτοχας τῶν ἐπὶ 
τῆς Ye « Ἐχχεῶ γὰρ, qnoi £v προφήταις, ἀπὸ τοῦ 
πνεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα’ » Ἑκαστός γε μὲν 
ἑαυτῷ παραΐτιος Ὑίνεται τοῦ κεχτῆσθαι τὸ θεόσδοτον 
ἀγαθὸν, 7| καὶ µτδόλως ἐλεῖν. Οἱ μὲν γὰρ διὰ πάσης 
ἐπιειχείας τὸν οἰχεῖον ἁποχαθαίροντες νοῦν οὖδα- 
μῶς, ἐμφιλοχωροῦντες δὲ λίαν τοῖς ἐν χόσµῳ xa- 
xoig, ἀμέτοχοι τῆς θείας ἀπομενοῦσι χάριτος, οὐκ! 
ὄφονται Χριστὸν ἐν ἑαυτοῖς, ἐρήμην τοῦ Πνεύματος 
ἔχοντες τὴν καρδίαν. Διά xot τοῦτο xal ἓν τάξει γεγο- 
νότες τῷ προστάτῃ τῶν ὀρφανῶν, ὑπὺ παντὸς, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, διαρπάζονται τοῦ πλεονεχτεῖν ἰσχύον- 
τος, ἢ πάθους, 7| δαΐµονος, Ίγουν ἑτέρας τινὸς ἔπι- 
θυµίας κοσμιχῆς, xa παντὸς πράγματος καθέλ- 
χοντος ὥσπερ καὶ βιαζοµένου πρὸς ἁμαρτίαν. Tol; 
γε μὴν ὁσίοις χαὶ ἐπιτηδείως ἔχουσιν εἰς τὸ λαθεῖν 
αὐτὸν εἰχότως ἔφασχεν, ἐπειδὴ τούτων ἔμελλον ύπο- 
μένειν οὐδέν' « Οὐχ ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφανοὺς, ἔρχομαι 
πρὸς ὑμᾶς. » Οὐχοῦν ἄποπτος μὲν xal ἀθέατος xo- 


$95 Joan. xvm, 14. 
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μιδῇ τοῖς τὰ ἐν κόσμῳ φρονοῦσι χρηµατίσαι qn- Α lem fulgorem eorum cordis oculis infundente san- 


oi, μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν, φημὶ 6n τὴν εἰς 
οὐρανοὺς ἀναφοίτησιν. Ορατὸς δὲ τοῖς ἁγίοις εὗρε- 
θήεεσθαι λέχει, θείαν τέ τινα χαὶ νοητὴν ἐντιθέντος 
μαρμαρυγὴν τοῖς τῆς καρδίας αὐτῶν ὀφθαλμοῖς τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος xat πᾶσαν εἴδησιν ἑνσπείροντος ἀγα- 
θήν. "H γὰρ οὕτως αὐτὸν οἱησόμεθα λέγειν τὸ, « "Ext 
μιχρὸν, xai ὁ χόσµος us οὐχέτι θεωρεῖ, ὑμεῖς δὲ θεω- 
ρεῖτέ µε’ » ἤγουν ἐφ᾽ ἑτέραν τινὰ παραχλίνοντες 
θεωρίαν, μάλισθ) ὅτι προσπλέχεται τοῖς εἰρημέ- 
vot, παρ᾽ αὐτοῦ τὸ, « "Ott ἐγὼ ζῶ, χαὶ ὑμεῖς ζήσε- 
σθε, » λογιζόμεθά τι τοιοῦτον. Μετὰ γὰρ τὴν kx νεχρῶν 
ἀναθίωαιν, κατορθώσας τῇ ἡμετέρᾳ φύσει τὴν εἰς 
ὅπερ ἓν ἐξ ἀρχῆς ἐπαναδρομὴν, xal ἀποδείξας τὸν 
ἄνθρωπον ἄφθαρτον, ὡς Ev ἁπαρχῇ, καὶ πρώτῳ τῷ 


cto Spiritu, omnemque bonam cognitionem inse- 
rente. Vel enim dicere ipsum putabimus illud : 
« Adhuc modicum, et mundus me jani non videl : 
vos autem videtis me; » aut certe ad aliam quam- 
dam observationem conversi, maxime quod istud 
praecedentibus adjungitur, « Quia ego vivo, et vos 
vivelis, » istiusmodi quiddam animo versamus. 
Nempe post resurrectionem ex mortuis revocata in 
pristinum statum nostra nalura, et homine corru- 
ptione liberato, ut in primitiis et primo $uo tem- 
plo, ascendit ad Patrem Deum qui in coelis ; sed 
exacio modico temporis intervallo descendet rur- 
$US, ut credimus, ac revertetur denuo ad nos in 
gloria Patris sui, cum sanctis angelis, et proponet 


ἰδίῳ ναῷ, &v£6r, πρὸς «by kv τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα B quidem omnibus tremendum tribunal, cuin malis, 


Θεόν ἀλλ' ὀλίγχον μεταξὺ διατελέσας χρόνον, xata- 
6ήσεται πάλιν, χαθάπερ πιστεύοµεν, καὶ ἑπανήξει 
πάλιν πρὸς ἡμᾶς iv τῇ δόξη τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, 
μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων , καὶ προθῄήσει μὲν ἅπασι 
τὸ φρ':χωδέστατον βῆμα πονηροῖς τε καὶ ἀγαθοῖς. 
Σύμπαν γὰρ ἂξει τὸ ποιηθὲν εἰς xplotv* ἀναλόγως δὲ 
τοῖς ἑχάστῳ βεθιωµένοις ἀποδιδοὺς τὰ πρέποντα, 
τοῖς μὲν ἐξ εὐωνύμων ἑρεῖ, τοῦτ) ἔστι τοῖς, τὰ Ey χό- 
σµρ πεφρονγχόσι ποτέ’ « Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, xaz- 
πραµένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον 
*«Q διαδόλῳ xai τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ.» τοῖς γε μὴν 
Ex δεξιῶν, τοῦτ᾽ ἔστι τοῖς ὁαίοις xal ἀγαθοῖς' « Δεῦ- 
τε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, χληρονομήσατε 
τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὺ κχαταθολῆς 
χόσµου. » Συνέσονται γὰρ xai συμθασιλεύσουσι τῷ 
Χριστῷ, χα) τοῖς οὑρανίοις ἐντρυφήσουσιν ἀγαθοῖς, 
σύμμορφοι γεγονότες τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ, καὶ τῆς 
μὲν ἀρχαίας φθορᾶς διαδράντες τοὺς βρόχους, 
μαχρᾷ δὺ xai ἀμνθήτῳ περιθληθέντες ζωῇ , καὶ 
ἀτελευτήτως τῷ ἀεὶ ζῶντι συζῶντες Δεσπότῃ. 
Ὅτι γὰρ οἱ θεοφιλή xai ἑξαίρετον ἀσχήσαντες βίον 
ἁδιαλήπτως [γρ. ἁδιαλείπτως] συνέσονται τῷ Χριστῷ, 
ῥοωροῦντας δηλονότι τὸ θεῖον αὐτοῦ καὶ ἄῤῥητον χκάἀλ- 
λος, σαφηνιεῖ λέγων ὁ Παῦλος. « "Ott αὐτὸς Κύριος 
ἐν χελεύσματι, Ev φωνῇ ἀρχαγγέλου xaX ἓν σάλπιγγι 
Θεοῦ χαταθίσεται ἀπὺ οὐρανοῦ, xal ol νεχροὶ οἱ ἓν 
Χρ:στῷ ἀναστήσονται πρῶτοι' ἔπειτα ἡμεῖς, οἱ ζῶν- 
τες, οἱ περιλειπόµενοι, σὺν αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα 
bv νεφέλαις εἰς ἁπάντησιν τοῦ Κωρίου εἰς ἀέρα, xal 


tum bonis. Cuncta enim creatura in judicium νε- 
niel : et pro vite cujusque merito qua decel re- 
tribuens, iis qui a sinistris erunt, id est iis qui 
mundana quondam sapuerint dicet : « Discedite a 
me, maledicti, &15 in ignem aternum, qui pa- 
ratus est diabolo et angelis ejus *; » iis autem 
qui a dextris erunt, id est sanctis ac bonis; 
« Venite, benedicti Patris mei, possidete paratuin 
vobis regnum a constitutione mundi 15. » Conver- 
sabuntur enim et conregnabunt cum Christo, et 
celestibus bonis summa cum voluptate fruentur, 
eonformes facti resurrectionis ejus, et veteris cor- 
ruptionia laqueis vitatis, longa et ineffabili vita 
circumdati, atque cum semper vivente Domino iu 


C zternum victuri. Quod enim cum Christo indesinen- 


ter victuri sint qui piam et eximiam vitam exercue- 
rint, contemplantes nimirum divinam ejus οἱ in- 
effabilem pulchritudinem, declarabit Paulus, di- 
cens : « Quia ipse Dominus in jussu et in voce 
archangeli et in tuba Dei descendet de celo : et 
mortui, qui in Christo sunt, resurgent priini : 
deinde nos, qui vivimus, qui relinquimur, simul 
rapiemur cum illis in nubibus obviam Domino in 
aera, et sic semper cum Domino erimus ?*,. » Et 
rursus ad eos qui mortificare studuerint mundi 
cupiditates : « Mortui enim estis, et vita vestra est 
abscondita cum Christo in Deo; cum Christus ap- 
paruerit, vita vestra, tunc et vos apparebitis cum 
ipso in gloria "*. » Quocirca, ut vim et sensum 


οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἑσόμεθα. » Καὶ πάλιν πρὸς D |οοἱ hujus in summam contraham, qui mundi mala 


τοὺς νεχροῦν ἑλομένους τὰ ἓν χόσμῳ πάθη « "Am- 
εθάνετε γὰρ, χαὶ fj Qu] ὑμῶν χέχρυπται σὺν τῷ 
Χριστῷ ἐν τῷ θεῷ, ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ, ἡ 
ζωὴ ὑμῶν, τότε xal ὑμεῖς φανερωθήσεσθε σὺν αὖ- 
τῷ ἐν δόδῃ. » Οὐχοῦν (ἀνακεφαλαιώσομαι γὰρ τοῦ 
λόγου τὴν δύναμιν), o! μὲν τῶν ἓν χόσμῳ xaxov Epa- 
σταὶ χατοιχήτονται πρὸς τὸν ἆδην, xat ἐκ προσώπου 
γενήσονται Χριστοῦ) συνἑσονταί γε μὴν αὐτῷ xal 
συνδιαιτήσονται διὰ παντὸς οἱ τῆς ἀρετῆς ἑἐρασταὶ, 
καὶ τὸν ἀῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος ἀσινῆη τηρῄσαντες, 
ᾳυνόντες δὲ δηλονότι, χαὶ τὸ θεοπρεπὲς αὑτου χατ. 


*» Matth. xxv, 41. "* hid. 21. 
PATROL. 68. LXXIV. 


7! ] Thess. ιν, 15, 16. 


diligunt in infernum cadent, et procul a Christi 
conspectu amandabuniur: virtutis vero studiosi 
et quotquot arrhabonem Spiritus integrum serva 
rint, conversabuntur cum eo οἱ simul vivent, ac 
divinam ejus contemplabuntur pulchritudinem. 
« Erit enim tibi, inquit, Dominus lux zterna, et 
Deus gloria tua ?*. » Quod quidem significare velle 
Dominus videtur cum dicentem eum audimus : 
« Adhuc inodicum, et mundus me jam non videt ; 
vos autem videtis me , quia ego vivo, et vos vive- 
tis. » Nequaquam vero menlitur, cum exiguuin 


7? Isa. Lx, 17. 


9 


1 Coloss. tit, 9. 
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intercedere tempus ad suam usque revelationem A όφονται χάλλος ἁδιαχωλύτως. «Ἔσται γάρ σοι, φησὶ, 


ait. Longum enim tempus apud nos pro nihile 
apud Deum qui semper est habetur. Quod testabi- 
tur Psalmista, dicens : « Quoniam mille anni in 
oculis tuis, Domine, tanquam dies hesterna que 
 preteriit, et custodia in nocte **. » 


Κύριος φῶς αἰώνιον, χαὶ ὁ θεὺς δόξα σον. » Καὶ 
εἰχὸς δὲ τοῦτο βούλεσθαι δηλοῦν τὸν Κύριον, ὅταν 
ἀκούωμεν λέγοντος' « "Ett μικρὸν, χαὶ ὁ χόσµος µε 
οὐχέτι θεωρεῖ, ὑμεῖς δὲ θεωρεῖτέ µε, ὅτι ἐγὼ ζῶ, xal 
ὑμεῖς ζήσεσθε. » Διαφεύσεταί γε μὴν οὐδαμῶς, µι- 


xbv. εἶναι λέγων τὸν μεταξὺ χρόνον τῆς οἱονεὶ ἁποχαλύψεως αὐτοῦ. Θεῷ γὰρ τῷ ἀεὶ ὄντι χαὶ ὁ μαχρὺς 
καθ) ἡμᾶς χρόνος ἓν τῷ μηδενὶ τέθειται παντελῶς. Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ Μελῳδός' « Ὅτι χίλια ἔτῃ 
ἐν ὀφθαλμοῖς σου, Κύριε, ὡς ἡμέρα ἡ χθὲς Ἶτις διῆλθε, xaX φυλαχὴ ἓν vox. » 


XIV, 30. In illo die vos cognoscetis quia ego sum 
in Paire meo, et vos in me, εί ego in vobis. 


916 Difficilis est loci hujus intellectus, et 
acrem requirens indaginem, et in. quo enodando 
mens haud parum laboret : Christum tamen nos 
rursus ad veritatem directurum credimus. Quidam 
ergo, tametsi primas olim inter impios hereticos 
tenentes, ex substantia Dei ac Patris Filium esse, 
atque idcirco in eo exsistere nolentes confiteri, re- 
lativam quamdam et non naturalem unionem ex- 
cogitant. Et quidem scripserunt, eructantes qua 
sue opinionis erant, non qus sancli Spiritus, 
quia Filius a Patre diligitur, ipse vero rursus Pa- 
wem diligit, Ίνοο ideirco modo in eo esse. Ad 
quoi demonstrandum invictum veluti quoddam 
argumentum stulti proponunt id quod huic dicto 
de nobis et ipso subjungitur, virgam veluti quam- 
dam arondineam suis blasphemiis supponentes, 
nempe quod sicuti nos in eo esse dicimur, ipsum- 
que in nobis habemus, neque tamen substantix 
ralione unimur, sed unionis modus in eo consistit 
ut diligamus ac vicissim diligamur : ita, inquiunt, 
et Filius non in substantia utique est Dei ac Pa- 
tris, sed distinctus omnino ratione naturze, cumque 
diverse plane modo se habeat, sola dilectionis lege, 
inquiunt, in Patre esse concipitur. Propositum 
enim eis est, ut modo diximus, facere ut Unige- 
nitus factura et creatura esse credatur, et creatu- 
ris quidem cxteris eminentia dignitatis excellere, 
sed extra Dei ac Patris substantiam esse. Cum au- 
tem prolixe de hoc antea disputaverimus, et quan- 
tum in nobis erat ostenderimus secundum naturam 
esse Filium in Patre, et substantialem babere cum 
eo unionem, de hoc in presens contendere omit- 
temus. Verumtamen adversarios non omnino sine- 


Ev ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὑμεῖς γγώσεσθε ὅτι ἐγὼ 
ἐν τῷ Πατρί µου, καὶ ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ àv 
ὑμῖν. 

Δυσέφιχτον μέν πώς ἐστι τὸ Ev τοῖς προχειµένοις 
θεώρημα, xal δριμεῖαν ὥσπερ ἑἐξαιτοῦν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
τὴν βάσανον, ὄχνον τε τῷ λόγῳ περιποιοῦν ἱκανώ- 
τατον * χατευθύνῃ ve μὴν ὅτι πάλιν ἡμᾶς εἰς ἁλὴ- 
θειαν ὁ Χριστὸς, πιστεύομεν. Τινὲς μὲν oov, xai- 
τοι τῶν προῦχειν ὑποληφθέντων ποτὲ παρὰ τοῖς 
ἀνοσίοις αἱρετιχοῖς, παραιτούµενοι πονηβρὺς [Tp. πονη- 
ρῶς] τὸ Ex τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ὁμολο- 
γεῖν τὸν Υἱὸν, διά τε τοῦτο ὑπάρχειν ἓν αὐτῷ, σχετι- 
χἠν τινα xal οὐ φυσιχὴν ὑπονοοῦσι τὴν ἕνωσιν. Καὶ 
6h καὶ γεγραφήχασι, τὰ Ex τῆς οἰχείας ἐρευγόμενοι 
γνώµης, οὐ τὰ ἓξ ἁγίου Πνεύματος, ὡς ἐπείπερ &ye- 
πᾶται μὲν ὁ Υἱὸς παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀγαπᾷ δὲ aj 
πάλιν αὑτὸς τὸν Πατέρα, χατὰ τοῦτόν ἐστι τὸν τρό- 
πον ἓν αὐτῷ. Καὶ ἀπόδειξιν ὥσπερ τινὰ δυσανάτρεπτον 
εἰσχομίζουσιν οἱ παράφρονες «ó τε τῷ προχειμένψ 
παρεζευγµένον ῥητῷ περί τε ἡμῶν xal αὐτοῦ. καὶ 
δή qaot, χαλαμίνην ὥσπερ τινὰ ῥά6δον ταῖς ἑαυτῶν 
ὑποστήσαντες δυσφηµίαις, ὅτι ὥσπερ ἡμεῖς bv αὐτῷ 
εἶναι λεγόμεθα, ἔχομέν τε αὐτὸν ἓν ἑαυτοῖς, xal οὐ 
κατὰ τὸν τῆς οὐσίας λόγον ἑνούμεθα, τρόπος δὲ τῆς 
ἑνώσεως χαθὰ πεφύχαμεν ἀγαπᾷν τε xal ἀνταγαπᾶ- 
σθαι' οὕτω, qnoi, xa ὁ Υἱὸς, οὑκ ἓν τῇ οὐσίᾳ πάν» 
πως ἐστὶ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, διαχεχριµένος δὲ 
παντελῶς xatá Ys τὸν τῆς φύσεως λόγον, xal ἔτε 
ροίως ἔχων χομιδῇ, χατὰ µόνον τὸν τῆς ἀγάπης 
θεσμὸν νοεῖται, φησὶν, ἓν τῷ Πατρί. Σχοπὺς γὰρ αὐ- 
τοῖς, χαθάπερ ἔφαμεν ἁρτίως, ποίηµα, καὶ κτίσμα, 
καὶ γενητὸν, καὶ µόναις μὲν ταῖς κατὰ τῶν ἄλλων 
κτισμάτων ὑπεροχαῖς τιμώμενον' ἔξω γε μὴν τῆς οὔ- 
σίας ὑπάρχοντα τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, ἀποφῆναι τὸν 
Μονογενῆ. Μαχροῦ δὲ ἡμῖν ἤδη περὶ τούτου γεγονότος 
λόχου, δι’ οὗ χατά γε τὴν ἑνοῦσαν ἡμῖν ἑδειχνύομεν 


mus in nos quasi deserto vadimonio invehi, sed p δύναμιν,δτι κατὰ φύσιν ἑστὶν ὁ Υἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ, xat 


prodituri sumus in aciem, paucis, quantum in no- 
bis est, improbitatis eorum detestabile artificium 
malignitatis οἱ imperitize plenum ostendentes. Quod 
in hunc modum faciemus : 


οὐσιώδη πρὸς αὐτὸν ἔχει τὴν ἕνωσιν, παρήῄσοµεν ἔτι 
τὸ περὶ τούτου τέως εἰς τὸ παρὺν διατείνεσθαι. Πλην 


οὐχ ὁλοχλήρως ἐπιτρέφομεν ἑἐρήμην ὥσπερ χαταδρα- 
μεῖν τοῦ λόγου τοὺς δι ἑναντίας, ἀντιπαραταξόμεθα 


δὲ, δι’ ὀλίγων, ὡς οἷόν τε χεκακουργημένον ἅμα xal ἁμαθὲς ἀποφαίνοντες τῆς πονηρίας αὐτῶν τὸ μυσαρὺν 


φιλοτέχνημα. Καὶ δῇ καὶ ἑροῦμεν' 

Si tantummodo ex eo quod diligitur ac diligit 
Filius inest Patri, eadem ratione et nos in ipso 
et ipse in nobis, nec aliud ullum vinculum reperi- 
tur quod conjungat vel Patri Filium, vel nos ipsi, 
et ipsum nobis : quomodo, quzsao, aut qua ratione 


** Psal. xxxix, 4. 


El διὰ µόνον τὸ ἀγαπᾶσθαι xal ἀγαπᾷν ὁ Υιὸς 
ἕνεστι τῷ Πατρ), χατὰ τὸν αὐτὸν τοῦτον λόγον, ἡμεῖς 


τε ἐν αὐτῷ xat αὐτὸς ἐν ἡμῖν, xal δεσμὸς μὲν οὐδεὶς 
συνάπτων ὁρᾶται ἕτερος, 1] τῷ Πατρὶ τὸν Yibv, fvouv 


ἡμᾶς αὑτῷ, χαὶ αὐτὸν ἡμῖν' πῶς 7] διὰ τίνα τρόπον, 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. ΙΧ. 


εἰπέ uot, φησὶν, ὡς ἓν ἑχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ γνωσόµεθα A in illo die cognoscemus hujus mysterium? Non- 


εὐ περὶ τούτου µυστήριον» οὕπω γὰρ, χατὰ τὸ εἰχὸς, 
ἐγνώχαμεν ὅτι ὁ Πατὴρ μὲν τὸν Υἱὸν ἀγαπᾷ, ἀγαπᾷ 
δὲ καὶ αὐτὸς τὸν Πατέρα. ἀλλ᾽ οὐδ' ἴσμεν πω τάχα τὰ 
καθ᾽ ἑαυτοὺς, λογισμὸς δὲ ἡμᾶς διαπαίζει χενὸς οἱομέ- 
νους ὅτι ἠγάπησε μὲν ἡμᾶς ὁ Υἱὸς, χαὶ διὰ τοῦτο τῷ 
Πατρὶ χατεχτήσατο, Ἰγαπήσαμεν δὲ xai ἡμεῖς αὐτόν. 
Λέγων γὰρ τὸ, « Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ γνώσεσθε, » 
οὕπω παρόντα δειχνύει τὸν τῆς εἰδήσεως χρόνον. 
E*c2 τί µάτην ἡμᾶς κατεχτύπει λέγων ὁ Κύριος ε Ὁ 
Πατὴρ ἀγαπᾷ τὸν Yióv;» "Οτι γὰρ καὶ αὐτὸς ἀγαπᾷ 
τὸν Πατέρα, τίς οὐχ ἐρεῖ; Ilo; δὲ, εἶπέ pot, καὶ τῆς 
εἰς ἡμᾶς ἁἀπόδειξιν ἐποιεῖτο σαφῃ τὸ ἑλέσθαι παθεῖν 
ὑπὲρ ἡμῶν; « Μείζω γὰρ, qnot, ταύτης τῆς ἀγάπης 
οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν 


dum enim, ut videtur, cognoscimus Patrem 817 
quidem diligere Filium, et hunc diligere Patrem ; 
sed ne nos quidem agnoscimus, verum ratio nos 
vana deludit, qui putamus Filium nos dilexisse ae 
proinde Patri acquisivisse, nosque eum dileyisse. 
Dicens enim : « In illo die cognoscetis, » cogni- 
tionis tempus nondum adesse ostendit, Quid ergo 
frustra nobis insonat Dominus, dicens: « Pater 
diligit Filium ?**. » Nam et ipsum diligere Patrem 
quis non dicet? Quomodo autem, quiso, ctiam sus 
in nos dilectionis manifestum indicium afferebax 
quod pro nobis pati voluisset? « Majorem enim, 
inquit, bac dilectionem nemo habet, ut animam 
suam ponat quis pro amicis"**, » Aut cur diligi se 


φίλων αὐτοῦ. » Τί δὲ rap! ἡμῶν τὴν εἰς ἑαυτὸν ἀγά- B 4 nobis manifeste petebat, atque ita voluntatem 


πην ἐζήτει σαφῶς, διά τε τοῦτο πληροῦν ἐπείγεσθαι 
τὰ δοχοῦντα αὐτῷ» « 'O γὰρ ἀγαπῶν µε, quot, τὰς 
ἐντολάς µου τηρήσει. » Πότε γὰρ τὴν θείαν ἐντολὴν 
«πρήσοµεν, εἰς τὸ παρὸν ἁλογήσαντες;» Ὅτε τοίνυν 
πιστεῦσαι μὲν ἄξιον, ὅτι φιλεῖ ὁ Υἱὸς τὸν Πατέρα, 
ἀγαπᾷ δὲ ἡμᾶς, χαὶ map! ἡμῶν ἀγαπᾶται, πῶς οὐχ 
ἀχόλουθον ἐννοεῖν ἕτερόντι βεδουλεῦσθαι χατασημῆναι 
τὸν Υ1ὸν, χαὶ τὸν τῆς ἑνώσεως τρόπον οὗ τῷ τῆς ἀγάπης 
ὀρίνεσθαι νόµῳ, μᾶλλον δὲ χαθ) ἕτερόν τινα τρόπον 
εἰσχεχομιχέναι σαφῶς,δταν λέγη πρὸς ἡμᾶς. « Ἐν ἐχείνῃ 
«fj ἡμέρᾳ γνώσεσθε ὅτι ἐγὼ ἓν τῷ Πατρί µου, καὶ 
ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν ὑμῖν; » 

'AXX' ἐρεῖ πρὸς τοῦτο τυχὸν ὁ δι ἑναντίας, ὅτι 


suam a nobis impleri? Nam, «8i quis diligit me, 
inquit, mandata mea servabit "*. » Quando enim 


' divinum mandatum servabimus, qui in presens 


illud negligamus? Cum ergo credere necesse sit 
Filium diligere Patrem, nosque ab ipso, et ipsum 
a nobis diligi, quomodo non cogitandum sequitur 
aliud quiddam significare voluisse Filium, et unio- 
nis modum non dilectionis lege definire, sed alia 
quadam ralione clare exposuisse, cum ait: « In 
illo die cognoscetis, quia ego in Patre meo, et vos 
in me, et ego in vobis ? 


Sed forsan ad hoc dicet adversarius, Christum 


«p^ piv τοῦ πάθους τὰ τοιαῦτα πρὸς ἡμᾶς λελάλη- C ante passionem quidem hzc ad nos locutum esse, 


χεν ὁ Χριστὸς, ὡς ἀγατᾷ piv αὐτὸς τὸν Πατέρα, xai 
ἀνταγαπᾶται παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀγαπᾷ δὲ xa ἡμᾶς, 
sal ἡμεῖς αὑτόν μετὰ δέ γε τὸ πάθος xal τὴν ἐκ 
vexpiby ἀναθίωσιν, ἐπείπερ εἴδομεν διαῤῥήξαντα xà 
φοῦ θανάτου δεσμὰ, ἐγνώχαμεν ὅτι iv Πατρί ἐστιν, 
ἅτε 85 χαὶ ἀγαπώμενος, διά τε τοῦτο χαὶ ἀναστὰς ix. 
νεχρῶν ᾿ διὰ τοῦτο xal αὑτὸς ἐν ἡμῖν xai ἡμεῖς ἓν 
αὐτῷ, χατὰ τὸν αὐτὸν τῆς ἀγάπης λόγον. 'ἨἩμεῖς δὲ 
pb; τοῦτό φαµεν, μάλιστα μὲν ληρώδης ὑμῖν xal 
ἀσύνετος παντελῶς, χαὶ διὰ σαθρῶν slot λόγων fd 
ἀντίθεσις. Πλὴν, à γενναῖοι, διασχέφασθε πἀλιν ὅτι 
πρὸ τῆς Ex. νεχρῶν ἀναστάσεως ὅπερ ἔγνωμεν ἆλη- 
Ge, οὐχ ἴδει μαθεῖν μετὰ τὴν ἀνάστασιν. El μὲν 
γὰρ ἀτελῶς ἐπιστεύομεν τὸν Υὸν ἀγαπᾶσθαι μὲν 
παρὰ τοῦ ἰδίου Πατρὸς, ἀγαπᾷν δὲ xai αὐτὸν τὸν 
Πατέρα, περιµένειν ὄντως ἐχρῆν τὴν ἀνάστασιν, ἵνα 
«ῆς Υνώσεως ἔχωμεν ἐχεῖθεν τὴν τελειότητα. El. δὲ 
ἀξιόπιστος ὁ Πατὴρ, xol πρὸ τῆς ἀναστάσεως λέ- 
Των’ « Αὐτός ἐστιν ὁ Υἱός µου ὁ ἀγαπητὸς, » ἆλη- 
θεύει δὲ xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ, λέγων, ε Ὁ Πατὶρ 
ἀγαπᾷ τὸν Υ]όν » ὁ δὲ τῆς ἀγάπης λόγος iv τῇ 
xatà πᾶν τελειότητι νοεῖται πρεπόντως * τί φληνά- 
φως ἡμᾶς χαταχροτεῖτε λόγοις» Τί δὲ, τὸ τῆς ἆλη- 
θείας παρωθούμενοι χάλλος, τὸ δυσειδὲς ἡμῖν άνα- 
πλάττετε φεῦδος, ἐξέλχοντες μὲν τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας «by ἓξ αὐτοῦ xal δι’ αὑτοῦ Υἱὸν, σαθροὺς δὲ 
λίαν ἐπινοούμενοι λόγους, χαὶ στροφὰς ἁτόπων ἔπι- 
νοοῦντες συλλογισμῶν; "Ott γὰρ ἠγάπησεν ἡμᾶς 


nempe quod ipse quidem Patrem diligat et vicissim 
diligatur a Patre, adeoque nos ipse diligat et ος 
ipsuun; sed post passionem et resurrectionem 4 
mortuis, postquam agnovimus eum mortis ru- 
pisse vincula, perspectum nobis fuisse eum esse 
in Patre, utpote dilectum ac proinde a mortvis 
excitatum ; idcirco et ipsum esse in nobis et nos 
in ipso, secundum eamdem dilectionis rationem, Nos 
autem respondemus frivolam esse et putidam prorsus 
objectionem. Verumtamen consideraterursus, o boni, 
non fuisse nobis opus post resurrectionem discere 
quod anteresurrectionem vere cognovimus. Si enim 
imperfecte credebamus diligi a suo Patre Filium et 
hunc vicissim Patrem diligere, exspectanda utique 
erat resurrectio, ut cognitionis perfectionem inde 
consequeremur. Quod si verax erat Pater, etiam 
eum ante resurrectionem diceret : « Hic eat Filius 
meus dilectus ?*, » et Servator ipse vere loquitur, 
cum ait : «Pater diligit Filium '*, » dilectionis 
autem $18 rationem perfectissimam censeri de- 
cet : cur. nos frivolis sermonibus obtunditis? aut 
cur, veritatis pulchritudine rejecta, infame nobis 
mendacium fingitis, de substantia Patris detru- 
dentes eum qui ex ipso et per ipsum est Filium, 
excogitatis putidis rationibus et absurdorum argu- 
mentorum strophis? Quod enim dilexerit nos 
Unigenitus eumque nos dilexerimus, cuivis pere 
spicere licebit, ipsam veritatis naturam conside- 


το Πολη, 11, 95. ''' Joan. ΣΥ, 13. "* Joan. xiv, 19. 7. Matth. avir, S. 7* Joan. 11, $5. 
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rare volenti. « Nam cum in forma Dei ac Patris A ó Μονογενὴς, ἠγαπήσαμεν δὲ xal ἡμεῖς αὑτὸν, παντί 


esset, non rapinam arbitratus esL esse se aequalem 
Dco, sed semetipsum exinanivit formam servi 
accipiens "*. , At quanam, obsecro, horum causa 
luit ? Nonne dilectionis erga nos ratio? At cuinam 
dubium istud esse poterit ? Quod autem nos quo- 
que pro Christo ipsam ultro animam persequen- 
tibus objicimus, ne Dominum nostrum abnege- 
mus, nunquid manifesto dilectionis in.ipsum ar- 
gumento οἱ indicio fuerit? Atqui vel istud verum 
esse fateberis, vel sanctos martyres damnabia, 
quasi frustra propter Christum passi sint , -tan- 
tumque periculum gratis et siue inercede pertule- 
rint. Cum-ergo perspicue admodum demonstratum 
sit l'atrem perfectam quidem in Filium habere 
charitatem, et simili modo eum Patrem diligere, 
el nos euin, nosque ab eo diligi, quid rationis de- 
mum est putare ad alia tempora hujus rei cogni- 
Uonem devolare, cum Dominus dicat : «In illa die 
cognoscetis, quia ego in Patre, el vos in ine, et ego 
in vobis. » Valeant enim illorum nugae et impia- 
run raliocinalionum cemmenla : nos, Spiritus 
illustratione confisi, dicere non verebimur qua ad 
quasstionis bujus explicationem recte se habere vi- 
debuntur. 

τῇ τοῦ Πνεύματος δᾳδουχίᾳ θαρσήσαντες, εἰπεῖν οὐχ 
τῶν ζητουµένων. 

Cum ergo prainisisset : « Ego, et, vos vivetis, » 
stalim his subjungit : «In illo die cognoscetis 
quia ego in-Patre meo et vos in me, et ego in vo- 
bis. » At cuinam omnino eorum qui sunt ac recte 
sentiunt non valde perspicuum eit diem cognitionis 
deterininare, quo nos etiam ad ipsum reformati 
ad vitam ascensuri sumus aeternam, mortis male- 
dictione vitata? Et quidem mihi tale quid signifi- 
care videtur Paulus, cum divinum nobis revelans 
mysterium ad nonnullos scribit : « Mortui cniin 
estis, et vita vestra est abscendita cum Christo in 
Deo. Quando ergo Christus apparuerit 819 vita 
vestra, tunc et vos apparebitis cum ipso in glo- 
ria**. —Reformabit enim corpus humilitatis nostra,» 
hoc nimirum ac non aliud, « configuratum glerize 
δι δὲ et in pristinum statum reformabit ineffabili 
virtute hominis naturam, omnia facile transferens 


τῳ προχείσεται xal λίαν ἑτοίμως ἰδεῖν, αὐτὴν ἐπ- 
αθρεῖν ἐθέλοντι τῆς ἀληθείας τὴν φύσιν. « Ἐν μοροῇ 
γὰρ ὑπάρχων τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ ἑαυτὸν ἑχένωσε δού- 
λου μορφὴν λαβών. » Εἶτα τίς, εἰπέ µο;, τῶν τοιούτων 
ἡ πρόφασις; 'Ap' οὐ τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγάπης ὁ λόγος; 
Καὶ πῶς ἔστιν ἀμφιθαλεῖν; Τὸ δὲ xal ἡμᾶς ἐθέλειν 
ὑπὲρ Χριστοῦ χαὶ αὐτὴν ἑτοίμως ἔχειν χαταπροέσθαι 
τοῖς διώχουσι τὴν Φφυχὴν, ἵνα 'μὴ τὸν ἑαυτῶν ἄρνη- 
σώμεθα Κύριον, ἀρ᾽ οὐκ ἂν εἰσχομίσαι σαφῃ τὴν 
ἀπόδειξιν τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης; ᾽Αλλ' ἡ πάντως 
ἀληθὲς ἑἐρεῖ τις xal τοῦτο, ἡ [yp. f$] τῶν ἁγίων 
καταφηφιεῖται μαρτύρων, ὡς Em οὐδενὶ τῶν χρησἰί- 
ων διηθληκότων διὰ Χριστὸν χαὶ ἁμισθὶ τοσοῦτον 


B ἀνατλησάντων κίνδυνο». ᾽Αποδεδειγμένου τοιγαροῦν, 


xai µάλα σαφῶς, ὡς τελείαν μὲν ὁ Πατὶῆρ εἰς τὸν 
Υἱὸν ἔχει τὴν ἀγάπην, ἰἱσοτρόπως δὲ xoi αὐτὸς 
ἀγατᾷ τὺν Πατέρα, καὶ ἡμεῖς μὲν αὐτὸν, αὐτὸς δὲ 
ἡμᾶς, ποῖον ἂν ἔχοι λόγον τὸ εἰς ἑτέρους οἴεσθαι y pó- 
νους ἀνάπτεσθαι τυχὸν τὴν ἐπὶ τῷδε διάγνωσιν, ὅταν 
λέγῃ ὁ Κύριος" « Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ Υνώσεσθε 
ὅτι ἐγὼ ἓν τῷ Πατρὶ, xai ὑμεῖς £v ἐμοὶ, κἀγὼ ἓν 
ὑμῖν; Αλλά γὰρ ἑῤῥέτω μὲν τὰ ἐχείνων ληρήµατα 
καὶ τῶν µισοθέων λογισμῶν ἡ παρεύρεσις’ ἡμεῖς δὲ, 


ὀχνήσομεν ἅπερ ἔδοςεν ἔχειν ὀρθῶς ὑπὲρ σαφηνείας 


Προειρηχὼς τοιγαροῦν, ὅτι « Ἐγὼ xai ὑμεῖς ζή- 
σεσθε;) παραχρῆμα τούτοις ἐπενεγκὼν εὑρίσκεται * 
« "Ev ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ Υνώσεσθε ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρί 
µου, xal ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν ὑμῖν. » Εἶτα τίνι 
τῶν ὄντων xal φρονεῖν εἰωθότων ὀρθῶς οὐκ ἂν γέ- 
νοιτο xal µάλα σαφὲς ὡς ἡμέρας ὀρίτει τῆς ἐπὶ 
τούτῳ γνώσεως τὸν χαιρὸν, χαθ᾽ ὃν ἂν χαὶ ἡμεῖς αὐ- 
τοὶ πρὸς αὑτὸν ἀναμορφούμενοι πρὸς ζωὴν ἀναθησό- 
ψεθα τὴν αἰώνιον, τὴν τοῦ θανάτου διαδράντες ἀράν, 
Καΐ µοι δοχεῖ τοιοῦτόν τι σηµαῖνειν ὃ Ἀριστός φησι, 
φημὶ δὲ τὸν Παῦλον, ὅταν τὸ θεῖον ἡμῖν ἁποχαλύ- 
ατων μυστλριον ἐπιστέλλγ πρός τινας" € Απεθάνετε 
γἀρ, καὶ ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἐν 
τῷ θεῷ. Ὅταν οὖν 6 Χριστὸς φανερωθῇ ἡ ζωὴ 
ὑμῶν, τότε xal ὑμεῖς φανερωθήσεσθε σὺν αὑτῷ ἓν 
δόξῃ. Μετασχηματίσει γὰρ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώ- 
σεως ἡμῶν, » τοῦτο δὴ πάντως, χαὶ οὐχ ἕτερον, 


in quodcunque voluerit : «Deus enim est verus, D « σύμµορφον τῆς δόξης αὐτοῦ, » xal µεταπλάσει 


qui facit omnia et transformat, » sicut scriptum 
est **, Circa illum diem igitur, sive tempus, quo et 
vos ipsi vivelis (vivo enim ego, quamvis homo sicuti 
vos factus, el corpore corruptioni natura sua ob- 
noxio indutus), clare « cognoscetis, inquit, quia 
ego in Patre, el vos in me et ego in vobis. » Sta- 
tuemus autem hzc ad nos Dominum dixisse, non 
ut existimemus eum esse in Patre ratione di- 
lectionis, sicuti adversariis placet, sed ratione alti 
mysterii, quod nec mente concipere nec oralione 
explicare est facile, verumtamen, quoad potero, illud 
exponere conabor. Quamvis ergo cujusvis homi- 


* Philipp. «i, 6, 7. *'* Coloss. 111, 9, 4. 


πρὸς τὸ ἀρχαῖον ἁῤῥήτῳ δυνάµει τὴν ἀνθρώπου φὺ- 
σιν, πάντα μετατιθεὶς εὐχόλως πρὸς ὅπερ ἂν βού- 
λοιτο, διακωλύοντος οὐδενός' « θεὺς Υάρ ἔστιν ἆλη- 
θινὸς, ποιῶν πάντα, xal µετασχευάζξων, » χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Κατ᾽ ἐχείνην οὖν ἄρα τὴν ἡμέραν, ἤτοι 
τὸν xatpbv, καθ ὃν xal ὑμεῖς αὐτὸ Κήσεσθε (so 
γὰρ ἐγὼ xalz« xa0' ὑμᾶς ἄνθρωπος γεγονὼς, xal 
τὸ ὑποπίπτον τῇ φθορᾷ χατά γε τὴν ἰδίαν φύσιν 
ἑνδυσάμενος σῶμα), σαφῶς, « Ἐπιγνώσεσθε, orat, 
ὅτι ἐγὼ μὲν ἐν τῷ Πατρὶ, ὑμεῖς δὲ ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν 
ὑμῖν. » Διαχεισόμεθα δὲ ταυτὶ πρὸς ἡμᾶς τὸν Κύριον 
εἰπεῖν, οὐχ ἵνα νομίζωμεν ὑπάρχειν αὐτὸν ἐν Πατρὶ, 


*"! Philipp. 11, 21. ** Amos v, 8. 
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xazá yt τὸν τῆς ἀγάπης λόγον, ὥσπερ οὖν ibóxet A nis mentem huic accurate explicando longe impa- 


τοῖς δι ἑναντίας φρονεῖν, ἀλλὰ xarà δύναμιν μν- 
στηρίου βαθέος, ὃ καὶ νοησαι μὲν ἐχεῖνο χαλεπὸν, 
φράσαι δὲ οὗ ῥάδιον' πλὴν ὅπως ἂν οἷός τε ὦ,διηγεῖ- 
σθαι πειράσοµαι. Τῆς μὲν οὖν ἀκριδοὺς ἐχθέσεως 
πολὺ λίαν ἠττῆσθαι πάντα νοῦν ὑπολαμδάνω τῶν 
ἐπὶ γῆς, τῷ Ye μὴν θερμῷ τῆς ἀγάπης, xXv γοῦν 
μετρίως ἰδεῖν τε xal φράσαι παραθησόµενος, νῦν 
ἴδωμεν τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐνανθρωπήσευις τὸν σχο- 
vv. Φέρε δοχιµάσωμεν τὴν αἰτίαν, δι’ ἣν ἓν μορφῇ 
τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ὑπάρχων, ὡς θεδς, οὐχ ἁρπα- 
Υμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε, 
μορφὴν δούλου λαδὼν, χαὶ ὑπέμεινε σταυρὸν αἰσχύ- 
νης χαταφρονῄσας. Ἔσται γὰρ οὕτω xai μόλις εὖ- 
σύνοπτον, κατά γε τὸ ἑγχωροῦν, τῶν προχειµένων 


rem existimem, charitatis tamen fervore illud pro 
nostra mediocritate exposituri, nunc incarnatio- 
nis Unigeniti scopum videamus. Age, causam scru- 
temur, ob quam in forma Dei ac Patris cum es- 
get, utpote Deus, non rapinam arbitratus sit essc 
se xqualem Deo, sed semetipsum eximanierit, 
forma servi aceepta, et crucem ignominia con- 
tempta pertulerit. Sic enim rei proposite, quan- 
tum nostre vires ferunt, altitudo patebit. Agno- 
scemus autem quomodo sit Filius in Patre, natu- 
raliter nimirum, non autem juxta fictam illam ab 
adversariis ex eo quod diligit ac diliyitur rela- 
tionem. Similiter et nos eodem modo in ipso, et 
ipse in nobis. 


τὸ βάθος. Γνωσόµεθα δὲ πῶς μέν bovtv ὁ Υἱὸς ἐν Πατρὶ, φυσικῶς δηλονότι xal οὐ χατά γε τὴν Ex τοῦ 
ἀγαπᾶσθαι χαὶ ἀγαπᾷν ἐπινοηθεῖσαν σχέσιν παρὰ τῶν δι ἑναντίας. Ἡμεῖς δὲ αὖ πάλιν ἐν abt κατὰ 


τὸν [aov τρόπον, χαὶ αὑτὸς Ev ἡμῖν. 


Οὐποῦν μίαν μὲν ὥσπερ ἀληθῃ τε xal γενικωτά- Β Quocirca unam quidem veram et generalem in- 


την αἰτίαν τῆς ἑνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς ὁ 
σοφὸς ἡμῖν ἐξηγούμενος Παῦλος ἔφασχεν, « Εὐδό- 
χησε γὰρ ὁ θεὸς xal Πατὶρ ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰ 
πάντα iv τῷ Χριστῷ. » Καὶ ὅτι τὸ τῆς draxega- 
«ἑαιώσεως ὄνομά τε χαὶ πρᾶγμα δηλοῖ τὸ ἀναχομί- 
σαι πάλιν xal ἀναλαδεῖν εἰς ὅπερ ἣν ἓν ἀρχῇ τὰ πρὸς 
ἀνόμοιον ἐχπεπτωχότα τέλος. Εἶτα τοὺς τῆς ávaxe- 
φαλαιώσεως τρόπους ἀνὰ µέρος ἡμῖν ἀπολευχαίνειν 
ἐθέλων, ποτὶ μὲν ἔφασχε" « Tb. γὰρ ἀδύνατον τοῦ 
νόµου, ἓν i ἠσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ θεὸὺς τὸν 
ἑαυτοῦ ΥΩν πέµψας iv ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας 
xdi περὶ ἁμαρτίας, κατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν By τῇ 
σαρχ], ἵνα τὸ διχαίωµα τοῦ νόµου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν, 
τοῖς pi χατὰ σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ πνεῦ- 
pato ποτὲ δὲ πάλιν c € Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία xe- 
χοινώνηχε σαρχὸς xai αἵματος, διὰ τοῦτο xal αὐτὸς 
παραπλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανά- 
τοῦ Χαταργήση τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, 
τοῦτ᾽ ἔστι τὸν διάδολον, χαὶ ἁπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι 
φόδῳψ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ (fv ἔνοχοι ἦσαν δου- 
λείας.» Καὶ δύο μὲν τούτους ἡμῖν τῆς ἀναχεφαλαιώ- 
«εως τρόπους ἀναγχαίως ἔχοντας τῆς ἑνανθρωπή- 
σεως τοῦ Μονογενοῦς τὸν λόγον ὁ Παῦλος ἑξηγήσατο” 
τρόπον δὲ ἐπὶ τούτοις τῶν ἑτέρων περιεχτιχὸν, ὁ 
θοφὺς εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης. Γράφει γὰρ οὕτω περὶ 
Χριστοῦ: «e El; τὰ ἴδια $302, xal οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐ 
«αρέλαθον' ὅσοι δὲ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἑξ- 
ουσίαν τέχνα θεοῦ Ὑενέσθαι, τοῖς πιατεύουσιν. εἰς 
45 ὄνομα αὐτοῦ, ot οὐκ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐχ θελήµα- 
κος σαρχὸς, οὐδὲ &x θελήµατος ἀνδρὸς, ἁλλ᾽ ἐκ Θεοῦ 
ἐγεννήθησαν. » Πρόδηλον οὖν ἄἅρα xai πᾶσιν, οἶμαι, 
διαφανὲς ὅτι τούτων ἕνεχα δὴ μάλιστα τῶν αἰτιῶν, 
θεὺς xal ix Θεοῦ xatà φύσιν ὑπάρχων, ἄνθρωπος 
véyovev ὁ Μονογενὴς, ἵνα δηλονότι χαταχρίνῃ μὲν 
thv ἁμαρτίαν ἓν τῇ σαρχὶ, νεχρώσῃ δὲ τῷ ἰδίῳ θα- 
νάτῳ τὸν θάνατον, xa υἱοὺς ἡμᾶς ἀποδείξῃ θεοῦ, 
αρὸς τὸ ὑπὲρ φύσιν ἀξίωμα τοὺς ὄντας ἐπὶ τῆς γῆς 
ἀναγεννήσας iv Πνεύματι. "Hy. γὰρ δἠπου, xai 


carnationis Unigeniti causam divinus Paulus no- 
bis exponens, aiebat : « Placuit enim Deo ac Patri 
instaurare omnia in Christo 5. Ubi instaurare si- 
gnifieat in pristinum statum. revocare quz in di- 
versum plane exitum ceciderant. Praterea instau- 
rationis modos sigillatim nobis volens explicare, 
modo quidem aiebat: «Nam quod impossibile 
erat legt, in quo- infirmabatur per carnem, Deus 
Filium suum mittens in similitudinem carnis pec- 
cati οἱ de peceato, 830 damnavit peccatum in 
carne, ut justificatio legis impleretur in nobis, qui 
non secundum carnem ambulamus, sed secundum 
Spiritum **; » modo vero rursus : «(uia ergo puerl 
communicaverunt carni et sanguini, et ipse simi- 


C liter participavit eisdem, ut per mortem destrue- 


rei eum qui habebat mortis imperium, id est dia- 
bolum, et liberaret eos, qui timore mortis per to- 
tam vitam obnoxii erant servituti *5, » Et duos qui- 
dem hos nobis instaurationis modos incarnationis 
Unigeniti rationem necessario continentes Paulus 
exposuit ; sed sapiens evangelista Joannes, mo- 
dum przierea qui ceteros complectitur. Sie enim 
scribit de Christo : «In propria venit, et sui eum 
non receperunt : quotquol autem receperunt eun, 
dedit eis potestatem filios Dei fleri; hia qui cre- 
dunt in nomine ejus : qui non ex sanguinibus, 
neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri, 
sed ex.Deo nati sunt **. » Manifestum est. cunctis 
igitur eas maxime ob causas Unigenitum, cum 


D Deus sit et ex Deo secundum naturam exsistat, fa- 


ctum esse hominem, ut nimirum damuarct pecca. 
tum in carne οἱ morte sua mortem  destrueret, 
nosque Dei filios efficeret, ex: terrena: conditione 
regeneratos in Spiritu. Hoc enim wutique.modo li- 
cebat instaurare el in pristinum statum revocare 
lapsum genus hominum. Rursus unaquaque cau- 
sarum istarum in medio prolata, consentanea quae 
dam dicamus. 


µάλα χαλῶς, κατὰ τοντον) τὸν τρόπον ἀναιωφβλαιώσασθαι πάλιν χα) εἰς τὸ ἀργαῖον ἀναλαθεῖν τὸ δι- 


5» Ephes. 1, 10. ** Rom. vui, 5, 4. 


*! Hebr. 1, 14, 1b. 


** Joap. 1, 11-15. 
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ολισθῆσαν Ὑένος, τοῦτ' ἔστι τὸ ἀνθρώπινον. Ἡάλιν ἑκάστην τῷ λόγῳ παραθέντες τῶν ἁρτίως ἡμῖν εἱρη- 
µένων αἰτιῶν, En' αὐτῇ τὰ εἰχότα λέγωμεν. 

Querendum quo pacto intelligendum sit quod A Πῶς γὰρ ἂν καὶ πρέποι νοεῖν ζητητέον ὅτι κατ- 
damnavit peccatum in 93736, misso Filio suo Deus ῥἐχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἓν τῇ σαρχὶ, πέµψας τὸν ἴδιον 
ac Pater in similitudinem carnis peccati. Eum ἍΥἱὸν ὁ Geb, χαὶ Πατὴρ, ἓν ὁμοιώματι σαρχὸς ἆμαρ- 
quippe, tametsi Deus sit secundum naturam et ex — *(ac. θεὸν yàp ὄντα κατὰ φύσιν καὶ ἐκ τῆς οὐσίας 
ejus substantia genitus, ac immutabilitatem pro- αὐτοῦ πεφηνότα, xal τὸ ἄτρεπτον ἔχοντα quaixix 
prietatis ejus naturaliter babeat, proindeque in pec- ες ἰδιότητος αὐτοῦ, διά τε τοῦτο μὴ εἰδότα παντε- 
eat um labi prorsus nesciat, aut in vitium deflectere, λῶς τὸ διολισθεῖν εἰς ἁμαρτίαν, Έγουν παρατρέπε- 
in peccatum tamen carni subjectum descendere fecit σθαί ποι πρὸς τὸ μὴ ἔχον ὀρθῶς, εἰς τὴν ὑποπίπτου- 
ultro, ut ipsam carnem suam effectam ad proprie- σαν τῇ σαρχὶ ἁμαρτίαν κχαταδῆναι παρεσχεύασεν 
tàtem suam transferret, id est peccati exsortem ῥἐθελοντὶ, ἵνα ἰδίαν αὐτὴν ποιησάµενος σάρχα, πρὸς 
faceret. Nec enim existiabimus, si mens sana no- — tÓ ἴδιον αὐτοῦ xal quatxbv µεταστήση, τοῦτ) ἔστι, «b 
bis sit, Unigenitum factum esse hominem, ut suo μὴ ἁμαρτάνειν. Οὐ γὰρ δήπου διαχεισόµεθα, φρο- 
templo solum id przstaret: quomodo enim ejus νοῦντες ὀρθῶς, ὅτι δη µόνῳ τῷ οἰχείφ ναῷ τοῦτο 
adventus ad nos magniücentia et utilitas pateret, κατορθώσων γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονογενής. Ποῦ γὰρ 
si suum duntaxat corpus servasset? sed credemus ἂν ὅλως ópipvo τῆς ὡς ἡμᾶς ἀφίξεως τὸ µεγαλο- 
potius Unigenitum factum esse liominem, ut qui " πρεπὲς xat ὠφέλιμον, εἰ µόνον τὸ ἑαυτοῦ διεσώσατο 
nature universe per seipsum et 8911 inse primo, σῶμα; πιστεύσομεν δὲ μᾶλλον ὡς ὅλῃ τῇ φύσει δὺ 
velut in primitiis humanitatis bona vindicatu- ῥἑαυτοῦ, xat ἓν αὐτῷ πρώτῳ, καθάπερ ἓν ἀπαρχῇ τῆς 
rus esset. Quemadmodum enim non mortem 60- ἀνθρωπότητος περιποιῄσων τὰ ἀγαθὰ, γέγονε καθ 
lum, sed universas carnis passiones secuti su- ἡμᾶς ó Μονογενής. Ὥσπερ γὰρ οὐχὶ τῷ θανάτψ 
mus, idque nobis in primo homine contigit, cum µόνον, ἀλλ ὅλοις Ἱκολουθήσαμεν τοῖς πάθεσι τῆς 
propter pravaricationem tum divinam maiedictio- σαρκὸς, ἓν τῷ πρώτῳ τοῦτο παθόντες ἀνθρώπῳ, διά 
199 : eodem, opinor, modo sequemur omnes τε τὴν παράδασιν xal τὴν θείαν àp&v: χατὰ τὸν 
Chrislum, servantem multipliciter et sanctificantem αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον ἑφόμεθα σύμπαντες τῷ Χριστῷ 
carnis naturam in seipso. Idcirco etiam Paulus διασώζοντι πολυτρόπως καὶ ἁγιάζοντι τὴν τῆς σαρ- 
aiebat : « Et sicut portavimus imaginem terreni, — xóc φύσιν ἐν ἑαυτῷ. Ad καὶ ὁ Παῦλος ἔφασχε- « Καὶ 
portemus et imaginem coelestis ". » Imago enim Ἅχαθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσω- 
terreni, hoc est Adami, est in passionibus et cor- — psv xal τὴν εἰχόνα τοῦ ἑπουρανίου. » Εἰχὼν γὰρ 
ruptione versari : imago autem coelestis, id es& oU yoixou, τοῦτ' ἔστιν Αδὰμ, τὸ ἐν πάθεσι γενέσθαι 
Christi, est affectibus et corruptione vacuum esse. c χαὶ qOopd* εἰχὼν δὲ τοῦ ἑπουρανίου, «ouv ἔστι 
Damnavit igitur peccatum in sua carne, Deus ex- Χριστοῦ, τὸ iv ἁπαθείᾳ γενέσθαι xai ἀφθαρσίᾳ. 
sistens secundum naturam, Verbum, jubens illud — Katéxptve τοίνυν τὴν ἁμαρτίαν ἓν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, 
cessare et ad Dei voluntatem potius quam suam — Osho ὑπάρχων χατὰ φύσιν, ὁ Λόγος, ἀργεῖν ἐπιτά- 
conformans, atque ita corpus, animale cum esset, — £a; αὐτῇ, xal µεταῤῥυθμίσας μᾶλλον εἰς τὸ χινεῖ- 
effecit illud spiritale. Unus igitur instaurationis Ἅσθαι πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ Oeip xal μὴ πρὸς τὸ ἴδιον 
hic modus est : sed alter subit maxime conveniens, ἔτι θέλημα οὕτω τε φυχιχὸν ὑπάρχον τὸ αμα xat- 
ac rerum propositarum contemplationi debitus.  sGxsóaes πνευµατιχόν. Elg μὲν οὖν τῆς àávaxsge- 
Propositum autem est de sterna vita dicere, et Ἁλαιώσεως οὑτοσὶ τρόπος, ὁ δὲ xal μάλιστα πρέπων, 
mortis destructione, ei quo pacto a natura humana — xai τῇ τῶν προχειµένων θεωρίἰᾳ χρεωστούμενος, pes" 
corruptionem "Unigenitus averterit. « Quoniam — &xetvov εἰσθήσεται. Προχείσεται δὲ εἰπεῖν περὶ τῆς 
igitur pueri communicarunt carni et sanguini, et — alovíou ζωῆς, xat τῆς τοῦ θανάτου νεχρώσεως, ὅπως 
ipse simili modo participavit eisdem, ut mortem Ἅτε τῆς ἀνθρωπείας φύσεως τὴν Ex τῆς παραθάσεως 
destrueret **, » et qui «creavit ut essent omnia, φθορὰν ἀπέστησεν ó Μονογενής. « Οὐχοῦν ἐπείπερ 
et salutares fecit generationes mundi,» ut scriptum — «à παιδία χεχοινώνηχεν αἵματος xal σαρχὺς, xal 
est **, et rerum formam in pristinum statum denuo D αὐτὸς παραπλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα νεχρὠσῃ 
revocaret. Et curiosius quidem quam oportet, ne- — tv θάνατον, » xal ὁ « ἈΧτίσας εἰς ἀφθαραίαν τὰ 
cessario tamen de antiquo noatro statu verba fa- ἉἹπάντα, xal σωτηρίους ἀποδείξας τὰς ενέσεις τοῦ 
ciemus. Recte quippe quid observandum sit com- — xócpov, » χατὰ τὸ γεγραμμµένον, µεταπλάση πᾶλει 
plecti velle, pigritia probro utique vacabit. τῶν πραγμάτων τὸ σχΏμα πρὸς τὸ ἀρχαῖον. Kal po 
πάλιν ὁ λόγος περιεργότερον μὲν, fimsp ἐχρῃν, ἀναγκαίως δ᾽ οὖν ὅμως προθλήσεται mp. προθῄσεται], 
τὴν τῶν xa0' ἡμᾶς ἀρχαιότητα παραδειχνύς. Τὸ γὰρ, οἶμαι, περιδράττεσθαι τῶν θεωρηµάτων OD 
ὀρθῶς, τῶν ἐξ ὄχνου πταισµάτων ἁμοιρήσει παντελῶς. i 

Factum est igitur rationis compos illud animal, Ἠεποίηται τοίνυν τουτὶ τὸ λογιχὸν ἐπὶ τῆς ης 
homo, inquam, a principio, ad Creatoris imaginem, ᾖζῶον, φημὶ δὴ τὸν ἄνθρωπον, ἐξ ἀρχῆς, κατ εἰχόνα 
Juxta Scripturas **. Et ratio diversa quidem est τοῦ Κτίσαντος, χατὰ τὰς Γραφάς. Καὶ διάφορος μὲν 


* I Cor. xv, 49. * Hebr. 1, 44. ** Sap. y, 14. ** Gen. 1, 26. 
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ἀλλὰ χατὰ πολλούς: µέρος γε μὴν τὸ τῶν ἄλλων µά- 
λιστα διαφανἑστατον τῆς πρὸς τὸν ποιῄσαντα θεὸν 
ἐμφερείας, τὸ ἄφθαρτον xal ἀνώλεθρον. ᾽Αλλ οὐκ 
3v, οἶμαι, ποτὲ πρὸς τὸ οὕτως ἔχειν δύνασθαι τὸ ζῶον 
Σξήρχεσεν baut, χατά Ὑε τὸν τῆς ἰδίας φύσεως 
λόγον. Ilo γὰρ ἂν ὁ ἀπὸ γῆς ἐν ἰδίᾳ φύσει τὸ τῆς 
ἀφθαρσίας ἐδείχθη ἔχων χαύχηµα, μὴ οὐχὶ παρὰ τοῦ 
χατὰ φύσιν ἀφθάρτου τε xal ἀνωλέθρου θεοῦ, xal 
ὡσαύτως ὕντως ἀεὶ, καθ ὁμοιότητα τῶν ἄλλων àya- 
θῶν καὶ τοῦτο πεπλουτηχκώς; « TL γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ 
ἔλαθες ; » εἰχότως ve σφόδρα χαὶ ἀληθῶς πρὸς ἡμᾶς 
πού φησιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος. "Iva τοίνυν ^b Ex τοῦ 
ph ὄντος παροισθὲν εἰς γένεσιν μὴ πρὸς τὴν οἰχείαν 
ὑπονοστῆσαν ἀρχὴν, πάλιν οἴχηται πρὺς τὸ μηδὲν, 
σύνηται δὲ μᾶλλον διηνεχκῶς (οὗτος γὰρ ἣν ὁ τοῦ 
Κτίσαντος σχοπός)᾽ µέτοχον αὐτὸν τῆς ἰδίας φύσεως 
ἀποτελεῖ Θεός. « Ἐνεφύσησε Ὑὰρ εἰς τὸ πρόσωπον 
αὑτοῦ πνοὴν ζωῆς, » τοῦτ ἔστι τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ. 
Καὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς dj ζωὴ μετὰ Πατρὸς, φυνέχων 
εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα. Κινεῖται γὰρ &v αὐτῷ τε xal 
(p τὰ ζωῆς δεχτικὰ, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνἠν. 
Καὶ pij τις ἡμῶν ἐπὶ τούτῳ φευδῆ κατηχείτω λόγον, 
οἱηθεὶς εἰπεῖν τὸ θεῖον ἐμφύσημα γεγονέναι τῷ ζώφ 
Φυχἠν ΄ τοῦτο γὰρ οὐ φαμὲν, λογισμῷ τοσῷδε πρὸς 
«ἣν τοῦ πράγματος ἀλήθειαν διαχυθερνώµενοι, El 
γὰρ olovzal τινες τὸ θεῖον ἐμφύσημα Ὑενέαθαι φϕυ- 
yhv, λεγέτωσαν ἡμῖν πότερόν ποτε παρετράπη τῆς 
ἰδίας φύσεως xai Υέἐγονεν εἰς φυχῆν, ἡ uepévnxev 
ἓν ταυτότητι τῇ ἑαυτοῦ. El. μὲν γὰρ ἐροῦσι µετα- 
τετρᾶφθαι vot καὶ τὸν τῆς ἰδίας φύσεως παρελάσαι 
θεσμὸν, δυσφημοῦντες ἁλώσονται' τρεπτὴν γὰρ εἰ 
[rp. εἶναι] πάντως ἐροῦσι, τὴν ἄτρεπτον καὶ ὡσ- 
auta ἔχουσαν ἀεὶ φύσιν. El δὲ παρετράπη οὐδαμῶς, 
διαµεµένηχε δὲ τοῦθ) ὅπερ ἣν ἀεὶ προελθὸν &x θεοῦ 
«b ἐμφύσημα αὐτοῦ, πῶς ἐξέστη πρὸς ἁμαρτίαν xal 
φοσαύτης παθῶν διαφορᾶς γέγονε δεχτικὀν; Οὐ γὰρ 
δήπου φαῖεν ἂν ὡς ἕνεστιν ὅλως τῇ θείᾳ φύσει τὸ 
δύνασθαι πλημμελεῖν. Αλλ' ἵνα μὴ μαχκραῖς ἁπο- 
δείξεσιν ἐπὶ τούτῳ χρώμενοι τὸν τοῖς προχειµένοις 
χθεωστούμενον. παρελάσωμεν λόγον, φημὶ δεῖν ἐχεῖνο 
πάλιν ἀναλαδόντας εἰπεῖν, ὡς οὐκ ἂν, οἶμαι, τὶς εὖ- 
φρονῶν τὸ Ex τῆς θείας οὐσίας προελθὸν ἐμφύσημα 


ψυχὴν οἵοιτο γενέσθαι τῷ ζώφι φυχωθέντι δὲ μᾶλλον, 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. ΙΧ. 
τῆς εἰχόνος ὁ λόγος εἰχὼν γὰρ οὗ xa0' ἕνα τρόπον, A imaginis 


978 
: imago quippe est non uno modo, eed 
pluribus ; sed cuim opifice Deo similitudinis maxi- 
me illustris pars ea est, corruptione nimirum atque 
inleritu vacare. Verum non existimo animal, ut ad 
eum statum pervenire possit , nature suz ratione 
par unquam fore. Quomodo enim terrenus homo 
natura sua ita comparatus sit, ut incorruptibilitate 
glorietur, nisi eam ab illo qui secundum naturam 
suam incorruptibilis et immortalis est, quique 
eodem se modo semper habet, $99 ad aliorum. 
bonorum similitudinem etiam hoc:.sit asseeutus?: 
« Quid enim habes, quod non recepisti, » jure meri- 
to ac vere inquit ad nos divinus Paulus alicubi ?!? 
Ne igitur id quod e nibilo in ortum eductum est , 
ad principium suum rediens, rursus in nibilum 
abeat , sed potius perpetuo conservetur ( hic enim 
Creatoris scopus est), 'participem eum reddit Deus 
sue natura. « [nsufflavit» enim «in faciem ejus 
spiraculum vita **, » hoc est Filii Spiritui. Ipse 
enim vita est cum Patre, in esse omnia continens. 
In eo quippe moventur aec vivunt quecunque vitae 
sunt capacia , juxta Pauli vocem **. Neque vero 
quisquam hic nobis obganniat, neque. sibi persua- . 
deat nos dicere divinum illum inflatum animali 
exstitisse animam : nequaquam enim hoc dicimus, . 
istiusmodi ratione ad rei veritatem — instituti. Nain . 
si divinum inflatum animam nonnulli fuisse pu- 
tant , dicant nobis utrum » natura sua desciverit . 
et in animam mutatus sit, an idem in.se remanse- 


C rit. Nam si immutatum esse dicunt et sue nature 


legem pretergressum , blasphemia: convincentur : 
mutabilem enim utique dicent immutabilem illam 
et simili modo semper se habentem naturam. Sin 
autem nullo modo mutatus est, sed remansit id 
quod erat semper ex Deo procedens ille ejus infla-. 
tus, quomodo degeneravit in peccatum et tantam 
in se malorum varietatem suscepit ? Nec enim di- 
xerint, opinor, naturam divinam poccare posse. . 
Sed ne longis demonstrationibus utentes debitam . 
huic loco rationem pretereamus, illud denuo re- . 
peto, neminem) sans mentis existimaturum un- 
quam in(latum, ex divina substantia procedentem, . 
animali exstitisse animam, sed animato. potius , et 
ad proprietatem naturse perfecta ex anima et cor- 


καὶ πρὺς ἰδιότητα τῆς τελείας φύσεως δι ἀμφοῖν D pore deducto , naturae sue quoddam veluti signa- 


ἀφιγμένῳ, ψυχῆς δὴ λέγω xal σώματος, καθάπερ 
πινὰ σφραγῖδα τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἑνέπηξεν ὁ Δη- 
μιουργὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τοῦτ' ἔστι, τὴν πνοὴν 
εῆς ζωῆς, δι ἧς πρὸς τὸ ἀρχέτυπον διεπλάττετο 
φάλλος, ἀπετελεῖτο δὲ χατ εἰχόνα τοῦ Κτίσαντος, 
«pho; πᾶσαν ἰδέαν ἀρετῆς δυνάµει τοῦ ἑνοιχισθέντος 
αὐτῷ διαχρατούµενος Πνεύματος. Ἐπειδὴ δὲ αὐτο 
«τροαίρετος Gv, xat τὰς τῶν ἰδίων θεληµάτων. πεπι- 
στευµένος ἠνίας (μοῖρα γὰρ τῆς εἰκόνος καὶ αὐτή ' 
κατεξουσιάζει γὰρ τῶν οἰχείων θεληµάτων θεὸς), 


ἑτράπη xai πέπτωχε (τὸ δὲ ὅπως, ἡ θεία Γραφὴ. 


διδασχέτω’ σαφἢς γὰρ ὁ περὶ τούτου παρ᾽ αὑτῇ λό- 


* I Cor. 1ν, 7. ** Gen. i1, 7. ** Act. xvii, 29, 


culum Greatorem impressisse , sanctum Spiritum, 
id est spiraculum vite, per quod sd exemplarem 
archetypi pulchritudinem formatum est, et ad ima- 
ginem Creatoris perfectum ad omnem virtutis spe- 
ciem vi inhabitantis in eo Spiritus.correboratum. 
Sed postquam, su: spontis cum esset suaque vo- 
luntatis.habenas teneret ( pars enim ista quoque: 
est imaginis: nam suz voluntati Deus imperat ) ,. 
mutatum est ac cecidit (quo pacto vero , divina: 
Scriptura doceat, in qua id manifeste describitur), 
in 893 pristinum statum naturam hominis in- 
staurare denuo decrevit ct aggressus est Deus. ac. 
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Pater in Christo ** , et quod voluit, perfecit. Quo- A voz): ἀνακεφαλαιώσασθαι πάλιν τὴν ἀνθρώπου φύσιν 


nam igitur modo factum id fucrit , consentaneum 
est perspicere. Non poterat homo, natura cum esset 
corruptibilis, mortem effugere, nisi veterem illam 
gratiam reciperet, et particeps Dei fieret qui in esse 
cuncta conlinet, ac vivificat per Filium in Spiritu. 
Communicavit igitur carni et sanguini ** , id est 
homo factus est, vita cum sit secundum natu- 
ram, et ex vila secundum naturam genitus, id est 
ex Deo àc Patre unigenitum ejus Verbum, ut cor- 
ruptibili carni, ratíone sus nature ineffabili- 
ter, et modo quodam arcano, et quem solus ipse 
novit, seipsum uniens, ad suam ipsius vitam rexo- 
caret , ac participem per seipsum Dei ac Patris 
efficeret. Mediator enim est Dei et lominum, sic- 


uti scriptum est ** , Deo quidem ac Patri natura- B 


liter , ut Deus, et αἱ qui ex eo, conjunctus, sed 
liominibus rursus, ut homo , et habens quidem in 
seipso Patrem , et ipse in Patre exsistens. Chara- 
cler enim est ac splendor substantiz ejus *' , non 
a substantia , cujus est character et ex qua proce- 
dit, ut splendor, alienus, sed in ea ipse exsistens , 
et babens cam in seipso, nosque rursus in se, qua- 
tenus nostram gestavit naturam , et corpus Verbi 
nostrum corpus audiit. Caro enim Verbum factum 
est, juxta Joannis vocem **. Tulit nostram naturam, 
ad suam vitam eam reformans. Est autem etiam ipse 
in nobis : participes enim ejus omnino facti su- 
mus, eumque in nobis per Spiritum habemus. 
Idcirco enim et divine facti sumus consortes na- 
ture ** et filii appellamur * , ipsum quoque Patrem 
similiter in nobis habentes per Filium, uti et Pou- 
lus testatur dicens : « Quoniam autem estis filli , 
misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra , cla- 
imantem : Abba, Pater *. » Non enim diversum 
quid a Filio est Spiritus ejus , secundum identi- 
tatem nature videlicet. His ita expositis , age, 
propositi loci sensaim proferentes, Servatoris voci- 
bus eum accommodemus. 


εἰς τὸ ἀρχαῖον ἐθουλεύσατό τε χαὶ ἐπιχεχείρηχεν ὁ 
θεὺς xai Πατὴρ £v Χριστῷ, xoi θελῆσας ἐξήνυσε. 
Πῶς οὖν ἄρα Υέγονεν, ἀχόλουθον χατιδεῖν' O2x fv 
ἑτέρως διαδρᾶναι τὸν θάνατον φύσεως ὄντα τῆς 
φθειροµένης τὸν ἄνθρωπουν, εἰ μὴ τὴν ἀρχαίαν Exst- 
νην ἀνεχομίσατο χάριν, xal µετέσχε τοῦ τὰ πάντα 
πρὸς τὸ εἶναι συνέχοντος Θεοῦ, καὶ ζωογονοῦντος δι’ 
Υἱοῦ iv Πνεύματι. Κεχοινώνηχε τοίνυν αἵματος xal 
σαρχὺς , toUv ἔστι Ὑγέγονεν ἄνθρωπος, ζωὴ χατὰ 
φύσιν ὑπάρχων, xaX Ex ζωῆς τῆς xatà φύσιν Yt 
γεννημένος, τοῦτ) ἔστι τοῦ θεοῦ xol Πατρὸς ὁ 
μονογενὴς αὐτοῦ Λόγος, ἵνα τῇ φθειροµένη σαρχὶ, 
κατά γε τὺν λόγον τῆς ἰδίας φύσεως, ἁῤῥήτως τς xal 
ἀφράστως, χαὶ ὡς αὐτὸς ἔγνωχε μόνος, ἑαυτὸν ἑνώ- 
σας πρὸς τὴν ἰδίαν αὑτοῦ ἆ)ακομίση ζωὴῖν, xal µέτ- 
οχον ἀποδείξῃ δι) ἑαυτοῦ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. Με- 
σίτης Y&p ἐστι θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, κατὰ τὸ γεγραµ- 
µένον, τῷ μὲν θεῷ xax Πατρὶ φυσιχῶς, ὡς cbe, xal 
ἐξ αὐτοῦ συναπτόµενος, ἀνθρώποις δὲ πάλιν, ὡς ἄν- 
θρωπος, xai ἔχων μὲν Ev. ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, xai 
ὢν αὐτὸς ἓν τῷ Πατρί. Χαρακτὴρ Υάρ ἔστι xal 
ἀπαύγασμα τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, ob διωρισµένος 
τῆς οὐσίας, ἧς ἐστι χαρακτὴρ, xai ἓξ fig πρόεισιν, 
ὡς ἀπαύγασμα, ἀλλ ἐν αὑτῃ τε ὢν αὐτὸς, xaX ἔχων 
αὐτὴν Ev ἑαυτῷ, ἡμᾶς δὲ πάλιν ἔχων ἓν ἑαυτῷ, καδὸ 
τὴν ἡμετέραν πεφόρηχε φύσιν, xal σῶμα τοῦ Λόγου 
χεχρηµάτικε τὸ ἡμέτερον σῶμα. ExpL ykp ὁ Λόγος 
ἐγένετο, κατὰ τὴν Ἰωάννου φωνήν. Πεφόρηκε δὲ τὴν 
ἡμετέραν φύσιν, πρὸς τὴν ἰδίαν αὑτὴν ἀναπλάττων 
ζωήν. Ἔστι δὲ χαὶ αὐτὸς ἐν ἡμῖν ' μέτοχοι γὰρ αὐτοῦ 
πάντως γεγόναµεν, χαὶ αὐτὸν ἔχομεν &v ἑαυτοῖς διὰ 
τοῦ Πνεύματος. Διὰ γὰρ τοῦτο, xal θείας φύσεως 
γεγόναµεν κοινωνοὶ, καὶ voi χρηµατίζοµεν, οὕτω 
xai αὐτὸν ἔχοντες àv ἑαυτοῖς τὸν Πατέρα διὰ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ Παῦλος, εὍτι δέ ἐστε 
υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ Geb; xb Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ 
tl; τὰς χαρδίας ὑμῶν, χράζον ' 'A668, ὁ Πατήρ. » 
Οὐ γὰρ ἕτερόν τι παρὰ τὸν Υἱὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, 


κατά Υε τὸν ἓν τανυτότητι λόγον, φημὶ δὲ τῇ φυσιχῇ. Οὕτω δὲ ἡμῖν τοῦ περὶ τούτων προχεχωρηχότος 
λόγου, φέρε. τὴν τῶν προχειμένων παραθέντες διάνοιαν, ταῖς τοῦ ΣωτΏρος φωναῖς αὐτὴν ἑφαρμόσωμεν" 


« In illa die, inquit, cognoscetis quia ego sum in 
Patre meo, et vos in me, el ego in vobis. » Ego 
enim vivo , inquit : vita enim sum secundum na- 
turam, et vivens esse meum templum ostendi. Sed 
cum ipsi etiam vos, qui corruptibilis natur estis, 
viventes videritis, 89& ad mei nimirum simili- 
tudinem , tune utique manifeste cognoscetis, quia 
vita exsistens secundum naturam, Deo ac Patri 
qui et ipse vita est secundum naturam conjunzi 
per meipsum, consortes quodammodo ac partiei- 
pes reddens immortalitatis ejus. Ego siquidem na- 
turaliter in Patre : fructus quippe sum substantia 
ejus , ac vera genitura , in eo exsistens, et ex eo 
exsistens, vita ex vita : vos autem in me, et ego in 
vobis, quatenus ego quidem homo apparui : con- 


* Ephes. 1, 10. 3 llebr. τι, 14. 


6] Tim. d, 5. 
3 1 Joan. in, 4. * Galat. iv, 6. 


* [febr. 1, ο. 


c Ἐν ἑκείνῃ γὰρ τῇ ἡμέρᾳ, Υνώσεσθε, φησὶν, ὅτι 
ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὑμεῖς &v ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν ὑμῖν.» 
Ἐγὼ μὲν γὰρ ζῶ, φησί’ ζωὴ Υάρ εἰμι κατὰ φύσιν, 
xai ζῶντα τὸν ἑμαυτοῦ δέδειχα vaóv. AX)" ὅταν καὶ 
ὑμεῖς αὐτοὶ, φθαρτῆς ὄντες φύσεως, ζῶντας ἑαυτοὺς 
θεωρήσητε, xa0' ὁμοιότητα τὴν πρός µε" τότε δὴ 
γνώσεσθε, χαὶ µάλα σαφῶς, ὅτι ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπ- 
άρχων, ὑπάρχοντι xal αὐτῷ ζωῇ χατὰ φύσιν τῷ 
θεῷ καὶ Πατρὶ συνΏφα 6v ἑμαυτοῦ, χοινωνοὺς ὥσπερ 
xai μετόχους ἀποτελῶν τῆς ἀφθαρσίας αὐτοῦ. Ἐγὼ 
μὲν γὰρ φυσιχῶς ἐν Πατρί" χαρπὸς yáp εἰμι τῆς 
οὑσίας αὐτοῦ , καὶ γνήσιον γέννημα, ἑνυπάρχων τε 
xai ἐξ αὑτοῦ πεφηνὼς, ζωὴ ix Conc, ὑμεῖς δὲ ἐν 
ἐμοὶ, κἀγὼ ἓν ὑμῖν, καθὸ πἐφτνα μὲν ἄνθρωπος ἐγὼ, 


. κοινωνοὺς δὲ θείας φύσεως ἀπέδειξα, τὸ Πνεῦμα «b 


ο. 104), 1, 14. ?* ll Petr. », &. 


: 
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ἐμὸν ἑνοιχίσας ὑμῖν. Ἑν ἡμῖν γὰρ ἔστιν ὁ Χριστὸς A sortes autem natura divinz vos reddidi, Spiritum 


διὰ τοῦ Πνεύματος, µετατρέπων εἰς ἀφθαρσίαν τὸ 
φθείρεσθαι πεφυχὸς, xal μετατιθεὶς Ex τοῦ χαταθνή- 
σχειν πρὸς τὸ μὴ οὕτως ἔχον.Διὸ xat ὁ Παῦλός «rat, 
ὅτι € Ἐγείρας Ἰησοῦν Χριστὸν &x. νεχρῶν, ξωοποιή- 
σει xai τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν, διὰ τοῦ ἐνοιχοῦντος 
αὐτοῦ Πνεύματος ἓν ὑμῖν.» El γὰρ xal πρόεισιν ἐκ 
Πατρὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλ᾽ ἔρχεται δι’ Υἱοῦ, 
xai ἴδιόν ἔστιν αὑτοῦ. Πάντα γὰρ δι 1ἱοῦ παρὰ 
Πατρός. Ὅτι γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος εἰς ζωὴν àv- 
επλάσθηµεν τὴν αἰώνιον, ὁ θεῖος ἡμῖν Μελφδὸς ἐπι- 
µαρτυρήσει, βοῶν ὡς πρὸς τὸν τῶν ὅλων θεόν ᾿ 
« Ανοίξαντος σοῦ τὴν χεῖρα, τὰ σύμπαντα πλη- 
σθήσεται χρηστότητος, ἁποστρέφαντος δὲ σοῦ τὸ 
πρόσωπον, ταβραχθήσονται. Αντανελεῖς τὸ πνεῦμα 


meum in vobis collocans. [n nobis enim est Chri- 
stus per Spiritum , ad incorruptionem transferens 
id quod natura sua est corruptibile, el a morte ad 
immortalitatem traducens. Unde et Paulus ail : 
« Qui suscitavit Jesum Christum a mortuis, vivi- 
ficabit οἱ mortalia corpora vestra, propter inhabi- 
tantem Spiritum ejus in nobis *. » Licet enim ex 
Patre Spiritus sanctus procedat, venit tainen per 
Filium, et proprius est ejus. Oinnia quippe sunt a 
Patre per Filium. Quod enim per Spiritum in vi- 
tam eternam reformati simus, divinus nobis Psal- 
mista testis aderit, clamans ad universi Deum: 
« Áperiente te inanum tuam , omnia implebuntur 
bonitate ; avertente autem te faciem, Lurbabuntur. 


αὐτῶν, xal ἐχλείφουσι, xal εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπι- B Auferes spiritum eorum, et deficient et in pulve- 


στρέφουσιν. Ἐξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, xa χτι- 
σθήσονται, xal ἀναχαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » 
Αχούεις ὅπως συνετάραξεν (1) ἡμῖν τὴν ἀνθρώπου 
φύσιν ἡ παράθασις fj ἐν ᾿Αδὰμ, xal οἱονεὶ τῶν θείων 
ἑνταλμάτων ἡ ἀἁποστροφὴ, xai εἰς τὴν ἰδίαν γΏν ὑπο- 
νοστῃσαι παρεσχεύασεν. "Οτε δὲ ἐξαπέστειλεν ὁ θεὸς 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, xai µετόχους ἡμᾶς ἀπέδειξε τῆς 
ἰδίας φύσεως, xaX δι’ αὑτοῦ ἀνεχαινίσθη τὸ πρόσωπον 
τῆς γῆς, μετεμορφώθημεν εἰς χαινότητα ζωῆς, τὴν 
kx τῆς ἁμαρτίας ἀποθαλόντες φθορὰν , καὶ τῆς alu- 
νίου ζωῆς εἰσαῦθις ἑπιδραξάμενοι διὰ τῆς χάριτος 
xai φιλανθρωπίας τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
δι) οὗ xal μεθ) οὗ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ dj δόξα σὺν ἁγίῳ 
ΠΗνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Apfyv. 


3 Rom. viu, 11. * Psal. οι, 28-50. 


rem suum revertentur. Emittes Spiritum tuum, 
el creabuntur, et renovabis faciem terra *. » Au- 
dis quomodo pravaricatio in Adam ac divinorum 
mandatorum repudiatio naturam líominis imminue- 
rii, el in terram suam redire coegerit. At posi- 
quam misit Deus Spiritum suum, et participes 
nature $u2 nos reddidit, ac per eum renovata est 
facies terre, in novitatem vite reformati fuimus , 
deposita corruptione peccati et zeterna denuo vita 
recepta per gratiam et benignitatem Domini nostri 
Jesu Christi , per quem et cum quo Deo ac Patri 
gloria cum sancto Spiritu in szcula. Amen. 


(1) Aubertus, συνέταξεν, et in margine, 4p. συνέτηξεν. Εοιτ. 
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ΚΕΦΑΛΛΙΑ TA EN TQ AEKATO ΒΙΒΛΙΟ. 


CAPITA 


οὐ αν IN LIBRO DECIMO CONTINENTUR. 


Α’. Ὅτι κατ οὐδὲν ἑλάττων ἐστὶν ὁ Ylóc τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς, ἴσος δὲ μᾶλ-Ίον καὶ ὅμοιος κατὰ 
φύσιν αὐτῷ, προκειµένου ῥητοῦ: « El ἡγαπᾶτέ 
με. ἐχάρητε ἂν, ὅτι ἐγὼ πρὸς τὸν Πατέρα πο- 
pevoyat, ὅτι ὁ Πατήρ µου µείζων µου ἐστίν. » 

B'. "Oct τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Ylóc, 
xal οὐχ ἑτεροφυὴς, οὐδὲ ἔκφυλος χατά τινας 
τῶν διεστραµµένων, προκειµένου ῥητοῦ * 1 Ἐγώ 
αἷμι ἡ ἄμπελος, ὑμεῖς τὰ κ.λἡματα » καὶ ε Ὁ 
Πατήρ µου ὁ γεωργός ἐστι.) 


5 Joan. xiv, 98... * Joan. xv, ὃς 


I. Quod nulla in re minor sit Deo ac Patre Filius, 
sed equalis potius eique similis secundum natu- 
ram, proposito dicto, « Si diligeretis me, gaude- 
relis ulique, quia ego vado ad Patrem, quia l'ater 
major me est *. » 

ll. Quod Deo ac Putri consubstantialis sit Filis, 
nou aulem alierius nature, neque diversi generis 
ul nounulli perperam senlitnt, proposito dicio, 
« Ego sum vitis, vos palmites ; » et, « Pater. mus 
agricola est. » 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER DECIMUS. 
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825-96 XIV, 21. Qui habet mandata mea et À 


servat ea, illeest qui diligit me; qui 1ulem diligit me, 
diligetur a Paire meo : et ego diligam eum, et mani- 
[estabo ei meipsum. 

Mysterii revelationem tunc presertim manife- 
stam fore dicens, cum nos ad ejus similitudinem 
viventes conspexeriimus : « Vivo enim ego, inquit, 
et vos vivetis * : » cujus rei fides unicuique fiet 
non ex iis quz audierit, sed ex rerum ipsarum 
possessione promissionis exitum reportanti. Prz- 
stat enim experimentum verbis ad persuadendum 
fidemque certo faciendam. Verum ne tam augusto 
dono cunctos passim frui posse putemus, tametsi 
probi non sint ac divino metu illustrati, personam 
eorum a quibus diligitur statim subjiciens, mani- 
feste ostendit nullos alios tam incomparabilein 
gratiam suscipere posse, nisi qui recte vivendi 
viam institerint : hi enim sunt qui diligunt eum. 
Licet enim Christus omnium corpora excitaturus 
sit (resurgent enim $97 boni atque mali), non 
tamen omnibus indifferenter ad gloriam aut deli- 
eias reviviscere dabitur. Manifestum enim est 
quod hi quidem excitati tantum ad supplicium, 
omni morte vitam crudeliorem habituri sunt, illi 
vero in felicitate longum degentes zvum, optabi- 
lem in Christo et sanctam vitam revera vivent. 
Quod enim hi qui tempore judicii suppliciis a 
Christo sunt addicendi, exsortes beatz vitze futuri 
sint, quamvis communem sanctis resurrectionem 


Ὁ ἔχων τὰς ἐντο-ῖάς µου xal τηρῶν abtác, 
ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἁγαπῶν ue * ὁ δὲ ἁγαπῶν ns. ἆγα- 
πηθήσεται ὑπὸ τοῦ Πατρός µου ' χἀγὼ ἁγαπὴσω 
αὑτὸν, xal ἐμρανίσω αὐτῷ àpgavtór. 

Φανερωτέραν ἔσεσθαι τοῦ μυστηρίου τὴν ἀποχάλυ- — 
Qty τότε 65 μάλιστα λέγων bv ἡμῖν, ὅταν ἑαυτοὺς 
ἁπαθρήσωμεν ζῶντας χαθ) ὁμοιότητα τὴν αὐτοῦ ’ 
« 2ῶ γὰρ χἀγὼ, φησὶ, ζήσεσθε δὲ χαὶ ὑμεῖς. » Πλη- 
ροφορουµένης ὥσπερ τῆς ἑχάστου διανοἰας, οὐχ ἐξ ὧν 
Γκροάσατο, καὶ πεπίστευχε µόνον, ἀλλ ἓξ ὧν ἂν ἔχοι 
μᾶλλον, χοµισάµενος Ίδη τῆς ἐπαγγελίας τὸ πἐρας. 
Πεῖρα γὰρ λόγων εὐσθενεστέρα πρὸς τὸ ἀναπείθειν 
δύνασθαι xal πληροφορεῖν. "Iva ph πᾶσιν ἁπλῶς 
προχεῖσθαι νοµίδωμεν τὸ ἐξεῖναι τυχὸν τῆς οὕτω 
σεπτῆς ἀπολαῦσαι δωρεᾶς, xal εἰ μή τινες εἴεν ἀγαθοὶ, 
χαὶ τῷ θείῳ λελαμπρυσμένοι φόδῳ, τὸ τῶν ἀγαπών- 
των αὐτὸν πρόσωπον παραζξεύδας εὐθὺς τῷ λόγῳ, δέ- 
δειχεν ἑναργῶς ὡς οὐχ ἑτέροις ἐλεῖν τὴν οὕτως ἀσύγ- 
χριτον ἐξέσται χάριν, εἰ μὴ τοῖς ἄριστα διαζᾗν ἑλομέ- 
Vots οὗτοι γὰρ ἂν εἷεν οἱ ἀγαπῶντες αὐτόν. El γὰρ καὶ 
τὰ πάντων τυχὸν διεγείρῃ σώματα Χριστὸς (ἀνα- 
στήσονται γὰρ πονηροὶ xal ἁγαθοὶ), ἁλλ᾽ οὐχ &racw 
ἁδιαχρίτως πρὸς δόξαν f| τρυφἣν τὸ ἀναθιῶναι δοθή- 
σεται. Πρόδηλον γὰρ ὅτι οἱ μὲν ἐπὶ τὸ κολάξεσθαι 
µόνον λαδόντες τὴν ἀνάστασιν, θανάτου παντὺς 
ἀπηνεστέραν ἔξουσι τὴν ζωὴν , οἱ δὲ μακροὺς iv 
µαχαριότητι τρίθοντες χρόνους , ζήσουσιν ὄντως 
τὴν ἐν Χριστῷ πολύευχτόν τε xal ἁγίαν ζωήν. Ὅτι 
γὰρ οἱ τὴν ἐπὶ τῷ χολάζεσθαι ψῆφον ἀποχομίζεσθαι 


Sortiantur, ostendit dicens: « Qui credit in Filium, C μέλλοντες παρὰ Χριστοῦ , κατὰ τὸν χαιρὸν τῆς χρί- 


habet vitam eternam : qui autem incredulus est 
Filio, non videbit vitam, sed ira Dei manet super 
eum *. » Animadvertle enim quo pacto, licet om- 
nes boni ac mali suscitandi sint, incredulitatis 
tamen reos ne visuros quidem vitam dicat, vitam 
esse inquiens, non utique resurgere tantum, sed 
illam, opinor, quz in requie et gloria, deliciisque 
spiritalibus, non autem aliis versatur. Deliciorum 
autem spiritalis modus est, perfecta Dei cognitio, et 
mysteriorum Christianorum perfecta revelatio, non 
in speculo rursus οἱ in znigmate *, sicuti nunc 
obscuros rerum quzsitarum characteres edens, 
sed tota pure in nobis elucens et emicans, οἱ per- 
fectissimam notitiam inserens. « Quod enim ex 


σεως, ἄγευστοι μενοῦσι τῆς paxaplac ζωῆς, χαΐτοι 
κοινὸν τοῖς ἁγίοις τὸ ἀναθιῶναι λαχόντες, παραδη- 
λοῖ λέγων *« 'O πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, ἔχει ζωὴν αἰώ- 
νιον * ὁ δὲ ἀπειθῶν τῷ Ylp, οὐκ ὄψεται τὴν ζωὴν, 
ἁλλ᾽ ἡ ὀργὴ τοῦ θεοῦ μενεῖ Em αὑτόν. » Σύνες γὰρ 
ὅπως, καίτοι πάντων πονηρῶν τε xal ἀγαθῶν áva- 
στήσεσθαι προσδοχωµένων, τοὺς ἑνόχους τοῖς τῆς 
ἀπειθείας ἐγχλήμασιν, οὐδὲ ὅσον ἀπαθρῆσαι µόνον 
qnot τὴν ζωὴν, ζωὴν εἶναι λέγων, οὐχὶ πάντως τὸ 
ἀναστῆναι µόνον, ἀλλ) ἐχείνην, οἶμαι, καὶ μάλα εἰ- 
χότως, τὴν iv ἀναπαὖύσει xal δόδῃ xai τρυφαῖς, 
πνευματικαϊῖς δὲ δηλονότι, xal οὐχ ἑτέραις. Ἱρυφῆς 
δὲ τρόπος πνευματιχὸς, ἡ τελεία περὶ θεοῦ γνῶσις, 
καὶ τῶν ἐπὶ Χριστῷ μυστηρίων fj ἀχριθῆς ἀποχάλυ- 


* Joan.xiv, 19. * Joan. 11, 96. ) I Cor. xiiij, 14. 
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dag, οὖκ kv ἑσόπτρῳ πάλιν xai ἐν αἰνίγματι, χαθά- A parte est evacuabitur, » juxta Pauli vocem '*. Cum 


περ χαὶ νῦν ἀμνδροὺς ἡμῖν τῶν ζητουµένων τοὺς 
χαρακτῆρας ἐμφαίνουσα, ἀλλ᾽ ὅλη χαθαρῶς ἓν ἡμῖν 
διαφαινοµένη τε χαὶ λάµπουσα, xal τελειοτάτην ἐμ- 
ποιοῦσα τὴν εἴδησιν. « Τὸ γὰρ Ex µέρους χαταργη- 
θήσεται, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. Διδάσχων 
κοιγαροῦν ἡμᾶς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς 
ὅτι τοῖς ἀγαπᾷν ἑλομένοίς αὐτὸν, xaX τοῖς τῶν θείων 
αὐτοῦ χηρυγµάτων ἑργάταις, fj τῆς ἁἀποχαλύφεως 
ὑπόσχεσις, πρεπωδεστέρα τέ ἐστι, xal οἰχείως ἔχουσα 
μᾶλλον, οὐ μὴν τοῖς τἀναντία πεφρονηχόσι τε xal 
δεδραχόσι, χρησιμώτατα τοῖς εἱρημένοις ἐπήνεγχε, 
λέγων * « Ὁ ἔχων τὰς ἑντολάς µου, xat τηρῶν αὖ- 
τὰς, οὗτός ἐστιν ὁ ἀγαπῶν µε. » Ἔχει δέ τις τὰς ἐν- 
τολὰς, τὴν πίστιν παραδεξάµενος, xai διὰ µνήµης 
ἀγαθῆς εἰς τὸν οἰχεῖον εἱσοικισάμενος νοῦν , τὴν ἀθό- 
λουτόν τε χαὶ διειδῃ τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων παί- 
δευσιν, πληροϊῖ δὲ αὐτὰς πραχτικῶς ἐνεργῶν, xal 
τῇ τῶν δρωµένων λαμπρότητι διαπρεπὴς ὁρᾶσθαι 
σπουδάζων. Τέλειος οὖν ἄρα χαὶ ὁλοχλήρως ἁπηρτι- 
σµένος εἰς εὐσέδειαν, ὁ πίστει τε χαὶ πράξει δι’ 
ἀμφοῖν, ὥσπερ ἐπὶ ὁσιότητι τῇ χατὰ Χριστὸν µαρτν- 
ρούμενος. « Ἐπὶ στόµατος γὰρ 600 f) τριῶν μαρτύ- 
pev σταθήσεται πᾶν ῥῆμα, » κατὰ τὸ γεγραμµένον. 
Τὸν δὲ δὴ τοιοῦτον, εἰκότως ἀγαπήσει μὲν ὁ θεὸς xal 
Πατ]ρ, ἀγαπήσει δὲ οὐδὲν ἧττον καὶ ὁ Υἱός. Ὥσπερ 
γάρ ἔστιν ὁμοούσιος, οὕτω καὶ συνεθελητῆς τῷ 
ἰδίῳ γεννήτορι. Μιᾶς yàp οὐσίας Ev δήπου τὸ θέληµα, 
χαὶ σχοπὺς ἑἐφ᾽ ἅπασι» εἷς, xai τὸ διαφωνοῦν οὐδὲν, 
ἤγουν εἰς ἑτέραν xat ἑτέραν χατασχίζον θέλησιν. Τοῖς 
γε μὴν τῆς θείας ἀγάπης ἠξιωμένοις λαμπρὸν ἐπιδώ- 
σειν τὸ γέρας ἐπαγγέλλεται, καὶ ὅτι ταῖς ὑπὲρ λόγον 
αὐτοὺς χαταστέψει δωρεαῖς. « Ἐμφανίσω γὰρ, φησὶν, 
αὐτῷ ἐμαντόν. » Καθαροὶ γὰρ παρὰ τοῖς χαθαροίς 
οἱ περὶ τῆς θεοπτίας ἔσονται λόγοι’ διαλάµπει δὲ ὁ 
Χριστὸς &v αὐτοῖς , διὰ τοῦ ἰδίου δηλονότι Πνεύματος 
εἰς ἕχαστα τῶν δεόντων φωταγωγῶν, xal ἀῤῥήτοις 
εισὶ ὁᾳδουχίαις ταῖς χατὰ τὸν νοῦν ἑαυτὸν ἐχχαλύπτων 
xai ἑμφανῃ χαθιστάς. Οἱ δὲ ἅπαξ ἑλόντες, µαχάριοί 
τε χαὶ ζηλωτοίἰ. Kal got δοχεῖ τοιοῦτός τις εἶναι 
λέγων ὁ προφήτης Δαθίδ᾽ « ᾿Αχούσομαι τί λαλήσει 
ἐν ἐμοὶ Κύριος ὁ θεός.» Καὶ μὴν xat αὑτὸς ἡμῖν ὁ 


ergo doceret nos Dominus noster Jesus Christus 
diligentibus se et divina ejus mandata facienti- 
bus revelationis promissionem convenire, et pro- 
priam esse potius quam iis qui contraria sentiunt 
3ο faciunt, utiliter dictis subjunxit, dicens : « Qui 
habet mandata mea, et servat ca, ille est qui dili- 
git me !'. » Is autem habet mandata, quicunque 
fidem suscepit, et per bonam memoriam evangeli- 
corum praeceptorum doctrinam puram ac nitidam 
mente hausit, eaque actu et opere adimplet, et 
factorum) splendore clarere studet. Perfectus ita- 
que totusque ad pietatem formatus ille est qui ex 
his duobus, fide nimirum et opere, sauctitatis 
Christiane testimonium habet : « In ore enim 
duorum aut trium testium stabit omne verbum, ο 
ut scriptum est "2. Quicunque vero talis sit, liunc 
jure Deus ac Pater diliget, nec minus item Filius. 
Ut enim $98 est consubstantialis, ita et ejusdem 
est cum Geuitore suo voluntatis. Unius enim sub- 
stanti: una utique est voluntas, unusque scopus 
in omnibus, nec discrepantia ulla, qua in diversa 
ferantur. Quoscunque vero dilectione sua Deus 
dignatus fuerit, jis clarum premium daturum se 
pollicetur, eosque donis omni oratione majoribus 
coronaturum. « Manifestabo enim, inquit, ei me- 
ipsum. » Puri enim apud puros erunt de Dei vi- 
sione sermones : resplendet vero Christus in iis, 
per suum nempe Spiritum ad officia singula eos 
deducens, et ineffabili illustratione seipsum: eorum 
mentibus revelans atque manifestans. Qui vero 
semel eum susceperint, beati et spectabiles erunt. 
Talis mihi videtur David propheta, cum ait : «Au- 
diam quid loquatur in me Dominus Deus 15. » 
Quin et ipse divinus Apostolus scribens : « An 
experimentum qu:ritis ejus qui in me loquitur 
Christus !* ? » Loquitur enim in sanetis per Spiri- 
tum, tum sua, tum alia preterea revelans mysteria. 
Idcirco enim et accurate ea intelligentes alias 
quidem aiunt : « Nobis revelavit Deus per Spiri- 
tum !*;»alias vero :« Nos Christi sensum habemus'*,» 
sensum Christi Spiritum ejus esse dicentes. 


θεῖος ἐπιστέλλων ᾿Απόστολος * « El δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ Ev ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ; » Λαλεῖ γὰρ ἐν τοῖς 
ἁγίοις διὰ τοῦ Πνεύματος τὰ χαθ᾽ ἑαντὸν, καὶ ἕτερα δὲ πρὸς τούτοις ἁποχαλύπτων μυστήρια. Διὰ áp τοι 
εοῦτο, xal συνέντες ἀχριθῶς αὐτὰ, ποτὲ μὲν λέἐγουσιν, ὅτι « "Hpiv μὲν ἀπεχάλυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ 
Πνεύματος,» ποτὶ δὲ πάλιν, ε Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν, » νοῦν εἶναι λέγοντες τὸ Ηνεῦμα αὐτοῦ. 

Λέγει αὐτῷ Ἰούδας, οὐχ ὁ Ἱσκαριώτης' Κύριε,  Ὁ — XIV, 22. Dicit ei Judas, non ille Iscariotes : Do- 


εί γέγονεν, ὅτι ἡμῖν μέλλεις ἐμφαγίζειν σεαυτὸν, 
za) οὐχὶ τῷ κόσµῳ; 

"EG ἀγάτης μὲν πρόεισι φιλοπευστήσων ὁ µαθη- 
τς, πλὴν οὐχ ἀχριδῶς ὁρᾶται συνεὶς τοῦ Σωτῆρος 
«by λόγον. 'O μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰηπσοῦς ὁ Χρι- 
ατὸς ἑξαίρετόν τινα τοῖς ἁγίοις ὑπισχνεῖτο τὴν γνῶσιν, 
«αἱ οὐχὶ τῇ τῶν ἄλλων παρεικασμένην. Ἰσχνότεροι γὰρ 
xai χατὰ πολὺ διειδέστεροι τῶν θείων. μυστηρίων οἱ 
χαρακτήρες ἐν τοῖς ἀνθρώποις τοῖς θείοις ἐχλάμπου- 


1ο | Cor. xim, 10, :* Joan. xiv, 24. 
xu δ. | 1 Cor. ui, 10. ** Ibid. 16. 


13 Deut, xix, 15; Matth. xvin, 16, 


mine, quid (actum est quia manifestaturus es nobis 
teipsum , et non mundo? 

Siscitaturus quidem dilectionis vi et impulsu 
accedit discipulus, sed non accurate Servatoris 
sermonem capere videtur. Dominus enim noster 
Jesus Christus eximiam quamdam sanctis cogni- 
tionem pollicebatur, uec aliorum cognitioni simi- 
lem. Subtiliores quippe ac multo clariores divino- 
rum mysteriorum characteres in divinis homini- 


33 Psal. 1xxxiv, 9. ΤΠ Cor. 
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bus elucent : in iis vero qui nonduin ad eam men- Α σιν " ἐν δὲ τοῖς οὕπω πρὸς τοῦτο φρενῶν χαθαρότη- 


lis puritatem pervenerint, ut. cognitionem corum 
qua orationem superant dono Spiritus clare per- 
cipere queant, simplex cognitio spectatur, quz in 
eo tantum forte versatur quod sciunt Deum esse 
Christum, et Filium revera secundum naturam Dei. 
Cum igitur tantum discriminis intercedat, et vul- 
garium hominum cognitio mullum ab ea quz? in 
sanctis cernitur dissideat, nullo tamen diserimine 
discipulus accedit rogans quamobrem non omnibus 
hominibus, sed solis tantum sanctis revelaturum 
se polliceatur. lllud vero, « quid factum est, » cum 
ait, 8299 tale quiddam innuere velle videtur : 
Scopus tui ad nos adventus tibi est, o Domine, 
non ut aliquibus seorsim notus fias, aliquibus 
non item : audivimus quippe in prophetis : « Quia 
videbit omnis caro salutare Dei!" ; » sed et ipse 
clamabas dicens: « Gaude et laetare, filia Sion, 
quia ecce ego venio, et hbabitabo in medio tui, dicit 
Dominus, et confugient gentes multe ad Dominum 
jn die illa, et erunt ei in populum 8. » Ipsi quoque 
congregati auribus nostris audivimus, cum ad 
nos diceres: « Quando exaltatus fuero de terra, 
omnia traliam ad meipsum !*. » Quin et ad Judzos 
dixisti : « Quia et alias oves habeo qu: non sunt ex 
hoc ovili : et illas oportet me adducere, et fiet 
unum ovile, et unus pastor*?. » Cum igitur in 
omnes gratia per te manatura speretur, omnesque 
ad Dei cognitionem congregatum iri tu nobis clare 


τος ἀφιγμένοις, ὡς ἐλεῖν δύνασθαι λαμπρῶς τῶν ὑπὲρ 
λόγον τὴν εἴδησιν διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος δωρεᾶς, àv 
ἁπλοῖς ἡ γνῶσις ὁρᾶται λογισμοῖς, καὶ χατὰ µόνον 
ἑστὶ τὸ εἰδέναι τυχὸν ὅτι θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, xol 
Υἱὸς ἀληθῶς τοῦ χατὰ φύσιν θεοῦ. Τοσαύτης τοιγαρ- 
οὖν μεταξὺ χωρούσης τῆς διαφορᾶς, χαὶ χατὰ πολὺ 
διειργούσης τῶν ἀγελαίων τὴν γνῶσιν τῆς ἐν τοῖς 
ἁγίοις θεωρουµένης, ἁδιαφορήσας ὁ μαθητὴς πρὀσ- 
εισιν ἐρωτῶν ἀνθ᾽ ὅτου uh πᾶσιν τοῖς κατὰ τὴν olxov- 
µένην ἀποχαλύφειν ἑαυτὸν, µόνοις 6b τοῖς ἁγίοις 
ἐπαγγέλλεται. Τὸ δὲ «τί γέγονεν » ἀναθοῶν, ξοιχέ 
τι τοιοῦτον ὑπαινίττεσθαι θέλειν. Σχοπός σοι, φηαὶ, 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἀφίξεως, ὢ Δέσποτα, τὸ μὴ τισὶ μὲν 
ἀνὰ µέρος γινώσχεσθαι, τισὶ δὲ οὐχέτι * ἠχούομεν γὰρ 
ἐν προφήταις: € "Oct ὄψεται πᾶσα σὰρς τὸ σωτήριον 
τοῦ θεοῦ. » Αλλά χαὶ αὐτὸς ἐφώνεις βοῶν ' « Τέρπου 
xa εὐφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι Ιδοὺ ἐγὼ ἔρχομαι, 
xal χατασχηνώσω ἓν µέσῳ σου, λέχει Κύριος, xal 
χαταφεύξονται ἔθνη πολλὰ πρὸς τὸν Κύριον &v τῇ 
ἡμέρᾳ ἐχείνη, xal ἔσονται αὐτῷ εἰς λαόν. » Ῥυνόντες 
δὲ καὶ συνδιατρίδοντες αὐτήχοοι τῆς σῆς Υεγενηµέ- 
vot φωνΏς, ὅταν πρὸς ἡμᾶς ἔφης' «"Ocav ὑψωθῶ 
Ex τῆς γῆς. πάντας ἑλχύσω πρὸς ἐμαντόν. » ᾽Αλλὰ 
xai πρὸς αὐτοὺς εἴρηχεν Ἰουδαίους’ « "Ott xai ἄλλα 
πρόδατα ἔχω,ὰᾶ οὖχ ἔστιν Ex τῆς αὐλῆς ταύτης. κἀχεῖϊνά 
µε δεῖ ἀγαγεῖν, χαὶ γενήσονται µία ποίµνη, εἷς ποι- 
μήν. » Οὐχοῦν ἐπὶ πάντας ἔσεσθαι προσδοχωµένης 
τῆς διὰ σοῦ χάριτος, xal πάντας σαγηνευθἠσεσθαι 


promiseris, et sanctorum prophetarum id vooe (? πρὸς θεογνωσίαν, σοῦ τε ἡμῖν ἐπαγγειλαμένου σαφῶς, 


confirmetur, quid factum est ? quonam abiit, in- 
quit, aut quonam translatus est promissionis 
scopus? cur vero non omnibus hominibus, sed 
nobis duntaxat te manifestas ? Hic ergo sensus est, 
opinor, verborum discipuli : quid autem a vera 
sententia eum abduxerit, opere pretium est osten- 
dere. Dominus noster Jesus Christus dixerat : « Mo- 
dicum, et mundus me jam non videt; vos au- 
tem videtis me *!, » Atqui manifestum est ibi 
eum mundum dicere, non omnes qui in terra de- 
gunt homines : omnes quippe boni ac mali sunt 
in hoc mundo; sed mundum eos nominasse potius 
qui terrena sapiunt **, et qui vanitati mundi àuam 
mentem subjiciunt. Hoc igitur cum non satis ca- 
peret discipulus, existimavit ipsum dicere, se 
reliquorum omnium hominum oculis, interioribus 
nimirum, tectum iri, et inconspicabilem fore 
prorsus, nec ulli cognitum iri nisi suis duntaxat 
discipulis: hzc ignorationis ei causa fuit. Quippe 
si intellexisset initio, non utique accessisset ro- 
gans : « Quid factum est, quia manifestaturus es 
nobis teipsum, et non mundo?» In eam igitur sen- 
tentiam adductus est, juxta tritam et vulgatam 
loquendi consuetudinem vocis hujus significatione 
intellecta. Mundum quippe vulgo nominare sole- 
mus, omnes qui in universo mundo sunt, ut si 


'" Ίσα. xr, 5, 


55 Zachaor. 0, 41. 
i, 49. ar. n, 10, 41 


!* Joan. x, 52. 


xaX τῆς τῶν ἁγίων προφητῶν διαμαρτυρουμµένης 
φωνῆς, τί Υέγονε, mij 6h µετέστη, φησὶ, χαὶ µετα» 
τέθειται τῆς ἐἑπαγγελίας ὁ σχοπός; Τί δὲ οὐχ ἅπασι 
τοῖς χατὰ τὸν χόσμον ἑμφανίζεις σεαυτὸν, ἀλλὰ µόνοις 
ἡμῖν ; Οὗτος μὲν οὖν, χαὶ οὐχ ἕτερος, οἶμαε, τῶν τοῦ 
μαθητοῦ ῥημάτων ὁ voog* τί δὲ ἄρα τὸ ἀποχομίσαν 
αὐτὸν τῆς ἀληθοῦς διαλήψεως, παραδεῖξαι xaAóv. 
Ὁ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρισιὸς ἔφασχε' 
« Mixpbv , καὶ ὁ χόσµος µε οὐχέτι θεωρεῖ, ὑμεῖς δὲ 
θεωρεῖτέ µε. » ἸΑλλ' ἣν δήπου χαὶ µάλα σαφῶς [ῖσ. 
σαφὲς], ὅτι χόσμον ἐν τούτοις, οὐχὶ πάντας τοὺς ὄν-ας 
ἐν τῷδε τῷ βίῳ φησὶν, τοι διαζῶντας ἐπὶ τῆς γῆς 

πάντες γάρ εἶσιν Ev τῷδε τῷ χόσµμῳ πονηροί τε xaX 
ἀγαθοί ' χόσμον δὲ ὠνόμασε μᾶλλον τοὺς τὰ ἐπίγεια 
φρονεῖν ἀναπεπεισμένους, xai τῇ µαταιότητι τοῦ 
κόσμου τὸ οἰχεῖον ὑποξεύξαντες φρόνηµα. Τοῦτο τοι- 
γαροῦν οὐ σφόδρα συνεὶς ὁ µαθητὴς, ᾧήθη λέγειν 
αὑτὸν, ὅτι τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων ἀνθρώπων, οἳ 
χαὶ τόνδε τὸν περίγειον οἰχοῦσι χῶρον, τὸν ὀφθαλμλν 
διαλήσεται, φημὶ δὲ τὸν ἔσω xal κεχρυμμµένον, xal 
ἄποπτος ἔσται παντελῶς, οὐδενὶ τῶν ὄντων γινωσχό- 
ενος, πλὴν µόνοις τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τοῦτο τῆς 
ἀγνοίας αὐτῷ γέγονεν αἴτιον. El. γὰρ συνΏκεν iv 
ἀρχαῖς, οὐχ ἂν ὅλως προσῆλθεν ἑρωτῶν' « Tl γέἐγονεν, 
ὅτι ἡμῖν μέλλεις ἐμφανίζειν σεαυτὸν, χαὶ οὐχὶ τῷ 
xócpap ; » Ὑπηνέχθη μὲν οὖν τὸ τῇδε νοεῖν, χοινῶς τε 


* Jhid. 16. *! Joan. xiv, 19. "* Philipp. 
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καὶ εἰθισμένως τοῖς ἄλλοις τὴν Ex τοῦ ὀνόματος σηµα- A quis civitatem nominet, totius civitatis 890 in- 


σίαν ἐχλαθών. Κόσμον γὰρ ἔθος ἐστὶν ἡμῖν ὀνομά- 
ζειν, χατά γε τὸν εὐτριθήη xal τοῖς ἄλλοις ἅπασι 
προχείµενον λόγον, τοὺς ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ τυχὸν, 
ὥσπερ el ct; xal πόλιν λέγο:, τοὺς ὅλην οἰχουντας τὴν 
πόλιν. Πλὴν ἀξιοζήλωτος χαὶ ταῦτα λέγων ὁ μαθητής. 
"Αθρει γὰρ ὅπως ἡλίου δίκην τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
γην τὴν τοῦ Σωτῆρος δ,αφαίνεσθαι δόξαν ἐπιθυμεῖ, 
χαΐτοι τῶν χαθ) ἑαυτὸν εἰ µόνον ἐποιεῖτο πρόνοιαν, 
£v ἔχοντα τῆς γνώσεως τὴν ὑπόσχεσιν, ἐπὶ µόνοις 
τοῖς ἰδίοις ὕδεσθαι χαλοῖς. ᾽Αλλ οὐκ ἐξήρχει πρὸς 
θυµμηδίαν τὸ ἰδιαζόντως ὥσπερ αὐτῷ δοθησόµενον 
ἀγαθόν * ἐπειδὴ Eb ἣν φιλόθεός τε ὁμοῦ καὶ φιλάδελ- 


colas. Verumtamen laude quoque dignus est cum 
hzec ait discipulus. Vide enim quo pacto Servato;is 
gloriam solis instar per universam lerram lucere 
cupiat, cum ei liceret suis tantummodo bonis ob- 
lectari, cognitionis promissionem habenti, si sui 
tantum curam haberet. Sed bonum sibi uni pecu- 
liariter tribui nequaquam ad felicitatem satis esse 
putabat : verum cum Dei simul ac fratrum amans 
sit, longe lateque extendi Servatoris gloriam cupit, 
el fratribus gratiam in commune proponi. Ad 
exactam quippe Dei cognitionem vocari, quidnam 
habet quod cum eo comparari possit ? 


φος, ἐχπλατύνεσθαι τοῦ Σωτῆρος τὴν δόξαν ἐπιθυμεῖ, κοινην δὲ τοῖς ἁδελφοῖς mpoxsta0at «hv χάριν. Τὸ 
Υὰρ εἰς γνῶσιν ἀχριθή χαλεῖσθαι θεοῦ, τί ἂν ἔχοι τὸ ἱἰσοστατοῦν; 


Ἀπεχρίθη Ἰησοὺς, xal εἶπεν avto ^. Ἐάν τις 


XIV, 25. Respondit Jesus, et dizit ei : Si quis 


ἀγαπᾷ µε, τὸν .Ἰόγον µου τηρήσει, xal ὁ Πατήρ B diligit me, sermonem meum servabit : et Pater meus 


µευ ἁγαπήσει αὐτὸν, καὶ πρὸς αὐτὸν éAsvoóps0a, 
καὶ uori* zap' αὑτῷ ποιησόµεθα. 

0$ σφόδρα συνέντα θεωρᾗσας τὸν μαθητὴν, ἑπάν- 
εισι πάλιν ἐπὶ τὸ Ev ἀρχαῖς εἱρημένον, χαὶ διδάσχει 
σαφῶς, ὡς οὐ χατὰ µόνην τὴν ἐν εἰδήσει νοουμένην 
ἐπίγνωσιν ἑαυτὸν ἑμφανίσει τοῖς γνησίοις., ἀλλ᾽ ἐξ- 
αἱρετός τις αὐτοῖς καὶ οὐχὶ τοῖς ἄλλοις ἐντριθῆς ὁ 
τῆς ἑλλάμψεως ὑπάρξει τρόπος. Οἱ μὲν γὰρ ἀγελαῖοι 
ενχὸν, χαὶ ἄρτι τυχὸν τῆς τῶν εἰδώλων ἁπάτης ἆπο- 
φοιτήσαντες, κεχλημένοι τε πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ 
χατὰ φύσιν ὄντος Θεοῦ, Ev ψιλοῖς xal ἀτητήτοις 
ἔχονσι λογισμοῖς τὴν πίστιν, αὐτὸ 5h τοῦτο µαθόν- 
τες φρονεῖν, ὡς οὐδὲν εἴδωλον Ey χόσµῳ τυχὸν, eT; 
δὲ μόνος ὁ φύσει θεός. Οἱ δὲ διὰ πάσης ἀμετῆς τὸν 
οἰχεῖον χαταλαμπρύνοντες νοῦν, ἔχοντές τε ἤδη πρὸς 
τὸ µανθάνειν ἐπιτηδείως τὰ θεῖά τε χαὶ χεχρυμµένα 
μυστήρια, τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος λέψονται ὃᾳδου- 
χίαν, xai αὐτὸν ἓν ἑαυτοῖς ἐναυλισθέντα τὸν Κύριον 
τοῖς τῆς διανοίας ἑπαθροίσουσιν | γρ. ἐπαθρήσουσι] 
ὀφθαλμοῖς. Οὐχοῦν οὐ χοινὴ τοῖς ἄλλοις τῶν ἁγίων 
ἡ γνῶσις, ἁλλ᾽ ἐξαίρετός τις xaX διωρισµένη, xal 
πολλὴν ἔχουσα τὴν διαφοράν. ἸἈφελεῖ τηιγαροῦν 
διὰ παντὸς ἡμᾶς λόγου τε xaX τρόπου Χριστός. Πρῶ- 
ον μὲν γὰρ τίς ὁ αὐτὸν ἀγαπῶν εὖ µάλα διορίξεται, 
δειχνὺς, ὥς YE µοι φαίνεται xal νοεῖν ἔπεισιν ὀρθῶς, 
ὡς οὐχ ἅπασιν ἐφεῖται λαθεῖν τὴν τοῦ χαρίσµατος 
δύναμιν, ἀλλ οἵσπερ ἂν ἐνυπάρχον ὀρῷτο τὸ τῆς 
εἷς αὐτὸν Υνησιότητος χαύχημα διὰ τοῦ τηρῆσαι 
τὰς ἑντολάς. Elsa τίνα τρόπον αὐτοῖς ἐπιλάμφψει, 
πῶς δὲ αὐτοῖς ἑγχατοιχισθήσεται, λέγει' « ᾿Αγαπήσει 
γὰρ αὐτὸν 6 Πατήρ µου, » qnot. Τετιμηχὼς γὰρ δι’ 
εὐπειθείας τῆς εἰς τὸν χἱὸν , τὸν ἐξ οὗπερ ἑστὶ Γεν- 
νήτορα, χαρπὺν ἕξει τοῦ πράγµατος τὴν ἀγάπησιν. 
Εἶτα τί «b ἐντεῦθεν ἀνατελεῖ, ποῖον δὲ αὐτῷ περι- 
έσται τὺ χέρδος σαφὲς καθιστὰς, « Ἐλευσόμεθα, 
qnoi, πρὸς αὐτὸν ἐγὼ xat ὁ Πατῆρ, xat μονὴν παρ᾽ 
αὐτῷ πο.ησόµεθα. » Κατοιχῄσαντος γὰρ Ev ἡμῖν τοῦ 
ΣκυτΏρος ἡμῶν Χριστοῦ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
συνέσται δῄπου πάντως xal ὁ γεννῄσας αὐτόν' ITveo pa 
γὰρ xai αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς, τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ. Καὶ 
χοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, πῆ μὲν ἴδιον τοῦ Πατρὸς, 


diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus. 


Cum sermones suos discipulum haud satis capere 
videret, ad id quod initio dictum est revertitur, 
clareque doce non secundum solam quse visu 
constat cognitionem suis sese manifestaturum, sed 
eminentiori quodam nec aliis usitato illustrationis 
modo. Rudiores enim ac imperiti, et qui recens 
ab idolorum fraude recesserunt, atque ad naturalis 
Dei cognitionem vocati sunt, in nuda et indiscussa 
ratione fidem habent, id nimirum sentire edocti, 
nullum esse idolum in mundo, sed unum natura 
Deum. Quicunque vero per omne virtutis genus 
suam mentem illustrant, et ad discenda divina et 
arcana mysteria sunt idonei, illustratiouem Spiri- 
tus accipient, ipsumque in semetipsis inhabitantem 
Dominum mentis oculis contuebuntur. Itaque 
cominunis aliis non est sanctorum cognitio, sed 
eximia et distincta, longeque ab illa communi di- 
versa. Sic omni modo et ratione Christus nos ad- 
juvat. Imprimis enim deflnit quis sit ille qui diligit 
eum, ostendens, ut opinor, non omnibus concedi 
ut γαι virtutem accipiant, sed qui mandata 
servando genuini ejus amici esse comperiuntur. 
Deinde quonam modo fulgere in iis debeat, aut 
quo pacto sit in iis habitaturus, declarat, dicens : 
« Pater meus diliget eum. » Qui enim fide in Filium 
Patrem honoraverit, dilectionem ejus ceu fructum 


p 831 inde reportabit. Postremo quid lucri obven- 


turum hinc ei sit, planum faciens : « Veniemus, 
inquit, ad eum ego οἱ Pater, et mansionem apud 
eum faciemus. » Habitante quippe in nobis Ser- 
vatore nostro Christo per sanctum Spiritum, erit 
quoque omnino nobiscum et Genitor : nam Spi- 
ritus Christi idem est et Patris. Unde Paulus divi- 
nus, alias quidem Patris, alias autem Filii pro- 
prium Spiritum ait, nequaquam sibi repugnans, 
sed in utroque verum dicens : ita quippe natura se 
habet. Scribit ergo ad aliquos: « Qui suscitavit 
Jesum Christum a mortuis, vivificabit et mortolia 
corpora vestra per inbabitantem Spiritum ejus in 
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vobis **, » Przterea : « Quoniam autem estis filii, A πῆ δὲ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμά φησιν, οὐ τοῖς ἰδίοις ἄντν- 


misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra, cla- 
mantem : Abba, Pater **. » Vides ut idem sit Pa- 
tris ac Filii Spiritus ? Inhabitante itaque in cordi- 
bus nostris Unigenito, nequaquam abest Pater : 
habet enim Filius in seipso Genilorem, unius exsi- 
stens cum eo substantiz, sed et ipse est in Patre 
naturaliter. Fidei ergo definitio et inculpata ratio 
hec est. Libenter autem interrogaverim eos qui 
pre multa inscitia heresim complexi adversus 
gloriam Spiritus suam linguam armant. Quid enim 
responsuri sunt, cum eis dicemus : Si creatus est 
Spiritus, et a Dei substantia, ut vultis, alienus, 
quomodo habitat in nobis per ipsum Deus? aut 
quomodo Dei est particeps, qui Spiritum susce- 
perit? Nam si fleri potest ut per creatam aliquam 
substantiam divinz el ineffabilis nature participes 
efficiamur, quid vetabit quominus Deus, rejecto 
Spiritu, per aliquam aliam quamcunque voluerit 
creaturam in nobis sit nosque sancUficet ? Sed 
hoc impossibile : nec enim Del secundum naturam 
particeps quis unquam fuerit, nisi per Spiritum: 
Deus igitur et ex Deo est Spiritus, neque, ut 
nonnullis visum est, e numero creaturarum. Sed 
et illud porro considerandum venit. Quod parti- 
ceps alicujus est, ut potioris secundum aubstan- 
tiam et alterius ab ipso generis, aliud necesse est 
esse secundum naturam ab eo quod participatur. 
Si ergo creatus aut factus est Spiritus, cujusnam 
erit demum creatura particeps? ΑΠΠΟΠ omnino 
suiipsius? commune quippe videtur ambobus 
esse quod creatum est. Sed et creati et facti na- 
tura nostra cum nos simus, facti sumus participes 
Spiritus a nobis natura diversi : 8349 non ergo 
creatus est Spiritus. Quod si verum est, ut certe 
est, Deus et ex Deo est Spiritus, sicuti diximus. 
Nihil enim increatum esse putabitur unquam, nisi 
solus natura Deus, ex quo videlicet ineffabiliter 
procedens sanctus Spiritus, ut ipse ex quo est, 
habitat in nobis. Proprius enim est substantiz 
ejus, οἱ qualitas veluti quadam sanctitatis ejus. 
Atque liec quidem in istos dicta sunto : adversus 
Anomeeos autem, qui Filio bellum indixerunt, qui- 
quc codem quem antea diximus furore insaniunt, 


τάττων λόγοις, ἀληθεύων δὲ μᾶλλον χαθ᾽ ἑχάτερον * 
ἔχει γὰρ οὕτω τῇ φύσει. Λέγει τοΐνυν πρός τινας * 
c "Oct ἐγείρας Ἀριστὸν Ἰησοῦν Ex νεχρῶν, ζωοποιῇ- 
σει χαὶ τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν, διὰ τοῦ ἑνοικοῦντος 
αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν. » Εἶτα πάλιν’ ε "Occ δέ 
ἔστε υἱοὶ, ἑξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ 
αὐτοῦ εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν, χράσον * 'Α66ᾶ, ὁ Πα- 
τὴρ.» Ορᾷς ὅπως τὸ αὐτὸ Πνεῦμα τοῦ τε Πατρός 
ἔστι χαὶ τοῦ Yloo ; Κατοιχοῦντος οὖν ἄρα τοῦ Movo- 
γενοῦς ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, ox ἄπεστιν ὁ Πατήρ 
ἔχει γὰρ ὁ Yi, ἐν ἑαυτῷ τὸν Γεννήτορα, μιᾶς πρὸς 
αὐτὸν ὑπάρχων οὐσίας, ἔστι δὲ καὶ αὐτὸς kv Πατρὶ 
φυσιχῶς. Ὁ μὲν οὖν τῆς πίστεως ὄρος τε xat ἀνυπ- 
αίτιος οὗτος ἂν c λόγος. Ἐροίμην δ' ἂν ἐπὶ τούτφ 


B καὶ λίαν ἡδέως τοὺς kx πολλῆς ἁμαθίας ἑτεροδοξεῖν 


ἑλομένους, καὶ τῇ τοῦ Πνεύματος δόξῃ τὴν οἰχείαν 
ἑξοπλίζοντας γλῶτταν. Τί γὰρ δὴ xal φαῖεν, ὅταν 
λέγωμεν αὐτοῖς' El χτιστὸν τὸ Πνεῦμά ἐστι, χαὶ ἆλ- 
λότριον τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ, xa0' ὑμᾶς, πῶς ἂν kv 
ἡμῖν δι) αὐτοῦ χατοιχήσαι θεός ; πῶς δὲ θεοῦ μέτ- 
οχος ὁ τὸ Πνεῦμα λαθών; El μὶν γάρ ἐστι τῶν ἓν- 
δεχοµένων διά τινος ὅλως γεννητῆς οὐσίας τῆς θείας 
τε χαὶ ἀῤῥήτου φύσεως ἡμᾶς μεταλαχεῖν, τί ἂν ἔτι 
τὸ χωλύον ὀρῷτο τὸν Θεὸν xoi Πατέρα «b Πνεῦμα 
παρωσάµενον xal δι ἑτέρου τινὸς οὗπερ ἂν βούλοιτο 
κτίσματος ἓν ἡμῖν Ὑίνεσθαι, xai ἁγιάζειν ἡμᾶς; 
Αλλὰ τοῦτο ἀδύνατον οὐ γὰρ ἂν γένοιτό τις Θεοῦ 
65 τοῦ χατὰ φύσιν μέτοχος δι ἑτέρου, εἰ μὴ διὰ τοῦ 
Πνεύματος, θεὸς ἄρα χαὶ ἐκ θεοῦ τὸ Πνεῦμα, καὶ 
οὗ τοῖς γεγονόσιν ἐναρίθμιον, χαθάπερ ἔδοξέ τισιν. 
"Allee τε κἀχεῖνο πρὸς τοῦτο διασχεπτἑον. Τὸ µέτ- 


ὀχόν τινος, ὡς χρείττονος xat' οὐσίαν, xai &tepe-- 


φυοῦς 7| ὅπερ ἐστιν αὐτὸ, ἕτερον εἶναι χατὰ φύσιν 
ἀνάγχη τοῦ µετεχομένου. El τοίνυν χτιστὸν 7] ποιητὸν 
τὸ Πνεῦμα, τίνος ἔσται λοιπὸν ἡ χτίσις μέτοχος ; Ag" 
οὐχὶ πάντως ἑαυτῆς; χοινὸν γὰρ ὁρᾶται ὃ ἕχτιαται 
λοιπὸν ἐπ ἀμφοῖν. ᾽Αλλὰ xal χτιστοὶ xal γενηνὰ 
χατὰ φύσιν ὄντες ἡμεῖς, ὡς ἑτέρου χατὰ φύσιν ὑπ. 
άρχοντος 7| ὅπερ ἡμεῖς, τοῦ Πνεύματος µετεσχήχα- 
pev * οὑχ ἄρα χτιστὸν τὸ Πνεῦμά ἐστιν. El δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, ὥσπερ oov ἀληθὲς, θεὺς xal ix θεοῦ τὸ 
Πνεῦμα, χαθάπερ εἰρήχαμεν. Διαφεύξεται γὰρ τῶν 
ὄντων οὐδὲν τὴν τοῦ πεποιῆσθαι δύξαν, el μὴ μόνος 


nonnihil quod operz prelium sit dicam. « Si quis D ὁ φύσει θεὸς, ἐξ οὗ δηλονότι προϊὸν ἁῤῥήτως τὸ 


diligit me, sermonem meum servabit, et Pater 
meus diliget cum, et ad eum veniemus, el mansio- 
nem apud eum faciemus. » Quid ergo respondetis, 
ο strenui viri, si quis sciscitetur a vobis, utrum 
duos habituri simus deos inbabitantes, Patrem 
nimirum et Filium : an vero Deus unus in nobis 
intelligatur ac vere sit? Nam si natura diversus 
est omnino Filius et in propria quadam natura 
intelligitur, quomodo necesse non est duos deos 
in nobis esse credere, mandata servantibus ? Quod 
si unius non autem duorum deorum templa dici- 
mur, Patre ac Filio in nobis habitantibus, quznam 


*! Rom. viu, 141. ** Galat. iv, 6. 


Πνεῦμα τὸ &ytov , ὡς αὐτὸς ἐξ οὑπέρ ἐστιν, ἓν ἡμῖν 
χατοικεῖ. Ἴδιον γἀρ ἐστι τῆς οὐσίας αὐτοῦ, xaX ποιό- 
της ὥσπερ τῆς ἁγιότητος αὐτοῦ. Καὶ ταῦτα μὲν Ίδη 
πρὸς «ούτους * πρὸς δέ γε τοὺς ᾿Ανομοίους, xai πο- 
λεμεῖν ἐγνωχότας τῷ Υἱῷ, ol χαὶ ἁδελφὴν, xal γεί- 
τονα τοῖς εἰρημένοις ἡμῖν ἁρτίων νοσοῦσι µανίαν, 
ἐρῶ τι τῶν ἀναγχαίων. ε Ἐάν τις ἀγαπᾷ µε, τὸν λόγον 
pov τηρήσει, xat ὁ Πατήρ µου ἀγαπήσει αὐτὸν, καὶ 
πρὸς αὐτὸν ἑλευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ’ αὐτῷ ποιη- 
σόµεθα.» Τί οὖν, ὦ γενναῖοι, φατὲ, διαπυθέσθαι τινὸς 
ἐθέλοντος χαὶ μαθεῖν ἀξιοῦντος παρ ὑμῶν, 'πότερν 
ποτε δύο θεοὺς ἔξομεν ἑνοικοῦντας, τὸν Πατέρα καὶ 
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«by Yióy * 3) θεὺς εἷς ἓν ἡμῖν νοεῖταί τε χαὶ ἔστιν A ratio in nobis duos illos ad unitatem redigit, eum 


ἁληθῶς: El μὲν γὰρ ἕτερός ἐστι χατὰ φύσιν ὁ YU 
παντελῶς xai àv ἰδίᾳ τινὶ φύσει νοούμενος, πῶς 
osx ἀνάγχη δυάδα θεῶν ἐν ἡμῖν γενέσθαι πιστεύειν, 
ὅταν τηρῶμεν τὰς ἐντολάς ; El δὲ ναοὶ χρηµατίἰζο- 
μεν, ἑνὸς δηλονότι xal οὗ δύο θεῶν, ὅταν ἡμῖν ὁ Πατὴρ 
xai ὁ Υἱὸς ἑνανλίζωνται, ποῖος ἐν ἡμῖν ἔτι λόγος 
συστέλλει πρὸς ἑνότητα τοὺς δύο, τῆς xav' οὐσίας 
ταυτότητος οὐχ ἐχούσης τόπον, κατά γε τὴν ὑμετέ- 
pav Φφρενοθλάθειαν;, Ἡ γὰρ ἀνάγχη λέγειν, ὅτι 
qub πρὸς ἡμᾶς λελάληχεν 6 Χριστὸς, ἑνοιχίζεται 
δὲ µόνον ἡμῖν ὁ Πατὴρ διὰ τοῦ Πνεύματος Ίχουν 
ἐνοιχεί μὲν αὐτὸς, ἄπεστι δὲ ὁ Πατήρ. ᾽Αλλὰ τοῦτο 
ἄτοπον ' εἷς δὲ θεὸς ἐν ἡμῖν, ὅταν ἄμφω λάδωμµεν. 
Οὐχ ἑτεροούσιος ἄρα πρὺς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα φανεῖ- 


juxta vestram dementiam, identilati subetantiz? non 
sit locus? Vel enim necesse est dicere Christum falsa 
nobis esse locutum, et inhabitare tantum in nobis 
Patrem per Spiritum ; vel inhabitare quidem ipsum, 
abesse vero Patrem. At hoc absurdum : unus quippe 
Deus est in nobis, cum ambos suscepimus. Non 
ergo divers: a Patre suo substantie apparebit 
Unigenitus, sed ex seipso, et in ipso, sicut in lu- 
mine splendor qui ex eo: hoc enim modo, non 
autem alio, mysterii vis et ratio vera fuerit. Et 
quidem divinus Paulus non duorum deorum tem- 
pla nos appellavit, sed unius : « Nescitis, inquit, 
quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in 
vobis **? » Vides ut, in substantiz identitatem Pa- 


ται λοιπὸν ὁ Μονογενὴς, ἀλλ) ἐξ ἑαυτοῦ, καὶ ἐν B treet Filio collatis, templa nos factos esse ait, 


αὐτῷ, χαθάπερ iv τῷ quii τὸ ἀπαύγασμα «b ἐξ 
αὐτοῦ εἴη γὰρ ἂν οὕτω xal οὐχ ἑτέρως ἡ τοῦ µυ- 
στηρἰου δύναμµις ἀληθής. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦ- 
λος, οὐχὶ δύο θεῶν ἡμᾶς ὠνόμασε ναοὺς, ἀλλ) ἑνὸς 


non deorum, sed Dei. Cur vanis igitur ratiunculis 
veritatis vim concutitis, ét impielatis vestrz ve- 
nenum iis infunditis qui sacras divinasque Litteras 
inconsideratius attingere solent ? 


ὁπλονότι καὶ αὐτοῦ. « Οὐκ οἴδατε, φησὶν, ὅτι ναὺς Θεοῦ boxe , xat τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὁμῖν » » 
Ὁρᾷς ὅτι, συνεισενεγχὼν εἰς οὐσίας ταυτότητα τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν, ναοὺς ἡμᾶς , ἀποδεδεῖχθαί φησιν, 
οὗ θεῶν μᾶλλον, ἀλλὰ θεοῦ. Τί τοίνυν εἰχαίοις παραχρούεσθε λογιαμοῖς τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν, καὶ 
ες ἑαυτῶν δυσσεθείας τὸν ἰὸν ἐπισπείρετε τοῖς ἁλογώτερον εἰωθόσι προσδἀλλειν τοῖς ἱεροῖς τε xal θείοις 


Γράμμασιν ; 
'O μὴ ἁγαπῶν µε, τοὺς .Ἰόγους nov οὐ τηρεῖ. 


Προαποδείξας εὖ pa xal διορισάµενος ὀρθῶς' 
είνες ἂν εἴεν οἱ ἀγαπῶντες αὐτὸν, µεθέξωσι δὲ ποίων 
ἀγαθῶν, µέτεισιν «000; ἐφ᾽ ἑτέρους τοὺς οὕπω φιλεῖν 
ἑλομένους. Οὐ γὰρ ἔσονται φύλαχες, qnot, ῥημάτων 
νῶν ἐμῶν * τοῦτο γἀρ ἐστι τὸ, Οὐ τηρήσει τὸν λόγον 
µου, ὡς χαθ᾽ ἑνὸς ἣ περὶ ἑνὸς λεγόμενον, εἰ xal 
πλατεῖάν πως ἔχει xal γενιχὴν τὴν δήλωσιν. "Axo- 
λούθως δὲ σφόδρα xal τοῦτό φησιν. El. γὰρ τῆς εἰς 
αὐτὸν ἁγάπης ἀπόδειξις ἔσται σαφὴς τὸ τηρῆσαι τὰς 
ἐντολὰς, ftot τὸν παρ᾽ αὐτοῦ λόγον, εἴη δή που πάντως 
ὃν ἀληθὲς χαὶ τὸ ἑναντίον. Δεῖγμα γὰρ ἔσται τοῦ μὴ 
ἑλέσθαι φιλεῖν, τὸ δι’ οὐδενὸς ποιεῖσθαι λόγου τὴν 
ἱντολὴν, παρωθεῖσθαι δὲ τὸ χεχελευσµένον, χαθάπερ 
τι τῶν ἀδιχεῖν εἰωθότων. "AX ὥσπερ τοῖς νομοφύ- 
λαξιν ἑνοιχίσειν ἑαυτὸν ὁμοῦ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ χατ- 
επηγγέλλετο * χατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, λόγον τῶν μὴ 
τοιυύτων ἁπαναστήσεται xal ἀποφοιτήσει παντελῶς. 
Ἀληθεύσει γὰρ λέγων ὁ Σολομὼν ὅτι εἰς χαχότεχνον 
φυχὴν σοφία οὐχ εἰσελεύσεται, οὐδὲ χατοιχεῖ ἐν σώ- 
ματι κατάχρεῳ ἁμαρτίας. Καὶ Υάρ τοι χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν 
οὕτως ἔχουσαν εὑρήσεις τοῦ πράγµατος τὴν φύσιν. 
"H γὰρ οὐχὶ τοῖς ὀμόφροσι xat ὁμοτροπεῖν ἑλομένοις 
τὸ συνδιαιτᾶσθαι μᾶλλον Ίγουν τοῖς ἑτέροις παντίτῳ 
τετίµηνται [1ρ. τετίµηται]» εΚαίτοι πᾶν ζῶον 
ἀγαπᾷ τὸ ὅμοιον αὑτῷ, χατὰ τὸ γεγραμµένον, xal τῷ 
ὁμρίφ αὐτῷ προσχολληθήσεται ἀνήρ.» Εἰ δὲ καὶ iv 
ἡμῖν αὐτοῖς ὁμοήθεσι συνεῖναι κατὰ ταυτὸν τῶν ὅτι 
μάλιστα διὰ σπουδῆς εἶναι δοχεῖ, πῶς οὐχὶ μᾶλλον 
οὕτως ἔχειν ἐπὶ θεοῦ λογιούµεθα; ᾿Αγαθὺς γὰρ 
ὑπάρχων τῇ φύσει, xal ἀρετῆς ἁπάσης ἀρχὴ καὶ 
Υένεσις, οὐχὶ τῆς φαυλότητος ἑρααταῖς, ἀλλὰ τῆς 


3160. 1, 16. δἳ Sap. 1, 4. Eccli, xii, 19. 


XIV, 31. Qui non diligit me, sermones meos ΜΟΝ 
servat. 

Postquam ostendit ac recte definivit 833 qui- 
nam sint qui diligunt eum, et qualium bonorum 
sint participes, ad alios statim se confert qui 
nondum diligere eum in animum jnduxerunt. Nec 
enim, inquit, verba mea custodient : hoc est, Non 
servabit sermonem meum, quod quasi de uno di- 
citur,licet amplam quodammodo et generalem 
significationem babeat. Valde autem consentanee 
istud etiam infit, Nam si mandata vel sermonem 
ejus servare dilectionis in ipsum manifestum est 
argumentum atque indicium , erit utique verum 
contrarium. Mandatum enim pro nihilo habere, 
et quod jussum est velut infestum quidpiam aver- 
sari, indicio est nibil esse dilectionis. Verum 
quemadmodum in legum observatoribus seipsum 
una cum Deo ac Patre inbabitaturum promisit z 
eodem, opinor, modo ab iis qui tales non sunt 
prorsus recedet. Vere enim locutus est Salomon, 
cum dixit, in malevolam animam non introituram 
sapientiam, nec babitare in corpore obnoxio pec- 
catis **. Etenim ita sc rei naturam in nobis etiam 
babere comperies. Nunquid enim cum iis versari 
quisque maxime cupit quos iisdem secum moribus 
ac in eadem sententia esse noverit? Quippe « omne 
animal diligit simile sibi, ut scriptum est, et omnis 
homo proximum sibi **. » Quod si et apud nos 
ipsos summz curz esse videtur ut cum hominibus 
iisdem moribus praditis versemur, quomodo non 
magis ita rem in Deo esse putabimus ? Nam cum 
sit natura bonus, et omnis virtutis caput et origo, 
nequaquam in amatoribus nequitia, sed in facto- 
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ribus virtutis inbabitat, et impuros cumprimis A ἀρετῆς ἐργάταις ἑνάνλίνεται, παραιτεῖται δὲ τὴν 


aversatur. Quemadmodum ergo nos ipsi luto ac 
sordibus nostras purgare domos curamus, nec in 
iis si qui sit istiusmodi habitare volumus, nun- 
quid multo magis purus ille et sanctissimus Deus 
noster impuram animam aversabitur et cor peccati 
luto inquinatuim aversabitur ? Talem quippe fore 
eum qui mandatum non servaverit ( impurus enim 
est ac luti amaus ), ipsa te loci hujus vis ct ratio 
docebit. In divinorum etenim mandatorum negle- 
ctu omnis peccati. fons et origo cernitur. Quem- 
admodum enin lucis privatio infert contrarium, 
id est tenebras, sic nolle virtutem exercere, prin- 
cipium et origo est nequitie. Nunquam enim qua 
contrariorum est ratio, in uno eodemque subjecto 
834 contingent ea qux inter se qualitate discre- 
pant. Vitium et virtus, contrariis inter se qualita- 
tibus, aut alio quovis contrarietatis modo maxime 
distant : nemo tamen ea simul ac semel inesse ulli 
homini putaverit, aut eodem actu impleri. Aut 
enim malus est aliquis, aut bonus, licet non sum- 
mam forsau nequitigm aut bonitatem assecutus. 
Uno igitur in nobis pravalente, alterum utique 
deliciel, id est contrarium. Quod si in observatione 
mandatorum species virtulis est, nunquid mani- 
festissimuu est in eorum neglectu principium esse 
nequitiz: ? Sicut autem repositum est ei qui man- 
data servaverit in seipso habere Patrem et Filium, 
quod omnis felicitatis et glorie initium est atque 
fundamentum : ita et ei qui non servaverit, diving 
οἱ ineffabilis naturie participatione carere, quod 
est omnis omnino boni fruitione privari. Quocirca 
si cui praclarum et optandum videlur nature 
diving fieri participem 33, et in cordis penetralibus 
versantem et inhabitantem habere universi Deum 
ac Patrem per Filium in Spiritu, purget suam 
animam, οἱ improbitalis sordes quibus possit moe 
dis, imo vero per omne bonum opus abstergat. 
Tunc enim revera Dei templum vocahitur, et diver- 
sabitur in eo atque inhabitabit, ut scriptum est 3. 
Nec enim similis erit ei, cujus in Evangeliis fit 
mentio, legis doctori, qui non exspectata Serva- 
toris gratia motu suo ad eum sequendum incitatum 
se aiebat, eumque sibi honorem arripiens : « Ma- 


[re. τὸ] àxá8aptov, χαὶ λίαν ὀρθῶς. Καθάτερ οὖν 
ἀμέλει χαὶ ἡμεῖς αὐτοὶ βορθόρου xaX δυσωρίας ἁπηλ- 
λάχθαι τὰς ἑαυτῶν οἰχ[ε]ίας σπουδάζοµεν, εἴπερ τι 
τῶν τοιούτων ὅλως ἔχοι, τὸ ἐν αὐταῖς αὐλίζεσθαι 
παραιτούμενοι' ἄρ᾽ οὖν οὐ µειξόνως ὁ χαθαρός τε 
xai πανάγιος ἡμῶν θεὺς τὴν μεμολυσμένην φυχὴν 
παραιτήσεται xal χαταμυσάττεται καρδίαν τῷ τῆς 
ἁμαρτίας βορθόρῳ χατηφανισμένην ; 'AXX ἔστιν οὖχ 
ἀμφίθολον. "Οτι γὰρ ἓν τούτοις ἔσται xal οὐχ ἑτέροις 
ὁ μὴ τηρῄἠσας τὴν ἑντολὴν (ἀχάθαρτος vàp xaX φιλο- 
θόρθορος), αὐτὴ σε πάλιν ἡ τοῦ θεωρήματος διδάξει 
δύναµι;. Ἐν γὰρ τῷ μὴ τηρῆσαι τὰς θείας ἐντολὰς 
ij τῆς ἁμαρτίας εὑρίσκεται γένεσις. Ὄνπερ γὰρ τρό- 
πον h τοῦ φωτὸς στέρησις παρεισάγει τὸ ἑναντίον, 
φημὶ δὲ τὸν σχότον οὕτω τὸ μὴ δρᾶν ἐθέλειν τὴν 
ἀρετὴν, τὴν τῆς φαυλότητος παρεισάχει Υένεσιν. 
Καθ) ἓν γάρ τι τὸ ὑποχεῖσθαι νοούµενον, οὐχ ἂν, 
οἶμα:, κατὰ ταυτὸν συµθαίη ποτὲ τὰ τῆς ἀλλήλων 
δ.ωρ.σµένα ποιότητος, χατά yc τὸν λόγον τοῦ ἆναν- 
τίως ἔχειν. Καχία xal ἀρετὴ διώρισταί τε xat πολὺ 
δ.έστηχε πρὸς τὸ ἑναντίον, τῆς ἀλλήλων ποιότητος, 
ἡ ὅπως ἄν τις εἰπὼν οὐχ ἂν ἁμάρτοι voybv, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἄν τινι τῶν ὄντων καθ) ἡμᾶς προσόντα φανείη κατὰ 
ταυτὸν ἀμφότερα καὶ δι ἐνεργείας πληρούμενα. 'H 
γὰρ πονηρός τίς ἐστιν, ἡ ἀγαθὸς, εἰ xat οὐχ εἰς 
ἄκρων πονηρίας τυχὸν, Ἆτοι τῆς ἀγαθότητος. θὐχοῦν 
ἰσχύοντος ἐν ἡμῖν τοῦ ἑνὸς, ἀτονῆσει πάντως τὸ , 
ἕτερον, τοῦτ ἔστι τὸ ἑναντίως ἔχον. Ei ὃδ ἓν ep 
τηρῆσαι τὰς ἑντολὰς «b τῆς ἀρετῆς εἶδός ἐστι, πῶς 
οὐχὶ προδηλότατον ὡς ἓν τῷ μὴ τηρῆσαι τῆς χαχίας 
ἡ γένεσις; Απόχειται δὲ ὥσπερ τῷ τετηρηχότι «b 
ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν, ὅπερ ἑἐστὶν 
ἁπάσης θυµηδίας τε xaX δόξης ἀρχὴ xat ὑπόθεαις' 
οὕτω xaX τὸ [rp. τῷ] μὴ τηρήσαντι τὸ ἥχιστα µετα» 
σχεῖν τῆς θείας τε xal ἀῤῥήτου φύσεως, ὅπερ ἑστὶν 
οὐδενὸς τὸ σύμπαν ἁπόλανσις ἀγαβοῦ. Οὐχοῦν εἴἵ «y 
xaAbv xai ἀξιέραστον εἶναι δοχεῖ 1b τῆς θείας φύσεως 
μεταλαχεῖν, ἑνδιαιτώμενόν τε xal ἑνοικοῦντα τοῖς 
τῆς χαρδίας ταµείοις τὸν τῶν ὅλων ἔχειν Πατέρα xal 
θεὸν δι Yioo &v Πνεύματι, διανιζέτω τὴν ἑαυτοῦ 
φυχὴν, καὶ τὴν Ex τῆς φαυλότητος, δι ὧν ἂν δύναιτο 
τρόπων, μᾶλλον 6 δι’ ἁπάσης ἀγαθουργίας ἀποτρι- 
δέτω κηλίδα. Χρηματιεῖ γὰρ τότε ναὺς ὄντως θεοῦ * 


gister, inquit, sequar te quocunque ieris*?, » At p ἀναπαύσεται δὲ ἐν αὐτῷ xal χαταλύσει, xatà τὸ 


quid ad eum Dominus ? /Enigmatice et per para- 
bolam : « Vulpes foveas habent, et volucres coeli 
nidos : Filius autem hominis non habel ubi caput 
reclinet **, » Vulpes autem et cci aves malignos 
εἰ impuros nuncupavit damonas, et losce wmun- 
danos atque aerios spiritus, qui in libidinosorum 
cordibus versantur atque inhabitant, sug; volun- 
latis exitum consecuti, miserasque eoruin a qui- 
bus suscipiuntur animas in arctum adeo cogentes, 
ut nullum prorsus in iis requiescendi locus Deo 
reliuquatur : id enim significat, « reclinare caput. » 
Purgemus itaque corda nostra ab omni labe : sic 

1. 1] Petr. 1i, 4. 


* ] Cor. jn, 16. ?* Mauh. 


γεγραμμένον. OO γὰρ ἔσται xac' ἐχεῖνον τὸν ἓν τοῖς 
Εὐαγγελίοις νομιχὺν ὠνομασμένον, ὃς τὴν παρὰ τοῦ 
Σωτῆρος οὐ περιµείνας χάριν, αὐτόχλητος εἶναι πρὸς 
ἀκολούθησιν ἔφη, χαὶ τὴν οὕτως ἀξιάγαστον ἁρπάζων 
τιμῆν, φησί" εΔιδάσκαλε, ἀχολουθήσω σοι, ὅπου ἐὰν 
ἀπέρχη.» Αλλὰ τί πρὸς αὐτὸν ὁ Κύριο; "Oz àv 
παραθολῇ καὶ αἰνίγματι’ «Αἱ ἁλώπεχες φιωλεοὺς 
ἔχουσι, χαὶ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χατασχηνώσεις ὁ 
δὲ Y log τοῦ ἀνθρώπον οὐκ ἔχει ποὺ τὴν κεφαλὴν χλίνῃ.» 
᾽Αλώπενχας δὲ καὶ οὐρανοῦ πετεινὰ τοὺς πανούρχους 
καὶ ἀκαθάρτους ὠνόμασε δαίμονας, xal τὰ ἐγχόσμια 
ταυτὶ xal ἀέρια πνεύματα, ἃ ταῖς φιληδόνων χαρ- 
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δίαις ἐμφ'λοχωρεῖ te «ax ἐνανλίκεται, τὴν τῶν ἰδίων Α enim, sic et in nobis habitabit Deus, et ómni dia: 


θεληµάτων ἔχοντα πλήρωσιν, στενοχωροῦντά ^s οὕτω 
τὰς ἁθλία. τῶν δεχοµένων φυχὰς, ὡς τόπον οὐδένα 
παντελῶς ἀναπαύσεως bv αὐταῖς εὑρίσχειν τὸν θεό» ᾿ 


bolico insultu superiores efliciet, beatosque ac fe- 
lices reddet, 835 atque divina et ineffabilis sus 
nature participes. 


τοῦτο Υάρ ἐστι τὸ χλῖναι τὴν χεφαλίν. Καθαρίσωμεν τοίνυν ἀπὸ παντὸς μο),σμοὺ τὰς ἑαυτῶν xapbias * 
οὕτω vào, οὕτω χαὶ ἐν ἡμῖν οἰχήσει Ocho, καὶ ἀμείνους ἡμᾶς ἁπάσης ἑπηρείας ἀποφανεῖ διαδολικῆς, 
µαχαρίους τε xal ζηλωτοὺς ἐργάσεται, xal χοινωνοὺς ἀποδείξει τῆς θείας αὐτοῦ χαὶ ἀῤῥήτου φύσεως. 


Kal ὁ Aóyoc ὃν ἀκούετε οὐκ ἔστιν ἑμὸς, d.l.là 
too πἐμγαντός µε Πατρός. 

Οἰχονομεῖ τι πάλιν τῶν ἀναγχαίων, καὶ χαλούντων 
εἰς ὀρθότητα λογισμῶν, καὶ δι ὧν ἔμελλεν [To. ἔμελ- 
Aov| εὐμαθξστέραν ἔχειν δ.άνοιαν εἰς τὸ συνιέναι 
χαλῶς τοῦ µνστηρίου τὸ βάθος, παβακοµίζει πάλιν 
εἰς µέσον. Στηρἰσει δὲ τῶν ἀχρουμένων τὸν νοῦν, 


XIV, 94. Et sermo quem auditis noh. ést. meus, 
sed ejus quí misit me Patris. 

Necessarium aliquid rursus instituit, quód ad 
rectam fidei regulam deducat, eaque rursus profert 
in medium per qua ad recte percipiendam ihysterií 
alütudinem animus facilius evébatur. Firinat vero 
mentem auditorum, ne Juda:orum inscitia quidam 


ἵνα μὴ τὰῖς Ιουδαίων ἁμαθίαις συγκαθελχόµενοι xat p abrepti eorumque furorem et insaniam zinulati, 


ταῖς ἐχείνων ὑπονοίαις τὰ [5a νοεῖν ἀγαήσαντες, 
τὴν ἁγίαν χαὶ εὐαγγελιχήν τινες ἀτιμάνοιεν παί- 


— Bus. "O δὲ εἰπεῖν βούλομαι, σαφῶς ἐστι τοιοῦτονν 


Ὅ νόμος μὲν γὰρ σχιὰν ἔχων xal τύἍον μέχρι xat- 
ροῦ διορθώσεως ἐπικείμενον, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου 
φωνὴν, παιδαγωγὸς ἡμῶν γέγονεν εἰς Χριστὸν, xai 
«ροµελέτησιν ὥσπερ τινὰ τῆς xaz' εὐσέθειαν ἀρετῆς 


᾿εἰσεχόμιζε, Προγύµνασµα τοίνυν τῆς ἀληθοὺς xai àv 


ενεύµατι λατρείας τὰ διὰ Μωσέως εἰπών τις. οὐχ ἂν 
ἁμάρτοι τοῦ πρέποντος. Διὰ γάρ τοι τοῦτο τετελείω- 
χεν ὁ νόμος οὐδέν. 'O δὲ Κύριο; ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς οὐχέτι πραγμάτων εἰχόνας, ὁλλ' αὐτῆν 
ἡμῖν ἀναφανδὸν ὑπέδειξε τὴν ἀλήθΣιχν, οὐχ by τύποῖς 
ἔτι xat σχήµατι τὸ τῆς ἀρετῆς χαταγράφρων εἶδος, 


ὅπερ ἐποίει Μωσῆς, ἀλλὰ γυμνὴν ὥσπερ xat ἐμφανῆ C 


χαθιστὰς, xal πλήρη πρὸς εὐσέδειαν τὸν ἄνθρωπον 
ἀποτελῶν. "Hv οὖν ἄρα τῶν τύπων εἰς ἀλήδειαν 
μεχαχώρησις xal µετάπλασις τῶν διὰ Χριστοῦ ῥη- 
µάτων dj παΐδευσις. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἀληθείας Ίδη 
διαλαμπούσης, περιτιὸν ἣν ἔτι κρατύνεσθαὶ τὴν 
Gxtàv, οὐχέτι τοῖς νομικοῖς τύποις πολιτεῦεσθαι 
ἑνωμρθέτει Χριστὺς τοὺς προσ'όντᾶς αὑτῷ διὰ τῆς 
πίστεως. Τοῦτο λίαν ἐλύπει τοὺς Ἰουδαίους, (povzó 
τε ὅτι τὸν ἀρχαῖον χαταλύσων νόμον ἐπιδεδήμηχεν ὁ 
Χριστὸς, χαίτοι διαῤῥήδην βοῶντος ἀχοῦοντες * « Οὐκ 
ἆλθον χαταλῦσαι τὸν νόµον, ἀλλὰ πληρῶσὰι.. Λέγω 
γὰρ ὑμῖν, ὅτι ἰῶτα ἓν, ἢ µία κεραία οὗ μὴ παρέλθῃ 
ἀπὸ τοῦ νόµου, ἕως ἂν Πάντα γένηται.» Πλήρωμα 


sauctani et evangelicam doctrinam contemnerent. 
Quod autem volo est istiusmodi. Lex umbram ha- 
hens ej figuram ** usque ad tempus correctionis **, 
juxta Pauli vocem, pxdagogus nobis fuit in Chri- 
sto *, el premeditationem veluti quamdam ver.e 
pietatis induxit. Si quis ergo Mosaicam legem veri 
el spiritalis cultus przexercitamentum essé dixe- 
rit, non errabit a vero. Idcirco enim nihil Δά pet- 
fectum adduxit lex **. Dominus autem noster Jesus 
Christus non amplius rerum imagines, sed ipsam 
nobis aperte ostendit veritatem, non jam in typis ^ 
ac figuris virtutis speciem depingeiis, quod faciebat 
Moses, sel nudam quodammodo et apertam sta- 


. tuens, hominémque ad pietatem plenum ac gerfe- 


ctum reddens, Disciplina igitur verborum Christi 
transformatio et conversio figurarum erat in verita- 
teu. Cum autem veritate demum elücente super- 
fluum esset umbram diutius obtinere, non jam in 
legalibus typis vivere praecipiebat Christus eos 
qui ad ipsum per fldem accesserant. Που Judzos 
vehementer pungebat, sibique persuadebant Chri- 
stum advenisse ut legétm solveret, licet aperte cla- 
mantem audirent : « Non veni solvere legem, sed 
adimplere. Dico enim vobis, quod iotà unum aut 
unus apex non prateribit a lege, donec ürmnnia 
fiant **. ; Vera enim virtus per Christi leges inducta 
legàlis umbrz plenitudinem continet. Quandoqui- 
dem enim przeipiti furore in incredulitatem lapsi 


γὰρ ἔχει τῆς τοῦ νόμου σχιᾶς fj χατὰ ἀλήθειαν ápivt p etin. zelum legis delati, non secundum sclentiaimn, 


(à τῶν Χρ.στοὺῦ νόμων εἰσχεκομιαμένη, χαθάπερ 
ἁρτίως ἑλέγομεν. Ἐπειδὴ γὰρ àxpiwp θυμῷ δι- 
ωλ.σθηκότες εἰς ἀπείθειαν xai εἰς ζηλον ἰόντες τοῦ 
νόµου, οὗ xav ἐπίγνωσιν συνηγορεῖν ἐδόχουν τῷ 
νόµῳ, τὰ διὰ Χριστοῦ παρωθούμενοι, διὰ τοῦτο χρη- 
σίµως, ἵνα μὴ δοκοίη τισὶ καινούς τινας 1j ἰδίους 
παρὰ τὴν ἐνοῦσαν βοῦλησιν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ διορί- 
ζειν νόμους, ἀναγχαίως ἐπήνεγχεν, ὅτι | Ὅ λόγος ὃν 
ἀκούετε οὐχ ἔστιν ἐμὸς, ἀλλά τοῦ πἐμφαντός µε.) 
μὴ γὰρ δἡ τις οἰέσθω, φησὶ, τῶν πῥὺσιόντων ἐμοὶ 
διὰ τῆς πίστεως, ὡς ἀπῳδόν τινα λόγον ἐποιησάμην 
πῷ Osip καὶ Πατρί. Αὐτοῦ πάλιν xal οὐχ ἑτέρου τὸ 
εὐαγγελιχόν ἐστι κήρυγμα, οὐκ ἑρυθῥιάσαντος ὥσπερ 


ο: Jlepr. x, {. 25 [lebr. ix, {0. 
PATROL. Gn. LXX!V, 


** Galat. i1, 24. 


Christi doctrina repudiaia, patrocinari legi vide- 
bantur; idcirco, ne quibusdam videretur novas 
quasdam-àut proprias preter voluntatem Deo ac 
Ραιτὶ leges prescribere, necessario subjunxit : 
« Sermo quem auditis &36 non est meus, sed 
ejus qui misit nie Patris. » Ne quis enim eorurti 
qui per (idem ad me accessérünt existimet, inquit, 
me sermonein fecisse Deo 4ο Patri dissentaneum. 
Rursus autem ejus est , non vero alterius, evange- 
lica praedicatio, qui non erubescit, ut ità dicam, ob 
leges antiquas, nec quasi jam repertum sit pre» 
staniius mandatum, sed tanquam iti. tempore ορ: 
portuno, (ranslala ad vetitatem figura. Qui ehim 


55 [lebr, vi, 19, 5* Μο], v, 11, 18. 
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per me tuncilla veteribus locutus esl, eadem et ad A ἐπὶ τοῖς ἀρχαιοτέροις θεσμοῖς, ἁλλ᾽ οὐδὲ ὡς νῦν πὺ- 


vos nune loquitur. Verbum etenim sum vivens 
Dei ac Patris ineffabilis voluntatis interpres : ideo- 
que vocatus sum magni consilii Angelus ". Ant 
enim bac ratione dictum illud accipiemus, nempe : 
« Sermonem quem audistis, non est meus, sed 
ejus qui misit me, Patris; » aut certe aliter queque 
intelligemus. Dei enim ac Patris suum sermonem 
dicit, ut qui eum servant sciant se Deum honorare, 
sermonibus ejus persuasi. Qui vero in contrarium 
ceciderunt οἱ incredulitate sua datum mandatum 
violare non verentur, in. ipsam peccant omniuin 
reginam naturam. Duobus autem modis auditorum 


animus confirmari potest : aut enim honorandi Dei: 


voluntas ad credendum utique impulerit, aut certe 
illius offendendi metus idipsum efliciet. In utroque 
enim certa utilitatis ratio spectatur. Cum autem 
ait, « Non est sermo ineus, » haudquaquam certe 
nos 4 sua persona avocat qua Verbum est ac Deus: 
sed quia servilem formam in se habens et. homo 
siculi nos exsistens **, hic ait, sermonem suum 
non vult humanum censeri, sed divinum revera 
ct regium, eum necessario ad Patris personam re- 
ferens, ne, si seipsum divideret, ansam praeberet 
duos filios iutelligendi, cum ante et post incarna- 
tionem unus sit Filius. Unus enim est Christus, ae 
non duo, sicuti volunt aliqui. Deus enim exsistens 
Verbum ex Patre caro factum est, juxta Joannis 
vocem **, non in carne Lransmutatum, sed templo, 
id est carne, ex sancta Virgine sibi assumpto. Ne 
ergo humanum esse pulemus sermonem ejus, net 
a natura divina disciplinam evangelicam abstra- 
hamus, sed Dei supremi esse credamus, siugulari 
consilio jecteque admodum, utpote cum et in hu- 
mana forma appareret, naturze. divine sermonem 
rursus tribuit, tanquam in persona Dei ac Patris, 
ex quo et in quo secunduni naturam est, ut splen- 
dor et Verbum $37 ejus, et character ejus sub- 
stantiae *. 


/ 


ρηµένης τῆς ἀμείνονος ἐντολῆς, ἀλλ᾽ ὡς Ev χαιρῷ τῷ 
δέοντι µεταπεπλασμένου τοῦ τύπου πρὸς ἀλήθειαν. 
Ὁ γὰρ ἐχεῖνα λαλήσας δι’ ἐμοῦ τοῖς ἀρχαιοτέροις 
τότε, xal ταῦτα νυνὶ πρὸς ὑμᾶς. Λόγος γάρ εἰμι ζῶν 
τῆς τοῦ θξοῦ xa Πατρὸς ἀῤῥήτου θελήσεως ἕρμηνευ- 
τικὸς, διὸ xal χέχληµαι μεγάλης βουλῆς "Αγγελος. 
Ἡ γὰρ χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον ἐχδςεξόμεθα τὸ elpn- 
µένον, φημὶ δὲ τὸ, « Ὁ λόγος ὃν ἀκούετε, οὐχ ἔστιν 
ἐμὸς, ἀλλὰ τοῦ πἐμφαντός µε Πατρὸς,» Ίγουν xal 
ἑτέρως νοῄσομεν. Tou γὰρ θεοῦ καὶ Πατρὸὺς τὸν 
ἑαυτοῦ λόγον φησὶν, ἵνα οἱ μὲν τηροῦντες εἰδεῖεν 
ὅτι θεὸν τετιµήχασι, τοῖς παρ) αὐτοῦ γεγονόσι xata- 
πειθόµενοι λόγοις. Οἱ δὲ γε πρὸς τὸ τούτῳ πεσόντες 


Ew 


ἑναντίον, καὶ ταῖς ἀπειθείαις thv δοθεῖσαν Evcolky - 
D ἑξυόρίειν οὗ παραιτούµενοι, εἰς αὐτὴν ἁμαρτάνουσι 


τὴν πάντων βασιλίδα φύσιν. "Hv δὲ δη πάλιν κατὰ 
600 τρόπους τὸν τῶν ἀχροωμένων ἀσφαλίσασθαι 


νοῦν. "H γὰρ «b θέλειν τιμῆσαι τὸν Θεὸν προτρέφαι 


πάντως εἰς εὐπείθειαν, Έγουν τὸ δεδιέναι προσκρούειν 
αὐτῷ τοῦτο 6h πάλιν ἐργάσεται. Εἶσι γὰρ δὺ ἀμφοῖν 


ὁ τοῦ χρησίµου τε xaX συμφέροντος λογισμός. Λέγων .. 


δὲ ὅτι « Οὐχ ἔστιν ἐμὸς ὁ λόγος, » οὐχ» δη πάντως 
ἡμᾶς ἑξίστησι τοῦ ἱδίου προσώπου κχαθόπερ iod 
Λόγος xa θεός * ἐπειδῃ δὲ τὴν οἰχετιχὲν ἔχων pop- 
φἂν ἔτι καὶ Ev ἀνθρωπίνῳ φαινόμενος σχήµατι xal 


ὑπάρχων ἀλπηθῶς xa0' ἡμᾶς, τὰ τοιαῦτά φησιν, : 


οὐχ ἀνθρώπινον τὸν ἑαυτοῦ νοεῖσθαι βούλεται λόγον, 
ἀλλὰ 0εἵον ὄντως xat βασιλιχὸν, περιενεγχὼν ἄναγ- 
χαίΐως εἰς *) τοῦ Πατρὸς πρόσωπον, ἵνα μὴ, διελὼν 


C ἑαυτὸν, δύο λοιπὸν υἱοὺς νοεῖσθαι παρασχευάση, elc 


(v Υἱὸς, xal πρὸ τῆς σαρχώσεως xai μετὰ «hv 
σάρχωσιν. Ei; Υὰρ ὁ Χριστὸς, καὶ οὗ δύο, χατά τινας. 
θεὺς γὰρ ὧν ὁ Λόγος ἐχ Πατρὺς γέγονε σὰρξ, χατὰ 
τὴν Ἰωάννου φωνὴν, 02x εἰς σάρχα µεταθεθλτµένος, 
ἀλλ' ἰδίαν ποιησάµενος σάρχα τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρ- 

ἐνου ναόν. "lva τοίνυν μὴ ἀνθρώπινον εἶναι νοµί- 
ζωμεν τὸν λόγον αὐτοῦ, μηδὲ τῆς θείας ἑχστήσωμεν 
φύσεως τὸ µάθηµα τὸ εὐαγγελιχὸν, ἀλλὰ θεοῦ τοῦ 


ἐπ) πάντας εἶναι πιστεύωµεν, οἰχονομιχῶς xal σφόδρα χαλῶς, ἅτε δὴ xal Ev ἀνθρωπίνῳ Φφαινόμενος 
αχέµατι, τῇ θείᾳ φύσει ἀπονέμει πάλιν τὸν λόγον, ὡς Ey προσώπῳ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, ἐξ οὗ xai ἐν 
(p κατὰ φύσιν ἐστὶν, ὡς ἁπαύγασμα xal Λόγος αὐτοῦ καὶ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ χαραχτήρ. 

Ταῦτα AgAáAnxa ὑμῖν, παρ ὑμῖν μένω». 'O δὲ 


XIV, 25, 96. Hec locutus sum vobis, apud vos 
manens. Paracletus autem Spiritus. sanctus, quem 
miltet Pater in nomiue meo, ille vos docebit omnia, 
et suggeret vobis emnia quecunque dixero vobis. 


llabet rursus hic sermo humanitatis expressio- 
nem, οἱ a nostra conditione non admodum distat, 
si loci hujus sensum convenientem spectemus. 
Quandonam enim, inquiet jure aliquis, apud nos 
Christus non est, deitatis nimirum potentia ae 
virtute, implet quippe universa, nec ab ulla rc 
plane abest, sed ineffabili virtute potius cuncta 
permeat, terram ac caelum, nec abest a peneira- 
libus abyssi? Ubi eniin non est Deus? Cum igitur 
ait : « ILec locutus sum vobis, apud vos manens, » 


IlapáxAnroc τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ πέμγει ὑμῖν 


p ὁ Πατὴρ ἐν τῷ órópazl µου, éxstroc ὑαᾶς δι-- 


δάξει πάντα, xal ὑπομν]ὴσει ὑμᾶς πάντα d εἷκ. 
ἐγώ. ' 
Ἔχει πάλιν ὁ λόγος 5b ἀνθρώπινον, xal τῶν xa 
ἡμᾶς οὐ λίαν ἀπήλλαχται µέτρων, ὅσον Ίχεν εἰς νοῦν 
τοῖς προχειµένοις τὸν πρέποντα. Πότε γὰρ, εὐλόγως 
ἐρεῖ τις, ὡς οὗ πσρ' ἡμῖν ἐστιν ὁ Χριστὸς, χατά Τε 
την τῆς θεότητος δύναμιν, χαΐτοι πληροῖ uiv τὰ 
πάντα, καὶ οὐδενὸς τὸ σύμπαν ἀποδη pet, περιέπει di 


μᾶλλον ἀῤῥήτῳ δυνάμει, γῆν τε xaY οὐρανὸν, τῶν δὲ — 


ἀθύσσου μυχῶν οὐκ ἀπολιμπάνεται; Ποῦ γὰρ οὐκ Es 
0:46; "Όταν οὖν Xéyn* «Ίαῦτα πρὸς ὑμᾶς εἶτον, 
παρ᾽ ὑμῖν υένων, » κατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐχληφόμενα, 


" [sa. 1x, € sec. LXX, ?* Philipp. i, 7. *? Joan. 1, 148. '* Hebr. 1, 3. 
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(περ ἔμελλεν ἐξ ὀφθαλμῶν γενέσθαι τῶν A humanitatis ratione id intelligemus. Et quia re- 


η xaz& γε τὴν σάρχα φημὶ, τὴν ἐν τοῖς οὐ- 
ποδηµίαν στειλάμενος, τὰ τοιαῦτά φησι 
ῦ μυστηρίου τελειοτάτην xal ἀχριθεστάτην 
κάλυψιν διὰ τοῦ Παραχλήτου γενέσθαι λέγει, 
t, τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀποσταλέντος παρὰ 
ὃς ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, λέγω δὴ τοῦ Υἱοῦ. 

Χριστὸς, iv ἡμῖν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. Διὰ 
σιν, ὅτι « Ἐχεῖνος διδάξει ὑμᾶς πάντα ἃ cl. 
ἐγώ. Ἐπειδὴ váp ἐστι Πνεῦμα Χριστοῦ 
αὐτοῦ, χατὰ τὸ γεγβαμμένον, οὐχ ἕτερόν τι 
by ὃν, χατά ve τὸν kv ταυτότητι φυσιχῇ λό. 
εοι νοούμενόν τε xal ὑπάρχον ἰδίως, οἵδε 
; àv αὐτῷ. Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ Παῦλος * 
» ella τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα 
ώφου τὸ ὃν Ev αὐτῷ; Οὕτω xal τὰ τοῦ θεοῦ 
νουχεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ. Οὐχοῦν, 
τὰ ἐν τῇ βουλήσει τοῦ Μονογενοῦς, πάντα 
χΥέει, οὐχ ix µαθήσεως ἔχον τὴν εἴδησιν, 
αἴνηται διαχόνου τάξιν ἆ ποπληροῦν καὶ τοὺς 
υχὸν διαπορθµεύων λόγους, ἀλλ᾽ ὡς πνεῦμα 
v (1), χαθάπερ ἁρτίως εἰρήχαμεν, χαὶ εἰδὸς 
€ πάντα τὰ ἐξ οὗ χαὶ ἐν ᾧπέρ ἐστι, τὰ θεῖα 
X6 ἀποχαλύπτει μυστήρια, καθάπερ ἀμέλει 
Ιρώκινος vous πάντα γινώσχων τὰ ἓν αὐτῷ, 
πρὺς τὸ ἔξω, λόγῳ τυχὸν τῷ προφοριχῷ τὰ 
B τῆς φυχῆς, ἃς ἐστι xal νοῦς, ἕτερον μέν 
zütbv ταῖς ἐπινοίαις ὁὀρώμενός τε xat ὀνομα- 
ἕτερος δὲ χατὰ φύσιν οὐχ v, ἀλλ ὡς µόρων 
ὃς συμπληρωτιχὸν Ev αὐτῇ τε ὑπάρχον, xal 
᾿ἀναφύεσθαι πιστευόµενον. Ὑπὲρ δὲ τοῦτο 

θεία τε xol ἄῤῥητος φύσις. Μιχρὰ γὰρ 
ῥαδειγµάτων ἰσχὺς, χἂν διὰ λεπτῶν ἔρχηται 
Ώὐχοῦν ἡ τελεία µάθησαις διὰ τοῦ Πνεύματος 
4c ἐντίχτεται. Καὶ γοῦν 6 θεσπέσιος Παῦλος 
ει πρός τινας" ε«Κἀγὼ ἀχούσας τὴν χαθ᾽ 
row £v τῷ Κυρίῳ Ἰησοῦ, καὶ τὴν εἰς πάντας 
ους ἀγάπην, οὐ παύομαι εὐχαριστῶν ὑπὲρ 
ινείαν ποιούµενος ἐπὶ τῶν προσευχῶν pou, 
ὃς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ Πα- 
όξης, δῴτ ὑμῖν Πνεῦμα σοφίας xai ἀποχαλύ- 
ἐπιγνώτει αὐτοῦ, πεφωτισµένους τοὺς ὀφθαλ- 
€ χαρδίας, εἰς τὸ) εἰδέναι ὑμᾶς τίς ἐστιν ἡ 
Be χλήσεως αὐτοῦ, καὶ τίς ὁ πλοῦτος τῆς 
Κ Χληρονομίας αὐτοῦ Ev τοῖς ἁγίοις, xal τί 
άλλον μέγεθος τῆς δυνάµεως αὐτοῦ εἰς ἡμᾶς 
πεύοντας, χατὰ τὴν ἐνέργειαν flv ἑνήργηχεν 
Noti, ἐγείρας αὐτὸν Ex νεκρῶν, xat χαθίσας 
; αὐτοῦ ἐν τοῖς ἑπουρανίοις, ὑπεράνω πάσης 
καὶ Ἐξουσίὰς, xai Δυνάμεως, xai Kupió- 
«X παντὸς ὀνόμάτος ὀνομαζομένου, οὐ µόνον 
Κώνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἓν τῷ µέλλοντι.» Ἐν 
QV τοιούτων ἀποχαλύφεὶ διὰ τοῦ Πνεύματος 

ἁποῤῥήτως ἑνεργουμένῃ, τῆς μετὰ σαρχὸς 
ας τὸ βάθος xal τοῦ χεχρυµµένου μυστηρίου 
αµιν θεωροῦμεν. "Ot: δὲ thv αὐτοῦ τοῦ 


etr, 1, 11. ἳ ECor. iu, 11. 


]., αὐτοῦ, ejus, quod fluxit ex abbreviatione descriptori male intellecta. Epit, 


versus ad colos evanescere debebat ex nostris 
oculis, quod ad carnein spectat, idcirco hzc ait.. 
mysterii vero perfectissimam e! accuratissimaim 
revelationem per Paracletum nobis factam ait, lios 
est per sanctum Spiritum, qui missus est a Patre 
in nomine ejus, id est Filii. Ut enim Christus in 
nobis, ita et Spiritus ejus. Idcirco ait : « Ipse vos 
docebit omnia que ego dixi vobis. » Nam cum sit 
Christi Spiritus et mens ejus, ut scriptum est "', 
pon aliud quiddam exsistens ab ipso, naturalis 
identitatis ratione, licet in propria hypostasi intel- 
ligatur ac sit, omnia novit quie in eo sunt. Cujus 
rei testis nobis erit Paulus, dicens : « Quis enim 
scit quB sunt hominis, nisi spiritus hominis qui 


D in ipso est? [ta et qux Dei sunt, nemo cognovit, 


nisi Spiritus Uei **. » Quocirca ut qui novit omni? 
que sunt in voluntate Unigeniti, omnia nobis an- 
nuntiat, non disciplina comparatam scientiam hà. 
bens, ne ministri vicem implere videatur et alte 
rius sermones deferre, sed ut spiritus bominis, 
sicuti modo diximus, et qui citra doctoris operam 
novit omnia que sunt ejus ex quo et in quo est, 
divina sanctis revelat mysteria, sicuti nimirum et 
mens humana omnia qua in se sunt agnoscens, 
enuntiativo verbo ut foras emittat voluntates anime 
ministrat, cujus est etiam mens, aliud quidem ab 
ipsa nomine et conceptu, sed alia secundum na- 
turam non exsistens, sed qux veluti pars comple- 
tiva totius in ea exsistit, οἱ ex ea prodire creditur. 


6 838 Atqui divina et ineffabilis natura suprs istud 


longe posita est. Vis enim exemplorum ad eain 
explicandam imbecilla prorsus est, quantumvis 
subtilibus verbis efferantur. Igitur perfetta disci- 
plina per Spiritum in sanctis gignitur. Unde Pau- 
lus ille divinus ad nonnullos scribit : « Propterea 
et ego audiens fidem vestram, qu:e est in Christo 
Jesu, et dilectionem in omnes $anclios, non «6850 
gratias agens pro vobis, memoriam vestri faciens 
in orationibus meis, ut Deus Domiui nostri Jesu 
Christi, Pater gloriz, det vobis Spiritum sapientiz 
et revelationis, in agnitione cjus : illuminatos 
oculos cordis vestri, ut sciatis quz sit spes voca- 
tionis ejus, et qua divitiee glorie hereditatis ejus 
in sanctis, el quz sil supereminens magnitud: 
virtutis ejus in nos qui credimus, secundum ope- 
rationem potentijz virtutis ejus, quam operatus est 
in Christo, suscitans illum a mortuis, et consti- 
tuens ad dexteram suam in coelestibus, supra 
omnem Principatum, et Potestatem, et. Virtutem, 
et Dominationem, et omne nomen quod nomina. 
tur, non solum in hoc seculo, sed etiam ín fu- 
turo *, » In istorum etenim revelatione quse per 
Spiritum in nobis perficitur, incarnationis altitu- 
dinem et absconditi mysterii vim spectamus. Quo4 
autem ipsius Christi presentiam οἱ virtutein. im 


5 Ephes. 1, 15-31. 
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pleat Spiritus ejus, in sanctis inhabitans, et cun- A Χοιστοῦ παρουσίαν τε xal δύναμιν ἀναπληροί τὸ 


cta doceat quiecunque-ipse ad nos locutus est, 
Paulus ipse nihilo secius nohis explicabit, dicens : 
c Hujus rei gratia flecto genua mea ad Patrem, ex 
quo omnis paternitas in ccelis el in terra nomina- 
tur, ut del vobis secundun divitias gloria suze vir- 
tute corroborari per Spiritum ejus in interiorem 
hominem, Christum habitare per fidem in cordi- 
bus vestris : in charitate radicati et fundati, ut 
possitis comprehendere cum omnibus sanctis, quz 
sit latitudo, et longitudo, et sublimitas, et pro- 
fundum : scire etiam aupereminentem scientize 
charitatem Cliristi, ut. impleaiini in omnem ple- 
nitudinem Dei **. » Notandum autem rursus quod, 
cum omnia sanctis per Spiritum revelatum iri 
dicat, nequaquam tamen eos alii doctori tradit, 
sed sibi ipsi per Spiritum, qui non amplius cor- 
poris oculis, sed intellectualibus cordis luminibus, 


. . pro eo ac Deo convenit, conspicabilis est. 


839 XIV, 27. Pacem relinquo vobis, pacem 
meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego do 
tobis : non turbelur cor vestrum, neque formidet. 


Sui in ecelos ascensus memoria sanctis apostolis 


renovata, injectaque suspicione fore ut soli relin-- 


querentur, ex eo quod dixerat : « Hzc locutus sui 
vobis apud vos manens, » illico animadvertit, utpote 


qui sccundum naturam Deus erat, sermonem illum : 


non mediocri fuisse iis terrori, eoque vehementer 
esse turbatos, el cujusque animum gravitate dolo- 
rtis pressum ac dejectum. Quid enim est illo do- 
lore gravius, aut quid tantum interioris meroris 
inferre potest, quam jucundissimis rebus orbari, 
eorumque qua cordi maxime tibi sint inopinatam 
ferre jacturam? Componit igitur eos dolore ac 
metu turbatos. Causa enim et radix doloris, quod 
discessurus esset ab iis et ad Patrem reversurus, 
jastissima quodammodo erat, nec abs re suspica- 
bantur sibi ultima quaque parata, si eorpore non 
adessel amplius is qui servare poterat. Quoinodo 
aulem eorum metum sedat, aut quo pacto mentes 
"eorum ad divinam tranquillitatem reducit? « Pa- 
cem, inquit, meam do wobis, et pacem meam re- 
linquo vobis. » Dixi inultoties, inquit, me vos non 
rélicturum orphanos, scd neque vos in terra 
Tansuros opitulatore destitutos. Adero enini νο- 


bis rursus, et, absens corpore, animos vestros 


iranquillitate iuniam, it. Deus, nec turbari vos 
sinam, aut animi vestri vim ac robur a. quoquam 
superari. Oinnis quippe metus ac timiditas procul 
amandabitur, et divina quzdam vis iu vobis orie- 
-lur, qua: pacata niente et corde tranquillo, vos ad 
revelationem deducet eoram quas mentem hominis 
exsuperant. Nunc autem, « pacem do vobis, » 
non simpliciter, sed « pacem meam. » ld autem 


dd Eplies. ul, 15-19. 


Πνεῦμα αὐτοῦ, τοῖς ἁγίοις ἑνοιχοῦν, xal πάντα δι- 
δάσχει ἅπερ αὐτὸς λελάληχε πρὸς ἡμᾶ», πάλιν ἡμῖν 
οὐδὲν ἧττον ὁ Παῦλος σαφηνιεῖ λέγων * «Τούτου χάριν 
κάµπτω τὰ γόνατά µου πρὸς τὸν Πατέρα, ἐξ οὗ πᾶσα 
πατριὰ Év τε οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται, ἵνα 


«δῴη ὑμῖν χατὰ τὸν πλοῦτον τῖς δόξης δυνάμει xpa- 


ταιωθῆναι διὰ τοῦ Πνεύματος αὑτοῦ εἰς τὸν ἔσω ἄν- 
θρωπον, κατοικῆσαι τὸν Χριστὸν διὰ τῆς πίστεως bv 
ταῖς καρδίαις ὑμῶν, Ev ἀγάπῃ ἑῤῥιζωμένοι χαὶ τεθε» 
µελιωμένοι, ἵνα ἐξισχύσητε χαταλαθέσθαι σὺν πᾶσι 
τοῖς ἁγίοις, τί τὸ πλάτος, xal μῆχος, καὶ βάθος, xai 
Όψος, vvüval τε τὴν ὑπερθάλλουσαν τῆς Υνώσεως 
ἀγάπην τοῦ Χριστοῦ, ἵνα πληρωθῆτε εἰς πᾶν τὸ 


πλήρωμα τοῦ θεοῦ. » Σημειωτέον δὲ πάλιν ὅτι πάντα 
B διὰ τοῦ Πνεύματος ἀποχαλυφθήσεσθαι τοῖς ἁγίοις 


εἰπὼν, οὐχ ἑτέρῳ δίδωσιν αὐτοὺς διδασκάλῳ, μὴ 
τοῦτο νοµίσης, ἑαυτῷ δὲ παρίστησι διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος, σαρχιχοῖς μὲν οὐχέτι φαινόµενος ὀφθαλμοῖς, 
τοῖς Ye μὴν νοητοῖς τῆς χαρδίας ὄμμασι θεοπρετῶς 
θεωρούμενος. 

Εἱρήνην ἀφίημι ὑμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωµι 
ὑμῖν: ob καθὼς ὁ κόσμος δίδωσιν, ἐγὼ δίδωµε 
ὑμῖν. μὴ ταρασσέσθω ὑμῶν ἡ ααρδία, μηδὲ 


δει λιάτω. 


Eig ἀνάμνησιν- ἐνεγχὼν τοὺς ἁγίους ἁποστόλους 
τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀναθάσεως, xal ὅτι περιλειφθἠσον- 
ται χατὰ τοῦτο μόνοι παρασχευάσας ἐννοεῖν διὰ τοῦ 
φῆναι, « Ταῦτα λελάληχα ὑμῖν map' ὑμῖν µένων, » 
συν[ησιν εὖ µάλα γοργῶς, ἅτε δῇ xal ὑπάρχων χατὰ 
φύσιν θεὸὺς, ὡς οὗ µετρίαν αὐτοῖς ἑντέθειχε τὴν 
πτοἰαν ὁ λόγος, τεθορύθηχε δὲ δεὶνῶς, xaX τῷ βάρει 
45e λύπης χαταφορτίσας τὸν ἑχάστου χατεθόλωσε 
νυῦν. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τῆς λύπης τὸ δυσαχθέστερον; 
τί δὲ οὕτω φορτιχὸν, ὡς τῶν Ἱδίστων fj παραίρεσις, 
καὶ τὸ τῶν ἔτι μάλιστα φιλαιτάτων ἁδόκητον ὑπο- 
µένειν ζηµίαν; Καθίστησι τοίνυν αὐτοὺς λύπῃ xal 
φόδῳ τεταραγµένους. ΠἩρόφασις μὲν γὰρ xai ῥίζα 
λύπης, τὸ µέλλειν αὑτῶν ἀποφοιτᾷν, xal ἀναχομί- 
ζεσθαι πρὸς τὸν Πατέρα, δικαιοτάτη πως ἣν, ἑ ποιεῖτο 
δὲ µητέρα τὴν ὑποψίαν τοῦ πάντα πείσεσθαι, καὶ 
λίαν ἑτοίμως, οὗ συµπαρόντος ἔτι, κατά ve τὴν ἓμ- 
cavi τοῦ σώματος ὄψιν, τοῦ διασώτειν ἰσχύοντος. 
Πῶς δὲ χαθίστησιν, ἡ τίνα τρόπον αὐτοῖς τὸ Ex τῆς 


D εὐθυμίας φαιδρὸν εἰσοιχίζεται, καὶ πρὸς θείαν αὖθις 


γαλήνην ὁ νοὺς χατευνάζεται; « Δίδωμι, φησὶν, ὑμῖν 
εἰρήνην, xal ἀφίημι ὑμῖν εἰρήνην τὴν iufv. » 
Εἴρηχα, qmot, πλειστάχις, ὡς οὐχ ἀφήσω ὑμᾶς 
ὀρφανούς * ἀλλ᾽ οὐδὲ μόνοι τὴν γῆν οἰχήσετε τοῦ βοη- 
θοῦντος ἔρημοι xa γυμνοί. Συνέσοµαι γὰρ πάλιν 
ὑμῖν, xai ἁπὼν τῷ σώματι, ἀνατειχιῶ πάλιν ταῖς 
εὐμενείαις, ὡς θεὺς, ἄνω θήσομαι θορύδου παντὸς, 
περιέσται δὲ τῆς ὑμετέρας εὐτολμίας οὐδείς. Πᾶς 
γὰρ ἀτονήσει φόθος, xai δειλία μὲν ἐχποδων οἰχήσε- 
ται, θεία δὲ τις ἓν ὑμῖν ἀνατελεῖ δύναµις, σχολά-- 
ζοντι νῷ, χαὶ γαλην:ώσῃ χαρδίᾳ, ξεναγοῦσα πρὸς 
ἁποχάλυψιν «τῶν ὑπὲρ ἀνθρώπινον νοῦν. Nouv δὲ 
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ε δίδωµι ὑμῖν εἰρήνην, » οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ) «εἰρήνην Α nihil aliud est quam, Dabo Spiritum, et adero eis 


«hv ἐμήν. » Τοῦτο δὲ fjv ἑναργῶς οὐδὲν ἕτερον εἷ- 
πεῖν, 1$ ὅτι Χορηγήσω τὸ Πνεῦμα, xal συνέσοµαι δι’ 
ἐμαυτοῦ τοῖς δεχοµένοις αὑτό. "Οτι γὰρ ἡ elpfivn 
Χριστοῦ τὸ Πνεῦμά ἐστιν αὐτοῦ, μαχροῦ μὲν οἶμαι 
μὴ δεῖσθαι λόγου πρὸς πληροφορίαν xaX ἀπόδειξιν. 
Πλὴν ἐχεῖνο φάναι δεῖν ὑπολαμθάνω. El γὰρ αὐτός 
ἔστιν fj ἐν τοῖς οὐρανοῖς εἰρήνη xal ἐπὶ τῆς γῆς, πῶς 
οὐχ ἂν εἴη λοιπὸν παντί τῳ σαφὲς ὅτι, χαθάπερ ci- 
ρήχαμεν, fj εἰρήνη δῆ πάντως ἐστὶ τὸ Πνεῦμα αὖ- 
τοῦς Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος πρός τινας ἔφη’ 
«Καὶ ἡ εἰρήνη τοῦ θεοῦ, fj ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, 
φρουρῄσῃ τὰς χαρδίας ὑμῶν xal τὰ νοήµατα ὑμῶν. » 
Καΐτοι σῶς οὐ δίχαιον ἐννοεῖν, ὡς οὗ περὶ ταυτησὶ 
τῆς εἰρήνης τῆς ἐν τῷ xotvip νοουµένης λόγῳ τε xal 
πράγµατ. τὰ τοιαῦτά φησιν; 'H μὲν γὰρ ἁριλόμα- 
χος χα]. ἀφιλοπόλεμος ὄξις, ὅσον ἓν οἰχείαις ῥοπαῖς 
xaX tv θελήσει τῇ xa0' ἑαυτὴν εἰρήνην ἔχει xo 
ἐργάζεται. Καὶ οὖχ ἑνυπόστατόν τι xal ὑπάρχον 
ἰδίως οἰησόμεθά ποτε τήν οὕτω νοουµένην εἰρήνην, 
&XX ἐν ἕξει τῇ τῶν ἀναπώντων αὐτὴν συµδαἰνειν 
ὑπονούσομεν. Πῶς οὖν ἄρα νοῄσαι τις ἂν πάντα νοῦν 
ὑπερέχειν τὴν τοιαύτην εἰρήνην, Τὸ γὰρ μηδαμὴ 
μηδαμῶς ὃν xax" ἰδίαν ὕπαρςιν, πῶς ἂν νοοῖτο 
χρεϊττόν τε χαὶ ἄμεινον ἀνθρώπων τυχὸν, f$ ἀγγέ- 
λων, 7| τῶν ἔτι προσάνω νοουµένων ; Νοῦν γὰρ εἶναι 
καὶ ταῦτά φαµεν. Οὐχοῦν fj ὑπὲρ Αρχὰς, ἡ ὑπὲρ 
Ἐξουσίας, tj ὑπὲρ θρόνους 7?) Κυριότητας, χαὶ ὑπὲρ 
πάντα νοῦν εἰρήνη, τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ ἐστι, δι οὗ 
τὰ πάντα τῷ θεῷ xoi Πατρὶ χατήλλαξεν ὁ Υἱὸς, τῷ 
τὰ ἑαυτοῦ θέλειν χαὶ βούλεσθαι, νοεῖν τε xai πράτ- 
τειν, xal μὴ ἑτέρωσέ ποι χωρεῖν εἰς ὁπόστασιν, διὰ 
τῆς εἰς τὰ φαῦλα παρατροτῆς. Λυπεῖ δὲ οὐδὲν χαὶ 
λογισμὸν ἐπὶ τούτῳ λαδεῖν οὐκ ἀσύνετον. Ὄνπερ γὰρ 
τρόπον ἐπείπερ ζωὴ κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ylbc, καὶ 
σοφία xai δύναμις χαλεῖται δὲ χαὶ ἔστι τὸ Πνεῦμα 
αὑτοῦ, Πνεῦμά ἐστι ζωῆς, καὶ σοφίας, xal δυνάµεως * 
οὕτως ἐπείπερ ἐστὶν αὗτός τε xal οὐχ ἕτερος, d 
ἁληθῶς τε χαὶ χυρίως εἱρήνη, λἐγοιτ ἂν εἰχότως xol 
νοοῖτο πάλιν xat' αὐτὸν εἰρῆνη τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. 
Διά τοι τοῦτο xat ἰδιχῶς ἀναθεὶς τῇ ἑαυτοῦ φύσει τὴν 
ἰδίαν εἰρήνην, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ Πνεῦμα , λέγει περὶ 
αὑτοῦ * « Εἱρήνην τὴν ἐμῆν ἀφίημι ὑμῖν.» "Oxc δὲ 
χαὶ παρὰ τοῖς ἁγίοις προφἠταις οὕτω χατωνόµασται 


quí per meipsum illum susceperint. Pacem quippe 
Christi Spiritum ejus esse, longa non est oratione 
probandum. Verumtamen de hoc dicenduin puto, 
Si enim ipse est pax in celis et in terra, quomodo 
cuivis non patebit omnino pacem, ut diximus, 
esse Spiritum ejus? Et quidem divinus Paulus ad 
quosdam scribebat : « Ee pax &/Q Dei, qux exsu- 
perat omnem sensum, custodiat corda vestra: et 
intelligentias vestras ***, ». At quis non jure sibi 
persuadeat, non de hac pace quam vulgo dicimus 
ac intelligimus ista dici ? Animusenim omni-conten- 
tionis studio vacuus in sua propensione ac volun-- 
tate pacem habet eamque colit. Neque vero pacem 
istiusmodi unquam putabimus aliquam esse sub- 


B stantiam, sed. in eorum animis qui diligunt eam 


habitu formatam. Quomodo ergo pacem hanc 
omnem sensum exsuperare intelligemus? Quod 
enim nusquam omnino per se subsistit, quomodo 
przstantius erit hominibus, aut angelis, sive etiam 
archangelis, quos mentes etiam esse dicimus ? Quare 
pax illa quz: exsuperat Principatus; et Potestates, 
et Thronos ipsos et Dominationes, adeoque omnem 
mentem, Spiritus Christi est, per quei omnia Deo 
2c l'atri reconciliavit, dum nihil aliud vult, senti, 
aut facit, nec conversione ad: malum alio deflectit 
ab ipso. Nihil autem obest considerationem hie 
porro afferre non insulsam certe vel imperitam. 
Quemadmodum enim eum vita secundum naturam 
sit Filius, et sapientia, ac virtus, et Spiritus sit 
atque vocetur ejus Spiritus, Spiritus est vitz, et 
sapientiz, ac virtutis : ita cuim sit ipse et nom 
alius vera et propria pax, jure dicetur ac cense- 
bitur sicut ipse pax Spiritus ejus. Ideoque sua 
ipsius naturete propriam pacem peculiariter attri- 
buens, id est Spiritum, de ipso ait : « Pacem 
meam relinquo vobis. » Quod autem etiam apud 
sanctos prophetas ita nuncupatus sit Christi Spi- 
ritus, ex ]saiz verbis recte intelliges : « Domine, 
inquit enim, Deus noster, pacem da nobis : omnia 
enim reddidisti nobis ". » Quasi enim lex nihil 
ad perfectum adduxerit, neque adeo sufficiat ejus 
justitia, ut ad plenissimam et perfectissimam pie- 
tatem hominem revecet, divinum dari Spiritum 


«5 Πνεῦμα Χριστοῦ, ὀυνήσεις εὖ µάλα τὸ διὰ φωνῆς D flagitat, per quem reconciliati Deo ae Patri ad 


Ἡσαῖου µαθών ᾽ «Κύριε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς ἡμῶν, 
εΙρήνην δὸς ἡμῖν * πάντα γὰρ ἀπέδωχας ἡμῖν.; Ὡς 
γὰρ οὐδὲν τοῦ νύµου τετελειωχότος, οὔτε μὴν ἑξαρ- 
χούσης τῆς xat αὐτὸν δικαιοσύνης εἰς πληρεστάτην 
, αὐσέθειαν ἀνακομίσαι τὸν ἄνθρωπον, τὸ ΗἨνεῦμα «b 
0-lov δοθῆναι παραχαλεῖ, δι οὗ κατηλλαγµένοι τῷ 
Θεῷ xai Πατρὶ πρὸς φιλίαν ἀναχεκλήμεθα, ὁδραπέται 
τὸ πρὶν ἀναδεδειγμένοι διὰ τὴν ἐφ᾽ ἡμᾶς βασιλεύου- 
σαν ἁμαρτίαν. Abg τοιγαροῦν «hv εἰρήνην ἡμῖν, 
«παὶν, ὦ Δέσποτα, πάντα γὰρ ἀπέδωκας ἡμῖν, Καὶ 
ὃ βούλεται δηλοῦν εἶναί φημι τοιοῦτον. Ἐπίδος, 
Φτοὶν, & Δέσποτα, τὴν εἱἰρήνην, Πάντα γὰρ ἔχειν 


u-* Philipp. iv, 7. "! Isa. xxvi, 19. 
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amicitiam revocati sumus, qui prepter regnans inu 
nos peccatum fugitivi prius eramus. « Da pacem 
nobis igitur, e Domine : omnia enim reddidisti 
nobis, » Idem est ac si diceret : Da, inquit, o Do- 
mine, pacem. Omnia enim tunc nos habere fate- 
biimnur, nihilque boni deesse videbitur ei' qui ple- 
nitudinem &/41 Christi acceperit. Omnis quippe 
boni plenitudo est, Deum in nobis habitare per 
Spiritum **. Quoniam ergo Spiritus omne animi 
turbamentum sedare, omnemque in nobis formidi- 
nem compescere maxime polest, illud quodammodo 
subsidium ad animi robur ct perturbationis. vacui-- 


t, 19. 
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30] $. CYIILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 508 
tatem aptissimum daturum se promittit, dicens : A ὁμολογήσομεν τότε, ἑλλελοιπὸς δὲ φανεῖται τῶν ἆγα- 
« Pacem meam relinquo vobis : ne turbetur cor — 66v οὐδὲν, τῷ ys ἅπαξ χομισαμένῳ τὸ πλήρωμα 
vestrum, neque formidet. » Χριστοῦ. Ηαντὸς γὰρ πλήρωσις ἀγαθοῦ, χατοιχησαι 
θεὸν ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ Πνεύματος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἰκανώτατον σφόδρα τὸ Πνεῦμά ἐστι, πάντα τῆς δια» 
νοίας καταραῖΐσαι θόρυδον, καὶ πᾶσαν την iv ἡμῖν χαταργῆσαι δειλίαν, ἐφόδιον ὥσπερ εἰς ἀνδρείαν xal 
ἀταραξίαν τὸ ἐπιτήδειον ἐπιδώσειν ἐπαγγέλλεται λέγων ᾿ε Eipfvnv τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν ' µη ταρασ- 


σέσθω ὑμῶν 1j καρδία, μηδὲ δειλιάτω. » 

XIV, 28. Audistis quia ego dizi vobis : Vado οἱ 
venio ad vos. ' 

Non ab alio, inquit, quam a me audistis de meo 
discessu, ipsi quippe mea verba auribus vestris 
bausistis. Quid autem vobis promisi, qui mentiri 
nescio? « Ego vado, οἱ venio ad vos. » Nam si dis- 
cessus meus consolationis nihil esset habiturus, 
vosque in perpetuum essem relicturus, graviter 
utique id ferre, atque ob id animum jure despon- 
dere videremini ; sed cum vobis dixerim non tan- 
tum me abiturum , sed certo tempore me reditu- 
rum, cur, inquit, dolorem animo suscipientes, 
quod letitiam conciliare possit penitus ex memoria 
- vestra deletis? Pugnet remedium vulneri, et. gau- 
dii vis dolori resistat. Paratus enim sum ad Pa- 
wem ac Deum ascendere, sed rediturum me denuo 
promisi, Sedat igitur vehementissimum illum 
quem in discipulis dolorem invenit. Et. queinad- 
modum pater quispiam liberorum suorum aman- 
tisshinus, rerum necessariarum causa longinquam 
peregrinationem suscipere coactus, cernens eos in 
lacrymas effusos, quibus potest rationibus conso- 
latur, et fufurum ex suo discessu bonum identidem 
replicans, spem rerum jucundissimarum dolori 
quodaininodo. opponit : sic etiam Dominus noster 
Jesus Christus ex animo sanctorum dolorem evellit, 
Norat enim, norat, utpote cum verus Deus sit, gra- 
vissinium illis lore quod eorum oculos fugeret, licet 
cum cis perpetuo futurus essel per Spiritum. Hoc 
aulem [ως cliaritatis ac. sanctitatis est argu- 
mentum. Velle enim cum Christo degere, nonne 
sanctis est convenientissimum? Quem cum Paulus 
in se scopum baberet : « Melius est, inquit, dis- 
solvi, et esse cum Christo **. 1 


Ἡχούσατε ὅτι ἐγὼ εἶπον ὑμῖν Ὑπάγω, καὶ 
ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. 

Q5x Ἱἑτέρου, φησὶ, διεπύθεσθε λέγοντος τὴν ἐμὴν 
ἐντεῦθεν ἀποδημίαν' αὐτήχοοι γὰρ τῶν ἁμῶν ῥημά- 
των γεγόνατε. TI δὲ ὑμῖν ἐπηγγειλάμην, à φεύδεσθαι 
μὴ εἰδώς; « Ἐγὼ ὑπάγω, χαὶ ἔρχομα: πρὸς ὑμᾶς.» 
Ei μὲν οὖν ἁπαράχλητον ὑμῖν 6 λόχος Ἠπείλησε τὴν 
ἀποδημίαν, xai διηνεκῆ τὴν ἀπόλειψιν, ἣν δἠ που 
xai µάλα εἰχὸς ἐπὶ ταύτῳ λίαν ἀσχάλλοντας, ἀφορί» 


B τως 55 ἔχειν χαὶ εἰς ἀκράτους δυσθυµίας χατολι- 


αθεῖν᾿ ἐπειδὴ δὲ πρὰς ὑμᾶς ἔφην, ὡς οὐχ ἀπελεύσομαι 
µόνον, ἀλλ ὅτι xal ἑπανήξω κατὰ χαιρὸν, τί δὴ. 
eroi, µόνον τὸ λυποῦν ταῖς ἑαυτῶν διανοίαις εἰσοιχί- 
ζοντες, τὸ πεφυχὺς εὑφραίνειν ταῖς &pvrovelatg 
ὀθρίξετε; ᾽Αντεγειρέσθω τῷ πλήττοντι τὸ θεραπεύειν 
εἰδὸς, ἀντιπαλαιέτω τοῖς ἀνιᾷν πεφυχόσιν ἡ τοῦ κατ- 
ευφρα/ναντος δύναμµις. Σωντέταγµαι μὲν γὰρ, ὡς 
ἀναθησόμενος πρὸς τὸν Πατέρα xal θεὸν, ἁλλ' ὅτι 
xai ἑπανήξω πάλιν ἐπήγγελμαι. Καταραῖζει τοίννν 
ἀχμαιοτάτην ἐν τοῖς μαθηταῖς τὴν λύπην εὑρών. 
Καὶ ὥσπερ ἂν εἴ τις φιλόπαις ὄντως &vhp xaX ἆγαν 
θώτατος, τῆς ἐνεγχούσης ἀπαίρειν ἐπί τισι τῶν ἂναγ- 
χαίων ἐχθιαζόμενος, εἶτα πολὺ τῶν ἰδίων τέχνων τὸ 


C δάκρυον βλέπων, την τρυφερωβτάτην αὐτῶν καὶ gt- 


λην χαταθρέχον παρειὰν, διὰ παντὸς εἶσι λόγου, xa 
τὸ ἐχ τῆς ἀποδημίας ἑσόμενον ἀγαθὸν ἀεὶ παραχοµί- 
ζων εἰς μέσον, ἀνθοπλίξει τρόπον τινὰ ταῖς Ἀύπαις 
τὴν ἐπὶ τοῖς ἡδίστοις EX xoa οὕτω χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰηαοῦς ὁ Χριστὸς, τὶς τῶν ἁγίων φυχῆς περιστέλε 
àet τὴν λύπην. "δει γὰρ, ᾖδει θεὸς ὑπάρχων ἁληῦν 
νὸς, φορτιχωτάτην αὑτοῖς ἔσεσθαι τὴν ἀπόλειψιν (1) 
αὐτοῦ, xaítot συνόντος ἀξὶ διὰ τοῦ Πνεύματος. 'Avá- 
πης δὲ τοῦτο χαὶ ὁσιότητος τῆς εἰς ἄχραν ἀπόδειξις. 
T^ γὰρ συνεῖναι βούλεσθαι τῷ Χριστῷ, πῶς οὖχ 


ἀληθῶς τοῖς ἁγίοις πρεπωδέστατον; Καὶ γοῦν ὁ θαυμάσιος Παῦλος τοῦτον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν σχοπόν. 
ε Κρεῖσσον γὰρ, φησὶ, τὸ ἀναλῦσαι, xal σὺν Χβιστῷ εἶναι. » 


842 CAP. I. 


Quod nulla in re minor sit Deo ac Patre Filius, sed 
e'qualis potius, eique similis secundum naturam. 


XIV, 98. Si diligeretis me, gauderetis utique, quia. — 


vado ad Patrem, quia Pater major me est. 


Occasionem doloris vertit in argumentum W»- 
litis, palamque eos arguit quod non lztentur 
potius de eo quod dolcbant. Simul autem docere 
conatur, opus esse ut qui veram ac sinceram iu 
a!ios charitatem colunt, non tantum quod sibi 
«ordi sit ac voluptati quxrant, sed quod usui sit 
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KE9AA. Λ.. 

"Ori xaz' οὐδὲν ἑλάττων ἑἐστὶν ὁ Υϊὲς τοῦ Θεοῦ 
xal Πωτρὸς, ἴσος δὲ aAAovr. καὶ ὅμοιος κατὰ 
φύσιν αὑτῳ. 

El ἡγαπᾶτέ µε, ἑχάρησε àv, ὅτι πορεύοµαι 
πρὸς τὸν Πατέρα, ὅτι ὁ Παεήρ µου μείζων µου 
ἐστιν. 

Αντιπεριτρέπει τῆς λύπης thv ἀφορμὴν εἰς 0ν- 
µηδίας ὑπόθεσιν, καὶ ὅτι μὴ χαίρουαι μᾶλλον ἐφ᾽ ᾧ 
νῦν ἀσχάλλουσ., καταιτιᾶται σαφῶς. Ἐν ταυτῷ δὲ 
πειρᾶται διδάσχειν, ὅτι τοὺς ἀχαπήλευτόν τε xal 
ἁληθή τὴν εἰς ἑτέρους ἀγάπην ἐπιτηδξύοντας, ζητεῖν 
ἀναγχαῖον οὐχ) Gf πάντως µόνον τὸ σφίσιν αὐτοξς 


(1) ᾽Απονάλυσιν ed. Infra, p. 8&1, διὰ την ὀλχοῦσαν ἀἁπύλε: νι. Epi. - 
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$59 τε xal φίλον, ἀλλὰ xat τοῖς ἀναπωμένοιςλυσιτε- A iis quos diligunt, occasione id postutaute. Quo- 


λλς, καιροῦ xai τοῦτο δρᾷν ἀναπείθοντος. Διὰ τοῦτο 
xai ὁ Παῦλος ἐπιστέλλων, φησίν' « 'H ἀγάπη οὐ 
περπερεύεται, οὐ φυσιοῦται, οὐχ ἀσχημονεῖ, οὗ ζη- 
sei τὰ ἑαυτῆς. » Λέγει δὲ πρός τινας’ e Mr τὰ ἑαυτῶν 
ζητοῦντες, ἀλλά xal τὰ ἑτέρων. » Αγάπης γὰρ ἕρ- 
yov τῆς ἀκριδοῦς, οὐχὶ δήπου πάντως τὸ µόνον ἡμᾶς 
προνοεῖν τῶν ἰδίων ἀγαθῶν, ἀλλὰ καὶ τῷ πλησίον 
περισχέπτεσθαι τὸ χρήσιμον’ τοῦτο γὰρ φρονεῖν άνα- 
πείθει τοὺς ἑαυτουὺ μαθητὰς διὰ τῶν προχε'µένων ὁ 
Σωτήρ. Καὶ φέρε δῇ πάλιν Eg! ἡμῖν αὐτοῖς χαθάπερ 
ἐπὶ πίναχι, λεπτοτέροις Υραφείοις τὴν τοῦ θεωρήµα- 
τος ἀνατυποῦντες δύναμιν, ἀναθαίνωμεν ἑντεῦθεν 
ἐπὶ τὸ Χριστοῦ μυστήριον. Προςενεῖ Υὰρ πολλάκις ὁ 
&v τοῖς ἑλάττοσι τύπος τὸ ἐφιχέσθαι δύνασθαι xal τῶν 
ἁἀτυγχρίτως ἔχειν πεπιστευµένων. Οὐχοῦν ἡδὺ μὲν, 
φέρε εἰπεῖν, τοῖς Παύλου μαθηταϊῖς τὸ αὐτῷ συνεῖναι 
διὰ παντός. ἀλλὰ χκρεῖττον τῷ Πχύλῳ τὸ ἀναλῦσαι 
χαὶ σὺν Χριστῷ εἶναι, χαθάπερ αὐτὸ: διεθεθα:ώσατο 
γράφων. "Hv οὖν ἔργον τοῖς ἀγαπᾶᾷν ἑλομένοις αὖ- 
τὸν, τὸ πληροῦν ἐπείγεσθαι τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπησινι 
xai μὴ δύσοιστον ἀεὶ ποιεῖσθαι τὸ αὐτοῖς xaX μόνου 
ἠδὺ, περιαθροῦντας δΣ μᾶλλον καὶ τὸ τῷ διδασχάλῳ 
ἀποδημοῦντι συμφέρον,- ἐπείγεσθαι συνεῖναι Χριστῷ. 
Ἔχεις τοῦ θεωρήματος Ev τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς τὴν σχιάν. 
Φέρε 0h τοίνυν, τῶν ἐπὶ Χριστῷ μυστηρίων τὴν δύ- 


circa et Paulus ad quosdam scribit: « Charitas non 
agit perperam, non inflatur, non est ambitiosa, non 
quirrit quie sua sunt "^. » Ad alios autem : « Non 
sua quarentes, sed quie sunt aliorum δὲ, Vere 
etenim charitatis opus est, non utique nos no- 
strorum bonorum duntaxat curam gerere, sed pro- 
pinquo quod usui sit providere. ld enim sentire 
suos discipulos hoc loco Servator admonet. Sed 
age, rursus in nobis ipsis velut in tabula hujus 
textus vim et rationem subtiliori penicillo depin- 
gentes, -hinc ad Christi mysterium ascendamus. 
Swpe eniin rerum tenuiorum exemplum facit ut 
ad res incomparabiles evebamur. lgitur gratum 
erat, verbi gratia, Pauli discipulis cum eo seniper 
versari. : sed melius Paulo ac satius dissolv? et 
esse cum Christo, sicut ipse confirmavit. Opus 
igitur est ul qui eum diligunt, dilectionem erga 
eum implere conentur, neque tantum zequo animo 
ea ferant qui sibi unis grata sunt, sed conside- 
rantes potius quod discedenti magistro conduce- 
ret, studere cum Christo versari. [αυος in nobis 
theorematis illius umbram. Agedum ergo, vim rt 
rationem Christi mysteriorum ceu colores varios 
umbris inducentes, ipsam clare demum ostenda- 
mus veritatem. 


vauté χαθάπερ τι χρῶμα πολνειδὲς ταῖς σχιαῖς ἐπαλείροντες, aüthv ἤδη σαφῶς ἐπιδείξωμεν τὴν ἁλῆ- 


Octav. 


'Ev μορφῇ γὰρ ὑπάρχων τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς 6€ Nam cum in forma Dei ae Patris esset Unige- 


Μονογενῖς, καὶ ἐν ἰσότητι τῇ χατὰ Ἠνεῦμα , οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡἠγήσατο τὸ εἶναι (ca θεῷ, δ.ά τε τὴν εἰς 
ἡμᾶς ἀγάπησιν χεχένωχεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου 
λαθὼν, xal ὑπόστη Υξ τοῦτο παθὼν, (va πάντας ἡμᾶς 
ἀπευθύνῃ πρὸς πᾶσαν εἴδησιν ἀρετῆς, ἵνα, διὰ τῆς 
τῶν θαυμάτων ἀσυγκρίτου φαιδρότητος, θεωροὺς γε- 
νέσθαι παρασχευάσῃ τῆς ἑνούσης τῇ θείᾳ φύσει δυ- 
νάμεώς τε xal δόξης, χαὶ ὑπερφνοῦς ἑἐξουσίας. Οὕτω 
γὰρ ἣν ἀναπεῖσαι τοὺς εἰς ἑσχάτην ἁμαθίαν ὠλισθη- 
χότας, ἀνασφῆλαι πάλιν εἰς σύνεσιν, xax προσκυνεῖν 
μὲν οὐχέτι τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, τὸν δὲ ἆλη- 
θῶς ἕνα χαὶ φύσει θεὺν ἐπιγράρεσθαι. Ὠφέλησε δὲ 
καὶ χαθ) ἑτέρους τρόπους ἡμᾶς ὁ Movovevh; ἑνανθρω- 
«hou. χατέστρε"ε γὰρ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, κατ- 
έλυσε τῆς ἁμαρτίας τὴν δύναμ:ν, δέδωχεν ἡμῖν πα- 
τεῖν bmávo ὄφεων xat σχορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τῆν 
δύ/αμιν τοῦ ἐχθροῦ. "Hv οὖν &oa, xaX λίαν εἰκότως, 
ἑαῖν μὲν αὐτοῖς, ἡ xaX τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς, αδύτε 
χαὶ φζλον, xal παντὸς ἄξιον λόγου, τὸ συνεῖναι διὰ 
παντὸς τῷ τοσούτων ἡμῖν ἀγαθῶν δοτῆηρι Χριστῷ, 
συµπαρόντα τε ἀξὶ καὶ συνδιαιτώµενον ἔχειν. AXI 
οὗ σφόδρα χρήῆσιμον αὐτῷ διεφαίΐνετο, Ev μαχροῖς 
οὕτω Χχβρόνοις ἐμφιλοχωρεῖν τῷ τῆς ταπεινώσεως 
σχήµατι παραδεχθέντι χρπσίµως διὰ τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἀγάπησιν, χαθάπερ ἤδη προείποµεν. Ἔδει γὰρ μᾶλ- 
40v τῆς χαθ) ἡμᾶς οἰχονομίας ἀχολούθως δη πεπε- 
ρασμέντς, εἰς τὴν ἰδίαν ἀναφοιτῆσαι δόξαν αὐτὸν, 
xat μετὰ της δι ἡμᾶς ληφθείσης σαρχὸς παλινδρο- 


. 1 Cor. xiu, 4, 5. " I Gor. x, 24. 


** Püilipp. ir, 6-8. 


nitus, et in zqualitate secundum Spiritum, uon 
rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo, sed 
propter suam in nos charitatem exinanivit se- 
melipsum, formam servi &/43 accipiens 53, idque 
sustinuit, ul nos omnes ad omnem virtutis cogui- 
tionem informaret, ut per incomparabilem miracu- 
lorum claritatem spectatores nos efficeret ejus qua 
nature diving inest virtutis et gloriz, ac superna- 
turalis. potenti. Sic enim in extremam lapsos 
inscitiam ad sanam mentem denuo revocare. po- 
terat, ita ut ereaturam non amplius adorareut prae 
Creatore, sed unum vere ac natura Deum nuncu- 
parent. Sed et aliis modis nos Unigenitus assuni- 
pta carne juvit : destruxit. enim. mortie impe- 


D rium "*, viin peccati resolvit, supra serpentes et 


scorpiones, et supra ommem hostis potentiam 
calcare fecit **. Erat igitur jucundissimum et opta- 
Lissimum, cum nobis ipsis, tum sanctis discipulis, 
semper esse una cum tantorum bonorum largitore 
Christo, ac presentem seuiper eum ac nobiscum 
versintem habere : sed non inultum ei utile vide- 
batur, tam longis temporibus commorari in hu: 
militatis forma quam propter dilectionem erga 
nos assumpserat, sicuti jam diximus. Oportebat 
enin, nostra dispensatione jam ad exituin perducta, 
ad suam gloriam ipsum redire, et cum carne pro- 
pler nos assumpta ad qualitatem cum Deo ac 
Patre. reverti, quam. cum rapinam arbitratus non 


8 | Tim. 1, 10. Luc. x, 19. 
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csset (ipsam enim ceu proprium bonum habere A μεῖν εἰς ἱσότητα τΏν πρὸς θεὺν xa Πατέρα, ἣν οὐχ 


heebat), in humanam ignobilitatem descendit. 
Quandiu enim erat in terra, licet Deus sit verus, 
ac universi Dominus, nullo tamen nostrum potior 
reputabatur ab iis qui gloriam ejus non noverant. 
Unde et colaphis czsus, et sputis inquinatus, et 
crucifixus est, et Judzorum sannas tulit, qui di- 
cere ausi sunt : € Si Filius Dei es, descende de 
cruce, et eredemus tibi **. » Postquam autem in- 
c3rnationis implevit mysterium, ad cclestein. Pa- 
wem 46 Deum se recepit, exacto nimirum humili- 
ttlis tempore, et voluntaris inanitionis temporibus 
"&d exitum perductis, Deus tandem supernis po- 
wstalibus apparuit, Nec enim ascendere universi 
Dominum celum ignoravit, sed- jussi sunt qui su- 
pernis januis praesunt, potestatum Dominum ad- 
mittere, licet cum carne ascendentem, eique portas 
atto.lere mandabat Spiritus, dicens : « Tollite por- 
tas, principes, vestras, et elevamini, porte zeter- 
naies, et introibit Rex gloriz. Dominus fortis el 
potens, $/4/4 omnipotens in przlio. Dominus vir- 
*utem ipse est Rex glorie '*. » [Iunotuit enim οἱ 
Principatibus et Potestatibus inultiform:s sapientia 
Dei, sccundum prafinitionem seculorum quam fe- 
eit in Christo, sicuti Paulus ait 9. Reversus enim 
ad Patrem, licet major quam ipse ideo censeatur, 
qued hie. quidem mansit in iis in quihus semper 
evat, ille vero voluntariam inanitionem subiens, in 
servi forma descendit, ad propriam rursus evectus 
est gloriam, audivitque : « Sede a dextris meis, 
donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tue- 
yuin **. ; Sed. ne ipse videretur honorem sibi ra- 
puisse, Paterque coelestis vel invitus Filium ad 
dextram collocasse, ipse Pater introducitur, illud 
dicens : « Sede a dextris meis. » Neque vero cor- 
datus quisquam dixerit Patrem secundas bonoris 
partes dedisse Filio, quod eüm a dextris habeat, 
sed illud apud se reputabit potius, oportuisse om- 
rino dexterum et nvllius imminutionis suspectum 
locum, non quidem Patri, sed Filio attribui, quippe 
qui, propter voluntariam inanitionem οἱ  suhje- 
ctionem, ut. minor arguebatur ab iis qui mysterium 
incarnationis capere non possent. Idcirco a dextris 
est Patris, qui nullatenus argui potest, ut Filio 
scrvetur. honoris xqualitas. . 


ἁρπαγμὸν ἠγησάμενος (ἔξην Υὰρ ἔχειν, ὡς ἴδιον 
ἀγαθὸν), εἰς ἀνθρωπίνην καταδέδηχεν ἁδοξίαν. ως 
μὲν γὰρ ἣν ἐπὶ τῆς γῆς ἔτι, χαίτοι θεὺς ὑπάρχων 
ἀλτθινὸς, xài τῶν ὅλων Κύριος, οὐδενὸς ἀμείνων τῶν 
xa0' ἡμᾶς ἑλογίζετο παρά γε τοῖς οὐκ εἶδόσι τὴν 
δόξαν αὐτοῦ. Καὶ γοῦν ἑῤῥαπίαθη, καὶ ἕνεπτύσθη , 
καὶ ἑσταυρώθη, xat τῆς Ἰουδαίων ἀνοσιότητος ὑπέστη 
τὸν γόέλωτα, τολμησάντων εἰπεῖν' «El Υἱὸς el τοῦ θεοῦ, 
χατάἀθτθ! νῦν ἀπὺ τοῦ σταυροῦ, xal πιστεὐσομὲν 
σοι.» Ἐπειδὴ τὸ καθ) ἡμᾶς ἀποπληρώσας µυστήρ.ον. 
πρὸς τὸν Ev τοῖς οὐρανοῖς ἀνεχομίζετο Πατέρα xai 
θεὸν, ἅτε δὴ παρελάσαντος Ίδη τοῦ τῆς ταπεινώσεως 
χρόνου xai πεπερασμένων τῶν χαιρῶν τες ἐχουσίου 
κενώσεως, θεὸς fior ταῖς ἄνω δυνάµεσι διεφαίνετο. 


B 03 γὰρ ἠγνόπσεν ἀναδαίνοντα τὸν τῶν ὅλων Acaró- 


C 


την ὁ οὐρανὺς, ἀλλ ἐχελεύοντο μὲν ot ταῖς ἄνω πύ- 
Aat; ἐφεστηχότες, ὡς τὸν τῶν δυνάµεων προσ-εσθαι 
Κύριον, χαίτοι μετὰ σαρχὺς ἀν.πτάµενον ᾿ αἴρειν τς 
τὰς πύλας αὐτῷ διετύπου τὸ Πνεῦμα, λέγον’ «Αρατε 
πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, xal ἐπάρθητε, πύλαι 
αἰώνιοι. χαὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. Κύ- 
pios κραταιὸς, xal δυνατὸς, Κύριος δυνατὸς Ev πο- 
λέμῳ. Κύριος τῶν δυνάµεων αὐτός ἐστιν οὗτης à 
βασιλεὺς τῆς δόξης. v Ἐγνώσθη γὰρ ταῖς ᾿Αρχαϊῖς 
καὶ ταῖς Ἐξουσαίαις ἡ πολυποίχιλος σοφία τοῦ θεου. 
fj» ἐποίησεν Ev τῷ Χριστῷ, καθάπερ ὁ Παῦλός φησιν. 
ἸΑναχομισθεὶς γὰρ πρὰς τὸν Πατέρα, χαίτοι µείσονα 
$ κατ) αὐτὸν κατ’ ἐχεῖνο νοούμενον, xa) ὅπερ ὁ μὲν 
ἔμεινεν ἓν ofc ἦν det, ὁ δὲ τὴν Εκούσιον ὑπομείνας 
κένωσιν, ἓν τῇ τοῦ δούλου χατέθη μορφῇ, πρὸς τὸν 
οἰχείαν αὖθις ἀνεθιδάσθη δύδαν, ἀκούσας' « Κάθου 


' Ex δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῷ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό-. 


διον τῶν ποδῶν σου. » "Iva δὲ μὴ δοχοίη πλεονεχτή- 
σας, xaX οὐχ ἑχόντα τυχὸν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ITa- 
τἐρα xai Θεὸν καθίἰσαι πρὺς τοῖς δεξιοῖς τὸν Υὸν, 
αὐτὸς τοῦτο λέγων ὁ Πατηρ εἰσενήνεχται vb, ε "Ex 
δεξιῶν µου κάθο»,» φησί. Καὶ οὐ δἠ τις ἐρεῖ νοῦν 
ἔχων. ὡς τοῖς δευτέροις ὁ Πατὴρ τετίµηται τὸν Υἱὸν, 
ἔχων, ἐχ δεξιῶν, λογιεῖται δὲ μᾶλλον ἐχεῖνο, χα) δια-. 
σχέψεται" ἔδει γὰρ ὄντως ἐκ δεξιῶν νοεῖσθαι, καὶ τὸν. 
ἀνύποπτον εἰς ἑλάττωσιν ἔχειν τόπον, οὐχὶ δήπου 
πάντως τὸν Πατέρα, μᾶλλον δὲ τὸν Yibv, διὰ τὴν 
ἐχούσιον χένωσιν xa ὑποταγὴν, ὡς im ἑλάττοσι 
χατηγορούμενον παρὰ τῶν συνιέναι μὴ δυναµένων 


τὸ ἐπ᾽ at μυστήριον. Διὰ τοῦγο ἐν δξξιῶν τοῦ μηδαμόθεν χατηΥρρεῖσθαι δυναµένου Πατρὺς, ἵνα τὸ 


ἰσότιμον σώσηται τῷ Υἱῷ. 


Atque. hiec quidem sunt a nobis utiliter in D Καὶ ταυτὶ μὲν ἡμῖν εἰσεχομίσθη τὰ διηγέµατα 


praesens exposita, qux ad rem propositam con- 
ducunt, Sed denuo repetens, atque, ut verlo 
dicam, totum ab inilio narrationis scopum revol- 
vens, dicam tandem, gratum nobis et optabile 
esse cum Servatore Christo versari semper, quam- 
vis propter nos seipsum csinanierit, nt scriptum 
est **, et in forma servi fucrit, etin humanz igno- 
bilitate πα ατα. Quid enim est natura bominis cum 
Ῥου comparata? Atqui non est. id ipsi Filio utile, 

^ Math. Axvir, 40. 


8585 Psal, xxu, 7, 8. 
Μι ο 


ΣΙ Ephes. ni, 10. 


Χοησίµως sl; τὸ παρὺν, οὐχ ἀσνντελῆ τοῖς προχειµέ- 
νοις ἔχοντα τὸν λόγον, ᾿Αναλαθὺν δὲ ἐσαῦθις, xal 
ὅλον, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐξ ἀρχΏς ἀναμηρυσάμενος της 
ἑξηγήσεως τὸν σχοτὸν, Epio 5h λοιπὸν, ὡς ἡδὺ μὲν 
ῥμῖν, xa δι’ εὐχῆς, καὶ φίλον τὸ συνεῖναι διὰ παν- 
τὸς τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, χαίτοι δι ἡμᾶς χεχενωχότι 
ἑαυτὸν, χαθὰ γέγραπται, χαὶ elg τὸ σχΏµα γενρκένω 
τὸ οἶγετ'χὸ», καὶ εἰς τὴν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἁδοξίαν. Τέ γὰρ ἡ ἀνθρώπου φύσις ὡς πρὸς Ocóv ; 
5 Psal, cix, 1, 5. *? Philipp. 
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Ἰλλ’ 02x αὐτῷ τῷ Ylo τοῦτο χοῄσιµον, λυσιτελὲς δὲ A sed conducit potius ad Patrem ascendere, suanique 


μᾶλλον τὸ ἀναδῆναι πρὸς τὸν Πατέρα, xai «tv οἰχείαν 
ἀναχομίσασθαι δόξαν τε καὶ ἐξουσίαν xaX ἀξίωμα τὸ 


θεοπρεπὲς ἀναφανδὸν, καὶ οὐχέτι χατεσκιασµένως. . 


ΚΣχάθιχε γὰρ £x δεξιῶν, ἐθέλοντος τοῦτο xai αὐτοῦ 
τοῦ Πατρός φιλεῖ γὰρ ὡς ἴδιον γέννηµα, χαὶ ὡς xap- 
Tbv τῆς οὐσίας αὐτοῦ. ὑὐχοῦν διὰ τουτό qna: 
Ei ἡγαπᾶτέ µε, ἐχάρητε ἂν ὅτι πορεύομαι πρὸς τὺν 
Πατέρα, ὅτι ὁ Πατὶρ µείζων µου ἑατίν, » Ὄντως 
τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης ἀπόδειξις ἣν τὸ μὴ λυπεῖσθαι 
τοσοῦτον διὰ τὴν δοχοῦσαν ἁπόλειψιν xal ἀναγχαίως 
παραληφθεῖσαν ἀποδημίαν' διενθυµεῖσθαι δὲ μᾶλλον, 
ὅτι πρὸς τὴν αὐτῷ πρέπουσάν τε xal ὀφειλομένην 

2φοίτηχε δόξαν, xai εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀξίωμα, τοῦτ' 
ἔστι, τὸ θεοπρεπὲς ἐναργῶς. Καὶ γοῦν ὁ Μελῳδὸς, 


gloriam et potestatein ac dignitatem divinam palam 
et non jam occulte atque adumbralte recipere. 
Sedit enim a dextris, id ipso quoque volente Patre: 
amat quippe ut suum genimen, et ut fructum sub- 
stantie suz. Quocirca ait : « Si diligeretis me, gau- 
deretis utiqüe, quia vado ad Patrem : quia Pater 
major me est. » Et certe dilectionis erga eum ar- 
gumentum fuisset, nequaquam tantum doloris ex 
ejus absentia et ejus discessu capere, sed in ani- 
mum potius inducere, ad convenientem Θ{ 9 si- 
bique debitam gloriam, et ad veterem dignitatem, 
hoc est Deo utique dignam, ipsum ascendere. Unde 
Psalmista, qui per Spirituni mysteria loquebatur : 
« Ones gentes, inquit, plaudite manibus *5; » 


καίΐτοι διὰ τοῦ Πνεύματος λαλῶν μυστήρια, « Πάντα B deinde festivitatis causam explicans , Servatoris 


τὰ ἔθνη, φησὶ, χροτήσατε χεῖρας' » εἶτα τῆς ἑορτῆς 
«hv αἰτίαν ἐξηγούμενος τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν 
τοῦ Σωτῆρος παρεχόµιζξε, λέγων. « Ἀνέθη ὁ Gels 
ἐν ἁλαλαγμῷ, Κύριος Ev φωνῇ σἀάλπιγγος,) ἆλαλαγμὸν 
ὀνομάζων χαὶ σάλπιγγα τὴν ὑψτλὴν χαὶ ἐξάκουστον 
τοῦ Πνεύματος φωνήν᾽ ὅτε ταῖς ἄνω δυνάµεσι τὰς 
«Aag αἴρειν διεχελεύετο, xat Κύριον αὐτὸν ὠνόμαζε 
τῶν δυνάµεων, καθάπερ ἑλέγομεν ἁρτίως. Ἐπ᾽ αὐτῷ 
δὲ δη τούτῳ χαὶ αὐτὸν εὑρήσομεν τὸν τῶν ἁγίων 
χορὸν χαὶ ἐν πολλαῖς γεγονότα ταῖς θυµτδίαις. Τοι- 
γάρτοι χαὶ ἔφασχε, ποτὲ μὲν ὅτι « Ὁ Κύρ'ος ἐθασί- 
λευσεν, ἀγαλλιάσθω dj v,» ποτὲ δὲ aj πόλιν ε 0 
Κύριος ἑδασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἑνεδύπατο' ἑνεδύσατο 


Κύριος δύναμιν, xol περιεζώσατο.» 'O γὰρ μεθ C 


ἡμῶν ἄνθρωπος, πρὸ τῆς Ex νεκρῶν ἀἁναστάσεως, 
ὅτε πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐ ρανοῖς ἀνέδη Πατέρα, τότε τὴν 
ἰλίαν εὐπρέπειαν ἑνεδύσατο, xax τὴν ἐξ ἀρχῖς ὑπάρ- 
γονσαν αὐτῷ περιεξώσατο δύναμιν. Κεκάθικε γὰρ 
βαᾳσιλεύων μετὰ Πατρός. Xalpew οὖν ἄρα δἰκαιόν τε 
χαὶ πρέπον τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν, ὅτι πεπόρευται 
πρὸς τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα, τὴν ἰδίαν δόξαν 
ἀναληψόμενος, xaX πάλιν αὐτῷ συµμθασιλεύσων, χα- 
δάπερ ἂν iv ἀρχῇ. Μείκονα δέ φησιν αὐτὸν, οὐχ ὅτι 
χεχάθιχεν ἐχ δεξιῶν, ὡς θεὸς, ἀλλ ὡς ἣν ἔτι μεθ) 
$:uov, τοῦτ) ἔσειν, Ev τοῖς καθ) ἡμᾶς. Ὡς γὰρ ἔτι τὸ 
δουλοπρεπὲς ἔχων σχῆμα, xal παρόντος αὐτῷ οὕπω 
τοῦ χαιροῦ χαθ᾽ ὃν ἔδει ἀναλαθεῖν, τὰ τοιαῦτά φησι. 
Καὶ γοῦν ὅτε τὸν τίμιον ὑπὲρ ἡμῶν ὑπέστη σταυβρὸν, 
ὄτος αὐτῷ xai χολην ἸΙουδαῖοι προσἠγαγον διφή- 
σαντι, xai πιὼν, ἔφη" «Τετέλεσται.» Πεπλήρωτο 
Y Xp 6r 6 τῆς ταπεινώσεως χαιρὸς , xaX ἑσταυρώθη 
μὲν, ὡς ἄνθρωπος" νενίχηχε γὰρ τοῦ θανάτου τὸ 
«ράνος, e0y ὡς ἄνθρωπος, ἔτι μᾶλλον δὲ ὡς θεὸς, 
cfi δὴ κατὰ τὴν ἑνέργειαν καὶ τὴν ἐπὶ τῷ νιχῆσαι 
δύξαν τε xa δύναμιν, οὐ χατὰ τὴν σάρχα. Μείζων 
οὖν ὁ Παρ, ὡς ἔτι δούλου, χαὶ ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς 
ὄντος τοῦ Υἱοῦ: ἐπεὶ χαὶ θεὸν ἑαυτοῦ φησιν αὐτὸν, 
xa τοῦτο τῷ ἀνθρωπίνῳ προσνέµων σχήµατι. El γὰρ 
πειστεύομεν ὅτι χεχένωχέ τό xai τεταπείνωχεν ἑαυ- 
τὸν, πῶς οὐχ ἅπασιν ἔσται χαταφανὲς , ὅτι χαταδέ- 
έηχεν ἐξ ὑπεροχῆς τινος εἰς ἐἑλάττωσιν, μᾶλλον δὲ 


** Psal. xtvi, 90, *' ibid. 6. ** Psal. xcvi, 4. 
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in ccelos ascensionem protulit, dicens : « Ascendit 
Deus in jubilo, Dominus in voce tube '*!, ) 
jubilationem et tubam nominans altisonam illam 
sancti Spiritus vocem, quando supernis potestas 
tibus portas attollere jussit, et Dominum virtututn 
ipsum nuncupavit, sicuti modo dicebamus. Quam 
ob rem ipsum quoque sauctorum chorum ingenti 
letitia exsultasse comperiemus. Ideoque dicebat, 
modo quidem : « Dominus regnavit, exsultet 
terra. **; » modo rursus : « Dominus regnavit, de- 
eorem induit : induit Dominus fortitudinem , οἱ 
precinxit se **, » Qui enim nobiscum, ante resur- 
rectionem ex mortuis, homo versabatur, postquam 
ad Patrem qui in celis est ascendit, tunc. suum 
decorem induit, el pristina' fortitudine se prae- 
cinxit. Sedit enim regnans cum Paire. Gaudere 
itaque dignum et justum est quotquot diligunt 
euim, quia ascendit ad Patrem qui in ccelis est, 
Suam resumplurus gloriam, et cum eo rursus re- 
gnaturus, sieut erat. in. principio. Majorem autem 
eum dicit, non quia sedit a dextris, ut Deus, sed 
quia nobiscum adhuc erat, id est nobis similis. 
Ista quippe dicit, ut qui servilem formam baberet, 
nec adhue tempus adesset quo divinam dignita- 
tem resumere debebat. Unde cum pro nobis cru- 
cen venerandam pertulit, acetum οἱ fel Judzi 
obtulerunt ei sitienti, et postquam bibisset, dixit : 
« Consummatum est **. » Impletum quippe jam 


D erat humiliationis tempus, et crucifixus quidem δεί, 


ut homo : vicit enim mortis polentiam, non ut 
lomo, sed potius ut Deus, efficacia nimirum et 
viucendi gloria atque potestate, nen secundum 
carnem. Major itaque est Pater Filio, servo ni- 
mirum adhuc, et in humanis constituto : nam et 
ipsum Deum. suum nominat, humanz id forniz at- 
tribuenà. Nam si credimus eum exinanisse et hu- 
miliasse semetipsum **, quomodo non ouinibas - 
patebit eum de emigentia quadam in demissionem 
descendisse, imo vero ex zqualitate cum Patre ad 
inzequalitatem ? Nihil autem horum Paler sustinuit, 
sed mansit et perstat in. quibus erat ab initio. 
$5 Philipp. 


5 psal, xcxir, 4. ** Joan. vix, 90. 
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' Major 866 itaque est eo qui ex dispensationis A ἐξ ἱσότητος τῆς πρὺς τὸν Πατέρα, πρὸς τὸ μὴ οὕτως 


ordine minorationem suscepit, quique in ea tandiu 
fuit, quandiu ad jllud reversus est, proprium, 
inquam, et naturale bonum, in quo erat initio. 
Locus autem ei quodammodo proprius ac natu- 
ralis jure censebitur illa cum Patre aequalitas, 
quam cum obstante nemine habere liceret, non 
tamen rapinam arbitratus est propter nos **. Porro, 
cum de zqualitate Filii cum Deo ac Patre multa 
nobis in superioribus libris dicta sint, operz pre- 
tium forsan esset ad ea qux sequuntur explicanda 
nos accingere, plara de his impraesens disserere 
omittentes. Sed quoniam ex insanis haereticis qui- 
dam, non vulgarem apud Judzos sacrarum Litte- 
rarum cognitionem nactus, liunc locum explicans, 
intolerabiles blasphemias adversus Unigenitum 
scriptis tradidit, rem nimis inerlem nimisque a 
me alienam facturum putavi, si tantam ejus ho- 
minis insaniam silentio preterirem. Ordine igitur 
ei occurrendum censeo, demonstrandumque pu- 
tidas esse et aniles ejus fabellas, et omni proraus 
* judicio destitutas, inaniumque duntaxat rationum 
sirophis plenas. Ad verbum autein, recitabo qux 
scribere ausus est, cum visus est sibi sensum loci 
hujus. exponere. « Majorem autem seipso Patrem 
nperle praedicans, non solum gratitudinem se di- 
gnam exhibuit, sed et eorum qui ambos zquales 
esse pülan[ inendacium coarguit. » Quibus verbis 
Sabellii opinione explosa, infestus et acer, ut pu- 
- lat, in eos ruit qui xequalem Patri Filium sta- 
: tuunt, in hunc rursus modum scribens : « Eo ἀο- 
mentiz quidam rursus progressi sunt, ut dici nom 
ferant Unigeniti deitate Patrem esse majorem, 
sed eum duntaxat pracellere existinient compara- 
tione cum carne, qui ne vel in hoc quidem per- 
spicere possunt heterogenea nullo modo posse 
comparari. Nemo enim dixerit unquam liominem 
jumento sapientiorem esse, neque adeo equum 
velocius currere testudine, sed hominem homini 
doctrina praestare, et equum velocius equo cur- 
rere. Cum ergo sola homogenea comparationem 
inter se suscipiant, necesse est eos fateri Patrem 


' "majarem esse ipsa Uuigeniti deitate. Nam qui 


contrarium sentiunt, in eo quod ipsum cum carne 


λογισμόν. 


Eyov ; 0Οὐδὲν δὲ τούτων ὑπομεμένηχεν ὁ Πατήρ. µε- 
µένηχε δὲ χαὶ ἔστιν ἐν οἷς Tiv ἓξ ἀρχῆς. Μείδων οὖν 
ἄρα τοῦ τὴν ἑλάττωσιν οἰχονομιχῶς ἑλομένου, xal 
τέως ὄντος ἐν αὐτῇ, ἄχρις ἂν Exsivo πάλιν ἀναχομι- 
σθῇ. τὸ ἴδιον δή φημι xal φυσιχὸν ἀγαθὸν, ἐν ᾧπερ 
ἦν ἐν ἀρχῇ. Τόπος δὲ ὥσπερ οἰχεῖός τε xal φυσιχὸς 
αὑτῷ νοηθείη àv εἰχότως ἡ ἰσότης ἡ πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, ἣν ἔχειν ijv ἁδιαχωλύτως, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἡγήσατο δι ἡμᾶς. Καὶ πολλοῦ ἡμῖν γεγονότος λόγου 
περὶ τῆς ἱσότητος τοῦ Ylou τῆς πρὸς τὸν θεὺν xal 
Πατέρα xai tv τοῖς ὀπίσω βιθλίοις, τάχα πως ἦν Ίδη 
πρέτον ἐπὶ την τῶν ἑξῆς σαφήνειαν ἑλθεῖν, τὸ περὶ 
τούτων ἔτι μακρηγορεῖν ἀφάντας εἰς τὸ παρὀν. Ἐπειδὴ 
δὲ τις τῶν ἀσυνέτων αἱρετικῶν οὗ λίαν ἀθαύμαστον 


Β παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις λαχὼν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων 


τὴν εἴδησιν, τὰ ἓν τῷ προκειμένῳ ἑρμηνεύειν Emt- 
χειρῶν, γραφῇ παρέδωχεν οὗ φορητὰς δυσφηµίας 
χατὰ τοῦ Μονογενοῦς, ἁδρανὲς φήθην καὶ λίαν ἀνάρ- 
µοστον ἐμαντῷ πρᾶγμα θέλειν ὑφίστασθαι τὸ euo] 
παραδραμεῖν τὴν οὕτω δεινην τοῦ μντημονευθέντος 
ἁπύνηιαν. Οὐκοῦν οἱήσομαι δεῖν ὑπαντῆσαι μὲν χατὰ 
λόγον αὐτῷ, δείξαί τε σαφῶς ὅτι σαθρά τε καὶ γραώδη 
τὰ παρ᾽ αὑτοῦ gu pta, xal φρονῄσεως μὲν τὴς ἀγα- 
Orc ἀμοιροῦντα παντελῶς, στροφὰς δὲ εἰχαίων ἔχοντα 
Ἐπ) αὐτῆς δὲ ὑμῖν ἀναγνώσομαι λέξεως, 
ἃ συνθεῖναι τετόλµηχε, τὴν τοῦ προκειµένου, χαθά- 
περ αὐτὺς ᾧῆθη, θεωρἰαν ἐξηγούμενος. εΜείνονα δὲ 
ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα χηρύσσων σαφῶς, οὗ µόνον τὴν 
ἑαυτῷ πρέπουσαν παρέστησεν εὐγνωμοσύνην, ἀλλὰ 
γὰρ χαὶ τῶν ἓν ἀἁμφοτάροις εἶναι νοµιζόντων τὸ φεῦ- 
δος διἠλεγξε.» Καὶ τὴν Σαθελλίἰου διὰ τούτων περι- 
χροτήσας δόξαν, δεινὸς, ὡς οἵεται, xal δριμὺς ἐσι- 
πηδᾷ τοῖς ἐν ἱσότητι πρὸς τὸν Πατέρα τιθεῖσι τὸν 
Y v, οὕτω πάλιν εἰπών' « Elg τοσοᾶτον πάλιν ἆπο- 
νοίας προῄλθόν τινες, ὡς μηδὲ ὅλως ἀνέχεσθαι µεί- 
ζονα εἶναι τὸν Πατέρα τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος 
λέγειν, ἀλλὰ µόνον αὐτὸν συγχρίσει τῇ περὶ τὴν σάρχα 
ὑπερέχειν δοχεῖν, μηδὲ xàv τοῦτο [rp. x&v τούτῳ] συνι- 
δεῖν δυνηθέντες, ὡς τὰ ἑτερογενῆ οὐδαμῶς συγχρίνε- 
σθαι δύναται. Οὐδεὶς γὰρ ἂν εἴποι ποτὲ ὅτι ἄνθρωπος 
σοφώτερός ἐστι κτήνους, οὔτε μὴν ἵππος ὀξντέρως 
τρέχει χελώνης, ἀλλ' ἄνθρωπον ἀνθρώπου ἑλλογιμώ- 
τερον, ἵππον δὲ ἵππου ὀξύτερον φέρεσθαι. Μόνων 


comparant, quantum iu eis cst, Patris dignitatem p) τοίνυν τῶν ὁμογενῶν τὴν πρὸς ἄλληλα σύγχρισιν 


nuuuunt. » 


ἐπιδεχομένων, ἀνάγχη αὐτοὺυς ὁμολογῆσαι, ὅτι ὁ 


Πατῆρ µείζων αὐτῆς τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος ὑπάρχει. Οἱ yàp ἑναντίως σφαλλόμενοι, τῷ πρὸς τὴν 
σάρχα συγχρἰνειν, ὅσον τὸ ἐπ αὐτοῖς, τὸ πατρικὸν ἀξίωμα χαθαιροῦσι. » 


He quidem sunt illius 8/57 πυρ. Videndum 
vero quo pacto suis ipse verbis ne sciens quidem 
pugnet. Laudat enim Filium, ut qui diguam se 
gratitudinem et :quitatem servaverit, cum dizit : 
*« Pater major me est ; » sed miror qui non in ani- 
mum istud induxerit. Quid enim, queso, eum adi- 
gclat ut do divinitate sua nunc verba faceret, cum 
hemo sanus unquam tempus loquendi faciendique 
opportunum scire neglexerit ? Quid, inquam, opus 


** Phiiipp. i, 6. 


Ταυτὶ μὲν ἐχείνου τὰ ὑθλώδη ληοήµατα. Διασχε- 
πτέον δὲ ὅπως οὐδὲν εἰδότα δείξωµεν ὅτι τοῖς ἰδίοις 
αὐτὸς μάχεται λόγοις. Αποδέχεται μὲν γὰρ τὸν 1 ἳὸν, 
ὡς την αὐτῷ πρέπουσαν εὐγνωμοσύνην διατηρῄσαντα, 
τῷ εἰπεῖν. « 'O [lazo µείσων µου ἐστί. } θανμάζω 
δὲ ὅπως οὐδὲ ἐχεῖνο κατὰ νοῦν εἰσεδέξατο. Ti γὰρ 
fv ὅλως τὸ ἀναπεῖθον αὐτὸν θεολογίας ἄφασθαι νυνλ, 
χαίτοι τὸ χαιρὸν εἰδέναι τὸν πρέποντα xal λόγου καὶ 
πράγµατος οὐκ iv τῷ μηδενὶ θσίη τίς ἂν, eU ve σω- 
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φρονοίη; Τί οὖν ἔδει τῆς οὕτως &xalpou θεολογίας A erat intempestiva illa deitatis declaratione mestis 


ἀνιωμένοις τοῖς μαθηταῖς, ἐπείπερ ἔμελλεν &mobr- 
μεῖν ἀπὸ χόσµου πρὸς τὸν Πατέρα xai θεόν; Ποῖον 
Υὰρ ἂν ἐποίσειε παραμυθίας τρόπον αὑτοῖς τὸ πρᾶγ- 
px τυχόν; 'Av0' ὅτου δ' ὅλως μονονουχὶ χαὶ χαται- 
τιᾶται λέγων ᾿ « El. ἠγαπᾶτέ µε, ἐχάρητε ἂν ὅτι 
πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα, ὅτι ὁ Πατὶὴρ µείτων 
µου ἑἐστίν; » "Apa γὰρ, εἰπέ pot, διαχεῖσθαι τοῦτο 
πρὸς θυμηδίαν ἐποίει τοὺς μαθητὰς, ἡ τῆς οὕτω 
Φιλοθέου λύπης ἀπήλλαττεν, ὅτι πρὸς τὸν µείκονα 
Πατέρα πορεύεται; Εἶτα ποῖον κατίδοι τις ἄν τὸν 
τῆς παραµυθίας iv τούτῳ τρόπον; Καΐτοι Φιλίππου 
μὲν ἑρομένου χαὶ λέγοντος’ « Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Πατέρα, xai ἀρχεῖ ἡμῖν, » τότε Ot, τότε καὶ λίαν 
εὐχαίρως, ἅτε δὴ xal τοῦ τῆς θεολαγίας ἑνεστηχότος 
χαιροῦ, τὸν Πατέρα μὲν ἐν ἑαυτῷ δειχνὺς, ἑαυτὸν 
& ab πάλι» tv τῷ Πατρὶ, χαὶ ὅτι xax! οὐδὲν ἑλάττων 
ἑστὶν αὐτοῦ, τῇ δὲ χατὰ πᾶν ἰσότητι διαπρεπὴς, 
ἔφασχε * ε«Τοσούτῳ χρόνῳ μεθ) ὑμῶν εἰμι, καὶ οὐχ 
ἔγνωχάς µε, Φίλιππε; Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν 
Πατέρα. Οὐ πιστεύεις ὅτι ἐγὼ &v τῷ Πατρὶ, xai ὁ 
' Jlathp ἓν ἐμοί ἐστιν, Ἐγὼ χαὶ ὁ lIazhp Ev ἔσμεν. » 
Αλλὰ τότε μὲν εὐχαᾳίρως τὸν ἐπὶ τούτοις ἡμῖν 
ἐξυφαίνων λόγον εἰχότως ἐθχυμάςετο” νυνὶ δὲ ποῖον 
ἔχει τὸ πρᾶγμα χαιρὸν, 7| ποῖον ὅλως ἐπιδέξεται λο- 
γϊαμὸν, f| βούλεσθαι μὲν τὴν ἓν τοῖς μαθηταῖς χατα- 
ραΐσαι λύπην, qáppaxa δὲ ὥσπερ παραμυθίας αὐτοῖς 
ἐπινοεῖν, τὸ ἐπιτάξαι χαἰρειν, ὅτι πορεύεται πρὸς 
«ὺν Πατέρα; "Ap" οὖν οὐχ ἂν γένοιτο xai τοῖς λίαν 


discipulis, ex eo quod ad Patrem ac Deum ex lioe 
mundo esset abiturus? Quam enim consolationis 
rationem id eis attulisset ? Quam autem ob causam 
propemodum eos accusat, dicens : « Si diligeretis 
me, gauderetis ulique quia vado ad Patrem : quía 
Pater major me est? » Nunquid enim istud, amabo 
tc, discipulos recreare aut tam pium eorum mae- 
rorem sedare poterat, quod ad majorem Patrem 
proficiscitur? Quam consolandi rationem hic quis- 
quam reperiet? Nam cuin Philippus eum compel- 
laret : « Domine, ostende nobis Patrem, et sufficit 
nobis; » tunc opportune admodum, quippe cum 
divinitatis declarandze tempus instaret, Patrem 
quidem in seipso ostendens, et seipsum rursus jn 
Patre, et nulla in re se eo minorem, sed omni- 
moda zqualitate conspicuum, aiebat : « Tanto 
tempore vobiscum sum, el non cegnovisti me, 
Philippe ? Qui videt me, videt et Patrem. Non cre- 
dis quia ego in Patre, et Pater in me est? Ego et 
Pater unum sumus. » Verum tunc opportune qui; 
dem de his verba faciens admiratiuni erat : nuuc 
autem quam opportune istud dicitur, aut quid ra- 
tionis habet, tristitiam discipulorum lenire velle, et 
consolatorium quoddam eis pharmacum adhibere, 
dum gaudere jubentur, quia vadit ad Patrem? 
Nunquid ergo rudibus ac imperitis vel ex ipsa re 
liquido patet quod, cum ad suam reverti vellet 
gloriam cum Patre, eam ob rem diligentibus se 


évofjto:g συμφανὲς δι αὐτοῦ τοῦ πράγματος, ὡς ϱ gaudere jussit, hunc ipsum porro cum aliis conso- 


ἐπείπερ εἰς vhv ἰδίαν αὖθις παλινδρομῆσαι δόξαν 


lationis modum excogitans? 


μετὰ Πατρὸς Ἱπείγετο, χαίρειν ἐπὶ τούτῳ τοῖς αὐτὸν ἀγαπῶσι διεχελεύετο, ἀξιάγαστον αὐτὲς αὐτοῖς 
παραχλήσεως xal τοῦτον μετὰ τῶν ἄλλων ἐπινοήσας τὸν τρόπον ; 


λλλὰ παρήσομεν τοῦτο νυν], χαὶ ταῖς ἑχείνου 
φρενοδλαθείαις οὗ πολὺς ἐγχείσομαι. Φημὶ δὲ δεῖν 
ἐπ ἐχεῖνα «ἄλλον ἐλθεῖν' φήθη γὰρ ἴσως τῇ τῆς 
θεότητος φύσει τὴν σάρχα συγχρίνοντας, ἀνόνητον 
χομιδῇ ποιεῖσθαι τὴν ἀντεξέτασιν, ὅτε κεχενῶσθαι 
λέγομεν τὸν Υἱὸν, ἐπειδὴ γέγονεν ἄνθρωπος. Ἔχει 
δὲ οὐχ οὕτω, πόθεν ; οἰχετικοῦ δὲ μέτρου χαὶ δουλο- 
πρεποὺς ἀξιώματος τὴν θείαν λέγοντες δόδαν, Ἰλατ- 
εῶσθαί φαμεν τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, xa0b γέγονεν 
ἄνθρωπος, ἁποχαταστῆσαί γε μὴν εἰς τὸ εἶναι πάλιν 
ἐν ἴσω τῷ φύσαντι, βετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν, 
οὗ xawhy, fj ἐπίχτητον, οὐδὲ ἀήθη δόξαν ἡμφιεσμέ- 


vov, ἀλλ Ev ἐχείνῃ γεγονότα πάλιν ἐν ᾗπερ Tv iv, 


Verum ista nunc omittemus, nec illius insa- 
niam multum wrgebimus. Ad illud potius venien- 
dum censeo, quod putavit vanam esse coipara- 
tionem qua deitatis nature caro comparatur, cum 
exinanitum esse Filium dicimus, quando factus est 
homo. Verum non ita 8/48 res est : absit ! sed ser- 
vilis conditionis ac dignitatis divinam gloriam cum 
dicimus, minorem esse Patre Filium asserimus, in 
quantum factus est liomo, tamen in Patris zqualito- 
tem restitutum esse, postquam hinc ad colos 
ascendit, non nova, neque adventitia, nec inusitata ' 
gloria vestitum, sed illa denuo fruentem in qua erat 
initio cum Patre, Unde Paulus doctor ille divinus 


ἀρχῇ μετὰ τοῦ Πατρός. Καὶ γοῦν 6 θεγπέσιος µυστ- D convenientein. hominibus humilitatem non jam οἱ 


αγωγὸς, φημὶ δὲ τὸν Παῦλον, τὴν πρέπουσαν τοῖς 
ἀνθρώποις ταπείνωτιν οὐχέτι περιτιθεὶς αὐτῷ μετὰ 
τὴν ix νεχρῶν ἀναθίωτιν καὶ τὴν ἄνοδον τὴν εἰς 
οὐρανοὺς. ἐπιστέλλει λέγων * € El γὰρ καὶ ἑγνώκα- 
μεν χατὰ σάρχα Χριστὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινῴσχο- 
μεν. » Περὶ δὲ ἑαυτοῦ πάλιν ' «Παῦλος ἁπόστολος 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώπων, οὐδὲ δι ἀνθρώπου, 
ἁλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ.  Καΐτοι τί δήποτε πάλιν 
αὐτὸν πρὸς ἡμᾶς ἁἀφίξεσθαι λέγων μετασχηματιρύῦντα 
«b σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν σύμμορφον τῷ σώ- 


* ll Cor, v, 16. ** Galat. 1, f. 


*? Philipp. η, 21. 


post resurrectionem a mortuis el in ccelos ascen 
sionem altribuens, scribit in hac verba : « Si 
cnim coguovimus secundum carnem Christuin $ 
sed nunc jam non novimus *'. » Rursus autem de. 
seipso : « Paulus Apostolus Jesu Christi, non ex 
hominibus, neque per hominem, sed per Jesum 
Christum **. » At cur cum eum ad nos venturuin 
diceret, ut corpus humilitatis nostrz« configuraret 
corpori glori: su? 60, negat modo, dicens se non 
ab liominibus, neque per hominem, sed per Jesutn 


^ ida dee i- 
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Christum electum fuisse in apostolatum ? Quid Α past τῆς δόξης αὐτοῦ, νῦν ἐξαρνεῖται λέγων οὖκ ἀπ 


autem, quieso, eim non nosse secundum carnem 
ait? Nunquid, amabo te, Dominum negavit qui 
eam redemit? absit ! recte enim sapit. Perfecto 
quippe et ad exitum perducto tempore cxinani- 
tionis sive humfliationis Unigeniti, non ex eo quo 
exinanitus cernitur, sed ex eo potius quod secun- 
dum nataram est. Deus, praedicare ipsum ct agno- 
scere nititur. Concesso enim et admisso quod 
homo factus sit, illud demum doceri fideles opor- 
lebat, Deum. quoque esse secundum naturam : 
ideoque divinis potius de eo sermonibus quam 
aliis oblectatur. Miror autem que pacto non. eru- 
bescat, dicens quod, cum sola homogenea compa- 
rationem inter se suscipiant, ipsos fateri necesse 
sit. Patrem Unigeniti deitate majorem exsistere. 
Non sentit enim, ut videtur, sua se, verba armare 
in seipsum. f'espondeat enim commodum id nobis 
sciscitantibus : Ille bomogeneorum inter se com- 
parationes quibusnam ex rebus convenientius per- 
aguntur? Απ ex iis quie sunt juxta communem 
nature rationem? an ex iis quz habet unumquod- 
que eoruin que adsunt et absunt, inexsistunt 
et non inexsistunt justas ob causas? Verbi gratia 
(idem enim exewplum afferam quod ipse nobis 
protufit), si quis hominem homini comparare velit, 
ad unam et communem substantie 8/9 rationem 
respiciens, nullam in utroque reperiet differen- 
tiam. Nec enim homo differt ab homine, quatenus 


ἀνθρώπων, οὐδὲ 0r ἀνθρώπου, xalzot stpoxtystpt- 
σµένος εἰς ἀποστολὴν διὰ Ἰησοῦ Χριατοῦς Τί δὲ 
ὅλως αὐτὸν οὐχ εἰδέναι χατὰ σάρχα φησίν; "Ao" 
οὖν, εἰπέ pot, τὸν ἀγοράσαντο αὐτὴν Δεσπότην ἡρ- 
νήσατο; μὴ γένοιτο * φρονεῖν γὰρ ὀρθῶς. Τετελειω- 
μένουγὰρ fn χαὶ εἰς πέρας ἤχοντος τοῦ χαιροῦ ἐπὶ 
τῆς νοουµένης τῷ Μονογενεῖ χενώσεως, ᾖτοι ταπει- 
νώσεως, αὐχ ἐξ ὧν ὁρᾶται χεχενωµένος, μᾶλλον δὲ 
ἐξ ὧν ἐστι χατὰ φύσιν θεὸς, διαχηρύττειν τε αὐτὰν 
παὶ ἐπιγινώσχειν ἐπείγεται. Γνωσθέντος γὰρ ἅπαξ 
xai παραδεχθέντος τοῦ ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, ἴἔδει 
λοιπὸν ἐχεῖνο διδάσχεσθαι τρὺς πεπιστευχότας, ὅτι 
καὶ θεὸς χατὰ φύσιν ἑστὶν, διὰ τοῦτο μᾶλλον τοῖς 
θεοπρεπἑσι περὶ αὐτοῦ λόγοις. f| τοῖς ἑτέροις ἐφήδε- 
παι. θαυμάζω δὲ ὅπως οὐκ ἐρυθριᾶ, λέγων, ὡς 
ἐπείπερ µόνα τὰ ὁμογενή τὴν πρὺς ἄλληλα σύγχρισιν 
ἐπιδέχεται, ἀνάγχη αὐτοὺς ὁμολογΏσαι, ὅτι ὁ Πατλρ 
μείζων τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος ὑπάρχει. Ox 
αἰσθάνεται γὰρ, ὡς &lxbe, tbv οἰκεῖον ἑαυτῷ ἑξοπλί- 
σας λόγον. Λεγέτω γὰρ ἡμῖν ἐκεῖνο χρησίµως ἐρέ- 
αθαι βοιλομένοις ' Al πρὸς ἄλληλα τῶν ὁμοειδῶν 
αυγχρίσεις ἀπὸ ποίων μᾶλλον ἐπιτελοῖϊντο πρεπω- 
δέστερον; "Ago ἐξ ὧν clot, κατά γε τὸν τῆς φύσεως 
χθινὸν λόγον, f] ἐξ ὧν ἕχαστον ἔχει τῶν ὅσα προαγί- 
νεταῖ τε xal ἀπογίνεται, ἐνυπάρχει τε xal οὖν 
ἑνυπάρχει, δι) αἰτίας εὐλάγους;, Οἷον δὲ Of) τί φηµι 
(παραθήσω γὰρ ἐκεῖνο λαθὼν ὅπερ αὐτὸς ἡμῖν 
εἰσχεχόμιχεν εἰς παραδείγματος λόγον), εἴ τις ἀν- 


est animal rationis compos , mortale, intelligendi C θρώπῳ τὸν ἄνθρωπον ἑθελήσαι συγχρίνειν, εἷς μὲν 


et sciendi capax : liec. enim in omnibus una est 
ipsius substantiz definitio; sed nec equus ab equo, 
qua nimirum est equus; sed hominem ab homine 
dilferre dicimus quod hic grammaticam, verbi gra- 
tia, calleat, ille non item, aut modis aliquibus 
aliis. Atqui hzc non attingunt substantiam, verum 
aliam potius causam nacta videntur. Sed et equus 
equo velocior est. aut corpore minor, aut major ; 
verumtamen hzc in ratione substantiz sita esse 
non comperiemus. Alioqui enim qus inter se con- 
feruntur nullo. modo invicem differrent. Quomodo 
enim homo, verbi gratia, minor aut major liomine 
alio censeretur, in quantum sunt homines? Qua- 
propter in omnibus homogeneis zequalia sunt. na- 
turalia; diversa autem reperiuntur qus inexsi- 


stunt, et secundum accidentis rationem extrinseciis. 


adveniunt. Igitur, cum juxta. illius propositionem 
aut sententiam (huic enim insistam), .sola homo- 
genea comparationem inter se proprie suscipiant, 
primum fateatur Filium ejusdem esse cum Patre 
generis, id est consubstantialem (sic enim capien- 


dum est homogeneum : hominem enim homini 


comparari debere fassus est, et equum equo), cau- 
samque tandem doceat, ob quam Filius, qui cum 
Deo ac Patre comparatur, utpote ejusdem cum 
ipso generis, aliqua. ex. parte minor sit. Übinam 
autem minorem esse comperiemus, cum in hoi o- 
geneis una sit delinitio substantize? Ratio enitn ου» 
jusque substantie in quibusdam perfecta, in aliis 


τὸν ἕνα xai xotvbv τῆς οὐσίας ἀποθλέφας λόγον, 
οὐδεμίαν ἐπ᾽ ἀμφοῖν εὕροι διαφοράν. 0ὐδὲ γὰρ ἄν- 
θρωπος ἀνθρώπου διοῖσει ποτὲ χατά vs «b εἶναι ζῶον 
λογικὸν, θνητὸν, νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτικόν. Οὗτος 
γὰρ ἐν ἅπασιν εἷς τε τῆς οὐσίας αὐτῆς ὄρος: ἀλλ' 
οὐδ' ἵππος ἵππου, χατ αὑτό Ye τοῦτο τὸ ἵππος εἶναί 
Φηµι. Διαφέρειν δὲ ἄνθρωπον ἀνθρώπου , καθ) fjv- 
τινα οὖν ἐπιστήμην, otov γραμματικὴν, Ἡ χαὶ χαθ 
ἑτέρους τινὰς τοιουτουσὶ τρόπους. ᾿ΛΆλλὰ ταῦτα μὲν 
οὐχ ἄφετα. τῆς οὐσίας, αἰτίαν δὲ μᾶλλον ἑτέραν λα- 
χόντα φαΐνεται. Αλλὰ xal ἵππος μὲν ἵππου δροµι- 
κώτερος, fj χατὰ σῶμα µείων 7] περιλιπηθέατερος 
[rp. περιλιπέστερος], πλην τὴν Ev τούτοις πλεονεξίαν 

τοι τὴν ἑλάττωσιν οὐκ ἐν Optp χειµένην τῷ τῆς οὐ- 


Β.σίας εὑρήσομεν: | yàp ἂν κατ οὐδὲν ἀλλήλων δι- 


ΊνεΥχε τὰ εἰς σύγχοισιν ἀναθαίνοντα τὴν πρὸς ἄλληλα. 
Μείων γὰρ ἄνθρωπος ἀνθρώπου τυχὸν Ίγουν τὸ μεῖ- 
ζον ἔχων, Χαθόπερ εἰσὶν ἂνθρωποι, πῶς ἂν ὅλως 
νοοῖτο xal λέγοιτο: (ὐχοῦν, ἐν ἴσῳ µέτρῳ πᾶσι τοῖς 
ὁμοειδέσι τὰ φυσιχὰ, δθάφορα δὲ τὰ ἑνόντα φαίνεται, 


"xai κατὰ «by τοῦ συµθεθηκότος ἔξωθεν ἐγχείμενα 


λόγον. Οὐχοῦν, ἐπειδήπερ χατὰ τὴν ἑχείνου πρότασιν ᾿ 
Ίτοι φωνὴν ( ἀνθέξομαι γὰρ αὐτῆς) µόνα τὰ ὁμογενῆ 
τὴν πρὸς ἄλληλα σύγκρισιν οἰχειότερον ἐπιδέξεται, 
ὁμολογείτω πρῶτον ὣς ὁμογενής ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ 
Πατρὶ, tout ἔστιν, ὁμοούαιος * οὕτω γὰρ νοήσεις τὸ 
ὁμογενές' ἄνθρωπον γὰρ ἀνθρώπῳ συγχρίνεσθαι 
δεῖν ἐδοχίμασεν, ἀλλὰ καὶ ἵππον fnm): χαὶ διδασχέτω 
λοιπὺν τὴν αἱτίαν δι fiy ὁ τῷ θεῷ xal Πατοὶ συγ» 
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χρινόµενος Υἱὸς, ὡς ὁμογενῆς αὐτῷ, τὴν χατά τι A imperfecta non cernitur, sed una et zqualis vide- 


γοὺῦν ἑλάττωσιν ἔχει. Ποῦ δὲ τὸ μεῖον εὑρήσομεν, 
ὅτε τοῖς ὁμογενέσιν εἷς ἂν ὑπάρχοι τῆς οὐσίας ὄρος; 
'Εχάστης Υὰρ οὐσίας ὁ περὶ αὐτῆς λόγος οὗ τέλειος 
μὲν ἓν τισιν, ἀτελὴς δὲ ἓν ἑτέρῳ φαίνεται, ἀλλ) εἷς 
"xai ἴσος ἐπὶ πάντων φαίνεται ΄ αἰτίας Ye μὴν ἑτέρας 
ἔχειν φαμὲν τῶν συµθεθηχότων ἕχαστον, ftot προᾶ- 
γεγονότων καθ ὀνδηποτοῦν τρόπον. Αὐτὸ δὲ 6t πάλιν 
ὑπὲρ σαφηνείας τῶν εἰρημένων τὸ EG ἀρχῆς παροίσω 
παράδειγµα. "Άνθρωπος μὲν ἀνθρώπον διοίσει μὲν 
ὅλως οὐδὲν, Χχαθόπερ εἰσὶν ἄνθρωποι τυχόν’ ἀλλ ὁ 
μέν τίς ἐστιν εὐσεθῆς, ὁ δὲ καχόνους, xal ὁ μὲν 
ἀσθενῆς χαὶ λελωθημένος τὸ σῶμα, σῶος δὲ καὶ εἴ- 
ῥρωστος ἕτερος, xal ὁ μέν τις βάσχανος, ὁ δὲ ἀγαθός. 
'AXÀ' ὅταν τις τούτων τὰς αἰτίας ἀχριθῶς χατα- 
᾿σχέπτηται, τὸν μὲν τῆς αἰτίας [Tp. οὐσίας | ópov οὐκ 
αἰθάσεται, πάθεσι δὲ μᾶλλον σωματιχοῖς Ίγουν Ψ»- 
χικχοῖς ἀνατίθησι τὰς αἰτίας. 'Evóg τοιγαροῦν νοου- 
µένου τε xal ὄντος ἐπί τε Πατρὸς xoi Υἱοῦ τῆς 0Ξ6- 
τητος ὅρου, ἢ ὅπως ἄν τις εἰπὼν οὑκ ἂν τοῦ πρέ- 
ποντος ἑξοίχριτο (συγκρίνονται γὰρ ὡς ὁμοχενεῖς, 
χεχρήσομαι δὲ διὰ τὴν ἀνάγχην τοῦ θεωρήματος καὶ 


B 


τοῖς αὐτοῦ λόγοις), διδασχόντων ol τάλανες τί ἄρα - 


νοµίζουσι παρασχευάσαι τὸν Υἱὸν ἐν ἑλάττοσιν εἶναι 
ποὺ θεοῦ χαὶ Πατρός; "Apa má0oc, ἡ.ῥφθυμία xal 


tur in omnibus : causas:tamen alias contingenti- 
bus, aut iis quee quovis modo accidunt, esse dici- 
mus. Quod ut pateat, utar exemplo jam allato. 
llomo enim ab homine nullo modo differt, in 
quantum sunt homines : sed hic quideni est pius, 
ille nequam; hic infirmus ace corpore mutilus, 
alter lirinus ac sanus; ille probus, hic malignus. 
Sed si quis horum causas attentius inspexerit, 
substantie quidem de(initionem non incusabit, sed 
corporis potius et animi affectionibus causas at- 
tribuet. Cum ergo una censeatur et sit in Patre 
ac Filio deitatis delinitio, αἴί quomodocunque 
850 eam nomines (comparantur enim ut qui sint. 
ejusdem generis, utarque eorum verbis ob neces- 
sariam rei explicationem), doceant miseri quidnawi 
effecisse pulent ut Deo ac Patre minor sit Filius? 
Num rihorbus, num segnilieà et quecunque acci- 
dere solent iis quibus est natura creata? At quis 
ila delirus et ab omni ratione alienus erit, ut tar- 
tam blasphemiam vel in aures admittere velit? 
Cum ergo, ut qui ejusdem est cum naturali Deo 
generis, Deus ipse quoque sit secundum naturam 
(comparatur enim Patri, nec quidquam prohibet 
quominus sit Patri similis), quomodo minor es:? 


ὅσα συµθαίνειν οἶδε τοῖς Yevr thv ἔχουσι τὴν φύσιν; Eisa sl; οὕτω ληρήσει καὶ διαχείσεται παραλόγως, 
- €x xai µόνον ἀνασχέσθαι xàv γοῦν εἰς οὓς ἑλέσθαι τὴν βλασφτμίαν; "Ότε τοίνυν, ὡς ὁμογενῆς ὑπάρχων τῷ 
κατὰ φύσιν θεῷ, θεός ἔστι δηλονότι κατὰ φύσιν xal αὐτὸς (συγχρἰνεται γὰρ τῷ Πατρὶ, διακωλύσει δὲ 
οὐδὲν τὸ ὡσαύτως ἔχειν τῷ φύσαντι), πῶς ἑλάττων ἑστίν ; 


Ἐπειδὴ δὲ ἁμαθέστατά τε xal ἁλογώτατα tv τοῖς ο Quoniam autem veritatis hostis stultissime di- 


προχειµένοις διεξιὼν, οὗ χατέδεισε» εἰπεῖν ὁ τῆς 
ἀλτθείας ἐχθρὸς, ὅτι µείζων ὁ Πατὴρ τῆς θεότητος 
τοῦ YloU, φέρε τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν λό- 
vov βραχύ τι περιστείλαντες, xal τῆς τῶν προχειµέ- 
Νων &vvola; ἁποδιελόντες διὰ τὸν ἔλεγχον, τὴν θεό- 
τητα του Yioo τῇ τοῦ Πατρὸς συγχρίνωµεν, xatá 
qe cv ἑχείνων λόγον, ἐχεῖνο 6h πρῶτον εἰπεῖν ἀπαι- 
πήσαντες τὸν τοῦτο φάναι τολµήσαντα, πότερόν ποτε 
θεὺν ὄντα xavà φύσιν ὑπάρχειν οἵεται τὸν Ὑ]ὸν, fj 
— ἕτερον µέν τι παρὰ τοῦτο, τετιμῆσθαί γε μὴν τῇ τῆς 
θεότητος χλήσει, χαθάπερ οὖν ἀμέλει πολλοὶ μὲν iv 
οὑρανῷ θεοὶ χαὶ Χύριοι, πολλοὶ δὲ xal ἐπὶ τῆς γῆς 
εἶναι λέγονται. Διαθεδαιουμένου μὲν γὰρ φιλῇ δεδο- 
ξάσθαι προσηγορία τῆς θεότητος, φημ], τὸν Υἱὸν, μὴ 
μὴν xal ὑπάρχειν χατὰ φύσιν αὐτὸν ἀληθῶς τοῦθ᾽ 
ὅπερ εἶναι xal λέγεται, τὰ εἰχότα φρονοῦντες ὑπ- 
acf aopev, διαῤόίδην ἀναχεχραγότες * "à τᾶν, ὡς εἰ 
μὴ φύσει θεός στι, χτίσµατι προσχυνοῦμεν ἔτι παρὰ 
τὸν Κτίσαντα, xal οὐχὶ µόνον ἡμεῖς οἱ τόνδε περί- 
γειον ἔχοντες χῶρον, ἀλλά καὶ αὐτὴ τῶν ἁγίων ày- 
γέλων dj πληθύς. Κατηγορήσομεν δὲ xat παντὺς 
ἁγίου λοιπὸν, θεὸν αὐτὺν κατὰ φύσιν εἰρηχότος καὶ 
ἀληθινόν ' μάλιστα δὲ πάντων αἱτιασόμεθα τὸν µα- 
' xáptov Ἰωάννην εἰρηχότα περὶ αὐτοῦ’ « Οἴδαμεν 
' ὅτι ὀγὣς τοῦ Θεοῦ ἤχει, xal ἔδωχεν ἡμῖν διάνοιαν 
ἵνα γινώσκομεν τὸν ἀληθινὸν θεὸν, καὶ ἐσμὲν ἐν τῷ 


7* ] Joan. v, 20. 


cere veritus non est deitate Filii majorem esse Pa- 
treu, agedum incarnationis sermonem paululum 
contralientes, et a rerum propositarum sensu avel- 
lentes propter reprehensionem, deitatem Filii, ut 
ipsi loquuntur, cum Patris deitate conferamus, ro- 
gantes αἱ qui talia dicere ausus esl primum re- 
spondeat, utrum Filium, Deus cum sit secundum : 
naturam, Deum esse putet, an aliquid aliud preter 
istud, verumtamen appellatione deitatis ornatum, 
quemadmodum nempe multi sunt in ccelo dii ac 
domini, multique etiam in terra esse dicuntur. 
Nam si probetur nuda tantum appellatione deitatis 
ornatum esse Filium, ipsum tamen non esse vere 
id quod esse dicitur, jufe merito palam et publice 


D inclamabimus : nos, si natura Deus non est, ad- 


orare etiamnum creaturam, non Creatorém, neque 
nos lantum qui terrenam banc regionem incolimus, 
sed el ipsam sanctorum angelorum multitudinem. 
Quin et sanctos omnes accusabimus, quicunque 
Deum ipsum secundum naturam ac verum przdi- 
carunt; sed maxime omnium beatum Joannem, 
qui de ipso scripsit : « Scimus quoniam Filius 
Dei venit, et dedit nobis sensum ut cognosca- 
mus verum Deum, et simus in vero Filio ejus 
Jesu Christo. Hic est verus Deus, et vita zter- 
na '*. » Quod si Scripturam reveritus, Deum vere 


. nid ολ. 


.--- 


ν 
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ipsum nuncupabit, et ita esse sentiet, atque boc A ἀληθινῷ αὐτοῦ Υἱῷ Ἰησοῦ Χριστῷ. Οὗτός ἔστιν 6 
modo aliqua saltem ex parte minorém esse Patre ἀληθινὸς θεὸς xal Go ἡ αἰώνιας. » El δὲ πᾶσαν 
existimat ; numquid alium nobis Deum invexit a ὁμοῦ δυσωπούμενος thv θεῴπνευστον T'caghv, θεὸν 
naturali quidem eum Patre relatione penitus re- ὄντως αὐτὸν προσερεῖ xat ὑπάρχειν οὕτω διαχεῖσε- 
gectum, et qui propria quidem in hypostasi ali- . ται, πιστεύειν τε οὕτω μειονεχτεῖσθαι τοῦ Πατρὸς 
qua,esse concipialur, non tamen in Dei ac Patris * χατά τι γοῦν ὅλως ὑπολαμδάνει' Ap' οὐχ ἕτερον 
substantia 83] inexsistat ? Nemini, opinor, obscu- ἡμῖν εἰσχεχόμιχκε θεὸν, τῆς πρὸς τὸν Πα-έρα σχξ- 
vum istud est. Nam si nihil seipso majus est aut σεως φυσιχῆς ὁλοχλήρως διαχεχομμµένον, xat ἐν ἰδίᾳ 
minus, sed aliquo minore majus, aut majore ali- — pgév τινι νουύμενον ὑποστάσει, ut μὴν ἑνυπάρχειν τῇ 
quo minus, nunquid necesse est duos plane fateri τοῦ 8:09 xat Πατρὸς oboía ; 'AXX, οἶμαι, δῆλον 
Deos esse secundum naturam ac veros, ut hic qui- — &xact τὸ πρᾶγμά ἔστιν. El γὰρ οὐδὲν ἑαυτοῦ μεῖζον 
dem major intelligatur, ille vero ipso minor? lgi- — 3 ἔλαττον, ἁλλ' ἑλάττονος μέν τινος pel óv τι νοεῖται, 
tur periit funditus Ecclesiw (des, si credimus il- µμείζονος δέ τινος ἔλαττον, πότερόν πως οὖκ ἀνάγχη 
lis, nec unus super nos est Deus, sed duo. Cujus- δύο δη πάντως ὁμολογῆσαι θεοὺς χατὰ φύσιν xal 
nam ergo teinpla dieti sumus, secundum Seriptu- ἀληθινοὺς, ἵνα ὁ μὲν νοηται µείζων, ὁ δὲ ἑλάττων 
ras, nisi ejus qui suum in nostris animabus Spi- D αὐτοῦ; Οὐχοῦν οἴχεται μὲν Ίδη xal ἀνατέτραπται 
ritum collocavit? Cum ergo inveniamus ex sacris κατ ἐχείνους τῆς Ἐχχλησίας ἡ πίστις' Θεὸς δὲ οὐχ 
Litteris non Patris solum, sed et Filii Spiritum εἷς ἐφ᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ δύο λοιπόν. Τίνος οὖν ἄρα ναοὶ 
puncupari, quid philosopliabimur ? Aut quid sen- κεχρηµατίχαμεν, χατὰ τὰς Γραφάς; fj ὅΏλον ὅτι τοῦ 
tire nos decebit ? Utro amborum rejecto, alierum τὸ ἴδιον Πνεῦμα ταῖς ἡμετέραις ἐγχατοικήσαντος 
esse Deum dicemus ?* Nam si dios Deos, minorem ᾖ{[γρ. ἑγχατοικίσαντος] φυχαῖς; Ὅταν οὖν εὑρίσχω- 
et majorem admittemus, et ambos in nostris ani- — pev ἐχ τῶν ἱερῶν l'oappátov, οὐχὶ τοῦ Πατρὸς 
mis inhabitare dicemus per proprios ac peculiares µόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ Υἱοῦ Πνεῦμα λεγόμενον, τί 
Spiritus, templa Deorum facti demum deprehen- ἍἈλογισόµεθα; Τί 65 προσΏχε φρονεῖν; Tiva τῶν 506 
demur: et duo in mobis Spiritus habitant, major παρωσάμενοι, τὸν ἕτερον εἶναι θεὸν λέγομεν ; El μὲν 
nimirum et minor, pro ratione naturze eorum qui οὖν δύο θεοὺς, «bv ἑλάττω τε xal τὸν µείζω παρα» 
ipsos dederunt. Quis ergo talia istos vomentes fe- δεξόµεθα, ἄμφωτε ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ἑναυλίζε» 
rat ? Aul quis eorum qui apud illos sunt, $Óndoctum σθαι φῄσομεν διὰ τῶν ἰδίων Πνευμάτων, vaot 8:67 
ac valde ridiculum sermonem esse non videbit, si ἤδη γεγονότες ἁλωσόμεθα ' 60006 ἡμῖν ἑνοιχεῖ Πνεύ- 
eoruin ας antea diximus sensum attendat ?. Sed c "7 μεῖζόν τε καὶ ἕλαττον, ἀναλόγως τῇ φύσει τῶν 
forsan coactus duos secundum naturam fateri Deos, ^ δεδοχότων αὐτά. Τίς οὖν ἄρα τῶν τοιούτων ἐμετῶ» 
siquidem major hic est, ille minor, ad illud sibi ἀνέξεται; Τίς δὲ τῶν παρ) ἐχείνοις ἁμαθὴῃ τε xal 
tritum ac familiare se conferet, nempe ut propriam ἍἨὙελοιότατον οὗ χατόψεται λόγον, τὴν τῶν εἰρημένων 
«t peculiarem. quamdam naturam Filium habere ἁρτίως ἡμῖν διασχεφάµενος Évvotav; Αλλ' ἴσως 
dicat, si nec creata prorsus exsolutus sit, neque ἀναγχαζόμενος δύο κατὰ φύσιν ὁμολογῆσαι θεοὺς, 
adeo Dei ac Pauris natura plane excidat. Nam qui εἴπερ ὁ μέν ἐστι μείζων, 6 δὲ ἑλάττων, ἐπ᾽ ἐχεῖνο 
creaturam aut opus dicere aperte non verentur, ad βαδιεῖται τὺ σύνηθές τε xal τετριμμµένον αὐτῷ, φτμὶ 
istiusmodi verborum confugiunt elegantias, urba- δὴ τὸ φύσιν ἰδίαν τινὰ λέγειν ἔχειν τὸν Ylbv, εἰ 
niorem quodammodo excogilantes blasphemiam. μήτε τῆς γενητῆς ἀπέλλαχται παντελῶς, μήτε μὴν 


| Cum ergo ita se habere Filium dicant, ut neque ὁλοχλίρως ἀποπίπτει τῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. Ol 


Deus secundum naturam in lotum sit, nec inter — yàp χτίαµα xot ποίηµα λέγειν ἐναργῶς οὐ-παραι- 
creaturas plane censeatur, sed medium quemdam — «oígsvot, ἐπὶ τὰς τῶν τοιούτων ῥημάτων χαταφεύ- 
exsistere, ul el Dei ac Patris dignitate sit inferior, « vouct χοµψείας, ἁστειοτέραν ὥσπερ ἐπινοοῦντες τὴν 
ei supra creaturarum gloriam emineat: primum δυσφημµίαν. Ὅταν τοίνυν οὕτως ἔχειν λέγωμµεν [γρ. 
quidem dicemus nullam esse rationem qus eis p λέγωσιν] τὸν Υἱὸν, ὡς μήτε Θεὸν κατὰ φύσιν ὁλοχλή- 
permiserit decernere ac loqui quz velint. Aut enim ρως ὑπάρχειν αὐτὸν, µήτε μὴν ἐν χτἰσµασιν ὁλοχλή- 
fidem nobis ex sacris divinisque Litteris faciant, ρως τελεῖν, εἶναι δέ τινα µέσον, ὡς xal τῆς τοῦ 
aut si nulla ex parte probare possunt quod dicunt, θεοῦ xal IIazph, ἀξίας ἁπολιμπάνεσθαι, χαὶ τὴν τῶν 
pudeat ipsos ex suo sensu de fide statuere. Verum- κτισμάτων ὑπεράλλεσθαι δόξαν' πρῶτον μὲν ἐροῦμεν, 
timen cum pre mentis inopia temere id effuderint, ὡς οὐδεὶς αὐτοῖς ἑπέτρεφε λόγος νομοθετεῖν ἃ βού- 
κά eorum propositionem mó convertam, el sic eos — Aov:at χαὶ λαλεῖν. Ἡ γὰρ ἡμᾶς ix τῶν ἱερῶν τε xal 
rursus aggrediar. θείων πληροφορούντων Γραμμάτων, 3 µηδαμόθεν 
μεμαρτυρημένον τὸν ἴδιον ἔχοντες λόγον, αἰσχυνέσθωσαν τὰ ἀπὸ γνώμες ἰδίας ἐπὶ πίστει διοριζόµενοι. 
Πλὴν ἐπείπερ αὑτοῖς καὶ τοῦτο παρέστη ἐξ ἀχρίτου λέγειν Φρενοθλαθείας, ἐπὶ τὴν αὐτῶν βαδιοῦμαι πρό- 
τασιν, ἐρῶ δὲ δὴ πάλιν. -- ' 

Si sola homogenea comparationem inter se pro- E! γὰρ µόνα τὰ ὁμοειδῆ τὴν πρὸς ἄλληλα σύγχρι- 
prie susceperint, et seipsum proprie 859) Deo ac cw κυρίως ἂν ἐπιδέξαιτο, συγχρίνεσθαι δὲ δεῖν &av- 
αι] comparari Filius voluit, apertissime dicens: τὸν κυρίως τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ δεδοχίµαχεν ὁ Υἱὰὸς, 
« Pater major ine. est,-» quomodo necesse non est σαφέστατα λέγων: «Ὁ Πατὴρ μείζων µου ἐστὶ,ν πῶς 
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εὐκ ἀνλγχη xotojtov νοεῖσθαι χαὶ τὸν Πατέρα, ὁποῖος A talom quoque Patrem censeri, qualis a vobis Filius 


ἂν λέγοιτο παρ ᾽ὁμῶν ὁ Υἱός; Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; 
Ὅλον ὑμῖν εἰς τὸ μηδὲν καταστρέφει τὸ θεώρημα. 
Ἕως μὲν γὰρ µείκων λέγεται τοῦ Yiou παρ᾽ ὑμῶν 
ὁ Πατὴρ, ἡ δὲ κΧτίσις ἑλάττων, µέση τις ἣν χαθ᾽ 
ὑμᾶς ἡ τοῦ Μονογενοῦς οὖσις. Καταθιθασθείσιις δὲ 
τῆς τοῦ [Iazphc εἰς τὴν Ylou, τίνος ἔσται µέσος λοιπὸν, 
οὐχ ὄντος «ἔτι τοῦ ὑπερχειμένου χαὶ ὑπερέχοντος ; 
E! δὲ, χαθά φησιν, ὡς ὁμογενὶς ὁμογενεῖ τῷ Πατρὶ 
συγχρίνεται, πῶς οὐχ εἷς bm ἀμφοῖν 6 τῆς οὐσίας 
ἔσται λόγος, Παραιτούμενοι δὲ τὸν Υἱὸν ὁμοούσιον 
ὑπάρχειν ὁμολοχεῖν τῷ Πατρ), τιθεῖν δὲ μᾶλλον αὖ-- 
«bày ἐν ἑλάττοσι, xai τὴν τοῦ Πατρὸς χατεσπάσατα 
δύᾷαν εἰς thv τοῦ χαθ᾽ ὑμᾶς ἑλάττονός σε xot µειο- 
νεχτουµένου, ἂρ᾽ οὐχ ὁρᾶτε λοιπὸν ἀχάνθης δίκην 
ἀνατέλλουσαν τὴν δυσφηµίαν ; "Ap! οὐχὶ ῥίτα πι- 
πρίας ἄνω φύουσα τὴν τῶν οὕτω διαχειµένων xap- 
δίαν παρενοχλεῖ; Τί τοίνυν, ἀφάντες τὸν εὐθή τῆς 
ἁληθςίας λόγον, el; τοσαύτην ἀτοπίαν παρελαύνετε 
Δογισμῶν ; Δότε δὴ, δότε τῷ ὁμογενεῖ καθ) ὑμᾶς τὸ 
lv ἰσότητι χεῖσθαι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. θὕτω γὰρ 
εἲς ἔσται θεὸς, ἓν ἁγίᾳ τε xal ὁμοουσίψ Τριάδι 
Φροσχυνούμενός τε χαὶ δοξολογούµενος, πρός τε ton 
ἡμῶν αὐτῶν xal τῶν ἁγίων ἀγγέλων. 

Καὶ νῦν εἴρηχα ὑμῖν πρὶν γενέσθαι, Ίνα ὅταν 
γένηται πιστεύσητε. 

Ασφαλὲς ἐνέχυρον τῶν ἔσεσθαι προπδοχωµένων 1) 
περὶ αὐτῶν ὁρᾶται πρόῤῥησις, Βεδαιοὶ τοιγαροῦν 
τῶν μαθητῶν τὴν καρδίαν, χαὶ ἁραρότως φρονεῖν 
ἀναπείθει Ἀριστὸς, ὄτιπερ ἄνεισιν ἀληθῶς πρὸς τὸν 
&v τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα χαὶ θεὸν, συμθασιλεύσων τε 
αὑτῷ καὶ συνεδρεύσων. ὡς θεὸς, xai ἐξ αὐτοῦ κατὰ 
φύσιν ὡς sb; γεγεννηµένος. Mt γὰρ δὴ, qnot, την 
ἐμὴν ἀπόλειψιν, τὴν χατὰ σάρχα xal ἐμφανῆ (συν- 
έσοµαι γὰρ ὑμῖν, ὡς Gabe, διὰ παντὸς), ἐν ἴσῳ λογἰ- 
σησθε τῆς τῶν ἁγίων προφητῶν. Οἱ μὲν γὰρ, ἅτε 05 
χαὶ ἀπὸ γῆς Ὑεγονότες xai τῇ ἰδίᾳ φύσει τὸ χρεὼν 
ἀποτίσαντες, συνεστἀλησάν τε xai χεχωρήχασιν εἰς 
τὸν ἀνθρώποις πρέποντα νόμον * θεὸς δὲ κατὰ φύσιν 
ὑπάρχων ἐγὼ, οὐκ ἐν ἴσῳ µέτρῳ τοῖς δι ἐμαυτοῦ 
γεγονόσι κχείσοµαι, τὸν τῆς ἀναστάσεως περιµένων 
xatpóy * ζῶ γὰρ ἀεὶ, ζωὴ κατὰ φύσιν ὑπάρχων ' xai 
ἀποστελῶ τὸν Παράκλητον, ἐπιδώσω δὲ ὑμῖν καὶ εἰ- 
ϱῄνην τὴν ἐμὴν, xal οὗ διαφεύσοµαι, ἀλλ ἵνα τν- 


dicitur? At quidnam inde sequitur ? Omuis illa ve- 
sira in nihilum abit propositio. Quatenus enim 
Pater a vobis major Filio diciiur, creatura autein 
minor, media quidam est ex sententia vestra na- 
tura Unigeniti. Natura autem Patris in Filii na- 
turam depressa, cujusnam tandem erit medius, si 
non sil qui supra sil positus et emineat ? Quod si, 
ut aiunt, ut bomogeneus Patri comparatur, quo- 
modo non una in ambobus - erit substantiz ratio? 
Cuin autem Patris gloriam ad ejus qui ex vestra 
senlentia minor est, gloriam deducatis, Filiuin 


' consubstantialem esse Patri (ateri nolentes, sed 


eum potius minorem esse statuentes, nunquid 
spina inslar succrescere blasphemiam animadver- 


D iiis? Nonne radix amaritudinis sursum germi- 


nans eorum qui ita sentiunt cor obturbat ? Cur 
itaque, relicta veritatis recta ratione, in tantam ra- 
tiocinationum absurditatem deflectitis? Date, quzso, 
date homogeneo, ut vultis, Filio, cum Deo ac Pa- 
tre 2qualitatem. Sic enim unus erit Deus quem in 
sancta et consubstantiali Trinitate, cum nos ipsi, 
tuin. sancti angeli, adoramus et glorificamus. 


XIV, 29. Et nunc dixi vobis priusquam fiat , ut 
cum (actum [uerit, credatis. 

Certum pignus eorum qu:e fore speramus eorum 
est pri dictio. Confirmat igitur cor discipulorun, 
et firmiter credere jubet Christus se vere ad DPa- 
trem coelestem reverti, regnaturum cum eo atque 


C una consessuruin, ut qui Deus sit, et ex ipso se- 


cundum naturam uti Deus genitus. Nec enim de 
mea absentia, inquit, secundum carnem f(seruper 
enim vobiscum ero, ut Deus), perinde ac de san- 
ctorum prophetarum absentia judicate. Hi enim, de 
terra conditi eL sue nature debitum persolventes, 
subtracti sunt, et legem hominibus convenienfem 
inierunt: Deus autem cum ego sim secundum na- 
turam, non perinde ac homines per me facti, re- 
surrectionis tempus exspeclabo: vivo enim sem- 
per, vita cum sim secundum naturam ; et mittant 
Paracletum, meamque vobis pacem dabo, neque 
mentiar, sed ut promissionis compotes el sancti 
Spiritus $53 illustrati gratia, mea verba vera 


χόντες τῆς ἑπαγγελίας καὶ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος p esse fateamini, in recordationem, uti dixi, facto 


λελαμπρυσμένοι χάριτι, τοῖς ἐμοῖς λόγοις ἐπιφηφί- 
σεσθε τὴν ἀλήθειαν, εἰς ἀνάμνησιν, ὡς ἔφην, μετὰ τὴν 
πεῖραν ἑρχόμενοι, xal ἵνα πιστεύσητε πεπηγότως 
διι σύνειµι xol συµμθασιλεύω τῷ Πατρὶ, προδιεί- 
λεγμαι ταυτὶ xal λελάληχα πρὸς ὑμᾶς, Ἐξεγγυίσε- 
και τὴν Ev τοῖς εἱρημένοις ἀλήθειαν τοίνυν τῆς ἑπαγ- 
γελίας *6 πέρας. El γὰρ μὴ ζωὴ, φησὶν, εἰ μὴ συν- 
εδρεύω τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, πῶς ἂν αὐτὸς ἐπιδοίην 
τὰ θεῖα xai πνευματιχὰ χαρίσματα; Διανεμῶ δὲ, 
χαθάπερ ἐπήγγελμαι, χορηγήσω δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα 
καὶ τν εἰρήνην. Εἶτα πῶς οὐχ ἀναμφίλογον ὅτι 
ζωή εἰμι xal συμθασιλεύω μετὰ Πατρός; Οὐ γὸρ 
«ou ph ὄντος, f) μηδΣν ἰσχόοντος ἔργον ἐστὶ, τὸ τοῖς 
θείοις χαταλαμτρύνειν χαρίσµασι τοὺς ἀγαπῶντας 


rei periculo adducti, οἱ ut. firmiter credatis me 
una esse ac simul cum Paire regnare, ista prz- 
dixi et locutus sum vobis. Veritatem igttur ser- 
monum promissionis exitus comprobabit. Nam si 
vita non sum, inquit, si non una cum Deo ac Patre 
sedeo, quonain. pacto ipse divina ct spiritalia dona 
dederim * Distribuam vero, sicuti promisi, et lar- 
giar Spiritum et pacem. Αί quomodo nen certum 
et indubitatum esL me vitam esse, et regiare una 
cum Patre? Divinis quippe donis illustrare dil.gen- 
tes se, opus non est ejus qui non sit, aut nihil 
possit, sed ejus qui est ac potest, ac in perpetuum 
regnat. Quod ergo non frusua rerum futurarum 
predictionem fecerit, his verbis docuit Christus. 


/ 
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Ut enim certiorem ejus rei fidem haberent, reno- A αὐτὸν, ἀλλά τοῦ ὄντος τε xol δυναµένου, xal εἰσαεὶ 
vata rerum aute promissarum memoria cum do- µβασιλεύοντος. "Ott τοίνυν οὐκ εἰχαίως τὴν πρόῤῥησιν 


norum facti essent cumpotes, díssertationem banc 
cum iis habitam esse ait. 


ἐπ αὐτῷ πίστιν, μετὰ τὴν τῶν χαρισµάτων πεῖραν εἰς Εννοιάν τε xal μνήμην 


ἐρχόμενοι πεποιῆσθαί φτσι τὴν διάλεξιν. 

XIV, 50, 51. Jam non multa loquar vobiscum : 
venit enim princeps mundi hujus, et in me non habet 
quidquam ; sed ut cognoscat mundus quia. diligo 
l'atrem, et sicut mandatum. dedit. mihi Pater, sic 
facio. 

Quasi Judzei iam ad(uturi essent cum ea qua sti- 
pandi erant cohorle ejusque principe et antesi- 
gnano, qui se traditurum eum pollicitus erat, et 
coinprehensuri tandem, nec multo post in crucem 
et qui crucem antecedere debebant supplicia de- 
ducturi, loqui tandem cessaturuni se dixit : con- 
tractum. quippe tempus et vix ejus aliquid super- 
esse. Judxorum enim crudelitate in nie seviente, 
et jam intra portas ipsas exsistente, non jain allo- 
quendi vos, sed patiendi tempus imininet. Quippe 
ε venit princeps mundi hujus, inquit, et in ue non 
habet quidquam. »Moriar vero, idque perlibenter, et 
pro vita omnium nyortem perpeliar, Patris neinpe 
reverentia et dilectione erga. eum, ultro me etiam 
lis quibus mens repugnat ingeram, ut ejus volun- 
tatem impleam. Atque hic quidem loci propositi 
scopus ex his verbis manifestus esse potest. Sed 
»wbtilius eum enodantes dicimus, Adamum qui- 
dem generis nostri auctorem, quia datum manda- 
tum violaverat, exsecratione divina mortem sul» 
iisse, ipsumque cum a $544 seipso, tum a diabolo 
&ccusatum ; videri tamen id passum esse justis de 
causis : nec enim injuste puniuntur qui pra animi 
segnitie peccant; secundum vero Adam, id est 
Dominum nostrum Jesum Christum, nullius plane 
rei accusari posse: quippe « qui peccatum non 
fecit, nec inventus est dolus in ore ejus "*, » 
mortem pro nobis pertulit, nullius plane criminis 
conscius, sed seipsum pro vita oninium redeni- 
pionis pretium Patri offerens, quia Patrem diligit 
mundi salutem sitientem. Est autem diligentis 
Patrem, omnino facere voluntatem ejus, el quod 
necessarium visum sit, non pro nihilo liabere, sed 
conari ad exitum perducere. Quid vero istud est ? 
Voluit proprium Filium , licet. conformem eum 
habens et omnimoda zqualitate conspicuum, in 
tantam. venire demissionem ut et homo propter 
nos factus sit, nec pro omnium vita mortem eru- 
buerit. Hoc fecit Filius, diligens Patrem, qui prz- 
cepisse dicitur ut. propria virtute per carnis pas- 
sionem mortem iuterimeret, el corruptionis jmpe- 
rium everterel, corruptosque vivificaret, et pristi- 
nàm eis denuo gloriam iustauraret, lucirco ait : 
Angustim est tempus, quo loquar vobiscum ; in- 
stat enim passio, et in estu est quod in ine Judzi 
moliti sunt facinus. Patiar lubens, quandoquidein 


" | Petr, i1, 99. 


D καίσις λελογισμένον , 


τὴν ἐπὶ τοῖς ἑσομένοις ἐποιῄσατο, διὰ τούτων ἑἐδί- 
δαξεν ὁ Χριστός. "Iva γὰρ ἀσφαλεστέραν ἔχοτεν τὴν 
τῶν προεπηγγελµένων 


Οὐκέτι πο.].λὰ AaAnoo μεθ’ ὑμῶν ^ ἔρχεται γὸρ 
ὁ τοῦ xóc pov ἄρχων, καὶ ἐν ἐμοὶ obx ἔχει οὐδὲν, 
à. ἵνα yvQ ὁ κόσμος ὅτι ἁγαπῶ τὸν ΠΙατέραν 
xal καθὼς ἐντο.]ήν μοι δέδωκεν ὁ Πατὴρι οὕτω 
ποιῶ. 

Ὡς τῶν ἀνοσίων Ἰουδαίων παρεσοµένων τε Ίδη 
μεθ) fic ἐπήγοντο σπείρας xal τοῦ ταύτης ἄρχοντος, 
ὃς xai παραδώσειν αὐτὸν ἐπηγγείλατο, σνλληφομέ- 
γων t£ Ίδη xal µελλόντων ἀποίσειν οὐχ εἰς μακρὰν 
εἰς τὰ ἐπὶ τῷ σταυρῷ xal πρὺ τοῦ σταυροῦ πάθην 
χαταλίξειν δη τοῦ πρὸς αὐτοὺς ἔφη λόγου * συνεστάλ- 
θαι γὰρ xal εἰς μηδὲν, φησὶν, ἑλάσαι τὸν χαιρόν. Τῆς 
γὰρ Ἰουδαίων µιαιφονίας ἠθώσης ze λίαν km ἐμο), 
xaX θυρῶν εἴσω λοιπὺν ῥρωμένης, o0 ῥημάτων ἔτι τῶν 
πρὸς ὑμᾶς, ἀλλ' αὐτοῦ τοῦ παθεῖν ἑνέστηχεν ὁ καιρός, 
1 Πλην feet, φησὶν, ὁ τοῦ χόσµου ἄρχων, xat ἐν ἐμοὶ 
Έγει οὐδέν. » Τεθνῄξοµαι δὲ χαὶ λίαν ἀσμένως xai «bv 
ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς ὑποστήσομαι θάνατον, albot 
τῇ πρὸς τὸν Γεννήτορα xai ἀγάπῃ τῇ πρὸς αὐτὸν, 
ἐθελοντῆς ὁμιλήσας xal τοῖς παρὰ γνώµην, ἵνα τὴν 
αὐτῆς πληρώσω βούλησιν. 'O μὲν οὖν τοῦ προχει- 
µένου σχοπὺς Ὑένοιτο ἂν εὖ µάλα ἐν τούτοις διαφα» 
vi; [Υρ. διαφανής |. Ἰσχνότερον δὲ τὰ ἓν αὐτῷ διαπτύσε 
σοντες, ἐχεῖνό φαμεν' Ὁ μὲν γὰρ τοῦ γένους ἡ[ιῶν 


C ἀρχηγέτης΄ ᾿Λδὰμ τὸν ἐκ τῆς θείας ἀρᾶς ὑπέδυ θάνα» 


τον, διὰ τοῦ παραλῦσαι τὴν δοθεῖσαν ἐντολὴν, αὐτός 
τε ὑφ' ἑαυτοῦ xal τοῦ διαθόλου κατηγορούμενος, 
φαίνεταί ve μὴν ἐπ᾽ εὖλόγοις τοῦτο παθὼν αἰτίαις 

ἕφεται γὰρ οὐκ ἁδίχως τοῖς ἐχ ῥᾳθυμίας ἡμαρτηχόσι 
τὸ χολάζεσθαι δεῖν. Ὁ δὲ δεύτερος Αδάμ, τοῦτ' ἔστιν, 
ὁ Κυριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς, ἐπ᾽ οὐδενὶ τὸ σύμ.- 
παν χατηχορεῖσθαι δυνάµενος' « O0 γὰρ ἐποίησεν 
ἁμαρτίαν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος kv τῷ στόµατι αὑτοῦ, » 
τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ὑπέστη πάθος, ἀνυπαίτιος μὲν ὑτ- 
άρχων δι’ ἑαυτὸν παντελῶς, ἀντίλυτρον δὲ τῆς ἁπάν- 
των ζωῆς ἑαυτὸν τῷ Πατρὶ προσχεχομικώς, ἐπειδή- 
περ ἀγαπᾷ τὸν Πατέρα τὴν τοῦ χόσµου διψήσαντα 
σωτηρίαν. Too δὲ ἀἁγαπῶντος τὸν Πατέρα, πάντως 
δήπου καὶ ἔργον ἣν τὸ δοχοῦν αὐτῷ, xat by τοῖς ἀναγ- 
ph παρ οὐδὲν ἡγεῖσθαι μᾶλ- 
4ov, ἀλλὰ εἰς πέρας ἄγειν ἐπείγεσθαι. Τί δὲ τοῦτο 
qv; Ἠθέλησε τὸν ἴδιον Yibv, χαίτοι σὐμμορφόν τε 
ἔχων αὐτὸν, χαὶ τῇ κατὰ πᾶν ἱσότητι διαπρεπῇ. εἰς 
τοσαύτην χαταθῆναι ταπείνωσιν ὡς καὶ ἄνθρωπον 
γενέσθαι 6i ἡμᾶς, xal τὸν ὑπὲρ τῶν ἁπάντων Curs 
μὴ ἐρυθριᾶσαι θάνατον. Τοῦτο πέπραχεν ὁ Υἱὸς, &ya- 
πῶν τὸν 1εννήτορα, τὸν ἑντετάλθαι λεγόμενον, à 
ἰδίᾳ δυνάμει νεχρῶσαι μὲν τῷ τῆς σαρχὸς πάθει τὸν 
θάνατον, τὸ δὲ τής φθορᾶς χαταλῦσαι χράτος, ζωο- 
ποιῆσαί τε τοὺς χατεφθαρµένους, xal τὴν ἀρχαίαν 
αὐτοῖς αὖθις ἀνανεῶσαι δόξαν. Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι 
Στενὸς μὲν ὁ τῶν λόγων xa:pó; * εἰσελαύνει γὰρ fig 


5829 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. X. 


$30 


τὸ πάθος, xal τὸ τῶν Ἰουδαίων ἐπ᾽ ἐμοὶ λογισθὲν A ob istud veni. Verumtamen « venit princeps mundi 


ἀνεχαύθη τόλµηµα. Πείσομαι γὰρ ἐθελοντὴς, ἐπεί- 
περ ἀφῖγμαι διὰ τοῦτο. Πλὴν «ἔρχεται ὁ τοῦ χόσµου 
ἄρχων, xaX Ev ἐμοὶ οὐκ ἔχει οὐδέν: » τοῦτ) ἔστιν, 
Q)y ἁλώσομαι πεπλημμεληχὼς, ἀλλ' οὐδὲ πρόφασις 
ἔσται τοῖς Ἰουδαίοις τῆς εἰς ἐμὲ παροινίας εὔλογος * 
οὐδὲν ἐν ἐμοὶ τῶν ἰδίων ὁ διάδολος ἔχει. Ἴδια γὰρ 
ὥσπερ ἐχείνου τὰ φαῦλα, χαὶ τῆς ἁμαρτίας ἡ véve- 
σις ἐχεῖνον οἵδεν ἀρχήν. "Ότι 6$ ἀληθὴς τοῦ Σωτῆη- 
pec ὁ λόγος, μάλιστα μὲν καὶ ἐξ αὐτῆς χατίδοι τις 
ἂν τῆς ἀκολουθίας. Πῶς γὰρ ἐξήμαρτεν ὁ μὴ εἰδὼς 
ἁμαρτίαν, ὁ φύσει χαὶ ἀληθείᾳχ θΘεὸς, ὁ τροπῆς τῖς 
ἐπί τι τῶν οὐχ ἑχόντων ὀρθῶς ἀνεπίδεχτος παντελῶς; 
Οὐχ ἠκχιστα «δὲ καὶ 6v αὐτῶν ὀγόμεθα τοῦτο τῶν àva- 
γεγραμμµένων ἓν τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς. 'O- μὲν 
γὰρ σοφώτατος Ἰωάννης τὸν Πιλάτον εἰσχεχόμικε 
λέγοντα * « Ἐγὼ οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρίσχω &v aütip* » 
xai πάλιν μετὰ τὸ ἐπιθεῖναι στέφανον τὸν ἐξ ἆχαν- 
θῶν, προσφωνοῦντα χαὶ λέγοντα' « Ἴδε ἄγω αὐτὸν 
ὑμῖν ἔξω, ἵνα γνῶτε, ὅτε οὐδεμίαν αἰτίαν εὑρίσχω Ev 
αὐτῷ. » Ὁ δέ γε Ματθαῖος εἰς τωσαύτην αὐτὸν µισο- 
πονηρἰαν ἀφῖχθαί φησιν, ὡς xol ἀπονίψασθαι αὐτὸν 
τοῖς Ἰουδαίοις τὰς χεῖρας xat εἰπεῖν’ « Ἀθῶός εἰμι 
ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ δικαίου τούτου.» Ἐπ αὐτῶν δὲ 
τῶν ἀρχιερέων εἰσκεχομισμένον ἡμῖν ἔἐπιδείξας, 
οὕτω φησίν' « OL δὲ ἀρχιερεῖς καὶ τὸ συνέδριον ὅλου 
ἐζήτουν φψευδομαρτυρίαν χατὰ τοῦ Χριστοῦ, ὅπως 
αὐτὸν θανατώσωσι , xaX οὐχ εὗρον, πολλῶν προσελ- 
θάντων φευδομαρτύρων. El γὰρ xaY δι ἀνθρώπων 
ἱνητεῖτο τὰ xat' αὐτὸν, ἁλλ᾽ ὡς ὀργάνοις xat ὑπουρ- 
qol; τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυστροπίας ἐχρῆτο ὁ διάθο- 
λος, xat αὐτὸς ἦν μᾶλλον, fjmep ἕτερός τις ὁ εὑρεῖν 
ἐν αὐτῷ ζητῶν πλημμµέλημα. Οὐκοῦν ἀληθὲς, ὅτι τῶν 
ἰδίων οὐδὲν εἶχεν ὁ διάθολος &v αὐτῷ, ὃν xaX ἄρχοντα 
τοῦ χόσµου πρὸς τὸ παρὸν ὠνόμασεν , οὐχ ὡς ἆλη- 
θῶς ὄντα δεσπότην, ἀλλ ὥσπερ τινὰ τῶν ἁλιττρίων 
βαρθάρων πλεονεξίας νόμῳ κχρατήῄσαντα τῶν κατ 
οὐδένα τρόπον προσηχόντων αὐτῷ. Ὑφ' ἑαυτῷ γὰρ 
ἐποιῄσατο διὰ τῆς ἁμαρτίας τὸν ἄνθρωπον, xa ὥσ- 
περ τινὰ ποίµνην ἀνεπιστάτητον ἁποθουκολῆσας 
θεοῦ , τῶν ἀλλοτρίων ἐχράτει. Τοιγάρτοι xai τῆς 
οὕτω πορισθείσης ἀρχῆς δικαίως ἐχθέθληται. Βεδα- 
οίλευχε χὰρ ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ Χριστός. Διό φησι’ « Νῦν 


hujus, etin me non habet quidquam, » hoc cst, 
non convincar peccati, neque porro Judai sua in 
me petulantiz εἰ immanitatis justam ullam causam 
habituri sunt, nihil in me sibi vindicat diabolus. 
lropria quippe ejus sunt mala, et peccati origo 
principem et auctorem eum agnoscit. Quod autem 
verus sit ille sermo Salvatoris, ex ipso potissimum 
ordine et serie verborum licet agnoscere. Quo- 
modo enim peccavit qui peccatum non novit, ille 
natura et veritate Deus, quique nihil in se pravi 
suscipere unquam possit ? Neque vero minus id ex 
jpsis sanctorum evangelistarum scriptis videbimus. 
Sapientissimus quippe Joannes Pilatum induxit 
dicentem ; « Ego nullam invenio in eo causam 11. » 


D et rursus, spinea corona imposita clamantem ac 


dicentem : « Ecce adduco vobis eum foras: ut 
cognoscatis quia nullam invenio in eo causam ?*. » 


. Matthzeus. vero Judaeorum nequitiam tantopcre 


abhorruisse illum scribit, ut et coram Judzis manus 
655 abluerit, ac dixerit: « Innocens ego sum a 
sauguine justi hujus '*. » Ad ipsos autem pontifi- 
ces adductum eum ostendens, sic scribit : « Prin- 
cipes autem sacerdotum et omne concilium qua:- 
rebant falsum testimonium contra Christum, ut 
eum morti traderent, et non invenerunt, cum multi 
falsi testes accessissent "*. » Tametsi enim per 
homines ejus perdendi cause quzrebantur, iis 
tamen tanquam instrumentis ac ministris su: 
malignitatis diabolus utebatur, et ipse erat potius 
quam alius qui peccatum in eo quarebat. Verum 
est igitur nihil in eo sibi vindicasse diabolum, 


.quem mundi principem etiam imprazsens nominavit, 


non quasi vere sit illius dominus, sed qui efferati 
barbari cujusdam instar tyrannidis lege quz ad se 
nullo modo pertinent invaserit. llominem quippe 
sux ditionis fecit per peccatum, et gregem veluti 
quemdam pastore destitutum procul a Dco abigens, 
aliena invasit. Proindeque principatu hoc modo 
occupato jure egcidit. Regnavit enim super nos 
Christus. Jdcirco ail : « Nunc princeps hujus mundi 
ejicietur foras ; el ego si exaltatus fuero a terra, 
omnia traham ad meipsum Τὸ. » 


ὁ ἄρχων τοῦ χόσµου τούτου ἐκθληθήσεται ἔξω, χκἀγὼ ἐὰν ὑψωθῶ Ex τῆς γῆς, πάντας ἑλκύσω πρὺς 


ἐμαυτόν. 

Ἐγείρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. 

'O μὲν χοινὸς τοῖς πολλοῖς καὶ τετριµµένος τοῦ 
προχειµένου λόγος ἐχεῖνο δίδωσι νοεῖν, ὡς ἐπείπερ ὁ 
τῆς Ιουδαίων ἀπονοίας εἰσελάσας ἤδη χαιρὸς µονον- 
ουχὶ πεπηχότα λοιπὸν τὸν τίµιον τοῦ Σωτῆρος ἔπι- 
δεικνύει σταυρὸὺν, εἰς ἐχείνους ἁποτρέχειν τοὺς νόπους 
ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις μαθηταϊῖς Ἠπείγετο, , &v olonep αὐτὸν 
f τῶν ὑπηρετῶν συνελάθετο εὑροῦσα σπεῖρα. Καὶ 
πιθανὺς μὲν ὁ νοὺς ' πλὴν εἰχός τε xai ἕτερον ἐθέ- 
ᾗλειν ὑποδηλοῦν πνευματιχὸν δηλονότι xal χεχρυµ- 
µένον. Την γὰρ ἐξ ἑτέρου τεινὸς' πρὸς ἕτερόν τι µετά- 
στασιν xal τὴν ἓχ τῶν γειρόνων εἰς τὸ ἄμεινον àno- 


7? Joan. xvuit, 08. 75 Joan. xix, ἆ. ἵν Matth, xxvi, 24. 


PATROL. σα. LXXIV. 


D XIV,51. Surgite, eamus liinc. 


Communis apud multos et trita hujus loci ex- 
positio est, nimirum, quia Judaici furoris tempus 
ingruens pretiosam Servatoris crucem propemodum 
defixam ostendebat, idcireo ad ea loca una cum 
sanctis discipulis ipsum contendere, in quibus 
eum satellitum cohors repertum comprehendit. Et 
hic quidem sensus est verisimilis: verumtamen 
alium quemdam, spiritalem videlicet et abstrusum, 
juvat indicare. Mutationem quippe ex uno in aliud 
et a pravis ad ineliora conversionem per ipsum ct 
cum ipso nobis omnibus fore significare volens, 


το Matth. xxvi, 59, 00. Το Joan. xi, $1, 92. 
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exclamat: « Surgite, eamus hinc, » ut tale quid- A δρομὴν, 5i αὐτοῦ τε xal σὺν αὐτῷ πᾶσιν ἡμῖν Eco- 


piam intelligere ex rei veritate debeamus, a morte 
quidem ad vitam, et a corruptione ad incorruptio- 
nem, per ipsum et cum ipso, sieuti modo dixi, 
quasi ab uno loto transire in alium. Recte itaque 
illud, « Surgite, eamus hinc, » inquit. Quin et alio 
modo de nobis ipsis dictum illud intelliges. Trans- 
ferendi eramus a mundi amore ad voluntatem 
faciendi 856 quod Deo placeret, ac praeterea ex 
servitute ad dignitatem adoptionis, ex terra ad 


supernam civitatem, ex peccato ad eam qux per. 


fidem in Christo est justitiam, ex impuritate liu- 
mana ad Spiritus sanctimoniam, ex contumelia in 
gloriam, ex imperitia in scientiam, ex socordia et 
infirmitate àd virtutem in bene agendo. Locum 
jtaque veluti quemdam nostris terrenis peccatis 
terram lianc statuens, « Surgite, inquit, eamus 
hinc. » Licet enim, quoad loquendi formam, se- 
ipsum nobis conjungere videatur, nihil tamen nobis 
plane istud oberit, cum id facere soleat. Unde ali- 
cubi ad suos discipulos dicentem illum reperies : 
« Me oportet operari opera ejus qui misit me, 
donec dies est. Venit nox, quando nemo potest 
operari 17. » Àudis ut seipsum nobis operum. comi- 
tem adjungat, licel nostris operibus non sit perinde 
ac nos obnoxius? At usitatam hanc esse apud 
nos loquendi formam nihilo secius comperiemus. 
Quippe divinus Paulus Corinthios objurgans, ita 
scribit: « Hxc autem, fratres, transfiguravi in me 


µένην χατασημήναι θέλων, cb « Ἐχγείρεσθε, ἄγωμεν 
ἐντεῦθεν» ἑἐπιρωνεῖ * ἵνα τι τοιοῦτον, ὡς Ev ἀληθείᾳ 
νοῆσαι µέλλωμεν, ἀπὸ μὲν θανάτου πρὸς ζωὴν, ἀπὸ 
δὲ φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν, 67 αὐτοῦ τε xal σὺν αὐτῷ, 
χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, ὡς ἀπό τινος τόπου µεταχω- 
ρεῖν εἰς ἕτερον. Καλῶς οὖν ἄρα τὸ, « Ἐγείρεσθε, 
ἄγωμεν ἐντεῦθεν, » φησίν. "H xaY καθ) ἕτερόν τινα 
τρόπον Ec" ἡμῶν αὐτῶν ἐχλήψῃ τὸ εἰρημένον. Ἐμέλ- 
λομεν ἤδη µεθίστασθαι ἐκ τοῦ φιλεῖν τὰ Ev χόσµῳ, 
φρονεῖν εἰς τὸ ἑλέσθαι δρᾶν ἐθέλειν τὸ δοχοῦν τῷθεῷ 
xaX ἔτι πρὸς τούτῳ Ex δουλείας ἀναφοιτᾷν εἰς τὸ τῆς 
νἱοθεσίας ἀξίωμα, ἀπὸ Υῆς εἰς τὴν ἄνω πόλιν, ἐξ 
ἁμαρτίας εἰς δικαιοσύνην τὴν διὰ πίστεως δὲ δηλον- 
ότι τῆς ἐν Χριστῷ, ἐξ ἀχαθαρσίας τῆς ἀνθρωπίντς 
εἰς τὸν διὰ τοῦ Πνεύματος ἁγιασμὸν, ἐξ ἀτιμίας el; 
δόζαν, ἐξ ἁμαθίας εἰς σύνεσιν, ἀπὸ δὲ δειλίας xal 
ἀνανδρείας εἰς εὐτολμίαν τὴν ἐπ ἀγαθοῖς. Τόπον 
οὖν ὥσπερ τοῖς ἐπὶ γῆς ἡμῶν πλημμελήμασι τὸ ἓν- 
θάδε τιθεὶς, « Ἐγείρεσθε, φησὶν, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. » 
El γὰρ καὶ, ὅσον Ίχεν εἰς τὸ τοῦ λόγου σχΏμα, καὶ 
ἑαυτὸν ἡμῖν συνδήσας φαίνεται, ἀλλ οὐδὲν ἡ μᾶς ἆδι- 
χἠσει τοῦτο παντελῶς, ἐπείπερ αὐτῷ τοῦτο σύνηθες 
6pdv. Καὶ γοῦν Ev ἑτέροις ἁλώσεται λέγων πρὸς τοὺς 
ἑαυτοῦ µαθητάς ' « Ἡμᾶς δεῖ ἑργάζεσθαι τὰ ἔργα 
τοῦ πἐµφαντυς ἡμᾶς, ἕως ἡμέρα ἑἐστίν. Ἔρχεται vot, 
ὅτε οὐδεὶς δύναται ἐργάσασθαι. » ᾿Αχούεις ὅπως Eav- 
&by ἡμῖν εἰς τὸ ἐργάζεσθαι πρέπειν συναναπλέχει, 
καίτοι τῷ ἐργάζεσθαι δεῖν χαθ᾽ ἡμᾶς οὐ συνυποχείµε- 


et Apollo, ut in nobis discatis supra id quod scri- C v; AX εὐτριθὲς ἡμῖν τοῦτο τοῦ λόγου τὸ σχηµα 


ptum est non sapere'*, » Quod autem nostris in- 
firmitatibus nequaquam obnoxium, sed ducem 
itineris in omnibus bonis et ex pristinis vitiis 
conversionis in melius, non legatum, non angelum, 
scd ipsum habuerimus universi Dominum, nulla- 
tenus dubitandum est. Redempti enim sumus non 
per nos ipsos, nec per aliam ullam rem creatam, 
sed per ipsum potius Servatorem nostrum Chri- 
stum. Quocirca quando illud ait : « Surgite, ea- 
mus hinc, » quasi mundanam nequitiam una cum 
nobis fugiat, non tanquam humanis malis ob- 
noxius, sed tanquam dux, et antesignanus, et du- 
ctor in incorruptionem et eam vitam quae sancli- 
tate et Dei amore constat, istud ait. 


xa παρ) ἡμῖν αὐτοῖς οὐδὲν ἧττον εὑρήσομεν. Καὶ γοῦν 
ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐπιπλήξας Κορινθίοις τοῦτο τε- 
τόλµηχεν, ἐπιστέλλει δὲ ὡδί: « Ταῦτα δὲ, ἀδελφοί 
pou, µετεσχηµάτισα εἰς ἐμαυτὸν xal ᾿Απολλῶ, ἵνα 
ἐν ἡμῖν µάθητε τὸ μὴ ὑπὲρ ὃ γέγραπται φρονεῖν. » 
Ὅτι δὲ εἰ χαὶ μὴ συνυπαίτιον ταῖς ἑαυτῶν ἆσθε- 
νείαις, ἀλλ οὖν ἠγεμόνα τῆς ὁδοῦ τοῖς ἐφ᾽ ἅπασιν 
ἀγαθοῖς xat τῆς ἐκ παθῶν τῶν ἁρχαίων ἐπὶ τὸ κρεῖτ- 
τον ἐπιστροφῆς, οὐ πρέἐσθυν, οὐκ ἄγγελονν ἀλλ' 
αὐτὸν ἐσχήχαμεν τὸν ἁπάντων Κύριον, οὐδαμόθεν 
ἀμφίδολον. Λελυτρώμεθα γὰρ, οὐ δι’ ἑαυτῶν, dXX 
οὐδὲ δι ἑτέρου τινὸς τῶν γενητῶν, δι αὐτοῦ δὲ μᾶλ- 
λον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. Οὐχοῦν ὅταν ὡς 
cuv ἡμῖν καὶ μεθ) ἡμῶν τὴν ἐν χόσμῳ παραδραμὼν 


φαυλότητα λέγῃ τὸ, ε Ἐγείρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν, » οὐχ ὡς συνυπαίτιος, γουν ἑνεχόμενος τοῖς ἀνθρωπί- 


νοις πάθεσιν, ἀλλ ὡς ἀρχηγὸς xat προστάτης καὶ καθηγητῆς τῆς εἰσόδου εἰς ἀφθαρσίαν xa ζωὴν τὴν 


ἐν ἁγιασμῷ χαὶ φιλοθεῖᾳ, τὸ τοιοῦτον Epet. 
857 CAP. II. 


Quod Deo ac Patri consubstantialis sit Fitius, non 
autein diverse ab eo nature vel generis, ut quidam 
perversi heretici sentiunt. 

XV, 1. Ego sum vitis vera, et Pater meus agri- 
cola est. ' 

Quod oporteat dilectioni erga se inhzrere, et 
quantum ex eo quod ei conjuncti sumus commodi 
nobis eveniat volens ostendere, vitem quidem se- 
ipsum esse dicit: qui autem ei sunt uniti, atque 


*! Joan. 1x, 4... '* E Cor. iv, 6. 


ΚΕΦΑΛ. P. 


"Oct τῷ θεῷ xal Πατρὶ ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Υἱὸςι 
καὶ οὐχ ἑτεροφυὴς, οὐδὲ ἔχφυ-ος, κατά τινας 
τῶν διεστραμµέγωγ». 

Εγώ εἰμι ἡ ἄμπε.Ίος ἡ dAn0, καὶ ὁ Πατήρ 
µου ὁ γεωργός ἐστι. 

"Ὅτι προσήῄχοι τῆς εἰς αὑτὸν ἀγάπης Σδηρτῆσθαι 
φιλεῖν, xal πόσον ἐκ τοῦ κολλᾶσθαι αὑτῷ xepbavou- 
μεν ἐπιδεῖξαι θελήσας τὸ ὠφελοῦν, ἄμπελον μὲν ἑαν- 
τὸν εἶναί φησιν, ὡς ἓν παραδείγµατος λόγῳ, χλήμασί 


* 
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γε μὴν τοὺς ἑνωθέντας aov xat ἐνηρμοσμένους τρό- Α insiti quodammodo et infixi, et jam facti sunt na- 


πον τινὰ xai ἐμπεπηγότας, γΣγονότας τε ἤδη τῆς Eav- 
409 φύσεως Χοινωνοὺς, διὰ τοῦ μεταλαχεῖν ἁγίου 
Πνεύματος * τὸ γὰρ συνενῶσαν ἡμᾶς τῷ Σωτῆρι Χρι- 
στῷ τὸ ἅγιον Πνεῦμα αὐτοῦ ἐστιν. Προαιρετικὴ μὲν 
γὰρ ἡ πρὸς την ἄμπελον Χόλλησις τῶν προσιόντων 
αὑτῇ, σχετιχἠ δὲ παρ᾽ αὐτῆς ἡ πρὺς ἡμᾶς. Ἐκ μὲν 
^ YÀp προαιρέσεως ἀγαθῆς προσεληλύθαμεν ἡμεῖς διὰ 
τῆς πίστεως, γένος δὲ γεγόναµεν αὑτοῦ τὸ τῆς υἱο- 
θεσίας ἀξίωμα παρ) αὑτοῦ χοµισάµενοι. Καὶ yxp δὴ 
χατὰ τὸν ἅγιον Παῦλον, « Ὁ κολλώμµενος τῷ Κυρίῳ, 
ἓν πνεῦμά ἐστιν. » Ὥσπερ οὖν ἓν ἑτέροις χκρηπὶς 
χαὶ θεμέλιος διὰ τῆς τοῦ προφῆτου χατωνόµασται 
φωνῖς (ἐπ αὐτῷ γὰρ ἑποιχοδομούμεθα, λίθοι xal 
ἡμεῖς χρηµατίσαντες, ζῶντες xal πνευματιχοὶ, εἰς 
ἱεράτευμα ἅγιον, εἰς χατοιχητήριον τοῦ θεοῦ ἐν 
Πνεύματι, καθ) ἕτερον δέ τινα τρόπον οἰκοδομεῖσθαι 
πρὸς τοῦτο μὴ δυνάµενοι, εἰ μὴ γέγονεν ἡμῖν θεμέλιος 
ὁ Χριστὸς), οὕτω χἀνθάδε χατὰ τὴν ἴσην τοῦ νοήµα- 
τος ἀναλογίαν, ἄμπελον ἑαυτὸν εἶναί φησι τῶν ἐξ 
αὐτῖς χλημάτων, ὡς μητέρα xal τροφόν. Ἄνεγεν- 
νήθηµεν γὰρ ἐξ αὐτοῦ τε χαὶ ἓν αὐτῷ ἐν Πνεύματι, 
πρὸς χαρτοφορίαν ζωῆς, οὐχὶ τῆς ἀρχαίας xai πα- 
λαιᾶς, ἁλλὰ τῆς Ev καινότητι πἰστεώς τε xal ἀγάπης 
τῆς εἰς αὐτόν. Διατηρούμεθα δὲ πρὸς τὸ ἔχειν τὸ εἷ- 
ναι, προσπεφυκότες ὥσπερ αὐτῷ xal ἀτρὶξ iyóus- 
vot τῆς παραδοθείσης ἡμῖν ἁγίας ἐντολῆς καὶ διὰ τοῦ 
σώδειν ἐπείγεσθαι τὸ Ex τῆς εὐγενείας ἀγαθὸν, τοῦτ' 
ἔστι, διὰ τοῦ μὴ ἀνέχεσθαι λυπεῖν, χατά τι γοῦν 
ὅλως τὸ ἐνοικισὺὲν ἡμῖν ἅγιον Πνεῦμα, δι’ οὗ xatot- 
χεῖν μὲν iv ἡμῖν νοεῖται θεὀὸς. Κατὰ τίνα γὰρ τρό- 
πον ἐσμὲν ἐν Χριστῷ, χαὶ αὐτὸς ἐν ἡμῖν, αὐτὸς ἡμῖν 
ὁ σοφὸς Ἰωάννης ἐπιδείξῃ λέγων * « Ἐν τούτῳ γινώ- 
σχοµεν, ὅτι ἐσμὲν Ev αὐτῷ, xai αὐτὸς ἓν ἡμῖν, ἐκ 
τοῦ Πνεύματος, οὗ ἔδωκε ἡμῖν.» Καὶ ἔμπαλιν' « Ἐν 
τούτῳ γινώσχομεν, ὅτι £v αὐτῷ ἑσμεν. — 0 λέγων 
ἐν αὐτῷ µένειν, ὀφείλει, καθὼς Exsivog περιεπάτησε, 
xaX αὐτὸς περιπατεῖν. » "O καὶ τοῖν ἀχροωμένοις σα- 
φέστερον χκαθιστὰς , οὕτω φησὶ πάλιν ^ € 'O τηρῶν 
τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, ἐν αὑτῷ μένει xaX αὑτὸς ἐν αὐτῷ. 
El γὰρ ἡ τήρησις τῶν ἐντολῶν, τὴν εἷς αὐτὸν ἀγά- 
πην ἐργάζεται, χολλώμεῦθα δὲδιὰ τῆς ἀγάπης αὑτῷ 
πῶς οὐχ ἀληθὲς ἐν τούτοις Φαίνεται τὸ εἱἰρημένον, 
Ὄνπερ γὰρ τρόπον τῆς ἀμπέλου τὸ πρέμνον τῆς ἰδίας 


Lurze ipsius consortes 15, participato nempe sancto 
Spiritu (sanctus enim Christi Spiritus nos ei con- 
jungit), hos palmitibus comparat. Eorum enim qui 
ad vitem accedunt adhzsio voluntatis est atque 
propositi : ejus autem conjunctio nobiscum, affe- 
ctus οἱ habitudinis. Ex bono quippe propusito nos 
ad Christum accessimus per fidem : genus autem 
ipsius facti sumus, adoptionis dignitatem ab eo 
consecuti. Etenim, juxta sanctum Paulum, « Qui 
adlizret Domino, unus spiritus est 59. » Sicut ergo 
alibi per vocem prophete basis et fundamentum 
nominatus est (super ipsum enim nos zdificamur, 
et lapides nuncupati sumus viventes ac spiritales 
in sacerdotium sanctum, in habitacu!um Dei in 
Spiritu, nec alio inodo possumus in hoc zdificari, 
nisi Christus nobis fundamentum fuerit *!), hic 
quoque eodem sensu vitem seipsum esse ait, pal- 
mitum qui ex ea sunt quasi matrem el alumnam. 
Regenerati enim sumus ex ipso et in ipso, in Spi- 
ritu, ad ferendum fructum vitz, non veteris illius 
et exoletz, sed ejus qux novitate vitze constat, et 
erga ipsum charitate, Conservamur autem in esse, 
ipsi quodammodo inserti, et tradito mobis sancto 
mandato mordicus inhzrentes, et nobilitatis bo- 
num servare studentes, id est, non sinentes pror- 
sus inhabitantem in nobis Spiritum vel minimum 
contristari, per quem habitare in nobis Deus in- 
telligitur. Quomodo enim simus in Christo, et is 
in nobis, ipse nobis sapiens Joannes ostendat, di- 
cens : « In hoc cognoscimus quoniam in eo ma- 
nemus, et ipse in nobis, quoniam de Spiritu suo 
dedit $856 nobis **. » Et rursus: « In hoc cogno- 
scimus «quia in ipso sumus 55, — Qui dicit se in 
ipso manere, debet, sicut ille ambulavit, et ipse 
ambulare **, » Quod etiam auditoribus clarius pa- 
tefaciens, ita rursus infit: « Qui servat mandata 
ejus, in illo manet, et ipse in eo **. » Nam si man- 
datorum observatio dilectionem in ipsum opera- 
tur, et per dilectionem ei conjungimur, quorpodo 
non hic verum esse videtur quod dictum est? 
Quemadinodum enim radix naturalem suam qua- 
litatem palmitibus impertit, sie unigenitum Dei 
Verbum Dei ac Patris suzque naturz quamdam 


xii ἐνούσης αὐτῷ ποιότητος φυσικῆς διαχονεῖ τε xai p veluti cognationem sanctis inserit, Spiritum lar- 


διανέμει τοῖς κλήµασι τὴν ἀπόλανσιν, οὕτως ὁ µονο- 
γενῆς τοῦ ΘΞοῦ Λόγος, τῆς τε τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
xai της ἑαυτοῦ φύσεως την οἱονεὶ συγγένειαν τοῖς 
ἁγίοις ἐντίθησι, τὸ Πνεῦμα διδοὺς, ἅτε δῇ xal συν- 
ενωθεῖσιν αὐτῷ διά τε τΏς πίστεως καὶ τῆς εἰσάπαν 
ὁσιότητος * τρέφει δὲ πρὸς εὐσέδειαν, xal ἁπάσης 
αὐτοῖς ἀρετῆς xaX ἀγαθουργίας εἴδησιν ἐνεργάζεται. 
Γεωργὸν δέ φησι τὸν Πατέρα, διὰ ποίαν ἄρα xa 
τοῦτο αἰτίαν ; 0ὐδὲ γὰρ ἄπρακτος t| ἄεργος εἰς ἡμᾶς 
ὁ Πατὴρ, τρἐφοντός τε xal συνέχοντος εἰς τὸ εἶναι 
χακῶς τοῦ Ylou ἓν ἁγίῳ Πνεύμᾶτι, ὅλης δὲ ὥσπερ τῆς 
ἁγίας xat ὁμοουσίου Τριάδος Epyov ἐστὶν fj τῶν xa" 


** ΙΙ Petr. 1, 4. ** I Cor. vi, 17. 
n,6. "* [ Joan. ii, 21. 


giens iis potissimum qui uniti sunt ei per fidem, 
et omnimodam sanctitatem, eosque ad pietatem 
alit, omnisque virtutis ac bonitatis cognitionem in 
iis operatur. Agricolam vero Patrem nominat, 
quani, precor, ob causam ? Nec enim otiosus aut 
cessator erga nos est Pater, dum Filius nos nu- 
trit ac fovet in sancto Spiritu; sed totius quodam- 
modo atque consubstantialis Trinitatis opus in- 
stauratio nostra est, et ad totam naturam divinam 
pertinet omnium qua ab ipsa fiunt voluntas ae 
potestas. Proindeque in solidum etiam in una per- 
sona a nobis glorificatur. Servatorem etenim vo- 


*! 1 Cor. im, 11. *! 1Joan. iv, 45... Ibid. 16.— ** I Joan. 


385 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 


990 


camus Deum, non seorsim quidein Patri, seorsim Α ἡμᾶς ἐπανόρθωσις, xat διὰ πάσης ἔρχεται τῆς θείας 


autem ipsi Filio, sive sancto Spiritu gratiarum 
actiones ob ea qua misericorditer consecuti su- 
mus ,referentes, sed revera divinitatis unius opus 
nostram salutem esse dicentes. Licet ergo cuique 
persone tribui videatur aliquid eorum quz erga 
nos, aut erga creaturam fiunt, nihilominus tamen 
credimus cuncta esse a Patre per Filium in Spi- 
ritu, Rectissime itaque intelliges Patrem nos in 
pietatem quidem nutrire, per Filium in Spiritu : 
eumque rursus erga nos agricole vicem gerere, id 
est prospicere et observare, nosque omni cura di- 
rigere, per Filium in Spiritu. Sic enim meo judi- 
cio rectius longe quam alio modo philosophabi- 
mur. Nam si concedemus unumquemque seorsim 
aliquid operari quod alterius non esse dicamus, 
num quisquam ambiget, cum vitia Filius nunc ap- 
pellatus sit, Pater autem agricola, nos ali quidein 
seorsim et foveri a solo Filio, a Patre vero solam 
nos culviram habere? Viti enim proprium est suos 
nutrire palmites : agricolae vero $859 cjus curam 
habere. Sed si recte sapimus, omnino putabimus 
neque illud absque Patre, neque, aliud sine Filio 
seu sancto Spiritu prorsus peragi. Cuncta enim a 
Patre per Filium in Spiritu, sicuti diximus. Sin- 
gulari autem consilio Servator etiam nunc Patrem 
appellat agricolam ; quam vero ob causam, grave 
non erit exponere. Ne quis enim putaret solum 
Unigenitum nostri curam agere, Patrem ac Deum 
veluti cooperatorem induxit, seipsum quidem vi- 
tem nominans quz palmitibus suis vitam largia- 
tur et fecunditatem ; Patrem autem agricolam , 
per hoc rursus docens aliam quamdam divin: sub- 
stanti: erga nos operationem peragi, providen- 
tiam nimirum ac curam. Discere quippe conve- 
niebat Deum nos non tantum suz consortes natu- 
r2 fecisse **, in sancta et consubstantiali Trini- 
tate conceptum, sed et nostri summam curam et 
providentiam agere, quam sub agriculturze exem- 
plo recte et consentanee hic intelligimus. Vitis si- 
quidem ejusque palnitum facta prius mentione, 
quomodo non maxime convenit agricolam hic si- 
gnificari, quo rerum omnium inspector guberna- 
torque significatur, nimirum Deus? Quod si cre- 
dimus naturaliter quidem ac vere Filium esse in 
suo Patre, et habere in sua natura Patrem, cun- 
eta per ambos in Spiritu ceu ex una deitate per- 
agentur, nec a nobis alendis Pater excludetur, et 
a nostri cultura Filius nequaquam alienus cense- 
bitur, idque jure merito. Ubi enim naturz identi- 
tas per omnia similis cernitur, ibi quamvis multis 
variisque modis fieri nonnulla videantur, non est 
tamen operatio diversa. Cum autem una sit sub- 
'Stantia, id est, vera et secundum naturam Deoitas 
in tribus hypostssibus intelligatur, in Patre nimi- 
rum, et Filio, sanctoque Spiritu, quomodo non 
manifestissimum et indubitatum est quodcunque 


** Jl Petr, 1, 4. 


φύσεως ἡ ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς παρ᾽ αὐτῆς δρωµένοις θἐλησίς 
τε xal δύναμις. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁλοχλήρως xal ἐν Ev 
προσώπῳ παρ) ἡμῶν δοξάζεται, Σωυτῆρα γὰρ χαλοῦὺ- 
μεν τὸν θεὸν οὐκ ἀνὰ µέρος μὲν τῷ Πατρὶ, ἀνὰ µέρος 
δὲ αὐτῷ τῷ Υἱῷ, ἦτοι τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὰ ἐφ᾽ oic 
Ἰλεήμεθα ἀποχομίζοντες χαριστήρια, ἀλλ᾽ ὄντως tre 
μιᾶς θεότητος χατόρθωµα λέγοντες τὴν ἑαυτῶν σω- 
τηρἰαν. Kàv γοῦν ἑχάστῳ προσώπῳ διανἐµεσθαί τι 
δοχῇ τῶν εἰς ἡμᾶς γεγονότων, ftot τῶν ἐνεργουμέ- 
νων περὶ τὴν κτίσιν, ἀλλ οὐδὲν ἥττον πιστεύοµεν 
ὅτι πάντα ἐστὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς δι Yioo tv Πνεύ- 
pat. Νοήσεις οὖν ἄρα xai λίαν ὀρθῶς ὅτι τρέφει 
μὲν ἡμᾶς εἰς εὐσέδειαν ὁ Πατὴρ δι Υἱοῦ ἓν Πνεύ- 
ματι ' γεωργεῖ δὲ ao πάλιν, τοῦτ' ἔστιν, ἐφορᾷ τε xal 


B ἐπισχέπτεται, xal φροντίδος τῆς ἐπανορθούσης ἀξιοξ 


δι Υἱοῦ ἓν Πνεύματι. Λογιούμεθα γὰρ μᾶλλον οὕτως 
ὀρθῶς, Ώπερ οὖν ἑτέρως, κατά ve τὸν ἡμέτερον νοῦν. 
El γὰρ ἑχάστῳ δώτομεν ἀνὰ µέρος ἑργάσασθαί τι 
τῶν καθ) ἡμᾶς, ὃ μήτε τοῦ ἑ-έρου τυχὸν εἶναί σα- 
μεν, πῶς οὐκ ἀναμφίλογον, ὡς ἐπείπερ ἄμπελος μὲν 
ὁ YU ὠνόμασται νῦν, γεωργὺς δὲ ὁ Πατὲρ, τρε- 
φόμεθα μὲν ἰδικῶς, συνεχόµεθά τε πρὸς τὸ εὖ 
εἶναι παρὰ uóvou τοῦ Υἱοῦ. παρὰ δέ vs τοῦ Πα- 
τρὸς Φιλὴν ἔχομεν τὴν ἐπίσχεψιν; ᾽Αμπέλῳ piv 
γὰρ τὸ τρέφειν οἰχεῖον τὰ ἴδια χλήµατα, τῷ δὲ Τη- 
πονοῦντι τὸ ἐπισχέπτεσθαι. ἸΑλλ' εἶγε φρονοῦμεν 
ὀρθῶς, ἡγησόμεθα δὴ πάντως, ὅτι οὔτε ἐχεῖνο χωρὶς 
τοῦ Πατρὸς, οὔτε μὴν τὸ ἕτερον δίχα τοῦ Υἱοῦ, ἤγουν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος χατορθώσειε τὸ πᾶν. Πάντα 
γὰρ παρὰ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ ἐν Πνευματι, χαθάπερ εἰ- 
ρήχαµεν. Οἰκονομικῶς δὲ λίαν χαὶ νῦν ὁ Σωτὴρ 
γεωργὸν ὠνόμασε τὸν Πατέρα, xal τις ἄρα γέγονε 
τούτου πρόφασις, οὐδὲν ὅλως εἰπεῖν χαλεπὀν. "Iva γὰρ 
μή τις οἵηται μόνου τοῦ Μονογενοῦς τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν 
γενέσθαι φροντίδα, συνεργάτην ὥσπερ εἰσχεχόμιχε 
τὸν Πατέρα xal θεὸν, ἑαυτὸν μὲν ἄμπελον εἰπὼν 
τοῖς ἰδίοις χλήμασι χορηγοῦσαν τὴν ζωὴν, καὶ τὸ 
δύνασθαι χαρποφορεῖν, γεωργὸν δὲ τὸν γεννήσαντα * 
χαὶ διὰ τούτου πάλιν, ἑτέραν ὥσπερ τινὰ τῆς θείας 
οὐσίας ἐνέργειαν τὴν xax! ἐπίσχεφιν νοουµένην, εἰς 
ἡμᾶς ἐπιτελεῖσθαι διδάσχων. Ἔδει γὰρ, ἔδει µανθά- 
γειν ἡμᾶς, ὡς οὗ µόνον χοινωνοὺς τῆς ἑαυτοῦ φύ- 
σεως ἐξειργάσατο θΘεὸς Ev. ἁγίᾳ τε καὶ ὁμοουσίῳ 
Τριάδι νοούµενος' ἁλλὰ xal τῶν xa0' ἡμᾶς ἀχριδε- 
στάτην εὖ µάλα ποιεῖται τὴν ἐπίσχεψιν, ὡς ἓν τρόπῳφ 
γεωργίας παραληφθεῖσαν εἰς τὸ παρὸν ἀχολούθως τε 
xaX σφόδρα καλῶς. Προωνομασμένης γὰρ ἀμπέλου, 
xai τῶν ἐξ αὐτῆς χληµάτων, πῶς οὐ λίαν ἓν τούτοις 
πρεπωδεστάτη τοῦ γεωργοῦντος ἡ δήλωσις, τὸν ἐπ. 
όπτην τῶν ὅλων xal ἐπιμελητὴν εἰσφέρουσα, τοῦτ 
ἔστι Gcóv ; El. δὲ πεπιστεύχαμεν ὅτι φυσιχῶς ply 
xal ἀληθῶς ἐστιν ὁ Ylàz ἐν τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, ἔχει δὲ 
ἐν ἰδίᾳ φύσει τὸν γεννήσαντα, πάντα δι ἀμφοῖν iv 
Πνεύματι, ὡς £x μιᾶς θεότητος ἐπιτελεσθήσεται, χαὶ 
οὔτε τοῦ τρέφειν ἡμᾶς ὁ Πατὴρ ἔξω κχείσεται, xal 
τῆς ἐφ᾽ ἡμῖν γεωργίας οὐχ ἀλλότριος ὁ Υἱὸς νοοῖτο 
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καὶ εἰκότως. Όπου γὰρ φύσεως ταυτότης v ἁπαραλ- Α unius opus dicitur, id totius esse et unius deitatis 


λάχτοις ὁρᾶται λόγοις, ἐχεῖ τὸ τῆς ἐνεργείας οὐ µε- 
µερισμµένον, x3v ποιχίλως τε καὶ διαφόρως ἐνεργεῖ- 
σθαι τυχὸν νοοῖτό τινι. Μιᾶς δὲ οὐσίας, τοῦτ ἔστι, 
τῆς ἀληθοὺς xal χατὰ φύσιν θεότητος Ev τρισὶν ὑπο- 
σ-άσεσι νοουµένης, Év τε τῷ Πατρὶ, φημὶ, xal τῷ 
Υἱῷ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, πῶς οὐ σφόδρα «pavé; 
ἀνενδοιάστως ἔχον, ὡς ὅπερ ἂν ἑνός τι τυχὸν ἑνέργημα 
λέγηται, τοῦτο τῆς ὅλης ἐστὶ χαὶ μιᾶς θεότητος ἆπο- 
τέλεσµα, xatá γε τὸν Ev δυνάµει τῇ φυσιχῇ λόγον. 
Kat γουν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, συνεργά- 
την bg! ἅπασ, τὸν Πατέρα παραδεχόµενος, τοῖς 
ἁνοσίοις Ἰουδαίοις ποτὲ προσέµιξε λέγων". «Πολλά 
χαλὰ ἔργα ἔδειξα ὑμῖν ἓκ τοῦ Πατρός µου, διὰ ποῖον 
αὐτῶν ἔργον λιθάσετέ µε ; » Καὶ πάλιν περὶ τῆς χατὰ 
τὸ Σάθδατον ἐργασίας * « Ὁ Πατήρ µου, φησὶν, ἕως 
ἄρτι ἐργάνεται, κἀγὼ ἐργάζομαι. Καὶ οὐκ ἂν, οἶμαι, 
τὶς οἰηθείη λέγειν αὐτὸν, ὡς ἀνὰ µέρος μὲν ὁ Πατὴρ 
ἑργᾶταί τι τῶν περὶ τὴν χτίσιν, ἀνὰ µέρος δὲ πἀλιν 
ὁ Υἱός' ἐπειδὴ δὲ δι’ Υἱοῦ τὰ πάντα ὁ Πατ]ρ, xal οὐκ 
ἂν ἑτέρως ἑργάσαιτό τι τῶν πώποτε (οὗτος γάρ ἓστιν 
Ἡ σοφία xai fj δύναµις αὐτοῦ), διὰ τοῦτο τῶν ἰδίων 
ἔργων ἑργάτην πάλιν ὠνόμασε τὸν Πατέρα, εἰπών " 
« Απ΄ ἐμαυτοῦ mou) οὐδὲν, ἁλλ' 6 Πατὶρ Ev ἐμοὶ 
µένων motel τὰ ἔργα αὐτός. » Οἶμαι μὲν οὖν προσ- 
Ίχειν ἡμᾶς οὐχ ἑτέρως f τῇδε νοεῖν, ὡς àv ἀμπέλου 
μὲν τάξει χεῖσθαι Χριστὸν, ἡμᾶς δὲ χληµάτων ἠρτῇ- 
σθαι δίχην, πιαινοµένους ὥσπερ τῇ χάριτι καὶ τὴν 
διὰ τοῦ Πνεύματος ἐχπίνοντας δύναμιν εἰς χαβποφο- 
pia» πνευµατιχἠν. Ἐπειδὴ δὲ πάλιν ἡμᾶς ὀρθοποδεῖν 
ἑλομένους ὁ πιχρὸς τῶν δι) ἑναντίας περικροτεῖ λόγος, 
καὶ ἀναπείθειν πειρᾶται ἃ μὴ θέµις ἐννοεῖν, φανερὰ 
τοῖς ἀχροωμένοις χαταστήσομεν συνελόντες λόγοις, 
ἅπερ τις ἐχείνων ἐν μαχροῖς συντέθειχκε στίχοις. 
« Εὖ γὰρ δήτοι, φησὶν, ὁ Μονογενὴς δι/λεγξέ τε 
xai χαταγελάστους ἀπόάφηνε, τοὺς οἰομένους αὐτὸν 
ὁμοούσιον εἶναι τῷ Θεῷ καὶ Πατρί. Ἰδοὺ γὰρ ἅμπε- 
ὰον ἑαυτὸν ὀνομάζει σαφῶς, γεωργὸν δὲ τὸν Πατέρα. 
Ὥσπερ οὖν οὗ ταυτὸν εἰς οὐαίαν, ἄμπελός τε, nol, 
xal γεωργὸς (τὸ μὲν γὰρ ξύλον, ὁ δέ ἐστιν ἄν- 
θρωπος), ἀλλογενῆ δὲ ταῦτα, xal ἑτερόφυλα παντε- 
λῶς' οὕτως οὐχ ὁμοούσιος ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, διέστηχε 
δὲ χατὰ πολὺ χαὶ οὐσιώδης αὐτοὺς διείργει λόγος, εἴ 
γε ὁ μὲν ἔστι γεωργὸς, ὁ δὲ ἄμπελος. "Ότι γὰρ ox 


opus, naturalis nimirum potestatis ratione Τ Unde 
Dominus noster Jesus Christus cooperatorem in 
cunctis Patrem habens, cum Judzis impiis olim 
versabatur dicens: « Multa bona opera ostendi vo- 
bis ex. Patre meo : propter quod eorum opus me 
lapidatis *'? » Et rursus de facto in die Sabbati : 
( Pater meus, inquit, usque modo operatur, et 
ego operor **, 2 Neque ceisuerim quempiam arbi- 
trari eum dicere, Patrem quidem 860 seorsim 
aliquid circa creaturam operari, seorsim autem 
Filium : sed cum omnia Pater per Filium, nec ali- 
ter quid operatus unquam fuerit (hic enim est sa- 
pientia et virtus ejus), idcirco Patrem suorum 
operum factorem rursus nominavit, dicens: « À 
meipso nihil facio, sed Pater iu me manens, ipse 
facit opera **. » Arbitror itaque non esse aliter 
istud nobis capiendum, nisi Christum quidem vitis 
loeo positum, nos autem palmitum instar ab eo 
pendere, gratia veluti saginatos, et virtutem illam 
que per Spiritum est ebibentes in fecunditatem 
spiritalem. Sed quoniam nos in doctrina fldei recte 
ambulantes importuna hzereticorum contundit ora- 
tio, eL persuadere conatur qui ne animo quidem 
fas sit cogitare, 'ea palam auditoribus faciemus, 
paucis complectentes αἱ multis versibus quidam 
eorum edisserit. « Recte enim, inquit, Unigenitus 
reprehendit ac ridiculos esse jostendit eos qui pu- 
tant ipsum esse Deo ac Patri consubstantialem. 
Ecce eniin vitem seipsum aperte nominat, Patrein 
autem agricolam. Quemadmodum ergo non ejus- 
dem substantix sunt. vitis, inquit, et agricola (illa 
enim lignum, hic homo est), sed alterius plane 
generis: ita nequaquam consubstantialis est Patri 
Filius, sed multum distant, eosque substantialis 
invicem ratio dirimit, siquidem hic agricola, ille 
vitis est. Quod autem ad incarnotionis rationem 
ista nonnulli transferre perperam conaturi sint, 
non est ambigendum. Nec enim suam carnem vi- 
tem esse ait, sed potius deitatem. Cui enim non 
manifestum est, inquit, nostrum corpus a Serva- 
toris carne non pendere, sicut a vite palmites, ne- 


" que adeo sanctorum fructum carnalem esse, sed 


spiritalem ? Quapropter carne in presens seorsim 


εὐλόγως τινὲς εἰς τὸν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας D posita, ipsi divinitati Filii vim et intellectum vocis 


λόγον τὰ τοιαῦτα περιενεγχεῖν ἐπιχειρήσουσιν, οὐχ 
ἔστιν ἀμφίόθολον. Οὐ γὰρ τὴν σάρχα τὴν ἑαυτοῦ φη- 


illius tribuemus, eumque dicemus esse vitem, a 
qua pendemus per fidem. » 


σιν εἶναι τὴν ἄμπελον, μᾶλλον δὲ τὴν θεότητα. Τίνι γὰρ οὐ σαφὲς ἔσται, φησὶν, ὡς τὸ ἡμέτερον σῶμα 
οὐχὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐχχρεμᾶται σαρχὸς, χαθάπερ ἀμπέλου τὰ χλήµατα, οὔτε μὴν ὁ τῶν ἁγίων καρπὺς 
σαρχιχὸς, ἀλλὰ πνευµατιχός; Οὐχοῦν ἐν μέρει, φησὶ, τεθείσης εἰς τὸ παρὸν τῆς σαρχὸς, aüv] τῇ θεότητι 
τοῦ Υἱοῦ «hv τοῦ λόγου περιθήσοµεν δύναμιν, καὶ αὐτὸν ἐροῦμεν εἶναι τὴν ἄμπελον, fc; ἐξήμμεθα διὰ 


^c πίστεως. » 

Ταυτὶ μὲν ἐχείνῳ χαταφλυαρῆσαι παρέστη παρ- 
ωθουμένῳ ποιχίλως, xatá& Ye τὸ αὐτῷ χαλῶς ἔχειν δο- 
κοῦν, τὴν τῶν θείων δογμάτων ὀρθότητα, xai σὺν 
πολλῇ χαχουργίᾳ πρὸς τὸν αὐτῷ προτεθέντα παρα- 
ερέποντι σχοπὀν. Ἡμεῖς δὲ τῆς ἀληθείας ἐχόμενοι , 


Haec ile nugatur, divinorun dogmatum veram 
rationem pro sua libidine pervertens, et ad suum 
scopum singulari malitia detorquens. Nos autem 
ubique inherentes veritati, non ita sentiemus, 
absit! sed sanctorum Patrum sententis insisten- 


"5 joan. x, 352. ** Joan. v, 17. ** Joan. xiv, 10. 
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tes veritatis dogmata sequemur. Quo pacto loci A πανταχῆ διαχεισόµεθα μὲν οὐχ docu, πολλου γε xat . 


hujus sensus intelligendus sit, non inscite jam 
quoad in nobis erat disquisivimus : sed rursus con- 
siderandum est quomodo adversus illos armari 
nos oporteat, et quo pacto 861 sint eorum ratio- 
nes retundendz. Si enim ex nostro silentio nihil 
damni simpliciorum mentibus ingrueret, repudia- 
tis vanis sermonibus ad ea qu: sequuntur expli- 
canda nos conferremus : sed cum non mediocre 
damnum jincumbat ei qui hujuscemodi dogmata 
susceperit, nunquid consentaneum est ut pio in- 
flammati zelo rationibus ac verbis depugnemus? 
Sic enim perspicua erit adversariorum calliditas. 
Agedum ergo, primum illud dicamus, stultum esse 
prorsus ad naturz vel substantix€ significationem 
iutempestive traducere quod per exemplum ac rei 
similitudinem dictum est. Existimo enim iis qui 
singula recte comprehendere velint, ad dicti sco- 
pum respiciendum esse, magnoque studio consi- 
derandum quid propositum sit ei qui loquitur. E 
his autem adverte rursus numquid recte dicere 
tibi videamur. Servatori Christo propositum non 


erat discipulos edocere se quidem alium esse se-- 


cundum naturam, alium vero Patrem, nec idcirco 
Patrein. vocandum agricolam existimabat, se vero 
vitem. Nam si talis ei scopus fuisset, quidni ser- 
monen ibi tiniit alio nullo insuper addito? Scopum 
enim suum citra confusionem ullam patefecisset, 
juxta vestram sententiam, si seipsum duntaxat et 
Patrem nominasset. Nunc autem cum przmiserit 
se vitem esse, nosque palmitum instar ex ea penu- 
dere, ac praeterea culture officium tribuat Patri, 
nemini , opinor, non patebit nihil eum tale signi- 
ficare quale vos putatis, sed crassioribus quibus- 
dam el. sub oculos cadentibus exeinplis audito- 
ribus persuadere velle omnem nobis fecunditatis 
spiritalis vim esse ab ipso, quemadmodum et. pal- 
mitibus a radice prodeuntibus qualitas est ab ipsa. 
Donatum enim est quodcunque est in nobis bo- 
num ; in Deo vero non item : ipse enim est in 
seipso suarum prarogativarum , glori» ac pote- 
statis sibi uni convenientis ipsummet principium. 


llcirco radix ac vitis quodammodo Cliristus esi; | 


nos vero palmites. Quod autem agricolam Patrem 


δεῖ, τὴν διὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων ἰχνηλατοῦν- 
τες σύνεσιν, τοῖς τῆς ἀληθείας ἑφόμεθα δόγµασιν. 
Ὅπως μὲν ἂν νοῆσαι προσήχοι τοῦ προχειµένου τὴν 
δύναμιν, οὑχ ἀχόμφως fbr, διηρευνἠσαµεν, χατά γε 
τὸ ἐν ἡμῖν ἐφιχτόν' σχεπτέον δὲ πάλιν ὅπως τε ἡμᾶς 
xai τίνα δὴ τρόπον ἐξοπλίζεσθαι χρὴ, xai τοῖς παρ᾽ 
ἑχείνων ἀνταποδύσασθαι λόγοις. El μὲν γὰρ σιωπῇ 
παρξλάσαντες, οὐδὲν ἓν ἐντεῦθεν ἰδεῖν τὸ βλάδος ταῖς 
τῶν ἁπλουστέρων διανοίαις εἱστρέχον, εἰκότως «b 
µαταίοις ἐντρίθεσθα. λόγοις παρ) οὐδὲν ἠγησάμενοι 
ταῖς τῶν ἐφεξῃς χειµένων θεωρἰαις ἐπενηχόμεθα, 
Ἐπε:δὴ δὲ οὗ μιχρὰν τὴν ζημίαν ἑἐποίσειεν ἂν εἰ 
παραδεχθεῖεν ὑπό του τὰ οὕτω δογµατιζόµενα, πῶς 
οὐχ ἀχόλουθον ζήλῳ τῷ φιλοθέῳ χεχινηµένους καθεῖ- 


B ναι τὴν µάχην τὴν £v λογιαμοῖς τε xal λόγοις: Εἴη 


γὰρ ἂν οὕτως εὐχάτοπτός τε χομιδῇ τῶν δι) ἑναντίας 
ἡ πανουργία. Καὶ φέρε δη πρῶτον &xelvo λέγωµεν, 
ὅτι τὸ ἐν παραδξἰγµατος τάξει ληφθὲν χαὶ εἰς ὁμοίωσιν 
την τοῦ πράγματος εἰσχεχομισμένον elg. φυσιολογίας 
τρόπον, ἤτοι οὐσίας δήλωσιν ἐχλαθεῖν οὖκ εὐχαίρως 
ἀνόητον παντελῶς. Οἴμαι γὰρ ἔγωγε τοὺς εἰς ἕκαστα 
τῶν λεγομένων συνιέναι θέλοντας ὀρθῶς. εἰς τὸν τοῦ 
θεωρήματος ἀποθλέπειν σχαοπὺν. xal οἱ μετὰ χεῖρας 
ἔχων 6 τοῦ λόγου δἡμιουργὸς ποιεῖται τὴν διάλεξιν, 
σὺν πολλή τῇ φρονέσει χατασχέπτεσθαι δεῖν. Σχόπει 
δὲ 0h πάλιν ἐξ αὑτῶν ἡμῖν τῶν τροχειµένων, εἰ µή 
σοι δοχοῦμεν ἄριστα λέγειν. Οὐχ ἣν μετὰ χεῖρας τῷ 
Σωτῆρι Χριστῷ διδάξαι τοὺς μαθητάς, ὡς εἴη μὲν 
αὐτὸς κατὰ φύσιν ἕτερης, ἑτεροῖος δὲ ὁ Tlachp, οὐδὲ 
διὰ τοῦτο γεωργὸν μὲν τὸν φύσαντα καλεῖν ᾧετο δεῖν, 
ἄμπελον δὲ αὐτόν. Ei γὰρ οὗτος ἣν ὁ σχοπὸς ἐν αὐτῷ, 
τί μὴ µέχρ. τούτων ἵστη τὸν λόγον, οὐδὲν ὅλως ἔτε- 
pov προεπεισενεγχών; ᾿Ασύγχυτον γὰρ àv ἐποιῄσατο 
τὴν δήλωσιν τοῦ οἰχείου σχοποῦ, χατά γε «b ὑμῖν 
δοχκοῦν, εἰ µόνον ὠνόμασεν ἑαυτόν τε xaX τὸν Πατέρα. 
Νυνὶ δὲ προχαταθεὶς ἄμπελον μὲν ἑαυτὸν, χληµάτων 
δὲ δίχην ἠρτῆσθαι λέγων ἡμᾶς, εἶτα τῆς Ὑεωργίας 
τὸ ἐπιτήδευμα περιθεὶς τῷ Πατρὶ, δῆλος ἂν εἴη xal 
πᾶσιν, οἶμα:, xataqavhe, ὡς οὐδὲν μὲν τοιοῦτον 
ὁποῖον ὑμεῖς ὑπειλήφατε δηλοϊῖ, διὰ παχέων δὲ ὥσπερ 
xa τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς ὑποπιπτόντων παρα- 
δειγμάτων ἀναπεῖσαι βούλεται τοὺς ἀχροωμένους, 
ὅτι πάσης ἡμῖν χαρποφορίας πνευματιχῖς f) δύναμµις 


nominaverit, ne dicas ita nuncupari quasi divers p παρ αὐτοῦ, χαθάπερ οὖν ἀμέλει χαὶ τοῖς τῆς ῥίζης 


sit substantie: nec enim id vult significare, sicuti 
diximus ; sed ostendere voluit naturam divinain 
yauicem et principium in $62 nobis fertilitatis 
omnis spiritalis ac vitz, quie preter oa. bona 
qua diximus, instar agricole largitur et. offert iis 
qui per (Güdem ad illius participationem vocati 
sunt, curam et providentiam charitatis. Niliil ergo 
plane ad essentíe rationem exemplorum dissimi- 
litudo : nec enim Servatori Christo nunc proposi- 
tum est de hoc aliquid dicere, sed alium habet 
scopum ratio doctrine. Verum quoniam demens 
ille solita sua temeritate qux» prava sunt amplecti- 
tur, àitque nullam esse rationem quz loci hujus 
scopuin 4 recto sensu detortum ad incarnationem 


προσπεφυχόσι χλήμασι ποιότης παρ) αὐτῆς. Δοτὸν 
μὲν γὰρ ἐν ἡμῖν πᾶν, ὅπερ ἔχομεν ἀγαθὸν, θεῷ δὲ 
οὐχέτι ἔστι γὰρ αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ τῶν ἱδίων πλεονεχτη- 
µάτων, δόξης τε χαὶ ἑἐξουσίας, τῆς αὐτῷ xal µόνῳ 
πρεπούσης ἔναρχος ἀρχή. Διὰ τοῦτο μὲν ῥίνα ὥσπερ 
χαὶ ἄμπελος ὁ Χριστὸς, xAfjua:a Gb ἡμεῖς. Ei δὲ 
γεωργὸν ὠνόμασε τὸν Πατέρα, μὴ εἴπης ὡς ἑτεροού 
σιον΄ οὗ γὰρ τοῦτο σημῆνα, βεύλεται, χαθάπερ sl- 
pfxzpsv ἀλλ ἐπ.δεῖξαι θελῆσας ὅτι xal ῥίζα xai 
ἀρχὴ, της ἐν ἡμῖν καρποφορίας πνευματικΏης xal 
ζωης Ἡ θεία γέγονε φύσις, πρὸς τοῖς εἱἰρημένοις 
ἀγαθοῖς, ὡς ἐν γεωργοῦ τινος τάξει χαριξοµένη, xal 
ἐπιφέρουσα τοῖς διὰ πίστεως χεχληµένοις εἰς χοινω- 
viay αὐτῖς, τὴν ἐπίσχεψιν τῆς ἀγάπης. 0Οὐδὲν οὖν 
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&pa παντελῶς ἡ τῶν παραδειγµάτων ἀνομοιότης, A Christi transferri sinat : nec enim el corpore nos 


πρὸς τὸν τῆς οὐσίας ἕξει λόγον οὗ γὰρ πρὀχειται 
νυν» τῷ Σωτῆρι Χριστῷ περὶ τούτου τι λέχειν, ἀλλ) 

τερον ἔχει σχοπὸν τῆς διδασχάλἰας ὁ τρόπος. Ἐπειδὴ 
δὲ λέχειν ὁ παράφρων Ex τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυσδου- 
λίας τὰ οὑχ ὀρθῶς ἔχοντα βούλεται, xal Φησιν ὅτι 
λόγος οὐδεὶς ἐπιτρέφει τῆς εὐθείας ὥσπερ ἐξέλχοντας 


τὸν τοῦ προχειµένου σχοπὸν περιτρέπειν εἰς τὴν 


conjunctos esse , sed neque apostolos tanquam 
palmites in Christi corpore fuisse, nec ei hioc modo 
conjuuctos, sed affectu ae fide sincera : agedum, 
paucis ad hzc respondeamus, estendentes eum in- 
sanire penitus, nec sacrarum Litterarum rectum 
iter insistere, 


ἑνανθρώπησιν τοῦ Χριστοῦ" o) γὰρ συνἠφθηµεν αὐτῷ 


χατὰ τὸ σῶμα, ἀλλ οὐδὲ ἔμενον οἱ ἀπόστολοι, ὡς κλήµατα τυχὸν ἐν τῷ σώματι τοῦ Χριστοῦ, οὔτε μὴν 
αὐτῷ κατὰ τοῦτον συνῄπτοντο τὸν λόγον, ἀλλὰ διαθέσει xal πίστει εἰλικρινεῖ, qipe τι βραχὺ καὶ πρὺς 
ταῦτα λέγωμεν, πανταχῆ δειχνύντες ἀφραίνοντα, καὶ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων οὐκ ἰόντα κατ’ εὐθύ. 


"ύτι μὲν γὰρ διαθέσει τῇ νοουµένῃ χατὰ τὴν τε- 
λείαν ἀγάπην, ὀρθῇ τε χαὶ ἁδιαστρόφῳ πίστει, φ)λ- 
αρέτῳ τε xal εἰλικρινεῖ λογισμῷ σψνενούμεθα πνευ- 
ματικῶς τῷ Χριστῷ, οὐδαμῶς ἑξαρνήσεται τῶν παρ' 
ἡμῖν δογμάτων ὁ λόγος' συνεροῦμεν γὰρ ὅτι δ] µάλα 


«0016 φασιν ὀρθῶς. Τὸ δέ γε χαταθαρσῆσαι λέγειν, - 


ὡς οὐδεὶς ἡμῖν συναφείας τῆς χατὰ σάρχα πρὸς αὐ- 
τὸν ὁ λόγος, ὁλοχλήρως ἁπᾷδον ταῖς θεοπνεύστοις 
Γραφαῖς ἐπιδείξομεν. Πῶς Υὰρ ἂν ἀμφίλογον, Ἡ τίς 
ἂν ὅλως ἑνδοιάσαι ποτὲ τῶν εὖ φρονεῖν εἰωθότων, ὡς 
ἅμπελος μέν ἔστι χατὰ τοῦτο Χριστός' ἡμεῖς δὲ 
χληµάτων ἁποτελοῦντες σχημα τὴν ἐξ αὐτοῦ xal 
παρ᾽ αὐτοῦ ζωὴν εἰς αὐτοὺς χοµιζόμεθα, χκαίτοι τοῦ 
Παύλου λέγοντος' « Οἱ γὰρ πάντες ἓν σῶμά ἐσμεν ἓν 
Χριστῷ, ὅτι εἷς ἄρτος οἱ πολλοί ἐσμεν' o! γὰρ πάντες 
ἐκ τοῦ ἑνὸς ἄρτου μετέχομεν. » Λεγέτω γάρ τις ἡμῖν 
τὴν αἰτίαν, χαὶ διδασχέτω παρελθὼν τῆς μυστιχῆς 
εὐλογίας τὴν δύναμιν. Γίνεται γὰρ ἐν ἡμῖν διατί; 
"Ap' οὐχὶ xai σωματικῶς ἡμῖν ἑνοιχίζουσα τὸν Χρι- 


στὺν τῇ µεθέξει χαὶ χοινωνίᾳ τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχός; C 


Αλλ' οἶμαι λέγειν ὀρθῶς' γράφει γὰρ ὁ Παῦλος ve- 
γενησθαι τὰ ἔθνη « σύσσωμα, xal συµµέτοχα, xal 
συγχληρονόµα Χριστοῦ. » Σύσσωμα τοιγαροῦν χατὰ 
ποῖον ἀπεφάνθη τρόπον; ᾿Αξιωθέντα γὰρ μετασχεῖν 
τῆς εὐλογίας τῆς μυστιχῆς, ἓν πρὸς αὐτὸν γέγονε 
σῶμα, χαθάπερ ἀμέλει xaY τῶν ἁγίων ἕχαστος ἆπο- 
στόλων. Ἐπεὶ διὰ ποἰαν αἰτίαν µέλη τοῦ Χριστοῦ τὰ 
οἰχεῖα, μᾶλλον δὲ τὰ πάντων, ὡς αὐτοῦ χατωνόµασε 
µέλη; Γράφει γὰρ οὕτως" « Οὐκ οἴδατε, ὅτι τὰ µέλη 
ὑμῶν, µέλη Χριστοῦ ἐστιν; "Αρας οὖν τὰ µέλη τοῦ 
Χριστοῦ, ποιἠσω πόρνης µέλη; Mh γένοιτο.» ᾽Αλλὰ 
χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτήρ) ε 'O τρώγων µου τὴν σάρχα, 
Φησὶ, καὶ πίνων µου τὸ αἷμα, ἓν ἐμοὶ μένει, κἀγὼ 
εν αὐτῷ. » Ἐν γὰρ δὴ τούτῳ μάλιστα κχατιδεῖν 
ἄξιον, ὡς οὐ χατὰ σχέσιν τινὰ μόνην τὴν ἓν διαθέσει 
νοουµένην Ey ἡμῖν ἔσεσθαί φησιν 6 Χριστὸς, ἀλλά καὶ 
κατὰ µέθεξιν φυσιχἠν. Ὥσπερ γὰρ et τις xn pov ἑτέρῳ 
συναναπλέξας χηρῷ, χαὶ πυρὶ συγχατατήξας, Ev τι 
4b ἐξ ἀμφοῖν ἑργάζεται, οὕτω δ.ὰ τῆς µεταλήφεως 
τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, xal τοῦ τιµίου αἵματος, 
αὐτὸς μὲν ἐν ἡμῖν, ἡμεῖς δὲ αὖ πάλιν Ev αὐτῷ συν- 
ενούµεθα. Οὐ γὰρ ἣν ἑτέρως ζωοποιηθῆναι δύνασθαι, 
τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς, εἰ μὴ συνεπλάχη σωματικῶς 
τῷ σώματι τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς, τοῦτ ἔστι, τοῦ 
Ἀϊονογενοῦς. Καὶ εἰ μὴ τοῖς ἐμοῖς καταπείθῃ λόγοις, 
ἑπίδος τὴν πίστιν αὐτῷ βοῶντι Xpiovip* € Αμὴν, 


* | Cor. x , 17. *' Ephes. ii, 6. 


*! | Cor. vi, 45. 


Nos quippe affectu charitatis perfectz, rectaque 
et inconcussa fide, et sincera ac virtutis studiosa 
mente Christo spiritaliter uniri, nostrorum (ο- 
gmatum ratio nullatenus inficiabitur: noseniim re- 
cte id eos docere fatebimur. Quod vero dicere ausi 
sunt nullam esse nobis cum eo carnalis coujun- 
ctionis rationem, sacris Litteris dissentire penitus 
ostendemus. Quis enim sanus dubitaverit unquam 
ea ratione Christum esse vitem, nos vero palmi- 
tum formam referentes, vitam ex ipso et ab ipso 
in nos trahere, cum Paulus dicat : « Omnes enim 
unum corpus sumus in Christo, quoniam unus pa- 
nis multi sumus: omnes enim de uno pane parti- 
cipamus **? ; Dicat enim nobis aliquis causam, et 
vim eulogie mystice obiter doceat. Nam cur in 
nobis inseritur ? Nonne ut Christum inhabitare fa- 
ciat in nobis, etiam corporaliter, participatione et 
communione sancte sus carnis? Praeclare quidem: 
scribit enim Paulus geutes factas esse « concorpo- 
rales, et comparticipes, et coh:redes Christi *!. » 
Concorporales autem quonam modo facte sunt? 
Nenipe eulogie mystic participatione honoratz, 
unum cuin eo factz:e sunt. corpus, sicut et unus- 
quisque sanctorum apostolorum. Álioqui, quam ob 
causam sua, imo omnium membra sicuti sua, 
membra Christi nuncupavit? Sic enim scribit : 
« Nescitis quoniam 869 membra vestra membra 
sunt Christi ? Tollens ergo membra Christi , fa- 
ciam membra meretricis ? Absit ** ! » Sed Servator 
ipse : « Qui manducat meam carnem, inquit, et 
bibit meum sanguinem, in me manet, et ego in 
illo 53. » llic enim animadvertere est operz pre- 
tium, Christum non dicere se duntaxat in nobis 
futurum secundum relationem quanidam affectua- 


D jein, sed et per participationem naturalem. Ut enim 


si quis ceram cerx indutam igne simul liquaverit, 
unum quid ex ambobus eflicit, ita per corporis 
Christi, et pretiosi sanguinis participationem ipse 
quidem in nobis, nos autem rursus in eo simul 
unimur. Nec enim aliter vivificari potest quod na- 
tura sua est corruptibile, quam si corporaliter 
unitum sit corpori ejus qui secundum naturam 
suam est vita, hoc est Unigeniti. Quod si meis 
verbis persuaderi te non sinis, ipsi Christo cla- 
manti fidem adhibe: « Amen, amen dico vobis : 
nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et bibe- 
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ritis ejus sanguinem, non habebitis vitam in vo- Α ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν ut o&rrire τὴν σάρχα τοῦ Υἱοῦ 


bis. Qui enim manducat meam carnem, et bibit 
meum sanguinem, habet vitam sternam: et ego 
resuscitabo eum in novissimo die **. » Audis eum 
aperte preedicantem quod, nisi carnem ejus man- 
ducaverimus et biberimus ejus sanguinem, non ha- 
bituri simus in nobis, hoc est in propria carne, vi- 


tam zternam ? Eterna autem vita jure censebitur 
caro vitz, hoc est Unigeniti. Ilec vero quo pacto 


nos in extrema die suscitel, audies tu certe qui- 
dem, ego vero referre non gravabor. Postqiram facta 
est caro vite, hoc est Verbi quod ex Deo ct Patre 
elfulsit, ad vit: vim transiit, nec fleri potest ut a 
morte vita vincatur. Quandoquidem ergo facta est 
in nobis vita, vincula mortis nequaquam patietur, 
sed corruptionem utique superabit, cum ea quz ex 
corruptione nanent sustinere nesciat. « Nec enim 
corruptio incorruptelam possidebit, » juxta Pauli vo- 
cem **, Nam cum Chiristus potissimum dicat: « Ego 
suscitabo eum, » nequaquam ad carnem suam re- 
fert mortuos suscitandi potestatem. Sed cum unum 
sit eum carne sua qui in ea est Deus Verbum, il- 
lud ego oit, idque rectissime. Nec enim Christus 
in duos filios scinditur, nec alienum esse ab Uni- 
genito corpus ejus quisquam putaverit, quemad«- 
mnodum nempe et a nostra anima neu, ut reor, 
alienum corpus ejus esse dicet. Cam 3gitur ex bis 
demonstratum nobis sit vitem quidem $64 id- 
circo Christum esse, nos vero palmites, utpote qui 
ejus participationi non spiritali tantum, sed et cor- 
porali adhz:eremus, quid in nos frustra deblaterat, 
dicens ex co quod non corporaliter, sed fide potius 
el affectu legitimae charitatis ej adlizeremus, car- 
nem suam idcirco vitem non nominasse, sed po- 
tius deitatem? 


τοῦ ἀνθρώπου, xai πίητε αὐτοῦ τὸ αἵμα, οὐκ ἔχετε 
ζωὴν ἐν αὐτοῖς. 'O τρώγων µου τὴν σάρχα, xai πὶ- 
νων µου τὸ αἷμα, ἔχει ζωὴν αἰώνιον' κἀγὼ ἀναστὴήσω 
αὐτὸν bv τῇ ἑσχάτη ἡμέρα.» ᾿Αχούεις δη λοιπὸν 
ἐναργῶς διειπόντος αὐτοῦ, ὡς ἂν μὴ] φάγωμεν τὴν 
σάρχα αὐτοῦ, xaX πίωµεν τὸ αἷμα, οὐχ ἔχομεν Ev 
ἑαυτοῖς, τοῦτ᾽ ἔστιν, Ev τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ ζωὴν αἰώνιον» 
Νοηθείη δ᾽ ἂν fj αἰώνιος ζωὴ, xaY µάλα δικαίως, f$ 
σὰρξ τῆς ζωῆς, τοῦτ' ἔστι, τοῦ Μονογενοὺς, Αὕτη 
δὲ ἡμᾶς ἀνίστησιν iv τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ, πῶς fj τίνα 
τρόπον ἀχούσῃ μὲν δή που πάντως, Σγὼ. δὲ εἰπεῖν 
οὐχ ὀχνήσω. Ἐπειδὴ γὰρ σὰρξ ἐγένετο τῆς ζωῆς, 
τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ Ex Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἀναλάμφαντος 
Λόγου, πρὸς τὴν τῆς ζωῆς µετεχώρησε δύναμιν, χαὶ 


D Eccc τῶν ἁμηχάνων θανάτῳ νικᾶσθαι τὴν ζωήν. Οὐκ- 


οὖν ἐπείπερ Ev ἡμῖν γἐγονεν ἡ Coh, τῶν τοῦ θανά- 
του δεσμῶν οὐχ ἀνέξετα:, νιχῆσει δὲ πάντως τὴν 
φθορὰν, ἐπείπερ οὐκ οἷδε τὰ ἐξ αὐτῆς ὑπομένειν, 
« Οὐ γὰρ ἡ φθορὰ τὴν ἀφθαρσίαν χληρονομεῖ, » κατὰ 
τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. El γὰρ χαὶ ὅτι μάλιστα 
Χριστὸς, « Ἐγὼ, φησὶν, ἀναστίσω αὐτὸν, » οὐχὶ 
μόνη τῇ ἰδίᾳ περιτέθειχε σαρχὶ τὸ δύνασθαι διανιστᾷν 
τοὺς νεχοιµηµένους, ἁλλ᾽ Ey ὑπάρχων μετὰ τῆς ἰδίας 
σαρχὺς ὁ bv αὐτῇ Ocbc Λόγος, τὸ ἐγὼ φησὶ, χαὶ λίαν 
ὀρθῶς. Οὐ γὰρ εἰς υἱῶν δυάδα τἐµνεται Χριστὸς, 
οὔτε μὴν ἀλλότριον τοῦ Μονογενοῦς ὑπονοήσαι τις ἂν 
τὸ σῶμα αὐτοῦ, ὥσπερ οὖν ἀμέλει, χαὶ τΏς ἡμετέρας 
Φυχῆς, οὐκ ἂν, οἶμαι, τὶς ἀλλότριον προσερεῖ τὸ σῶμα 
αὐτῆς. "Ὅτε τοίνυν, xai διὰ τούτων ἡμῖν ἀναπέφαν- 
ται τῶν θεωρηµάτων, ἄμπελος μὲν ὑπάρχων χατὰ 
τοῦτο Χριστὸς, χλῆματα δὲ ἡμεῖς, ἅτε 0h καὶ τῆς 
πρὸς αὑτὸν Σχόμενοι χοινωνίας, οὐχὶ µόνον Ίπνευ- 
ματικῆς, ἁλλὰ xat σωματικῆς' τί µάτην ἡμῶν χατα” 
φλυαρεῖ, λέγων ὡς ἐπείπερ οὗ σωματικῶς τῆς πρὺς 


αὐτὸν κοινωνίας ἐξήμμεθα, πίστει δὲ μᾶλλον, χαὶ διαθέσει τῆς χατὰ τὸν νόµον ἀγάπης, οὗ τὴν σάρχα, 
φη«ὴν, τὴν ἰδίαν ἄμπελον ὠνόμασε, μᾶλλον δὲ τὴν θεότητα. 


At cur ἰδηάθιη, inquiet aliquis, convenientiori 
et magis proprio sensu relicto, ad longe dissitum 
el alienum te confers ? Numquid enim congruen- 
tius etiam secundum carnis communionem vitem 
quidem esse dicemus Jesum, nos autem palmites, 
ex eo quod ejusdem nature sumus ? Ejusdem enim 
Sunt cum vite nature qua sunt ex ipsa. Atque 
liec : dicimus, non quod negare velimus posse nos 
Christo uniri per rectam fidem charitatemque 
sinceram , sed ostendentes potius Christum et 
spiritaliter et corporaliter quidem vitem esse, nos 
vero palmites. Atqui simplex et perspicuus est ille 
sermo veritatis; sed vafre et subdole adversarius 
fateri recusat Cliristum corporaliter vitem esse, 
qui suam palmítibus, id est nobis, vitam largiatur, 
Sicuti suis palmitibus sensibilis ac terrena vitis, 
sed horum verborum sensum detorquet ad solam 
ejus deitatem. Eam quippe sic calumniari posse 
rursus putavit, illud stulte objiciens : « Si vitis est 
Filius, inquit, Pater autem agricola, rursus autem 


* Joan. v1, 54, 55... ** 1 Cor. xv, 50. 


Καΐτοι τί 5f ποτε, qaín τις ἂν, τὸν πρεπωδέστε- 
póv τε xol οἰχειότερον τοῖς θεωρήµασι τρόπον ἀφεὶς, 
ἐπὶ τὸ πολὺ διωριαµένον ἐπείγῃ; Ἡ γὰρ οὐχὶ προ" 
πωδέστερον, xal χατὰ την τῆς σαρχὸς xotwoviav, 
ἄμπελον μὲν εἶναι δώσοµεν τὺν Ἰησοῦν, ἑαυτοὺς δὲ 
χλήματα, διὰ τὸ ὀμοφυές., Ὁμοφνη Yop τῇ ἁμπέλψ 
τὰ ἐξ αὐτῆς. Kal ταῦτά φαμεν, οὐκ ἐπιχειροῦντες 
ἀναιρεῖν τὸ συνενοῦσθαι δύνασθαι τῷ Χριστῷ, διά 
τε πίστεως ὀρθῆς, xal ἀγάπης εἱλικρινοῦς, ἀπο- 
δειχνύντες 65 μᾶλλον ὅτι xal πνευματικῶς xal σωµα- 
τιχῶς, ἄμπελος μὲν ὁ Χριστὺς, χκλήμµατα δὲ fusis. 
Αλλά γὰρ ὁ μὲν τῆς ἀληθείας λόγος ἁπλοῦς xaX 6cz- 
φανῆς, πανούργως δὲ ὁ δι’ ἑναντίας παραιτεῖται μὲν 
ὁμολογεῖν, ὅτι xal σωματιχῶς ἄμπελος fv ὁ Χρι- 
στὸς, ἅτε 63] xal ctv ἰδίαν τοῖς χκλήμασι, τοῦτ ἔστιν, 
ἡμῖν χαριζόµενος ζωήν, χαθάπερ οὖν τοῖς ἔμπεφυ- 
κόσιν αὑτῇ χλήμασιν ἡ αἰσθητή τε xal ἐπὶ γῆς ἅμ- 
πελος, περιτρἑἐπει δὲ χαὶ βιάζεται τὴν τοῦ νοήματος 
δύναμιν, ἐπὶ µόνην αὐτοῦ τὴν θεότητα. Δύνασθαι 
γὰρ οὕτω συχοφαντεῖν αὐτὴν ᾠήθη δὴ πάλιν, ἐχεῖνο 
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προτείνων ἁμαθῶς. « Εἰ γὰρ ᾶἅμπελος μὲν ἔστιν ὁ Υἱὸς, A alterius naturz Filius sicuti vitis cum agricola 


«170i, Υεωργὸς δὲ ó Ilatho, ἑτεροφυὴῆς δὲ πάλιν ὁ 
Yibe, ὡς πρὸς τὴν ἄμπελον, οὐχ ὁμοούσιος ἔσται τῷ 
Πατρὶ ó Υἱὸς, φησί.» Καὶ βαθὺ μέν τοι xal πιχρὸν, 
xaX θεώρημα δυσανάτρεπτον ἐπιτειχίσαι νομίζει τοῖς 
τῆς Ἐκκλησίας δόγµασιν, ἁλώσεται δὲ οὐδὲν ἆττον 
κἀντεῦθεν ληρῶν. Πρῶτον μὲν γὰρ ἀλλογενη χατὰ 
φύσιν διαθεδαιούµενος εἶναι τὸν Υἱὸν, xal τῆς τοῦ 
τεχόντος οὐσίας ἔξω τιθεὶς, πῶς ἂν ἔτι Πατέρα χαλοίη 
«ὸν θΘεὸν, Υἐὸν δὲ ὅλως τὸν Yióv ; El γἀὰρ'μὴ γεγεν- 
νῆσθαι φησὶν αὐτὸν, τοῦτ' ἔστι, προελθεῖν Ex τῆς 
οὐσίας τοῦ Πατρὸς, χαθάπερ καὶ ἐξ ἀνθρώπων, τὰ ἐξ 
αὑτῶν γεννηµατα. πῶς ἂν cfr, χατὰ ἀλήθειαν Yló; ; 
Elta πῶς τὸν µαχάριον Ἰωάννην ἀποστήσει λέγοντα᾽ 
« Ὁ ἀρνούμενος τὸν Υἱὸν. καὶ τὸν Πατέρα ἀρνήσεται” 
ὁ ὁμολογῶν τὸν Υἱὸν, ὁμολογεῖ καὶ τὸν Πατέρα; » 
Καὶ ἁληθὴς ὁ λόγος. Ἐν γὰρ τῷ ἑτέρῳ συναναιρεῖται 
πάντως xai συνυφἰσταται τὸ ἕτερον. OO γὰρ ἂν εἴη 
Πατὴρ, οὐκ ὄντος You, οὐδ' ἂν Υἱὸς νοοῖτό ποτε μὴ 
οὐχὶ πάντως αὐτῷ συνεπινοουµένου τοῦ φύσαντος. 
ΕΙ τοίνυν ἀρνεῖται τὸν ὙΥἱὸν (ἑτερογενῆ Υὰρ elvat 
φησι), χαὶ αὐτὸν ἠρνήσατο τὸν Πατέρα. Τί οὖν, ὦ 
βέλτιστε, πρὸς ταῦτα ἑρεῖς; Εἰς «(va λοιπὸν ἡ πἰστις; 
Ποῦ τῆς ἁγίας Τριάδος ἡ δόξα; Λέλυται γὰρ xal 
Φρούδη λοιπὸν ἡ τῶν ὅλων κρατοῦσα quote, £v φιλαῖς 
ἡμῖν σημανθεῖσα λέξεσι παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῖς' 
ἀναγχάξει γὰρ ἡμᾶς xaX διὰ τῶν οὕτως ἀπεχεστάτων 
ἱέναι λόγων d ἐχείνων ἀποπληξία xal Ψευδοµυθία. 

Αλλ' ἴσως τὸ τῆς δυσφηµἰας χαταδείσας μέγεθος, 
ἁλλογενῆ μὲν εἶναί φησι, γεγεννῆσθαί γε μὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. "Huet; δὲ αὖ πάλιν εἰπεῖν 
ἁπαιτήσομεν πῶς ἄρα γεγεννησθαι δίδωσί τε xal 
ὁμολογεῖ. EL μὲν γὰρ ὡς ἓν τῶν Χτισμάτων, κατὰ 
σχέσιν τὴν ὡς ἓν ἀγάπῃ. xol χατὰ θέλησιν (πάντα 
Υὰρ ἐκ θεοῦ λέγεται), διὰ τῶν αὐτῶν οὐδὲν ἧττον 
fis. βλασφημιῶν. ᾿Αληθῆ δὲ τὸν τόχον εἰπὼν , ἔχ- 
Φυλόν τε εἶναι διαθεθαιούµενος, καὶ ἀλλογενη λέγων 
ἔτι χαὶ μετὰ τοῦτο, δυσσεθῄσει πάντως εἰς αὐτὸν τὸν 
γεννῄσαντα. "O γὰρ καὶ αὐτὴ παρῃτήσατο παθεῖν 
τῶν γενητῶν fj φύσις, τοῦτο 0h πάντως ὑποδείξειεν 
ὑπομείναντα τὸν Θεόν. "H γὰρ οὐχὶ τὸ ἔχ τινος χατὰ 
góc γεγεννηµένον ἀληθῶς, ὁμοούσιον τῷ τεχόντι 
φαίνεται, xal πῶς οὐχ ἅπασι συμφανές; Οὐχοῦν ἡ 
μὲν χτίσις χατὰ λόγον πρόεισι τὸν πρέποντα τίκτει 
γὰρ οὐχ ἀλλογενη' µόνον δὲ παθόντα τὸν θεὸν τὸ 
ἑναντίον εὑρήσομεν, εἴπερ ἁλ)ογενήη γεγέννηχε, xat 
οὐχ i£ ἰδίας φύσεως τὸν Υ1όν. " 

. "Hv μὲν οὖν εἰχὸς οὐδὲν ἔτι πρὸς ταῦτα θέλειν 
εἰπεῖν τὸν δι’ ἑναντίας, οὐχ ἐξισταμένῳ δὲ τῆς ἐνού- 
σης αὐτῷ δυσθουλίας, οἰομένῳ τε ἀλλογενη τὸν Ex 
θ:οῦ xat Πατρὸς ὑπάρχειν Υἱὸν, οὐχ ἑνδώσομεν τοῖς 
τῆς ἁληθείας συνηγ»ροῦντες δόγµασιν. Ἐπιδείξομεν 
γὰρ ὁμογενῆ λέγοντα τῇ χτίσει τὸν θεὸν καὶ Πατέρα" 
xal πῶς, 7] πόθεν ἀχούοιτ᾽ ἂν ἤδη πάλιν. ΄Άμπελον 
ἑναργῶς διατείνεται xal. φῆσιν, οὗ τὴν σάρχα μᾶλ- 
ἆον, ἀλλ αὐτὴν ὠνομάσθαι τὴν θεότητα τοῦ Movoye- 
νοῦς. Ἐχέτω τῖδε τυχόν οὐχοῦν, ἐρήσομαι γὰρ, 


** | Joan. mi, 25. 


comparata, non erit consubstantialis Patri Filius.» 
Qus cum dicit, existimat se altum quiddam οἱ 
subtile excogitasse, et invictum adversus Ecelesiz 
dogmata argumentum comparasse: sed nihilomi- 
nus hinc quoque nugari comperietur. Primum enim, 
cum alterius secundum naturam generis esse Fi- 
lium asseveret, eumque extra Genitoris substan- 
tiam collocet, quomodo Patrem vocabit Deum, aut 
omnino Fitium dicet Filium ? Nam si non esse ge- 
nitum ipsum ait, hoc est ex substantia Patris pro- 
cedere, quemadmodum et ex hominibus eorum fi- 
lii, quomodo vere Filius erit? Deinde quomodo 
beatum Joannem repudiabit dicentem : « Omnis 
qui negat Filium, nec Patrem habet: qui confite- 


B tur Filium, et Patrem babet **.» Quod quidem ve- 


rum est. Altero enim ablato aut posito, tollitur si- 
mul alterum, et ponitur. Nec enim Pater erit si non 
sit Filius, nec Filius concipietur unquam, nisi Pa- 
ter una quoque concipiatur. Si ergo negat Filium 
(diversi quippe generis esse ait), et 865 ipsum 
Patrem negaverit. Quid igitur ad hzec dices, ami- 
ce? In quem demum fides erit? Ubi sancte Teini- 
tatis gloria? Perit enim et inanis redditur demum 
illa universi domina natura, nobis a sancta Scri- 
ptura nudis significata dictionibus : eo enim αὐ- 
surditatum progredi illorum furor et mendacium 
nos adigit. Sed immanitatem illius blasphemi:e 
forsan veritus, diversi quidem esse generis, verum- 
tamen a Deo et Patre genitum esse ait. Nos autem 
rursus urgebimus ut dicat quo pacto genitum eum 
esse fateatur. Si enim tanquam creaturarum unam, 
relatione videlicet et habitudine charitatis atque 
voluntatis (omnia quippe ex Deo esse dicuntur), in 
easdem blasphemias gecidet. Sin autem verum 
quidem Filium esse dicat , alterius tamen generis 
asserat, in ipsum utique Genitorem impietatem 
suam exeret. Quod enim nusquam in rerum crea- 
tarum naturam ceciderit, hoc utique Patri affin- 
get. Numquid enim quod ex aliquo secundum na- 
turam vere est genitum consubstantiale Genitori 
esse cuivis manifestum est? Ergo creatura conve- 
nienti sibi ratione procedit : parit enim quod ejus- 
dem, non diversi generis sit ; solum autem Deum 


D reperiemus contra affici, si quidem Filium alterius 


generis, nec ex sua natura genuit. 


Ad hec quidem nihil ultra dicere adversarium 
par esset ; sed quoniam insanire non cessat, Dei- 
que ac Patris Filium alterius generis esse putat, 
veritatis dogmatis patrocinari non cunctabimur. 
Ostendemus enim eum dicere Deum ac Patrem 
ejusdem esse cum creatura generis : quomodo vero, 
aut unde, rursus audiat. Vitem aperte dicit, non 
carnem, sed ipsam Unigeniti deitatem esse nuneu- 
patam. Esto vero ; respondeat igitur, quaeso, rursus, 
utrum Deum verum exsistere putet Filium, an non, 
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eumque dicturus sit spurium et sola nominis di- A ἀπολογείσθω δὲ πάλιν, πότερὀν ποτε 8«bv. ἀληθινὺν 


gnitale pr:editum. Nam si non esse secundum na- 
turam Deum existimet, ipsum Unigenitum dicen- 
tein audiat : « Ego sum veritas *'. » Veritas eniin 
nihil in se babet adulterini ac falso nomine adum- 
brati. Preterea. sapientissimum Joannem claman- 
tem audiat: « Et sumus in vero Filio Jesu Christo. 
Hic est verus Deus, et vita zeterna**, » Verum οἱ 
pudore victus, et contentione relieta, verum Deum 
esse fatebituc Filium, ad alia nequaquam nos con- 
feremus, sed ejus verbis utemur ad $66 ipsius 
dicta refutanda. Nonne sicul agricola diversi est a 
vite generis, siquidem ille homo est, h:ec lignum: 
ita recte ac. vere cjusdem! generis vitis censebitur 
cum suis palinitibus? Neminem opinor eo venisse 
unquam stultitiz, ut rem adeo manifestam negare 
audeat. Cum ergo Deus exsistens verus, consub- 
siantialis vero secundum naturam Deo, hoc est Da- 
tri, et vitis quidem sit, nos palmites, ejusdem 
nempe ideirco generis cum vite, quomodo dii quo- 
que nos secundum naturam nostra veluti spoliati 
natura non erimus ? Sed extrem: impietatis est 
ita sentire. Facti quippe nos sumus : Deus secun- 
dum naturam est Filius. At quomodo futurum istud 
est? Aut quomodo verum est quod de ipso dicitur, 
si ejusdein generis sunt cum vite palmites ? Necesse 
enim est aut nos ipsos ad verz deitatis efferri na- 
turam, aut. iilam ad nos deduci: ejusdem enim 
sint generis cum vite palmites. Cumque Filius di- 
ceat: €. Ego et Pater unum sumus *??, » ctiam nos 
ipsi una evehemur ad omnimodam cum Patre si- 


militudiuem, aut. ipse Pater ad nostram similitudi- . 


nem detrudetur una cum Filio, qui ejusdem no- 
biscum est generis. Videte ergo quanta hinc blas- 
phemiarum turba se prodat. Quocirca rationes se- 
quemur potius, credentes Filium per modum si- 
militudinis et exempli dicere : « Ego sum vitis, vos 
palmites, Pater meus agricola est. » 


ὑπάρχειν ofecat τὸν Υἱὸν, fj οὐχὶ, προσερεῖ δὲ νόθον 
καὶ ἓν φιλαῖς ἔχοντα φωναῖς τὸ ἀξίωμα. El μὲν γὰρ 
οὐκ εἶναι κατὰ φύσιν θεὸν, αὐτὸν ἐφ᾽ ἑαυτῷ δεχέσθω 
µάρτυρα τὸν Μονογενῆ λέγοντα' € Ἐγώ εἰμι ἡ ἁλή- 
θεια.» Ἀλίθεια γὰρ καθ ἕνα τρόπον οὗ τὸ νόθον 
ἔχει καὶ ψευδώνυµον. Παραδεχέσθω δὲ καὶ αὐτὸν 
ἐπὶ τούτῳ τὸν σοφώτατον Ἰωάννην, ἀναχεχραγότα 
σαφῶς xaX λέγοντα" εΚαὶ ἑἐσμὲν Ev τῷ ἀληθινῷ θεῷ 
Ἰησοῦ Χριστῷ: Οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς Gehe, καὶ ἡ 
ζωὴ ἡ αἰώνιος. » "AX! εἰ χαὶ πρὸς τοῦτο τυχὸν ὁπ- 
ερυθρίασας, καὶ τὸ διατείνεσθαι μεθεὶς ἀληθινὸν όμο- 
λογέσει θΞὸν τὸν Υἱὸν, οὐχ ἑτέρωσέ mot χωρήσοµεν, 
λόγοις δὲ τοῖς παρ αὐτοῦ χρησόµεθα πρὸς ἄνατρο- 
πὴν τῶν παρ) αὑτοῦ λεγομένων. "Ap! οὐχ ὥσπερ 
γεωργὸς ἀλλογενῆς ἐστι τῇ ἀμπέλῳ' ὁ μὲν γὰρ &v- 
θρωπος, ἡ δὲ ξύλον' οὕτως ἡ ἄμπελος, ὀρθῶς τε καὶ 
ἁληθῶς, ὁμοφνὴς ἂν νοοῖτο, πρὸς τὰ ἴδια χλήματας 
Αλλ' οἶμαί ys pv µηδένα πρὺς τοῦτο µωρίας ἐθε- 
λῆσαι χατελθεῖν, ὡς ἀρνεῖσθαι τολμᾶν τὸ οὕτω xava- 
φανές. Ὅτε τοίνυν θεὸς ὑπάρχων ἁληθινὸς, ὁμοούσιός 
ἐστι τῷ χατὰ φύσιν ἀληθινῷ θεῷ, τοῦτ ἔστι τῷ 
Πατρὶ, καὶ ἄμπελος μὲν ἔστι, χλήματα δὲ ἡμεῖς, 
ὁμοφυῆ δηλονότι διὰ τοῦτο τῇ ἀμπέλῳ, πῶς οὐχὶ θεὮὶ 
κατὰ φύσιν ἑσόμεθα xal ἡμεῖς, την ἰδίαν ὥσπερ 
ἀφέντες φύσιν; Αλλ' ἔστι τὸ οὕτω φρονεῖν τῶν εἰς 
ἄχρον δυσσεθείας Ἠχόντων xaxov. Πεποι{μεθα γὰρ 
ἡμεῖς' θεὺς δὲ χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Υἱός. Εἶτα πῶς 
ἔσται τοῦτο; Πῶς δὲ ἀληθὲς ἐπ᾽ αὐτῷ τὸ λεγόμενον, 
εἶπερ εἰσὶν ὁμορ»ῆ τῇ ἀμπέλῳ τὰ x1 paca ; "Aváyxm 
γὰρ. 3| χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς εἰς τὴν τῆς θεότητος τῆς 
ἁληθοὺς ἀναχομίζεσθσι φύσιν, Ίγουν ἐκείνην κατα- 
θιθάξεσθαι πρὸς ἡμᾶς ὁμοφνῆ γὰρ τῇ ἀμπέλῳ τὰ 
χλήµατα. Καὶ ἐπείπερ φαίνεται λέγων ὁ Ylóz- « "Eyóo 
xai ὁ Πατὴρ Ev ἐσμεν, » καὶ ἡμεῖς αὐτὸ [γρ. αὐτοὶ] 
συναναθησόµεθα πρὸς ὁμοιότητα, τὴν κατὰ πᾶν 
ὁτιοῦν πρὸς τὸν Πατέρα, fj καὶ αὐτὸς ὁ Πατὴρ εἰς 
ἡμετέραν ὁμοίωσιν συγχαθελχυσθήσεται τῷ Y lp, τῷ 


πρὸς ἡμᾶς ὁμοφνεῖ. Ορᾶτε δῆ οὖν, ὅσον ἡμῖν ἐντεῦθεν δυσφημιῶν ἀνατέλλει θόρυθος. Διὰ δὴ τοῦτο, τοῖς 
ἐξ ἀληθείας μᾶλλον ἑγόμεθα λογισμοῖς, ἓν ὑποδείγματος τρόπῳ, πιστεύοντες τὸν Ὑἱὸν εἰπεῖν « Ἐγώ 
εἰμι ἡ ἄμπελος, ὑμεῖς τὰ χλήματα, ὁ Πστήρ µον ὁ γεωργός ἔστιν. ϱ 


XV, 2. Omnem palmitem in me non ferentem 
fructum, tollet eum , et omnem qui fert fructum, 
purgabit eum, ut (fructum plus afferat. 

ΑΠοζσιυ et habitudine constat nostra congluli- 
natio cum Christo, que claritatis vim ex proposito 
et. voluntate habet, sed eam charitate ac fide per- 
ficit. Et fides quidem nostris animis insidet, pu- 
ram divin: coguilionis prebens manifestationem : 
charitatis autem ratio mandali nobis ab co pre- 
scripti requirit observationem. Sic enim alicubi 
ctiam ipse diligentem se ostendens, aiebat : « Qui 
diligit me, mandata mea servabit !. » Sciendum 
iaque, licet ei uniti simus per fidem, et in nuda 
ac s0la confessione conjunctionis modum statua- 
mns, neque vero bonis charitatis actionibus con- 
ju ictionis illius vinculum insuper stringamus, pal- 


*' Joan. xiv, 6... ?* 1 Joan. ν, 20. 


?? Joan. x, 350. 


Παν κ.ῆμα ἐν àpol μὴ oeépor χαρπὸν, αἴρει 
αὐτὸ, xal xav τὸ καρπὸν φέρον» χαθαἰρει αὐτὸ, 
ἵνα καρπὸν zAslova φόέρῃ. 


Ἑκτιχὴ μὲν ἡμῶν ἡ χόλλησις πρὸς Χριστὸν, προ- 


p αιρετιχὴν ἔχουσα τῆς σαφηνείας τὴν δύναμιν, τε- 


λειοῦσα δὲ ἀγάπῃ χα) πίστει. Καὶ ἡ μὲν πίστις ταῖς 
ἡμετέραις εἰσοιχίξεται Φυχαῖς, &xpatovr τῆς θεογνω- 
σίας παρέχουσα τὴν δῄἠλωσιν. 'O δὲ τῆς ἀγάπης 
τρόπος, τῆς παρ) αὐτοῦ διορισθείσης ἡμῖν ἑντολῆς 
ἀπαιτεῖ τὴν τΏρησιν. Οὕτω Υάρ που xal αὐτὸς τὸν 
ἀγαπῶντα δειχνὺς ἔφασχεν « 'O ἁγαπῶν µε τὰς 
ἐντολάς µου τηρήσει. » Ἱστέον οὖν ὅτι συνενούμενοι 
μὲν διὰ πίστεως αὑτῷ, xal ἐν dai; χαὶ µόναις 
ὁμολογίαις τὸ τῆς κολλήσεως εἶδος ἐπιτηδεύον- 
τες, οὗ μὴν χαὶ τοῖς t£ ἀγάπης ἀνδραγαθήμασι 
τὸ) τῆς συναρείας δεσμὸν ἐπισφίγγοντες, χλή- 


! Joan. xiv, 25. 
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pasa μὲν ἑσόμεθα , vexpk δὲ ὅμως χαὶ ἄχαρπα. A mites quidem: nos fore, sed mortuos tamen, ac in- 


« Alya. Ὑὰρ ἔργων ἡ πίστις vexpá ἐστι, » κατὰ 
την τοῦ ἁγίου φωνήν. Él τοίνυν ἄρα χατὰ τοῦ- 
τον τὸν τρόπον ὁρῷτό τε xal ὑπάρχος κλῆμα, µάτην, 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῶν τῆς ἀμπέλου στελεχῶν ἔχχεχρε- 
µασμένων, ἴστω δὲ πάντως τῇ τοῦ γεωργοῦ δρεπάνῃη 
περιτευςόµενον. ᾿Αποτεμεῖ γὰρ πάντως αὐτὸ, xal 
χαθάπερ εἰχαῖον συρφετὸν πυρὶ νέµεσθαι δώσει. 
Τοῦτο γὰρ τῶν ἀχάρπων τὸ χρῖμα , χαθάπερ, οἶμαι, 
χαὶ ἐπὶ της ὡς ἐν εἴδει παραθολῆς παραληφθείσης 
δυχῆς, τῷ γηπονοῦντί φησιν ὁ τοῦ χωρίου δεσπότης" 
« "Exxojov αὐτὴν, ἵνα τί καὶ τὴν γῆν καταργεῖ ; » 
Οὕτω κἀνθάδε νομίζω τὸν ἁπάντων θεὺν καὶ Πατέρα, 
τὸν στεγνόν τε xal ἄγονον τῶν χληµάτων ἀποθερί- 
ζειν ὄχλον, ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν χρησίµων τῆς νοητῆς ἀμ- 
πέλου παρηρτημέἐνον. Οἴμαι δὲ ἐγὼ, τὸν τῶν ἡμετέ- 
ρων φυχῶν ἐπιμελητὴν, τοῦτ’ Eat: θεὸν, ἐπιδεῖξαι θέ- 
Ἆειν διὰ τῆς ἐν τούτοις παραθολῆς, ὁποῖόν τε xal 
ὅσον ὑπομένει τὸ βλάθος ἡ τῆς πρὸς αὐτὸν κοινωνίας 
ἀποτμηθεῖσα φυχἠ. Πρὸς τὸ μηδὲν γὰρ οἰχήσεται 
καὶ ἄχρηστος ἔσται πρὸς πᾶσαν ἀγαθουργίαν, ἀναμ- 
φιδόλως Ye μὴν χολάσει παραδοθήσεται, xai πυρὸς 
ἔσται τοῦ παµφάγου τροφή. Καὶ γοῦν διὰ τοῦ προ- 
φήτου πάλιν Ἰεζεχι]λ αὐτὸ δὴ τοῦτο, xal µάλα σα- 
φῶς διερμηνεύων ἔλεγεν ' εΥἱὲ ἀνθρώπου, τί ἂν 
Ὑένοιτο τὸ ξύλον τῆς ἀμπέλου Ex. πάντων τῶν ξύλων 
τῶν ὄντων ἓν τοῖς ξύλοις τοῦ δρυμοῦ; Mi) λήψονται 
ἐξ αὐτοῦ ξύλον τοῦ ποιῆσχι εἰς ἐργασίαν ; ἢ τοῦ κρε- 
µάσαι ἓν αὐτῷ πᾶν σχεῦας; T&v xaz' ἐνιαυτὸν xáf- 
ερσιν αὕτης ἀναλίσχει τὸ πῦρ, xal ἐχλείπει εἰς τέλος, 
µη χρήσιµον ἔσται εἰς ἐργασίαν ; » Σύνες δὴ οὖν τὸ 
ἅπαξ ἀποτμηθὲν , xal ὁλοχλήρως ἀπεσπασμένον, 
ἄχρηστον μὲν παντελῶς xai εἰς οὐδέν ἐστι τῶν &v- 
αγχαίων παραληφθῆναι δυνάµενον, póv δὲ τάχα 
χρησιμεῦον πυρί. "Ap' οὖν οὗ πρόδηλον , ὡς εἰ΄ xal 
χλῆμα γενοίµεθα, τῆς μὲν πολυθέου πλάνης ἔξεσπα- 
σµένοι, ὁμολογήῆσαντες δὲ τὴν πίστιν τὴν εἰς Χριστὸν, 
ἔρημοι δὲ διὰ τῆς τῶν ἔργων χολλήσεως γενοίµεθα, 
πάντως δήπου τὰ τῶν εἰχαίων κληµάτων ὑποστὴσό- 
µεθα; Καὶ τί «5 λοιπόν; ᾿Αποτεμνόμεθα γὰρ ὁλο- 
χλῄρως, δοθησόµεθα γὰρ xal πυρὶ καὶ ἣν εἴχομέν 
"ποτε παρὰ τῆς ἀμπέλου ζωοποιὸν ἱχμάδα , τοῦτ 
ἔστι, τὸ Πνεῦμα προσαποδαλόντες. Ὁ γὰρ ἔφη Χρι- 
στὸς, ἐπὶ τοῦ τὸ τάλαντον καταχώσαντος, τοῦτο δᾳ 


fructuosos. Nam « fides sine operibus mortua est, » 
867 juxta illius sancti vocem *. Si quis ergo istius - 
modi cernatur el sit palmes, frustra, ut uno verbo 
dicam, sarmentis e vite pendentibus, sciat utique in 
vinitoris falcem se incursurum. Amputabit enim 
ipsum, ac velut inanem paleam in ignem projiciet. 
Hoc enim est sterilium et infructuosorum judicium, 
quemadmodum et de ficu parabolxw loco assumpta 
agri dominus colono ait: « Succide illam, utquid 
etiam terram occupat * ?» ita et hic opinor universi 
Deum ac Patrem sterilem et infructuosam palmi- 
tum ex intellectuali vite frustra pendentem turbam 
demetere. Existimo autem ego nostrarum anima- 
rum curatorem, hoc est Deum, per has parabolas 
ostendere velle qualem et quantam jacturam pas- 
sura sit anima ab ejus consortio resecta. In nihi- 
lum quippe recidet, et ad omnem actionem bonam 
erit inutilis, adeoque citra dubitationem ullam 
supplicio tradetur, terno igne consumenda. Unde 
per Ezechielem prophetam idipsum clare admodutmn 
explicans aiebat : « Fili hominis, quid fiet de ligno 
vitis ex omnibus lignis sarmentorum quz sunt 
inter ligna silvae? Si tollent de illa lignum ad 
faciendum in opus?si tollent de ea paxillum ad 
suspendendum super eum quodcunque vas? Ecce 
igni datum est, annuam purgationem ex ea consu- 
mit ignis, et dimittit in (inem : nunquid utile erit 

ad opus * ? » Animadverte igitur quo pacto id quod 
semel] recisum est, ac penitus avulsum, inutile sit 
prorsus, nec ad ullam rem utiliter adhiberi possit, 
sed igni duntaxat inserviat. Numquid ergo manife- 
stum est, tametsi palmites simus a falso deorum 
cultu avulsi, οἱ fidem in Christum confessi, nisi 
tamen operibus ei conjuncti fuerimus, idem nobis 
quod inutilibus palmitibus eventurum, adeoque 
nos excisum iri penitus, igni tradendos, eo quem 
olim a vite habebamus vivifico humore, id est Spi- 
ritu, insuper amisso ? Quod enim Christus de eo 
dixit qui talentum infoderat *, hcc utique impletum 
videri potest de iis qui penitus resecti sunt. Quem 

admodum enim ab illo talentum aufertur, sic, opi- 
nor, el ex palmite, humoris aut qualitatis instar, 
Spiritus. Cur aufertur vero? Ne una cum iis qui 


θεωρήσαι τις ἂν πληρούμενην καὶ ἐπὶ τοῖς ὁλοχλήρως D in ignem detrudendi sunt a judice condemnari 


ὑπομείνασι τὴν ἁποτομήν. 'Agairpstzat γὰρ ὥσπερ 
ἐχείνου τὸ τάλαντον ἅμα , οὕτως, οἶμαι, xat Ex τοῦ 
Χλήματος, ὡς £v ἱχμάδος τινὸς, τοι ποιότητος λόγῳ, 
Πνεῦμα. Αφαιρεῖται δὲ διὰ ποίαν αἰτίαν; "Iva. μὴ 
τοῖς εἰς τὸ mop χατοιχήσεσθαι µέλλουσι παρὰ τοῦ χρι- 
τοῦ συγχαταδιχάζεσθαι τὸ Πνεῦμα δογῇ τὸ δεσποτι- 
xóv. El γὰρ οἱ τῶν ἐπιγείων χκρατοῦντες πραγμάτων 
τῶν ἅπαξ τετιµηµένων xaX βασιλιχοῖς δεδοζξασµένον 
[ yp. δεδοξασµένων |] νεύμασιν , οὐ χαθορἰζουσί τι 
προχείρως, ἀλλὰ xal eU τις ἁλοίη τυχὸν, ἐφ᾽ ofc ἂν 
εὐλόγως ἀποτιννύο, δίχας , οὐχ ἂν τοῦτο πἀθοι πρὸ 
τῆς τῶν ἀξιωμάτων ἀποθολῆς' πῶς οὐκ ἀναγχαῖον, 


* Jac. 1, 20... ? Luc. xin, 7. 


videatur Dominicus Spiritus. 868 Nam si rerum 
terrenarum domini non temere quidquam in eos 
statuunt quos ad honores semel evexerint ac regia 
nutu ornarint, sed si quis eorum forsan perpetra- 
rit unde jure poenas luat, non anie ei irrogan- 
tur quam honoribus et dignitatibus amissis : quo- 
modo necesse non est ut anima quz superni Ju- 
dieis sententia ad supplicium condemnata est, 
antequam poenam subeat Spiritus gratiam quodam- 
modo exuat atque deponat ? Talia ergo passurum 
ait infructuosum-palmitem , recte adinodum no- 
stras mentes confirmans, ut in dilectione ejus per- 


* Ezech. xv, 2-4. ^5 Matth. xxv, 18. 
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stemus, actione virtutis, et inconcussa in eum A τὴν ἐπὶ τῷ χρῆναι κολάζεσθαι καταδικασθεῖσαν ψυ- 


fide. Fructiferum vero palmitem non utique vini- 
totis cura expertem fore ait, sed purgatum iri, ut 
uberiores fructus producere queat: cooperatur 
enim Deus iis qui recte vivere ac bene agere co- 
nantur, ét per omne pietatis genus eum sibi pro- 
mereri student, instar falcis cujusdam Spiritus 
elficacitatem adhibens, et modo voluptates in iis 
circumcidens qua ad carnis amorem jugiter impel- 
lunt, modo quz:cunque novit hominum animabus 
contingere, varia malorum specie mentem íiuqui- 
natura. Hanc quippe dicimus esse non manufactam 
et spiritalem illam circumcisionem, de qua Paulus 
modo quidem ait: « Non enim qui in manifesto, 
Judzus est , neque qux in manifesto, in carne est 


xhv, διὰ dipou τῆς ἄνωθεν, προαποθέσθαι τρόπον 
τινὰ, xaX προαποδύσασθαι τῆς τῶν χαχῶν πείρας τὴν 
τοῦ Πνεύματος χάριν ; Πείσεσθαι μὲν οὖν φησι τὰ 
τοιαῦτα τὸ ἄχάρπον χλῆμα, χαλῶς Υε 6h σφόδρα τὰς 
ἡμετέρας διανοίας ἀσφαλιζόμενος, tlg τὸ ἔχεσθαι 
φιλεῖν τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης, διά τε τῆς xav ἐνέργειαν 
ἀρετῆς, xal τῆς ἁσινοῦς δηλονότι πίστεως. Της δὲ 
τοῦ γηπονοῦντος φροντίδος οὐχ ἀπείρατον ἔσεσθαι 
παντελῶς τὸ χαρποφόρον χλῆμά φησι’ διαχαθαρθή- 
σεσθαι γὰρ πρὸς τὸ xaX µειζόνως δύνασθαι χαρποφο- 
ρεῖν "tolg γὰρ ὅλως ἄριστα μὲν, xal, ὡς ἂν ἔχοι 
καλῶς διαζἠν ἑλομόνοις, ἀγαθουργεῖν δὲ ὅτι μάλιστα 
xai διὰ πάσης ἰέναι πολιτείας θεοφιλοῦς ἠρημένοις 
συνεργάζεται θΘεὸς, χαθάπερ «tw δρεπάνῃ τῇ τοῦ 


circumcisio : sed qui in occulto Judzus et cireum- B Πνεύματος ἑνεργείᾳ χρώµενος, καὶ περιτέµνων by 


cisio cordis in Spiritu, non littera : cujus laus non 
ex hominibus, sed ex Dco est *; » modo vero : « In 
quo el credentes circumcisi estis circumcisione 
non manufacta'. » Ad que si nonnulli respon- 
deant quod, si purgentur spiritalis vitis palmites, 
id non sine labore futurum sit ; eque enim ac li- 
guum patiuntur : id nos de sanctis similiter intel- 
ligendum fatebimur. Erudit quippe nos per labo- 
rein et tribulationem virtutum amans Deus noster. 
Unde propheta nobis Isaias infit: « Abluet enim 
Dominus sordes filiorum et filiarum Sion, et san- 
guinem emundabit de medio eorum, in spiritu 
judicii, et spiritu combustionis *. » Przterea divi- 
nus ille Paulus : « Si in disciplina perseveratis, 
tanquam (iliis vobis se offert. Quis enim est filius 
quem non 969 corripiat pater *? » Quin et ipse 
omnerni admirationem excedens sanctorum chorus 
castigationem istam non renuit, sed libentissime 
potius eam suscipit dicens: « Corripe nos, Domine ; 
verumtamen in judicio, et non in furore, ut paucos 
non facias nos '*. » In furore quippe infructuoso- 
rum palmitum fit exstirpatio; hos nempe in sup- 
plicium mittit: sed in judicio potius, hoc est 
considerate et cum modo, fructiferorum palmitum 
purgatio fit, exiguo Jabore ubertatem ac fecundita- 
tem concilians. Quod nacti quidam, exelamant : 
« Domine, in tribulatione parva correptio tua nobis 
est *!. » Exigua enim plane est tribulatio qua pur- 
gamur, sed dum supernam illam disciplinam nobis 
praebet, beatos nos efficit. Cujus rei testis nobis 
erit beatus David, ita clamans : « Beatus homo 
quem tu erudieris, Domine, et de lege tua docue- 
ris eum, ut mitiges ei a diebus malis !*. » Dies 
enim profecto inauspicati et mali sunt penitus re- 
sectis et in supplicium ignis detrudendis, dies, 
inquam, illius severi et incorrupti judicii : sed tunc 
castigatis et correptis mitem se przbet Deus. Nam 
qui talis est nequaquam damnationem poinamque 
subibit, quandoquidem non infructuosus palmes 
exstitit. Conjungatur itaque fidei confessioni splen- 
dor etiam eperum, et sermonibus de Deo res 


* Rom. r', 28, 29. * Coloss. n, 11. 
16, sec. LXX.  '* Psal. xcin, 12. 


5 [sa. 1v, 4. 


αὐτοῖς, ποτὸ μὲν τὰς ἡδονὰς, αἳ ἀεὶ καλοῦσιν sl; 
φιλοσαρχίαν, xal πάθη σωματιχὰ, ποτὲ δὲ ab πάλιν 
τὰ ὅσαπερ ole ταῖς τῶν ἀνθρώπων συµθδαῖνειν do- 
χαῖς, διὰ ποιχίλτς χακῶν ἰδέας κατασπιλούῦντα τὸν 
νοῦν. Ταύτην γὰρ εἶναί φαμεν τὴν ἀχειροπο[ητόν τε 
καὶ àv Πνεύματι νοουµένην περιτομὴν, περὶ ἃς ὁ 
Παῦλός φησι ποτὲ μέν’ « Οὐ γὰρ tv τῷ φανερῷ 
Ἰουδαῖός ἐστιν, οὐδὲ ἡ £v τῷ φανερῷ Ev σαρχὶ περι- 
τομὴ, ἀλλ᾽ ὁ ἐν τῷ χκρυπτῷ Ἰουδαῖος, καὶ περιτομὴ 
καρδίας ἐν Πνεύματι, o0. γράµµατε, οὗ ὁ ἔπαινος 
οὐχ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ Ex τοῦ θεοῦ * ποτὰ δὲ πάλιν * 
ε Ἐν ᾧ xal πιστεύσαντες περιετµήθητε περιτομῇ 
ἀχειροποιῆτῳ. ». Φάσχουσέ τε πρὸς ταῦτά τισιν, ὡς 
εἴπερ τις Υἐνοιτο διαχάθαρσις τοῖς τῆς νοητῆς ἁμπέ- 
λου χλήμασιν, οὐχ ἂν, οἶμαι, δίχα πόνου συµθήσεται’ 
ἀλγεῖ γὰρ τοσοῦτον , ὅσον τε xai ὅπως οἶδεν ἀλγεῖν 
τὸ ξύλον' ἀναλόγως οὖν ἄρα, χαὶ ἐπὶ τῶν ἁγίων ἡμᾶς 
νοῆσαι προσῄχοι, συναινέσοµέν τε xal συνεροῦμεν εὖ 
µάλα διεσχεµµένοι, Παιδεύει γὰρ ἡμᾶς διὰ πόνου 
xaX θλίφεως ὁ φιλάρετος ἡμῶν θεός. Καὶ γοῦν ὁ 
προφήτης ἡμῖν Ἡσαῖας φησὶν, ὅτι « Ἐχπλυνεῖ Κύ- 
ριος τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν, xal τῶν θυγατέρων Σιὼν, 
xai τὸ αἷμα ἐχχαθαριεῖ ix µέσου αὐτῶν, ἓν πνεύ- 
ματι. χρίσεως , καὶ πνεύµατι χαύσεως. » Καὶ αὐτὺς 
δὲ πρὸς τούτῳ ὁ θεσπέσιος Παῦλος” « El παιδείαν 
ὑπομένετε, ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ θεός. Tic 
γάρ ἐστιν υἱὸς, ὃν οὗ παιδεύει πατήρ; Καὶ μὲν xal 
αὐτὸς ὁ παντὸς ἐπέχεινα θαύματος τῶν ἁγίων χορὸς, 
τὴν διὰ τῶν ἁγίων πεφυχότων οὐκ ἀποσείεται mal- 
δευσιν , ἀσμενέστατα δὲ μᾶλλον προσίεται λέγων ΄ 
« Παίδευσον ἡμᾶς, Κύριε, πλὴν Ev χρίσει, xaX uh iv 
θυμῷ, ἵνα μὴ ὀλίγους ἡμᾶς ποιῄσῃς.» "Ev θυμῷ 
μὲν γὰρ ἡ ὁλόχληρος ἕσται τῶν ἀχάρπων χληµμάτων 
ἀπότμησις  πέμπει γὰρ εἰς χόλασιν, ἐν χρίσει δὲ| 
μᾶλλον, τοῦτ' ἔστεν, Ev. διασχέψει xal µέτρῳ, τῶν 
καρποφόρων 1j διαχάθαρσις , ὀλίγον ἔχουσα χομιδῃ 
«hv πόνον εἰς χαρποφορίας παροξυσμὸν, xal εὖαν- 
θεστέρας ἀναδρομῆς τὴν ἐντεῦθεν πρόφασιν. Καὶ 
χοῦν ἀποδεχόμενοι τοῦτο βοῶσί τινες’ ε Κύριε, ἐν 


θλίφει μιχρᾷ. fj παιδεία σου ἡμῖν. » Σμιχροτάτη μὲν 
γὰρ ἡ τοῦ διαχαθαίρεσθαι θλίψις, ἀλλὰ παιδείαν ἡμῖν 


* Hebr. xi, Ἱ. !? Jerem. x, 30. !! Ίδα. xxvi, 
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παρέχουσα τὴν ἄνωθεν, µαναρἰους ἀποφαίνει. Καὶ A consentiant. Tunc enim, tunc una cum Christo 


παραληρθἠσεται µάρτυς ὁ μαχάριος Δαθὶδ , οὕτω 
βοῶν * « Μακάριος ἄνθρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, κύ- 


erimus, tulamque ac securam communionis cum 
eo vim nanciscemur, vitato resectionis periculo. 


ριε, xal ἐχ τοῦ νόµου σου διδάξῃς αὐτὸν, τοῦ πραῦναι αὐτῷ, ἀφ᾿ ἡμερῶν πονηρῶν. » Ἡμέραι γὰρ 
ὄντως ἀποφράδες xol πονηραὶ τοῖς ἀποτμηθεῖσιν ὁλοτελῶς, χαὶ εἰς χόλασιν τὴν διὰ πυρὸς κατοιχήσε- 
σθαι µέλλουσιν, al τῆς ἀδεχάστου χρίσεως, ἀλλά τότε τοῖς παιδευοµένοις χατατραῦνει θεός. Τελοίη γὰρ 
ἂν ὁ τοιοῦτος οὐδαμῶς Ev τοῖς ὑπὸ κρίσιν καὶ χόλασιν, ἐπείπερ οὐκ ἄχαρπον γέγονε χλῆμα. Συµπαραζευγνύ- 
σθω τοιγαροῦν τῇ τῆς πίστεως ὁμολογίᾳ, χαὶ 1j διὰ τῶν ἔργων φαιδρότης, xal συνθείτω τοῖς περὶ Θεοῦ 
λόχοις τὰ πράγµατα. Τότε yàp, τότε συνεσόµεθα τῷ Χριστῷ, καὶ τῆς πρὺς αὐτὺν κοινωνίας τὴν δύνα- 
µιν ἀσφαλῃη τε xai βεθαίαν εὕροιμεν, τὸν Ex τής ἁποτομῆς διαφεύγοντες χἰνδυνον. 


Εἴρηται δὲ ταῦτα νυνὶ παρ᾽ ἡμῶν, ἐπείπερ ἑδόχει 
πνευματικῶς τῇ τῶν προκειµένων θεωρίᾷᾳ προσθάλ- 
λειν * εἰχὸς δὲ δή τι χαὶ ἕτερον ἐθέλειν ὑποδηλουν 
τὸν Κύριον, διὰ τοῦ φάναι σαφῶς ' « Πᾶν χλῆμα ἓν 
ἐμοὶ μὴ φέρον xapmbv, αἴρει αὑτὸ, καὶ πᾶν τὸ 
χαρποφοροῦν καθαίἰρει αὐτὸ, ἵνα χαρπὸν πλείονα 
eépn. » Κλῆμα γὰρ, οἶμαι, τὸ τῇ τοῦ Πατρὸς ἆπο- 
τοµίᾳ τῆς εἰς Χριστὸν χηινωνίας ἀπεσπασμένον, τὸν 
εἰς εὐχαρπίαν οὐκ ἐπιτίῆδειον τῶν Ἰουδαίων σηµαίνει 
λαὸν, οἷς καὶ ἀξίνην ἐπενεχθήσεσθαί φησιν ὀτρισμα- 
χάριος Ἰωάννης, πυρὶ παραιδοθῆσεσθαι λέγων τὸ 
ἀποτεμνόμενον δένδρον. Τὰ δὲ τελείας μὲν οὐ δεδεη- 
μένα τομῆς, ἀπομένοντα δὲ Ev τῇ ἀἁμπέλῳ καὶ τῇ θείᾳ 
φροντίδι διακαθαίρεσθαι μέλλοντα, τούς τε ἐξ αὐτῶν 
πεπιστευχότας τῶν Ἰουδαίων, χαὶ τοὺς ἐπ) ἐχείνοις 
ἐπιστρέφοντας ἐξ ἐθνῶν, οἷς µία μὲν dj χάθαρσις ᾽ 
ἐν Πνεύματι γὰρ τελεῖται τῷ ἁγίῳ, » κατὰ τὰς Γρα- 
φάς. Ἑτεροϊός Υε μὴν, xal παρηλλαγµένος ὁ τοῦ 
χαθαίρεσθαι τρύπος. ᾿Αποτέμνεται γὰρ τῶν ἐξ 
Ἱσραὴλ, τὸ κατὰ νόµον ἔτι τὸν Μωσαϊχὸν διαζἠν ἐθέ- 
λειν χαὶ πολιτεύεαθαι, τῆς δὲ τῶν εἰδωλολατρούντων 
καρδίας παραιτεῖται [ῖσ. παραφεῖται] τῆς ἀρχαίας 
ἁπάτης ὃ σχοπὺς, xai τῆς τῶν ἀσυνέτων ἀχαθαρσίας 
ὁ συρφετὸς, ἵνα δύνωνται φέρειν τῆς θείας τε xai 
εὐαγγελικῆς παιδεύσέως τὸν ἐδώδιμον ὥσπερ τῷ 8:0 
καὶ φίλον ὄντως χαρπὀν. "Οτι δὲ πάλιν ἡμῖν ἁληθὲς 
φαίνεται τὸ εἱἰρημένον, χαλεπὺν οὐδὲν πληροφορῆσαι 
ἐξ αὐτῶν τῶν θείων Γραμμάτων. Ἐπιστέλλει γὰρ ὁ 
θεσγέσιος Παῦλος τοῖς μὲν ἐξ Ιουδαίων πεπιστευχό- 
σιν, ὅτε τῶν εὐαγγελικῶν δογμάτων ὁλιγωρήσαντες, 
ὀπίσω πάλιν ᾧχοντο τὰς τοῦ νόµου τετιµηχότες axtág* 
« ᾽Απηλλοτριώθητε ἀπὸ Χριστοῦ, οἵτινες ἐν vópup 
διχαιοῦσθε , τῆς χάριτος ἐξεπέσατε. 2 Καὶ πάλιν" 
€ Λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι ἐὰν περιτέµνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς 
οὐδὲν ὠφελὴσει.» El δὲ τὸ βούλεσθαι δικαιοῦσθαι 
χατὰ τὸν vópov ἁλλοτρίους αὑτοὺς ἀποφαίνει τοῦ 
Χριστοῦ, πῶς οὐχὶ πάντως ἀναμφίλογον, ὅτι τῆς 
κατὰ νόµον πολιτείας ἡ ἀπόθεσις, τῆς εἰς Χρι- 
στὸν συναφείας προξενεῖ τὴν δύναμιν ; Περιτέμνεται 
τοίνυν οὕτω μὲν ὁ Ἱσραὴλ, διακαθαίρεται δὲ μᾶλλον 
) καὶ ὁ ποτὰ τῇ χτίσει λατρεύσας παρὰ τὸν κτίσαντα, 
τὴν ἀρχαίαν νόσον ἀποθαλών. Τί γὰρ πρὸς αὐτοὺς ὁ 
ΕΠαῦλός φησιν; « El γὰρ ἐχθροὶ ὄντες, χατηλλάγημεν 
τῷ θεῷ , διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, πολλῷ 
μᾶλλον χαταλλαχέντες σωθησόµεθα ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ.» 
Αἱἰτιᾶται δὲ xal φησιν Ev ἑτέροις * « Νυνὶ δὲ γνόντες 
θεὸν, μᾶλλον δὲ γνωσθέντες ὑπὸ θεοῦ, πῶς πάλιν ἐπι- 


Nunc autem bac a nobis dicta sunt, quia spiri- 
taliter hunc. locum intellexisse. videbatur; tamen 
probabile est aliquid aliud significare velle Domi- 
num, ex eo quod dicit aperte : « Omnem palmitem 
in me non ferentem fructum , tollet eum : et 
omnem qui fert fructum, purgabit eum, ut fructum 
plus afferat. » Palmes enim, ut reor, Judeorum 
populum significat, a communione Christi a Patre 
amputatum, illum infrugiferum, quibus et securim 
adhibitum iri ter beatus Joannes significat, diceus 
igni traditum iri succisam arborem. Sed et ea qua 
digna non sunt cur penitus resecentur, sed in vite 
remanent, ac divina cura purganda veniunt , tuin 
qui ex Judaeis ipsis crediderunt, 870 tum qui 
post illos ex gentibus conversi sunt, quibus una 
quidem est purgatio: in Spiritu quippe sancto 
perficitur, juxta Scripturas, sed diversus tamen 
purgandi modus. Amputatur enim ab Isracelitis 
voluntas vivendi juxta legem Mosaicam: ab idolola- 


C trarum autem corde veleris erroris propositum 


avellitur, et impurilatis insipienüum hominum 
palea, ut divine et evangelic:e doctrine fructum 
quodammodo edilem Deoque revera gratum, ferre 
possint. Quod autem verum illud sil, non erit 
difficile ex Litteris divinis demonstrare. Scribit 
enim divinus Paulus Judaris fidelibus, qui spretis 
evangelicis dogmatis retro rursus abierant, legis 
umbras venerali : « Evacuati estis a Christo: qui- 
cunque inlege justificamini, a gratia excidistis 1:15, , 
Et rursus: « Dico enim vobis quouiam, si cir- 
cumcidamini, Christus vobis nihil proderit !*. » 
Quod si velle justificari juxta legem, alienos a 
Christo eos reddit, quomodo non indubitatum est 
prorsus, legalis cofiversationis repudio conjunctio- - 
nem cum Christo conciliari ? Circumciditur ítaque 
boc modo quidem Israel, imo purgatur, veteri 
morbo deposito, qui creaturam pro Creatore oliin 
coluit. Quid enim ad eos Paulus scribit? « Si 
enim, cum inimici essemus, reconciliati sumus Dco 
per mortem Filii ejus, multo magis reconciliati, 
salvi erimus in vita ipsius *'. » Redarguit vero, et 
ait alibi : « Nunc autem cum cognoveritis Deum, 
imo cogniti sitis a Deo, quomodo convertimini 
iterum ad infirma et egena elementa, quibus denuo 
servire vultis !5 ? » Cum ergo qui infirmis elementis 
serviunt alieni sint a Christo, cum eo vero unian- 
tur qui creaturz pra Creatore servire nolunt, quo- 
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modo non ent manifestum purgationis modum A στρέφετε ἐπὶ τὰ ἀσθενῆ καὶ πτωχὰ στοιχεῖα τοῦ 


gentilibus esse veteris erroris utilissimam rese- 
cijonem per Spiritum, qux bonorum genus omne 
illius loco multifariam nobis infert ? Molis enim 
depositis atque rejecti$, in eoruin: locum virtutis 
pulchritudo succedit. Uhi enim ejecta est turpitudo, 
ibi gravitas oritur et. exsistit. Observandum vero 
circumc.sionem quidem per Spiritum purgationis 
officium in nobis implere, Filium autem Spiritus 
largitorem esse : « De plenitudine enim ejus omnes 


accepimus, » ut ait Joannes '*, et. ipse est qui ad: 


nos dixit : «- Accipite 871 Spiritum sanctum **. » 
llam itaque purgationem in nobis per modum 
spiritalis circumcisionis Pater per Filium operatur. 
Quocirca in nihilum abit tetra et impia adversa- 
riorum audacia, qui dicere veriti non erant quia 
vitem seipsum Filius nominavit, Patrem autem ac 
Deum agricolam, idcirco eumdem non esse natura 
cum ipso. Nulla quippe ratio, inquit, vitem et agri- 
colam persuaserit unum et idem esse natura. Cum 
ergo Filium agricolam esse comperiamus per spi- 
ritalem circumcisionem, sciant demum quod cum 
ejusdem speciei sint inter se agricole, in quantum 
natura sua sunt homines, manifestum est Filium 
non esse a consubstantialitate cum  Potre Deo 
alienum. 


χαὶ ἄμπελον νοεῖσθαί ποτε. "Όταν οὖν εὑρίσχηται γεωργὸς 6 Yi; διὰ τῆς ἐν 


χόσµου, οἷς πἆλιν ἄνωθεν δουλεύειν θέλετε ; » "ὅτε 
τοίνυν οἱ τοῖς ἀσθενέσι στοιχείοις δουλεύειν θέλοντες 
ἀλλοτριοῦνται Χριστοῦ, συνενοῦνταί γε μὴν οἱ δον- 
λεύειν οὐχ ἀνεχόμενοι τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, 
πῶς οὐχ ἔσται τῶν ὁμολογουμένων ὅτι τρόπος τοῖς ἐξ 
ἐθνῶν ὁ τῆς διαχαθάρσεως ἔσται τῆς ἀρχαίας ἁπάτης 
διὰ τοῦ Πνεύματος ἔπωφελεστάτη τὸ ph [}ρ. ἆπο- 
τομὴ] πᾶν εἴδρς ἡμῖν ἀγαθῶν πολυτρόπως ávcetaxo- 
µίζουσα; Ἐν γὰρ τῇ τῶν φαύλων ὑποθέσει [ρ. 
ἀποθέσει] xal ἀἁποθολῇ τὸ τῆς ἀρετῆς ἀντεισχρίνεται 
Χάλλος. Ὅπου γὰρ ἀἰσχρότης ἐχποδὼν, ἐκεῖ τὸ σε- 
μνὸν ἀνίσχει χαὶ φαίνεται. Σημειωτέον δὲ, ὅτι διά 
μὲν τοῦ Πνεύματος ἡ περιτομὴ, τὴν τῆς διὰ χαθάρ- 
σεως ἀποπληροῦσα χρείαν iv ἡμῖν, χορηγὸς δὲ τοῦ 
Πνεύματος ὁ Υἱός. « ᾿Απὸ γὰρ τοῦ πληρώματος αὖ- 
τοῦ πάντες ἡμεῖς ἑἐλάδομεν, » χατὰ τὴν Ἰωάννου 
φωνὴν, χαὶ αὐτός ἐστιν ὁ πρὸς ἡμᾶς εἰπών ’ « Λάθετε 
Πνεύμα ἅγιον. » Ἐνεργεῖ τοιγαροῦν τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἀναχάθαρσιν, ὡς Ev τρόπῳ τῆς διὰ τοῦ πνεύματος 
νοουµένης περιτομῆς ὁ Παττρ δι) Υἱοῦ. Κεχένωται 
τοίνυν τὸ πικρὸν xaX ἀνόσιον τῶν δ. ἑναντίας τόλµημα, 
μὴ καταδεισάντων εἰπεῖν, ὡς ἐπείπερ ἄμπελον μὲν 
ἑαυτὸν εἴρηχεν ὁ Ylbc, γεωργὸν δὲ τὸν Πατέρα xai 
θεὸν, ὁ αὐτὸς οὐχ ἔστᾶι χατὰ φῶσιν αὐτῷ. Λόγος γὰρ 
οὐδεὶς ἐπιτρέψει, φησὶ, ταυτὸν εἰς οὐσίαν γεωργόν τε 
πνεύμµατι περιτομῆς, 


διαχείσθωσαν ἤδη λοιπὸν, ὡς ἐπείπερ ἀλλήλοις ὁμοειδεῖς οἱ γεωργοὶ, χαθὸ πεφύκασιν ἄνθρωποι, πρόδηλον 
ὅτι τής πρὸς τὸν Πατέρα xai Θεὸν ὁμοουσιότητος οὐχ ἀλλότριος ὁ YU. 


Χγ, 5. Jam vos mundi estis propter sermonem 
quem locutus sum vobis. 

Discipulos indicio et argumento certissimo esse 
ait artis ejus a quo purgantur. Jam enim munda- 
tos esse asserit, propter solum sermonem quem 
locutus est eis, hoc est divinam et evangelicam 
doctrinam. Hic autem sermo est a Christo. At quis 
sane mentis unquam dubitaverit quin falx veluti 
quedam et manus Patris sit ille, per quem sunt 
omnia, id est Filius, qui culture nostre virtutem 
adimplet, quam Patris persons tribuit, docens 
omnia esse a Patre, verumtamen tanquam per 
Filii virtutem ? Etenim Servatoris sermo nos pur- 
gat, quamvià colendi nostri officium tribuatur Deo 
ac Patri. « Ipse enim est vivus, et efficacissimus 
ejus sermo, pertingens usque ad divisionem anim: 
ac spiritus, compagum quoque ac medullarum, et 
discretor cogitationum et intentionum cordis 14. » 
Pertingens enim usque ad profundum anims 
cujusque, et occultum uniuscujusque scopum ac 
propositum exploratum et -apertum habens, ut 
Deus, vanis quidem nostris institutis acutam aciem 
adhibet per efficacitatem Spiritus. Id enim per 
purgationem significari putabimus. Quscunque 
vero natura sua nos ad virtutis desiderium adju- 
vant, hec multiplicari facit ad pietatis fecundita- 
tem. Cum ergo per Filium a Patre culture nostr:e 
ratio peragatur, numquid in nihilum demum reci- 


!? Joan, 1, 16. ** Joan. xx , 22. 


"Ilón ὑμεῖς καθαροί ἐστε διὰ τὸν «1όγον, ὃν Je- 
AdAnxa ὑμῖν. 

Απόδειξιν ὥσπερ διαφανή τε xal ἀναμφίληγον 
τῆς τοῦ διαχαθαίροντος αὐτοὺς τέχνης ποιεῖται τοὺς 
µαθητάς. Ἠδη γὰρ ἀὐτοὺς διαχεκαθάρθαι φησὶν, 
οὐχ ἑτέρου τινὺς ἀπολαύσαντας, µόνον δὲ διὰ τὶν 
πρὸς αὐτοὺς λαληθέντα λόγον, cout ἔστι τὴν θείαν τε 
χαὶ εὐαγγελιχὴν ὑφήγησιν. Λόγος δὲ οὗτός ἐστι παρὰ 
Χριστοῦ. Εἶτα τίς &pa ἐστ) τῶν εὖ φρονούντων, ὃς 
ἑνδοιάσει λοιπὸν, ὅτι δρεπάνη τις ὥσπερ χαὶ χεὶρ τοῦ 
Πατρὸς, ὁ δι) οὗ τὰ πάντα ἐστὶ , τοῦτ ἔστιν ὁ Ye, 
τὴν τῆς el; ἡμᾶς γεωργίας ἑνέργειαν ἀποπληρῶν, fiv 
τῷ τοῦ Πατρὸς προσάπτει προσώπῳ, διδάσχων ὅτι 
πάντα μὲν παρὰ Πατρὸς, πλὴν ὡς διὰ δυνάµεως τοῦ 
Yioo ; xaX γὰρ ὁ τοῦ Σωτῆρος ἡμᾶς διακαθαίρει λό- 
γος , καΐτοι τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς γεωργίας ἀνατεθειμένης 


p τῷ θεῷ xoi Πατρί. « Λὐτὸς Υάρ ἐστιν ὁ ζῶν, καὶ 


τομώτατος αὐτοῦ λόγος, ὁ διιχνούμενος ἄχρι µερι: 
σμοὺ φυχῆς καὶ πνεύματος, ἁρμῶν τε xat μνελῶν, 
xaX κριτιχὸς ἐνθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν καρδίας. » K20- 
εχνουµενος γὰρ εἰς τὰ βάθη τῆς ἑχάστου φυχῆς, χαὶ 
τὸν Ev ἑκάστῳ χεκρυμμµένον σχοπὺν ἀχαταχάλυπτον 
ἔχων ὡς Βεὸς, τοῖς μὲν εἰχαίοις ἡμῶν σπουδάσµασι 
τὴν ὀξεῖαν ἐπάγει τομὴν διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος ἕνερ- 
γείας. Τοῦτο γὰρ, οἴμαι, νομιοῦμεν τὴν ἀποχάθαρσιν. 
Τὰ δὲ ὅσα πἐφυχεν ὠφελεῖν ἡμᾶς εἰς ἔφεαιν ἀρετῆς, 
ταῦτα πολυπλασιάκεσθαι ποιεῖ πρὸς χαρποφορίαν, $ 
νοεῖται xaz' εὐσέθειαν. "Osce τοίνυν δι Υἱοῦ παρὸ 
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Πατρὸς ἐνεργεῖται χαλῶς της εἰς ἡμᾶς Ὑεωργίαςό A dit nefarius ille adversariorum conatus, Filium 


τρόπος, µεματαίωτα!: ' πῶς γὰρ οὐχὶ, τὸ περιττὸν xal 
χαχουργότατον τῶν δι’ ἑναντίας ἐπιχείρημα , ἕτερο- 
φυᾶ τὸν Υἱὸν διὰ τοῦτο λεγόντων ὑπάρχειν, ὡς πρὸς 
Πατέρα xai θεὺν , ἐπειδήπερ ἄμπελος μὲν αὐτὸς, 
χατωνόμασται δὲ γεωργὸς ὁ Πατήρ ; Διασχεπτέσθω 
δὲ πάλιν, xal περιαθρείτω caque, ὅτι χκαθαροὺς εἶναι 


διορἰζεται τοὺς αὐτοῦ μαθητάς, οὐχὶ ἰδιχῶς τε καὶ. 


ἀφορισμένως, τοῦτ) ἔστι, δίχα τοῦ Μονογενοῦς, ἕνερ- 
Ῥήσαντός τι περὶ αὐτοὺς τοῦ Θεοῦ xal Πατρός ’ 
ἀλλ᾽ ἑπείπερ ἐπείθοντο τῷ παρ) αὐτοῦ λόγῳ. Ὥσπερ 
οὖν ζωοποιός ἐστι δι Υἱοῦ xal Ev Υἱῷ, τὸν αὐτὸν, 
οἶμαι, τρόπον xal γεωργὸς, ἤτοι τῶν ἡμετέρων du- 
gov ἐπιμελητῆς, εἰχότως ἂν νοοῖτο πάλιν, οὐχ Exé- 
pus, ἢ δι Υἱοῦ. Εἰ δὲ τοῖς ἅπαξ οὐκ ὀρθῶς εἰρημέ- 


νοις οἵονται δεῖν ἐπιμένειν οἱ τὸν ἑναντίον ἡμῖν πρε- B 


σθεύοντες λόγον, xal ἀπείπερ ἄμπελον ἑαυτὸν ἔφη 
Χριστὸς, διὰ τοῦτο, χαθάπερ ἐξ ἀνάγχης, εἰς ἔχφυλον 
ἑτερότητα παρωθεῖν ἐχθιάζονται, τί τὸ χωλύον ἔτι 
xa ἡμᾶς αὐτοὺς διὰ τῆς ἴσης ἀναισχυντίας lévat λοι- 
πὸν, καὶ περιτρέπειν ἔτι xal οὐχ ἑχόντας αὐτοὺς διὰ 
τῆς ἱσοτρόπου φλυαρίας, τῆς μειραχιώδους ταυτησὶ 
xaX ἀνοήτου παντελῶς διαλήφεως ἁπανίσασθαι φιλεῖν» 
El γὰρ ἐπείπερ ἄμπελος εἴρηται, διὰ ταύτην αὐτὸν 
οἴονται τὴν αἰτίαν, τῆς πρὸς θεὸν χαὶ Πατέρα δια- 
πίπτειν οἰχειότητος φυσιχῆς, xal ἑτεροούσιον εἶναι 
καντελῶς, ἐπείπερ o0 ταυτὸν, εἰς ταυτότητα φύσεως, 
ἄμπελός τε χαὶ γεωργὸς, τί μὴ καὶ ἡμεῖς, τὸν αὐτὸν 
ἐχείνοις ἀνθυποφέροντες ἁμαθη τε καὶ ἀκομγφότατον 
λογισμὸν, ἐκεῖνό φαµεν; 'Apa µόνοις τοῖς χλήμασιν 
à τῶν γηπονεῖν εἰωθότων ἐπιείχεια λυσιτελῆς ἂν γέ- 
νοιτο, xal περὶ μόνα τυχὸν τὰ Ex τῶν στελεχῶν ἑξηρ- 
τηµένα, τὸ ix τῆς τέχνης προθήσεται χρήσιµον, 1 
δεήαεταἰ τινος ἐπιμελείας xaX αὐτὴ τῶν κληµάτων ἡ 
τροφὸς, τοῦτ) ἔστιν ἡ ἄμπελος, T] προσπἐφυχἑ τε τὰ 
ἐξ αὐτῆς xai ἐνήρμοσται φυσικῶς; ἸΑλλ) οὐδὲν, οἷ- 
μαι, δεήσει πρὸς ἀπόδειξιν πόνου * συνερεῖ γὰρ εὐθὺς 
ἡμῖν xai αὐτὸς ὁ OU ἑναντίας, ὡς εἰ µὴ τις Ὑένοιτο 
τῶν στελεχῶν ἡ φροντὶς, οὐδ᾽ ἂν αὐτοῖς ἑνυπάρξχι τοῖς 
κλήμασι τὸ εἶναι χαλῶς * ἐπειδὴ τοίνυν ἄμπελον μὲν 
ἑαυτὸν χατωνόµαχεν ὁ Χριστὸς, δεῖταί γε μὴν xal 
αὐτὸ τῆς ἀμπέλου τὸ στέλεχος τῆς τοῦ γηπονοῦντος 
ἐτιειχείας, f) πάντη τε χαὶ πάντως ἁδιχηθήσεται ’ 


diverse a 0εο ac Patre naturz idcirco esse dicen- 
tium $79 quod vitis quidem ipse, Pater vero sit 
agricola nuncupatus? Consideret autem rursus 
et clare cireumspiciat ipsum statuere mundos 
esse suos discipulos, non privatim quidem ac 
seorsim, id est absque Unigenito, operante Deo ac 
Patre : sed quia ejus sermoni parebant. Quemad- 
modum ergo vivificus est per Filium οἱ in Filio, 
eodem, ut reor, modo etiam agricola sive nostra- 
rum animarum cultor jure merito rursus cen- 
sebitur non aliter quam per Filium. Quod si 
non recte semel dictis insistendum existimant qui 
nobis contraria docent, et. quia vitem seipsum 
Christus dixit, idcirco ei naturze diversitatem velut 
ex necessitate tribuunt, quid vetat demum quomi- 
nus etiam nos simili utamur impudentia, eosque 
velinvitos cogamus per casdem nugas juvenilis 
hujusce et insana prorsus stultitis progredi? Si 
enim ex eo quod vitis dictus est, idcireo eum exi- 
slimant de conjunctione naturali cum Deo ac Da- 
tre excidere, οἱ alterius esse plane substantia , 
quandoquidem non idem sunt identitate nature 
vitis et agricola, quidni etiam nos eamdem in illos 
stultam et putidissimam rationem retorquentes 
illad dicimus: Num solis palmitihus vinitorum 
studium cornducet, et erga ea solum qux pendent 
ex truncis ars utiliter adhibebitur, an aliqua cura 
indigebit etiam ipsa nutrix palmitum, vitis nimi- 
rum, cui adnati sunt surculi et naturaliter inhz- 
rent? Átqui nullo id, opinor, labore demonstrabi- 
tur : ipse quippe statim nobis adversarius astipu- 
labitur, nisi truncorum cura quzdam habeatur, ne 
bene quidem fore palmitibus. Cum ergo vitem 
quidem seipsum Christus nominaverit, adeoque 
ipse vitis caudex vinitoris studio indigeal, alioquin 
damnum suscepturus , cogitemus tandem Filium 
esse sicuti nos, et cura Patris nobiscum indigere, 
ne ipse in aliud quiddam quam quod est conver- 
tatur, et suo loco seu firmitate sua excidat. Eo 
quippe nos deducit Dei hostium juvenilis objectio. 
Sed valeant istiusmodi nugz, et ad sanctos apo- 
stolos nostra progrediatur oratio. 


Aoyigue0a λοιπὺν ἐν τάξει μὲν εἶναι τῇ καθ ἡμᾶς τὸν Υἱὸν, δεῖσθαι δὲ μεθ ἡμῶν τῆς παρὰ Πατρὸς 
ἐπιμελείας, ἵνα μὴ καὶ αὐτὸς εἰς ἕτερόν τι παρ ὅπερ ἐστὶ περιτρέπηται, καὶ διαπίπτῃ τῆς οἰχείας 
τάξεως, Ἆτοι τῆς ἐνούσης ἑδραιότητος αὐτῷ. Συνάγει γὰρ εἰς τοῦτο λοιπὸν τῶν θεομαχεῖν εἰωβότων ἡ µει- 
ῥαχιώδης ἔνστασις. ᾽Αλλ) οἰχέσθω μὲν ταῦτα, πολλὴν νοσοῦντα τὴν ἀθουλίαν, εἰσίτω Ye μὴν περὶ τῶν ἁγίων 


ἁποστύλων ἡμῖν ὁ λόγος. 


ε "Ηδη γὰρ, φησὶν, ὑμεῖς χαθαροί ἐστὲ, διὰ τὸν D 


λόγον, 0v λελάληχα ὑμῖν *» ὅμοιον ὡσεὶ λέγοι, 
Ιέπραχται παρὰ Πατρὸς διὰ τὸν ἐμὸν λόγον, ἐπὶ 
πρὠτους ὑμᾶς, ὁ τῆς νοητῆς xat διὰ Πνεύματος xal 
ἐν Πνεύματι νοουµένης διαχαθάρσέεως τρόπος. Ἰδοὺ 
τῶν εἰχαίων ἐθῶν , xal νεκρότητος χοσμιχῆς ἆπο- 
δαλόντες τὴν ὄχλησιν , ἔτοιμοι πρὸς χαρποφορίαν 
ἰστὰ τὴν θεοφιλη. Ἰδοὺ νομιχῆς ἀπηλλάχθητε xal 
εἰχαιοτάτης τῶν Ἰουδαίων ἐπιτηρήσεως. Ἐξεχά- 
(ape λόγος ὑμᾶς ὁ ἐμός. Οὐ γὰρ ἔτι πολιτεύεσθε 
Μωσαϊχῶς, ἤτοι κατὰ τὸν τοῦ νομιχοῦ γράμματος 


« Jam enim, inquit, vos mundi estis, propter 
sermonem quem $73 locutus sum vobis : » ac si 
diceret, Factus est in vos primos a Patre, propter 
meum sermonem, intellectualis ille, et per Spiritum 
atque in Spiritu, purgationis modus. Ecce veteruin 
morum et mundane mortalitatis abjecta molestia 
ad pietatis fructus producendos parati estis. Ecce 
legali et stulla atque vanissima Judaeorum obser- 
vatione soluti estis. Sermo vos meus purgavit. 
Non jam enim ex Mosis prescripto vivitis, aut 
juxta legalis littere modum : nec enim in cibo ac 
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potu, nec in lustrationum doctrina, nec oblationi- A «pórov* οὔτε γὰρ iv βρώμασι xal πόμµασιν, οὔτε 


bus cruentis sanctificationem qu:eritis, sed in 
fide firma perfici vos creditis, et per omnem actio- 
nem bonam placere Deo studetis. In his quippe 
spiritalis cultus vis et ratio spectatur. Qui ergo 
purgandi veniunt, erunt, inquit, sicuti vos. Doce- 
buntur enim qui nuper diaboli plagas excusserunt, 
et idololatria expediti laqueis cffugerunt, non 
amplius illius vivere legibus, sed, veterum rituum 
impuritate ceu vanis paleis excussa, atque ita pro- 
ducendis pietatis fructibus per divinam gratiam 
idonei redditi, palmitum instar mihi adhsrebunt, 
et ex charitate erga me pendentes influxu Spiritus 
corde saginabuntur, et τηε bonitatis gratiam po- 
tantes vivent, atque ad pietatem alentur. Israelite 
vero cum fide mihi palmitum instar adhseserint, 
tunc sane, tunc mei sermonis purgationem mente 
suscipientes, non jam litterz& mordicus inhzrent, 
nec figuris umbraticis sicuti nunc corde affixi , 
verum ac spiritalem cultum Deo proferunt. « Spi- 
ritus enim Deus est, et eos qui adorant eum, in 
spiritu et veritate oportet adorare **. » Simul ergo 
εἰ eorum qui purgandi sunt futuram pulchritudi- 
nem clare exponit per modum exempli suis disci- 
pulis, et eos magis magisque confirmat ad uberio- 
rem adhuc virtutem assumendam, ostendens eos 
non frustra sibi adhasisse, nec inutilem eis fuisse 
doctrinam et institutionem evangelicam, per quam 
universi orbis hominibus opem allaturi erant, se- 
ipsos exemplum credentibus in Christum praeben- 
tes. Scriptum enim est de sanctis, exitum conver- 
sationis 87/4 eorum esse spectandum, et fidem 
imitandam ***, Paulus autem etiam ad imitationem 
sui fideles s:epius invitat **. 


μὴν iv διδαχαῖς βαπτισμῶν, à) οὐδὲ ταῖς LV 
αἱμάτων προσαγωγαῖς ἐκζητήσεται [ γρ. ἐχξητή- 
σετε ] τὸν ἁγιασμὸν, ἀλλ’ ἓν πίστει βεδαἰᾳ πληροῦ- 
σθαι πιστεύετε, xal διὰ πάσης ἀγαθουργίας εὗαρε- 
στεῖν τῷ θεῷ σπουδάζετε. θεωρεῖται γὰρ Ev τούτοις 
τῆς πνευματικῆς λατρείας dj δύναμις. Οἱ τοίνυν 
ἁποχαθαρθήσεσθαι µέλλοντες, ἔσονται, qol, χαθ' 
ὑμᾶς. Παιδευθήσονται γὰρ, οἱ μὲν ἄρτι τῆς τοῦ δια- 
6όλου σαγήνης ἐχδιδράσκχοντες , xal τοὺς τῆς εἴδω- 
λολατρείας διαδράντες βρόχους, οὐχέτι μὲν «τοῖς 
ἐγείνου πολιτεύεσθαι νόµοις, ἀποτιναξάμενοι δὲ xaüá- 
περ εἰκαῖον συρφετὸν, τὴν τῶν ἀρχαίων ἐθῶν &xa- 
θαρσίαν, οὕτω τε λοιπὸν ἐπιτήδειοι πρὸς τὸ δύνασθαι 
καρποφορεῖν τὰ τῆς θεοφιλοῦς ἀρετῆς ἔργα, διὰ 
τῆς θείας ἀποδειχθέντες χάριτος, χληµάτων δίχην 
ἐμοὶ προσαφθῄσονται, xaX ἀγάπης τῆς εἰς ἐμὲ ἑἐξ- 
ηρτηµένοι πιανθῄσονται τὴν χαρδίαν ταῖς τοῦ Πνεύ- 
µατος ἐπιῤῥοίαις, καὶ τὴν τῆς ἐμῆς ἀγαθότητος ἔχ» 
πίνοντες χάριν διαξῄσονται, καὶ τραφῄσονται πρὸς 
εὐσέθειαν. Οἱ δὲ μὴν ἐξ Ἱσραὴλ, ὅταν τῇ πίστει 
προσηλωθεῖεν ἐμοὶ, κληµάτων δὲ αὐτοὶ παραρτηθεῖεν 
δίκην, τότε bh, τότε τὴν διὰ τὸν ἐμὸν λόγον δια” 
κάθαρσιν εἰς νοῦν δεξάµενοι, οὐχέτι μὲν τῇ τοῦ χράµ- 
µατος προσεδρείᾳ σχολάζουσι, οὐδὲ τοῖς kv σχιᾷ 
προσπἠξαντες τύποις , καθάπερ vuv, τὴν xapbiav, 
τὴν &Xn0T, καὶ ἓν πνεύματι λατρείαν χαρποφοροῦσι 
τῷ θεῷ. « Πνεῦμα γὰρ ὁ θεὸς, xal τοὺς προσκυ» 
νοῦντας αὐτὸν, bv πνεύµατι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσχν- 


Q velv. » ᾽ὐμοῦ τοιγαροῦν, xai τῶν μελλόντων δια” 


καθαρθῄσεσθαι σαφῶς δειχνύει τὸ ἐσόμενον κάλλος 
ὡς ἓν ὑποδείγματι τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, xol αὐτοὺς 
δὲ µειζόνως παραθαρσύνει, πρὸς ἀνάληψιν τῆς ἔτι 
πλουσιωτέρας ἀρετῆς, οὐκ εἰκαίαν αὐτοῖς γεγενησθαι 


«hv προσεδρείαν , καὶ τὴν ἐκ τῆς Υεγενηµένης διδασχαλίας ἀποδείξας παίδευσιν, εὐαγγελιχῆς δὲ δηλον- 
ότι φαμὲν, δι fi; ἔμελλον αὐτοὶ τοὺς xarà πᾶσαν ὄντας ὀνήσειν τΏν οἰχουμένην, ἑαυτοὺς εἰς ὑποτύπω- 
σιν τοῖς εἰς ΧἈριστὸν πιστεύουσι παρεχόμενοι. Γέγραπται γὰρ περὶ τῶν ἁγίων, ὡὣς προσήχει μὲν 
αὐτῶν ἀναθεωρεῖν τὴν ἔχθασιν τῆς ἀναστροφῆς, καὶ αὐτὴν δὲ μιμεῖσθαι τὴν πἰστιν. 'Εαυτοῦ δὲ Ὑίνεσθαι 
μιμητὰς τοὺς τῷ θεῷ λατρεύοντας προτρέπει xal ὁ Παῦλος. 


XV, 4. Manete in me, et ego in vobis. Sicul pal- 
mes non potest ferre (ructum α semetipso, nisi man- 
serit in vile , sic nec vos, nisi in me manseritis. 


Rursus accurate locum hunc perpendentes agno- 
scemus primum opus salutaris ac pie cura esse, 
per fidem sinceram ac veram a Christo suscipi. 
Hoc enim est censeri demum inter palmites qui 
verz viti, id est Christo adhxrent. Secunda» autem 
cura Íructum esse reor, nullo modo prima illa in- 
feriorem, imo majorem sollicitudinem in seipso 
continentem, adhzrere nimirum ac firmiter con- 
jungi Deo per charitatem operosam, quz sancti ac 
divini mandati perfectionem continet. Hoc enim nos 
in eo indivulse exsistere et inhzrere facit, juxta 
illud Psahmistze : « Adhzsit anima mea post te ***.» 
Non sufficiet igitur nobis ad solidam animi tran- 
quillitatem et voluptatem, sive ad sanctificationem 


3! Joan. iv, 24. 


15" Hebr. xin, Ἱ. 3 1 Cor. 1v, 16; σι, 4. 


Μείνατε év ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν ὑμῖν. Καθὼς τὸ 
xAnpga οὐ δύναται φέρει’ καρπὸν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, 
ἐὰν μὴ µείνῃ àv τῇ ἀμπέ.ῳ, οὕτως οὐδὲ ὑὐμεῖς, 
ἑὰν μὴ ἐν ἐμοὶ μείνητα. 

Εἰσόμεθα πἀλιν, xai διὰ τῆς ἓν τοῖς προχειµένοις 
ἀχριθοῦς θεωρίας, ὡς ἄρα ἐστὶ πρῶτον μὲν ἔργον 
σπουδῆς ἀναγχαίας xai θεοφιλοῦς, τὸ εἰσδεχθῆναι 
διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰλικρινοῦς τε xai ἀληθους 
παρὰ Χριστοῦ. Τουτὶ γὰρ ἂν εἴη τὸ ἀριθμεῖσθαι 
λοιπὸν ἓν χλήµασ; τοῖς τῇ ἁμπέλῳ προσπεφυχόσι τῇ 
ἁληθινῇ, φημὶ δὴ Χριστῷ. Δευτέρας δὲ, οἶμαι, 
φροντίδος καρπὸς , xav οὐδένα τρόπον τῆς πρώτης 
μειονεχτούμενος, μᾶλλον δὲ συντονωτέραν ἔχων Eg 
ἑαυτῷ τὴν µέριμναν, τὸ ἐνηρμόσθαι φιλεῖν, xal ἀπρὶξ 
ἔχεσθαι τοῦ Θεοῦ, διὰ τῆς ἐν ἔργοις ἀγάπης, f] 
{[1ρ. $] χαὶ τῆς ἁγίας τε καὶ θείας ἑντολῆς τὸν 
πλήρωσιν ἔχει. Τοῦτο γὰρ ἡμᾶς ἁδιασπάστως ἓν- 
υπάρχειν αὐτῷ, xai ἐμπεπηχθαι ποιεῖ, κατὰ τὶν 


*3* Psal. εκ, 9. 
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λέγοντα Ῥαλμῳδόν' ι Ἑκολλήθη ἡ duyf; µου ὀπίσω A qua sanctificat nos Christus, suscipi quidem instar 


σου. » Üóx ἀρχέσει τοιγαροὺν πρὸς ὁλόχλτρον ἡμῖν 
θυµηδίαν, Ἠτοι πρὸς ἁγιασμὸν , τὸν ὡς ἐπὶ ἑἐκθέσει 
τοῦ ἁγιάζοντος ἡμᾶς Χριστοῦ, τὸ εἰσδεχθῆναι μὲν, 
ὡς ἐν τάξει χληµάτων * χρῆΏναι δὲ πρὸς τοῦτό qnt, 
xai τὸ διὰ τῆς τελείας τε χα) ἀνελλιποῦς ἀγάπης 
Τνησίως ἀχολουθεῖν. "Ew γὰρ 55 τούτῳ μάλιστα 
χαλῶς ἂν ἔχοι xai σώζοιτο τῆς ἐν πνεύματι χολλή- 
σεως νοουµένης, τοι συναφείας d$ δύναμµις. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ἔφη Χριστὸς τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊς' « "Ηδη 
ὑμεῖς καθαροί ἔστε, διὰ τὸν λόγον ὃν λελάληχα ὑμῖν'» 
ἵνα pf; τις οἰπθείη ποτὲ τῶν ἅπαξ χἐχαθαρµένων, 
ἁδ.απτώτως ἔχειν δύνασθαι, καὶ εἰ µή τινα τυχὸν εἰς 
τὸ εὖ εἶναι ποιοῖτο σπουδἣν, προσεπιτάττοι [ yp. προσ. 
επιτάττει ] χρησίµως, ὅτι προσήχοι µένειν ἓν αὐτῷ. 
Καὶ τί τοῦτο ἔσται; Ἕτερον οὐδὲν, ὥς Yé pot φαίνε- 
ται, μᾶλλον δὲ ἐναργῶς τὸ διὰ τοῦ Παύλου καλῶς 
εἰρημένον * « ΄Ὥστε ὁ δοχῶν ἑστάναι, βλεπέτω μὴ 
πέση. » Μυρία γὰρ ἂν xat τοῖς ηδη βεθαίως δοχκοῦσιν 
ἑστάνα: συναντήσαι τὰ ὁλισθήματα, μὴ οὐχὶ διεδρά- 
σθαι χαλῶς ἐν οἶσπερ ἂν εἶεν, διὰ πολλῆς ἄγαν ποιου- 
µένοις σπουδῖς. Δεῖ δὲ, οἶμαι, xal πάσης ἡμᾶς 
ἀξιοῦν ἐπιειχείας χαὶ νηψεως τὰ xa0' ἑαυτοὺς, xàv 
ἐρηρεῖσθαί πως δοχῇ τις, δι ἐπίδοσιν τὴν ἤδη προ- 
ηνυσμένην εἰς χατόρθωσιν ἀγαθῶν. Ὁποίαν γάρτις 
καὶ ὅσην ὑπομένει τὴν ζηµίαν, τῆς πρὸς θεὸν συµ- 
φυῖας ἀποχεχομμένος ὥσπερ διὰ τοῦ ἐφ᾽ ἃ μὴ 
προσΏχεν ix ῥᾳθυμίας παρολισθεῖν, παρέδειξεν 
ἀναγχαίως ἐπειπών ' « Καθώς τὸ χλημα οὐ δύναται 


φέρειν χαρπὸν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ, bàv μὴ µείνῃ ἐν τῆς 


ἁμπέλῳ, οὕτως οὐδὲ ὑμεῖς, ἐὰν μὴ Ev ἐμοὶ µεί- 
νητε. » El. γὰρ μὴ Éyo τὸ χλῆμα χαθάπερ ἀπὸ 
μττρὺς τῖς ἁμπέλου τὴν ζωοποιὸν αὑτῷ χορηγον- 
µένην ἰχμάδα, πῶς ἂν ἁποτέχοι τὸν βότρυν, 7) τίνα, 
καὶ πόθεν ἑξοίσει χαρπὀν; Αναλόγως οὖν ἄρα xal 
ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν νοῄσεις τὸ εἰρημένον. Καρπὺς γὰρ 
οὐδεὶς ἐν ἡμῖν ἀρετῆς ἀναθλαστήσει ποτὲ τῆς εἰς 
Χριστὸν συναφείας ἐχπεπτωκόσιν. Ἐξηρτυμένοις γε 
μὴν τοῦ χαταπιαίνειν ἰσχύοντος, χαὶ ἀποτρέφοντος 
εἰς εὐσέθειαν, χαθάπερ ὕδατι ζωοποιῷ, τῇ τοῦ 
Πνεύματος χορηγίᾳ xai χάριτι, καὶ τὸ δύνασθαι 
καρποφορεῖν προσέσται ῥᾳδίως. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ 
Μονογενὴς, £v Εὐαγγελίοις ἔλεγεν. « EU τις διφᾷ, 
ἑρχέσθω πρός µε, xal πινέτω. » "O καὶ σφόδρα 


palmitum, sed preterea per charitatem perfectam 
el indesinentem sincere sequendus est. in hoc 
enim potissimum consistit el servatur vis el ratio 
conjunctionis spiritalis. Quoniam ergo dixit Chri- 
stus suis discipulis: « Jam vos mundi estis propter 
serinonem quem locutus sum vobis: » ne quis 
semel purgatus a casu immunem se putaret, 
etiamsi nullam ad id curam adhibeat, utiliter jubet 
in eo permanere. Quidnam autem aliud istud es!, 
quan quod per Paulum recte dicitur : « Quare qui 
Sibi videtur stare, videat ne cadat **' ? » Infiniti 
enim lapsus etiam iis occurrunt qui sibi jam fir- 
miler stare videntur, nisi maxime studeant in eo 
in quo sunt gradu firmiter hzrere. Necesse autein 
est, opinor, nos omnem curam ac vigilantiam ad^ 
hibere, quamvis progressu ad bene agendum cum- 
primis firmatos et stabilitos nos putemus. Qualem 
enim et quantam jacturam patiatur, 875 qui per 
negligentiam in vitia prolabendo, a Dei cognatione 
quodam modo resectus fuerit, utiliter ostendit his 
verbis : « Sicut palmes non potest ferre fructum & 
semetipso, nisi manserit in vite, sic neque vos, 
nisi in me manseritis. » Nisi cnim palmes a vite 
tanquam a matre vivifieum humorem trahat, quo- 
modo uvam pariet, aut quem, et unde fructum 
edet ? Simili itaque ratione de nobis quoqtre ipsis 
dictum intelliges. Nullus enim unquam virtutis 
fructus in nobis germinabit, si conjunctione ilia 
cum Christo exciderimus. Quod si ejus qui impiu- 
guare potest ac in pietate nutrit, Spiritus largi- 
tione et gratia ceu unda quadam vivifica rigati fue- 
rimus, facile quoque erit fructus producere. lii 
cum sciret Unigenitus, in Evangeliis dixit: « Si 
quis sitit, veniat ad me, et bibat **. » Quod recte 
quoque nobis interpretlans divinus evangelista, tc- 
status est dicens : « Hoc autem dixit, inquit, de 
Spiritu, quem accepturi erant credentes in eum **, » 
Et ipse praterea beatus David precabatur, ad 
Deum ac Patrem inquiens : « Quoniam apud te est 
fons vitz, et torrente voluptatis tug potabis 605317.) 
Fons enim divinz vitz, el spiritalium deliciarum 
torrens quinam censendus est alius quam Filius 
qui impinguat, et irrigat vivifica et hilari Spiritus 


χαλῶς διερμηνεύων ἡμῖν ὁ πνευµατοφόρος εὐαγγε- D gratia, non secus ac palmites ei adhzrentes per 


λιστῆς, διεμαρτύρατο λέγων * « Τοῦτο δὲ eins, ol, 


charitatem ac fulem, nostras animas 


περὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ ἔμελλον λαμθάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὑτόν. » Καὶ αὐτὸς 6b πρὸς τούτῳ προσ” 
τύχετο λέγων ὁ µαχάριος Δαθὶδ, ὡς πρὸς 8sbv καὶ Πατέρα" 1 Ὅτι παρὰ σοὶ πηγἡ ζωῆς, καὶ τὸν χει- 
µάῤῥουν τῆς τρυφῆς ποτιεῖς αὑὐτούς. » Πηγἡ Υὰρ ζωῆς θείας καὶ πνευματικῆς χειµάῤῥους τρυφῆς, 
εἰς ἂν ἕτερος νοοῖτο παρὰ τὺν Υἱὸν, ὃς χαταπιαίνει τε καὶ καταρδεύει, τῇ ζωοποιῷ xai api τοῦ Πνεύ- 
µατος χάριτι, χαθάπερ ἓν τάξει Χλημάτων προσπερυχότων αὐτῷ δ. ἀγάπης xal πίστεως , τὰς 
ἡμετέρας ψυχάς. 


Εγώ εἰμι ἡ ἄμπε-ος, ὑμεῖς τὰ κ.ήματα. Ὁ XV, 5, 6. Ego sum ΕἰΙΙδ, vos palmites. Qui manet 


µένων ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ év αὐτῷ, οὗτος φέρει καρπὲν 
ποιλύν" ὅτι χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύλασθε ποιεῖν οὐδέν. 
Eà μή τις µείνῃ ἐν ἐμοὶ, ἐθλήθη ἔξω ὡς τὸ κ.λῆ- 
κα, xal ἐξηράνθη' καὶ συνἀγουσι αὐτὸ, xal eic 
avp βά.1.1ουσι, xal καίεται. 

3** [ Cor. x, 12. ** Joan. vii, 57. 


PATROL. GR. LXXIV, 


'* jbid. 39 


in me, et ego in eo, hic fert (ructum multum : quia 
sine me nihil potestis facere. Si quis in me non man- 
serit, mittetur foras sicut palmes, εἰ arescet : ei 
colligent eum, et in ignem miltent, et ardet. 
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solum ob causam seipsum quidem vitem nuncu- 
patum esse ait, ut celare cerneremus, et corporis 
propemoduin oculis tanquam in rudi, et sensibili, ac 
manifesto exemplo perspiceremus, ad pariendam 
virtutem, fructusque spiritales producendos ido- 
neos illos esse, qui ei mordicus adhaerere statue- 
rint, a vite nimirum accepta virtute 876 quasi a 
matre, ut etiam operari possint. Qui vero ab ejus 
conjunctione avulsi quodanunodo aut resecti sunt 
conversione ad vitia, et vitam Deo minime pla- 
centem, nullo modo ad virtutem idonei videbuntur, 
aut bonorum operum claritatem adipisci poterunt, 
sed omnivoro igni tradentur tanquam inevitabili 
necessitatre consumendi. Quod enim ad pietatem 
est inutile, poenis luendis quodammodo est ido- B 
neum, quemadmodum nempe et quod in palmitibus 
est aridum, ad ignem solum est utile. Quorum 
iudicium et argumentum verum et indubitatum 
accipies, non quidem si veterum sanctorum capita 
respicias, sed ad ipsos sanctos apostolos mentem 
adverias. lli enim, nullo modo spreta Christi dile- 
cione, sed permanentes in eo, nihilque pietati 
erga eum praponenduni rati celeberrimi facti sunt, 
[ructumque suz virtutia totius orbis conversionem 
protulerunt, et seipsos pie conversationis exem- 
plum ceu illustrem quamdam terris imaginem pro- 
ponentes, immarcescibilem glorie quz apud Deuin 
est coronam sibi pepererunt **. Vilis autem ille, 
οἱ venalis Judas tenui lucello captus, ab intelle- 
ctuali vite, hoc est Christo, resectus, quodammodo 
exaruit, una cum discipuli dignitate, vivilica Spi- 
ritus amissa vi qualitate. Foras enim ejectus est, 
juxta Servatoris vocem : abalienatus quippe est, 
atque ultricibus flammis instar paleze traditus. 
Utiliter itaque Dominus noster Jesus Christus au- 
ditoribus suis ostendit quanta eos lzetitia maneat 
qui sibi adbzrere student, et. quantum contra ja- 
οί, si qui a se resecentur , duplicem salutis 
inodum excogilans. Vel eniin glorie ac vitz cupi- 
ditate, vel ignis supplicii metu ac fuga, toto animi 
studio ei fortius conjungemur. Agricolam autem 
Patrem ait, naturz divine inspectionem in nos et 
curam attribuens, quemadmodum et in superiori- 
bus fusius demonstravimus. Ipsum quippe compe- 
riemus esse agricol:» manum, nequaquam ab co 
essentia alienam ac dissitam, sed ex ipso et iu ipso, 
quemadmodum et in nobis videre licet. Quod enim 
cuncta sint per Filium, quasi per manum Patris, 
$77 ipsum de creaturis loquentem audi : « Ma- 
nus mea fecit hacc omnia ** : tametsi omnia facta 
sunt per Filium, juxta sanctas Scripturas **. No- 
tandum vero divinum Paulum reseclionem quam 
hic intelligimus , his forte verbis subinnuere: 
« Vide ergo bonitatem et severitatem [ei : in eos 
quidem qui ceciderunt, severitatem : in te. autem 
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Αναφανδὸν ὁ Κύριος 'Incou; 6 Χριστὸς ταύτης τοι 
xai µόνης ἕνεχα τῆς αἰτίας, ἄμπελον μὲν ἑαυτὸν 
κατωνοµάσθαι φησὶν, ὑπὲρ τοῦ συνιέναι σαφῶς, μό- 
vov δὲ οὐχὶ xal τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς χατιδεῖν, 
ὡς iv παχεῖ τε xal αἰσθητῷ xai φανοτάτῳ ᾿λίαν πα- 
ραδείγµατι, ὡς τοῖς μὲν αὐτῷ προσηλῶσθαι σπου- 
δάζουσι, καὶ ἀπρὶιξ ἑλομένος προσπεφυκέναι, 
περιέσται καλῶς, τὸ δύνασθαί τε χαὶ ἐπιτηδείως ἔχειν, 
πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς ἀποχύησιν, καὶ wapmogo- 
plas πνευματικῆς, χορηγουµένους δηλονότι, χαθάπερ 
ix μητρὸς τῆς ἀμπέλου, τὴν ἐξ αὐτῆς δύναμαν, εἰς 
τὸ δύνασθαι xal ἑνεργεῖν * τοῖς γε μὴν ἁποσπωμί- 
vot, ὥσπερ, τοι δομές, τῆς clo αὐτὸν 
σχέσεως διὰ τοῦ . . « 0.5. ο ο πρὸ ἃ 
p δεἵν, χαὶ εἰς ἀπιδὸὺν τῷ ne πολιτείαν, οὐδεμία 
μὲν δύναµις ἐποφθήῆσεται τῆς εἰς ἀρετὴν ἐπετηδειό- 
τητος, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῦ δύνασθαι τοῖς ἐκ τῆς ἄγαθουρ- 
γίας διαπρέπειν καρποῖς, ἴἔσται δὲ μᾶλλον, ὡς ἐς 
ἀνάγχης ἁπαραιτήτου λοιπὸν, τὸ xprjvat παμφάγψφ 
δαπανᾶσθα: πυρἰ. Τὸ Υὰρ ἄχρηστον εἰς εὐσέ- 
θειαν, ἐπιτήδειόν πως εἰς τὸ δίχας ἀποτιννύειν &- 
χεῖ, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xai τὸ αὐανθὲν kv χλήμαςι, 
µόνῳ χρήσιμον ἔσται πυρί. Λάδοις δ' ἂν τῶν εἰρημέ- 
vtov ἀναμφ[λογόν τε xat ἀλτθη τὴν ἀπόδειξιν, οὗ τὰς 
τῶν ἀρχαίων ἁγίων περισχκοπούμενος κχεφαλὰ», 
ἀλλ᾽ αὐτοῖς ἐπαφεὶς τὴν διάνοιαν τοῖς ἁγίοις ἀποστή- 
λοις. Οἱ μὲν γὰρ τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης xav' οὐδένε 
τρόπον ὁλιγωρήσαντες, διαµεμενηχότες δὲ kv αὖτῷ, 
xai μηδὲν ὅλως προτάττεσθαι τῆς εἰς αὐτὸν εὖσε- 
θείας olópevot δεῖν, Ὑεγόνασι παναοίδιµοι χκαρ- 
πὸν δὲ τῆς ἑαυτῶν ἀρετῆς ἔδειξαν τὴν οἰχουμένην, 
xa φιλοθέου πολιτείας ὑποτραμμὸν, τὰ καθ) ἑαυτοὺς 
ἀναθέντες, χαθάπερ εἰχόνα τῇ ὑφηλίῳ λαμπρὰν 
τὸν ἁμάραντον τῆς παρὰ θεῷ δόξης ἑνεδύσανι 
στέφανον. ὍὉ δὲ μιχροῖς ἀργυρίοις σαγηνευθεὶς εἰ 
ἀπώλειαν, φημὶ δὲ τὸν εὐχερῃ τε καὶ εὐωνότανν 
Ἰούδαν, ἁποτμηθεὶς τῆς ἀμπέλου τῆς νοητή 
&oUt' ἔστι Χριστοῦ, κατεξηράνθη τρόπον τινὰ, τῷ 
τῆς µαθητείας ἀξιώματι, χαὶ τὴν ζωοποιὸν τοῦ πνεύ- 
µατος ποιότητα συναποθαλών. Βέθληται γὰρ ἵδ,, 
χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν' ἁπηλλοτρίωται vàp, 
xai πυρὶ τῷ κολάζοντι συρφετοῦ παρεδόθη δίκην. 
Χρησίμως οὖν ἄρα τοῖς ἀχροωμένος ὁ Κύρως 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, την τε ix τοῦ προσηλῶ- 
σθαι σπουδάζειν αὐτῷ παρέδειζξεν εὐθυμίαν, καὶ τὴν 
£x τοῦ παραχοπῆναι ζημίαν ἀντιπαρίστησι, διπλοὺν 
ἐπινοήσας τῆς σωτηρίας τὸν τρόπον. "H γὰρ ἑφέσει 
τῇ πρὸς δόξαν ὁρώσῃ xai ζωὴν, Ίγουν τὸ πυῤ 
κολάζεσθαι παραιτούμενοι τῆς πρὸς αὐτὸν συν- 
αφείας ὁλοχλήρῳ τῷ τῆς διανοἰας τόνῳ σπουδαιό» 
τερον ἀνεξόμεθα. Γεωργὸν δέ φησι τὸν Πατέρα, τῇ 
θεἰᾳ φύσει διδοὺς τῶν χαθ ἡμᾶς τὴν ἐπίσχεφο, 
καθὰ xai ἐν τοῖς ἀνωτέρω διὰ πολλῶν ἡμῖν ἀπεδεί»! 
χθη λόγων. Εὐρεθήσεται γὰρ ὑπάρχων αὐτὸς toU 
γεωργοῦντος ἡ χεὶρ, οὐχ ἑτέρᾳ παρ αὑτὸν νοουµένη, 
Χατά Ye zb ὁμοούσιον xal ἓξ αὑτοῦ τε xal iv αὐτῷ, 
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καθάπερ οὖν ἔστι xal ἐφ᾽ ἡμῶν οὕτως ἔχον ἰδεῖν. A bonitatem Dei, si permanseris in bonitate ; alio» 
"Οτι γὰρ δι Υἱοῦ τὰ πάντα, καθάπερ διὰ χειρὸς τοῦ quin et tu excideris *!. » 

Πατρὺς, αὐτοῦ λέγοντος ἄκουσον περὶ τῶν χτισµάτων' « Ἡ χείρ µου ἑποίησε ταῦτα πάντα, ν χαίτοι τῶν 
πάντων γεγονότων δι) Yloo, κατὰ τὰς ἁγίας Τραφάς. Σημειωτέον δὲ, ὅτι καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος, τὴν ἐν» 
θάδε νοουµένην ἡμῖν ὑπαινίττεται τομὴν, εἰ καὶ μὴ ὡς ἄμπελον [ἶσ. ἀμπέλου] τυχὸν, οὕτω λέγων’ « "Io 
οὖν χρηστότητα xai ἀποτομίάν θεοῦ' ἐπὶ μὲν τοὺς πεσόντας ἁποτομίαν, ἐπὶ δὲ σὲ χρηστότητα, ἐὰν 
ἐπιμείνῃς τῇ χρηστότητι * ἐπεὶ xat σὺ ἑκχοπήσῃ. » 

Ἐάν µείνητε ἐν ἐμοὶ, xal τὰ ῥήματά µου ἐν XV, 7. Si manseritis in. me, et verba sea ἐν vo- 
ὑμῖν µείνῃ, ὃ ἐὰν θέΊητε αἰτήσεσθε, καὶ γενήσε- — bis manserint, quodcunque volueritis petetis, et. fiet 
ται ὑμιν. vobis. 

"Pizav ἔσεσθαί φησιν εὐμενείας αὐτοῖς τῆς ἀνωτά- Radicem eis superne benevolentiz fore ait, si 
πω, 15 προσχολλᾶσθαι φιλεῖν ἁδιατμήτως αὐτῷ, xai — Bibi inseparabiliter adhereant, et in enimo con- 
φυλάττειν ἓν vip, καθάπερ τινὰ παραχαταθἠ- servent divinum veluti quoddam ac spiritale de- 
χην θείαν τε καὶ πνευματικὴν, τὴν ἀχραιφνεστάτην — positum, purissimam nempe evangelica disciplinze 
τῶν εὐαγγελιχῶν παιδευµάτων, χαὶ τῶν ἐπὶ τῇ πίστει — et. veram fidei dogmatum doctrinam, ac sinceris 
δογμάτων τὴν ἀληθη τε ὄντως παίδευσιν, χαὶ εἱλικρι- οοβἰπἠοπίνας munitam. In his enim Servatoris 
νέσιν ἑννοίαις χατωχνρωμένην. Ἐν γὰρ δὴ τούτοις B omnis sermo versatur, si Evangeliorum scopum 
ἡμῖν σύµπας ἂν εἴη τοῦ Σωτῆρος 6 λόγος, εἰ τὸν ἓν attendere velimus. Quod enim Christus .-bona pe- 
τοῖ Εὐαγγελίοις περιαθρῆσαι σχοπὸν θελήσομεν. ([ἰεπί]θιφ incunetanter largiturum $e pollicetur, 
Tó γὰρ τοῖς αἰτοῦσιν ἁμελλητὶ διανέµειν τὰ ἀγαθὰ — numquid clare admodum istud polliceri dicemus? 
κατεπαγγέλλεσθαι τὸν Χριστὸν, πῶς οὐχὶ τοῦτο xaX — Quid autem sibi preeterea velit, et quae vera sit loci 
Μάλα σαφῶς ἐγγυᾶσθαι φήσομεν; TL δὲ δὴ βούλεται — hujus sententia, investigandum arbitror: « Si 
πρὸς τούτοις ἡμῖν xal τοῦ λόγου τὸ ἀχριθὲς, ἐρευ- —manseritis, inquit, in me, et verba mea in vobis 
ψῆσαι δεῖν ὑπολαμθάνω. : Ἐὰν µείνητε, φησὶν, iy — manserint, quodcunque volueritis, petetis, et flet 
kpot xai τὰ ῥήματά µου ἓν ὑμῖν µείνη, ὃ ἑὰν θέλη- — Vobis. » Fieri enim omnino posse concedemus ut 
Χε αἰτήσεσθε, xal γενήσεται ὑμῖν.» Ἐφιχτὺν γὰρ — in Christo quis maneat, non tamen in seipso ejus 
ὅλως δοίη τις ἂν τὸ µένειν ἓν Χριστῷ δύνασθαι, μὴ quoque verba habeat. lta prorsus cordatiores lo- 
μὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ xot τοὺς αὐτοῦ λόγους. Na δὲ,  quentur. Meminerit enim studiosus auditor quod, 
φαῖεν γὰρ ἂν εἰχότως οἱ φρονήσει διαπρεπέστερο. — cum dilectionis in Christum rationem indagare- 
Διαμεμνήσθω γὰρόὸ φιλήκοος, ὅτι τὸν τῆς εἰς Χριστὸὺν Ππυ6, et quaenam esset quove pacto fleret .perscru- 
ἀγάπης διερευνώµενοι τρόπον, τίς τε εἴη, καὶ ὅπως ,, taremur, duplicem viam continere diximus, per 
ἂν ἨΤένοιτο χαλῶς δ2χιµάξοντες, διττὴν ἑλέγο- fdem nimirum omni ex parte inculpabilem atque 
μεν ἔχειν ὁδὸν, φημὶ «δὲ τὴν διὰ πίστεως, τῆς κατάτι Operosam illam et in agendo positam, qus et per 
γοῦν ἀνυπαιτίου παντελῶς, καὶ τῆς xav' ἑνέρχειαν — sinceram charitatem inducitur. Quse cum ita se 
wpaxtudjs, fj xal διὰ tr εἱλικρινοῦς ἀγάπης παρ- habere credamus, quicunque conjunctionis vel ne- 
εισχρίνεται. Ἔχειν δὲ οὕτως ἡμῖν πεπιστευµένων —Cessiludinis modam non admodum constantem, 
κῶν λόγων, οἱ μὲν οὐ λίαν ἀαφαληῃη καὶ εὐχάθεχτον — Sed levem ac fragilem colunt, nudis tantum verbis 
τὸν τῇ: συναφείας, fico: τῆς οἰχειότητος ἐπιτηδεύοντες — fidem profitentes, adeoque per bonas actiones 
τρόπον, Φιλὴν τὴν ἐν λόγοις ἁμολογήσαντες πίστιν, — charitatem ad perfectionem non suscipientes, ma- 
viv γε μὴν διὰ τῶν κατορθωµάτων εἰς τελειότητα — nent quidem in Christo, nimirum conjunctione fi- 
βορφουμένην ἀγάπην οὐκ ἐπιδεξάμενοι, µένουσι — dei, et quia ad alienum cultum ab eo non defle- 
μὲν ἐν Χριστῷ, κατά γε τὴν x τοῦ πιστεῦσαι τυχὸν — clunt, non jam tamen verba Christi in seipsis ha- 
οἰκειόνητα, xal διὰ τοῦ μὴ πρὸς ἑτέραν ἐξοίχεσθαι — bere deprehendentur. Neque vero 878 dicimus 
λατρείαν. Οὐκέτι δὲ καὶ τοὺς λόγους ἔχοντας ἐν ἑαυτοῖς — eos evangelicz praedicationis oblitos verburum 
καταληφθήσονται τοῦ Χριστοῦ. Καὶ οὐχὶ δὴ τοῦτο — Servatoris esse prorsus immemores, sed illecebris 
πάντως φαμὲν, ὅτι Af παταχώσαντες τῶν Εὐαγγε- D voluptatum et effrenata rerum terrcnarum cupidi- 
λίων τὸ κἠρυγμα, παντελῶς εἰσι τῶν τοῦ Σωτῆρος àó- — tate delinitos, proindeque ab intellectuali et sancta 
Twv ἀμνήμονες, ἀλλ ὅτι μηδενὺς ἀξ.οῦσι λόγου τὴν — vite avulsos, gratiaque familiaritatis οἱ conjur- 
àv Χριστῷ πολιτείαν, ταῖς ἰδίαις τὸ πᾶν ἐπιτρέπον- — ctionis repudiata, vitam et conversationem in Chri- 
«ες ἡδοναῖς xal πρὸς «b µόνα φρονεῖν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς — sto nihili prorsus ducere. De omnibus iis qui ejus- 
ἀχάλινον ἔχοντες τὴν ῥοπὴν, διά τε τοῦτο τῆς νοητῆς — cemodi sunt Christus ipse dixit: « Non omnis qui 
xai ἁγίας ἀμπέλου κατασπώμενοι, xal αὑτοὶ ταῖς — dicit mihi: Demine, Domine, intrabit in regnum 
σφῶν αὐτῶν φιλοπαθείαις, τὴν τῆς οἰχειότητος ἆπο- — colorum, sed qui facit voluntatem Patris mei, qui 
λακτίζοντες χάριν. Παντὸς δὲ τοιούτου πέρι καὶ αὖ- — in coelis est ?*. » Quod autem sola fides nisi ope- 
4b; ἔφη Χριστός « Οὐ πᾶς 6 λέγων gov Κύριε, Kó-— rum splendore predita ad conciltandam nobis 
pu, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, à) — cum Deo conjunctionem non sufficlat , significat 
6 ποιῶν 3b θέληµα τοῦ Πατρός µου τοῦ bv τοῖς οὖρα- — quoque his verbis Christi discipulus: « Tu 
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eredis. quoniam unus est Deus: et ἆφπιοπθδ A vol. » "Οτι δὲ µόνη, καὶ xa0' ἑαυτὴν ἡ πίστις τῆς 
credunt, et contremiscunt 33. » At dicel aliquis τῶν ἔργων φαιδρότητος οὗ λαχοῦσα τὴν cuvbpop.tiv, 
irs qui nudam et solam fidem sibi suffecturam ἀποχρώντως οὐχ ἕξει εἰς τὸ δύνασθαι προξενεῖν thy 
putant, ut supernam conjunctionem comparare εἰς 8cbvy οἰχειότητα, σηµαίνει λέγων xal ὁ Χριστοῦ 
possint : Ergone ipsorum etiam demonum cohortes μαθητής, « Σὺ πιστεύεις, ὅτι εἷς ὁ θεός' xaX τὰ δαι- 
ad familiaritatem cum Deo redibuntex eo quod µόνια πιστεύουσι, xai φρίττουσιν. » Εἶτα πῶς &pel 
unum illum esse credunt ? At quoinodo istud fleri τις Ίδη τοῖς ἀρχέσειν αὐτοῖς γυµνήν τε xal µόνην 
potest ? Scire enim tantum Deum unum esse, illum — olopévotz την πίστιν, εἰς τὸ δύνασθαι τὴν ἄνωθεν 
universi factorem et parentem, est inutile : sed θἰχειότητα περιποιεῖ;’ ἄρα καὶ αὐτῶν τῶν δαιμόνων 
pietatis in ipsum gloriam fidei comitem esse debere — *9 στίφος ἀναδραμεῖται πρὸς οἰχειότητα «hv ὡς «pb; 
autumo. Nam qui talis est, etiam in Christo ma- — cbv, ἐπείπερ οἶδεν ἕνα τε καὶ ὄντα πεπίστευκε ; Καὶ 
net, et ejus verba habere comperielur, juxta id πῶς ἂν εἴη τοῦτό ys ; Τὸ γὰρ εἰδέναι µόνον ἀχρεῖον, 
quod in libro Psalmorum tanquam ad Deum di- ὅτιθεός ἐστιν εἴς ὁ πάντων ποιητής τε καὶ γενεσιουρ- 
cium est : « In corde meo abscondi eloquia tua, Υός' δεῖν δὲ οἶμαι τῇ πίστει συμπαρομαρτεῖν καὶ τῆς 
wt non peccem tibi **. » Ut enim ignis in vase tl; αὐτὸν εὐλαδείας τὸ χαύχηµα. 'O γὰρ τοιοῦτος xal 
zreo reconditus suum ei czlorem utique -commu- B ἐν Χριστῷ pévet, xo ἔχων ὀφθήσεται τοὺς λόγους 
nicat, sic quee per omnis virtutis desiderium in αὐτοῦ, κατὰ τὸ Ev βίθλῳ Ὑαλμῶν εἰρημένον, ὡς πρὸς 
anima et corde celestem ac divinum sermonem Θεόν « Ἑν τῇ καρδία µου ἔχρυψα τὰ λόγιά cou, 
inens continet, semper ad illud per eum incalescit. ὅπως ἂν μὴ ἁμάρτω σοι. » Ὥσπερ γὰρ, ef τις àv 
Scriptum est enim : « Ignitum eloquium tuum — &yyet χαλχῷ πυρὸς ἁπόθοιτο σπέρµα, πάντως δή που 
vehementer, et servus tuus dilexit illud *". » Qui- καὶ τῆς «ap' αὑτοῦ θερµότητος ἀποτελέσει µέτοχον 
cunque igilur, inquit, suas res in his constituit, οὕτως ὁ iv duyfj τε καὶ χαρδίᾳ τὸν θεῖόν τε xal οὐ- 
coque evectus est glorie ut et in me 1naneat, — pávtoy λόγον διαχατέχων νοῦς, δι ἐφέσεως τῆς εἰς 
iueaque apud se verba babeat, incunctanter acce- ἅπασαν ἀρετὴν, ἀεὶ πρὸς τοῦτο δι’ αὐτοῦ θερµαίνι- 
dat, et quodcunque libuerit cum summa libertate — «ac, Γέγραπται γάρ εΠεπυρωμένον τὸ λόγιόν σου σῳό- 
petat, et citra moram ullam dabitur ei : nec enim δρα, καὶ ὁ δοῦλός σου ἠγάπησεν αὐτό. » Ὁ τοίνυν», 
negabo. Num ergo si mali aliquid petat, illico — qnot, χαταστήσας ἓν τούτοις τὰ xa0' ἑαντὸν, xai εἰς 
suscipiet, illudque virtutis amans Deus tribuet? τοῦτο λοιπὸν χαυχήµατος ἀναθεθηκὼς,ὡς Ev ἐμοί cs µὲ- 
Procul sit, quzso, tanta insania! Nihil quippe vi- νειναὐτὸν, ἔχειν τε παρ᾽ ἑαυτῷ τοὺς ἐμοὺς λόγους, ἀν- 
tiosi aut inquinati Deus largietur prorsus: sed υποστόλως προσίτω, καὶ ὅπερ ἂν ἔχη πρὺς ἡδονὴν ἑξαι- 
879 cogitandum potius justum οἱ auum esse C τείτω τότε σὺν παῤῥησίᾳ πολλῇ, xat μελλησμοῦ δίχα 
ut qui manet in Christo, οἱ verba ejus habet in δοθήτεται αὐτῷ  κατανεύσω γὰρ, φησίν. "Ap' οὖν 
seipso, praesertim cum bonus sit ac pius, ea solum — et «t; x&y τι τῶν φαύλων αἰτῇ προαλέστερον λήψεται, 
velit qux: sunt. Deo gratissima. Divinum quippe — xai τούτων ἔσται διανομεὺς ὁ φιλάρετος ; "A1ta ye τῆς 
serinonem in corde habentibus petere permittit qua» δυσβουλίας, ἄνθρωπε. ᾿Απηχὲς γὰρ οὐδὲν, ἢ τῶν 
ευ ralione volent, non ignorans eos spiritalium ὅλως κατηγορουμένων Em αἰσχρότητι χορηγήσει θεός 
nimirum ac divinorum bonorum participationem ῥἐχεῖνο δὲ μᾶλλον ἐννοῆσαι πρεπωδέστερον (ἡ γὰρ οὐχ 
concupiscere. Cum vero ex his Servator noster ᾖἔσται δἰχαίόν τε xa ὀρθῶς ἔχον), ὡς ὁ µένων ἓν 
Christus imprimis statuerit qualem et quibus mo- Χριστῷ, καὶ ἔχων ἐν ἑαντῷ τοὺς λόγους αὑτοῦ, πρό- 
ribus preditum esse illum oporteat qui precatuf, noy ὅτι ἅτε καὶ ἀγαθὸς ὢν καὶ ἐπιειχῆς, µόνα qpo- 
οἱ quzecunque vult a Deo dignus-est accipere, no- µνεῖν ἔγνωχε τὰ θεῷ θυµηρέστατα. Tot; γὰρ ἓν καρδίᾳ 
sirum institutum huic conformemus, si benignita- — «by θεῖον ἔχουσι λόγον, ἅπερ ἂν βούλοιντο χαθηχόν- 
tissupernz compotes fieri velimus, Sin autem, scito Ἅτως, ἐπέτρεψεν αἰτεῖν, οὐχ ἀγνοήσας πνευματικῶν 
te talem fore, qualem nobis Christus modo signi- δηλονότι xai θείων ἀγαθῶν ὀρεχτίαν [ηρ. ὀρεχτιᾷν] 
ficavit. Noli repulsam :egre pati. Quod si grave p τῆς µεθέξεως. Ὁρισαμένου δὲ διὰ τούτου εὖ µάλα 
istud tibi videtur, conjungens fidei bonorum operum τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, τίς τε cf, xal ποδακὸς 
gloriam (hoc enim est in. Christo manere, el in — «bv τρόπον ὁ προσευχόµενος, xal λαμθάνειν ἀξιῶν, 
seipso verba ejus habere), securus accedito, et ἅπερ ἂν βούληται παρὰ θεοῦ, τὴν ἑαυτῶν εἰς τοῦτο 
citra cunctationem ullam accipies quodcunque po- διαπλάττωμεν πολιτείαν, εἰ τυχεῖν εὐχόμεθα τῆς 
poscéris a Deo. ἄνωθεν εὐμενείας. El δὲ ph, σαυτὸν οἶσθα γεγονότα 
τοιόῦτον, ὁποῖον ἡμῖν ἁρτίως ὑπέδειξεν ὁ Χριστός. Μὴ δυσφόρει παρακρουόµενος. El δέ σοι δοχεῖ «b 
πρᾶγμα φορτιχὸν, συμπαραζεύξας τῇ πίστει τὰ ix τῆς ἀγαθουργίας χαυχήµατα (τοῦτο γάρ ἐστι τὸ µένειν àv 
Χριστῷ, xaX ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τοὺς λόγους αὑτοῦ), πρόσιθι πεποιθὼς, xal λήψῃ καὶ αὑτὸς μελλησμοῦ δίχα 
παντὺς, ὅπερ ἂν αἰτὴσῃς παρὰ θεοῦ. 

XY, 8. In' hoc clarificatus est Pater meus , wt Ἐν τούτῳ ἑἐδοξάσθη ὁ Πατήρ µου, ἵνα καρ- 
fructum plurimum afferatis , ct efficiamini mei disci- πὸν πολὺν φέρητε, xal γενήσεσθε ἐμοὶ µα- 
Ρε. θηταζ. 

Clarificatum esse dicit suum Patrem ac Deum, Δεδοξάσθαι φπαὶ τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα xat θεὸν, 


3 Jac, 1, 19. ?* Psal. cxvinr, 11. 35 ibid. 140. 
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bv! ἀσυγχρίτῳ δικαίως θαυμαζόμενον ἀγαθότητι, xa A quippe qui ob incomparabilem bonitatem in adinira- 


τῆς cl; ἄχρον ἰούσης ἡμερύτητος χαθάπερ τινὰ στέ- 
Φανον ἀναδησάμενον τὴν ἀπόδειξιν' « Ἠγάπησε γὰρ 
οὕτω τὸν χόσµον, xatà τὸ γεγραμµένον, ὥστε viv 
Yi5v αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων 
εἰς αὐτὸν μὴ ἁἀπόληται, ἀλλ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » 
Καρπὸς οὖν ἄρα τῆς ἡμερότητος τοῦ θεοῦ xai Πα- 
τρὸς, ἡ πάντων ζωὴ, πληρουµένη δηλονότι διὰ Χρι- 
στοῦ. Διὰ τοῦτο xal αὐτὸς ἔφη που, διαλεγόµενος ὡς 
πρὺς εὸν xal Πατέρα". « Ἐγώ os ἑδόξασα ἐπὶ τῆς 
γῆς, τὸ ἔργον τελειώσας, ὃ δέδωχάς pot, ἵνα πλη- 
ῥρώσω αὐτό.» Ἐγχειρισάμενος γὰρ παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ὥσπερ τὴν ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίαν ὁ Μονοχγενὴς, 
εὖ µάλα κατώρθωχεν, οὐκ ἐν ὑπουρχίας τάξει παρα- 
ληφθεὶς, ἀλλ᾽ αὑτοσοφία, χαὶ δύνάμις τοῦ φύσαντος 
ὑπάρχων, fi; xai δίχα γένοιτο τὸ παράπαν οὐδέν. 
Ἡάντα γὰρ δι αὐτοῦ, χατὰ τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν, 
ἐξαιρέτως δὲ τὰ καθ) ἡμᾶς. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος 
Aa615 τῶν καθ) ἡμᾶς πραγμάτων τὴν οἰχονομίαν, 
xai τῆς ἁπάντων ζωῆς τὴν κατόρθωσιν ἐπιτρέπεσθαι 
τῷ Υἱῷ παρὰ Πατρὸς, ἅτε δη καὶ ὑπάρχοντι δυνά» 
µει xal σοφίᾳ αὐτοῦ, παρακαλεῖ λέγων ποτὲ μέν; 
€ Ἔντειλαι, ὁ θεὸς, τῇ δυνάµει σου; δυνάµωσον, ὁ 
θεὸς, τοῦτο ὃ χατειργάσω bv ἡμῖν, » ποτὲ δὲ πάλιν ' 
e Ὁ θεὸς, τὸ χρῖμά σου τῷ βασιλεῖ δός.» Ἔργον 
Υὰρ ἣν µόνου τοῦ συµθασιλεύοντος τῷ θεῷ καὶ Πα- 
τρὶ, τὸ πᾶσαν κατεφθαρµένην ἐπανορθῶσαι τὴν γῆν, 
καὶ ἀναμορφῶσαι δύνασθα. πρὸς ὅπερ.ἣν ἓν ἀρχαῖς. 
Ἑδοξάσθη τοιγαροῦν ὁ Πατήρ µου ἐπιδοὺς ἀντίλυ- 
ερον τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς τὸν ἴδιον ἑαυτοῦ Υἱὸν, εὖ- 
δοχήσας ἰδεῖν ἐν τοῖς καθ ἡμᾶς τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν 
χτίσεν, οὐχ ἵνα τι τῶν ἀγαθῶν τῇ lola χατορθώσῃ 
φύσει (παντέλειος Υὰρ xa ἀπροσδεῆς, ἁπάντων ἔχων 
οὃ χράτος), ἀλλ᾽ ἵνα ὑμεῖς πλείονα xapnby φέρητε, 
καὶ Ὑένησθε ἐμοὶ µαθηταἰ. El μὴ yàp γέγονεν ἄν- 
θρωπος, οὐδ' ἂν ὅλως ἡμεῖς τῆς πρὸς αὐτὸν συµ- 
φυῖας Ἠξιωμένοι, καὶ χληµάτων δίχην ἐμπεφυκότες, 
καὶ δύναμιν εἰς χαρποφορίαν ποριξόμενοι map! αὐ- 
τοῦ, διὰ µετουσίας τοῦ Πνεύματος, ἀπετέχομεν ἂν 


οὖν τῆς θεοφιλοῦς πολιτείας χαρπὸν, ὃν xai πολὺν. 


ὀνομάδει, τὸν ἐχ τῆς νομικῆς λατρείας ὀπίσω τιθεὶς, 
ἐν ἑλάττοσιν εἶναι δηλῶν. « Τετελείωχε γὰρ ὁ νόμος 


οὐδὲν, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. Διὰ τοῦτο. 


κρὸς τοὺς ἁγίους ἔφασκε μαθητὰς, μᾶλλον δὲ πρὸς 


tione jure sit babitus, et ex illa celebratione sun- 
ma benignitatis corona veluti quadam ornatus : 
«Sic enim dilexit mundum, sicut scriptum est, ut Fi- 
lium suum unigenitum daret , ut omnis qui credit 
in eum, non pereat, sed habeat vitam aeternam ?*.» 
Fructus igitur bonitatis Dei ae Patris, vita est om- 
nium, quz per Christum scilicet impletur. Ideoque 
ipse ad Deum et Patrem suum loquens alicubi 
dixit : « Eo te clarificavi, opus consummavi quod 
dedisti mihi, ut faciam *'. » Acceptam eniui a Pa- 
tre quodammodo universorum salutem rite per- 
egit Unigenitus, non ministri loco assumptus, sed 
ipsamet Patris sapientia et virlus exsistens geni- 
toris, sine qua fleri "nihil plane potest. Omnia 
quippe per ipsum, juxta sanctum evaugelistan, 
sed nos eximio quodam modo. Unde beatus David 
nostrarum rerum dispensationem et vitae univer- 
sorum perfectionem Filio a Patre mandari, utpote 
cum sit virtus ejus ct sapientia 85, hortatur dicens, 
niodo quidem : « Manda, Deus, virtuti tuz ; con- 
firma hoe, Deus, 88 quod perfecisti in nobis ** ;» 
modo rursus : « Deus, judicium tuum regi da **. » 
Opus enim est ejus unius qui simul cum Deo ac 
Patre regnat, universam terram corruptam instau- 
rare, et ad id quod erat initio, reformare posse. 
Clarificatus igitur est Pater meus dato proprio Fi- 
lio in pretium redemptionis vite mundt hujus , 
quando placuit in bumana carne videre me qui su- 
pra omnem creaturam sum, 10 ut aliquid boni 
sue nature conciliaret ( perfectissimus enim est 
ac nullius rei indigus, omnia potestote sua conti- 
nens), sed ut vos uberiorem fructum afferatis, et 
efficiamini mei discipuli. Nisi enim homo factus 
esset, neutiquam certe nos ejus honorati cogna- 
tione, et palmitum instar ei aífixi, et ad fructus 
producendos ab eo donati per participationem Spi- 
ritus, pi: conversotionis fructum pareremus, quent 
et plurimum nominat, legalem cultum buic ροδὶ- 
ponens, et minorem esse demonstrans. Nibil 
enim ad perfectum adduxit lex, » juxta Pauli sen- 
tentiam *!. Idcirco ad sanctos discipulos aiebat, 
imo vero potius ad nos omnes, qui per fidem οἱ 
omnimodam charitatem. ei adhaeremus : « Amen, 


ἅπαντας ἡμᾶς, ol διὰ πίστεως xai τῆς εἰσάπαν p amen dico vobis, nisi abundaverit justitia vestra 


ἀγάπης αὐτῷ χεχλήµεθα; « ᾽Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, 
ἐὰν ph περισσεύσῃ d δικαιοσύνη ὑμῶν πλέον τῶν 
Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, οὗ μὴ εἰσέλθητε εἰς 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Καὶ πάλιν’ « Πᾶς 
Σραμματεὺς μαθητευθεὶς τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, 
ὁμοιός ἔστιν ἀνθρώπῳ πλουσίῳ, ὅστις ἐχθάλλει Ex 
τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ χαινὰ χαὶ παλαιά » χαθάπερ 
γὰρ ix θησαυροῦ τῆς καρδίας τὰ Μωσαϊχὰ διηγή- 
pata, xal τῶν ἀρχαίων συγγραμμάτων τὴν μνήμην. 
"O γε μὴν κατἠχοός τε χαὶ εὐμαθὴς καὶ τῆς εὔαγγε- 
λικῆς δᾳδουχίας ἀνάπλεως, πολὺς xai διπλοῦς εἰς 
κλοῦτον, τὸν iv Πνεύματι δὲ δηλονότι φημἰ. Νέα γὰρ 

** Joan. nt, 16. 37 Joan. xvii, 4. 


vu, 18. '* Matti. v, 20. Matth, χι, 52. 


* [ Cor. 1, 31. 


plus quam Scribarum οἱ Phariszerum, non intra- 
bitis in regnum coelorum **. » Et rureus : « Omnis 
Seriba doctus in regno coelorum, similis est ho- 
mini diviti qui profert de thesauro suo nova et 
vetera *! : » e thesauro cordi$ nimirum, Mosaicam 
historiam et veterum scriptorum memoriam. Do- 
cilis autem et evangelicze illustrationis plenus, co- 
piosus, et duplo ditior est, spiritalibus nempe di- 
vitiis. Nova enim profert et vetera, legis umbran: 
nimirum, et vim cultus legalis in evangelicze vite 
formam transferens. Quod cnim lex per figuras si- 
gnificabat, hoe Christus in veritate, nude et aperte, 


? Psal. Lxvii, 29, ** Psal. Lxxi, d. ! Hebr. 
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Meoque dicebat : « Non veni solvere legem, sed A ἐχδάλλει, xal παλαιὰ, thy τοῦ νόµου σχιὰν, χαὶ τῆς 


adimplere *; » et rursus : « Amen, amen dico 
'vobis , iota unum aut unus apex non przteribit a 
lege, donec omnia fiant **. » Fructus itaque pluri- 
mus qui in Spiritu et veritate consistit, evangelici 
cultus vis et ratio est, quandoquidem in gloriam 
Dei ac Patris homo factus est Unigenitus. Idcirco 
,vero conügit ut οἱ homines ejus discipuli fierent. 
Loquebatur enim veteribus etiam olim per prophe- 
tas **, ut Deus, sed causa 881 nostri et de nobis 
dictum est : « Et erunt omnes docibiles Dei V. » 
Nobis enim qui in eum credidimus alius nemo 
sermonem ejus annuntiavit, sed nec ejus volunta- 
tum internuntius quisquam fuit, sicuti nempe 
Moses lIsraelitis in monte Sina, aut post Mosen 
prophete sui temporis hominibus; verum ipse 
nos docuit Christus. Docibiles autem Dei omnes 
idcirco sumus. Non ergo facti essemus omnino 
ojus discipuli, nec divini amoris fructum eumque 
multum ederemus, nisi per benignitatem suain 
clarificatus esset Pater, cui sic beneplacitum est 
in nobis, ut Verbum quod ex ejus substantia proce- 
dit hominem fleri voluerit. Sic intelligemus enim, 
cum in Scripturis divinis audiemus cum dedisse 
Filium suum. ld enim complacuit ei qui pro nobis 
pati voluit, proindeque etiam dedisse dicitur, id- 
que valde consentanee. 


ἐν vóptp λατρείας τὴν δύναμιν µεταπλάττων εἰς 
σχῆμα πολιτείας εὐαγγελικῆς. "O Ὑὰρ ἰδήλου διὰ 
τῶν τύπων ὁ νόμος, τοῦτο Χριστὺς ἁπημφιεσμένως, 
ἐν ἀληθείᾳ. Διὸ xa ἔλεγεν ᾿ « Ox ᾖλθον χαταλῦσαι 
τὸν νόµον, ἀλλὰ πληρῶσαι ' » xal πάλιν; € Αμὴν, 
ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἰῶτα Ev, f) µία χεραία οὐ μὴ παρ- 
ἐλθῃ ἀπὺ τοῦ νόµου, ἕως ἂν πάντα γένηται. » Καρπὸς 
οὖν ἄρα πολὺς ὁ iv Πνεύματι xa ἀληθείᾳ, τῆς εὐαγ- 
γελιχῆς λατρείας fj δύναμις, ἐπείπερ εἰς δόξαν τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ἄνθρωπος γέἐγονεν ὁ Movoytvfic. 
Συµθέδηκε 06 διὰ τοῦτο xal αὐτοῦ γενέσθαι μαθητὰς 
τοὺς ὄντας ἐπὶ τῆς γῆς. Προσελάλει γὰρ τοῖς àpyato- 
τέροις, xal πάλαι διὰ τῶν προφητῶν ὡς θεὺς, ἀλλ᾽ 
εἰς ἡμᾶς, καὶ περὶ ἡμῶν ἑλέγετο' «Καὶ ἔσονται πάν- 
τες διδαχτοὶ Θεοῦ. » Ἡμϊν γὰρ τοῖς εἰς αὐτὸν πι- 
στεύσασιν, οὐχ ἕτερός τις µεσολαθήσας, τὸν παρ 
αὐτοῦ διεπόρθµευσε λόγον, ἁλλ᾽ οὐδὲ μεσίτης vévova 

πῶν θεληµάτων αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς, χαθάπερ ἀμέλει 
Μωσῆς τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ, ἓν c Spec Σινᾷ, fyovv à 

μετὰ Μωσέα προφῆται τοῖς χατ᾽ αὐτοὺς, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ἡμᾶς ἑδίδαξεν ὁ Χριστός. Διδακτοὶ δὲ θεοῦ διὰ τοῦτο 
πάντες ἡμεῖς. Οὐκ ἂν οὖν ὅλως αὐτοῦ Υεγόναµεν 

μαθηταὶ, οὐχ ἂν ἑτέχομεν τὸν «r.c φιλοθεῖας xapnbv 

xai τοῦτον πολὺν, εἰ μὴ ἐδοξάσθη δι ἡμερότητος ὁ 

Πατὴρ, εὐδοχήσας àv ἡμῖν, ὡς xoa ἄνθρωπον Υενέ- 

σθαι, τὸν Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ προελθόντα Λόγον. 


Νοήσομεν γὰρ οὕτως, ὅτε λεγούσης ἀχούομεν τῆς θείας Γραρῆς ὅτι δέδωχε τὸν ἴδιον Ylóv. Συνευδόχησε 
vào τοῦτο τῷ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν ἑλομένῳ, xal διὰ τοῦτο καὶ δεδωχέναι λέγεται, καὶ µάλα εἰχότως. 
XV, 9, 10. Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi C ἨΚαθὼς ἠγάπησέ µε ὁ Πατὴρ, κἀγὼ ἡ}άπησα 


τοῦ» manele in dilectione mea. Si praecepia mea 
servaveritis, manebitis in dilectione mea, sicut. et 
ego Patris pracepia servavi, e maneo in ejus dile- 
ctions. 

Subtiliore mentis oculo consideranda sunt rur- 
sus borum verborum mysteria. Altus quippe est 
sermo, totiusque, ut verbo dicam, incarnationis 
rationem nobis aperit. Dilectum enim se a Deo et 
Patre asserit, nosque sic vicissim diligere, eodem 
modo scilicet quo et ipse a suo Patre diligi censea- 
tur. Subjecit deinde , inanere nos oportere in ejus 
dilectione. Quinetiam causam quamdam eamque 
necessariam affert cur a Patre diligatur, nempe 
quod ejus observet precepta. Quod ipsum nos facere 


jubet, et sic manere nos in ejus dilectione. Atque D 


hzc verborum istorum compendiosa est expositio. 
Sed quoniam inde simpliciorum mentem non pa- 
rum turbatum iri autumo, age rursus dicamus quo 
pacto sensum horum verborum assequamur. Vide- 
tur Dominus noster Jesus Christus typum veluti 
quemdam et sanctse conversationis exemplum se- 
ipsum nobis proponere, maxime cum fuerit sub 
lege, et nostr» paupertatis conditionem assumere 
non dedignatus sit, ut 889. nostris moribus sin- 
gulari consilio conformatus, suis exemplo suo dux 
et auctor esset insoli-:& el nobis inaccessz pror- 
sus conversationis, Ubinam ergo aut quale Patris 

^ Matth. v, 17. 


v ibid. 48. ** Hebr. 1, 4. 


$jüc* µείνατε àv τῃ ἁγάτῃ τῇ ép. ᾿Κὰν τὰς 
ἐντολάς µου τηρήσητε, ueveite ἐν τῇ ἁγάπῃ 
ου, καθὼς κἀγὼ τὰς ἐγτο.ὰς τοῦ Πατρός µου 
τετήρηκα, xal uero αὐτοῦ ἐν τῇ ἁγάπῃ. 
Ἰσχνοτέρῳ πάλιν τῷ τῆς διανοίας ὀφθαλμῷ τὰ ἓν 
τοῖς προχειµένοις ἀθρητέον µνστέρια .Ba0bc γὰρ ὁ 
λόγος, χαὶ ὅλην ἡμῖν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῆς μετὰ σαρ. 
χὸς οἰκονομίας παραθεὶς τὴν δήλωσιν. Ἠγαπῆσθαι 
μὲν Υὰρ ἑαυτὺν διῖσχυρίξεται παρὰ τοῦ Gto) xol 
Πατρὸς, ἀνταγαπῆσαι δὲ οὕτως ἡμᾶς, κατὰ τὸν αὓ- 
τὸν δηλονότι τρόπον, χαθ᾽ ὄνπερ ἂν Ἰγαπῆσθαι voolto 
καὶ αὐτὸς παρὰ τοῦ ἰδίου γεννήτορος. Εἶτα τί τούτοις 
ἐπήνεγχεν; Ὅτι προσήχει µένειν ἡμᾶς ἐν τῇ ἀγάπῃ 
αὑτοῦ. ᾽Αλλὰ χαὶ πρόφασιν ὥσπερ τινὰ, xal ἀναγ- 
χαιοτάτην αἱτίαν ἁποδίδωσι, τοῦ χαὶ σφόδρα δ.χαίως 
ἠγαπῆσθαι παρὰ τοῦ Πατρὺς, τὸ τηρῆσαι τὰς &vto- 
λὰς αὑτοῦ, καὶ ἡμῖν δὲ αὑτοῖς τοῦτο διαχελεύεται͵ 
διαµένειν τε οὕτω, φησὶν, ἓν τῇ ἀγάπῃ αὐτοῦ. Συλ- 
λήέδην ὅσον μὲν οὖν ἔστιν εἰπεῖν, xal τὰ ἓν τῷ προ- 
χειμένῳ συνενεγχεῖν ἀθρόως, ἓν τούτοις εὖ µάλα δε- 
ὁηλώχαμεν. Ἐπειδὴ δὲ οἶμαι δεῖν τὸ δοχοῦν ἔσθ' 
ὅτε θορυθήσειν οὐ μιχρῶς τῶν ἀχεραίων τὸν νοῦν 
κατεξευµαρίσαι, πάλιν qéps 5$ λέγωμεν, ὅπως τε 
καὶ τίνα τρόπον τὸν ἓν τοῖς προχειµένοις ἐχληψά- 
µεθα νοῦν. Φαίνεται τοίνυν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
ὁ Χριστὺς, τύπον ὥσπερ τινὰ, xal τῆς εὐαγοὺς πο» 
λιτείας ὑπογραμμὸν ἑαυτὸν ἡμῖν παραθεὶς, ἃτε δη 


V Joan. vi, 49. 
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p» uw 
στο 


xa διὰ τοῦτο γεγονὼς ὑπὸ νόµον, χαὶ τῆς ἡμετέρας A mandalum servaverit, aut etiam quomodo ab ipso 


πτωχείας οὐχ ἁπαξιώσας τὸ µέτρον ἐλεῖν, ἵνα τοῖς 
"ἡμετέροις ἔθεσιν οἰχονομιχῶς σοναναπλαττόµενος, 
ὁδηγὸς εὑρεθῇ, χαθάπερ ἐν παραδείγµασι τοῖς καθ. 
ἑαυτὸν, πρὸς ἀνάληψιν πολιτείας, xal ζωῆς τῆς 
ἀήθους ἡμῖν xal ἀστιθοῦς παντε)ῶς. Ποῦ τοιγαροῦν, 
3| ποίαν τοῦ Πατρὸς τετήρηχεν ἑἐντολὴν, ἡ χαὶ τίνα 
ερόπον ἠγαπῆσθαι λέγεσθαι [ἶσ. λέγεται] παρ᾽ αὖ- 
τοῦ, ζητητέον. Παρέστω τοιγαροῦν Παῦλος ὁ σοφώτα- 
τος, χαὶ µνσταγωχείτω λέγων περὶ αὐτοῦ, ὡς ε Ἑν 
μορφῇ ὑπῆρχε θεοῦ, ἁλλ' ἑαυτὸν ἑχένωσε μορφὴν 
δούλου λαδὼν, iv ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, 
xai σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. Τεταπείνωχεν 
ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου 
δὲ σταυροῦ. Διὸ xal ὁ θεὸς αὐτὸν ὑπερύφωσε, xal 
ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα, τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. » ᾿Αχί- 
κγας ὅπως, Χαΐτοι θτεὸς ὑπάρχων ἀληθινὸς, ἅτε δη 
xai σύμμορφος τῷ τεχόντι Πατρὶ, τεταπείνωχεν 
ἑαντὸν, γενόμενος ὑπήχοος, µέχρι θανάτου; Ἐπειδὴ 
γὰρ διασῶσαι τὸ χατερθαρμένον ἐπὶ γης γένος ἐδου- 
λεύσατο ὁ θεὺς xoi Πατὴρ, oóx fjv δὲ τοῦτο δι- 
avocat θέµις τῶν ἐν γενέσει τινὶ, πᾶσαν ὥσπερ τὴν 
ἑνοῦσαν τῇ χτίσει δύναμιν ἀναπηδῶντος τοῦ xatop- 
θώματος, αὐτὸς ὑπέδυ τὴν οἰχονομίαν, ὁ γινώσχων 
τὸ θέληµα τοῦ Gto) xai Πατρὸς θεὸς µονογενής. 
ἹΚατέδη δὲ οὕτως εἰς ἑχούσιον ὑποταγὴν, ὣς xai 


µέχρι θανάτου χαθιχέσθαι xaX τούτου ἀτιμοτάτον.. 


Τὸ γὰρ ἐξηρτῆσθαι σταυροῦ, πῶς ἂν civ τίμ.ον, 
μᾶλλον δὲ πῶς οὐχ ἁπάσης ἁδοξίας ἐπέχεινα ; 
Ἐπειδὴ δη δὲ ταῦτα ὑπέστη, φησὶν, ὁ Θεὸς αὐτὸν 
ὑπερύφωσεν. Οὐχοῦν ἔχεις, Ev μὲν τῇ χατὰ θέλησιν 
ὑπαχοῇ τῶν τοῦ Πατρὸς βουλευµάτων τὴν πλήρω- 
σιν ἃ xal iv. τάξει ἐντολῶν φησι γενέσθαι πρὸς 
αὐτὸν ὁ Yió;. Συνεὶς yàp ὡς Λόγος τὰ ἐν Πατρὶ 
σχέµµατα, xal τοῦ τεχόντος αὑτὸν τὰ βάθη διερευ- 
νώµενος, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὑπάρχων ἡ σοφία, xax ἡ 
δύναµις τοῦ Πατρὺὸς, εἰς ἔργον ἄγει τὸ δόξδαν, εἰς 
τόπον αὐτὸ τιθεὶς ἐντολῆς, xat ὀνομάξων οὕτως ἀν- 
θρωπινώτερον. Βλέπε δὲ xàv τούτῳ. τῆς ἀγάπης τὸ 
µέτρον. Ὑπερύψωσε γὰρ αὑτὸν ὁ θεὺς, φησί. Τὸν 
ὑφηλὸν ἤδη xa δεδοξασµένον ὑπερυφοῖ xat δοξάζει, 
καΐτοι θεὺς χατὰ φύσιν ἐστὶ, xol ἀληθινὸς, ἅτε δἣ 
xai ὑπάρχων οὐχ εἷς τῶν χτισµάτων, χατά γε τὴν 
ταυτότητα τὴν ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ, διὰ τοῦτο νοοῦ- 
µενός τε χαὶ ὢν ἀληθῶς παντὸς ὑφώματος ἐπέχεινα 
νοητοῦ, ἀλλά xal τῆς δόξης Κύριος, χατὰ τὰς ἁγίας 
Γραφάς. ᾽Αλλὰ. val, φησὶν,- ὑψοῦται xat δοξάξεται. 
Πὼς δὲ, ἡ πότε χαὶ iva τρόπον, "Ovs δηλονότι 
γέγχονεν ἓν τῇ τοῦ δὀύλου μορφῇ, xat ἐν τῷ τῆς τα- 
πεινώσεως σχήµατι, cout ἔστιν, ἄνθρωπος xa0' 
ἡμᾶς. ᾽Ανατρέχει νὰρ χαὶ μετὰ σαρχὸς εἰς τὸ συν- 
υφρῦσθαι πάλιν, xaX συνδοξάζξεσθαι τῷ Πατρί' Ίγα- 
πῄθη τε παρ) αὑτοῦ, xat οὐχὶ τότε πρῶτον, ὅτε τὴν 
ἐχούσιον ὑποταγὴν πεπλήρωχε, νοῄσεις δὲ μᾶλλον 
ἔχείνως. Ὄνπερ γὰρ τρόπον ὑψηλὸς ὑπάρχων ἀεὶ, 
χαὶ δεδοξασµένος, ὅσον εἰς ἰδίαν φύσιν, δεδοξάσθαι 
«e xat ὑφῶσθαι λέτεται, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, ὁ τῆς 


ο Philipp. i1, 6-9. 


diligi dicatur, quaerendum venit. Adsit ergo Pau- 
lus sapientissimus, deque eo' doceat, quod « Cuin 
in forma Dei esset , seipsum exinanivit , formam 
servi accipiens, in similitudinem hominum factus , 
et habitu inventus ut homo. Humiliavit semet- 
ipsuar, factus obediens usque ad mortem, mortem 
autem crucis. Propter quod et Deus exaltavit 
illum, et dedit ei nomen quod est super omne 
nomen **. » Audisti quo pacto, licet Deue verus es- 
set, utpote etiam conformis Patri a quo genilus est, 
humiliavit tamen semetipsum, factus obediens us- 
que ad inortem ? Nam cum Deus ac Pater omne ge- 
nus hominum corruptum salvare statuisset, neque 
id οὐ ulla creatura fieri posset, cum creaturarum 


D vires omnes longe excederet , ipse dispensationem 


illam subiit, quippe cum Dei ac Patris voluntatem 
Deus unigenitus agnosceret. Sic autem in subje- 
ctionem voluntariam ultro descendit, ut etiam ad 
inortein usque, eamque turpissimam, se demitteret. 
In cruce enim pendere, nonne omnem omnino iu- 
famiam superat ? Quia vero ista passus est, inquit, 
ideirco Deus superexaltavit eum. Habes igitur in 
subjectione voluntaria voluntatum Patris adimple- 
tiouem, quas loco mandatorum Filius apud se esse 
ait. Nam cum Patris consilia, ut Verbum, intelli- 
gat, ejusque profunda serutetur, imo vero cum sit 
sapientia ac virtus Patris, voluntatem ejus ad opus 
perducit, mandati luco eam habens, atque ita hu- 
mano more eam nuncupans. Vide porro etiam hic 
dilectionis modum. Superexaltavit enim ipsum 
Deus, inquit. Excelsum jam et gloria redimituim 
superexaltat et glorificat , tametsi Deus sit secun- 
dum naturam, ac verus, ejusdem nempe cuim ipso 
substantiz, utpote cum non sit e creaturarum nu- 
mero, et idcirco censeatur ac vere sit supra id 
emne qued mente comprehenditur, adeoque glorize 
Dominus nuncupetur, secundum Scripturas. Enim - 
vero exaltatur, inquit, et clarificatur. Quo pacto 
vero, aut quando, aut quomodo? Quando nempe 
factus est in forma servi, et in humilitatis forma, 
id est homo sicuti nos. Rursus enim etiam cut 
carne exaliatur 883 simul cum Patre; et cou- 
gloriüicatur, et dilectus est ab eo, non utique tum 


p Primum cum voluntariam subjectionem implevit, 


sed hac ratione id intelliges. Quemadmodum enim 
excelsus. cum sit semper, clarificatus tamen ct 
cxaltatus dicitur cum factus est homo, divina gloria 
quantum ad humanitatem specliat destitutus : sic 
etiam cum a principio, et semper, et perpetuo di- 
ligatur, dilectus tamen fuisse dicitur etíiam cum 
carne. Apparuit enim idcirco sicuti nos, id est 
nuncupatus est et faclus est. homo, ut eum qui 
olim odio est habitus propter primam illam prz- 
varicationem, et intromissum peccatum, dilectum 
Deo redderet. Janua enim idcirco, ct principium, 
et via omnjum nobis bonorum exstitisse Christus 
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dicitur, Numquid ergo demum recte et inculpate Α θεοπρεποῦς δόξης ἔρημος ὧν, ὅσον εἰς ἀνθρωπότητος 


se dilectum esse ait, ex eo quod pr:cepta Patris 
observarit? Numquid tibi mysterii ratio visa est 
difficilis, et menti tux incomprehensibilis dispen- 
salionis propter nos impletze altitudo? « At omnia 
presentia intelligentibus, necnon recta haben- 
tibus scientiam, » sicut scriptum est *. Manete 
igitur, inquit, in dilectione mea, hoc est, omni 
cura ac studio conaniini tali vos a. me dilectione 
donari, qualem ego quoque apud Deum ac Patrem 
habeo. Patri quippe πιο subjeci, ejusque volunta- 
tem peregi : ideoque maneo, «onstanter ab eo di- 
lectus. Sed si vos mea ipsi quoque praecepta ser- 
vaveritis, eodem utique modo in dilectione mea 
manebitis. Nullam excusationem pigriti: in hoc 
habebitis, nec enim labor mercede carebit. Tan- 
tum enim dilectionis vobis impertiar, quantum 
habeo ipse a Patre, aequalibus propemodum hono- 
ribus meorum sermonum custodem coronans. Me 
quippe superexoltavit Pafer, nomenque dedit quod 
est super omne uomen. Declaratus enim suin uni- 
versi Deus; sed non accusabor tanla bona vobis 
invidisse. Vos enim tametsi homines, ac proinde 
servili preditos natura deos ac Dei filios reddidi , 
supernaturalibus illustratos dogmatibus per gra- 
tiam, in regni mei partem recepi , conformes cor- 
pori glorie mex reddidi **, incorruptione ac vita 
ornavi. Sed li»c quidem in spe, et in seculum 
futurum servantur. 8&4 Quid vero inprzsentia- 
rum? Numquid illustres et gloria conspicuos red- 
didi et apud pios omnes venerandos vos przstiti ? 
Quippe daemones impuros increpastis : omnis mor- 
bi, et omnis infirmitatis sanandzx potestatem vobis 
(eci. Pollicitus sum dicens : « Amen, amen dico νο” 
bis: qui credit in mc, opera quie ego facio, et ipse 
faciet, et majora horum faciet *!; » H:ec sanctis di- 
scipulis ipsum quodammodo dicere putabimus , si 
propositorum verborum sensum apud nos expen- 
damus. Ubique vero veritatis dogmatis mentem no- 
stram submittentes, et quzecunque exponenda sese 
offerunt, recte, quoad licet, pietatis artibus ad uti- 
litatem auditorum convertentes , cavebimus ne in 
scandalum stulte incidamus. Scriptum est enim in 
lihro Psalmorum : « Pax multa diligentibus legem 
tuam, et non est illis scandalum **. ) 


λόγον, οὕτω xal ἐξ ἀρχῆς, ἀεί τε xal διὰ παντὸς 
ἀγαπώμενος, ἡγαπῆσθαι λέγεται xal μετὰ capxóg. - 
Πέφηνε γὰρ διὰ τοῦτο xa0' ἡμᾶς, τοῦτ) ἔστι, χεχρη- 
µάτιχε χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα τὸν πάλαι pspt- 
σηµένον, διὰ τὴν Ev. ἀρχῇ παράθασιν xaX τὴν ἐν τῷ 
μεταξὺ παρεισφρήσασαν ἁμαρτίαν, ἀγαπητὸν ἆπο- 
τελέσῃ τῷ Θεῷ. θύρα γὰρ διὰ τοῦτο, xal ἀρχὴ καὶ 
ὁδὸς ἁπάντων ἡμῖν τῶν ἀγαθῶν πεφηνέναι λέγεται 
Χριστός. "Apa δἠ σοι λοιπὸν ἀνεγχλήτως ἑαυτὸν 
Ἠγαπῆσθαί φησι, διὰ τὸ τετηρῆσθαι παρ᾽ αὑτοῦ τὰς 
τοῦ Πατρὺς ἐντολάς; "Apa μή σοι τραχὺς ὁ τοῦ µυ- 
στηρίου χατεφάνη λόγος, χαὶ τῆς δι’ ἡμᾶς τετελεσµέ- 
νης οἰκονομίας τὸ βάθος μὴ δυσἐφικτόν πως τῷ σῷφ 
γέγονε và ; 'AXX' ἔστιν ἐνώπια τοῖς συνιοῦσε, xat ὀρθὰ 
πάντα τοῖς ἔχουσι γνῶσιν, κατὰ τὸ γεγραμμένον. 
Μείνατε τοίνυν, φησὶν, ἓν τῇ ἀγάπῃ τῇ ἐμῇ, τοῦτ' 
ἔστι, διὰ σπουδῖς ἁπάσης xai προθυμίας ἐρχόμενοι, 
διαπραγματεύσασθέ τε χαὶ ἐπιτηδεύσασθε τὸ τοιαύ- 
της ἀξιοῦσθαι παρ) ἐμοῦ τῆς ἀγάπης, ὁποίαν ἔχω 
χἀγὼ παρὰ τῷ cp xai Ἡατρί. Γέγονα μὲν γὰρ 
ὑπήχοος ἐγὼ, χαὶ τῶν τοῦ Πατρὸς θεληµάτων ἀπο- 
τελεστὴς, µένω τε διὰ τοῦτο, xal ἁραρότως Ίγαπη- 
μένος. 'AXX ὅταν Υένησθε καὶ αὐτοὶ τῶν ἐμῶν φύ- 
λαχες ἐντολῶν, χατὰ τὸν ἴσον τρόπον μενεῖτε πάν- 
τως ἐν τῇ ἀγάπῃ τῇ ipf. ᾽Απροφάσιστον δὲ τὴν 
εἰς τοῦτο, φησὶν, ἔξετε ῥᾳθυμίαν ' οὗ γὰρ ἀμισθὶ τὸν 
ἐπὶ τούτοις ἱδρῶτα διατλἠσετε. Φανῄσομαι Υὰρ τος- 
αύτην ὑμῖν ἐπιδοὺς τὴν ἀγάπην, ἤσην αὐτὸς ἔχω 
παρὰ Πατρὸς, καὶ μονονουχὶ ταῖς ἰσοῤῥόποις τιμαῖς 
τὸν τῶν ἐμῶν λόγων φύλαχα στεφανῶν. 'Eyb yàp 
ὑπερύψωσεν ὁ Πατὴρ, ἐχαρίσατό τε τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ 
πᾶν ὄνομα. ᾿Αναδέδειγμαι γὰρ τῶν ὅλων θεὸς, à 
οὐχ ἁλώσομαι βάσχανος, οὐδὲ τῶν τοιούτων ὑμῖν 
διαφθονήσας ἀγαθῶν. ᾿Ανθρώπους γὰρ ὄντας, δού- 
λην τε διὰ τοῦτο λαχόντας τὴν φύσιν, θεοὺς xal υἱοὺς 
ἀπέδειξα θεοῦ, τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἀξιώμασι χαταφαι” 
δρύνας διὰ τῆς χάριτος, κοινωνοὺς τῆς ἐμῆς βασι- 
λείας εἰσεδεξάμην, συµµόρφους ἀπέδειξα τῷ σώματι 
τῆς δόξης τῆς ips, ἀφθαρσίᾳ τετίµηχα καὶ ζωῇ. 
ἸΑλλὰ ταῦτα μὲν ἐν ἐλπίσι, καὶ εἰς αἰῶνα τηρεῖται 
τὸν μέλλοντα. Τί δὲ δὴ καὶ εἰς τὸ παρόν; ᾿Αρ’ οὐχὶ 
λαμπροὺς, xai δεδοξασµένους ἀπέφηνα ; σεπτοὺς 
δὲ οὐχ) παρὰ πᾶσι τοῖς φιλοθέοις χατέστησα ; Καίΐτοι 
τοῖς ἀνοσίοις ἑπετιμήσατε δαίμοσι ' πᾶσαν νόσον, xdi 


πᾶσαν µαλαχίαν, ἐπέτρεψα θεραπεύειν. Ἐπηγγειλάμην, Mov: « ᾽Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν. ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα ἃ ἐγὼ mot, χἀχεῖνος ποιῄσει, χα) μείζονα τούτω» ποιῄσει. » Ταῦτά πως τοῖς ἁγίοις µα- 
θηταῖς οἱησόμεθα λέγειν αὐτὸν, τὸν τῶν προχειµένων ἀναματτόμενοι νοῦν. Πανταχοῦ δὲ τοῖς τῆς ἆλη. 
θείας δόγµαοι τὴν διάνοιαν ὑποδεύάβαντες, xal τὰ παρεμπίπτοντα τῶν θεωρηµάτων, ὡς ἔνι, χαλῶς ταῖς 
εἰς εὐσέθειαν τέχναις εἰς τὸ τοῖς ἀχροωμένοις λυσιτελὲς περιτρέποντες, τὸ γοῦν σχανδάλῳ τινὶ περι; 
πεσεῖν ἀνοήτως διαφευςόμεβα. Γέγραπται γὰρ ἐν θἰθλῳ Ψαλμῶν. « Elpfvn πολλη τοῖς ἀγαπῶσι *b 
γόμον σου, xaX οὐχ ἔστιν αὑτοῖς σχάνδαλον. » 

XV, 11. Hec locutus sum vobis, ut gaudiun Ὁ Tavca AeAá.Anxa ὑμῖν, ἵνα ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ ἐπ 
meum in vobis sit, et gaudium. vestrum impleatur. ὑμῖν µείνῃ, καὶ ἡ χαρὰ ὑμῶν π.Ίηρωθῇ- 

Facta vitis mentione, et palimitis ab ea avulsi, Τὸν περὶ τῆς ἀμπέλου λόγον ἡμῖν εἰσχεχομιχκὼῶς, 


ac velut ab alina matre resecti, 3c proinde inutilis 
plan? futuri, adeoque igne consuimendi, non pa- 


" Prov. vin, 9. "Philipp. ur, 21. 


δι Joan. xiv, 2. 


εἶτα τὸ ἁποσπώμενον χλῆμα, xat οἶονεὶ τῆς τρε- 
φούσης αὐτὸ μητρὸς διαχεχομµένου, ἀχρεῖον μὲν 


9! Psal. cxviui, 165. 
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ἔσεσθαι παντελῶ», πυρὶ δὲ χρῆναι δαπανᾶσθα: διδἀ- A rum ob id terroris discipulis incussit. Solent enim 


ξας, οὗ µιχρἀν ἑνεποίησε τοῖς μαθηταῖς τὴν ἐπὶ 
τούτῳ πτοίαν. Αἱ γὰρ τῶν ἀπευκτῶν ἀχροάσεις, 
καὶ εἰ μὴ πω φαίνοιντο παρόντα τυχὸν, οὗ µετρίως 
εἰσὶν ἐἑχταράττειν ἰχαναὶ , μάλισθ᾽ ὅταν ἐντίχτοι 
τιαὶν τοῦ συμθδαίνειν αὐτὰ δύνασθαι τὴν ὑποψίαν 
τῶν ἑσομένων τὸ ἄδηλον. Καθάπερ ἀμέλει, χαὶ ὁ 
τήνδε µέλλων διαπλεῖν τὴν θάλασσαν, ὡς ἔνδεχομέ- 
νου καὶ χειμῶνος εἰς πεῖραν ἑλθεῖν, xal μὴν xal 
ἀγρίου χύματος xal ἀτιθάσσων χυµάτων χαταδρο. 
μῆς, καὶ εἰ pij πω παρόντα χαταθεῷτο τυχὸν, by 
µόναις φροντίσιν ἔτι xal τοῦτο ἁδήλως, ὡς Ίδη 
παρόντα δέδιεν. Ὕ ποφρίττοντας τοίνυν τοὺς ἀποστό- 
λους, καὶ τῇ τῶν δεινῶν ἀχοῃ τάχα πως, χαὶ Υεγο- 
γότας περιδεεῖς, xai πρὸς τὴν τῶν ἑσομένων ἆπο- 


dira quzque, tametsi nondum adsint, vel auditu 
solo conturbare, maxime cum rerum futurarum 
incertus eventus nonnullis suspicionem injicit ea 
posse contingere : non secus ac qui lioc mare tra- 
naturi sunt, quasi contingere possit ut procellis 
durisque tempestatibus jactentur, licet ea. non ur 
adesse videant, cura tamen el anxietate, licet ad. 
huc incerto exitu, quasi presentia reformidaut, 
Metu itaque et borrore futurorum malorum per- 
culsos apostolos ad animi virtutem couinnode rur- 
sus excitat, tristique scrmone relicto, de laetitia 
quie secundum Deum est iis disseruit. Non enim, 
inquit, o mei discipuli, hanc ob causam nunc ad 
vos sermonem habui, ut imbellem in vobis animum 


ναρχῄήσαντες [ γρ. ἀποναρχήσαντας ] πεῖραν, &vaveot D. faciam, aut vos incerto metu perterrefaciam, nec 


χρησίµως εἰς εὔτονον φρόνημα, xai στυγνῶν ἀφ- 
έµενος λόγων, περὶ τῆς κατὰ θεὸν αὐτοῖς διελέγετο 
θυµηδίας. Οὐ γάρ τοι, φησὶν, ὦ ἡμέτεροι μαθηταὶ, 
τούτου Ύς ἕνεχα νυνὶ τὸν πρὸς ὑμᾶς πεποίηµαι λό- 
γον, ὡς ἄνανδρον μὲν ὑμῖν ἐμποιήααι φρόνημα, 
ὄγουν ix' ἁδήλῳ δείµατι, καὶ οὐχὶ πάντως ἑσομένῳ 
χαχῷ πρρακαταχλωµένους ὑμᾶς, καὶ ἀτολμοτάτους 
ὁρᾶσθαι πρὸς χατόρθωσιν ἀγαθῶν , ἀλλ᾽ ἵνα τούτοις 
συμβαίνῃ τὰ ἑναντία, xal θυμηδίαν ἔχητε τὴν 
ἐμὴν, Ίτοι fj ἐμὴ χαρὰ ἐν ὑμῖν µείνῃ. Καὶ τί τοῦτό 
ἐστι, τί δὲ διὰ τούτου νοεῖν ἡμᾶς ἐθέλει Χριστὺς, 
πιχρότερον οἶμαι διασχέψασθαι δεῖν. Διχῶς τοιγαρ- 
οῦν νοητέον. "H γὰρ ὥσπερ ἐν λογισμῷ μηδὲν ἔχοντι 
παντελῶς περιερχότερον ἑἐρεῖ τις τυχὸν, ἵνα τὴν 
«ερὶ ἐμὲ χαρὰν ἔχητε, ftot τὴν εἰς ἐμέ. Οὕτω 
γὰρ ἂν xai αὐτοὶ τὴν ἰδίαν ἀναπληρώσητε, τῶν 
ὑπερχκοσμίων ἀγαθῶν ἑννοοῦντες τὴν ἁμοιθὴν , xal 
εν ἑσομένην τοῖς παρ) ὑμῶν ἱδρῶσιν ἀντίδοσιν, 
xai τῆς παρὰ Oed δόξης τὸ μέγεθος. Ἠγουν ἕτερόν 
$1 σχοποῦντες xat λογιζόμενοι, πρὸς βαθυτέραν ἰἴέναι 
θεωρίαν οὖκ ἀποχνήσομεν. ΧἈρῆναι γὰρ οἶμαι, καὶ 
χίαν εὖ µάλα φ.λοθηρεῖν εὐσεθῶς ἁπάσης θεωρίας 
τὸν σχοπὀν. Τί οὖν ἄρα δηλοῖ τὸ, « "Iva dj χαρὰ ἡ 
bah f kv ὑμῖν. » fj τὸ, ὅτι γέχονε καθ) ἡμᾶς ὁ 
Μονογενὴς, τοῦτ) ἔστιν, ἄνθρωπος δίχα µόνης &pap- 
σίχς, πάντα χεχρ.χκὼς ὑπομεῖναι καὶ παθεῖν ὅσων 
Ίγαγεν εἰς πεῖραν αὑτὸν ἡ ἑπάρατος τῶν Ἰουδαίων 
&róvoux ; Εὑρήσομεν γὰρ ὑθριαθέντα τε χαὶ διωχό- 
p£vov xa πιχροῖς ὀνείδεσι διαχεκρουσµένον, ἔμπτνυ- 
αθέντα τε xal ῥαπισθέντα, xaY τῆς διὰ μµαστίγων 
αἰχίας οὐχ ἁμοιρήσαντα , xal τελευταῖον ἐπὶ τού», 
τοις τῷ δι ἡμᾶς, χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν προσηλωθέντα 
σταυρῷ. Ἐπὶ δὲ τούτοις ἅπασι τοῖς οὕτω δεινοῖς, 
οὗ χατεσπάσθη πρὸς λύπη», πλην ὅσον τοῦ παθεῖν 
οἰχονομιχῶς οὐ χατέφριξε τὴν ἁδοξίαν, ἀλλὰ τῆς 
πρεπούσης θυµηδίας αὑτῷ, xal χαρᾶς ἀνάπλεως fjv, 
ἑπείπερ ἑθεάσατο τὴν τῶν σωζομένων πληθὺν, πλη- 
ρούμενόν τε τὸ θέληµα τοῦ 8:0) xat Πατρός. Διὰ 
τοῦτο χαρὰν ἐποιεῖτο τὴν ἀτιμίαν, τρυφὴν ἑλοχίζετο 
τοὺς πόνους. Καΐτοι γὰρ πολλῶν , xal ἀπηχεστάτων 
κατ αὑτοῦ τολµωµένων, γεγραμμένον εὑρήσομεν, 


5» Matth, xi, 25, 26. 


plane ut ob. eventurum malum fracti el segnes ad 
bene agendum sitis, sed uti his contraria vobis 
eveniant, et gaudium meum habeatis, hoc est, ut 
gaudium meum in vobis maneat. Quid porro illud 
885 sit, aut quid his verbis intelligere nos Chri- 
stus velit, subtilius nobis considerandum arbitror. 
ltaque dupliciter est intelligendum. Aut enim 
simpliciter hoc modo quise interpretabitur : ut gau- 
dium erga me habeatis, vel in me. Sic enim et 
ipsi vestrum implebitis, perpendentes apud vog 
colestium bonoruin retributionem, ei futuram 
vestris laboribus compensationem, et glorie qux 
apud Deum est magnitudinem. Aut aliud quiddam 
excogitantes, ad altiorem contemplationem ire non 
gravabimur. Existimo enim pie imprimis investi- 
gandum esse totius contemplationis scopurn. 
Quid ergo siguificat illud, « ut gaudium meum 
sit in vobis, » nisi quod factus sit sicuti nos Uni- 
genitus, id est homo, absque peccato, cun volun- 
tate ac proposito ea patiendi, quicunque Judzo- 
rum exsecrabilis intemperies ipsum experiri co- 
egit? Inveniemus enim eum injuriis ac persecutio- 
nibus petitum, probriaque acerbis pulsatum, sputis 


 inquinatum, colaphis ictum, verberibus casum, 


tandemque cruci propter nos el pro nobis affixum. 
Quibus tantis ac tam gravibus malis in dolorem 
nequaquam abduelus est, neque passionis igno- 
minia quatenus dispensationis ergo paliebatur 


D exlorruit, sed ία sibi convenienti et gaudio 


plenus erat, quandoquidem salvandorum multitu- 
dinem videbat, Deique ac Patris voluntatem adimn- 
pleri; ideoque gaudii loco habebat ignominiam, 
labores reputabat delicias. Quamvis enim inulta 
eaque crudelissima in eum perpetrarentur, scri- 
ptum tamen inveniemus Jesum tunc exsultasse 
Spiritu, et dixisse : « Confiteor tibi, Pater, Domine 
coli ac terra, quia abscondisti hzec a sapientibus 
et prudentibus, et revelasti ea parvulis. lta, Pater, 
quoniam sic fuit placituin. ante te 55. Audis ut, 
cum videret ad sapientiam erudiri eos qui par- 
vuli olim et stulti erant, gaudeat quidem, et exsul- 


$10 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP:; 


ki. ὰ 


tet per Spiritum, et gratias quodammodo pro no- À ὅτι τότε ὁ Ἰησοῦς tyaXAiácato τῷ Πνεύματι, xoi 


bis agat servanti Patri? Quin et cum Samaritauo- 
rum regionem peragraret, ac de via lassus esset, 
ut scriptum est **, ad puteum Jacob sedit ; cumque 
muliercula ei obtulisset unde aquam bauriret, et 
salutaria ei locutus est, et Samaritanorum multi- 
tudine exspectata, necessario quoque cibo se frau- 
davil. Quid enim ad discipulos suos dixit, qui 
ut cibo corpus reficeret eum hortabantur? « Meus 
cibus est ut faeiam voluntatem &86 Patris mei, 


et perficiam ejus opus **. » Nonne igitur vel hinc 


patebit delicias ei et gaudium fuisse, Patris volun- 
tatem adimplere, hoc est, eos qui perierant ad 
salutem revocare? Dubiuin id certe non est. Ilec 
igitur omnia, inquit, locutus sum vobis, ut gau- 
dium meum sit in vobis, id est, ut ob illa duntaxat 
lIetari velitis, quibus gaudeo ego, ut ad certamina 
fortes efficiamini, et spe salvandorum bominum 


precincti, licet aliquid idcirco pati contingat, ne 


animum dejiciatis, verum tanto tunc magis gau- 
deatis, quia per vos impletur voluntas ejus qui 
vult omnes liomines salvos fleri, et ad agnitionem 
veritatis venire **, Gavisus enim sum ob hzc ego, 
et longe suavissimos labores duxi. Cum ergo, 
inquit, gaudium habere volueritis, quod mihi con- 
venire putavi, tunc perfectum illud ac solidum 
estis habituri. Perfectum enim certe et abundan- 
tissimum esse gaudium illud putamus quod in 
Deo est, et propter Deum, et de bonis operibus, 
propter spem firmam 'et inconcussam, et quia 
de iis quibus par est non solum nos, sed et ipsum 
Jesum lxtari contigit : imperfectum vero munda- 
num gaudium illud asserimus, cum propter levi- 
tatem et inconstantiam, tum quod ob ea quie minus 
decet peragatur, id est oh res mundanas, que 
phantasmatum et umbr:e instar avolant : quein- 
admodum perfectum odium esse dicimus, quod 
recte et juste ob nonnullas res a nobis suscipitur. 
Sicuti nempe beatus ille David de iis qui gloriz 
Dei repugnant ait : « Perfecto odio oderam illos* ;» 
perfectam vero dilectionem, qux Deo totos con- 
jungit eos qui illam susceperint in Dco ct pro- 
pter Deum, non autem eam quz in terrenis ac 
nihili rebus versatur. 


εἶπεν « Ἑξομολογοῦμαί σοι, Πάτερ, Κύριε τοῦ 
οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς, ὅτι ἀπέχρνψας ταῦτα ἀπὸ 
σοφῶν xal συνετῶν, xal ἀπεχάλυψας αὐτὰ νηπίοις. 
Ναλ, ὁ Πατὴρ, ὅτι οὕτως εὐδοχία ἐγένετο ἔμτεροσθέν 
σου. » Αχούεις, ὅτι ἐπείπερ ἐθεᾶτο σοφουµένους 
τοὺς νηπίους τε ὕὄντας xai ἀνοήτους ποτὲ, χαίρει 
μὲν xa ἀγαλλιᾶται διὰ τοῦ Πνεύματος, χάριν δὲ 
ὥσπερ ὑπὲρ ἡμῶν ἀνατιθεῖ τῷ διασώζοντι Πατρί; 
Αλλὰ xai ὅτε τὴν τῶν Σαμαρειτῶν διέθει χώρα», 
xéxpnx& δὲ ix τῆς ὁδοιπορίας, χαθὰ γέγραπται, 
ἐχαθέζετο ἐπὶ τῇ πηγᾖ τοῦ Ἰαχώδ. Ἐπειδὴ δὲ τὸ 
γύναιον αὐτῷ προσεχόμιξε τὴν τοῦ ἀρύσασθαει 
χρείαν, προσελάλησέ τε αὐτῷ τὰ εἰκότα, xal Σαμα- 
ρειτῶν ὄχλον Ἡξοντα προσεδόχησε χαὶ τροφῃς ἀναγ- 
χαΐας ἁλογῆσας φαΐνεται. TU γὰρ ἔφη πρὸς τοὺς. 
μαθητὰς, ἐἑδεσμάτων αὐτῷ μεταλαθεῖν σομθουλεύον-- 
τας; « Ἐμὸν βρῶμά ἑστιν, ἵνα ποιῄσω τὸ θέληµα 
τοῦ Πατρός µου , xal τελειώσω αὐτοῦ τὸ ἔργον. » 
"Ap' οὖν χἀντεῦθεν οὐκ ἂν γένοιτο συμφανὲς ὅτι. 
τρυφὴν ἐποιεῖτο καὶ χαρὰν τῶν πατρφων θελημά- 
των τὴν πλήρωσιν, couv ἔστι, τὴν εἰς σωτηρίαν 
ἀναδρομὴν τῶν εἰς ἁπώλειαν διωλισθηχότων; "AX 
ἔστιν οὐκ ἀμφίλογον. Ταῦτα τοίνυν πάντα , qnot, 
διείλεΥµαι πρὸς ὑμᾶς, ἵνα ἡ καρὰ fj ἐμὴ ἓν ὑμῖν ᾗ " 
τοῦτ) ἔστιν, ἵνα Ex! ἐχείνοις ἐθέλητε διευθυμεῖσθαι 
µόνοις , ἐφ᾽ οἴσπερ χἀγὼ, ἵνα πρὸς ἀγῶνας ἀνδρί- 
σησθε, xal «hv ἐπὶ τοῖς σωξομένοις ἑλπίδα περι- 
ζωσάμενοι, xXv τι διὰ τοῦτο συμδαίνῃ παθεῖν, μὴ 
πρὸς ἀχηδίας ἁδρανεῖς καταφέρησθε μᾶλλον, yal- 
ρητε δὲ τότε πλουσιώτερον, ἐπείπερ καὶ δι ὑμῶν 
ἀναπλτροῦται τὸ θέλημα τοῦ πάντας ἀνθρώπους 
θέλοντος σώζεσθαι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑλ- 
θεῖν. Ἔχαιρον γὰρ ἐπὶ τούτοις χἀγὼ, xat λίαν ἠδί- 
στους ἑλογιζόμην τοὺς πόνους. "Όταν τοίνυν, cro, 
ποιαύτην ἕλτσθε ἔχειν χαρὰν , ἣν ἑμαντῷ πρέπει 
ἑλογισάμην, τότε τελείαν αὐτὴν ἕξετε, xal ὁλόχλη- 
pov. Πληρεστάτην γὰρ ὄντως καὶ τελείαν εἶναι 


 Xapxv λογιζόµεθα, τὴν ἐν θεῷ, καὶ διὰ θεὸν , xal 


ἐπ᾽ ἔργοις ἀγαθοῖς, διὰ τὸ πεπηγὸς, xal ἁχλόνητον 
τῆς ἐλπίᾶος * καὶ ὅτι γέγονεν , ἐφ᾽ οἷς ἦν εἰχὸς, οὐχὶ 
μόνους ἡμᾶς, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν ἡσθῆναι τὸν Ἰησοῦν : 
ἀτελῆ δὲ χαρὰν τὴν ἓν χόσμῳ φαμὲν, διά τε εὐπαρά- 
φορον, καὶ τὸ ἐφ᾽ οἷς ἥχιστα χρῆν τελουμένην ὁρᾶ- 


σθαι, τοῦτ) ἔστι, πράγµασι χοσμιχοῖς, ἃ Φφαντασμάτων xal σχιᾶς ἐξίπταται δίχην ὥσπερ τέλειον 
μῖσος εἶναί φαµεν, τὸ διχαίως τε xaX ὀρθῶς ἐπί τισι παρ) ἡμῶν Υ:νόµενον. Ὥσπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ μαχκά- 
proc Δαθὶδ, περὶ τῶν ἀνθεστηχότων τῇ δόξη τοῦ θεοῦ φησι’ « Τέλειον pico; ἐμίσουν αὑτούς"» τε- 
λείαν δὲ ἀγάπην, την ὁλοχλίρως ἀναχεῖσθαι Grip παρασκευάζουσαν τοὺς ἑλόντας αὐτὴν bv θεῷ καὶ διὰ 
Gxbv, οὗ τὴν ἐπί τισιν ἐπιγείοις, καὶ λόγου μηδενὸς ἀξίοις πράγµασϊν. 


XV, 12, 15. Hoc est preceplum πιει, ut dili- D 


gatis invicem, sicul dilexi vos. Majorem hac dile- 
clionem nemo habet, quam ut. animam suam ponat 
quis pro amicis suis. 


Sensum eorum quz prius dicta sunt manifestius 
his verbis aperit, hoc est, debere discipulos habere 
gaudium cjus in seipsis. Ego, inquit, boc przcipio, 


* Joan. iv... Joan. xxxi, οἱ, 


5" ] Tin. Ἡ, 4. 


Αὕτη àccly ἡ ἑἐντολὴ ἡ ἑμὴ, iva. ἁγαπᾶτε 
ἀ.11ήἠ.Ίους, καθὼς χκἀγὼ ἡγάπησα ὑμαᾶς. Μεί- 
(ova ταύτης ἁγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν 
ψυχἠν αὐτοῦ 0g, ὑπὲρ τῶν cl Aor αὐτοῦ 


Ἐμφανεστέραν fov καθίστησι, διὰ τῆς τούτων 
ἐπαγωγῆς, τῶν Ίδη προειρηµένων τὴν δύναμιν, 
τοῦτ ἔστι, τὸ χρῆναι τοὺς μαθητὰς, τὴν αὐτοῦ 


V Psal. ΟΣΧΝΗΙ, 22. 
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χαρὰν ἔχειν iv ἑαυτοῖς. ᾿Αναφανδὺν δέ φησιν ὅτι A et hoc doceo faciendum ac sentiendum iis qui 


τοῦτο ἐντέλλομαι , xal τοῦτο διδάσχω ὁδνρᾷν τε xal 
φρονεῖν, τοὺς ἔπεσθαι δεῖν οἰομένους ἆμολ, τοιουτό- 
τρόπον εἰς ἀλλήλους ἐχμελετᾷν τὴν ἀγάπην, ὁποίαν 
ἐγὼ φθάσας ἐπεδειξάμην xal πεπλήρωκα. Ποῖον 
οὖν ἄρα τὸ µέτρον θεωρῄσαι τις ἂν τῆς ἀγάπης τοῦ 
Χριστοῦ, πάλιν αὐτὸς ὑπέφηνεν, εἰπὼν, τὸ μεῖζον 
εἶναι μηδὲν τῆς τοιαύτης ἀγάπης, ἢ καὶ αὑτῆν 
προέσθαι τὴν ψυχὴν ὑπὲρ τῶν ἀγαπωμένων διαχε- 
λεύεται. Ἐκ 5h τούτων ἁπάντων μονονουχὶ τοῖς 
ἰδίοις διαχελεύεται μαθηταῖς, ὅτι προσήχει τοσοῦτον 
ἀφεστάναι τοῦ δεδιέναι φιλεῖν τοὺς ὑπὲρ τῶν σωζο- 
µένων ἀγῶνας, xaX αὐτὸν ἀοχνότατα, χαὶ λίαν ἑτοί- 
ως ἔχειν ὑποστῆναι τὸν τῆς σαρχὸς θάνατον. Καθ: 
ἔκετο yàp xal μέχρι τοῦδε τοῦ µέτρου τῆς τοῦ 


Σωτῆρος ἡμῶν ἀγάπης ἡ δύναμις, Τὸ δὲ ταῦτα D 


λέγειν ἕτερον ἣν δρῶντος οὐδὲν, ἡ παραθήσοντος 
[1σ. παραθῄγοντος ] μὲν εἰς ὑπερφνᾶ τε χαὶ ἑξαί- 
βετον ἀνδρείαν τοὺς μαθητὰς, διανιστάνοντος δὲ 
λίαν εἰς ἁχμαιοτάτην φιλαδελρίαν, xal φρόνημα τὸ 
νεανιχὸν xal φιλόθεον ἐγχαλκεύοντος, χαὶ εἰς ἅμα- 
χόν τινα, xal ἀχαταγώνιστον ἐγείροντος προθυµίαν, 
εἰς τὸ πάντα κατορθοῦν ἐπείγεσθαι γοργῶς τὰ αὐτῷ 
θυµηρέστατα. Τοιοῦτον ἡμῖν ἑαυτὸν ἑπεδείχνυ λέγων 
ὁ Παῦλος * « Ἐμοὶ γὰρ τὸ ζῆν Χριστὸς, χαὶ τὸ 
ἀποθανεῖν xipboc. » Καὶ πάλιν. « Ἡ γὰρ ἀγάπη 
«00 Χριστοῦ σονέχει ἡμᾶς κρίναντας τοῦτο, ὅτι εἷς 
ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν ᾿ ἄρα οἱ πάντες ἀπέθανον. » 
Καὶ πρὸς τούτοις ἔτι" ε Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὺ τῆς 


me sequi statuerint, talem inter se dilectionem 
exercere, qualem ego prius exhibui et iwmplevi. 
Quanta vero 887 sit dilectionis Cliristi mensura, 
ipse rursus significavit, dicens nibil esse majus 
ea dileclione que vel animam ipsam pro amicis 
jubeat profundere. Ex his omnibus, suis propemo- 
dum mandat discipulis usque adeo non esse me- 
tuenda pro salvandis hominibus certamina, ut vel 
ipsam carnis mortem strenue et impigre subire 
detrectemus. Eo enim Salvatoris nostri dilectionis 
vis pervenit. Hoc autem dicere, aliud nibil est 
quam ad supernaturalem et eximiam animi vir- 
tutem ac. maximum fratrum amorem discipulos 
excitare, in eisque generosum ac pium animun 
cudere, et ad invictum ac insuperabile studium 
erigere, ad omnia prompte praestanda quacunque 
ei placuerint. Talem se nobis Paulus exhibebat, 
dicens : « Mihi enim vivere Christus est, et mori 
lucrum *?; » et rursus : « Charitas enim Christi 


urget nos, zstimantes boc, quoniam, si unus pro 


omnibus mortuus est, ergo omnes mortui sunt **,» 
Praterea : « Quis nos separabit a charitate Ohri- 
sti? Tribulatio, an angustia, an nuditas, an peri- 
culum, an gladius **? » Audis quo pacto uihil 
eos a Christi dilectione possit sejungere *-Quod si 
greges et agnos Christi pascere, est ipsum amare, 
quomodo manifestissimum non erit morte εἰ per- 
secutLionibus superiorem fore, omnes denique an- 


ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; θλίφις, f] στενοχωρία, ἢ C gustius pro nihilo habiturum eum qui salutarem 


λιμὸς, 3) γυµνότης, f) xiv6ovoc, Ἡ uáyacga ; » 
ἸΑχούεις, ὅπως οὐδὰν ὅλως ἕξειν τὸ ἀντιστατοῦν 
ἱπαγγέλλεται, Ώγουν διαχόπτειν ἰσχύον τῆς εἰς 
Χριστὺὸν ἁγάπης αὑτούς;, El δὲ τὸ ποιµαίνειν τὰ 
φοίµνια xal τὸ βόσχειν τὰ ἀρνία τοῦ Χριστοῦ, 
εοῦτο ἂν εἴή τὸ ἀγαπᾷν αὐτὸν, πῶς οὐκ ἔσται προ- 
δηλότατον, ὅτι χαὶ θανάτου χρείττων ἔσεται, qot, 
διωγμῶν τε xal µαχαίρας ἁμείνων , ἀλογήσει δὲ 
καντελῶς xaX στενοχωρίας ὁ τὸν σωτῄριον τοῖς οὐχ 
εἶδόσι Θεὸν διαχηρύττων λόγον; Ei δὲ 05 προσῄχοι 
διὰ τὴν τοῦ νοήματος συστροφὴν, τὸν τοῦ Σωτῆρος 
συνενεγχόντας λόγον, Χεραλαιωδέστερον εἰπεῖν ὃ 
βούλεται δρᾷν τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, ἀοχνότατόν τε 
χαὶ παντὸς ἔξω δείµατος, τὸν οἰχεῖον διᾶσώζοντας 
νοῦν, τὸν τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως ἱερουργῆσαι χελεύει 
λόγον, xal τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἐμφανὲς 
χαταστήησαι τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὸ δὲ τοῦτο, xat διὰ 
evi; Ἡσαῖου φησίν.ε Ἐπ' ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, 
ὁ εὐαγγελιζόμενος Σιών’ Όψωσον τῇ ἰσχύϊ τὴν φω- 
νἠν aov, ὁ εὐαγγελιζόμενος Ἱερουσαλήμ * ἰσχύσατε, 
μὴ φοθεῖσθε. » "O xaY δύνασθαι ἐξαιτοῦντας παρὰ 
Θεοῦ χατορθοῦν δι ἑχτενεστάτης προσευχῆς , xal 
αὐτοὺς εὑρήσομεν τοὺς ἁγίους μαθητὰς, ὅτε τῆς 
Ἰουδαίων κατηγοροῦντες ἀπονοίας ἔφασχον' « Kal τὰ 
νῦν, Κύριε, ἔπιδε ἐπὶ τὰς ἀπειλὰς αὐτῶν, xat δὺς 
τοῖς δούλοις σου μετὰ παῤῥησίας λαλεῖν τὸν λόγον 
σου. » Ομρλογουμένως μὲν γὰρ τοῖς ἱερουργοῦσι τὸ 

95* Philipp. 1, 21. **1l Cor. v, 14. 
$,9. *" Ephes. nu, 12. 


** Rom. vir, 35. 


doctrinam Deum ignorantibus przdicat? In summa, 
Servator his verbis suos discipulos jubet ineun- 
clanter et. intrepide fldei doctrinam sanctilicare, 
εἰ omnibus per universum orbem boininibus ma- 
nifestare Evangelium. Idipsum autem ait per 
Isaig vocem : « Super montem excelsum ascende, 
qui evangelizas Sion; exalta in fortitudine vocem 
tuam, qui evangelizas Jerusalem ; exaltate, nolite 
timere **. » Quod ut facere possent sancti discipuli, 
inveniemus eos vehementissima orationé a Deo 
petere, cum Judaeorum furorem el intemperiem 
accusantes dicebant : « Et nunc, Domine, respice 
in minas eorum, et da servis tuis cum 888. omni 
fiducia loqui verbum tuum **. » Multi enim pror- 
sus adversantur iis qui sanctilicant Evangelium 
Christi, multique obstrepunt : sed licel gravis 
metus ingruaj, et insidiarum vehementissimi flu- 
ctus insurgant, supplicia tamen non detrectabunt 
vere discipuli, donec ad exitum dilectionis sua 
opera perduxerint, dilectionis, inquam, talis, 
qualem nobis Servator exhibuit, qui loco propositi 
sibi gaudii crucem sustinuit, ignominia conteni- 
pta, ut peccatoribus salutem perficeret **. Quod 
si pro nobis pali noluisset, mortui adhue essemus, 
diaboli famuli, stulti ac οδοί, atque omni bono 
destituti, servi voluptatis οἱ peccati, spem mon 
habentes, et sine Deo in hoc mundo **. Nunc au- 


*1]sa, χι, 9, ** Act. 1v, 99. ** Hebr. aui, 
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tem etiam ipsam pro nobis animam pro sua erga A Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, πολλοὶ λίαν ol ἀνθιστά- 


nos dilectione Servator posuit, et incomparabilem 
quanidam bonitatem erga nos exhibens , beatos 
reddidit, ac ter felices, nullius plane boni indigos. 
Textus itaque propositi sensus juxta hunc scopum 
divinis discipulorum capitibus convenit. Quod si 
ai alios omnes dictum illud extendatur, nimirum : 
« lloc est preceptum meum ut diligatis invicem, 
Sicut dilexi vos **, » multum utilitatis omnibus 
continget ex illius indagine. Nam si omnium Sal- 
vatoris nostri mandatorum consummationem con- 
tinet ac operatur fratrum dilectio, quomodo non 
valde mirandus est qui hanc sincere et inculpate 
colit, cum omnium, ut semel dicam, virtutum caput 
in ea contineatur? Secunda enim est post Dei di- 
lectionem, in fratres charitas, et omnis erga Deum 
pietatis vis hoc uno verbo quodammodo compre- 
benditur : « Diliges proxiwum tuum sicut teip- 
sum δὲ. » 


µενοι, χαὶ δυσσεθῶς ἐἑπιτρίξδοντες: ἁλλ' εἰ xa 
δριμὺς ὁ φόδος, καὶ δεινότατα τὰ Ex τῆς ἐπιδουλῆς 
διανίσταται χύµατα, λόγος τοῦ παθεῖν οὐδεὶς, παρά 
Ys τοῖς ἀληθῶς μαθηταῖς, ἔστ ἂν εἴη πρὸς ἔργον 
αὐτοῖς τὰ ix τῆς ἀγάπης κατορθώματα, ἀγάπης δέ 
qnt τῆς τοιαύτης, ὁποίαν πρὸς ἡμᾶς ὑπέδειξεν ὁ 
Σωτὴῆρ, ὃς ἀντὶ τῆς προχειµένης αὑτῷ χαρᾶς ὑπ- 
έμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης xhragpovisaz, ἵνα τοῖς 
ἡμαρτηχόσι χατορθώσῃ τὴν σωτηρίαν. El δὲ pi 
παθεῖν Ἰθέλησεν ὑπὲρ ἡμῶνι μεν ἂν ἔτι vexpot, 
οἰχέτχι διαθόλου, µωροὶ, xai τυφλοὶ, xat παντὸς 
µένοντες ἐπιδεεῖς ἀγαθοῦ, ἡδονῆς δὲ boulot xa ἅμαρ» 
τίας, ἑλπίδα μὴ ἔχοντες, χαὶ ἄθεοι kv. τῷ χόσμῳφ. 
Νυνὶ δὲ καὶ αὐτὴν ὑπὲρ ἡμῶν τέθειχε τὴν doyhv ἐξ 


B ἀγάπης τῆς εἰς ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ, xat ἀαύγχριτόν τινα 


τὴν φιλανθρωπίαν ἐπιδειξάμενος, ζηλωτοὺς àm- 
έφηνε, χαὶ τρισµακαρίους, οὐδενὸς τὸ παράπαν τῶν 
ἀγαθῶν ἐπιδεεῖς. ᾿Αρμόσει μὲν οὖν τῶν προχειµέ- 


νων fj δύναμις, χατὰ τοῦτον οἶμαι τὸν σχοπὸν ταῖς θεοπνεύστοις τῶν μαθητῶν χεφαλαῖς. Ei δὲ 5h καὶ 
εἰς ἅπαντας ἐδίοι τὸ εἰρημένον, τοῦτ' ἔστιν, « Λὕτη ἑστὶν ἡ ἐντολὴ ἡ ἐμὴ, ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους, καθὼς 
Ἰγάπησα ὑμᾶς  » πολύ τι τοῖς ὅλοις λυσιτελὲς διὰ iz, ἐρεύνης εἰσθήσεται. El γὰρ ἀπάσης τῆς τοῦ 
Σωτῖρος ἡμῶν ἐντολῆς τὴν πλήρωσιν, ἡ εἰς ἁδελφοὺς ἀγάπη τηρεῖ καὶ ἑργάζεται, πῶς οὐ λίαν à£w- 
θαύμαστος ὁ ταύτην ὅτι μάλιστα κχκατορθοῦν ἐπιχειρῶν, ἁλοιδορίτως τε xol ἀνυπαιτίως, ὅτε Tac, 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῶν ἀρετῶν ἑναπόχειται τὸ κεφάλαιον; Δευτέρα γὰρ τῆς εἰς θεὺν ἀγάπης, d εἷς 
ἀλλήλους ἐστὶ, xal πᾶσα τῆς εἰς Θεὸν εὐσεθείας ἡ δύναμις ὡς ἐν EV τούτῳ συμπεραιοῦται λόγῳ, iv 


τῷ, € Αγαπίήσεις τὸν πλησίον σου, ὡς ἑαυτόν. » 

XV, 14, 15. Vos amici mei estis, si feceritis 
que ego praecipio vobis. Jam non dicam vos servos , 
quia servus nescit quid faciat dominus ejus : vos 
autem dixi amicos, quia omnia quecunque audivi a 
Patre meo nota feci vobis. 

Opposuit rursus eventuris aliquando er obe- 
dientia οἱ virtutis studio periculis ac terroribus 
lucrum quod ex amore erga se reportaturi sunt, 
υἱ gaudio inde concepto et in majus progrediendi 
cupiditate, eorum abstergeretur molestia, et quod 
t£rave quandoque videtur in nihilum recideret. 
Dulcis enim tum labor est Deum amantibus cum 
proxima εἰ copiosa est merces. Αἱ quid majus, 
aut illustrius 8&9 dici potest quam Christi ami- 
cum et esse et appellari? Observa enim quantum 
hec dignitas naturse humans terminos excedat. 
Omnia enim Creatori serviunt, juxta. Psalmista 
vocem *', nec ulla res est creata qux subdita non 
sit jugo servitutis, si ratio Creatoris et. creatura 
spectetur. Nee enim zqualis est. creatura factori 
suo, nullo modo : sed imperat potius οἱ preposi- 
tus est qui supra omnes est Deus. Subjectis igitur 
omnibus, et Deo substratis, ad supernaturalem 
gloriam sanctos mandata sua. servantes Dominus 
erigit, et ad ineuipatam subjectionem quasi mune- 
ris loco deducit. Clara igitur et illustris valde est 
merces : verumtamen illud hie imprimis conside- 
randum est (nec enim parum conducet), quod si 
Filii amor ad libertatià dignitatem, atque ut non 
amplius servi vocentur, nonnullis sufficiat, quo- 


Ὑμεῖς glo μού écte, ἐὰν ποιῆτε ὅσα ἐγὼ 
éyréAAogat ὑμῖν. Οὐχέτι «έχω ὑμᾶς δού.ους, 


σ ὅτι ὁ δοῦ.ος οὐκ olós tí ποιεῖ αὐτοῦ ὁ κύριος" 


ὑμᾶς δὲ εἴρηκα φίλους, ὅτι πάντα d ἤκουσα 
παρὰ τοῦ Πατρός µου ἑγγώρισα ὑμῖν. 

Αντέταξε πάλιν τοῖς ἐκ τῆς ὑπαχοῆς καὶ gue 
αρέτου γνώμης ἑσομένοις ἔσθ' ὅτε δείµασι, τῆς ek 
αὐτὸν φιλίας τὸ χέρδος, ἵνα ταῖς ἐντεῦθεν εὐθυμίαις 
καὶ τῇ πρὸς τὸ μεῖτον ἑφέσει, τὸ ἐν ἐχείνοις ἀφανί- 
ζηται φορτιχὸν, xat τὸ λυπεῖν ἔσθ᾽ ὅτε δοκοῦν οἶχὴ- 
σεται πρὸς τὸ μηδέν. Γλυχὺς γὰρ τότε τοῖς φιλοθὲοις 
ὁ πόνος, ὅτε γείτων ἄρα χαὶ πλούσιος ὁ μισθός. 
Εἶτα τίς ἂν οἰηθείη τί μεῖζον , τί δὲ εἶναι λαμπρί- 
τερον ἐρεῖ τοῦ φίλον εἶναι xal λέγεσθαι Χριστοῦ; 
Θέα γὰρ ὅπως xaY ὑπὲρ αὑτοὺς τοὺς τῆς ἆνθρω- 
πείας φύσεως ὄρους ἑἐστὶ τὸ ἀξίωμα. Δοῦλα μὲν γὰρ 
πάντα τοῦ πεποιηχότος αὐτὰ, κατὰ τὴν τοῦ ἙῬάλλον- 


D τος φωνὴν, χα) οὐδὲν , οἶμαι , τῶν γεγονότων ἑστν 


ὃ μὴ τῷ τῆς δουλείας ὑπηνέχθη ζυγῷ, χατά γε τὸν 
πρέποντα λόγον xal δημιουργῷ, καὶ ποιηµατι. 00 
γὰρ iv ἴσῳ τὸ ποιηθὲν τῷ τεχτηναµένῳ ποθὲν, 
χατάρξει δὲ μᾶλλον, χαὶ χαθηγήσεται τῶν ἰδίων 
ἔργων ὁ ἐπὶ πάντας θεός. Ὑπεζευγμένων οὖν ἄρα 
τῶν ὅλων, καὶ δοῦλον ὑπεστρωχότων τῷ Θεῷ τὸν 
αὐχένα, πρὸς τὴν ὑπὲρ φύσιν ἀναχομίζει δόξαν τοὺς 
ἁγίους ὁ Κύριος, εἰ δρᾷν ἑθέλοντες φαίνοιντο τὰ 
δοχοῦντα αὐτῷ , xai χαθάπερ kv τάξει δωροφορίας, 
ἀκατηγόρητον αὐτῷ προσχομίξει τὴν ὑποταγήν. 
Λαμπρὸς οὖν ἄρα, καὶ ἀξιοζήλωτος ὁ μισθός * πλὴν 
ἐχεῖνο χα: ααχεπτέον £y τούτοις εὖ µάλα {λυσιτελήσει 


* joan, xv, 12. ** Matth, v, 19... * Psal. csviin , 91. 
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MXQO;), tl γὰρ ἐξαρχέσει τισὶν εἰς ἐλεύ- A modo servus erit, aut tanquam creatura et crea- 


ίωμα, καὶ πρὸς τὸ µηχέτι καλεῖσθαι δούλους 
ὃν Υἱὸν φιλία, πῶς ἂν sim δοῦλος, f) ὡς 
χαὶ γενητὸς, χατὰ τήν τινων ἁἀθουλίαν; Ob 
lg ἑτέροις τὴν μὲν τῆς ἑλευθερίας τιμὲν 
y ἐστὶν ἱκανὸς, ἔρημον δὲ ταύτης τὴν ἰδίαν 
Ν΄ χρῆναι γὰρ οἶμαι, πρὸ τῶν ἄλλων αὐτὸν 
εἶναι φαίνεσθαι. Δώσει γὰρ τότε πρεπω- 
κοῖς οὐχ ἔχουσι τὸ ἴδιον ἀγαθόν. ᾽Αλλὰ τοῖς 
κεοστόλοις, f] χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τυχὸν 
πίστεως εἰς φιλίαν ἀναθαίνουσι τὴν mph; 
ον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν , ἑπακτὸν ἂν εἴη 
P, ὡς ky τόξει cipis τὸ ἀξίωμα , ἔχον δὲ 
ετὰ τὸν ἴσον τρόπυν. Οἱ γὰρ τῇ πρὸς αὐτὸν 
πρὸς τὴν τῆς ἑἐλευθερίας ἀνατρέχοντες 
ὑτῷ 6h τούτῳ χαὶ µόνῳ προσὸν φυσιχῶς 
μεν. Tip γὰρ χατὰ φύσιν, ἀεὶ τὸ κατὰ θέσιν 
ται. Σημειωτέον γε μὴν (δεῖν γὰρ οἶμαι 
ὃς ἰέναι θεωρήματος χρησίµου τε xal λίαν 
εν ἔχοντος τὴν ἐξήγησιν) ὅτι τῆς κατὰ 
Εειοσύνης, fj ἐκ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν 
pav ἔχει τὴν ἀνάδειξιν * xol πρὺς τούτοις, 
“πιστεύουσι xal 


tus, ut imperite quidam asserunt ? Nec enim aliis 
libertatis honorem tribuere potest, qui natura sua 


" expers ejus sit, sed prz celeris ipsum talem esse 


debere autumo. Tunc enim convenienti ratione 
bonum suuin impertietur co destitutis. Sed sanctis 
apostolis, imo czteris forsan omnibus qui per fi- 
dem ad amicitiam Domini nostri Jesu Cliristi eve- 
huntur, adveniitia est atque honoris loco data 
dignitas, non tamen zquali modo. lli enim simili- 
tudine cum ipso ad libertatis gloriam evecti, id ei 
ac soli naturaliter inesse ostenderint. Quod enim 
adoptivum est naturali semper assimilatur. Obscr- 
vandum tamen (etenim per omne genus indaginis 
eundum, qua ad expositionem utilis sit ac necessa- 


D ria) antiquiorem essc declarationem justitiz qua ex 


fide in Christum, quam sit justitiz legalis : ac prz- 
terea credentibus et obedientibus Christo, divinorum 
mysteriorum cognitionem revelari, et Dci ac Patris 
voluntatem a Filio, qui eam novit, aperiri, infideli- 
bus non item. Àge vero idipsum rursus ex divinis 
Litteris ostendamus, nos utiliter in iis exercentes. 


ὑπαχκούουσι τῷ Χριστῷ, Ἡ τῶν θείων μυστηρίων ἁπικαλύπτεται γνῶσις, 


toU Θεοῦ xai Πατρὸς ἑρμηνεύεται βουλὴ παρὰ τοῦ ταύτην εἰδότος Ὑἱοῦ. τοῖς δὲ ἀπειθί- 
ὑκέτι. Καὶ φέρε πάλιν αὐτὸ, διὰ τῆς θεοπνεύστου δειχνύωµεν Γραφῆς, ὀλίγα χρησίµως 


σαντιες. 
εται τοίνυν Ev. βίθλῳ Μωσέως, ὅτι πεπί- 
dy ᾽Αθραάμ τῷ θεῷ, πλὴν ἡ πἰστις αὑτῷ 
Ww εἷς διχαιοσύνην, κάὶ φίλος Θεοῦ ἑἐκλήθη. 
| efe πίστεως τρόπος, f] πῶς ἄρα φίλος ἐἑκλή- 
' "Hxoucev * « Ἔξελθε ἐκ τῆς γῆς σου, xat 
υγγενείας σου , καὶ δεῦρο εἰς τὴν Υῆν, ἣν 
Μξω. » "AXAX xal ὅτε τὸν μονογενΏη προσ- 
θύειν εἰς τύπον Χριστοῦ, τὸν Ev τῷ θεῷ 
ένον ἑδιδάσχετο σχοπὀν. Καὶ γοῦν ὁ Σωτὴρ 
αὐτοῦ τοῖς ἀνοτσίοις Ἰουδαίοις προσλαλῶν ' 
tk ὁ Πατὴρ ὑμῶν ἠγαλλιάσατο, ἵνα [oy τὴν 
ἣν ἐμὴν, καὶ εἶδε, xai ἐχάρη. » Οὐχοῦν δι᾽ 
, παὶ θυσίας ὁ θεσπέσιος ᾽Αθραὰμ φίλος 
Θεοῦ , xoi τὸ) τῆς δικαιοσύνης ἀνεδήσατο 
.* χαὶ οὐχὶ τοῦτο µόνον , ἀλλὰ καὶ θείων 
όγων, xaX βουλὴν ἔγνω θεοῦ, τὴν ἐπ᾽ ἐσχά- 
Μεένην καιροῖς. Ἐπὶ συντελείᾳ γὰρ τῶν alo- 
ἡμῶν ἀπέθανεν ὁ Χριστὸς, τὸ ἱερὸν ὄντως 


Scriptum est igitur in libro Moysis, credidisse 
quidem Abraham Deo, et fidem ei reputatam esse 
ad justitiam **, εἰ amicum Dei nuncupatum esse. 


C Quenam autem est illa fidei ratio, aut quomoda 


amicus Dei vocatus est? 890  Audiit : « Exi de 
terra tua el de cognatione lua, et veni in terram 
quam monstravero tibi 9. » Sed et cum unigeni- 
tim suum jussus est immolare in figuram Christi, 
absconditum in Deo scopum edoctus est. Ei sane 
Salvator Judzis impiis de ipso loquens aiebat : 
« Abrabam Pater vester exsultavit ut videret dieni 
meum : vidit, el gavisus est "^. » lgitur per obe- 
dientiam et sacrificium divinus Abraham amicus 
Dei vocatus est, et justiti& gloria redimitus est; 
neque id tantum, sed οἱ divinis sermonibus bo- 
ncstatus est, et consilium Dei extremis temporibus 
ad exitum perducendum agnovit. In consumma- 
tione quippe saeculorum pro nobis mortuus est 


θῦμα τὸ αἷρον τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. p Christus, sacra illa vere et saneta victima, quz 


E got πάλιν τὰ ἴσα πληρούμενα xal ἐπὶ τῶν 
Mog εἰς φ'λίαν ἀναθαινόντων τοῦ Σωτῆρος 
μοτοῦ. "Hxoucay xat αὐτοί. Ἔξελθε ἐχ της 
παὶ ὅτι δεδράχασι προθύµως, ἄχουε τί φασιν' 
) ἔχομεν ὧδε µένουσαν πόλιν, ἀλλὰ τὴν μὲλ- 
πιζητοῦμεν *  ἧς τεχνίτης χαὶ δημιουργὸς ὁ 
Feotxot γάρ εἰσε, xal παρεπίδηµοι ἐπὶ τῆς 
'ἄνω πολιτευόµενοι, xat τὴν μὲν ἐνεγχοῦσαν 
» ὅσον ἦχεν εἰπεῖν εἰς φρόνημα τὸ φιλόθεον, 
ét δὲ τῖς ἄνω μονῆς. Ταύτην γὰρ αὐτοῖς ὁ 
πέδειξε λέγων ' « Πορεύομαι χα) ἑτοιμάσω 
ἂν ' ὅτε δὲ ἕλθω, παραλήζομµα, bp; µετ 


m. xv, 06. ** Gen. xit, 1. 


7* Joan. ut, 96. 


tollit peccatum mundi ?*. Sed vide mihi, quaeso, 
eadem impleri quoque in iis qui ad amicitiam 
Servatoris nostri Christi evehuntur. Audierunt οἱ 
ipsi : « Exi de terra tua : » quod quam strenue ege- 
rint, audi quid dicant : « Non enim habemus hic 
manenten civitatem, sed futuram inquirimus "5, » 
cujus opifex et conditor est Deus. Peregrini enim 
sunt et advena in terra qui coclestem vitam du- 
cunt, et terram affectu ac studio pietatis erga Deum 
relinquunt, superna mansionis desiderio : quippe 
hanc eis Salvator ostendit, dicens : « Vado parare 
vobis locum ; cum autem venero, accipiam vos ad 


7 Joan..,99. "7*Hobr. xin, 14. 
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meipsum, ut ubi sum. ego, οἱ vos sitis 13, » Α ἐμαυτοῦ, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, xaX ὑμεῖς 5e. » "Hxeo- 


Audierunt exeundum esse de cognatione sua. 
At quomodo istud demonstrabimus ? Ipsum tibi 
Christum interpretem adducemus : « Qui amat pa- 
trem aut matrem plus quam me, non est me di- 
gnus **. » Quod autem terrestri et carnali cogna- 
tioni praestet Dei amicitia, et apud. ejus cultores 
longe potior sit. in Christum dilectio, utique dubi- 
tandum non est. Et beatus quidem Abraham fi- 
lium suum in odorem suavitatis offerre Deo jus- 
sus est "* : hi vero justitia fidei precincti, nequa- 
quam alios, sed seipsos jussi sunt offerre. « Exhi- 
beatis enim, inquit, corpora vestra hostiam vi- 
ventem, sanctam, Deo placentem, rationabile ob- 
sequium vestrum '*, » cum et de iis scriptum sit : 
« Qui autem sunt. Christi Jesu, carnem suam cru- 
citixerunt cum vitiis et concupiscentiis ". » Prz- 
terea cognoverunt ipsi quoque Christi mysterium. 
Sciunt enim virtutes futuri seculi, et qux in ulti- 
mis futura sunt temporibus, sibi suorum laborum 
premia datum iri, et pietatis in Christum retribu- 
tionem. 891 ltaque justi et amici Dei nuncupa- 
bimur, sicuti Ahrabam. Longe vero legali antiquior 
est evaugelica conversatio, id est illa qux per fi- 
dem et amicitiam Dei in primo quidem tunc figu- 
rata est Abrahamo, ut in generis secundum car- 
nem, hoc est Israelis principio, sed nunc tanquam 
a typo ad veritatem pervenit, et in sanctis ipsis 
discipulis velut in primitiis generis secundum spi- 
ritum recte adimpletur, quod acquisivit in acqui- 
sitionem populi, qui et gens sancta, el regale sa- 
cerdotium nuncupatur ?*. Ideoque et ad Judzorum 
matrem, id est Synagogam, per Psalmist:e vocem 
dictum est : « Pro patribus tuis nati sunt tibi Π- 
lij '*. » Quamvis enim essent (ilii Syuagog: Ju- 
deorum divini discipuli (moribus enim Judaicis 
innutriti fuerant), in patres tamen facti sunt, 
Abrahami locum tenentes, et generis spiritalis 
principium facti sunt, atque idcirco primi per uni- 
versum orbem constituti sunt, et qui immolarent 
| sanctificarent] Evangelium Christi, sicut ille in fi- 
gula Christi filium suum Isaac. ο dicimus, ne- 
quaquam debita et convenienti gloria beatum Abra- 
hamum defraudantes, sed ostendentes in eo tan- 
quam in typo dispensata fuisse per Christum ea 
quas novissimis temporibus contigerunt. Comitatur 
itaque, et colligata est quodammodo libertati fidei 
amoris erga Deum dignitas: quod visum quidem 
est tunc in primo illo Abrahamo: nunc autem rur- 
sus in sancüis discipulis tanquam in primitiis. 
Quod ut asseramus divinus ille Paulus nos adigit, 
qui cum Judzis enixe contendebat fidei justitiam 
longe antiquiorem esse legali. Cum enim de cir- 
cunicisione carnis verba faoeret, non aliam ob 
causam datam esse hanc generis primitiis, id est 
Abrahamo, confirmavit, quam ut argumentuin esg- 
sel ac signaculum fidei quz in preputio. Quod si 


15 Joan. xiv, 3. "* Matth. x,37. 
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σαν ἐξελθεῖν àmb τῆς συγγενείας αὐτῶν. Καὶ T 
τοῦτο δείξοµεν ; Λὐτόν σοι παροίσοµεν λέγοντα τὸν 
Χριστόν ' «'O φιλῶν πατέρα f| μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὗχ 
ἔστι µου ἄξιος.» "Ότι δὲ συγγενείας τῆς ἐπιγείου xal 
σαρχιχῆς προτετίµηται τὰ παρὰ θεοῦ, xa πολὺ δη 
κρείττων dj εἰς Χριστὸν ἀγάπη τέθειται, παρά ve 
τοῖς σεθοµένοις αὐτὺν, ἁληθῶς οὐχ ἀμφίλογον. Καὶ ὁ 
μὲ» µαχάριος ᾿Αθραὰμ τὸν ἴδιον υἱὸν εἰς ὀσμὴν εὖ- 
ὡδίας προσαγαγεῖν τῷ θεῷ διεχελεύετο” οἱ δὲ τὴν ἐν 
πίστει διχαιοσύνην περ'ζωσάµενοι, οὐχ ἑτέρους προσ- 
αγαγεῖν, ἀλλ᾽ ἑαυτοὺς ἐχελεύσθησαν. « Παραστήσατε 
γὰρ, qnoi, τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, 
εὐάρεστον τῷ Oei, τὴν λογικὴν λατρείαν ὑμῶν. » 
ὅτε καὶ γἐγραπται περὶ αὐτῶν * « Οἱ γὰρ τοῦ Χρι- 
στοῦ Ἰησοῦ τὴν cápxa ἑσταύρωσαν σὺν τοῖς παθή- . 
µασι xal ταῖς ἐπιθυμίαις. » Ἔγνωσαν δὲ καὶ αὐτὰ 
τὸ ἐν Χριστῷ µυστήριον. Ἴσασι γὰρ δυνάµεις μὲλ- 
λοντος αἰῶνος , xat τὰ Ev ἑσχάτοις ἑσόμενα χαιροῖς, 
ὅτι τῶν ἰδίων ἀπολήψονται πόνων τοὺς μισθοὺς, xal 
τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας ἀντικομιοῦνεαι τὴν ἆμοι- 
6ἠν. Οὐχοῦν δίχαιοί τε xal φίλοι θεοῦ χρηματιῦμεν, 
καθάπερ ᾿Αθραάμ. Αρχαιοτέρα δὲ σφόδρα τῆς νο» 
μιχῆς πολιτείας ἡ εὐαγγελιχὴ, τοῦτ) ἔστιν, ἡ διὰ 
πίστεως , καὶ φιλίας θεοῦ, bv πρώτῳ μὲν τότς δια- 
πεπλασµένη τῷ Αθραὰμ, ὡς iv ἀρχῇ τοῦ κατὰ 
σάρχα γένους, τοῦτ) ἔστι τοῦ Ἱσραῇλ : ἐρχομένη ἃ 
νωνὶ, χαθάπερ Ex τύπου πρὸς ἀλήθειαν, πληρουμένη 
τε χαλῶς ἓν αὐτοῖς τοῖς ἁγίοι μαθηταϊῖς, ὡς b 


 ἀπαρχῇ τοῦ xatà πνεῦμα Ὑένους, τοῦ xaX περιποιου- 


µένου εἰς περιποίησιν λαοῦ, ὃς καὶ ἔθνος ἅγιον xdi 
βασίλειον ἱεράτευμα προσαγορεύεται. Διὸ καὶ slc 
τὴν τῶν Ἰουδαίων μητέρα, φημὶ 65 τὴν Σνναγωγῖν, 
διὰ τῆς τοῦ Ὑάλλοντος εἴρηται φωνῆς» « "Avi τῶν 
πατέρων σου ἐγεννήθησαν οἱ υἱοί onu. » Kai 
γὰρ ὄντες υἱοὶ τῆς Ἰρυδαίων Σνναγωγῆς οἱ θεσπέσιοι 
Μαθηταὶ (ἔθεσι γὰρ ἀνετράφησαν τοῖς Μωσαϊνοζ), 
ΥΞγόνασιν εἰς πατέρας, τὴν τοῦ ᾿Αθραὰμ ἐπέχοντες 
τάξιν, καὶ γένους ἀρχὴ κατέστησαν τοῦ πνευματυσῶ, 
ἄρχοντές τε διὰ τοῦτο χεχειροτόνηνται χατὰ πᾶσεν 
τὴν οἰκουμένην ἱερουργοῦντες τὸ Εὐαγγέλιον οὗ 
Χριστοῦ, καθάπερ ἐχεῖνος àv τύπῳ Χριστοῦ c» 
Ἰσαάκ. Ταῦτά φαµεν, οὐχὶ τῆς ὀφειλομένης αὐτῷ 
xai πρεπούσης δόξης ἔξω τιθέντες τὸν µαχάριν 
'A6pakp, ἀλλ' ὡς ἓν τύπῳ δεικνύοντες ἐν αὐτῷ τὰ 
ἐν ἐσχάτοις καιροῖς οἰχονομηθέντα διὰ Χριατοῦ. 
Παρέπεται τοίνυν καὶ συνέζευκταί πως τῇ διὰ wi- 
στεως ἐλευθερίᾳ, τὸ τῆς πρὸς θεὸν φιλίας τὸ ἀξίωμα, 
ὅπερ ὤφθη μὲν Ev πρώτῳ τότε τῷ 'A6pxáp.- vo ἃ 
πάλιν, ὡς ἓν ἀπαρχῇ τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς. Παρα» 
χοµίσαι δὲ πως ἐπὶ τὸ ταῦτα χρῆναι λέχειν ἡμᾶςό 
θεσπέσιος Παῦλος, οὐ μετρίως τοῖς Ἰουδαίοις que 
νεικῶν, ὅτι τῆς κατὰ νόμον δικαιοσύνης πρεσδυτέρα 
λίαν ἐστὶν ἡ ἐκ πίστεως. "Ove γὰρ τὺν τῆς αχατὰ 
σάρχα περιτομῆς ἑἐποιεῖτο λόγον, οὐχ ἑτέρου τοὺς 
χάριν δεδόαθαι ταύτην διϊσχυρίσατο τῇ τοῦ γένους 
&rapyt, voUv ἔστι τῷ Αδραὰμ, !) τοῦ γενέσθαι 
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σημεῖον xal σφραγῖδα τῆς ἓν ἀχροθυστίᾳ πίστεως. A ante legem crat preputium, cum quo etiam fides ; 


Ei δὲ πρὸ νόµου ἡ ἀχροθυστία, μεθ) ἧς καὶ ἡ πίστις, 
μετὰ δὲ τὸν vópov dj περιτομὴῆ τὸ Ex πίστεως οὐχ 
ἔχουσα xaüynua, πεπίστευχε δὲ ᾿Αθραὰμ ἐν ἆχρο- 
θυστίᾳ. πῶς οὗ πρεσθυτέρα τῆς bv νόµῳ πολιτείας 
ἡ διὰ πίστεως ἔσται δικαιοσύνη, δικαιουµένων τε καὶ 
ἐλευθερουμένων διὰ τῆς εἰς θεὸν φιλίας, καθάπερ 
Ἀόραάμ.; οὕτω γὰρ ἔσται χαὶ πατὶρ πολλῶν ἑθνῶν, 
ἐξ ἐπαγγελίας , οὐ χατὰ σάρκα, Καὶ ταῦτα νυνὶ ypn- 
σίµως εἰρήχαμεν, διὰ τὸ φάναι τὺν Κύριον * « Οὐχέτι 
λέγω ὑμᾶς δούλους * ὑμεῖς φίλοι μού ἐστε, ὅτι πάντα 
ἃ ἤχουσα παρὰ τοῦ Πατρὸς ἀνήγγειλα ὑμῖν' » 

οὐχ ὑμεῖς µε ἐξεέξασθε, dAA' ἐγὼ ἐξε.1εξά- 
µη» ὑμᾶς, καὶ τέθεικα ὑμᾶς, ἵνα ὑπάγητε καὶ 
καρπὸν φέρητε, xal ὁ καρπὸς ὑμῶν µένῃ ' ἵνα 
ὅ ει ἂν αἰτήσητε τὸν Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί µου, 
0p bg. 

Οὔτε τοῖς ἄγαν δυσαχθεστἑροις χαταφορτίζεσθαι 
λόγοις τοὺς ἁγίους ἑφίησι μαθητάς, τὸ πολὺ νενευχὸς 
εἰς ἀσθένειαν τῶν ἀνθρωπίνων λογισμῶν οὐχ ἀγνοή- 
σας, ὡς θεὺς, οὔτε μὴν ταῖς ὑπερμέτροις θυµηδίαις 
dd διαχεῖσθαι πρὸς τὸ εὐόλισθον (νόσηµα γάρ πως 
xai τοῦτο πιχκρόν) ' µίαν δὲ ὥσπερ ἐξ ἀμφοῖν διαχε: 
ῥάσας µεσότητα , ποδηγεῖ καθηχόντως εἰς ἀσφαλῃ 
τρίδον , xat πολιτείαν [yp. πολιτείας] αὐτοῖς τῆς 
ἑδραιοτέρας , xat σφαλερότητος ἁπάσης ἁπηλλαγμέ- 
νης ἐνεργάζεται γνῶσιν. Διαρχέστατα τοίνυν αὐτοὺς 
τοῖς εἰς παράχλησιν ἁπαλείψας λόχοις, καὶ to' οἷς 
ἦν cle χαταστυγνάσα: πρέπειν, χαίρειν ἀναπείσας 
ἐξ ἀντιστροφῆς, ταῖς εἰς φιλεργείαν ἀντολαῖς παρα- 
θήσει [rp. παραθήγει] πάλιν εἰς εὔτολμον φρόνημα, 
xai OX πάσης Ιόντας σπουδῆς καὶ τὸν ἑξαίρετον εἰς 
φιλαλληλίαν ἐπιτηδεύοντας τρόπον, ὠφελεῖν χελεύει 
τοὺς ἀπίστους ἔτι, καὶ τοῖς εἰς εὐσέθειαν λόγοις τε 
xai Tpáy past σαγηνεύειν ἐπείγεσθαι τοὺς πεπλανη- 
µένους, εἰς τὸ θέλειν διὰ πίστεως κολλᾶσθαι θεῷ. 
Ἑαυτὸν τοιγαροῦν εἰχόνα καὶ τύπον τοῦ πράγµατος 
παραθεὶς, xal παρενεγκὼν εἰς μέσον τὸ εἰς αὐτοὺς 
ἤδη τετελεσμένον αὐτῷ , μιμεῖσθαί τε πείθει τὸν δι- 
δάσχαλον, χαὶ τοῖς ἴσοις διαλάµπειν αὐτοὺς χατορ- 
θώμασι, λέγων *« Οὁχ ὑμεῖς µε ἐξελέξασθε, ἀλλ᾽ ἐγὼ 
ὁμᾶς ἐξελεξάμην, » xaX τὰ τούτοις ἑφεξῆης. Ἐννόει 
γὰρ Ἀλέχοντα τυχόν’ Περιξώσασθε τὴν εἰς ἀλλήλους 
ἀγάπην, ὦ µαθηταί * ταῦτα γὰρ δἠτοι φρονεῖν τε xal 


ὁδρᾷν εἰς ἑτέρους ὀφείλετε xat ὑμεῖς αὐτοὶ, χαὶ διὰ p 


συντόνου σπουδῆς ἐργάζεσθαι φιλεῖν, ἅπερ εἰς ὑμᾶς 
ἐγὼ τετέλεχα φθάσας. Ἐγὼ γὰρ ἐξελεςξάμην ὑμᾶς ᾽ 
οὖχ ἐμὲ μᾶλλον ὐμεῖς. Ἐγὼ προσηγαγόμτν xal γνώ- 
ῥιµον μὲν οὐκ εἶδόσι χατἐστησα, δι ὑπερφυᾶ Υγαλη- 
νότητα, εἰς ἑδραίαν δὲ οὕτως ἀνεχόμισα γνώµην, 
ὥστε ὑμᾶς ἀνάγειν, τοῦτ' ἔστιν, ἀεὶ πρὸς τὸ μεῖχον 
ἐχτείνεσθαι xal χαρποφορεῖν δύνασθαι τῷ θεῷ. Διά 
τε τούτου πρὸς τοσαύτην ἴοιτε παῤῥησίαν, ὥστε xal 
6 «c ἂν αἰτῆτε λοιπὸν ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου, τοῦτο xal 
λαθεῖν. Οὐχοῦν ἐπείπερ τῶν ἐμῶν χατ᾽ ἴχνος Βαΐνετε 
λόνων τε xal διοιχήσεων, χαὶ τὴν τοῖς Υνησίοις πρέ. 
woogay μαθηταῖς περιζώσασθαι [ἶσ. περιεζώσασθε] 


* Joan. xv, 5. 


post legem autem circumcisio, quz gloriationem 
ex fide non habet, ct Abraham in przputio credi- 
dit: qui fleri potest ut justitia legali non antiquior 
sit justitia fidei, cum per amicitiam erga Deum ju- 
stificentur ac liberi fiant homines sicut Abrabam ? 
Sic enim erit quoque pater multarum gentium ex 
promissione, non secundum carnem. Atque hzc 
commode nunc diximus, propterea quod ait Do- 
minus: « Jam non dicam vos servos : vos amici 
mei estis, quia omnia quacunque audivi a Patre 
mco, nota feci vobis **. » 

8929 XV, 16. Non vos me elegistis, sed ego elegi 
v08, el posui vos ul eatis, el (rucium afferatis, et fru- 
ctus vester maneal : ut quodcunque petieritis Patrem 


B in nomine meo. del vobis. 


Nec sanctos discipulos gravioribus verbis one- 
rari sinit, humani ingenii imbecillitatem non igno- 
rans, ut. Deus, nec immoderata laetitia dilabi pa- 
litur (gravis enim hic quoque morbus es!), sed una 
quodammodo ex ambobus mediocritate temperata, 
in tutum iter eos convenienter deducit, οἱ vite 
stabilioris atque omni errore vacuz cognitionem 
inserit. Eos itaque satis superque verborum sola- 
tio delinitos, et quibus ex rebus par erat eos tri- 
stitia affici, e contrario gaudere persuasos, ad la- 
boris studium hortando rursus ad generosam men- 
tem erigit, omnique ratione in mutuum amorein 
versos opitulari jubet infidelibus adhuc, et pietatis 
sermonibus ac operibus errantes, adigere ut per 
fidem Deo cohzreaut. Seipsum igitur imaginem ac 
typum istius rei exhibens, et in medium profe- 
rens quod erga eos peregerat, magistrum suum ut 
hnitentur persuadet, ac similibus operibus cla- 
reant, dicens: « Non vos πῖο elegistis, sed ego 
elegi vos, » et qua sequuntur. Finge enim eum 
ita loqui : Precingimini dilectione mutua, ο disci- 
puli. H:ec enim profecto sapere et facere alii in 
alios ipsi debetis, ac vehementissimo studio ope- 
rari atque eniti qu: prius in vos ego perfeci. Ego 
enim elegi vos, non vos nie. Ego me vobis igno- 
rantibus inaudita bonitate et clementia notum 


. feci, et ad tantani animi constantiam ac firmita- 


tem cgo vos revocavi, ut procedere progredique 
semper in majus, et fructum afferre Deo possitis, 
et per hoc ad tantam fiduciam evebi, ut. quodeun- 
que petieritis in nomine meo, id accepturi sitis. 
Quapropter cum meorum sermonum ac dispensa- 
tionis vestigia sequamini, et eo qui veros ac legi- 
timos discipulos decet animo prediti sitis, non 
jam cunctanduni vobis est, exspectandumque dum 
ad fidem $939 εἰ ad pietatem ultro se quisquam 
ingerat, sed ignorantibus et errantibus adhuc, ct 
qui nondum salutarem prsdicationem  suscepe- 
runt ultro, vos ductores offerre, eosque strenue 
adhortari convenit ad verz Dei cogtitionis com- 


801 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


332 


prehensionem, licel ad incredulitatem exasperetur A γνώµην, οὐχ ἀναχόπτειν ἀχκόλουθον περιμένοντας 


audientium animus, Sic enim et ipsi vobis similes 
erunt, hoc est proficient, ac redibunt progressu in 
melius ad fructum in Deo ferendum, ut fructum 
quidem habeant illum semper manentem ac dura- 
bilem, precesque tam gratas ct acceptas, ut quod- 
cunque velint accipiant, si tantum illud in no- 
mine meo petierint. Igitur, ut loci hujus scopum 
rursus paucis complexi manifestum eum faciamus 
auditoribus, talem in alios dilectionem habere per- 


suadet discipulos, taleque vult eos studium pra se: 


ferre in strenue pertrahendos ad fidem eorum qui 
nondum credunt animos, qualem se ipse prius in 
nos aut erga eos exhibuit. Quod enim ipse disci- 
pulos elegerit, nemo dubitat, et quo pacto unius- 


ἁπλῶς τὸν εἰς πίστιν αὑτόμολον, καὶ αὑτόκλητον εἰς 
εὐσέδειαν. Εαυτοὺς δὲ μᾶλ)ον τοῖς ἀγνοοῦσιν ἔτι, 
καὶ πλανωμένοις προσάχειν χειραγωγοὺς xal προσ- 
Χομζειν, xai τοῖς οὕπω μαθεῖν ἑλομένοις τὸ σωτή- 
piov χἠρυγµα , παρακαλεῖν τε προθύµως πρὸς τὴν 
τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας ἱέναι κατάληψιν, κἂν ἆπο- 
τραχύνητα! πως εἰς ἀπείθειαν τῶν ἁχουόντων Ó νους. 
Εἶεν γὰρ ἂν οὕτω xal αὐτοὶ χαθ᾽ ὑμᾶς, τοῦτ) ἔστι, 
προχόψουσι xal ἀπελεύσονται ταῖς εἰς τὸ ἄμεινον 
ἐπιδόσεσιν, εἰς καρποφορίαν τὴν Ev θεῷ, ὡς xaprby 
μὲν ἔχειν τὸν ἀεὶ µένοντα xal σωζόµενον, προσευχὴν 
δὲ οὕτω δεχτὴν, ὡς ὅπερ ἂν βούλονται λαθεῖν, εἰ 
µόνον αἰτοῖεν ἐπὶ τῷ ἑνόματί µου. Οὐκοῦν, χρῆναι 
γὰρ πάλιν, ὡς ἐν ὀλίγοις συνελόντα τὸν toU προχει» 


cujusque vocatio contigerit, superfluum esse reor D µένου σκοπὸν, σαφῃ χαταστῆσαι τοῖς ἀκροωμένοις, 


hic afferre: tamen Servatoris sermonem eum sen- 
sum parere quem modo dixi, non minus ex se- 
quentibus patebit. 


τοιαύτην ἔχειν εἰς ἑτέρους ἀναπείθει τοὺς μαθητὰς 
τὴν ἀγάπην, καὶ τοιαύτην αὐτοὺςᾳ ἐπιτηδεύειν θέλει 
τὴν προθυµἰαν εἰς τὸ μηδαμόθεν κατοχνεῖν τὰς τῶν 


ob rt πεπιστευχότων φυχὰς φιλοθηρεῖν εἰς εὐσέθειαν, ὁποίανπερ φθάσας αὐτὸς εἰς ἡμᾶς, τοι πρὸς αὐτοὺς 
ἑνεδείξατο. "Οτι γὰρ αὐτὸς ἐπελέξατο τοὺς μαθητὰς οὐχ ἀμφίθολον , χαὶ περιττὸν, οἶμαι, λέγειν, ὅπως 
τε xaX τίνα τρόπον ἡ ἑκάστου γέγονε χλῆσις ' πλὴν ὅτι τοιοῦτον ὠδίνει τὸν σχοπὸν τοῦ Σωτῆρος 6 λόγος, 


ὁποῖον ἔφην ἁρτίως, οὐδὲν ἧττον ἡμᾶς ἀναπείσεται ἑφεξῆς. 


XV, V1. Hec mando vobis, ut diligatis invicem. 


Numquid supremz oinnium dilectionis opus esse 
fatebimur infideles adhuc et errantes ad obsequium 
Dei vocare ? Ambigendum certe non est. Quod ip- 
&um facere Paulus conabatur, dicens: « Pro Chri- 


Tavra ἐντέ..Ίομαι ὑμῖν , Ίνα ἀγαπᾶτε d Ads" 
Aovc 

"H yàp οὐχὶ τῆς ἀνωτάτω πασῶν ἀγάπης ἔργον 
εἶναι δώσομεν τὸ ἐπιλέξασθαί τε xal καλέσαι τερὸς 
ὑπαχοὴν τῷ Oz, τοὺς ἀπίστους ἔτι καὶ πλανωµέ- ᾽ 
νους; ἸΑλλ’ ἔστιν οὖχ ἀμφίθολον. "O καὶ ὁδρᾷν t,usl- 


sto ergo legatione fungimur, tanquam Deo exhor- C γετο, λέγων ὁ Παῦλος: « Ὑπὲρ Χριστοῦ οὖν πρε- 


tante per nos. Obsecramus pro Christo, reconci- 
liamini Deo **. » Quin et Petrus Judzoruin populis 
cum fiducia loquens : « Et nunc, fratres, scio quia 
per ignorantiam fecistis, sicut et principes vestri **.» 
« Ponitemini igitur, et bhaptizelur unusquisque 
vestrum in nomine Domini Jesu Christi 58. » Vides 
ut et iis qui nondum fidem suscepqrant studiose se 
offerant, οἱ nondum in disquisitionem vocatam 
doctrinam proferant, ignorantibus ipsis non per- 
mittentes ut primi vocentur ipsi magistri, sed in 
loc eum etiam pravenientes qui nondum aliquid 
eorum qu:e sibi usui forent discere vellet. Cum 
autem Servator dicat : « Ut vos eatis, οἱ fructum 
alferatis, et fruclus vester maneat, » quid demum 
significet illud quzrere convenit. Quid enim signi- 
ficat, 89/& aut quomodo accipiendum est, quod 
ait, manere fruetum discipulorum? Existimo ita- 
que Servatorem fructumf manentem vocare fru- 
clum evangelieze discipline, non autem legalis ju- 
stitize. Antiquata enim est illa, propterea quod ni- 
hil implere poterat. « Nihil enim ad perfectum ad- 
duxit lex, » juxta Pauli dictum **; sed ejus loco 
exorta est nova, que primam antiquat ac delet, et 
vere manentem ac durabilem fructum inducit. 
Quapropter etiam divinus ille Paulus nos allo- 
quens, libentissime se justitiz: legalis jacturam fe- 
cisse ait, ut Christum lucrifaceret, hoc est per fi- 

*'! J Cor. v, 30. 


55 Act. in, 17. 9 Act, in, 98. 


σθεύοµεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παρακαλοῦντος δι’ ἡμῶν * δεύ- 
pe0a ὑπὲρ Χριστοῦ , καταλλάγητε τῷ θεῷ. » Kat μὴν 
ὁ Πέτρος τοῖς Ἰουδαίοις δήµοις &v παῤῥησίᾳ λαλῶν , ᾿ 
« Καὶ νῦν, ἁδελφοὶ, οἶδα, ὅτι χατὰ ἄγνοιαν Enpá- 
ξατε, ὥσπερ χαὶ οἱ ἄρχοντες ὑμῶν.» -- ε«Μετανοῄσατε 
οὖν καὶ βαπτισθήτω ἕχαστος ὑμῶν, bv. τῷ ὀνόματι 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Ὁρᾷς ὅπως 
μὲν καὶ τοῖς οὕπω πεπιστενχόσιν ὑπαντῶσι μὲν 
προθυµότατα, τὸν δὲ οὕπω ζητηθέντα προχοµίζουσι 
λόγον , οὗ τοῖς ἀγνοοῦσιν αὑτοῖς ἐπιτρέποντες τὸ 
χρΏναι πρὠτους αὐτοὺς ἐπιλέγεσθαι διδασχάλους, 
ἀλλὰ φθάνοντες εἰς τοῦτο, xai τὸν οΌπω μαθεῖν τι 
τῶν ἀναγχαίων ἑθέλοντα. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς τοῦ Σωτῆ- 
pos ἡμῶν πρόσκειται λόχοις τὸ « "Iva ὑμεῖς ὑπάγητε, 
καὶ xapmby φέρητε, xai ὁ χαρπὺς ὑμῶν µένῃ»» τί 
ποτε ρα xal τοῦτο δηλοῖ ζητῆσαι προσήχει. Τί γὰρ 
ἂν νοοῖτο, xal πῶς τὸ λέγειν, ὅτι μένει τῶν μαθητῶν 
ὁ χαρπός; Οἶμαι τοίνυν, ὅτι χαρπὸν µένοντά φησιν 
ὁ Σωτὴρ, τὸν διὰ τῆς εὐαγγελικῆς παιδεύσεως , xal 
οὐχὶ τῆς ἐν νόµῳ δικαιοσύνης. Πεπαλαίωται μὲν yàg 
ἑχείνη, διὰ τὸ μηδὲν δύνασθαι πληροῦν. « Τετελείωκε 
γὰρ ὁ νόμος οὐδὲν, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, 
ἀντανέθαλε δὲ ὥσπερ χαὶ ἀντανέχυφεν 1) χαινἡ, πα- 
λαιοῦσά τε τὴν πρώτην , xai ἀφανίζουσα , xal τὸν 
ἁληθῶς µένοντά τε xaX σωζόµενον εἰσφέρουσα xap- 
πὀν. Τοιγάρτοι xai Παῦλος ἡμῖν ὁ θεστέσιος wpee- 
λαλῶν, Ἠδιστά τε xal εὐμενῶς τὴν ἐν νόµω δικαιο- 
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σύνην ἐζημιῶσθαί φησιν, ἵνα χερδάνῃ Xptssbv, τοῦτ᾽ A dem | in ipsum, justitiam et fructificationem evan- 


ἔστ., διὰ πίστεως τῆς εἰς αὐτὸν, ὑ:χαιοσύνην xal 
Χαρποφορίαν εὐαγγξλικὴν. Δ:αμενεῖ Υὰρ ὁ τοιοῦτος 
καὶ διηγνεχῆς ἔστα. χαρπὺς, πλτρεστάτην εἰς «ὐσέ- 
ἔξιαν τὴν τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴν ἀποτελεῖν δυνάµενος. 
Οὐ γὰρ τοῖς εὐαγγελιχοῖς κερύγµασι, χαινἠ τις ἑτέρα 
παρεισδραμεῖτα, παΐδευσις παλαιοῦσα τὴν πρὠτην * 
καθάπερ ἀμέλει γέἐγονεν ἐπὶ τῆς διὰ Ἁ]ωσέως ἔντο- 
λῆς, ἀλλ) εἰς αἰῶνα στήσεται τοῦ ΣωτΏρος ὁ λόγος, 


gelicam. Talis etenim permanebit ac perpetuus crit 
fructus, qui possit hominis animam ad pietatem 
cumulalissime perficere. Nec enim alia ulla do- 
ctrina autiquabit evangelicam, sicuti nimirum Mo- 
saica antiquata est per evangelicam, sed in ster- 
num stabit Servatoris sermo, quemadmodum et 
ipse ait alicubi: « Coelum et terra transibunt, verba 
autem mea non transibunt **. » 


γαθἀ που xai αὐτός quote * « Ὁ οὐρανὸς, καὶ dj yr παρελεύσεται, οἱ 6i λόγοι µου οὐ μὴ παρὲλ- 


(ωσιν. » 

El ὁ κόσμος ὑμᾶς μισεῖ, γιεὠσκεῖς ὅτι ἐμὲ 
πρῶτον ὑμῶν µεμίσηκε. 

Της τῶν ἰατρῶν ἐμπειρίας, καὶ ἐξαιρέτου τέχνης, 
οὐδὲν οἶμαι παντελῶς ἀποδέουσαν τὴν τοῦ Σωτῆρος 
εὐρήσομεν µέθοδον, fiv ἐφ᾽ ἑχάστῳ ποιεῖται πρά- 
ματι, πανταχόθεν τὸ λυσιτελὲς τοῖς ἀκροωμένοις 
ἀεὶ μγχανώμενος.Οἱ μὲν γὰρ τὴν ἐσομέντν ἔσθ᾽ ὅτε 
ἐν τοῖς σώμασι τῶν παθῶν δυστροπίαν ἁνασειρά- 
ζουσι, ταῖς ἀπὸ τῆς τέχνης ἑπαγωγαῖς ᾿ ὁ δὲ τὴν εἰς 
τὸ πρόσω πάροδον ἀποφράττει τοῖς χαχοῖς, προ- 
φυλακτικαΐῖς ὥσπερ τισ προανατειχίζων ἑντολαῖς 
τὴν ἑχάστου Φυχέν. Ἐπειδὴ τοίνυν ἔμελλον οὐκ &g' 
ἑνὰς ἔθνους τυχὸν , ἁλλ᾽ οὐδὲ ἐπὶ χώρας μιᾶς προ- 
εδρεύειν οἱ μαθηταὶ, καθηγἠσασθαι δὲ μᾶλλον ἁπάσης 
της ὀφ' ἡλίῳ , xal τοῖς χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 
τὸν εὐαγγελιχὸν καὶ θεῖον διαχηρύξαι λόγον, παρα- 
«ρέπειν τε τοὺς ἀκροωμένους ἐπὶ τὸ µόνῳ τῷ θεῷ 
ῥοχοῦν, καὶ µεταθήσειν ἐξ ἁμαρτίας ἐπὶ τὸ βούλε- 
σθαι ópiv τὰ αὐτοῖς πρέποντα, xal xavóva τῆς ἑαυ- 


h 


XV, 18. Si mundus vos odit, scitote quia me prio- 
rem vobis odio habuit. 

Servatoris methodum quam cuique rei adlibet 
el qua quid auditoribus prosit perpetuo rimatur, 
nihil, opinor, differre comperiemus ab eximia illa 
peritia et arte medicorum. Hi enim adhibitis artis 
remediis morbos corporibus ingruentes retundunt: 
ille aditum malis intercludit, cautionibus veluti qui- 
busdam uniuscujusque animum przmuniens. Quia 
ergo debebant non unius tantummodo gentis, nec 
unius duntaxat regionis duces esse discipuli, sed 
constitutis per universum orbem hominibus divi- 
num et evangelicum serinonem pradicaturi erant, 
atque ad unius Dei obsequium auditores conver- 
suri, et a peccato ad virtutem et honestatem tra- 
duciuri, suzeque vitze regulam legem evangelicam 
adhibituri, necessario iis precipit ut nihili faciant 
odio a mundo haberi, id est, ab iis qui qu:e inundi 
sunt sapiunt, et impie atque libidinose vitam de- 


τῶν ωῖις ποιεῖσθαι τὸν νόµον, φημὶ δὲ τὸν εὐαγγελι- ϱ gunt. At quaenam est bujusce rei ratio? Num enim, 


xby, ἀναγχαίως αὗτοῖς παρ) οὐδὲ» ποιεῖσθαι χελεύει 
τὸ παρὰ τοῦ χόσµου μισεῖσθαι, τοῦτ ἔστι, παρὰ τῶν 
Φρονούντων τὰ Ev χόσµῳ, καὶ φιληδόνως xal ἀσεθῶς 
fjv ἑλομένων. Καὶ τίς ἂν e πάλιν ὁ τούτου λόγος ; 
δρα γὰρ, εἰπέ uot, φῄσειεν ἄν τις τυχὸν, τὰ τοιαῦτα 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς διαχελεύεσθαι δεῖν ἑδοχίμασεν 
ὁ Χριστὸς, ἑπωφελές τι χρημα τὸ μισεῖσθαι δειχνὺς, 
ἁδ.αχρίτως τε xal ἐπ) οὐδενὶ τυχὸν τῶν ἀναγχαίων 
εἰς ὄνησιν; ΄Απαχγε τῆς ἁμαθίας. Οὐ γὰρ ἂν εἰς τοῦτο 
διώλισθεν ὁ λόγος αὐτῷ ' τὸ μισεῖσθαι δὲ οὐχ ἁπλῶς, 
οὐ σφόδρα φυλάττεσθαι παρὰ παντὸς συµδουλεύει, 
διωρισµένως φησὶν , ἄριστά τε καὶ διακεκριµένως * 
« Ei ὁ χόσµος ὑμᾶς μισεῖ, » τοῦτ) ἔστιν, εἰ xai μέλ- 
λαιεν ὑμᾶς διὰ µίσους ἔχειν οἱ τὰ ἐν κόσμῳ τετιµῃ- 
χότες, χαὶ µόνα φρονοῦντες 
τότε, φτσοὶ, προπεπονθότα τοῦτο τὸν διδάσχαλον. Ὅτι 
δὲ τοῖς τῶν χαλλίστων εἰσηγηταῖς οὐ µετρίως οἴσει 
την ὄνησιν τοῦ Σωτῆρος ἡ ἐντολὴ, κατίδοι τις ἂν εὖ 
μάλα ῥᾳδίως, εἰ τῇ τῶν πραγμάτων ἑνορῴη φύσει. 
00v μὲν γάρ πως ἀεὶ, μᾶλλον δὲ ὡς ἐπίπαν ἑσπου- 
δασµένον τοῖς τῶν αἰσχίστων ἑρασταῖς, καὶ τοῖς εἰς 
ἄχρον ἦχουσι βδελυρέας χοσμιχῆς, παραχούεσθαι μὲν 
ὡς δυσαχθῃ καὶ ἀλλόχκοτον τὸν σωφρονίζοντα λόγον, 
ἐπιφύξσθαι δὲ τοῖς εἰσηγεῖσθαι σπουδάζουσι τὰ τῶν 
µαθηµάτων ἄριστα, xaX τὰ δι ὧν ἁκείνους ἔσωνται, 
3 πρότερον σαν, uóvxi ταῖς ἰδίαις Τδοναῖς τὸ κρα- 


*5 Marc, κατι, 3l. 
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dicet forsan aliquis, suis discipulis Christus bze 
mandare voluit &95 quod ostenderet utile esse, 
odio haberi indiscriminatim et in re nullius mo- 
menti ? Absit tanta imperitia! Nec eniin eo perti- 
net ejus oratio : non enim simpliciter consulit ut 
in odium cujusvis incurrere pro nibilo ducamus ; 
sed distincte ait, et recte cumprimis ac diserte : 
« Si vos odit mundus, » id est, licet odio vos ba- 
bituri sint qui mundi rea in pretio habent, ac ter- 
rena tantum sapiunt, scitote, inquit, boc prius 
evenisse magistro. Quod autem rerum optimarum 
doctoribus non parum utilitatis allaturum sit Ser- 
vatoris mandatum, facile is agnoscet qui rerum 
naturam ipsam attenderit. Solent enim qui spurcis- 


τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ἴστε δη D simis rebus student et impuritatis mundan:z cul- 


men attigerunt, admonitiones ut molestas et gra- 
ves abjicere, et in eos qui recta docere aggressi 
fuerint, quibus ad meliorem frugem revocentur, 
gravius insurgere, voluptatibus suis toti succume- 
bentes. Verum utile quiddam me propemodum fu- 
git, quod propositorum verborum explicationi in- 
primis convenit ac debetur. Judaii quippe uni Mo- 
saice littere ac figuris adh:erentes, usque ad tein- 
pus correctionis oblirmati animo, disciplinam 
evangelicain nihili plane faciebant, illius autem iu- 
terpretes. infensissimis hostibus graviores duce- 
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bant: gentes vero, diversum profitentes errorem A τεῖν ἐπιτρέφαντες. ᾽Αλλὰ γὰρ μικροῦ μὲ τι τῶν &v- 


et ineffabilem Dei gloriam creature affingentes, 
doctrinain qua illuminentur liaud equo animo sus- 
cipiunt. Veteribus quippe malis quodammodo in- 
olitis summopere amplectebantur inscitiam. et ab 
ingenito morbo recedere vix ac ne vix quidem stu- 
debant. Cum ergo rerum natura ita se habeat, 
quis dubitet Servatoris discipulos exosos fore Ju- 
dais ac gentilibus infensos, voluptariis autein ho- 
minibus longe gravissimos ? At si discipuli Serva- 
Loris gre laturi essent ab aliquo eorum quos modo 
recensuimus odio haberi, ac non potius eorum ami- 
ciiam omni studio venari deberent, numquid om- 
nibus patet nullam plane laudem reportaturos, qui 
doctrinam nulli prorsus utilem profiteantur, sed 
assentalioni &96 potius studeant, arguendi 8e - 
cundum Deum fíiJuciam comprimant, quod cuique 
gratum sit loquentes atque docentes? Necessarium 
est igitur monere non esse amicitiam quarendam, 
sed vel in nonnullorum odium incurrere haud mul- 
tum curandum, cum ex admonitione aliquid cis 
utilitatis exsistit. Hoc utique et Paulum fecisse vi- 
debimus, et clare dixisse : « Modo enim hominibus 
suadeo, an Deo ? Λη quxro hominibus placere ? Si 
adhuc hominibus placerem, Christi servus non es- 
sem **. » Cum autem Corinthium quemdam corri- 
puisset, atque id gravissime tulisse didicisset, ait: 
« Sj enim ego contristo vos, et quis est qui me 
latificet, nisi qui contristatur ex me *'? » Tristitia 
quippe qui? secundum Deum est, poenitentiam in 
salutem immutabilem operatur. Dubium itaque 
non erit sermonem, ad oblectationem auditorum 
compositum et qui quod usui sit eis non exponit, 
mundo potius assentari quam prodesse : qui vero 
Servatoris verbis credit, nihil istiusmodi prsedi- 
cabit. Ei quippe placere sibi satius esse putabit, 
et spiritalium divitiarum loco existimabit odio ab 
is haberi qui gravissimum virtuti bellum indixe- 
runt. Cum ergo vestri nominis splendori interdum 
efficere videb tur odio esse mundo, impedimentum 
illud projicite, contemptis illia honoribus, nisi 
cum utilitatis ratione conjungantur : neque vero 
molestum vobis sit odio haberi, cum prior id ego 
sim expertus. Sum autem Dominus et magister 
scilicet. Quod autem sui capitis exitio ipsum etiam 
Christum oderint qui mundana sapiunt ac coele- 
stia bona contemnunt, existimo probatu non esse 
diflicile. Ipse enim in Evangeliis ad quosdam ait : 
« Non potest mundus odisse vos, me autem odit, 
quia ego testimonium perhibeo de 11ο quod opera 
ejus mala sunt **. » Exemplar itaque seipsum prae- 
bens etiam hic sanctis apostolis, hoc iter insistere 
jubet, cum alibi rursus aperte ait: « Beati estis 
cum maledixerint vobis homines, et exprobrave- 
rint, et dixerint omne malum adversum vos men- 
tientes propter me : gaudete et exsultate, quoniam 


** Galat. 1, 10, "" Il Cor. τι, 2. 
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αγχαίων παρελάσαν ᾧχετο, xalxot ταῖς τῶν προχει- 
µένων θεωρίαις ὅτι µάλιστα πρέπον τε xal χρεωστού- 
µενον. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ uóv τῷ Μωσαϊκῷ προσ- 
εδρεύοντες πράγματι [ ηρ. γράμματι] καὶ τοῖς iv 
τύπῳ τετελεσμένοις, µέχρι χαιροῦ διορθώστως τὸν 
οἰχεῖον ἐνιδρύσαντες νοῦν, τῆς εὐαγγελικῆς παιδςύ- 
σεως οὐδένα μὲν τὸ παράπαν ἐποιοῦντο λόγον, τοὺς 
δέ γε πρεσθευτὰς, φορτικοὺς ἡγεῖσθα: μᾶλλον τῶν 
σφόδρα πολεμιωτάτων (povro δεῖν' οἱ δὲ τὴν ἑτέραν 
µετιόντες πλάνησιν , xai τὴν ἄῤῥητονυ τοῦ θεοῦ δό- 
ξαν περιτιθέντες τῇ κτίσει, φημὶ δὲ τοὺς ἐξ ἑθνῶν. 
οὐ λίαν ἀσμένως τὸν καταλαμπρύνειν αὐτοὺς εἰδότα 
παραδέχονται λόγον. Ἐντετηχότες γὰρ ὥσπερ τοῖς 
ἀρχαίοις καχοῖς , φ.λαιτάτην ἐποιοῦντο τὴν ἁμαθίαν, 
xaX συντρόφου νοσῆματος ἀποφοιτᾷν ἦσαν ὅτι μάλι- 
στα δυσοχνότατοι. Οὕτω τοιγαροῦὺν τῆς τῶν πραγµά- 
των ἐχούσης φύσεως, τίς ἂν ἑνδοιάσαι λοιπὸν, ὡς 
ἔμελλον ἔσεσθαι τοῦ Σω-ἢρος οἱ μαθηταὶ, στυγητὰ 
μὲν τοῖς Ἰουδαίοις , διςπτνσµένοι δὲ παρὰ τοῖς τὶν 
Ἑλλήνων νοσοῦσι πλάνησιν * ἦχιστα δὲ ἠδεῖς, μᾶλλον 
δὲ δυσαγθέστατοι τοῖς φιληδονεῖν ἑλομένοις, καὶ τὸν 
ἐξίτηλον iv τρυφαῖς τετιµηχόσι βίον; ᾿Αλλ εἴπερ 
ἔμελλον τοῦ Xao:rpo; οἱ µαθηταὶ, τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ 
| rp. ὑπό του] μισεῖσθαι τυοχὸν τῶν Ίδη χατειλεγµέ- 
νων ποιεῖσθαι φορτιχὸν, ζηλοῦν δὲ μᾶλλον ἐπείχεσθαι 
χαὶ φιλοθηρεῖν ἑχτόπως xai τὴν παρὰ τῶν τὰ τοι- 
αὗτα νοσούντων ἀγάπησιν, πῶς οὐ πᾶσι προδηλότα- 
τον, ὡς οὐχ ἂν ἑγένοντο περιφανεῖς, οὐδενὶ τὸ παρά- 


C παν τὸν ὠφελεῖν ἰσχύοντα προϊσχόμενοι λόγον, χομ- 


ψείαις δὲ μᾶλλον ἐπιδιδόντες τὰ φρονήματα, καὶ τὸν 
μὲν ἐχ παῤῥησίας τῆς xavà θεὺν συστείλαντες ἔλεγ» 
yov. τό γε μὴν ἑκάστῳ μᾶλλον ἡδὺ, λαλοῦντές τε xal 
εἰσηγούμενοι; Αναγκαία τοιγαροῦν f παραίνεσις τοῦ 
μὴ σφόδρα φιλεῖσθαι ζητεῖν, ποιεῖσθαι δὲ map! οὐδὲν, 
τὸ xai διὰ µίσους ἰέναι τισὶν ἔστ᾽ ἂν alcol; τὸ Ex τῆς 
νουθεσίας ὑπάρχοι χρἠσιµον. Τοῦτό τι [γρ. τοῦτό τοι] 
xai Παῦλον δεδραχότα θεωρήσομεν , χαὶ εἱρηχότα 
σαφῶς' « "Apr: γὰρ ἀνθρώπους πείθω, ἢ τὸν Geiv; 
"H (nto ἀνθρώπαις ἀρέσχειν; El ἔτι ἀρέσχειν àv- 
θρώῴποις Ἠθελον , Χριστοῦ δοῦλος οὐκ ἂν ἡμην. 1 
Ἐπιτιμήσας δὲ πάλιν τῶν ἓν Κορίνθῳ τινὶ, ἀφορή- 
τως τε λίαν ἀπηλγηχότα τοῦτο μαθὼν, φησίν * « El 
γὰρ ἐγὼ λυπῶ ὑμᾶς, καὶ τίς ὁ εὐρραίΐνων µε, εἰ μὴ 


D ὁλυπούμενος ἐξ goo ; Ἡ γὰρ κατὰ tbv λύπη µε- 


τάνοιαν εἰς σωτηρίαν ἀμετάθλητον χατεργάξεται. 
Ἔσται τοιγαροῦν οὐδαμόθεν ἀμφίλογον ὡς χολαχεύ- 
σει μὲν τὸν χόσμον , Ώπερ ὀνήσει μᾶλλον ὁ xal 
ἡδονὴν τοῖς ἀχροωμένοις ἐσόμενος λόγος, χαὶ οὐχὶ τὴν 
τοῦ συμφέροντος γνώμην παρατιθεἰς * ὁ δὲ τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος πειθόµενος λόγοις, οὐχὶ τοῦτο πρεσθεύσει 
xoüév. Προελεῖται γὰρ μᾶλλον τὸ ἀρέσχειν αὐτῷ, 
xa πνευματικὸν ἠγήσεται πλοῦτον, xal τὸ µισεῖαθαι 
λοιπὸν παρὰ τῶν ἡγεῖσθαι πολεµιωτάτην τὴν ἀρετὴν 
ἑλομένων. "Όταν τοίνυν , «not, ταῖς ὑμετέραις εὐδο- 
κιµήσεσιν ἀντιπράττειν ἔσθ᾽ ὅτε ὀρῷτο χεχινημένον 
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τὸ µισεῖσθαι ταρὰ τοῦ κόσμου ' νικάσθω, καὶ τοῦτο A merces vestra copiosa est in celis. Sic enim per- 
διαῤῥίπτεσθαι τὸ παραπόδισµα, διὰ τοῦ μῆ λίαν — secuti sunt prophetas, qui fuerunt ante vos **. » 

ἐφήδεσθαι ταῖς τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν τιμαῖς, el μὴ τοῦ πεφυχότος ὠφελεῖν ἀνέχοιντο λόγου * ὁράσθω δὲ 
μηδαμῶς τὸ µισεῖσθαι «ορτιχὸν, ἐμοῦ τοῦτο προπεπονθότος. Εἰμὶ δὲ δηλονότι Κύριος καὶ Διδάσχαλος. 
“Ότι δὲ ἐπ' ὀλέθρῳ τῆς ἑαυτῶν χεφαλῆς xal αὐτὸν µεμισήκασι τὺν Xpiosbv, οἱ τὰ ἐν χόσμῳ φρονεῖν 
Ἱρημένοι, xai τῶν οὑρανίων ὑπερφρονήσαντες ἀγαθῶν, οὐκ  Epyov οἶμαι δειχνύειν. Ἔφη γὰρ αὐτὸς ἐν 
τοῖς Εὐαγγελίοις πρός τινας * « Οὐ δύναται ὁ χόσµος μισεῖν ὑμᾶς ^ ἐμὲ δὲ μισεῖ, ὅτι ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
αὐτοῦ , ὅτι τὰ ἔργα αὐτοῦ πονηρά ἐστι. » Τύπον οὖν ἄρα τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, τὰ καθ) ἑαυτὸν, χάν 
τούτῳ 0h πάλιν παραθεὶς, ἰχνηλατεῖν χελεύει xal τὴν ἐπὶ τούτοις ὁδὸν, ὅτε xal διαῤῥήδην ἔλεγεν ἐἑτέ- 
ρωθί ποι πάλι) 1 Μαχάριοί ἔστε, ὅταν διώξωσιν ὑμᾶς xal ὀνειδίσωσι καὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν xab' 


ὑμῶν Φευδόµενοι ἕνεχεν ἐμοῦ * 


χαίρετε χαὶ ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς οὖρα- 


vols. Οὕτω γὰρ ἐδίωξαν τοὺς προφήίτας τοὺς πρὸ ὑμῶν. » 


Ei éx τοῦ κόσμου ἦτε, ὁ κόσμος ἂν τὸ ἴδιον 
δοί.1ει' ὅτι δὲ àx τοῦ κόσμου οὐκ ἐστὲ, ÀAA' ἑγὼὺ 


99/7 XV, 19. Si de mundo fuissetis, mundus quod 
suum erat diligeret: quia vero de mundo non estis, 


&Es.le£dápmv ὑμᾶς ἐκ τοῦ κόσμου, διὰ τοῦτο μισεῖ B sed ego elegi vos de mundo, propterea odit vos 


ὑμῆς ὁ xócpoc. 

Ἑλαφρὸν £x τέχνης xai τὸ πάν-ων ὅτι μάλιστα δ»σα: 
αχθέστατον καὶ ἑἐκ᾽ ὅπερ [ῖσ. ᾧπερ] fjv εἰχὸς οὗ µε- 
ερίως δυσχεραίνειν, παραδόξως ἤδεσθαι ποιεῖ. Φορτι- 
xb» μὲν γὰρ ὄντως τὸ μισεῖσθαι πρός τινων, διὰ τὰ 
ἐντεῦθεν ἔσθ' ὅτε διεκκύπτοντα βλάδη xat ἁδοχήτους 
ἐτιβουλὰς, ἀλλ fjóU χαὶ τοῦτο διὰ θεὸν, xal ὅταν 
συµθαίνη δι) εὐσέδειαν, ἁπόδειξιν ἑναργεστάτην εἰσ- 
φέρει τοῦ μὴ εἶναι κοσμικὸν, τὸν £g. psp ἂν πράτ- 
τοιτο παρἆ τινων. Ὥσπερ γὰρ σωµάτω», οὕτως, οἶμαι, 
χαὶ τρόπων αυγγενείας εὑρήσομεν, xaX τῶν ἐθῶν f) 
ςαυτότης, xat ἡ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ὁμοιότης, τὴν ἐξ 
αἵματος ἀγχιστεία) ὑποδραμεῖν ἱκανή. Πᾶν γὰρ ζῶον 
ἁγαπῶν τὸ ὅμοιον αὐτῷ, xaxk τὸ γεγραμμένον, xat 


mundus. 

Arlifieiose plane reddit facilem rem omnium 
longe gravissimam , eoque prater spem oblectari 
facit, quod non mediocrem molestiam jure allatu- 
rum videbatur. Grave enim est revera odio esse 
nonnullis, propter damna qua interdum liinc emer- 
gunt, et inopinatas insidias : sed suave illud est 
propter Deum, et, si ob pietatem contingat, mani- 
festissimo argumento est ac indicio non esse 
mundgnum eum in quem istud aliqui moliantur. 
Ut enim corporum, ita morum cognatio quzdam 
est : et morum perfecta similitudo ad propinqui- 
tatem sanguinis exprimendam valet. Omne enim 
animal diligit simile sibi, ut scriptum est **, et 


τῷ ὁμοίῳ αὐτοῦ προσχολληθήσετα, ávfp. Ἰῆς δὲ C omnis homo simili sui sociabitur. Morum autem 


ὁμοηθείας δηλονότι τὸν τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἆνα- 
γεούσης νόµον, ἅγιος μὲν ἁγίῳ συνδιαιτῄσεται, xal 
λίαν Ἀδέως ἔσεται κατὰ ταυτὸν χαὶ συνἑσται φιλοφρό- 
νως βεθήλῳ ob πάλιν ὁ τοιοῦτος τὸν τρόπον. Ταύτῃ- 
τοι xaX νόμος ὁ διὰ Μωσέως διαστολὴν ἐπο,εῖτο τὴν 
ἀνὰ μέσον ἁγίου τε xai βεθήλονυ φημ), ἅμικτά 
πως ἀλλήλοις xol ἀσύγχνυτα τὰ τοιαῦτα τηρῶν, κατά 
Υε τὸν ἐν ἀγάπῃ λόγον. ε«Φθείρουσι γὰρ Τθη χρηστὰ 
ὁαιλίαι xaxal, » καὶ πολεμεῖ πως ἀλλήλοις τὰ ἐτε- 
ῥοτροπεῖν ἠρημένα, xaX τὰ τοῖς εἰς τὸ ἑναντίον βλέ- 
πουσι διῳχισµένα θελήμασι, μονονουχὶ xaX ἀλλη- 
λων χατηγορεῖ, ἑκατέρο τὸ οἰκεῖον θαυμάνοντος 
ἐπιτήδευμα. Οὐχοῦν ἀνάγκη μισεῖσθαι τὸν φ,λάοε- 
τον, δι ὧν αὐτὸς θαυμάζοιτο τὴν φαυλότητα διελέγ- 
Χοντα, xa τὸ ἐν τοῖς πονηροῖς αἶσχος ἀπολευχαίνοντα, 
τῇ τῶν οἰχείων ἀντιπαραθέσει τρόπων παραδειχθέν- 
τος γὰρ τοῦ ἀγαθοῦ, 70))f, πως ἀνάγχη τὸ φαῦλον 
ἀσχημονεῖν. Διά ταύτη», οἶμαι, τὸν αἰτίαν, τοῖς φιλ- 
αρέτοις ἐπιμεμήνασιν, οἱ μὴ τὸν (oov αὐτοῖς ἐζηλω- 
χότες τρόπον. Οὐκ éd. τοιγαροῦν λυπεῖσθαι τοὺς µα- 
θητὰς, x&v ἀπηχθημένους ἑαυτοὺς ὁρῶσι τῷ χόσμῳ, 
διὰ τὸ φιλάρετον xal τὴν εἰς αὐτὸν εὐσέθειαν, χαίρειν 
δὲ μᾶλλον ix τῶν ἑναντίων εἰσηγεῖται δεῖν, δεχοµέ- 
νωως εἰς ἀπόδειξιν τοῦ παρὰ Oc λαμπροὺς ἔσεσθαι, 
καὶ λόγου παντὸς ἀξίους, τὸ µισεῖσθαι παρὰ τοῦ 
χόσµου. Βλέπε γὰρ ὅπως σφαλερὸ» ἀπέδειξεν, ὅπερ 
fv εἰκὸς ἑλέσθαι τυχὸν, τληπαθεῖν οὐχ ἀνεχομένους. 


** Matth. v, 11, 12. ο Eccli. σι, 19, 90. 


conformitate mutuz dilectionis legem renovante, 
sanctus quidem cum sancto conversabitur, et*sua- 
vissime atque amantissime una cum eo deget, 
profanus item cum profano. Idcirco lex quoque Mo- 
saica inler sanctum et profanum discrimen pone- 
bat, nusquam ea inter se coire posse statuens ami- 
citis lege. « Corrumpunt enim bonos mores collo- 
quia prava *!,» et qus& discrepant diversis moribus 
ac in diversum tendentibus animis, inter se quo- 
dammodo bellum gerunt, seque mutuo propemo- 
dum accusant , exosculante utroque suum institu- 
tum. Quocirca necesse est odio haberi virtutis stu- 
diosum ex iis ob qua^admirationi esse debeat, 
quippe qui improbitatem coarguat , et malorum 
obscenitatem oppositis suis moribus retegat : bono 
quippe exhibito necesse est mali patere feeditatem. 
Ilanc, opinor, ob causam virtutis studiosis succen- 
sent, qui non eosdem sectantur mores. Discipulos 
igitur angi non sinit, quamvis seipsos exosos mun- 
do videant propter virtutis pietatisque studium : 
sed e contrario letandum esse docet , future sibi 
apud Deum claritatis ac splendoris sumpto hinc 
argumento et indicio, quod odio a mundo habean- 
tur. Vide enim quo pacto periculosum esse osten- 
dat nolle pati quod velle deceat. Odio quippe a 
nonnullis haberi, periculo utique prorsus non caret, 
liberam tamen apud $96 Deum excusationein non 


*! ] Cor. xv, 55. 
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habet, sed lucri plurimum potius eum manet qui Α Τὸ μὲν γὰρ µισεῖσθαι παρά τινων, ἣν δήπου πάντως 


illud ultro susceperit. Si enim qui odio est iis qui 
mundana sapiunt , tanquam extra munduni censc- 
lur esse : ergo qui non habetur odio, necesse esl 
mundi malis implicari. Quid ergo his verbis Cliri- 
stus statuit? Cum fiducia οἱ libere eos loqui, nec 
peccatorum metu aut eorum qui, divina przdicatio- 
ne contempta, castigationes et admonitiones prohi- 
bent, sine fructu dimittere auditores, sed, periculis 
quie ex odio sspe contingunt neglectis , fortes ac 
strenuos in proposito manere, nec prius quidquam 
habere aut ducere quam ut Deo placeant. QuoU 
cum Paulus egregie prasstarel , ita scribit : « Modo 
eiim bominibus suadeo, an Deo? An quaro liomi- 
nibus placere? Si adhuc liominibus placerem, Chri- 


οὐχ ὁλοχλήρως ἀδήμιον' &XA οὐκ ἔχει τὴν παραίτησιν 
ἐλευθέραν παρὰ θεῷ, πολὺ δὲ δἠ τι τὸ χέρδος ἐν τῷ 
μᾶλλον ἐθελίσαι παθεῖν αὐτό. El γὰρ ὁ μισούμενος 
τχρὰ τῶν τὰ ἓν χόσµῳ πεΓρονηκότων, ὡς ἔξω χόσµου 
λελόγισται, τὸν ἄρα ph µισηθέντα, τοῖς τοῦ κόσμου 
χαχοῖς συνδεῖσθαι λο,πὸν ἀνάνχη νοεῖν. Τί οὖν ἄρα 
διὰ τούτων ᾠχονόμησεν ὁ Χριστός; Toiv παῤῥταίᾳ 
ποιεῖσθαι τὸν λόγον αὐτοὺς, xaX μὴ αἰδοῖ τῇ περί τινας 
τῶν ἡμαρτηκότων, Έγουν ἀπε.θεῖν ἑλομένων τῷ θείῳ 
χηρύγματι, τὸν σωφρονεῖν ἀναπείθοντα δ.αχωλύοντας 
λόγον, ἀνωφελήτους ἐᾷν τοὺς ἀχροωμένους, παρ:π- 
πεύοντας δὲ xal τὰ ἐχ τῶν μισεῖσθαι πολλάκις ἐσό- 
μενα βλάδη γοργῇ χαὶ ἀνυποστόλῳ χξχρῆσθα: τῇ συµ- 
θουλῇ, μηδὲν τὸ παράπαν ὑρορωμένους, Ώχουν προὺρ- 


eti servus non essem ?*, » Nec enim fleri potest ut B γιαίτερόν τι λογιζοµένους τοῦ δεῖν ἀρέσαι θεῷ. Ὁ δὴ 


quis improbis placeat εἰ Deo. Quomodo enim ainbo 
hi in unum coalescent, curn voluntas in utroque 
longe sit dissimilis? Hzc enim virtutein, illa vitium 
respicit. Qui ergo servire Deo uniformiter statuit , 
nec pietaie erga eum .prius quidquam habet, in 
offensionem mundanorum hominum incurrat ne- 
cesse est, si quando ab impuritate mundi eos avo- 
cet, Gravissim:e enim sunt voluptatis cultoribus 
exhortationes , qua ad aeliorem frugem eos revo- 
caut, sicuti nimirum et iis quibus hisce morbis 
corpus corruptum est, remedia illa sunt acerba qua 
salutaria. 


xai Παῦλος ἄριστα κατορθῶν, οὕτω γράφει « "Apu 
γὰρ ἀνθρώπους πείθω, fj τὸν Θεόν; "H ζττῶ ἀνθρώ- 
ποις ἀρέσχειν; Ei ἔτι ἀνθρώποις ρεσχον, Χριστοῦ 
δοῦλος οὐχ ἂν ἔμην.» 05 γὰρ ἔστι, οὐχ ἔστιν ποντροῖς 
ἀρέσκειν χαὶ Θεῷ. Ilo; yxp ἂν [lov κατὰ ταυτὶν 
ἀμφότερα, πολύτι εἰς ἀνομοιότητα διῳχισμέντς τῖς ἓν 
ἑκατέρῳ θελῄσεως; Ἡ μὲν γὰρ εἰς ἀρετῆν, fj δὲ εἰς 
φαυλότητα βλέπει. Τὸ, ἄρα µονοτρόπως ἐθέλοντα 
δουλεύειν τῷ Oso. xal τῖς εἰς αὑτὸν εὐσεθείας οὐδὲν 
τιθέντα τὸ ἄμεινον, προσκρούειν ἀνάγχη τοῖς ἀγα- 
πῶσι τὺν κόσμον, ὅταν ἀναπείθῃ φρονεῖν τὰ τῖς χό- 
σµου µβδελυρίας ἐχφέροντα. Δυσφορώτατοι Ὑὰρ 


τοῖς Φιληδόνοις, αἱ πρὸς ἕτερόν τι καλοῦσαι συμθουλαὶ, χαθάπερ ἀμέλει xal τοῖς ὑπὸ τούτων τῶν πα» 
θῶν τὸ σῶμα διεφθαρµένοις τὰ ἐπωφελη xal δάχνοντα τῶν βοηθημάτων. 
XV, 90. Mementote sermonis mei quem ego dixi C Δημογνεύετε τοῦ Aóyov οὗ ἐγὼ εἶπον ὑμῖν" Οὺκ 


vobis ;: Non est sereus major domino suo. Si me 
persecuti sunt , οἱ vos persequentur ο si sermonem 
meum servaverunt, ei vestrum servabunt. 
Postquam superius ostendit bonum esse odio ba- 
beri, si tempus id postulet (levissimum enim est, 
jmo vero ter optandum quodcunque contingit pro- 
pter Deum, qui ut obstacula quaeque vincamus effi- 
cere potest) , addit insuper utiliter quod novit, ut 
Deus , retardaturuim eos quominus ardenti studio 
eclestem doctrinam. prisdicent.. Nam qui delecti 
sunt ad docendum, solent ut plurimum in pericula 
et ignominias incurrere , cum iis quos admonent 
minus placent quie dicuntur; cumque preterea 
contingat ut repudiata sua doctrina 899 persecu. 
tionem patiantur, etiam adversus hc expeditos ac 
sirenue paratos esse jubet, [Lec autem futura quo- 
dammodo praedicit, propter eorum qui erudiendi 
veniebaut improbitatem. Quod alibi quoque signi- 
ficabat, dicens : « V2 mundo a scandalis : necesse 
enim est ut. veniant. scandala **. » Ubique porro 
singulari consilio exemplum se prabet, ne majora 
appetentes aliud infamia genus incurrere depre- 
hendantur , sed necessitate vcluti quadam Domini 
gloriam pone sequentes supra eum) efferri nolint. 
Eos igitur iguominiam incursuros subinnuk , di- 
cens : « Non est servus major domino suo. » Me 


(Galat. 1, 10. '! Mati. xvin, 7. 


ἔστι δοῦ.Ίος µείζων τοῦ χυρίου αὐτοῦ. Ei ἐμὲ 
ἐδίωξαν, καὶ ὑμᾶς διώξουσιν * εἰ cór «Ἰόγον µου 
ἐτήρησαν, καὶ τὸν ὑμέτερο» τηρήσοινσι. 
Προαποδείξας εὖ µάλα xat τὸ μισεῖσθαι χαλὺν, 
εἴπερ εἴη καὶ τούτου χαιρὸς (φορητὸν γὰρ ἄγαν, μᾶλ- 
λον δὲ τριπόθητον, ὅπερ ἂν συμθαίνῃ διὰ θεὸν, παρα- 
ποδισµάτων ἀμείνους ἑργάζεσθαι δυνάµενον), προσ- 
ανερεῖ Oh χρησίµως, ὅπερ οἶδεν ὡς θεὸ;, xat 
οχνῄσειν ἀναπεῖθον αὐτοὺς πρὸς τὸ σφόδρα συντείνε- 
σθχι θέλειν περὶ τὸ yprvat χηρύττειν τὸν οὐράνιν 
λόγον. Ἑπόμενου γὰρ ἐπὶ πολὺ τοῖς εἰς τὸ δ.δάσχειν 
προκεχειρισµένοις τὸ ἀτιμάξεσθαί χαὶ χ,νδυνεύειν, 
ὅταν οὐχ ἡδεῖς τοῖς νουθετουµένοις οἱ παρ᾽ αὐτοῖς εὖ- 
ρίσχονται λόγοι, συµθαϊἰνοντός τὲ πρὸς τούτῳ xal τοῦ 


D διαπυθέσθαι ph παραδεχθέντος ἔσθ᾽ ὅτε τοῦ λόγου, 


εὐτρεπεῖς εἶναι xal πρὸς ταῦτα λίαν εὐχερεῖς xal 
προθύµως καὶ νεανιχῶς διαχελεύεται. Προμηνύει 
δὲ ὥσπερ πάντη τε xal πάντως ἑσομένων, διὰ τὴν 
τῶν μελλήντων πα!δχγωγπθήσεσθαι µοχθηρίαν, Τοῦτο 
ὃξ καὶ by ἑτέρλις ἐδήλου λέγων. « Οὐαὶ τῷ χόσμῳψ 
ἀπὺ τῶν σκανΡάλων' ἀνάγχη γὰρ ἐλθεῖν τὰ axáv- 
ὅαλα. » Οἰχονομεῖ δὲ πανταχῆ τὰ χαθ) ἑαυτὸν Ev τού- 
τῳ παραδειχνὺς, ἵνα μὴ µειζόνων ἐφιέμενοι, χαθ" 
ἕτερον τρόπον ἀσχημονοῦντες ἁλίσχωνται, ἀλλ ὥσπερ 
ἐς ἀνάγχης Χατόπιν τῆς τοῦ Κυρίου βαίνοντες δόξες 
τὸ μὴ ὑπὲρ αὐτὺν γενέσθαι σπουδάνωσι. Τὸ μὲν οὗ, 
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ἀτιμασθῄσεσθαι πάντως αὐτοὺς ὑποσημαίνει λέγων * A enim, inquit, effrenata lingua petierunt , nulluin 


« Oox ἔστι δοῦλος ὑπὲρ τὸν κύριον αὐτοῦ. » Ἐμὲ 
γὰρ, Φφησὶν, ἀχαλίνῳ μὲν χατεκρότησαν Ὑλώττη, 
λοιδορίας τρόπον ἀνεπιτήδευτον οὐκάφέντες οἱ δείλαιο», 
δαιμονῶντα xaX μέθνσον καὶ πορνείας ἐχάλουν χαρ- 
«6v. Αλλ' οὐχ ἐζήτουν παραχρΏμα τὰς δίχας, ἁλλ᾽ 
, οὐδὲ ταῖς παρ᾽ αὐτῶν λοιδορίαις καταδηχθεὶς, τὸν τοῖς 
ἀχροωμένοις σωτήρ!ον ἀνέχαμφα λόγον. Οὐχοῦν μὴ 
φητείσθω παρ ὑμῶν τὸ μεῖζον ἀχαίρως, μηδὲ τῶν 
τοῦ Κυρίον κατασοθαρεύεσθε µέτρων, πρὸς τοσαύτην 
ἑαυτὸν δι) ἡμᾶς χαταθιθάσαντος τὴν ταπείνωσιν, διὰ 
τὸ πᾶσι λυσιτελές. (ὐχοῦν ἀμείνους ἐργάζεται xat 
τῆς ἓν λόγοις σχληρότητος xat τῖς τῶν φιλοφογεῖν εἰω- 
θότων ἁνοσιότητος, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ ὁ µαχάριος 
προφήτης Ἱερεμίχς, πρὸς αὐτὸ Oh τηῦτο γεγυµνα- 
σµένος ἔλεγεν' « Ἡ ἰσχῦς µου ἑξέλιπεν by τοῖς 

ταρωµένοις µε. » Μει-όνως γε μὴν ὁ θεσπέσιος 
Παύλος διαλάµψας ἐν αὐτῷ, καὶ πολὺ καταθλ]σας 
τῆς τῶν ὑθριζόντων ἁνοσιότητος, ε Λοιδορούµενοι, 
φησὶν, εὐλογοῦμεν, δυσφημούμενοι, π2ρακαλοῦ- 
μεν. » Τὸ μὲν γὰρ τῶν τοιούτων κατανεανιεύεσθαι φι- 
Aglv, ἔργον ἂν Ὑένοιτο διανοίας πτωχευούσης τῷ 
πνεύµατι, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, καὶ µετρίῳ κοµ.:- 
δᾗ χεχοσμηµένης φρονήµατι. Φύεται γάρ πως καὶ 
χαθάπερ ἐκ ῥίζης ἀνίσχει χαλῆς, ἐκ τούτου δὲ μά- 
Ἄνατα, τὸ μακρόθυμόὀν τε xal ἀνεξίχακον. Τὸ δὲ ἀφο- 
ρήτως ἔχειν εἰς λόγους τοὺς παροτρύνοντας, εἰς 
πάντων [Υρ. πᾶν], ἤ xa ὁτιοῦν ἀτιμίας εἶδος, τῆς 
παρά τινων, ἔνδειξιν ἂν ἔχοι σα ρΏ λογισμοῦ φιλοχόμ- 
που, xal τῆς ἓν χόσμῳ φιλοδοξίας οὗ λίαν ἄπηλλαν- 
μένου φρονήματος. Τί γὰρ ἂν δράσῃ τυχὸν, ἢ τί ὕθρις 
ἁδιχήσῃ τὸν τῆς ἀτυφίας ἑραστήν, To δὲ μὴ δόξης 
ἑριεμένῳ χοσμιχῆς, πῶς ἀν,αρὸν ἔσται τὸ λοιδορεῖ- 
σθαι πρός τ.νος ; Δόξης οὖν ἄρα ταυττοὶ τῆς elxato- 
εάτης, φημὶ, xat τῆς Ev χόσµῳ τετιµηµένης ἄνω βε- 
6ηχότα τὸν νοῦν, xal τὸν τοιούτων ὑπεριπτάμενον 
ἔχειν, εἰκότως διαχελεύεται' προεπινοεῖ δὲ ὥσπερ 
ἀναγχαίαν ἀσφάλειαν, πρὸς τὸ δεῖν ἐθέλειν ἐν τούτοις 
ὁρᾶσθαι, xai καθάπερ αἰχίαν τὴν εἰς τοῦτο χατ- 
ωθοῦντα τίθησι λογισμὸν, ὅπερ ἑλέγομεν ἐξ ἀρχῆς, 
τὸ χατόπιν ἱέναι τῆς τοῦ Κυρίου τιμῆς, Ἡδιστα δὲ 
λίαν προσίεσθαι πᾶν ὅπερ ἂν lot χατὰ καιρὸν, ἔστ᾽ ἂν 
αὐτοῖς τὸ εὐδοχιμεῖν ὑπάρχῃ διὰ θεὸν, οὗ ταῖς ἀτιμίαις 
ὑπτιουμένους, ὡς Üxvov ἀνωφελῆ, οὐδὲ ὑπό του 
τυχὸν ἐπείπερ διαλελοιδόρηνται πικρῶς, τὴν ἐν τῷ 
διδάσχειν παῤῥησίαν ἀνασειράκοντας, καὶ τῶν θείων 
ἐνταλμάτων ὁλιγωρήσαντας, ἀντέχεσθαι δὲ μᾶλλον 
τῆς εἰς ἀδελφοὺς ἀγάπης, xaX διὰ παντὺς ἐπείγεσθαι 
τρόπου τοὺς πλανωμένους ὠφελεῖν. ᾿Αναπείσας τοίνυν 
ὑπὸ πόδας τῆς προσχαίρου δόξης φείδεσθαι τῆς 
χοσμικῆς, ἕτερόν τι προσεπαγωνίφεται, χρήσι- 
μόν τε xal ἀναγχαῖον. « El γὰρ ἐμὲ, φησὶν, ἐδίωξαν, 
xat ὑμᾶς διώξουσι.» Καὶ συγγενῆ μὲν, τοῖς πρώτοις 
ἔχει καὶ τοῦτο τὴν θεωρίαν. Τληπαβεϊν δ᾽ οὖν ὅμως 
ἀναπείθει, xaY τῶν ἔσεσθαι ἐν ἡμῖν προσδοκηθέντων 
διαλογισμῶν προαναιρεῖ τὴν ἀσθένειαν. " Hv μὲν γὰρ 
οὐχ ἀμφίδολον, ὅτι ταῖς τῶν διωκόντων τὴν ἀλήθειαν 
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convicii genus intactum relinquentes miseri, da- 
moniacum, temulentuim οἱ spurium vocarunt, Ve- 
rum non statim penas exegi, sed neque conviciis 
eorum appetitus salutarem auditoribus doctrinam 
inhibui. Quare nolite altum intempestive sapere **, 
nec Domini mediocritatem superbe despicite, qui 
tantam ad demissionem propter nos ut omnibus 
prodesset se depressit. lgitur superiores eos facit, 
et verborum duritie, et conviciatorum impietate , 
quemadmodum nempe beatus. ille quoque proplieta 
Jeremias in eo ipso exercitatus aiebat : « Fortitudo 
mea defecit in iis qui maledicunt mihi **. » Quin 
rt divinus ille Paulus ea re maxime spectatus , et 
impiorum szpe contumelias perpessus : « Maledi- 
cimur, inquit, οἱ benedicimus ; blazphemamur, et 
obsecramus ?*. » Ista quippe generose perpeti , 
opus est mentis pauperis spirilu , sicut scriptum 
est " , ei singulari modestia praedita. linc enim 
velut ex bona radice oriuntur longanimitas εἰ pa- 
tientia. Nolle auteim ne verbo quidem ullo lacessi, 
aut minimum contumelie genus perpeti, manife- 
slum est argumentum animi superbi , nec inani 
glorie mundanae studio multum expediti. Quid 
euim faciet, queso, aul qua in re hominem a typho 
alienum lzedet contumelia ? Aut quomodo munda- 
ne glorie contemptor conviciis ullis offendetur ? 
Hae itaque vanissima et quam mundus suspicit 
gloria mentem altiorem gerere merito jubet, 


C 900 quinetiam necessariam veluti cautionem ex- 


cogitat , ut tales esse velint, et adhibito in eam 
rem quodam quasi stimulo urget eos ratione quam 
initio diximus, nempe Domini gloriam esse sequen- 
dam, et quodcunque se obtulerit libenter ample- 
clendum, quoties occasio se dabit glori: propter 
Deum adipiscendze, ut nec infamia metu inutili se 
dedant inerti:e, nec ex eo quod ab aliquo forsan 
conviciis acrius appetiti fuerint, docendi fiduciam 
retundant , nec divina mandata contemnant , sed 
dilectionem potius illam in fratres amplectantur, 
et errantes omnibus modis juvare studeant. Post- 
quam igitur persuasit mundanam illam ac.tempo- 
raria gloriam aspernandam, aliud quiddam utile 
ac necessarium insuper molitur : « Si enim me 


D persecuti sunt, inquit, ct vos persequentur **. » Et 


hzc quidem similem habent cum prioribus senten- 
tiam. Tolerare itaque persuadet, et eorum 4: 
cogilaturi sumus infirmitatem przvertit. Dubium 
quippe non erat quin Servatoris discipuli, in veri- 
tatis persecutores incidentes, dira quxque subituri 
essent : verum probabile est eos in animum indu- 
xisse, cum de-gloria Christi verba facerent, abun- 
dantis ejus misericordiz se fore participes , adeo 
ut nihil tam przclarum studium prorsus retardaret, 
sed omnis omnino tumultus ac periculi expertes 
essent, nihilque triste paterentur, sed ab omnibus 
laudarentur , utpote qui salutarem eis doctrinam 
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cenpere abs re non erat , qui ad zlernam vitam 
alios vocare studebant et auditoribus divinarum 
gratiarum auctores atque pararii esse videbantur. 
Sed eum unusquisque in eam partem feratur quse 
maxime arridet, eique voluptatem affert, demon- 
strandum potius erat quicunque veritati contraria 
sentiunt, et malis voluptatibus succumbunt , bel- 
lum eis indicere qui a rebus suavissimis ipsos 
avellunt. Nec enim voluptariis hominibus grata 
sunt quz eo spectant monita, Necessario igitur 
ostendendum erat fore qui tanquam infensissimi 
hostes persequerentur, et plagas inferrent , atque 
omne tentationum genus excogitarent. 801 Virili 
itaque animo Christus eos esse jubet, non celans 


quod erat eventurum, sed ex eo quod jubet virili B 


esse animo, pridicens adfore persecutores. « Si 
enim me persecuti sunt, inquit, et. vos persequen- 
tur. » Quasi diceret : Ego universi opifex, cujus pote- 
stati cuncta subjacent quzcunque in coelo et in terra 
sunt, frenum animis hominum non iinposui, nec 
quasi plagis et verberibus auditorum meorum im- 
petum coercui, sed cujusque voluntati potius quod- 
cunque liberet ac facere vellet permisi. Et quidem 
cum perseculionem paterer, sustinui, quamvis 
illius inhibend: potestatem haberem. Quando er- 
go persecutionem ipsi auoque patiemini, illico 
tolerantes osorum aversionem, nec ob eorum qui- 
bus opitulati fueritis ingratitudinem nimis exaspe- 
rati, meum institutum sequentes per easdem volun- 
tates incedite, ut et similis gloriz sitis participes. 
« Qui enim compatiuntur, et conregnabunt **, » 
Cum autem addit tertium , nimirum : « Si sermo- 
nem meum servaverunt, et vestrum servabunt , » 
despondere eos animo non sinit, si quandoque 
doctrinam suam videant non recipi. Quod recte 
quidem facit. Existimat enim qui ad id muneris 
delectus est irritos esse suos labores, nisi audito- 
res obtemperare velint suis sermonibus. Sed non 
ita res est ; nemo hoc sibi persuadeat. Nam post- 
quam consulter rerum utilium cognitionem semel 
exposuit, quod in se erat prestitit : quod reliquum 
est, in voluntate auditorum est positum. Eos enim 
ad quod quisque velit convertere facilius est quam 


τοῦ διώχεσθαι περιπεσοῦνται δεινοῖς ἀλλ qj». 8f- 
που xai µάλα εἰχὸς λογίζεσθαι, ὅτι τὸν ὑπὲρ τῆς δύ- 
ξης Χριστοῦ ποιούµενοι λόγον, πάντως που πλουσίας 
τῆς παρ) αὐτοῦ µεθέξουσι φειδοὺς, ὡς μηδὲν ὅλως τὸ 
παραποδίζον ὁρᾶσθαι πρὸς την οὕτως ἀξιάγαστον 
προθυµίαν αὐτῶν, Ὀορύθου 6t παντὺς xaX χινδύ- 
νου ὀρᾶσθαι κρείττονας, ὑπομένοντας δὲ τὸ mapá- 
παν οὐδὲν τῶν ὅσα πέφ»χε λυπεῖν, ἑντροφῶντας 
δὲ μᾶλλον ταῖς παρὰ πάντων τιμαῖς, ἅτε 6h χαὶ τὸν 
Got piov αὐτοῖς πρεσθεύοντας λόγον. Καὶ fiv μὲν οὖκ 
ἀπὺ σχοποῦ τοῦ πρέποντος, τὸ τὰ τοιαῦτα προσδο- 
χᾶν, καὶ by τούτοις εἶναι ζητεῖν, τοὺς οἳ γε χαλεῖν 
σπουδάζουσιν εἰς αἰών'ον ζωὴῦν, πρόξενοί τε τῶν παρὰ 
θεοῦ χαρισµάτων τοῖς ἀκροωμένοις πνρίσχοντο. Ἁλλ' 
ἑκάστου τῆς ἰδίας προαιρέσεως τὴν ῥοπὴν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
βούλοιτο διϊθύνοντος, παρατρέποντός τε πρὸς τὸ αὐτῷ 
θελητὸν, καὶ ἡδέως πως ἔχον, ἀναδειχθήσεσθαι μᾶλ- 
Xov ἔδει, καὶ τοὺς τῆς [p. τῇ] ἀληθείᾳ φρονοῦντας τὰ 
ἑναντία, xal νενικηµένους ταῖς elc τὸ φαῦλου ἡδοναῖς, 
µάχεσθαι δεῖν ἑγνωχότας τοῖς οἵ Ys χαλοῦσιν ἔξω τῶν 
ἠδίστων αὑτούς. Οὐ γὰρ θυµέρη τοῖς φιληδόνοις ς 

πρὸς τοῦτο βλέποντα μαθήματα. "Hv οὖν ἄρα λοι- 
«bv καθάπερ i$ ἀνάγχτς ἀναδειχθῆσεσθαι προσ” 
δοχᾶν, τοὺς οἵ Ys ἓν τάξει πολεµίων γεγονότες, 
διώξουσί τε καὶ xasa:xígovvat, xal πᾶν εἶδος 
ἐπινοίσουσι πειρασμῦιν. ᾿Ανδρείως οὖν ἄρα καὶ 
mob; τοῦτο ἔχειν αὐτοὺς δ.αχελεύεται Χριστὸς, οὐκ 
ἀποφίέσας ὅτι συμθῄσετα, διὰ δὲ τοῦ χρΏναι μᾶλ- 
λον ὀμᾶσθαι νεανικοὺς ἐπιτάττειν προχτρύττων, ὅτι 
παρέσονται. ε El γὰρ ἐμὲ, φησὶν, ἑδίωξαν, καὶ ὑμᾶί 
διώξουαιν. ». "Icov ὡς εἰ ἔλεγεν' Ἐγὼ τῶν ὅλων 6 
ποιητὴς, ὁ πάντα ὑπὸ χεῖρα ἔχων, τά τε Ev τῷ οὐρανῷ 
xal τὰ ἐπὶ τῆς ΥΏς, 09 χαλινὸν ἐπέθτχκα τοῖς θυμοῖς, 
οὐδὸ καθεῖρξα καθάπερ αἰχίαις τὸ ἑχάστου xivnps 
τῶν ἀχροωμένων, ἑφῆχα δὲ μᾶλλον τῇ ἑχάστου προ” 
αιρέσει τὸ ἑλέσθαι τὸ δοχοῦν, δρᾶσαι δὲ ὃ τί περ ἂν 
βούλοιτο. Καὶ γοῦν διωχόµενος ἑκαρτέρουν, Χαΐτοι 
τοῦ διαχωλῦσαι ἔχων τὴν ἑἐξουσίαν. Ὅταν οὖν ἄρα 
διώχκησθε καὶ αὐτοὶ διαχαρτεροῦντες παραχρῆμα 
τὴν τῶν µισούντων ἀποτροπὴν, μηδὲ δυσφοροῦντες 
ἄγαν ἐπὶ ταῖς ἀχαριστίαις τῶν ὠφελουμένων , χατ» 
όπιν τῆς ἐμῆς ἱόντες οἰκονομίας , διὰ τῶν αὐτῶν Ép- 
χεσθε θεληµάτων, ἵνα xal τῆς ὁμοίας µετάσχητε 


ad obsequium , aut contra. Strenue itaque debent D δόξης. «Οἱ γὰρ συµπάσχοντες καὶ συμδασιλεύσουσι. » 


rerum optimarum magistri et. qui cum fide perfi- 
cere posse tribuunt qux alias non possumus asse- 
qui , etiam desperatis doctrinam qua juvari queant 
inserere virtute divina. Quod quidem factur sive 
recte adumbratum in illa distributione talentorum 
comperiemus. Bic enim decem accepisse reperitur, 
ille quinque, alius autem duo, et alius preterea 
unum, qui mercaturain facere renuens talentum 
humi infodit. Proindeque audit : « Serve nequam et 
piger, oportuit te cominittere pecuniam meam num- 
inulariis , et veniens ego recepissem utique quod 
meum est, cum usura *. » Qveinadinodum enim 


*? HH Tim, n, 42. * Matth, xxv, 26. 


Προσθεὶς δὲ καὶ τρίτον, « El τὸν λόγον µου ἑτήρη- 
σαν, χαὶ τὸν ὑμέτερον τηρήσουσι, » ἀθύμως ἔχειν 
οὐχ td μὴ παραλεχθείσης αὐτῶν τῆς διδασχαλίας 
ἔσθ᾽ ὅτε. Ποιεῖ δὲ σφόδρα καὶ τοῦτο καλῶς. Οἵεται 
μὲν γὰρ ὁ πρὸς τοῦτο προχεχειρισµένος, ὅτι πόνων 
ὑπέστη ζημίαν, εἰ μὴ βούὐλοιντό τινες τοῖς παρ) αὐ- 
τοῦ πείθεσθα: λόγοις ' τὸ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει; μὴ τὰρ 
δή τις οἱέσθω ποθἑν. Εἱρηχὼς γὰρ ἅπαξ xaX τὴν τοῦ 
συμφέροντος γνῶσιν ὁ σύμθουλος παραθεὶς, ὅπερ Tv 
by αὐτῷ τοῦτο καὶ δέδρακε' χείσεται λοιπὸν kv ταῖς 
τῶν ἀχροωμένων γνώμαις. Τραπέσθαι γὰρ αὐτοὺς 
ἐφ) ὅπερ ἕχαστος ἐθέλει ῥάδιον ἡ [rp. ἢ] πρὸς εὐπεί- 
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θειαν, 3| τὸ ἑναντίον. Οὐκ ἀποχνητέον οὖν ἄρα τοῖς A agricola, terra aratro proscissa factaque semeute, 


τῶν ἀρίστων εἰσηγηταϊῖς, τὸ xai ἁ πεγνωχόσι τὸν ὧφε- 
λεῖν δυνάµενον ἑνσπείρειν λόγον τῇ θείᾳ δυνάµει, xal 
τὰ ἡμῖν οὐκ ἐφιχτὰ δύνασθαι χατορθοῦν μετὰ πίστεως 
ἀπονέμουσιν, ὃ δῇ καὶ γεγονὺς, τοι καλῶς ἔσχημα- 
τισµένου xal £y ταῖς τῶν ταλάντων διανομαϊῖς εὑρή- 
σοµεν. 'O μὲν γὰρ εὑρίσχεται δέχα λαθών, ὁ δὲ πέντε, 
ὁ δὲ δύο, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὸ Ev, ὃς 6n καὶ ἐμ- 
πορεύσασθαι παραιτούµενος, χατέχωσε μὲν τὸ τάλαν- 
τον εἰς τὴν γῆν. "Hxouse δὲ διὰ τοῦτο” εΠονηρὲ 
δουλε xaX ὀχνηρὲ, ἔδει σε βαλεῖν τὸ ἀργύριόν µου 
τοῖς τραπεξίταις, κἀγὼ ἑἐλθὼν ἑχομισάμην ἂν τὸ 
ἐμὸν σὺν τόχῳ. » Ὄνπερ γὰρ τρόπον οἱ πρὸς τὰ τῆς 
Υηπονίας ἔργα γεγυµνασμµένοι, xal τοῦτον ἔχοντες 
τὸν σχοπὺν, ἀνατέμνοντες τοῖς ἀρότροις τὴν γῆν, 
εἶτα τῷ βώλῳ τὸν σπόρον ἐγχώσαντες, οὐχέτι ταῖς 
ἑαυτῶν ἐμπειρίαις ἀπονέμουαι τὰ λοιπὰ, τῇ δὲ θείᾳ 
μᾶλλον ἑἐπιτρέπουσι δυνάµει χαὶ χάριτι, τὸ ῥιζῶσαί 
φημι τὸ χαταθληθὲν xal εἰς χαρπὸν ἀναθρέφαι τὸν 
τέλειον’ οὕτως οἶμαι δεῖν τὸν τῶν βελτίστων εἰσηγητὴν 
διανέµειν µόνως τὸν λόγον, ἐφεῖναί γε μὴν τὰ λοιπὰ 
τῷ Θεῷ. Φάρμαχον οὖν ἄρα µικροψυχίας τε καὶ ἀχη- 
δίας Ἀυτιχὸν ἑπάγει τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ὁ Σωτὴο, 
χαὶ τὴν ἐπὶ τούτῳ παραίνεσιν. Mh γὰρ δὴ κατοχνεῖν, 
φησὶν, ἔλεσθέ ποτε διδάσχειν ἔτι, xal εἰ τῶν ἅπαξ 
νενουθετηµένων τινὲς οὐδένα ποιοῖντο τῆς δοθεἰστς 
αὐτοῖς διδασχαλἰας τὸν λόγον * ἀπαραδέχτους δὲ παρὰ 
πολλοῖς xal τὰς ἐμὰς ἔσθ᾽ ὅτα φωνὰς εὑρίσχοντες, 
μὴ τῆς ἐμῆς ὑπερτείνεσθε δόξης, x&v τούτῳ δὲ πάλιν 
χατόπιν µένοντες, τὸ δυσθυμεῖν ἀποπέμπεσθε. Άναγ- 
χαιοτάτη δὲ τούτων fj µάθησις ἣν τοῖς ἁγίοις ἀπο- 
στόλοις, ἐπείπερ ἔμελλον διαχηρύξειν τοῖς ἁπαν- 
ταχη τὸν θεῖόν τε καὶ σωτήριον λόγον. Καὶ γοῦν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος, ἅτε 5h πρὸς ἀποστολὴν διὰ Χρι- 
στοὺ προχεχειρισµένος, τοιοῦτός τις ἡμῖν γεγονὼς 
κατεφαἰνετο, χαὶ διὰ τῆς ἐν τούτοις ἀνδρείας ἐρχό- 
µενος ὁρᾶται πολλάκις. "Οτι γὰρ χαὶ φιλοδοξίας χα- 
ταφρονεῖν ᾧετο δεῖν, ἀλογεῖν δὲ σφόδρα χαὶ διωγμῶν, 
ἐποιεῖτο δὲ περὶ πολλοῦ, καὶ τὸ μὴ λίαν ἐχχαχεῖν, 
xai εἴ πού τινες ὅλως τὸν ἅπαξ αὐτοῖς ἐγχατεσπαρ- 
µένον οὐ παρεδέξαντο λόγον, ῥάδιον ἐπιδεῖξαι. Γρά- 
qst γὰρ πρός τινας ε Ὑμεῖς φρόνιµοι ἓν Χριστῷ, 
ἡμεῖς δὲ μωροὶ διὰ Χριστόν ἡμεῖς ἀσθενεῖς, ὑμεῖς 
δὲ ἴσχυροί: ἡμεῖς ἄτιμοι, ὑμεῖς δὲ ἔνδοξοι. "Αχρι 


non jam suz peritiz reliqua tribuunt, sed divine 
potestati relinquunt potius et gratize, nempe semina 
terre mandata radicare, 809 et in perfectam fru- 
gem educare : sic arbitror rerum bonarum magi- 
strum doctrinam duntaxat impertiri debere, czetera 
vero Deo relinquere. Remedium itaque solvendz 
pusillanimitati et pigriti& adhortationem adbibet. 
Ne gravemini quippe, ait, porro docere, licet qui- 
dam semel admoniti doctrinam sibi traditam con- 
temnant ; sed cum meas quoque voces a multis 
quandoque repudialas cerpatis, nolite supra meam 
gloriam efferri, sed in lioc rursus pone remanen- 
tes, animum ne despondeatis. Hoc autem discere 
valde necessarium erat sanclis apostolis , quia per 


B universum orbem constitutis bominibus divinum 


et salutarem sermonem predicare debebant. Et 
quidem divinus Paulus, utpote per Christum ad 
apostolatum electus, talis nobis visus est, ac pari 
animi virtute przditus spe cernitur. Quod enim 
inanem gloriam contemnendam putaret, εί perse- 
cutiones nihili faciendas, neque ferendum acerbius 
8i qui forsan sibi dispersum sermonem non susce- 
pissent , facile est ostendere. Scribit enim ad ali- 
quos : « Vos prudentes in Christo, nos autem stulti 
propter Christum : nos infirmi , vos autem fortes : 
nos ignobiles, vos autem nobiles. Usque in hanc 
horam οἱ sitimus, et esurimus ?. » Et praterea : 
« Tanquam purgamenta, inquit, hujus mundi facti 
sumus, omnium peripsema usque adhuc *. » Vides 
ut splendorem et gloriam mundi superet propter 
Christi mandatum ? Strenuum autem in persecutio- 
nibus animum przferens aiebat : « Quis nos sepa- 
rabit a charitate Christi? Tribulatio, an angustia, 
an persecuuo , an fames , an nuditas, an perieu- 
lum, an gladius *? » Quin etiam ad alios scribit : 
« Eadem vobis dicere , milii quidem non pigrum, 
vobis autem necessarium *. » Sed et ad Galatas 
preterea : « Filioli mei , quos iterum parturio, do- 
nec formetur Christus in vobis *.» Audis quo pacto 
eumdem impigre sermonem repelit, primo nempe 
non admisso , et rursus alios parturire se ait, do- 
nec in eis formatio Christi elucescat ? Sermo au- 
tem id omnino przstat, auditores ad Dei amorein 


τῆς ἄρτι ὥρας xal πεινῶμεν, xal διφῶμεν. » Καὶ D et ad Cliristi imaginem per fidem reformans. 


ἔτι πάλιν Bl τούτοις’ « Ὡς περικαθάρµατα, φησαὶν, ἐγενήθημεν τοῦ χόσµου, πάντων περίψηµα ἕως ἄρτι.) 
Ὁρᾷς ὅπως ἣν εὐκλείας ἀμείνων χοσμικῆς, διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐντολήν; Τὸ δὲ γενναῖον ἓν διωγμοῖς ἐμ- 
φανίζων ἔλεγε ΄ «Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; θλίψις, ἢ στενοχωρία, f, διωγμὸς, f) 
λιμὸς, f] γυµνότης, f) χίνδυνος, ἤ µάχαιρα ; » Γράφει δὲ xal ἑτέροις, ὅτι« Τὰ αὐτὰ λέγειν, ἐμοὶ μὲν οὐκ ὀχνη- 
piv, ὑμῖν δὲ ἁἀσφαλές.» ᾽Αλλὰ xal Γαλάταις ἔτι" « Τεχνία µου οὓς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ 
Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » ᾿Αχούεις ὅπως ἀοχνότατα μὲν τὸν αὐτὸν ἀναχκυχλεῖ λόγον, οὗ παραδεχθέντος ἄρα τοῦ 
πρώτου, xai ἐν ἀρχαῖς Υεγονότος, καὶ αὖ ὠδίναί τινας εὖ µάλα φησὶν, ἄχρις ἂν tv αὐτοῖς ἡ µόρφωσις 
ἀναλάμψφῃ Χριστοῦ; Λόγος b5 πάντως ὁ τούτου δημιουργὺς ἀναπλάττων εἰς φιλοθεῖαν καὶ εἰς εἰχόνα 
Χριστοῦ διὰ τῆς πίστεως τοὺς ἀχροωμένουςο 


1 1ὰ ταῦτα πάντα ποιήσουσι’ ὑμῖν διὰ τὸ 
ὄνομά µου, ὅτι οὐκ οἴδασι τὸν πέμψαντά µε. 
Οὐχ ἑτέραν ἔσεσθαι τοῖς δυσσεθεῖν ἑλομένοις χατὰ 


*1 Cor. 1v, 10, 14... ? Ibid. 1^. 


«Που, viti, 35. 


XV, 91. Sed hec omnia facient vobis propter no- 
men meum, quia nesciunt eum qui misit me. 
Nullum alium iis qui in sanctos apostolos 903 


5 Philipp. i, 1. * Galat. iv, 19. 
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nnpie grassaturi erant. prztextum | fore. asserit, A τῶν ἁγίων ἁποστόλων διισχυρίζεται πρόφατιν, Ὦ τὸ 


quam suum duntaxat nomen. Crimini enim illud 
Dei eultoribus ac vitio datur, et causa est cur ab 
iis impugnentur qui non norunt ipsum. Cum an- 
tem manifestum sit omnibus neminem quidquam 
sine mercede passurum propter Deum (illustris 


enim proposita nobis est corona ), ad animi vir- 


tutem rursus hortatur, ac malorum tolerantes effi- 
cit, retributionis spe eorum quas exspectantur im- 
probitatem depellens. Lucrum igitur ostendit esse, 
ct optandum quoque ipsum periculum, et quod 
vel sola exspectatione terribile quibusdam erat, 
hoc omni metu quidem liberat, illudque amplecti 
liortatur suos discipulos. Unde cum in Judzorum 
inipium concilium olim introducti fuissent, et pla- 


fis ac verberibus affecti propter Christum, ex- P 


jerunt e conspectu concilii gaudentes, ut scriptum 
est , quoniam digni habiti essent pro nomine Do- 
mini contumeliam pati ". Quin et nobis idcirco 
patienter agere jubent, nec m«rore confici , licet 
triste quiddam occurrat propter Christum. « Nemo 
cnim vestrum patiatur, inquit, ut homicida , aut 
fur, aut maleficus ; si autem ut Christianus, non 
erubescat ; glorificet autem Deum in isto nomi- 
ne 5. » Suavissimum igitur est pati propter Chri- 
sium, et dulce periculum, cum ejus inferendi 
causa est erga Deum dilectio. Vide autem quo pa- 
cto etiam hic rursus ostendens seipsum unum esse 
cum suo Patre, Judzos vel quicunque persecuturi 
suut Christi nominis praecones, nec Patrem , nec 
Filium cognoscere dicat. Patris enim osor est procul 
dubio quicunque Filium inhonorandum statuit , 
non quasi in aliam peccans naturam, sed in ipsam 
naturalis deitatis dignitatem contumeliosus insur- 
gens. Nec enim quisquam injuria Filium afficere 
arguelur, si Patris naturam revereatur : qui autem 
novit quidpam actu sit Pater, quomodo ex seipso 
genuisse ignoraverit? At quis plantain non viola- 
bit, qui productum ex ea fructum violaverit ? Ar- 
gumentum igitur mauifestum est eum ignorare 
Patrem qui peccat in Filium. Cum autcm non di- 
xerit. hic : « Quia nesciunt » Patrem meum , sed 
« cum qui misit me, » tale quid subinnuerc velle 
ipsum arbitror : scopus ei erat, ut videtur, clare 


οἰχεῖον ὄνομα µόνον. Ἔγκλημα γὰρ τοῦτο τοῖς σε6ο- 
µένοις θεὸν, xal τοῦ πολεμεῖσθα: πρόφασις παρὰ τῶν 
οὐχ εἱδότων αὐτόν. Ἡροδήλου δὲ ὄντως ἅπασιν, ὡς 
οὗ κ ἄν τις ἁμισθὶ πάθοι τι διὰ θεὸν (λαμτρὸς γὰρ 
ἐπὶ τούτοις προχείσετα, στέφανος), ἐπιτρέπει πάλιν 
εἰς εὐτολμίαν, xat καρτεριχὺν ἐργάζεται φρόνημα. 
τῇ της ἁμοιρῆς ἑλπίδι, την Ex τῶν ἔσεσθα: «pos- 
δυχωµένων μοχθτρίαν ἀποχκρονόμενθς, Κέρδος oj» 
ἔδειξε, xai τέλος εὐγῆς καὶ αὐτὸ τὸ δεινὸν, xal 
ὅπερ ἣν ἴσως χαταναρχῆσαί τινας, xa µόνον ὄξειν 
προαδοχηθὲν, τοῦτο δείµατος μὲν ἁπαλλάττει παν- 
τὲς, προσίεσθαί τε καὶ λίαν ἀσμένως ἀναπείθει τοὺς 
µαθητάς. Καὶ γοῦν εἰσχεχλημένοι ποτὲ πρὸς τὸ τῶν 
Ἱουδαίων ἀνόσιον βουλευτέριον, xaX πληγαϊς τὸ σῶμα 
χατηχισμένοι διὰ Χριστὸν, ἐξῄεσαν ἀπὸ προσώπου. 
τοῦ συνεδρίου χαίροντες, χατὰ τὸ γεγραμµένον, ὅτι 
χατηξιύθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου ἁτι- 
µασθηναι. Καὶ μὴν καὶ ἡμῖν αὐτοῖς τληπαθεῖν ἐπὶ 
τούτῳ διακελεύονται σφόδρα, χαταστυγνάζειν δὲ µη- 
δαμῶς, χἂν εἶπερ ὅλως τῶν ἀνιαρῶν τι πρησίοι διὰ 
Χριστόν. « Mt yág τις ὑμῶν. πασχέτω, φησοὶν, ὡς 
φονεὺς, f| χλέπτης, 7] χαχοποιός * εἰ δὲ ὡς Χριστια- 
γὸς, μὴ αἰσχυνέσθω, δοξαζέτω δὲ τὸν θεὸν iq τῷ. 
ὀνόματι τούτῳ.» "Βδιατον οὖν. ἄρα τὸ πάσχειν διὰ 
Χριστὸν, καὶ γλυκὺς ὁ xivbuvoz, ὅταν ἔχῃ τῆς ἐφ- 
όδου τὴν πρόφασιν ἐξ ἀγάπης τῆς εἰς θεόν. "AOpst 
δὲ ὅπως κάν τούτῳ δὴ πάλιν ἀναδειχνὺυς ἑαυτὸν Ev 
πρὺς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, μὴ εἰδέναι φησὶ τοὺς Ἴου- 
δαίους. fivot τοὺς διώξειν µέλλοντας, τοὺς οἵπερ ἂν 
εἶεν τὸ Χριστοῦ πρεσθεύοντες ὄνομα, µήτε τὸν Πα. 
τέρα, μήτε τὸν Υἱόν. Μισοπάτωρ Υὰρ ὁμολογουμένως 
ὁ χρΏναι δεῖν ἀτιμάξειν οἱόμενος τὸν Yibu, οὐχ ὡς 
εἰς ἑτέραν δὲ δπλονότι πλημμελήσας φύσιν, ἀλλ 
εἰς αὐτὸ τὸ τῆς χατὰ φύσιν θεότητος ἐμπαροινῶν 
ἀξίωμα. Οὐδὲ γὰρ ἂν ἠλω τις ἐξυθρίζων εἰς τὸν 
Υἱὸν, εἰ τὴν τοῦ Πατρὸς ἐδυσωπήθη φύσιν ' ἔγνω- 
κὼς δὲ ὅλως τί κατ᾽ ἐνέργειάν ἐστιν ὁ Πατὴρ, πῶς 
Ἠγνόησεν ὅτι γεγέννηχεν ἐξ ἑαυτοῦ, Εἶτα τίς οὐχ 
ὑθρίσει τὸ φυτὸν, τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα χαχύνων 
χαρπόν; Ἀγνοίας οὖν ἄρα τῆς εἰς «bv Πατέρα καὶ 
θεὺν ἀπόδειδις οὐκ ἀμφίλογος ἡ εἰς τὸν Υἱὸν ἁμαρτία. 
Ἐτειδὴ ὃ 00x ἔφη νυνὶ, « Ὅτι οὐκ οἴδασιν τὸν Πα-έ- 
ρα µου, ἀλλὰ « τὸν πἐμφαντά µε, » δοχῶ τι τοιοῦτον 


ostendere eos qui discipulos suos persequi statue- D αὐτὸν ὑπαινίττεσθαι θέλειν' Σχοπὸς, ὡς ἔοιχεν αὐτῷ 


rent, duplicem quodammodo hinc suis capitibus 
culpam arcessere, Propemodum enim 9044 igno- 
rare Patrem meum deprcehendentur, neque solum 
impietatis jure convincentur, sed et ipsam Dei ac 
Patris sapientiam incusare demum comperientur. 
Si enim proprium Filium ad erigendos lapsos, ad 
restituendos contritos et vitam hominibus dandam 
miserit, illi vero opponant se, resistendo impie 
lis qui tot bonorum auctorem predicare volunt , 
quomodo non clare convincentur etiam adversari 
ei qui me misit? Nam mittendi verbo totum nobis 
incarnationis mysterium significat. Qui 1utem eum 


T Act. v, 41. * IPetr. v, 15. 


τοὺς τὸ διώχειν ἐπιτηδεύοντας τοὺς ἀνανειμένους 
αὐτῷ, διπλοῦν ὥσπερ ἐντεῦθεν τὸ παρανόµηµα ταῖς 
ἑαυτῶν ἑπαρτῶντας χεφαλαῖς ἀπελέγξαι σαφῶς. Μό- 
vov Y&p οὐχὶ ἀγνοοῦντες ἁλώσονται τὸν ἓξ οὗπερ cipi, 
οὐδὲ µόνην τὴν ἐπ ἀθεότητι φῆφον ἀποχομιοῦνται 
δικαίως, ἀλλὰ Υὰρ χαὶ αὐτῇ λοιπὸν ἐπιτιμῶντες εὗρε- 
θήσονται τῇ σοφίᾳ τοῦ θεοῦ xal Πατρός. Ei γὰρ 


ἔπεμφε μὲν τὸν ἴδιον Ylby ἐγεροῦντα τὸ ὠλισθηχὸς, 


ἀναχκαινοῦντα τὸ συντετριµµένον, χατορθώσοντά τε 
τοῖς ἐν χόσμῳ τὴν ζωήν, ἀντεξάγουσι μὲν ἐχεῖνοι, 
xai ἀντιπράττουσι δυσσεθῶς τοῖς διαχηρύττειν ἐθέ- 
λουσι τὸν τούτου κατορθωτὴν, πῶς οὗ λίαν ἑναρτῶς 
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Tyvvaxóseq ἁλώσοντα, καὶ αὐτῷ μαχόμενοι τῷ πἐμ- A ignorat qui misit, simul etiam Deum ignorat, ct 


qavzi µε: Διὰ γὰρ τοῦ πέμπεσθαι λέγειν, ὅλην ἡμῖν 
τῆς μετὰ σαρχὸς οἰκονομίας εἰσχωμίσει τὸν δήλωσιν. 
ἓν ταυτῷ, καὶ τὺ τῆς ἁποστολῆς ἀτιμάκει µμυστήριον. 

Ei μὴ 400v ,xal ἐ.λάλησα αὑὐτοῖς ἁμαρτίαν οὐκ 
£lyocav* vvv δὲ πρόφασι» oix ἔχουσι περὶ τῆς 
ἁμαρτίας αὐτῶν. 

Διχη νοητέον τὸ Ex τῶν προχειµένων ὑποδηλούμε: 
vov. Ei Υὰρ οἵοιτό τις T0409 πρὸς "Ελλτνάς τε xal 
Ἱουδαίους τὸν ἔτλ τούτῳ γενέσθα, λόνον, ἐχεῖνό φα- 
μεν, ὡς ei ui] ἐγεγόνει πρὸς ἅπαντας τοὺς ὄντας ἐπὶ 
τΏς γῆς τὸ θεῖόν τε xal οὐράνιον κῆουγμα, φτμὶ δὴ 
τὸ εὐαγγελιχὸν, παραδειχνύον ἑκάστῳ τῆς σω-ηρίας 
τὴν ὁδὺν, καὶ τὰ τῆς δικαιοσύνης ἔργα χαταλξευχαϊ- 
νον, ἣν ἂν ἴσως ἑχάστῳ λόγος οὑκ ἀςθενῆς εἰς παρ- 


missionis contemnit mysterium. 


Ὅ δὲ ἠγνοηχὡὼς τὸν πέµψαντα, γαὶ θεὸν Ἰγνόηνεν 


XV. 99. Si non venissem , et locutus (uissem eis, 
peccatum mon haberent : nunc autem excusationem 
non habent de peccato suo. 

Dupliciter hic locus intelligendus est. Si quis 
enim forsan cxistimet ad Grecos et Judsos hzc 
verba pertinere , dicimus quod nisi ad omnes om- 
nino homines divina et calestis praedicatio, evan- 
gelica nimirum , facta esset, ostendens unicuique 
viam salutis, et justti:: opera explicans, csset 
forsan virtutis conteinptoribus excusationis ratio 
non infirma, quod penitus ignorent quid Deo 


αἴτησιν τῶν οὐ σφόδρα φιλεργούντων εἰς ἀρετὴν, ἡ D placeat, ileoque veniam petere possint. Cum au- 


τῶν ἀρεσχόντων Θεῷ παντελὶς ἁμαθία ' ταύτῃ τοι 
συγγνώµης ἀξιοῦσθαι παρακαλεῖν. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς 
ἅπαντας ὁ τῆς εἰσηγήῆσεως λόγος πεποίηται, τίς ἂν 
εἴη λοιπὸν ὁ τῖς παραιτῄσεως λόγος, f| ποίοις ἂν 
χρῄσαιτό τις πρλς τὸν χρίνοντα λόγοις, ἐπὶ τοῖς al- 
σχίστοις μετὰ hv γνῶσιν κατηγορούμενος; Ei δὲ 
περὶ µόνων λέγοι τουτὶ τῶν Ἰουδαίων ὁ Koptoz, ἅτε 
δὴ χαὶ πολλάχις ἀχροασαμένων διδάσχοντος, χαὶ οὗ- 
δὲν ἠγνοηχότων τῶν ὅσα δ,εκελεύσατο φρονεῖν τε χαὶ 
ὁδρᾷν, ἐχδέξῃ τοιῶσδε΄ Της μὲν ὑμετέρας οὐχ ἀνέξον- 
ται διδαι χαλίας, φησὶν, ἑποίσουσι δὲ πειρασμοὺς, 
xax διωγμοὺς, καὶ zy εἶδος ὑμῖν ἐννοῄσουσι θορύδων, 
χαὶ εἰς pico; ἄδικον ἐκ πικρίας ἀνακαυθήσονται, 
«λημμέλημα μὲν οὐδὲν ἔχοντες εἰπεῖν , ἐγχαλοῦντες 


tem doctrinz sermo ad omnes pertineat , qienau 
demum ertt excusandi ratio, aut quibus verbis 
apud Judicem utemur, turpissimorum criminum 
post cognitionem postulati ? Quod si de Jud;eis 
tantum hoc dicat Dominus, utpote qui ssepe do- 
ceutem ipsum audieraut , nihilque ignorabant eo- 
rum quz sentire aut facere jusserat , in hunc mo- 
dum accipies : Vestram doctrinam non ferent, in- 
quit, sed tentationes et persecutiones excitahuut, 
et nullum non lapidem in vos movebunt, et iniquo 
in vos ardebunt odio, nihil aliud crimini vobis 
dantes, nisi quod me diligatis. Sed furiosissimam 
suam crudelitatem fuco verborum tegentes , et li- 
bidinis sux? probrum diluentes, Mosen utique et 


&& µόνην ἀγάπην τὴν εἰς ἐμέ. Κατασοφιζόμενοι δὲ C Mosaica mandata proferent, ac patriis legibus 


ὥσπερ τῆς ἑαυτῶν ἀπονοίας «n» ὠμότητα, xat τὸ ἐκ 
τῆς ἡδυπαθείας αἶσχος ἀποτριθόμενοι, Μωσέα δὴ 
πάντως προθαλοῦνται xai τὰ Μωσέως, συνασπίζειν 
δὲ ὥσπερ τοῖς πατρῴοις ὑποχρινοῦνται νόμοις *. ἀλλ' 
εἰ μὲν μὴ ἐλθὼν τῆς διὰ Μωσέως ἑντολῆς οὗ παρ- 
έδειξα τὰ βελτίονα, εἰ μὴ διὰ πολλῶν πεπληροφόρηχα 
λόγων, ὡς ctr μὲν ἤδη καιρὸς τὰ ἐν τύπῳ παρελάσαι 
Σοιπὺν. χαὶ ὃτι σχη αάτων μὲν ἅλις xal σχιᾶς, ὥρα δὲ ab- 
«ty ἀναλάμψαι τὴν ἀλήθειαν ' εἰ ih τοῦτο xal ἐς αὐτοῦ 
δέδειχα νόµου, σαφέστατα λέγων’ « El ἐπιστεύετε Μω- 
σεῖ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί " περὶ Υὰρ ἐμου ἐχεῖνος ἔγρα- 
φεν' » εἰ μὴ ταῖς τῶν προφητῶν µαρτυρίαις συνῳδὸν 
ἔδειξα τὺν ἐμαυτοῦ λόγον, καὶ τῖς ἐμῆς παρουσίας "ἣν 
δύναμιν προῤῥηθεῖσάν τε ἤδη xaX χεχηρυυμένην’ ἔσχον 
ἂν ἀφορμὰς εὐλόγους τῆς κατ ἐμοῦ καὶ ὑμῶν ἆπο- 
γοίας. Ἐπειδὴ δὲ παραλέλειπται μὲν οὐδὲν, εἴρηται 
δὲ ἅπαν, ὅσον ἦχεν εἰπεῖν ἀναγχαῖον, cixalo;, ὃς 
αὑτοῖς εἰς πρόφασιν ἐπινοηθήσεται λόγος τῆς οὕτω 
γυμνῆς ἁμαρτίας. Ταύτην οἶμαι δεῖν τοῖς τοῦ Σω- 
τΏρος λόγοις ἑφαρμόσαι νυνὶ τὴν διάνοιαν. ᾿Ασύγ- 
γνωστα δὲ τοῖς εἰς αὐτὸν πλημμελοῦσιν ἐπιδεικνὺς 
τὰ ἐγχλήματα, xaX χολασθῄσεσθαί ποτε τοὺς τὰ τοι- 
αὖτα τολμῶντας εἰπὼν , Ἱπαραιρεῖται τῆς λύπης τὸ 
πλέον xal ὑποκλέπτει σοφῶς, ὅπερ ἣν εἰχὸς ἀνιάσειν 
o) µετρίως αὐτοὺς. Φορητὸν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε τοῖς ἁδ:- 
xoopévot; τὴν πλεονεξίαν ἑργάζεται, τὸ ἁραρότως 


* Joan. v, 10. !* Rom, χι, 19. 


quodammodo se patrocinari simulabunt. Verum 
nisi ad eos profectus Mosaico mandato meliora 
docuissem, nisi multis 9905 rationibus denmon- 
Sirassem tempus esse demuni ut figur:e transeant , 
earumque satis fuisse hactenus et umbra : tem- 
pua autem esse ut ipsa veritas eluceat; nisi hoc 
etiam ex ipsa lege demonstrassem , apertissime 
dicens : « Si crederetis Moysi, crederetis forsitan 
et mihi; de me enim illc scripsit *; » nisi prophe- 
tarum testimoniis consentancam doctrinam meam 
ostendissem , meique adventus vim przdictam 
esse ac prenuntiatam : liaberent sane causam tam 
in me quam in vos insurgendi. Cum autem ni- 
hil praetermissum sit, sed quxcunque necessaria 
erant exposita fuerint, vana est quamcunque de- 
mum allaturi sunt tam aperti criminis excusatio, 
Hunc ergo Servatoris verbis sensum accommodan- 
dum arbitror. Ostendendo vero nullam fore veniam 
sceleribus in ipsum adiissis, et quicunque talia 
ausi fuerint aliquando punitum iri , maximam do- 
loris partem amovet ac sapienter subducit quod 
non mediocrem eis angoreim allaturum videbatur. 
[njuriam quippe zquius ferunt, qui ejus auctores 
poenas ob eain daturos sibi persuadent. Quod cum 
ipsi quoque notum esset universi Domino : « Mihi, 
inquit, vindicta : ego retribuam, dicit Dominus '*.» 


ut 
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Sed et ipse beatus Paulus, a quodam priucipe sa- A οἴσσθαι δίκας τῶν πλημμεληθέντων ἁἀποτίσειν τοὺς 


cerdotum ezsus, acerbitatem plagarum hac ipsa 
ratione mitigavit. Quid enim dixit ? « Percutiet te 
Deus, paries dealbate !'. » Infirmitatis igitur hu- 
inan? remedium istud quoque est, sperare, inju- 
riarum auctores aliquando esse puniendos. Sed 
humana pusillanimitate longe potior est Dominus : 
nam, « Cum malediceretur, non maledicebat ; cum 
pateretur, non comminabatur, » ut scriptum est '*, 
Czsus autem nihil acerbe dixit, neque est ininatus 
ci qui ezdere ipsum ausus fuerat, sed mitissime et 
patienter admodum : «Si male, inquit, locutus sum, 
testimonium perhibe de uialo : si autem bene , quid 
ine cadis !*?» Vere igitur a prophetis dictum est: 
« Quis in nubibus zxquabitur Domino, et quis si- 
milis erit Domino inter filios Dei !'*? » 


της πλεονεξίας ἐργάτας. Καὶ τοῦτο εἰδὼς καὶ αὐτὸς 
ὁ πάντων Δεσπότης, € Ἐμοὶ, φησὶν, ἐχδίχησις. ἐγὼ 
ἀνταποδώσω, λέγει Κύριος.» Αλλά xal αὑτὸς ἡμῖν 
ὁ paxáp:o; Παῦλος, ὑπό τινος τῶν ἀρχιερέων τυπτό- 
µενος, τῆς ἐπὶ τῷ πάσχειν πιχρἰας οὐχ ἑτέραν ἔσχε 
παραφυχἣν, T) ταύτην αὐτὴν. Τί γὰρ ἔφη: « Τύπτειν 
9s μέλλει ὁ θεὺς, τοῖχε κεχονιαµένε.» Ασθενείας 
οὖν ἄρα φάρμαχον ἀνθρωπίνης καὶ τοῦτο, xal χολά- 
ζεσθαι, φημὶ, προσδοχᾷν τοὺς ἀἁδικεῖν ἑλομένους. 
Κρείττων 1s μὴν, καὶ ἐν πλείονι µέτρῳ, τῆς ἀνθρω- 
πίνης μιχροφυχίας ó Κύριος. « Λοιδορούμενος YÀp, 
οὐχ ἀντελοιδόρει, πάσχων οὐχ Ἠπείλει, » κατὰ τὸ γε- 
γραμμένον. Ῥαπιζόμενος δὲ, φορτιχὸν εἶπεν οὐδὲν, 
οὔτε μὴν Ἱπείλησε τῷ παἶσαι τετολμηχότι πραότατα 
δὲ καὶ ἀνεξικάχως χομ:δῇ, € Ei κακῶς, φησὶν, ἐλᾱ- 


Ἄησα, μµαρτύρησον περὶ τοῦ xaxoU* εἰ δὲ χαλῶς, τἰ µε δέρεις; » ᾽Αληθῶς οὖν ἄρα τοῖς προφἠταις ὁ λόγος, 
ὅτι « Τίς Ev νεφέλαις ἰσωθήσεται τὸ Κυρίῳ, 7| τίς ὁμοιωθήσεται τῷ Kupíit ἐν υἱοῖς Geo); » 


XV, 95. Qui me odit, et Patrem meum odit. 

Impietatis erga Deum crimen iis manifeste tri- 
buit qui en:ota ac nefaria men:e Filium odio prose- 
quentur. Quod quidem verum est. Nec enim pos- 
sunt in Patrem non 906 peccare, qui contume- 
liosi suut in Filium, aut eum oderunt. Quem- 
admodu.n enim qui solis radios ut inutiles flocci 
pendunt, idem de sole ipso sentiunt : et qui floris 
odorem aspernantur, florem ipsum contemnunt ; 
sic etiam de Unigenito οἱ ejus Patre evenire pu- 
tandum est, Nec enim fieri potest ut qui quod ex 
aliquo est vituperant, laudent id ex quo est. Id- 
circo dicebat Christus Judzis : « Non potest arbor 


bona malos fructus facere, neque arbor mala bo-' 


nos fructus facere !*, » cum etiam accurato et ex- 
acto judicio discernere utrumque juberet : «Aut fa- 
cite arborem malam , et fructum ejus malum '*. » 
Quod enim de horum uno vere dicitur, hoc utique 
ad alterum pertinere necessarja nos ratio adigit 
ut credamus, Unius enim nature quomodo com- 
munia non erunt quz? ad ejus laudem spectant, aut 
infamiam ? Et quod quis in rivum fecerit , hoc uti- 
que nonne in fontem ipsum fecerit? Idcireo ait 
Christus : « Qui me odit, et Patrem meum odit. » 
Utiliter autem cet ad Patris personam refert quod 
in se a nonnullis fuerit attentatum. His enim ver- 
bis certissimam nobis fidem facit se non alium esse, 
sed eumdem cum ipso, omnimodz identitatis ratio- 
ne. Insuper vero terret auditores, ostendens odio se 


Ὁ ἐμὲ μισῶν, xal ccv Πατέρα µου µισεῖ. 

Ἀθεότητος ἔγχλημα καθορίσει caque τῶν E£ ἀν- 
οσίου γνώμης xal φρενὸς ἐχχεχρουσμένης μισεῖν αὖ- 
τὸν ἑλομένων. Καὶ γάρ ἐστιν ἀληθές. Οὐ γὰρ ἀφέτον- 
ται τῆς εἰς τὸν Πατέρα πλημμελείας, οἱ τὸν τὸν 
ἀτιμάζοντες, γουν Ott πρέπε: μισεῖν ἑγνωχύότε». 
Ὄνπερ àp τρόπον τὴν τοῦ ἡλίου μαρμαρυγὴν, ὡς 
ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἀναγκαίων φαίνοι τε xal ὑπάρχοι, δι” 
σύροντες τὰς τῆς ἀχρειότητος αἰτίας, xai τὴν ἐπ 
αὐτῇ φῆφον, εἰς αὐτὸν ἀνατείνουσί τὸν ἐξ οὕπερ Lodi 
καὶ ὄτῳπερ. ἂν xaxóvat δοχῇ τὴν ἐξ ἀνθέων τυχὺν 
εὐωδίαν, ἐπ᾽ ἐκεῖνο δῆ πάντως ἀνοίσει τὸ ἔγχλημα 
τὺν ἐξ οὗπερ ἂν τίκτοιτο * τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον, 
ἐπί γε τοῦ Μονογενοῦς, καὶ τοῦ τεκόντος αὐτὸν συµ- 
θήσεται. Οὐ γὰρ ἔστι, οὐχ ἔστι χαταφέγοντάς τινας 
τό τινος ἐχπεφυχὸς, ἑπαινέσαι τὸ ἐξ οὗπερ Leti». 
Διά τοι τοῦτο τοῖς Ἰουδαίοις ἔφη Χριστός: « 0ὐ 
δύναται δένδρον ἀγαθὸν χαρποὺς πονηροὺς ποιεῖν, 
οὐδὲ δένδρον σαπρὸν, καρποὺς ἀγαθοὺς ποιεῖν' » ὅτε 
xai τὴν ἐπὶ τούτῳ διάχρισιν áxpi6r τε καὶ ἀνεπί- 
ληπτον διεχελεύετο ποιεῖσθαι ' « "H ποιῄσατε τὸ δέν 
δρον σαπρὸν, χαὶ τὸν καρπὺν αὐτοῦ σαπρὀν. 1 "Ont 
γὰρ ἂν xa0' ἑνὸς τῶν τοιούτων ἀληθεύοιτο τυχὺν, 
τοῦτο δὴ πάντως διἠχειν En ἀμφοῖν ἀναγκαῖός (6, 
οἶμαι, παρατρέφει. Μιᾶς γὰρ φύσεως, πῶς οὐχὶ Uf 
πάντως κοινὰ ἕστα: τὰ ἠττώμενα , γουν xal ἑτέρως 
καταλαμπρύνειν εἰδότα; Καὶ ὅπερ ἂν δράσειέ τι 
εἰς τὸ ἔχ τινος πηγῆς, τοῦτο δη πάντως δεδρακὼς 
ἂν εἴη καὶ εἰς αὐτὴν τὴν πηγήν. Διὰ τοῦτό φηση ὁ 


haberi periculosum , eumque ope destitutum iri, et p Χριστὸς, ὅτι « 'O ἐμὲ μισῶν, καὶ τὸν Πατέρα jo 


in predam facile cessurum affirmat, qui omnino 
adorare nolit, quippe qui in ipsam quoque Patris 
personàm sit contumeliosus. Omnino enim una 
l'ater succensebit , ut qui una cum suo Filio inju- 
riam patitur. Sanctos autem apostolos non me- 
diocriter ex hujus rei fide corrobhorari quia non 
videt? Preterea aliud quiddam, opinor, opere 
pretium et sapientie plenum Cliristus peragebat , 


1! Act, ση, 9. 


| 5 ] Petr. 11,25. 
Ait, 39. 


!3 Joan. xviii, 25. 


μισεῖ.» Φέρει δὲ χρησίµως xal εἰς τὸ τοῦ Πατρν 
πρόσωπον. ἅπερ ἂν εἰς αὐτὸν ἐπιχειροῖτο παρά cio. 
Πληροφορήσει μὲν γὰρ οὐδὲν ἧττον ἡμᾶς διὰ τούτω" 
τῶν λόγων, ὡς οὐχ ἕτερός ἐστιν ὡς πρὸς αὐτὸν 
κατά γε τὸν Ev ταυτότητι τῇ κατὰ πᾶν νοουµένη ἡ- 
γον. Καταπτοεῖ δὲ πρὸς τούτῳ τοὺς ἀχροωμέναο 
σφαλερὸν ἔτι δειχνὺς τὸ ἐπὶ τὸ μισεῖν αὐτὸν Dios 
πλημμέλημα, εὐσύλητόν τε xal ἀνεπιχούρητον ltt- 
16 Matth. 
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σὔαι παντελῶς τὸν αὐτῷ μὴ προσχυνεῖν ἐπιχειροῦντα A quod rursus hic juvat exponere. Ineredibili furore 


Gdoyopl,evat, ἅτε δῇ xaX εἰς αὐτὸ τὸ τοῦ Πατρὸς ἐμ- 
παροινοῦντα πρέσωπον. Συναγανακτήσει γὰρ πἀν- 
cU, ὡς συνυδριζόµενος, τῷ ἰδίῳ γεννήµατι. "Oct 
δὲ τοὺς ἁγίους ἁποστόλους εὐτολμοτάτους ἑτίθει xal 
τοῦτο παραδεχθὲν εἰς πίστιν, πῶς οὐ σφόδρα διαφα- 
νές; 'Ομοῦ δὲ πρὸς τούτοις ἕτερον ἀναγχαῖον οἶμαι 
xai σοφὸν ἀπετέλει Χριστός ' xal τοῦτο πάλιν ἐρῶ: 
'E& ἀσυγχρίτου φρενοθλαθείας χαὶ μανίας ὑπερφυοῦς 
ᾧοντό τινες, ὅτ' πλημμελοῦντες εἰς τὸν Yiby xol τοῖς 
του ΣωτΏρος ἀντιπράττοντες λόγοις, τὸν τοῦ νόµου 
ὄοτηρα θεὺν εὑφραίνουσι, χαὶ τοῖς διὰ Μωσέως 
τεθεσπισµένοις τὸ χρῆνα, νιχᾶν ἀεὶ χαρικόµενοι, 
γν{σιοί τινες τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης εὑρίσχοντα: φύ- 
Ἄαχες. Ἔδει τοιγαροῦν τὸ μὲν ἐν ἐχείνοις εἰχαῖον 


ἀἁποφαίνεσθαι φύσημα, μαθεῖν δὲ τὴν οἰκουμένην, B 


ὅτι τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἀντεξάγοντες νόµοις, mph; 


ῥλόχληρον ὥσπερ τὴν θείαν ἔχουσι φύσιν ὑδρισμένην 


et amentia nonnulli putabant se peccando in Fi- 
lium et Servatoris sermonibus resistendo , Deo le- 
gis auctori gratum facere, et priores partes Mo- 
saicis mandatis usque tribuendo, veros se ac sin- 
ceros dilectionis erga Deum observatores esse. 
Oportebat igitur vanum eorum fastum ostendere , 
palamque universo terrarum orbi facere , quod qui 
Servatoris legibus resistunt , totam quodamnodo 
naturam 907 divinam injuria afficiunt in Filio, 
per longam et inexeusabilem inobedientiam , quam 
non solum in suam personam singulariter fieri as- 
serit, sed et in eos qui pro ipso el per ipsum ser- 
monem annuntiant. Dei hostis igitur et erga totam 
ineffabilem et inezplicabilem naturam contumelio- 
sus est, quicunque etiam sanctis ipsis apostolis 
resistere aggreditur. Nec enim seipsos przedicant , 
sed universi Deum ac Dominum , id est Christum. 


Ev Yi διὰ τῆς παρακοῆς, xai τῆς οὕτω μακρᾶς, xai ἀπροφασίστου λοιπὸν ἀπειθείας, ἣν οὐ µόνον εἰ» 
διχκῶς εἰς τὸ οἰχεῖον ἐπιτελεῖσθαι προσώπον εὖ µάλα διϊσχυρίζεται, ἀλλὰ xal ἐν τοῖς τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ καὶ 
διὰ αὐτὸν πρεσθεύουσι λόγον. θεοµάχος οὖν ἄρα, xai ὑδριστῆς, xal πρὸς ὅλην ἔχων τὴν ἄῤῥητόν τε 
χαὶ ἄ ,ραστον φύσιν, ^ xai αὐτοῖς τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ἀντιπράττειν ἐπιχε:ρῶν. Κηρύττουσι γὰρ οὐχ 
ἑαυτοὺς, ἀλλὰ τὸν τῶν ὅλων θεὸν χαὶ Κύριον, τοῦτ) ἔστι Χριστόν. 


Ei τὰ ἔργα μὴ ἐποίησα àv αὐτοῖς, d μηδεὶς 
ᾱ 11ος πεποίηκε», ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον: νῦν δὲ 
καὶ ἑωράχασι, xal µεμισήκασι καὶ ἐμὲ καὶ τὸν' 
Πατέρα µου. 

Οὐδένα τοῖς Ἰουδαίοις περιλελεῖφθαι λόγον εἰς τὸ 
ph χρῆναι κολάζεσθαι xal τοῖς ἀνηκέστοις περι- 
πεσεῖν, χαὶ διὰ τούτων οὐδὲν ἧττον ἀπέφηνεν ὁ 
Ἀριστός. Φαΐνεται γὰρ τῶν εἰς ὠφέλειαν τελούντων 


ἑλλελοιπὼς οὐδὲν, λόγου μὲν αὐτοῖς παρατεθέντος C 


μαχροῦ. δι) οὗπερ fv xal µάλα ῥᾳδίως ἱέναι πρὸς 
σωτηρίαν, παραδειχθέντων δὲ xal θαυμάτων, & pf 
πώς τις τῶν ἓν χόσµῳ τεθέαται, Τίς γὰρ τῶν ἁγίων 
τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἡμιλλ{θη θαύμασιν; Εἶτα τοσοῦ- 
τον ἁφεστηχότων τοῦ θαυμάζειν αὐτὸν ἐθελῆσαι τῶν 
Ἰουδαίων ὡς xaY μισεῖν ἑλέσθαι μᾶλλον ἐξ ἀνοσίου 
γνώμης, πῶς οὐ δυσαχθὲς τὸ τῶν ἐγχλημάτων φορ- 
τίον αὐτοῖς ἐπικείσεται; "Hy γὰρ δήπου τὸ πολύ τι 
χρεῖττον xal ἄμεινον, μήτε λόγων αὐτοὺς ἐπακροᾶσθαι 
σοφῶν, μήτε μὲν τῆς οὕτως ἀῤῥήτου τερατουρχίας 
εἰς ὄψιν ἐλθεῖν. Ἴσως γὰρ ἂν ἐξεμηχανήσαντο τὸν 
ἐπὶ τῷ συΥγι,ώσχεσθαι δεῖν οὐχ ἄχομφον λόγον * οὐχ 
ἀχηχόαμἐν τι τῶν ἀναγχαίων, οὔτε μὴν τεθεάµεθά 
τι λέγοντες τῶν εἰς πἰστιν ἑπαγωγῶν. Ἐπειδὴ δὲ 
οὐχ Ek τῶν ἁγίων προφητῶν, ἁλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἄνωθεν 
Γχοντός τε xai ὡς ἡμᾶς ἐσταλμένου διεπυνθάνοντο 
Χριστοῦ, ἀλλὰ καὶ ξένων θαυμάτων γεγόνασι θεωροὶ 
(τυφλοῦ γὰρ ὀφθαλμοὺς ἀνέῳξεν 6 Χριστὸς, καΐτοι 
μηδενὸς ἑτέρου πώποτε δυνηθέντος τοιοῦτόν τι ἐργά- 
6ασθαι), τί τὴν Ἰουδαίων ἀπόνοιαν ἑξαιρήσεται ; 
f| oio; ἑξοίσει τοῦ χολάζεσθαι λόγος : ᾿Αχούσαντες 
γὰρ χαὶ τεθεαµένοι, µεμισήχασι xat τὸν Υἱὸν καὶ 
ν Ἡατέρα. Μεμισήχασι δὲ πῶς ; Οὗτε γὰρ τὸν 
παρὰ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ τετιµήχασι λόγον, οὔτε μὴν 
τοῖς τῆς θείας φύσεως ἔργοις, τ) αὐτοῖς πρέπον 


15 Joan. xv, 94. !* Joan. 1x, 1 seqq. 


XV, 94. Si opera non fecissem in eis que nemo 
alius fecit, peccatum non haberent : nunc autem et 
viderunt, et oderunt et me et Patrem meum. 


Nullam relictam esse Judaxis gravissimi suppli- 
cii vitandi rationem , bis quoque verbis Christus 
ostendit. Nihil enim quo juvari possent prztermi- 
sit, multis sermonibus habitis quibus perfacile 
adduci possent ad salutem, editisque miraculis 
quanta nemo usquam vidit mortalium ο. Quis 
enim sanctorum de miraculis cum Christo certa- 
vit? At cum ab ejus dilectione tantum absint Ju- 
dai, ut eum infensissimo prosequantur odio , qui 
fleri potest ut non acerbissima eis supplicia im- 
mineant ? Longe quippe satius eis fuisset, nec di- 
vinos ejus sermones audire, nec ineffabilia signa 
spectare. Non insulsam enim forsan excusationem 
istiusmodi prztexere potuissent : Nihil salutiferum 
audivimus, neque adeo rem ullam spectavimus qua 
nos ad fidem adduceret. Verum cum non prophe- 
tarum unum , sed ipsum Christum εως ad nos 
profectum ac missum audierint, ac mirabilium 
ejus operum spectatores fuerint ( c:eci quippe ocu- 
los Christus aperuit, cum nemo alius uuquam 
tale quid facere potuisset !*), quid Judzoerum 
dementiam supplicio eximet? Tametsi enim audie- 
rint et spectarint , tamen cum Filium tum Patrem 
oderunt. Quomodo vero oderunt? Doctrinam nempe 
a Patre per Filium traditam non susceperunt, et 
spreta nature divinz operum admiratione, in to- 
tam Dei naturam, a qua ista fiunt, impietatis rei 
manifeste 906 tenebuntur. Miracula quippe pa- 
tranti omnino et ipse Pater aderat, non tanquam 
alius per alium miracula operans, sed ut exsistens 


Á 


415 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 


416 


in Filio, propter identitatem nature, et omnimo- Α ἀτιμάσαντες θαῦμα, δυσσεθοῦντες ἐναργῶς εἰς ὅλην 


dam substantix€ zaqualitatem. Ingratissimi ergo 
Juda, qui Servatoris doctrinam incomparabilem 
nihili faciunt, ac praeterea per Filium et in Filio 
Patris naturam spernunt, quamvis miraculorum 
eam opilicem esse patcat, quibus vel maxime du- 
rus ac pramíractus ad fidem Deique cultum adduci 
poterat. Sed ut impleretur quod in eorum lege 
scriptum est : « Quia oderunt me gratis '^, » ne 
iliud quidem ignotum fuisse legi a qua pradicta 
sunt omnia aperte demonstrat, non tamen idcirco 
dicimus ista legen przedixisse, ut Judaeorum in Fi- 
lium et Patrem injustum odium accenderetur, sed 
quia id ab his fleri debebat , idcirco divina et sacra 
lex pr:edixit , ut ostenderet nihil ignotum esse Spi- 
ritui. Scriptum est in libro Psalmorum ex Christi 
persona Judzeorum furorem objurgantis , ac dicen- 
tis : « Quia odio iniquo oderunt me **. » Quomodo 
enim non injusto odio oderunt , aut quomodo non 
exacerbati sunt gratis, qui tantum aberat ut odisse 
deberent , ut si ea qu:e erga eos facta sunt conside- 
reus, summo ejus sequendi desiderio inflammari 
deberent ? Dicat enim , quaso, quisquis Judaica fa- 
vet incredulitati, quam odii causam habere «queant. 
Quidnam eorum qus per Christum facta sunt, 
odio aut inimicitia dignum , quod morte et interitu 
eos liberavit, quod a diaboli dominatu eripuit, 
quod peccati tyrannidem evertit, et servos ad fi- 
liationem Dei revocavit ? quod misericordia et be- 


ἁλώτσονται τὶν τούτων ἐργάτιν τοῦ θεοῦ φύσιν. 8av- 
ματουργοῦντι γὰρ τῷ Υἱῷ, συνΏν δήπου πάντως xal 
αὑτὸς ὁ Πατῖρ, οὐχ ὡς ἕτερος 6v ἑτέρου tuybv ἓν- 
εργῶν τὰ θαύματος ἄξια, ἀλλ ὡς Qv Ev Yi δ:ὰ τὴν 
ταυτότητα τῆς φύσεως, xal τῆς οὐσίας τὸ ἁπαράλ- 
λαχτον. ᾿Αχάριστοι τοιγαροῦν οἱ τάλανες Ἰουδαῖοι, 
xa ἐπὶ πολλῇ τῇ ἀγνωμοσύνῃ λίαν κατηγορούμενοι, 
δι οὐδενὸς μὲν ἔχοντες λόγου τὴν ἀσύγχριτον τοῦ 
Σωτῆρος διδασχαλίαν, ἀτιμάνοντες δὲ πρὸς τούτῳ δι 
Yio9, καὶ ἓν Υἱῷ, τὴν τοῦ Πατρὸς φύσιν, xaltot τῶν 
ὑπὲρ λόγον αὐτοῖς θαυμάτων ἀἁναδειχθεῖσαν δηµι- 
ουργὸν, ἐφ᾽ οἷς ἣν εἰχὸς καὶ τὸν σφόδρα σκλτρὸν xal 
δυσένιο» ἄγεσθαί τε καὶ χκαλεῖσθαι λοιπὺν tig τ 

φρονεῖν δύνασθαι τὰ εἰχότα xal τὰ δι ὧν ἔδει τιμᾶ- 
σθαι θ:όν. Αλλ' ἵνα πληρωθῇ ὁ λόγος 6 &v τῷ νόμῳ 
αὑτῶν γεγραμµένος, « Οτι ἐμίσησάν µε δωρεάν, 
οὐδὲ τοῦτο μὲν ἀγνοηθὲν τῷ τὰ πάντα πρηανακηρύ- 
ξαντι νόμῳ δείχνυσιν ἐναργῶς, πλην οὗ διὰ τοῦτό 
qapev προειπεῖν ἐχεῖνα τὸν νόµον, ἵνα τὸ τῶν "Iov- 
δαίων ἑξάπτοι τὸ µῖσος ἀδίχως, xavá& τε τοῦ Υἱοῦ 
καὶ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ἑπείπερ ἔμελλεν ἔσεσθαι παρ 
αὐτῶν, προαναπεφώνηχεν ὁ θεῖος xal ἱερὸς νόμος, 
οὐδὲν τῶν ἑσομένων ἡγνοηχὸς τὸ Πνεῦμα δειχνύς. 
Γέγραπται γὰρ iv Bi6o Ὑαλμῶν, Ex προσώπο 
Χριστοῦ, τὴν τοῦ Ἰουδαίων ἁπόνοιαν ἑπαιτιωμένου, 
xai λέγοντος * « "Ott piso, ἄδιχον ἐμίσησάν us.» 
πῶς γὰρ οὐχ ἅἄδικον pico; ἐμίσησαν; πῶς δὲ οὖχ 
ἐξεπικμάνθησαν δωρεὰν, of γε τοσοῦτον ἀφεστηχότες 


nignitate sua justos effecit mortuos peccatis, quod τοῦ χρῆναι μισεῖν, ὅσον ἦχεν εἰπεῖν εἰς την τῶν εἰς 


sancti Spiritus ac naturz divina consortes ** red- 
didit, οἱ in ipsum nos angelorum domicilium intro- 
duxit, codumque honinibus pervium ostendit ? 
Quomodo igitur z:quum est horum nobis bonorum 
largitorem et pararium odisse , ac non potius claris 
eum laudibus ac perpetuis gratiarum actionibus 
a nobis remunerari ? Sed nihil , opinor, durum ac 
rizidum Judzum ad saniorem mentem reduxerit. 
Odit enim 909 ratis , quei ex tota mente potius 
amare deceret, et obsequii honoribus coronare. 
Quanquam lic etiam utiliter Dominus ostendit se 
Judaeorum malignitatem non ignorasse, sed pre- 
dixisse potius et prznosse futuram, usum tamen 
se benignitate οἱ misericordia Deo convenienti. 


αὐτοὺς Ὑεγονότων φύσιν, ὡς φιλεῖν μᾶλλον ty 
ἁπασῶν ἀνωτάτω σπουδῆν, καὶ ἀγαπᾷν εἰς τὸ βού- 
λεσθαι χατακολουθεῖν αὐτῷ; Ποίαν γὰρ ἄν τις ἔχοι 
τοῦ μίσους τὴν ἀφορμὴν, λεγέτω παρελθώὠν, ὁ ταῖς 
Ἰουδαϊκαῖς ἀπειθείαις συνηγορῶν. Τί τῶν γεγονότων 
διὰ Χριστοῦ, µίσους, ἤγουν ἀπεχθείας ἄξιον, ὅτι θα- 
νάτου καὶ φθορᾶς ἐξείλετο, ὅτι πλεονεξίας ἀπήλλαξε 
διαβολιχῆς, xaX τὴν τῆς ἁμαρτίας κατέλυσε τυραγ” 
νίδα, χαὶ τὸ δοῦλον, ὡς πρὸς υἱότητα τὴν ὡς πρὸς 
θεὸν ἀνεχόμισεν ; ὅτι Ex. φιλανθρωπίας καὶ ἀμνηαι- 
xaxlag δικαίους ἀπέφηνε τοὺς ταῖς ἁμαρτίαις veW- 
κρωµένους»; ὅτι Πνεύματος ἁγίου καὶ θείας φύσεως 
ἀπέδειξε χοινωνοὺς, xai αὐτὸ δὲ ἡμῖν τὸ τῶν ἁγίων. 
ἀγγέλων προὐξένησεν οἰχητήριον, xaX βάσιµον ἀν- 


Adlibuit enim etiam tam przepostera mente affectis D θρώποις ἔδειξε τὸν οὐρανόν: Πῶς οὖν ἔτι δἰχαιο. 


doctrinam ad salutem adhortatricem , ut οἱ fidei 
confessionem miraculis confirmaret, si qui boni 
et xqui essent. Discipulus vero hie quoque non 
parum juvat, ut nulla cum injuriarum memoria 
eliam iis a quibus durius exciperentur salutis do- 
ctrinam porrigerent , el vestigiis virtutis illius que 
prima in eo effulsit insisterent. Si quid enim boni 
est, illud primum in Christo, et in nos, atque ex 
eo optima quaque derivantur. 


μ.σεῖσθαι τὸν τούτων ἡμῖν γεγονότα yopmybv xs 
πρύτανιν, xal οὐχὶ μᾶλλον ἁσιγήῆτοις εὐφημεῖσθᾶ 
δοξολογίαις καὶ ἀχαταλήκτοις εὐχαριστ[ε]ίαις ἁντ- 
γεραίρεσθα. παρ fip ww; Αλλ' οὐδὲν, οἶμαι, ον 
ἄτεγχτον µεθίστησιν Ἰν ὁΦαΐον, εἰς τὸ βούλεσθαι opt 
νεῖν ἅπερ ἔδει φρονεῖν. Μεμίσηχς γὰρ δωρεάν, ὃν Ἡ 
ὅλης διανοίας ἀγατᾶν ἔδει μᾶλλον, καὶ ταῖς ix 5f ’ 
εὐπειθείας καταστέφειν τιμαῖς.. Πλὴν xàv τού) 
χρησίµως ὁ Κύριος ἑαυτὸν οὐκ ἠγνοπχέναι δέδεε 


τὴν τῶν Ἱουδαίων χαχόνοιαν, προειρηχότα δὲ μᾶλλον xa ὅτι μὲν ἕσται προεγνωχότα, κεχρηµένον T* 
μὴν ἡμερότητίτε χαὶ ἀμνησικαχίᾳ θεοπρεπεῖ. Παρατέθειχε yap, xat ἀχαθηχόντως οὕτως διακειµένοι, 
τὸν slg σωτηρίαν χαλοῦντα λόγον, πρὸς τὸ χαὶ θαύμασι βεδαιοῦν τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως τὴν ὁμολογίαν, 


? Psal. rxviu, 5. 39 Psal. xxiv, 09. 


*! Hl Petr, i, 4. 
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εἴπερ τινὲς ἦσαν ἀγαθοὶ, καὶ εὐγνώμονες. Ὠφελεῖ δὲ σφόδρα xàv τούτῳ τοῖς μαθηταῖς, ἵνα μντσικάχως 
[1ρ. ἀμνησικάχως], xai τοῖς ὑθρίζειν αὐτοὺς ἐπιχειροῦσι τὸν ^X; σωτηρίας προτείνωσι λόγον. xol 
xat αὐτὸ δῆ τοῦτο χατ ἴχνος ἰόντες φαίνοιντο τῆς bv αὐτῷ xal πρώτης δ.αλαµφάσης ἀρετῆς. ET τι 
γὰρ ἀγαθὸν, ἓν πρώτῳ Χριστῷ, γαὶ ἐφ᾽ ἡμᾶς xal ἐξ αὐτοῦ διέρπει πάντα τὰ χάλλιστα. 


“Όταν δὲ Ε.10ῃ ὁ Παράκ.Ίητος, ὃν ἐγὼ πἐμγω A XV, 96, 27. Cum autem venerit Paracletus, 


ὑμῖν παρὰ Πατρὲς, τὸ Πνεῦμα τῆς áAn6slac, ὃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται, ἐκεῖνος µαρτυρή- 
σει περὶ ἐμοῦ. Kal ὑμεῖς δὲ μαρτυρεῖτε, ὅτι ἀπ' 
ἀρχῆς μετ ἑιοῦ cte. 


Μεμισῆσθαι λέγων ἑαυτόν τε χαὶ «5» Πατέρα παρὰ 
τῶν ἀσυνέτων Ἰουδαίων, xai τοῦτο δωρεὰν χαὶ ἐπ᾽ 
οὐδενὶ τῶν εἰχότων, συµπαρεισάγχει τὸ Πνεῦμα χρη- 
σίµως, ὁμοῦ xai τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν ἀναπλή- 
ρωσιν ἐμποιῶν τῷ λόγῳ χαὶ αὐτῷ δὲ δειχνὺς συν- 
ητοιμασμένον [γρ. συνητιμασμἐνον], ἵνα ὁλοχλήρως 
kv Υἱῷ πεπαρῳνηχότες ἑλέγχωνται τῶν παραδόξων 
οἱ θεωροὶ, χαὶ τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας την οὕτως 
ὑπερφυᾶ καθυθρίσαντες δύναμιν, δι ὧν οὐχ ὅπως 
παραδέχεσθαι δεῖν ὤοντο τὸν Χριστὸν, χαΐτοι τερα- 
τουργοῦντα ξένως, εἰς πληροφορίαν αὐτῶν, ἀλλ ὧν 
$35 δεδράχασι * δεδυσσεθήχασι γὰρ εἰς αὐτὸν, & xai 
μόνον ἐστὶν ἐννοῆσαι φριχτόν. Καΐτοι, φαίη γὰρ ἄν 
τις τυχὸν, ὦ παράφρων Ἰουδαῖε, θαυμάτων σοι γέ- 
γονε δημιουργὸς ὁ Χριστὸς, & xal τὴν Μωσέως 
ὁπεραίρει δλξαν καὶ παντὸς ἁγίου λαμπρότητα. Τὸ 
Υὰρ φάναι τὸν Κύριον, « El τὰ ἔργα yh &molnsa ἐν 
αὐτοῖς, ἃ μηδεὶς ἄλλος ἐποίησε, » τοιαύτην ἡμῖν τὴν 
διάνοιαν εἰσφέρει. Ἑΐτα τὸν τῶν ἑλαττόνων ὑπηρέτην 
καὶ διάχονον, φημὶ δὲ Μωσέα, ταῖς οὕτω λαμπραῖς 
Ἱκαταστέφεις τιμαῖς, τὺν δὲ ἀσυγχρίτως ὑπερφερῃ 
xai πολὺ τῶν ἀμεινόνων ἐργάτην, ἀσυνέτως οὕτω 
παρωθούμενος οὑχ ἐρυθριᾷς, χαίτοι τοῖς διὰ Μωσέως 
χρησµῳδήµατι τὸ πάλαι διηγγελµένον ἑπάγοντα mé- 


quem ego mittum vobis a Patre, Spiritum veritatis, 
qui a Patre procedit, ille testimonium perhibebit de 
me. Et vos testimonium perhibetis , quia ab initio 
mecum estis. 


Seipsum et Patrem dicens a vecordibus Judzis 
odio haberi, idque gratis ac nulla justa de causa, 
simul etiam utiliter inducit Spiritum,  sanctie 
Trinitatis complementum hoc modo astruens , 
et una cum Patre se violatum — ostendens , 
ut cum illi miraculorum spectatores in Filiuw 
plane debacchati sunt, supreinz quoque omn:uni 
substantie potestati injuriam fecisse arguantur, 
non modo ex eo quod suscipiendum non ess» 


pg Christum putarent, licet ad fidem eis faciendam 


stupenda miracula edentem, sed ex iis qua perpe- 
trarunt : ea quippe in. illum patrarunt, qua vel 
cogitanti horrorem inculiant. Atqui, o vecors Ju- 
de, dicet aliquis, miracula tihi Christus edidit, 
qu: cum Mosis gloriam, tum omnium sauctorum 
splendorem superant. Quod enim Dominus ait : 
« Si opera non fecissem in eis, quae nemo alius 
fecit, » istiusmodi nobis sensum infert. Tunc 
ergo Mosem illum inferiorum ministrum tain cla- 
ris laudibus effers; qui vero iucomparabliliter au- 
tecellit, et longe prestantioruim est artifex, tam 
stulte repudiare non erubescis, licet Mosaicis ora- 
culis finem olim prenuntiatum afferat 910et in- 
tra veritatem umbram demun includat. Dominus 


φας, xai χατακλείοντα λοιπὸν εἰς ἀλήθειαν τὴν σχιἀν. (; ergo noster Jesus Christus Spiritus mentionem 


Ὁμοῦ τοιγαροῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὺς 
συνεισχεχόµικε μὲν ἀναγχαίως, ἑαυτῷ τε xal τῷ 
Πατοὶ τὴν τοῦ Πνεύματος μνήμην ' ἀπελέγχει δὲ 
ἅμα τὸ εἰρημένον ἀλτθὲς, «ou ἔστιν, ὡς εἴπερ τις 
ἔλοιτο διὰ µίσους ἔχειν τὺν Υἱὸν, συναποστυγέσει Oh 
πάντως xai τὸν ἐξ οὗπερ ἐστὶ Πατέρα. xa πῶς, 1| 
τίνα Oh τρόπον, θέα πάλιν. Ἰδου γὰρ, 1605 Πνεῦὺμα 
τῆς ἁἀλτθείας, τοῦτ ἔστιν, ἐαυτοῦ τὸν Παράχλητον 
επὼν, παρὰ τοῦ Πατρὺς αὐτὸν ἑκπορεύεσθαί φησιν. 
Ὥσπερ γάρ ἐστιν ἴδιον Πνεὺμα τοῦ Υἱοῦ φυσιχῶς, Ev 
αὐτῷ τε ὑπάρχον, xax δι αὐτοῦ προῦν, οὕτω καὶ τοῦ 
Πατρός. Οἷς δὲ τὸ τνεῦμα χοινὸν, τούτοις εἴη δήπου 
πάντως ἂν xaX τὰ τῆς οὐσίας οὗ διωρισµένα. M, γὰρ 
δή τινες ἡμᾶς τῶν δυσσεθεῖν εἰωθότων τοῖς ἐξ ἁμα- 


secum una et cum Patre necessario intulit, si- 
mulque verum esse ostendit quod prius diximus, 
nempe si quis Filium oderit, simul etiam exosu- 
rum illum ex quo est Patrem ; quo pacto vero, ad- 
verte rursus, Ecce enim, ecce cum Spiritum verita- 
tis, id est suum, Paracletum dixerit, a Patre ipse 
ait procedere. Sicut enim proprius est Filii Spiritus 
naturaliter et in ipso exsistens, et per ipsum proce- 
dens, ita ctiam Patris. Quibus autem communis 
est Spiritus, hi utique substantia non differunt. 
Ne nos enim stultis suis sermonibus impii quidam 
ad ea quie nefas abducant, ut cogitemus Filium 
ininistri vices implendo, Spiritum qui a Patre est 
creatur:e miuistrare : nam id nonnulli dicere ausi 


θείας ἁποχομιζόντων λόχοις, εἰς ἃ μὴ θέμις ἐννοεῖν, D sunt. Quin potius consentaneum est credere, quod 


ὡς Uümoupyuxhe τινα χρείαν ἀποπλτρῶν ὁ Ylb; τὸ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς Πνευμα τῇ κτίσει διαχονεῖ ' xa! 
τοῦτο yàp ἀσυνέτως τινὲς o) χατέδεισαν ἰἱ:εῖν. 
Π.στεύειν δὲ μᾶλλον ἀχόλουθον, ὡς ἐπείπερ ἴδ.όν 
ἐστιν αὐτοῦ, καθάπερ ἀμέλει xal τοῦ θεοῦ χαὶ [I2- 
τοὺς, ἀποστέλλει τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς πρὸς 
ἁγιαδμόν. El δὲ δὴ νοµίκουσ. τρόπον τινὰ, καὶ δρ.- 
μὺ νοεῖν τε xal λέγειν, δ:ἀχονον ἡμῖν καὶ ὑπουργὸν, 


cum Spiritus sit ejus proprius, sicuti nimirum est 
Dei ac Patris, sanctis eum suis discipulis mittat 
ad sanctificationem. Quod si. acutum nescio quid 
sentire se ac. dieere existimant, dum nic quoque 
Filium nobis ministrum etl exsecutorem inducunt, 
qui non dicere convenit : Stulti ac ceci, non sen- 
titis quo pracipites iterum ruitis, et adversus Uni- 
geniti gloriam insurgitis, miseris cx. imperitia vc- 
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stra contextis rationibus * Nam si ministri loco et A x&v τούτῳ δῆ πάλιν τὸν Υἱὸν εἰσχομίζοντες, πῶς o0x 


ordine Filius omnino Spiritum a Patre largitur, 
quomodo fateri necesse non est ab ejus substantia 
ipsum esse prorsus alienum, aut forte przstantio- 
rem longeque potiorem, si res ila sit, ut. stulte 
sentitis ? Si enim ex Patre non procedit, hoc est ex 
ejUs substantia, ut. vos vultis, quomodo non prz- 
stantior Filio Spiritus censebitur ? Deinde quid di- 
cemus cum audierimus ipsum de se przedicantem : 
« lll: me clarificabit, quia de meo accipiet, et an- 
nuntiabit vobis **:33? | Ad hac illud quoque neces- 
sario tandem succurret. Nempe, si ministri vicem 
a Filio impleri putatis, qui alienum nobis, boc est 
a Deo et Patre largitus est sanctum natura sua 
Spiritum, non erit secundum naturam suam san- 
ctus Filius, sed participatione duntaxat, sicuti nos. 
Dicitur enim, juxta impiorum sententiain, a sub- 
stantia Patris alienus, ex qua eliam procedit Spi- 
ritus ille qui per cum prabetur. Fieri ergo poterit, 
si proprius non 911 sit Filii Spiritus, sed ipse 
quoque adventitiam habeat sanctificationem sicut 
creatura, sanctitate quoque sua aliquando possit 
excedere. Quoi enim accessionis loco accipitur, 
quomodo abesse non poterit? At quis ab istius- 
modi dozmatis procu! non fugiet ? Nos vero, qui- 
bus amica est veritas ac veritatis dogmata, ne- 
quaquam illos sequemur, sed sanctorum Patrum 
fidei vestigiis insistentes, proprium esse Filii Pa- 
racletum dicimus, hoc est sanctum Spiritum, nec 
aliunde ascitum, sicut est in iis qui sunt sanctitatis 
capaces, quibus et e nihilo ortus est, sed cjus con- 
substantiilem sicuti nempe et "Patris. Sic eniin 
ecclesiasticorum dozmatum ratio in vanas deorum 
fabulas non abibit, sed in unam deitatis rationem 
sancta Trinitas consaringitur. Simul ergo substan- 
ti: unitatem ostendendo, suz, inquam, et Dei ac 
Patris, et Spiritum veritatis Paracletum appellando, 
a Pz:re procedere ait, aperte ct indubitate arguit 
Dei hostem in solidum esse, qui Christi sit hostis. 
Nam qui petulantem se gesserit in Filium, merito 
quoque in eum ex quo est peccare censebitur. 
Cum ergo venerit. Paracletus, inquit, Spiritus ve- 
ritatis, id est meus, qui a Patre procedit, ille te. 
stimoniuim perhibebit de me. Perhibebit autem, 
quaeso, quomodo ? Operanilo nimirum in vobis et 
per vos imiracula, testis erit justus ac verax divinas 
me:P potestatis alque majestatis. Meus enim Spi- 
ritus est qui operatur in vobis **. Ut autem meus, 
sic οἱ Dei ac Patris. Simul itaque injuria affici 
cogitandum est eos qui per unum illum honum 
Spiritum miracula ad certam fidei demonstratio- 
nem edunt, ut in persona Christi, in quo inhabi- 
tavit, juxta Paulum **, non pars aliqua divinitatis 
ineffabilis, sed omnis ejus plenitudo corporaliter. 
Testimonium autem perhibenate Spiritu, simul 
etiam testimonium vos ipsi quoque perhibebitis, 


1-23 Joan. xv, 14... ** Philipp. ii, 10. 
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ἀχόλουθον εἰπεῖν Ἁζωροὶ xai τυφλοὶ, πῆ δὴ πάλιν 
ἰόντες ὐ μεῖς οὐχ αἰσθάνεσθε, xa τῆς τοῦ Μονογενοῦς 
χατεπαἰρεσθς δόξης, ix τῆς ἐνούσης ὑμῖν ἁμαθείας 
ἀθλίους συνείροντες λογισμούς; Ei γὰρ ὅλως χορηγεῖ 
τὸ Πνεῦμα παρὰ Πατρὸς ὁ Yi3c, ἓν ὑπηρέτου τινὸς 
τάξει λελογιαµένος, πῶς οὑκ ἀναγχαῖον ὁμολοχεῖν, 
ὡς ἀλλότριον μὲν ἔστι παντελὼς τῆς οὐσίας αὐτοῦ, 
τάχα δὲ χαὶ ἄμεινον αὐτοῦ, καὶ χατὰ πολὺ χρεΐττον, 
ἄνπερ οὕτως ἔχῃ xa:á γε τὴν παρ᾽ ὑμῖν ἁμανίαν ; 
El γὰρ οὐχ Ex τοῦ Πατρὺς ἐχπορεύεται, τοῦτ) ἔστιν, 
£x τῆς οὐσίας αὐτοῦ ὁ Υἱὸς καθ ὑμᾶς, πῶς οὐχ by 
ἀμείνοσι νοοῖτο ἂν τὸ Πνεῦμα παρὰ τὸν Ylóv; Eiza 
τί φαμεν, ὅταν ἀχούσωμεν λέγοντος περὶ αὑτοῦ, ὅτι 
« Ἐκεϊνος ἐμὲ δοξάσει, ὃτι Ex τοῦ ἐμοῦ λήψεται, καὶ 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν; » Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις, χἀχεῖνο 
λοιπὸν, ὡς ἐξ ἀνάγκης εἰσθήσεται. El γὰρ ύπουρ- 
γίαν διαχονικὴν ἀποπληροῦν οἵεσθε τὸν Υ.ὸν, τὸ ἆλ- 
λότριον ἡμῖν, τοῦτ) ἔστι, τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ χαὶ Πα- 
τρὸς χεχορηγηκότα, ἅγιον ὃν κατὰ φύσιν Πνεῦμα, οὐ 
κατὰ φύσιν ἅγιος 6 Υἱὸς, χατὰ µέθεξιν δὲ, ὥσπερ 
ἡμεῖς. Λέγεται γὰρ κατὰ τὴν τῶν δυσσεθῶν ἁμά- 
θειαν, ἀλλότριος εἶναι τῃς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, ἐξ f 
xai πρόεισι τὸ Πνεῦμα τὸ δι᾽ αὐτοῦ χορηγούµενον. 
"Eczat τοίνυν τῶν ἑἐνδεχομένων. εἴπερ οὗχ ἴδιον 
τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνευμά ἐστιν, ἀλλ᾽ εἰσποιητὸν ἔχει xal 
αὐτὸς τὸν ἁγιασμὸν, χαθάπερ tj χτίσις, χαὶ ἀποπε- 
σεῖν δύνασθαί ποτε τῆς ἐνούσης ἁγιότητος αὐτῷ. Τὸ 
γὰρ ὡς &v τάξει προσθήχης ἐπικτηθὲν, πῶς οὖκ ἂν 
ἀπογένοιτο, χατά γε τὸν τοῦ ἐγγωροῦντος λόγον ; Εἶτα 
τίς τῶν τοιούτων οὐκ ἀποδραμεῖται δογμάτων; Πρι- 
πωδέστερον δὲ οἶμαι τὸ οὕτως εἰπεῖν. QU, το:γαροῦν 
ἡμῖν ἡ ἀλήθεια, xal τὰ ἐκ τῆς ἀληθείας δύγµατα, xol 
αὐτοῖς ἐχείνοις ἡμεῖς οὐχ ἑφόμεθα, τὴν δὲ τῶν ἁγίων 
Πατέρων ἰχνηλατοῦντες πίστιν, ἴδιον εἶναί φαμεν 
τοῦ Υἱοῦ τὸν Παράχλητον, τοῦτ' ἔστι, τὸ IIveupa τὐ 
ἅγιον, καὶ οὐκ ἐπεισκρινόμενον ἔξωθεν, οὐδὲ ἑπίκτη- 
τον &y αὑτῷ, χαθάπερ ἑἐστὶν ἓν τοῖς ἁγ.ότητος δεχτι- 
xolg, olg καὶ &x μὴ ὄντων ἡ ΥὙένεσις, ἀλλ' ὁμοούσιον 
αὑτῷ, χαθάπερ ἀμέλει xal τοῦ Πατρός. Οὕτω γὰρ ἂν 
οὐχ εἰς πολύθεον ἡμῖν μνθολογίαν ἡ τῶν ἐκχλησια- 
στ͵κῶν δογμάτων οἰχήσετα. δύναμις, ἆ)λ᾽ εἰς ἕνα 
θεότητος λόγον ἡ ἁγία Τριὰς ἀνασφίγγεται. "Ev τα»- 
τῷ τοιγαροῦν xal τῆς οὐσίας τὴν ἑνότητα παραδει- 
χνὺς, ἑαντοῦ τε, φημλ, χαὶ τῆς τοῦ θεοῦ xat Πατρὺς, 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας τὸν Παράκλητηον εἶναι λέγων, 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεσθαί φησιν, ἀπελέγχει 
σαφῶς xai ἀναμφιλόγως θεοµάχον ὀλοχλίρως viv 
Χριστομάχον. 'O γὰρ ὅλως ἐμπαροινεῖν ἐθελῆσας τῷ 
Υἱῷ, πεπλημμεληχὼς ἂν εἰχότως xai εἰς αὐτὸν νοοῖ- 
το τὸν ἐξ οὗπερ ἐστίν. "Οταν τοίνυν ἔλθῃ ὁ Παράχλη- 
τος, φησὶ, τὸ Πνεῦμα τῆς ἁληθείας, toot" ἔστι «b 
ἐμὸν, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἑχεῖνος µαρ- 
τυρήσει περὶ ἐμοῦ. Μαρτυρήσει δὲ πῶς ; Ἐνεργῆσαν 
γὰρ ἐν ὑμῖν τε χαὶ δι ὑμῶν τὰ παράδοξα, μάρτυς - 
ἔσεται δίκαιός τε xal ἀληθὴς τῆς ἐμῆς θεοπρεποὺς»- 
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&Qoucía-, xal τῆς ἐν δυνάµει µεγαλειότητος. ἙἘμὸν A inquit. Spectatores cnim ipsi fuistis signorum, qui 
γὰρ Πνεῦμα, τὸ ἐνεργοῦν ἐν ὑμῖν. "Ὥσπερ δὲ ἐμὸν, — mecum semper fuistis, utpote discipuli. 
οὕτω xai τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. Συγχαθυθρίσθαι τοιγαροῦν ἀνάγκη νοεῖν τοὺς δι ἑνὸς τοῦ ἀγαθοῦ Πνςύ- 
pato; τὰ παράδοξα πρὸς πληροφορίαν τῆς πίστεως ἐνεργήσαντας, ὡς ἓν προσώπῳ Χριστοῦ, ἐν ᾧ xaz- 
ῴχησε χατὰ τὸν Παῦλον, οὐχὶ µέρος τι τῆς ἀφράστου θεότητος, ἁλλ᾽ ὅλον τὸ πλίρωµα σωµατ:- 
xix. Μαρτυροῦντος δὲ τοῦ Πνεύματος, συνεπιµαρτυρῄσξτε, φᾳπαὶ, καὶ ὑμεῖς αὐτοί. Γεγόνατε γὰρ αὖτ- 
όπται xal θεωροὶ τῶν παρὰ τοῖς ἰδίοις τετελετµένων, st συνόντες, ὡς µαθηταί (1). 

Ταῦτα AseAdAqxa ὑμῖν, iva μὴ σκανγδα.1ι- XVI, 1. Hac loculus sum vobis , ut non scanda- 


σθητε. 

Τὴν τῶν Ἰουδαίω" ἁπόνοιαν φανοτάτην τοῖς ἑαυ- 
τοῦ μαθηταϊς καθιστὰς ὁ Σωτὴρ, τάχα xat ἐπενεγχεῖν 
τοῖς περὶ τούτων ἔμελλε λόγοις, ὅτι δῃ πρὸς τοσαύ- 
την ἦξουσι δυσηχοῖαν οἱ τάλανες, ἀποφράξουσι 6i 
οὕτω τὴν ἀχοὴν, xal εἰς τοῦτο βαδιοῦνται μισοθεῖας 
ol δείλαιοι, χαθυθρίσουσι δὲ οὕτω τοὺς ὑπὲρ τῆς ἁλτ- 


θείας λόγους, ὡς εἴπερ xai δύο γέἐνοιντο τυχὸν τῆς [ 


αὑτοῦ δόξης οἱ μάρτυρες, unók οὕτω παραδέξασθα, 
θέλειν αὐτὴν, χαΐτοι διαῤῥήδην ἀναχεχραγότος του 
νόµου, πιστεύεσθαι δεῖν, καὶ ἀνενδοιάστως εἶναι παρα-- 
ξεχτὸν πᾶν ὅπερ ἂν διὰ τής δύο τυχὸν f) τριὼν ἐπι- 
μαρτυροῖτο φωνῆς. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν οὔ φησι, χρησί- 
µως εἰς τὸ παρόν. Καὶ γὰρ ἂν οὐ µετρίαν αὐτοῖ, ἐν- 
εποίησε τὴν ἀχηδίαν, χαὶ διαχλάσας ὥσπερ εἰς ἁπό- 
Ύνωσιν τοὺς μαθητὰς, ὄχνου xat δειλίας ἁπαραπόδι- 
στον iv αὐτοῖς ἑτίθει την πάροδον. Εἰχὰς γὰρ δήτου 
χαθ) ἑαυτοὺς ἐννοεῖν, ὡς εἰ μηδενὶ πεισθήσονται 
παντελὼς τῶν Ἰουδαίων οἱ δῆμοι, ἀλλὰ xal αὐτὸν 
Ὡγήσονται παρ) οὐδὲν τὸν Παράκλητον, χαἰτοι τοῖς 
ὑπὲρ λόγον ἱερατουργήμασι καταπλήττοντα, οὐδὲν δὲ 


lizemini. 

Cum Judxorum furorem Cliristus suis discipulis 
exponeret, subjicere debebat infelices illos ad tan- 
tam pervicaciam 914 venturos, atque ita aures 
obstructuros tantumque odii concepturos in Deum, 
et veritatis doctrinam tam contumeliose habituros, 
ut quamvis duo essent ipsius gloriz testes, ne sic 
quidem ipsam suscipere velint, cum aperte lex di- 
cat credi et indubitate suscipi debere quod duo- 
rum aut trium testium ore comprobatum sit *^. 
Verum illud quidem in przsens utiliter reticet. Nec 
enim mediocrem eis anxietatem intulisset, ac de- 
speratione fractis quodammodo discipulorum ani- 
mis formidini ac inertize pervium aditum fecisset. 
Probabile enim erat cos apud se id cogitare : Si 
nulli penitus obtemperaturi sunt Judzorum populi, 
sed et ipsum pro nihilo Paracletum habituri sunt, 
quamvis mirabilibus signis attonitos faciat, ac ni- 
hilominus Christum odisse deprehendantur, et cum 
ipso Patrem, quid frustra laborem impendimus ? 
quidni bac molestia liberari nos convenit, silen- 


ἆττον ἁλώσονται xal μετὰ τοῦτο μισοῦντες Χριστὸν, ϱ tium inutile erga prafractos homines doctrinze 


χαὶ σὺν αὐτῷ τὸν Πατέρα, τί xa πόνον ἀνατλῆησαι δεί- 
σει χενόν; τί uh καὶ πραγμάτων ἁπαλλάττεσθαι δεῖ, 
τὴν εἰς ἀνηχόους σιωπὴν, τοῦ διδάσχειν προτιµήσαν- 
τας»; Ταῦτά τοι, χατὰ τὸ εἰχὸς, οὐχ ἀγνοήσας λογιεῖ- 
σθαι τοὺς μαθητὰς, περιστέλλει μὲν ἑντέχνως τὰ 
ὅσαπερ fv µοχθηρότερα πρὸς ἐξήγησιν καὶ δειλίαν 
χαὶ ὄχνου τοῦ πρὸς τὸ χρῆναι διδάσχειν ἑμποιητικά * 
παρατρέπει δὲ χρησίµως τοῦ λόγου τὴν δύναμιν ἐπὶ 
τὸ προευτρεπίζεσθαι δεῖν, καὶ προεσχευάσθαι νεανι- 
χῶς πρὸς τὰ ἐξ ἐχείνων ἐσόμενα, Ἠτοι προσδοχώµενα. 
Τὸ γὰρ αἰφνιδίως καὶ ἁδοχήτως τισὶν ἐπελθεῖν, ixa- 
νὸν ταράξαι χαὶ τὴν λίαν ἔχουσαν ἑδραίως φυχἠν' 
τὸ δὲ ὡς ῆξοι xai ἔσται προὔποπτευθὲν, Άλειοτεσαν 
ἔχει τὴν πρόοδον, xai τὸ ἄχθος εὐφορητότερον, ὡς 
προεγνωσμµένον Ίδη χαὶ προτετριμμένον ταῖς τοῦ πα- 
θεῖν ἀνενδοιάστως ἐλπίσιν. Οἶμαι 66 τι χαὶ τοιοῦτον 
ὑποσημῆναι βούλεσθαι τὸν Χριστόν. El γὰρ ἐγὼ, φη- 
ei, τοσαῦτα μὲν ἤδη τεθαυματούργηχα, καὶ τοῦτο 
ἐπὶ µάρτυσιν ὑμῖν * θαυματουργήσει δὲ xal ἐφ᾽ ὑμῶν 


przferentes? Hzc apud se cogitaturos discipulos 
cum non ignoraret, artificiose quidem contrahit 
quacunque explicatu gravia videbantur, qu:xque 
timiditatem οἱ ignaviam conciliatura ; vim autem 
et rationem serinonis utiliter convertit ad prapa- 
randos et muniendos adversus ingruentes casus 
aninios. Nam quod repente et preter spem ingruit, 
etiam constantem animum turbare potest; provi- 
sum vere et certa spe exspectatuu , levius ferit. 
Existimo vero Christum nonnihil istiusmodi signi- 
ficare velle. Si enim ego, inquit, tanta jam vobis 
signa edidi, idque vobis testibus, et Paracletus in 
vobis similia quoque editurus est, neque Judaici 
furoris cessabit audacia, sed iidem omnino, ac 


D deteriores sunt futuri, nolite scandalizari , inquit, 


cum id vobis contingit, sed meorum sermonum 
utique mernentote. « Non enim est discipulus sit- 
per magistrum , neque servus super dominum 
suum *'. » 


6 Παράκχλητος, καὶ τῆς Ἰουδαίων ἀπονοίας οὐχ ἀτονήσει τὸ θράσος, &AA' ἔσονται πάλιν ἓν τούτοις, καν 
kv τοῖς ἔτι χείροσι, μὴ σχανδαλισθῆτε, φησὶν, ὅταν xal αὐτοὶ τοῦτο παθόντες εὑρίσκησθε, δ'αµέμνισθε 


** Deut. xvi, 6, * Mati. x, 94. 


(4) Me monitore nequaquam indigebit quicun- 
«eue attente legerit verba S. Cyrilli ad Joan. xv, 

; 2]. Μαρτυροῦντος δὰ τοῦ Πνεύματος, συνεπι- 
µαρτυρήσετε, qnot, καὶ ὑμεῖς αὐτοί. Γεγόνατε γὰρ 
αὐτόπται χαὶ θεωροὶ τῶν παρὰ τοῖς ἰδίοις τετελε- 
σµένων, ἀεὶ συνόντες, ὡς µαθηταἰ, ut. intelligat, 
ἰδίοις factum esse ex Ἰουδαίοις, propter abbrevia- 


tam scripturam male intellectam; adeoque in hanc 
sententiam verti debere : Testimonium autem per- 
hibente Spiritu , vos ipsi quoque , inquit , perhibebi- 
tis. Oculati enim testes (uistis οἱ spectatores eorum 
qut apud Judaeos peracta sunt , qui mecum semper 
[wistis . utpote discipuli. CorELERIUs , Morum. 
Eccl. Gr. 11, 5290. 
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δὲ πανταχοῦ τῶν Lucy λόγων. « Οὐ γάρ ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον, δὺὸς δοῦλος ὑπὲρ τὸν κύ- 


piov αὐτοῦ. » 


XVI, 3. Absque synagogis facient vos : sed venit A 


lora ut omnis qui interficit vos arbitretur obsequium 
se prestare Deo. 

913 Extireinumoinium, ut verbodicam, pericu- 
lum eis pranzuntiat, non ut suorum discipulorum 
animis imbellem metum incuteret : nec enin id eum 
facere decuisset, qui discipulos ad intrepidam 
Evangelii praedicationem instigabat : sed ut, metu 
gravissimo previsione ipsa leviori facto atque 
depulso, ad subeunda quavis pericula auaciores 
evaderent, et. difficillimd quaeque contemnerent. 
Nam qui quod gravius est non metuit, quam jactu- 
ram ex eo quod levius est capiet? Et qui ultima 
queque non reformidant, quibusuam aliis turbari 
queunt? Ut ergo paratum ad omnia libentissime 
perferenda animum haberent, et in perniciem sibi 
à δι] οἱ inteutataim tam strenue insurgerent, ut 
ne crudelissimaim quidem mortem, si res ita ferret, 
metuerent, non vulgaria tantum ος eventura ait, 
nee. διά οτι furorem quieturum, si modo eos 
synagogis moverint, sed impietatem illorum ceo 
|rocessuram praedicat, ut summam in eos crude- 
litatem pietatis erga Deum iter esse putent. Quod 
autem Christi sectatoribus synagoga interdictum 
sit eaque poena multati sint initio, manifestum 
erit, evangelista dicente, multos quidem etiam ex 
principibus in cum credidisse, sed propter Pha- 
riszos non fuisse confessos, ne ex synagoga ejice- 
rentur **. Et rursus : « Jam enim conspiraverant 


Scribe et Phariszi, ut οἱ quis eum confiteretur C 


esse Christum, extra synagogam fieret **. » Ve- 
rum licet conspiratiu h:e Judaeorum, inquit, non- 
nullis gravissima sit, scienduin tamen vos graviora 
manere, Ne enim, inquit, quamvis istud pati con- 
tigerit, angimini, Eo quippe improbitatis erumpet 
illorum audacia, ut mortem vobis intentare cultus 
divini loco habeant. Quod certe factum reperieimus 
in saneto Stepliano. illo martyrum principe, et 
Paulo divino. Stephano quippe blaspheniiz culpam 
imponentes, et hinc zelum erga Deum pr:etexentes, 
imortem illi saxis intulerunt ?? : Paulum vero sa- 
lientissimum οἱ sanctissimum Judzi quidem rin- 
gentes adeo persecuti sunt, vt seipsos jurejurando 
914 obstrinxerint non prius se manducaturos, 
neque bibituros, quam eum interfecissent ?*. Sic 
euim in Actibus sanctorum apostolorum scriptum 
tepcrieimus. Optima ergo et utilissima est illa przx- 
dictio qua gravium malorum metum prazmollit, 
et quasi jam ea expertos ad animi virtutem re- 
vocat. Wefrigescit enim | quodammodo periculi 
wstus ante provisus, et lentius invadit. 


Ἀποσυναγώγους ποιήσουσιν ὑμας * AA. ἔρχε- 
ται ὥρα, Tra πᾶς ὁ ἀποκτείνας ὑμᾶς δόξῃ A4a- 
τρεία» προσφέρειν τῷ θΘεῷ. 

Ανεχόμισε πρὸς αὐτὸ τὸ πάντων, ὣς Esos εἰπεῖν, 
ἀκρότατον τῶν δξινῶν τοῦ κινδύνου τὴν ποόῤῥησιν, 
οὐχ ἵνα τὴν ἄνανδρον τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ἑνεργά- 
σητα. πτοίαν οὗ γὰρ ἂν ἆρμοσε ὃρᾷν τῷ vs ὅλως 
παροτρύνειν ἐθέλοντι πρὺς τὸ εὐτολμότατα λίαν τὸν 
εὐαγγελιχὸν χκηρύξαι λόγου, ἀλλ ἵνα τὸν ἀνωτόσω 
φάδον, ὡς En προξγνωσμµἐνον, εὐτριξῃ ὄντα Qrà τοῦτο 
παρωθούµενο., παντὸς μὲν fn χατανεανιεύωνται 
Χχχοῦ, µιηδένα δὲ ὅλως ποιοῖντο λόγο», μηδὲ εἵπερ τι 
προσίοι τῶν ἀφορπητοτέρων χαχῶν εἶναι δοχούντων. 
Toi; γὰρ τὸ μεῖνον οὗ 0:00:xó3t, molav ἂν ζημίαν 
ἐποίσει τὸ ἕλαττον; Οἱ δὲ καὶ τῶν eig ἄκρον fixóvttoy 
ξεικάτων χκατευμεγεθεῖν ἑγνωχότες, διὰ τίνος ἔτι 
τῶν ἄλλων ταραχθεῖεν &v; "Iva τοίνυν εὐτρεπῃ τὴν 
δ:ἀνοιαν ἐχοιξν εἰς τὸ πάντα λίαν ἆσμένως ὑπενεγχεῖν, 
xaY πρὸς τὸ χρῆναι τοσοῦτον τῆς ix τῶν Ἰουδαίων 
χατεξανίστασθαι βλάδης, ὡς μηδὲ αὐτὸν, εἰ τύχοι 
παρόντα τὸν ὠμὸν δεδιέναι θάνατον * οὐχὶ τὰ kv ἔθει 
µόνον συµθήσεσθαι λέγει, οὐδὲ μέχρι τούτων stf 
σεσθαι τὴν ἐπιθουλὴν, Πτοι τὴν τῶν Ἱουδαίων ἑἐπ- 
ανάστασιν, ὡς ἁποσυναγώγους Ὑενέσθαι µόνον, ἀλλ 
εἰς τοῦτο χατολισθεῖν ὠμότητος τὴν ἑχείνων ἀνοσιό- 
τητα προμεμήνυχεν, ὡς οἱηθῆναί ποτε, xal τὴν τῆς 
εἰς θεὸν εὐσεθδείας ἰέναι τρίθον τὴν χατ αὐτῶν εἰς 
ἄκρον ἀπανθρωπίαν. "Οτι δὲ ἁποσυνάγωγοι παρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις ἐγίγοντο, xal ταύτην ὡς ἐν ἀρχαῖς 
τοῦ πράγματος ὑπέμενον δίχην, οἱ τῆς ἀγάπης τῆς 
εἰς Χριστὸν ἐξημμένοι, σαφὲς ἂν γένοιτο, λέγοντος 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ, ὅτι « Πολλοὶ μέντοι xal £x. τῶν 
ἁρχόντων ἐπίστευσαν εἰς αὑτὸν, ἀλλά διὰ τοὺς a- 
ρισαίους οὐχ ὡμολόγουν, ἵνα μὴ ἁποσυνάγωχγοι χέ- 
νωνται. 9 Καὶ πάλιν ^ 1 Ηδη yàp συνετέθειντο ol 
Γραμματεῖς χαὶ οἱ Φαρισαῖο:, ἵνα ἑάν τις αὐτὸν Óyo- 
λογήση τὸν Χριστὸν εἶναι, ἁποσυνάγωγος γένηται» ν 
ἀλλ᾽ εἰ καὶ πρὺς ταύτην, qnoi, τὴν τῶν Ἱουδαίων 
ἐπιθουλὴν ἀφορήτως ἔχουσέ τινες, ἱστέον ἐντεῦθεν, 
ὡς 09 µέχρι τούτων τὰ καθ’ ὑμᾶς στἠσεται. Mh γὰρ 
ὅλως, φτσὶν, E χαὶ συµθαίη τοῦτο παθεῖν ἀσχάλλετε, 
Κατοιχέσεται δη πρὸς τοῦτο φαυλότητος τὰ ἐχείιων 
τολμήματα, ὡς elg λατρείας δύναμιν «fy; θεοφιλοῦς 
τὸν καθ ὑμῶν οἴπθηνα:, θάνατον 'ὃ δὴ xaX γεγονὸς 
εὐρήσομεν, ἐπί τε τῷ ἁγίῳ στεράνῳ, τῇ τῶν μαοτύ- 
ρων ἀπαρχῇ, καὶ ἐπὶ τῷ θΞεσπεσίῳ Παύὐλῳ. Στεφάνω 
μὲν γὰρ τὸ τῆς δυσφηµίας ἔγχλημα περιπλέχοντες, 
καὶ ζηλον ἔντευθεν τὸν φιλόθεον πλαττόμενοι, τν 
0:3 Ἀέθων ἐπήγαγον θάνατον * τῷ γε μὴν ἱερῷ τε 
x21 σοφωτάτῳ Παύλῳ τοσοῦτον ἑπέτρικον τῶν Ἰου- 
ὁπίων τ'νξς, ὡς ἀναθεματίσαι ἑαυτοὺς, p.f ve. φαγεῖν, 


μήτε πιεῖν, ἄχρις οὗ ἀνέλωσιν αὐτόν. Οὕτω γὰρ £v ταῖς Πράξεσι τῶν ἁγίων ἁποστόλων γεγραμμένον εὖ- 
ϱήσομεν. Καλὴ τοιγαροῦν καὶ λωσιτελῖΏς λίαν Ἡ πρόῤίησις, τροεξευµαρίσουσα μὲν τὸν ἐπὶ τοῖς δςιλοῖς 
φύθον, ὡς δὲ for πεπονθότας ἀναχαλχεύουσα πρὸς ἀνλρείαν τοὺς µαθητάς. Προαποφυχθήσεται váp πως 
ἡ τοῦ χινδύνου θερµότης προξγνωσµένη τοῖς πάσχουσι, xat ἀσθενεστέραν την ἔφοδον ἑργάκεται, 


3* Joan. xu, 42... ?* Joan. ix, 22. 


39 Act, vii, 96-59. 


?! Act, xxiii, 21. 
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Καὶ ταῦτα ποιήσουσυ", ὅτι οὐκ ἔγγωσαν τὸν Α XVI, 5. Et hec (acient vobis, quia non. noverunt 


Flacépan, οὐδὲ ἐμιδ. 

Ἔδειξε τῶν Ἰουδαίων τὸν ζῆλον, οὗ κατ ἐπίγνω- 
σιν, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ὁ Παῦλός φησι ' πεπλανη- 
µένον δὲ σφόδρα, χαὶ ἔξω που βαΐνοντα τῆς εὐθξείας 
ὁδοῦ, χαίτοι δοκοῦντα, κατά γε τὸ, iv αὐτοῖς ὄντα 
σχοπὸν, τελεῖσθα. 0:X θὲόν. "Qovzo μὲν γὰρ, τῆς διὰ 
Μωσέως ὑπερασπίσοντες ἐντολῆς, τὸν τοῦ νόµου δο- 
«ρα χατευφραίνειν Ozbv, xal μαχόμενοι τοῖς διὰ 
Χριστού θεσπίσµασιν, εὐδοχιμεῖν οἱ τάλανες οὐ µι- 
xpo; ὑπελάμθανον. Δ:ὰ γάρ τοι τοῦτο καὶ τοῖς τὸν 
εὐαγγελιχὸν διακηρύττουσι λόγον ἐπέχειντο σφοδρῶς, 
ἀλλ᾽ ἨἸγνόουν ἁπάσης εἴσω πεσόντες µωρίας, xaX διὰ 
τῆς εἰς τὸν Υἱὸν ἀτιμίας. εἰς αὐτὸν πλημμελοῦντες 
τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα, μᾶλλον δὲ ojx εἰδύτες ἡλί- 


Palirem, neque me. 

Ostendit Judzorum zclum, non secundum scien- 
tiam, sicuti nempe et Paulus ait '*, sed erroneum 
valde et a recta via alienum, quamvis, ut ipsi sibi 
persuadent, secunduni Deum esse videatur. Ezisti - 
mabant enim se Mosaicum preceptum propugnando 
rem legis datori Deo gratam facere, οἱ doctrinz 
Christi repugnando, multum sibi conciliare splen- 
doris putabant. Quam ob causam in evangelica 
doctrinzx pracones ferocius invadebant : sed ne- 
sciebant se in stultitiam immanem delapsos, et no- 
tam Filio irrogantes se in ipsum Deum ac Patrem 
delinquere, quin οἱ ignorare penitus arguebantur 
quid sit Pater, quid rursus qui ex ipso effulsit 


σκοντο παντελῶς, zl μὲν ἔστι Πατὴρ, τί δὲ πάλιν ὁ B Filius: et quod mirum est, Mosen sapientissimum 


ἐξ αὐτοῦ πεφηνὼς Yiócz. Καὶ τό γε παράδοξον, Μω- 
σέα μὲν γὰρ τὸν σοφώτατον ταῖς ἀνωτάτω τιμαῖς 
καταστεφανοὺυν Ἰπείγοντο, νόµου τοῦ δι ἀγγέλων 
γεγονότα διάκονον * τὸν δὲ Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν, τὴν ἀπόῤῥητον τοῦ Πατρὸς ἐξηγούμενον 
βούλησι», λέγοντά τε σαρῶς * « Απ' ἐμαυτοῦ ποιῶ 
οὐδὲν, àXA' ὁ πέµψας µε Πατὴῆρ, αὗτός pot ἐντολὴν 
δέδωκε τί εἴπω xax τί λαλίσω, ταῖς ἐσχάτχις ἁτι- 
plate περιθαλεῖν οὐκ ὤκνησαν, καΐτο, συνθαυματουρ- 
γοῦντος αὑτῷ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, xai δι’ αἰσθητῆς 
ἄνωθεν µμαρτυροῦντος Φφωνῆς, ἀναχεχραγότος δὲ 
διαῤῥήδην xal λέγοντυς' « 0916; ἔστιν ὁ Υἱός µου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόκησα.» "Est: τοίνυν o0x ἀμφίδο- 
lov, ὡς εἴπερ τις ἕλοιτο τοῖς τὸν θεῖον διαπορθμεύ- 
ουσι λόγον ἐπιφύέεσθαι πικρῶς, iv ἀγνοίαχ κείσεται 
πάσης ὁμοῦ τῆς ἁγίας τε καὶ ὀμπουσίου Τριάδος, 
υὐδὲ (vào οἵἶδε τὸν Πατέρα, ὁ τὸν ἐξ αὐτοῦ mi- 
φηνότα Λόγον τῆς πρεπούσης δόξης ὄξω τιθεὶς, χατά 
Υε τὸν ἴδιον σχοπόν. Πῶς γὰρ οὐχ ἀνενδοιάστως πα- 
ραδεχτὸν παρά ys τοῖς νουνεχέστερον τῇ τῶν πραγμά- 
των φύσει προσθαλεῖν δυναµένοις, ὡς ἐπείπερ ἑἐστὶν 
ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, λαλήσει μὲν πάντως τὰ χατὰ 
βούλησιν τοῦ Πατρὺὸς, ὡς δὲ κοινωνὸν τῆς δόξης ἔχων 
αὐτὸν, ἕξει δη πάντως χαὶ συλλυπούµενο», ἐφ᾽ οἷς ἂν 
πταᾳίωσιν εἰς αὐτόν τινες» ᾽Απολογεῖται τοίνυν ἓν τού- 
τοις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, xai µονον- 
ουχὶ τῶν Ἰουδαϊκῶν τολμηµάτων κατηγορεῖ, πικρὰν 
xai ὀλέθριον ἐντεῦθεν ἐπιθεὶς τὴν «φον τοῖς αὐτὸν 
ἀτ'μάζουσι, διὰ τῆς εἰς αὐτοὺς τοὺς ἁγίους ἁποστό- 
ους ὠμότητος. Οὐ yàp εἰς αὐτοὺς χυρἰωςὁ τῆς πληµ- 
μελείας περιτραπῄσεται λόχος, ἀλλ εἰς αὐτὸν &va- 
6ήσεται τὸν τῆς θείας ἀποστολῆς αὐτοῖς ἐπιτιθέντα 
τὴν λειτουργίαν, χαθάπερ ἀμέλει xaX πρὸς Σαμουήλ 
ποτε τὸν ἅγιον ἔλεγε περὶ τῶν viov Ἱσραῦλ, ὅτι 


summis honoribus ornare nitebantur, legis per 
angelos tradite ministrum : Dominum autem 
nostrum Jesum Christum, qui Patris ineffabilem 
voluntatem explicat, et aperte ait: « A meipso 
facio nihil, sed qui misit me Pater, ipse mihi man- 
datum dedit quid dicam et quid loquar **, » tur- 
pissima ignominia afficere non dubitarunt, quamvis 
miracula, simul cum co Deus ac Pater faciat, et : 
aperte clamet, ac. dicat : « Hic est Filius πιεις 
dilectus, in quo inihi complacui ?*. » Dubium 
igitur non est quod, si quis divini Verbi pracones 
acerbius invadat, in ignoratione simul sancta 
el consubstantialis Trinitatis versaturus sit. Nec 
euim Patrem novit, qui Verbum ex eo procedens 
convenienti gloria, quantum in se est, privare niti- 
tur. Numquid enim indubitate fatendum est iis qui 
rerum naturam penitus intueri possint, quod, cum 
sit Patri consubstantialis, locuturus sit omnino 
que sunt juxta 915 voluntatem Patris, et cum 
eum glorie sux consortem habeat, simul quoque 
tangi necesse sit iis qux in ipsum nonnulli deli- 
querint? His verbis itaque Dominus noster Jesus 
Christus Judaeorum nefarios conatus tantum non 
accusat, acerbam ac funestam hinc sententiam 
ferens in eos qui crudelitate erga sanctos aposto- 
los, ipsum violant. Nec enim in ipsos proprie pec- 
cati ratio convertetur, sed in eum ascendet qui 
divini apostolatus cis munus imposuit, queinad- 


p modum et ad sanctum Samuelem quondam aiebat 


de filiig Israel : « Non te contempserunt, sed me 
contempserunt ?*. » Res itaque periculosissimae 
plena est alee, nolle sanctis convenientis*imuiu 
honorem impertiri. Peccati quippe in cos ratio ad 
ipsum a quo missi sunt recurret. 


«O9 σὲ ἐξουθενήκασιν, ἀλλ ἡ ἐμὰ ἐξουθενήχασι. » Πρᾶγμα τοιγαροῦν σφαλερώτατον, τὸ μὴ τοῖς ἁγίοις 


θέλειν τὴν αὑτοῖς ἁρμοδιωτάτην ἀπονεῖμαι τιμήν. 


λόνος εἰς τὸν ἁποστείλαντα αὐτοὺς. 

'λ.1.1ὰ ταῦτα AeAdAnxa ὑμῖν, ἵνα ὅταν E409 
ἡ ὥρα, μγημονεύητε αὐτῶν , ὅτι ἐγὼ εἶπον 
ὑμάν. 

Οὐχ ἑτέρου του χάριν περὶ τούτων αὐτοῖς πεποιη- 


3 hom. x, 2. ? Joan. vini, 38. xu 49. 


PaATROL. Gn. LXXIV. 


** Matth, 11, 17. 


Αναδραμεῖται γὰρ τῆς εἰς αὐτοὺς πλημμελείας á 


XVI, 4. Sed heec locutus απ vobis, ut cum ve- 
merit hora, eorum  reminiscamini, quia ego diri 
vobis. 

Non aliam ob causam factum esse de his sermo- 


"S [eg. vin, 7. 
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nem asserit, quam ut agnoscerent, si in tentationes A σθαι τὸν λόγον δ.Ἰσχυρίζεται, | ἵνα γινύσκοιενι ὅτι 


propter se inciderent, omnino gloriam hinc repor- 
laturos. Nec enim przdixi, inquit, ut vim et robur 
vestra mentis enervarem, sed neque ul przmatu- 
rum vobis futurorum malorum terrorem incute- 
rem, sed ut anticipatam potius eorum vobis co- 
gnitionem traderem, quo duplicem hinc fructum 
reportaretia. Primum enim rccordati hec 4 me 
predicta fuisse, mirabimini qui ego prescierim, 
et ipsum periculi tempus manifestissimum cert 
fidei vobis erit argumentum. Nam qui futura 
novit, quomodo non erit secundum naturam Deus? 
Deinde, qui praeparatus esl ct aliquid sibi even- 
turum antea novit, leviore metu allicietur, et quod- 
cunque grave esse videtur facile superabit, et 


inconcussum in ipsis laboribus animum est babi- B 


turus. Praeter spem enim aliquid pati, pungit 
acrius. Quocirca Psalmistes ait : « Paratus sum, 
et non sum turbatus **. » Discipulos igitur memi- 
nisse jubet futura sibi przedicta fuisse, utiliter ac 
necessario. Dubium quippe non erat quin, cum 
ipsum Deum verum esse idcirco crederent (pro- 
prium enim veri Dei est cuncta nosse), facile quo- 
, que credituri essent ab eo se periculis liberatum 
iri. 


916 XVI, 5,6. Ilec autem αὐ initio. non dixi 
vobis, quia vobiscum eram. Ei nunc vado ad eum 
qui misit. me, et nemo ex. vobis interrogat. me : 
Quo vadis? Sed quia hec locutus sum vobis, tristi- 
lia implevit zor vestrum. 

Aliud quiddam utile ac valde necessarium Chri- 
stus providit. Dubium quippe non erat quin, cum 
facti essent initio ejus discipuli, et cum eo jugiter 
versati, multaque miracula experti fuissent, et in- 
comparabilem ejus vim ac potentiam perspexls- 
sent, omnem se tentationem superaturos, omnia- 
que omnino pericula expugnaturos putarent. Quis 
enim ambigendi locus ultra esset iis qui tot tan- 
laque pollentis bonitatem experti essent, et ani- 
mum angustum in boc pre se ferendi? Sed quo- 
niam Christus multa eis preter spem eventura 
mala przdixit, ne ex eo valde turbarentur, apud 
se cogitantes ac dicentes : Ergo frustra sunt illze 
spes quas inilio concepimus, et nostro scopo tan- 
dem excidimus, qui, cum nos ad omnia bona vo- 
calos esse pularemus, in calamitates adeo inexspe- 
vlatas incidithus; necessario Dominus causam 
aperit, cur hasc initio minime przedixerit, ct ail : 
« Ίο ab initio non dixi vobis, quia vobiscum 
eram. » Quandiu enim cuim illis erat, sufficiebat 
ad eos ex omni tentalione eruendos, et adversus 
omnes casus instruendos atque erigendos. Quando 
vero ad Patrem vadit, ea qua cerlo eventura erant 
utiliter et opportune eis explicat. Nam si tem- 
pesuve res gerere cumprimis studemus, quomodo 


?* Ps3], cxvin, 60. 


D 


δὴ πάντως τοῖς δι αὐτῶν [ Ic. αὐτὺν ] ὁμιλήσαντες 
πειρασμοῖς τῆς ἁμαρτίας, τὴν ἐντεῦθεν ἆποχερ- 
δανοῦσι δόξαν.. Οὺ γὰρ δὴ προείρηχα , φησὶ , τοὺς 
τόνους τῆς ὑμετέρας διανοίας προαπονευρῶν, ἀλλ 
οὐδὲ πρόωρον ὑμῖν Ex τοῦ πείσεσθαί τι προσδοχᾷν 
ἐπινοήσας τὸ δεῖμα, προγινώσχειν δὲ μᾶλλον διδοὺς, 
ἵνα διττὴν ἐντεῦθεν την ὠφέλειαν χερδάνητε. Πρὸ- 
τον μὲν γὰρ ἀναμντσθέντες, ὅτι προεῖπον ἐγὼ, τὸν 
προεγνωχότα θαυμάσετε, καὶ αὑτὸς ὑμῖν ὁ τοῦ xw- 
δύνου χαιρὸς εἰς πλπηρορορίαν ἀσφαλοὺς συµθήσεται 
πίστεως. Ὁ γὰρ εἰδὼς τὰ ἑσόμενα, πῶς οὐκ ἂν εἴη 
χατὰ φύσιν θεός; Καὶ πρός γε τούτῳ τὸ ἕτερον. '0 
γὰρ. δη προπυτρεπισµένος, xai προεγνωχὼς ὅτι 
πείσετα:, μαλθαχωτέρῳ μὲν περιτεύξεται τῷ φόδω, 
χατευμεγεθέσει δὲ ῥᾳδίως παντὸς τοῦ δοχοῦντος 
εἶναι δεινοῦ , ἀχλόνητόν τε τὸν νοῦν Ev αὑτοῖς χτή- 
σεται τοῖς πόνοις, Τὸ γὰρ ἁδοχήτως , οἶμαι , παρ 
ἑλπίδα παθεῖν πικροτέραν ἔχει τὴν προσθολἠν. Kal 
γοῦν 6 Y άλλων φησίν΄ ε Ἡτοιμάσθην, xal οὐχ ἑταρά- 
χθην. » Διαμεμνῆσθαι τοίνυν χελεύει τοὺς μαθητὰς 
τοῦ προειρηχότος αὐτοῖς τὰ ἑσόμενα χρηαίμως xal 


ἀναγχαίως. "Hv γὰρ οὐκ ἀμφίδολον, ὅτι θεὸν ἆλη- 


θινὸν ὑπάρχειν αὐτὸν xai διὰ τοῦτο πιστεύοντες 
(ἴδιον γὰρ τὸ πάντα εἰδέναι «οὗ κατὰ ἀλῄθειαν ὄντος 
θεοῦ), καὶ ὅτι τῶν δεινῶν ἑἐξελεῖται ῥᾳδίως πι- 
στεύσουσιν. 

Ταῦτα δὲ ££ ἀρχῆς oix εἶπον ὑμῖν, ὅτι μεθ 
ὑμῶν ἤμην. Nor δὲ ὑπάγω πρὸς τὸν zépyrartá 
µε, καὶ οὐδεὶς ἐξ ἡιιῶν ἐρωτᾷ με" Ποῦ ὑπάγεις; 
'AAA" ὅτι ταῦτα Ae.ldAnxa ὑμῖν, ἡ Aozn πεπ.λή- 
poxer ὑμῶν τὴν καρδίαν. 

Ἑτέρου τινὸς χρησίµου xal ἀναγχαιοτάτου λίαν 
προενότσεν ὁ Χριστός. "Hv. γὰρ οὐχ ἁμφίθολον , ὅτι 
χεχλημένοι πρὸς µαθητείαν ἓν ἀρχαῖς παρ᾽ αὑτοῦ. 
συνόντες τε ἀεὶ, καὶ συνδιαιτώὠµενοι, xal πολλὴν τῶν 
παραδόξων ἐσχηχότες τὴν πεῖραν, συσχεφἀμενοί τε 
τὴν ἀσύγχριτον αὐτοῦ ὀύναμιν xai ἐξουσίαν, ὅτι 
πάντα νιχήσουσι πειρασμὺν, καὶ πάντων ἁπαξαπλως 
περιέσεσθαι τῶν δεινῶν ὑπελάμθανον. Πῶς γὰρ ἂν 
ἣν ἑνδοιάζειν ἔτι xal πρὸς τοῦτο μικροφυχεῖν τὴν 
τοῦ τοσαῦτα ἰσχύοντος λαχόντας εὐμένειαν;, Ἐτειδὴ 
δὲ τοῖς παρ᾽ ἑἐλπίδα περιπεσεῖσθαι χινδύνοις προ» 
μεμήνυχεν ὁ Χριστὺς, ἵνα pij σφόδρα πρὸς τοῦτο 
ταράττοιντο, διενθυµούμενοί τε xat λέγοντες * "Apa 
τῶν Ev ἀρχαῖς ἑλπίδων ἐσφάλημεν xal διηµαρτή- 
Χαμεν τοῦ σχοποῦ , χεκλῆσθαι μὲν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς 
ἀγαθοῖς οἰτθέντες, ἐχτελευτῶντες δὲ οὕτως εἰς ἆδο- 
χῄτους συμφορὰς, ἀναγχαίως ὁ Κύριος τοῦ μὴ Ey 
ἀρχαῖς προμηνύσα’. ταυτὶ, τὴν αἰτίαν ἐξηγεῖται, χε 
φησιν’ « Ταῦτα ἐξ ἀρχῖς οὐκ εἶπον ὑμῖν, ὅτι μεθ) 
ὑμῶν μην. » Ἐξήρχει μὲν γὰρ συμπαρὼν aol; 
ἔτι πρὺς τὸ ἀνασώζειν εὐκόλως, xal ix παντὸς 
ῥύεσθαι πειρασμοῦ, xal τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς συµθαί- 
νουσι καθτχόντως ποιεῖσθαι διδασχαλἰαν τε καὶ 
ἐπανόρθωσιν. Ἐπειδὴ δὲ ἁ ποδημεῖ πρὸς τὸν Πατέρα, 
τὴν τῶν ἔσεσθαι προσδοχωµένων ἁπαραίτητον Sgt 
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ἴται χρησίµως χαὶ ἐν καιρῷ τῷ πρέποντι. A non id. potius Deus fecerit? Silendi ergo tempus 


αἱ ἡμῖν αὐτοῖς τὸ τοῦ χαιροῦ τοῦ πρέποντος 
πτάνειν ἑσπούδασται, πῶς οὐκ ἂν μᾶλλον 
sp; Καιρὸς οὖν ἄρα σιωπῆς fjv ἐν ἀρχαῖς, 
à χρῆναι μαθεῖν, ὡς ἐξ ἀνάγχης εἰσδαί- 
πειδῇ δὲ ἀπεδήῆμει πρὸς τὸν Πατέρα, ὁ τῆς 
παρεισέδυ χαιρός. "Ap' οὖν ἀπενοσφίζετο 
τῶν ὁ Σωτὴρ ἀναφοιτήσας πρὸς τὺν Πα- 
. συνΏν αὐτοῖς τῇ τοῦ Πνεύματος ἑνεργείᾳ 
νάµει, χαὶ χάριτι; Πῶς, fj xaxà «iva τρό- 
! γὰρ ψεύδετα: λέγων, « Ἰδοὺ ἐγὼ μµεθ᾽ 
u πάσας τὰς ἡμέρας xal ἕως tr. συντε- 
U αἰῶνος , » πλὴν ὅσον εἰς σάρχα καὶ τὴν 
µατος παρουσίαν, οὑδαμόθεν ἀμφίθολον. 
M μὲν ὁ Σωτὶρ ἀναγχαιοτάτην ἔσεσθαι τῇ 
Ι φύσει τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάδασιν τῆς 
ms, πλὴν οὐκ ἠγνόησεν, ὡς θεὸς, ὅτι τῇ 
ῆς λύπης µεμέθυστο τῶν μαθητῶν ἡ χαρ- 
πει γὰρ λίαν αὐτοὺς ἀποδημῶν ὁ Χριστὸς, 
ἤθελον αὐτῷ συνεῖναι διὰ παντός. Ὡς δὲ 
4xéta τοῦτο δρᾷν, οὐδὲ διερωτῶσιν, ὅ 
ἄρα , χαὶ διὰ ποἰαν αἰτίαν ἁποιχήσεται, 
ἐπεῖγον, ἤγουν ἀναπεῖθον εἰς τὸ ἄνω 


erat initie, nondum vero discendi : sed cum ad 
Patrem pergeret, eloquendi tempus subiit. Ergone 
Servator reversus ad Patrem a discipulis aberat, 
et tamen eis aderat Spiritus, eflicacia, εἰ virtute, 
et gratia? Quomodo vero? Nec enim mentitur, di- 
cens: « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem saeculi **; » verum- 
tamen quoad carnem et corpoream przsentiam id 
intelligendum esse nullus ambigit. Czeterum novit 
quidem Servator natur: hbumanz valde necessa- 
rium fore carnis suz in celos ascensum, sed non 
ignoravit, ut Deus, acerbissimo dolore 917 di- 
scipulorum cor impletum fuisse. Vehementer enim 
eos discessus Christi pungebat, quia perpetuo cum 
eo versari cupiebant. Eum vero, ut qui jam istud 
facere decrevisset, non interrogant quam ob cau- 
sam esset discessurus, aut quid eum ad cclos 
ascendere impelleret. Ignoscit igitur iis ita quoque 
affectis, et silentium intempestivum usurpantibus, 
quod ne discessus quidem causam cos discere pa- 
tiatur, licet ejus cognitio multum in se utilitatis 
habeat. 


αὐτόν. Συγγινώσχει τοίνυν ὡς ἐξ ἀγάπης αὐτοῖς παθοῦσι xal τοῦτο, xal σιωπὴν οὐκ εὐχαίρως 
: ἀγαπᾷν τῆς ἁἀποδημίας οὐχ ἑῶσαν τὸ αἴτιον ἐχμαθεῖν, Χαΐτοι πολλὴν Éyovtog τοῦ εἰδέναί 


ιν. 

ἐγὼ τὴν ἀλήθειαν" ὑμῖν «λέγω. cvp- 
d» ἵνα ἁπέλθω. ᾿Εὰν γὰρ μὴ ἀπέᾶθω, 
ἔΊητος οὐκ ἐλεύσεται πρὸς ὑμᾶς. 

μὲν γὰρ ὑμᾶς κατεδήδοχε λύπη, φῃσὶ, 
ιὺς ἑτάραξε πόνος" οὗ γὰρ ἀταλαίπωρον 
tbv ἐμὸν ἔσεσθαι χωρισμὸν ὑπειλήφατε, 
φρονοῦντες ὀρθῶς. Περιπεσεῖσθε γὰρ máv- 
ἤδη προείρηχα πειρβασμοῖς, xol τῆς τῶν 
9 ἀνοσιότητος ὑπομενεῖτε τὴν ἀἁγριότητα. 
b οὖν ἀεὶ τῶν ἠδίστων τὸ συμφέρον προτάτ- 
Ἰχιζόμενος, Epio πρὸς ὑμᾶς τὴν ἀλήθειαν. 
ρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. » Καὶ πάντα μὲν 
(πα τῷ ὑπὲρ ἡμᾶς παραχωρῄήσοµεν Σωτῆρι 
πλὴν οὐ µετρίως ἂν οἶμαι θορυθῄσειν δύ- 
να τῶν ἁπλουστέρων τὸ εἰρημένον. Λογιεῖ- 
πάντως ἐχεῖνο χαθ ἑαυτὸν, xai διασχέ- 
ς εἴπερ ἣν ἄμεινον τὸ ἀποδημῆσαι Χριστὸν, 


XVI, 6, 7. Sed ego veritatem dico vobis : expedit 
vobis ut ego vadam. Si enim ego non abiero, Para- 
cletus non veniet ad tos. 

Vehementissimus nempe vos dolor excedit, et 
acerbus labor turbavit , nec discessum meum ex- 
pertem fore molestie recte utique vobis persua- 
sistis. Incidetis enim profecto in eas quas dixi 
tentationes, et impiorum persecutorum crudelita- 
tem  perferetis. Utile ergo jucundis semper ante- 
pouendum esse apud me reputans, veritatem vobis 
dicam. « Expedit vobis ut ego vadam. » Equidem 
Servatori Christo longe nos ercedenti omnem 
intelligentiam nostram submittemus, verumtamen 
non mediocriter hoc dicto posse turbari quemdam 
paulo simpliciorem autumo. lllud enim apud se 
reputabit, nempe si melius sit abire Christuin, 
videri presentia sua nonnihil obfuisse. Quod si 


tepelvat τῆς χατά τι γοῦν ζημίας οὗ λίαν D utilis est nobis discessus ejus , inquiet , quomodo 


ϱο. Καὶ εἰ τὸ συμφέρον ἡμῖν Ev τῷ ἀνελθεῖν 
Xe οὐχὶ τὸ ἐναντίον Ex τοῦ μὴ ἀπελθεῖν 
[αι Καὶ θορυθήσει μὲν ἴσως τινὰς τῶν 
| «b ςήτηµα ' πλὴν οὗ συνέσει τῇ θεἰᾳ δια- 
ενος πρὸς ἀχριβῆ τῶν εἱρημένων χατάλη- 
ἂν ὅλως, οἶμαι, σχανδαλισθείη ποτὲ, δια- 
; δὲ μᾶλλον τὸν τοῖς εἰρημένοις πρέποντα 
ναι τοιγαροῦν πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων 
ημι διαλογίζεσθαἰ τε xai εἰδέναι σαφῶς 
τὸ γεγραμμένον, χαιρὸς τῷ παντὶ πράγ- 
b πάντα χαλὰ Ev χαιρῷ αὐτῶν. Παρην οὖν 
X Χαιροὺς χρησίµως ὁ Κύριος ἐν τῷδε τῷ 
ιτὰ σαρχός * Ev καιρῷ δ᾽ a9 πάλιν τῷ xa0f.- 


h. xxvii, 20. 35 Eccle. iiti, |. 


non contrarium eveniet, si non discesserit ? Sim- 
pliciores forsan turbabit hzc questio : verum- 
tamen quisquis divina sapientia ad exactam horum 
cognitionem dirigetur, non utique scandalizabitur, 
sed dictis convenientem potius sensum perspiciel. 
Existimo itaque ante alia cuncta cogitandum esse, 
et aperte discendum, cuique rei, ut scriptum est **, 
suum esse tempus, et omnia esse bona in tempore 
suo. Aderat ergo suo tempore utiliter Dominus in 
hoc mundo cum carne : opportuno vero tempore, 
et singularum rerum ordini congruo utiliter re- 
versus est ad Patrem, Neque vero argui ullo inodo 
potest, nor. fuisse valde utile ut una cum discipulis 
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versaretur, ex 60 quod necessario demum disce- A xovzi ce xal ἡρμοσμένῳ, ταῖς bq' ἑκάστῳ τῶν κρατ- 


dit, neque discessus utilitas ullo modo carpetur 
propter 918 utilitatem przsentiz. Utrumque enim 
opportuno tempore factum est utiliter. Ut autem 
sensum hujus loci paululum prztervecti mani- 
festius fratribus exponamus, agedum incarnationis 
Unigenili causam repetito sermone cursim attin- 
ganus, ac prelerea discessus illius utilitatem. 
Ut ergo et corruptione et morte solveret eum qui 
vetere illo maledicto condemnatus erat ** , factus 
est homo, seipsum quodammodo in nostram im- 
mittens naturam, qui vita est secundum naturam. 
Sic enim devictum est mortis imperium, et reso- 
luta est vis corruptionis in nos inductz, οἱ cum 
natura divina omni prorsus vacua sit propensione 


ad peccatum, gestavit nos per suam carnem. In eo B 


quippe eramus omnes, in quantum apparuit homo, 
ut membra terrena mortificaret , hoc est carnis 
passiones, et peccati legem qua in membris 
nostris tyrannice dominabatur abrogaret, nostram- 
que preterea naturam sanctificaret, exemplumque 
nobis et dux itineria ad pietatem esset, et pura 
cognitio veritatis illius qua» secundum scientiam 
est atque inculpate conversationis fleret. Hzc 
igitur omnia Cliristus homo factus peregit. Dece- 
bat ergo naturam hominis ad summum cujusvis 
boni attollere, neque solum peccato el niorte eam 
liberare, sed in ipsos quoque celos evehere, ho- 
minemque angelorum contubernalem et ejusdem 
chori consortem reddere. Et quemadmodum per 
suam resurrectionem corruptionem fugere posse 
nobis tribuit, sic nobis quoque ad colos aditum 
aperire, el in conspectu Patris sistere eum qui 
per praevaricationem in Adam procul amandatus 
fuerat. Qu: cum ipse quoque divinus Paulus in- 
telligeret, aiebat : « Non enim in manufacta sancta 
Christus introivit, exemplaria verorum ; sed in 
ipsum colum, ut nunc appareat coram vultu Dei 
pro nobis **. » Audis, ut cum semper in conspectu 
et in natura sui Genitoris sit, propter identitatem 
substantie , nunc non propter seipsum, sed pro 
nobis manifestetur? Nam, ut quod prius dixi re- 
petam, nos sistit in conspectu Patris, cum sit ipse 
primitiz humanitatis, reversus in coelum. Quem- 
admodum enim. cui vita sit secundum naturain, 
mori taumen et resurgere propter nos dicitur : sic 
etiam cum semper suum Patrem videat , et videa- 
tur ipse vicissim a suo Patre, uunc apparere 
dicitur, id est, quando 919 factus est homo, non 
propter seipsum, sed pro nobis, ut homo, et quate- 
nus deesse nostra dispensationi videbatur ut nos 
in ipsos quoque celos ascenderemus, tanquam in 
primitiis et primo Christo. Precursor enim eo 
quoque redit, propter nos , ut et alicubi divinus 
ipse Paulus ait. Et quatenus quidem homo, cen- 
setur pontifex adhuc nostrarum animarum *"* et 
coasolator, et propitiatio pro nostris peccatis*? : 


C 
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µάτων τελουμέναις οἰχονομίαις χρησίµως àvin 
πρὸς τὸν Πατέρα. Καὶ οὐ διαθεθλήσεται μὲν παντι- 
λῶς, ὡς οὐ σφόδρα λνσιτελὰὲς τὸ συμπαρεῖναι τοῖς 
μαθηταῖς, διὰ τὴν εἰς ὕστερον ἀναγχαίως γενοµέ- 
νην ἀποδημίαν, οὔτε μὴν λοιδορηθήσεται κατά τι 
γοῦν ὅλως τὸ ix τῆς ἀπαδημίας χρήσ.µον, διὰ τὸ ix 
τοῦ παρεῖναι συμφέρον. Ἑχάτερον γὰρ ἐν χαιρῷ 
πρέποντι χρησίµως ἐπράττετο. "Iva δὲ τὸν τοῦ Ote 
ρήματος νοῦν βραχὺ παραπλώσαντες, εὐσυνοπτό- 
τερον τοῖς ἀδελφοῖς χαταστήσωµεν, φέρε oh λέγωμεν 
ἀναμηρυσάμενοι τῷ λόγῳ, κατ᾽ ἐπιδρομὴν τῆς μετὰ 
σαρχὸς οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς τὴν πρόφααιν, 
xai πρὸς τούτοις ἔτι τὸ τῆς ἁἀποδημίας ὠφέλιμον. 
Ἵνα τοίνυν xai φθορᾶς καὶ θανάτου ἁπαλλάξη τὺν 
διὰ τῆς ἀρχαίας ἑχείνης χαταχεχριµένον ἁρᾶς, 
γέγονεν ἄνθρωπος. ἑαυτὸν ὥσπερ ἐγκαθιεὶς τῇ ἡμε- 
τέρα φύσει, ζωὴν χατὰ φύσιν ὑπάρχοντα. Νενίκηται 
γὰρ οὕτω τοῦ θανάτου τὸ κράτος, xai λέλυται τῆς ἐν 
ἡμῖν ἐπεισάκτου φθορᾶς fj δύναμις, καὶ ἐπείπερ τῆς 
εἰς ἁμαρτίαν ῥοπῆς ἑλευθέρα παντελὼς fj θεία φύσις 
ἐστὶ, πεφόρεκεν ἡμᾶς διὰ τῆς ἰδίας σαρχός. 'Ev 
αὐτῷ γὰρ ἅμεν ol πάντες, χαθὺ πέφηνεν ἄνθρωπος, 
ἵνα νεχρώσῃ τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ 
τῆς σαρχὸς πάθη, xal χαταργήσῃ τῆς ἁμαρτίας 
νόµον, τὸν ἐν τοῖς ἡμετέροις µέλεσ, τυραννήσαντα, 
xai πρὸς τούτῳ πάλιν ἵνα τὴν φύσιν ἡμῶν ἁγιάσῃ, 
καὶ τύπος ἡμῖν, xal χαθηγητὴς εὑρεθῇ τῆς εἰς εὖ- 
σέθειαν ὁδοῦ, χαθαρά τε ἐπίγνωσις τῆς κατ ἐκί- 
γνωσιν ἀληθείας, xaX ἁπλανοῦς πολιτείας. Ταῦτα 5 
οὖν ἅπαντα γεγονὼς ἄνθρωπος χατώρθωχεν ὁ Χρι- 
στός. Ἔδει τοίνων εἰς ἀκρότητα παντὺς ἀγαθοῦ τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν ἀναγαγεῖν, χα) οὐχὶ µόνον ἁπαλλά» 
ξαι θανάτου χαὶ ἁμαρτίας, ἀλλ᾽ ἤδη καὶ εἰς αὐτοὺς 
ἀναθιθάσαι τοὺς οὐρανοὺς, ὁμοδίαιτόν τε χαὶ σνγ» 
χορευτῆν ἐπιδεῖξαι τοῖς ἀγγέλοις τὸν ἄνθρωπο. 
Καὶ ὥσπερ χεκαινοτόµηχεν ἡμῖν διὰ τῆς ἰδίας ἀνα- 
στάσεως, τὸ διαδρᾶναι ὀύνασθαι τὴν φθορὰν, οὕτως 
ἡμῖν àvolgac xai την εἰς τὸ ἄνω πάροδον, xa iv 
bye: στῆσαι τοῦ Πατρὸς τὸν bx προσώπου τεθέντα, 
διὰ την ἐν ἸΑδὰμ παράθασιν. Οὕτω τὰ τοιαῦτα 
συνεὶς καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἔλεγεν * « Οὐ γὰρ εἰς 
χειροποίητα ἅγια εἰστλθεν ὁ Χριστὸς, οὐδὲ εἰς ἀντί- 
τυπα τῶν ἀληθινῶν, ἀλλ εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, 
vov ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ. ὑπὲρ 
ἡμῶν. » ᾿Ακούεις, ὅτι διὰ παντὸς ἐν ὄψει καὶ ἐν τῇ 
φύσει τοῦ ἰδίου Γεννήτορος ὧν , διὰ τὴν ταυτότητα ᾿ 
τῆς οὐσίας , νῦν οὗ 07 ἑαυτὸν, ἀλλ' ὑπὲρ ἡμῶν ipe 
φανίζεται;, "O γὰρ εἶπον ἤδη, τοῦτο πάλιν Épi»^ 
ἡμᾶς ἵστησιν ἓν ὕψει τοῦ Πατρὸς , ἁπαρχὴ ὧν τῆς 
ἀνθρωπότητος, ἁἀπεδημήσας εἰς obpavóv. ΄Ὥσκερ 
γὰρ ζωὴ κατὰ Φφὖσιν ὑπάρχων, ἀποθανεῖη τε καὶ 
ἀναστῆναι λέγεται: 0v ἡμᾶς, οὕτως xal ἀεὶ βλέπων 
τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, ὀρώμενός τε αὖ πάλιν xal παρὰ 
τοῦ ἰδίου Πατρὺς , vov ἐμφανισθῆναι λέγεται, cout 
ἔστιν , ὅτε Υέγουεν ἄνθρωπος. οὐ δ. ἑαυτὸν, ἀλλ 
ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς ἄνθρωπος, καὶ ὡς ὀλλελοιπὸς οὖν 
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ἄρα τῇ xa0' ἡμᾶς οἰχονομίᾳ χατεφαίνετο, τὸ xat εἰς A quatenus vero Deus ac Dominus secundum natu- 


αὐτοὺς ἡμᾶς àva6r,vat τοὺς οὐρανοὺς, ὡς &v ἀπαρχῇ, 
καὶ πρὠτῳ Χριστῷ. Πρόδρομος γὰρ xai εἰς αὐτοὺς 
ἀνελήλνθεν ὑπὲρ ἡμῶν, ὥς πουν xal αὐτός qna ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος. Καὶ ᾗ μὲν ἄνθρωπος, νοεῖται 
τυχὸν ἀρχιερεὺς ἔτι τῶν ἡμετέρων φυχῶν καὶ παρά- 
Χλητος, xai ἱλασμὸς ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων ἁμαρτιῶν * 
ᾗ δὲ θεὸς χαὶ Κύριος χατὰ φύσιν, σύνεδρος τῷ 
ἰδίῳ Γεννήτορι, ἀλλὰ xal εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς οὐδὲν 
Ttov πάλιν, xal dj &x τούτου διαθήσεται δόξα. Διὸ 
. καὶ Παῦλος ἔλεγε περὶ τοῦ Πατρός * « Ότι χαὶ συν- 
ἤχειρε, καὶ συνεκάθισεν ἡμᾶς ἓν τοῖς ἑπουρανί[οις 
kv Χριστῷ. » Τετελεσµένων οὖν ápa τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς, τὸ ἑλλελοιπὸς ἔδει πληροῦν, coU ἔστι, τὸ &va- 
θἨΏναι πρὸς τὸν Πατέρα. Διὰ τοῦτό φησι ' « Xuop- 
φέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. "EXv γὰρ μὴ ἀπέλθω, 
ὁ Παράκλητος οὗ μὴ ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς. » Φέρε δή 
«t xai πρὸς τούτοις ἕτερον ἐπινοῶμεν τοῖς θεωρἠ- 
pact χρήὴσιμόν τε χαὶ ἀληθές. Κατώρθωτο μὲν γὰρ 
ἅπαντα λοιπὸ» τὰ ἐπὶ τΏς γῆς, χαθάπερ ἀμέλει δι- 
εθεθαιούµεθα vuvi* yprv δὲ δη πάντως χοινωνοὺς 
ἡμᾶς χαὶ μετόχους γενέσθαι τῖς θείας τοῦ Λόγου 
φύσεως, ἤπερ τὴν οἰχείαν ἁρέντας ζωὴν εἰς ἑτέραν 
Κετασχευάκξέσθαι, xal πρὸς γχαινότττα πολιτείας 
μεταστοιχειοῦσθαι τῆς θεοφιλοῦς ἀλλ ἣν οὐχ ἑτέ- 
pue δύνασθαι τούτου τυχεῖν, εἰ μὴ διὰ τῆς τοῦ 
ἁγίου Ι]νεύματος κοινωνίας τε χαὶ µετουσίας. Ὅ 
τε μὴν πρεπωδέστατός τε xal οἰχειότατος χαιρὸς 
τῇᾗ τοῦ Πνεύματος ἀποστολῇ, xai χκαθόδῳ τῇ πρὸς 
ἡμᾶς , ἐχεῖνος Tiv ἄρα λοιπὸν εἱστρέχων εὐχαίρως, 
ὁ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀπυδημίαν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ. Συνὼν μὲν γὰρ ἔτι μετὰ σαρκὸς xa τοῖς 
πιστεύούσιν £l; αὐτὸν, παντὸς, οἶμαι, γορτγὺς ἀγα- 
θοῦ ἀνεδείχνυτο ' ἁλλ' ἐπείπερ αὐτὸν ἀναχομίσεσθαι 
δεῖν πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα καιρὸς ἑχάλει 
χαὶ χρεία, πῶς οὐκ ἔδει συνεῖναι διὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῖς σεθοµένοις αὐτὸν, xai ἐνοιχεῖν &v ταῖς καρδίαις 
ἡμῶν διὰ τῆς πίστεως , ἵν αὐτὸν ἔχοντες ἐν ἑαυ- 
τοῖς, μετὰ παῤῥησίας χράνωμεν΄ « ᾿Αθ6ᾶ, ὁ Πα- 
τἡρ, » xal πρὸς πᾶσαν εὐκόλως ἴοιμεν ἀρετὴην, xat 
προσέτι τούτῳ, δυνατοί τε xax ἅμαχοι πρὺς τὰς τοῦ 
δ.α6όλου µεθοδείας εὑρισχώμεθα, καὶ τὰς ἐξ ἀνορώ- 
πων ἑπαναστάτεις, ἅτε δη καὶ τὸ πάντα ἴσχνον 
ἔχοντες Πνεῦμα; "Οτι γὰρ εἰς ἑτέραν τινὰ µεθίσττ- 
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ram, cum Patre considet, sed mihilosecius hzc 
ad nos gloria pertinebit. Unde et Paulus. aiebat 
de Patre : * Quia οἱ conresuscitavit , ct consederc 
fecit nos in coslestibus in Christo ***. » Cum ergo 
omnia qus in terris - dispensanda erant consuim- 
masset, restabat ut quod deerat impleret, nempe 
ut ascenderet ad Patrem. Quocirca ait : « Expedit 
vobis ut ego vadam. Si enim ego non abiero, 
Paracletus non veniet ad *vos. » Agedum ergo, 
aliam quamdam observationem proferamus utilem 
sque ac veram. Peracta demum erant omnia. qux 
in lerris dispensanda erant, sleuti modo asserc- 
bamus ; sed oportebat omnino fieri nos consortes 
el divine Verbi natur participes 5, seu nostra 
vita relicta in aliam quamdam transformari et ad 
novitatem pix conversationis Iustaurari : quod 
aliter quam participatione sancti Spiritus fieri 
non poterat. Tempus autem maxime opportunum 
missioni Spiritus, ct ejus in nos illapsul , illud 
erat quod discessum Christi nostri Servatoris etr- 
cepit. Nam quandiu Christus cum fidelibus adliuc 
in carne versabatur, omnis, ut reor, boni largitor 
eis apparebat : verum uhi ad coelestem Patrem 
ascendendi tempus et necessitas adfuit, quomodo 
non oportebat eum cultoribus suis per Spiritum 
adesse, et per fidem in nostris cordibus habitare, 
ut ipsum habentes in nobis, cum fiducia clama- 
remus : « Abba, Pater *5, » et ad omnem virtutem 
facile curreremus , ac pr:eterea potentes et in- 
victi adversus diaboli insidias et insultus homi- 
num reperiremur, ut qui cunctipotentem Spiritum 
habeamus? Quod enim in alium quemdam habitum 
transformet eos in quibus fuerit et inhabitarit 
Spiritus, eosque in novitatem vil restauret, 
nonne facile est cuivis, cum ex veteris tum nove 
Scripturae testinioniis ostendere? Divieus quippe 
990 Samuel cum ad Saulem verba faceret : « Ft 
iusiliet, inquit, super te Spiritus Domini, et verteris 
in virum alium **. » Beatus autem Paulus : « Nos 
vero omnes, revelata facie gloriam Domini specu- 
lante, in eamdem imaginem transformamur a 
claritate in claritatem, tanquam a Domini Spiritu. 
Dominus autem Spiritus est "". » Vides ut Spiritus 


σιν ἔξιν τοὺς ἐν οἷς ἂν γένοιτο xal κατοικήσῃ τὸ p transformet qnodammodo in aliam imaginem eos 


Πνεῦμα , xai εἰς καινότητα δὲ µεταπλάττει qus, 
πῶς οὐ ῥᾳδίως ἐπιδείξῃ τις ἂν, ἀπό τε τῆς ἀρχαίας 
καὶ νέας ΓραφῖΏς;, Ὁ μὲν γὰρ θεσπέσιος Σαμονὴλ, 
ὅτε τοὺς πρὸς τὸν Σα2ὺλ ἑἐποιεῖτο λόγους) « Καὶ 
ἐφαλεῖται, φησὶν, ἐπὶ σὲ Πνεῦμα Κυρίου, καὶ στρα- 
φῆσῃη εἰς ἄνδρα ἄλλον. » Ὁ δὲ µαχάριος Παῦλος” 
€ Ἡμεῖς δὲ κάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
δόξαν Κυρίου κατοπτριζόµενοι, εἰς τὴν αὐτὴν sixóva 
μεταμορφούμεθα., ἁπὺ δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ 
ἀπὸ Κυρίου Πνεύματος. Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦυμά 
ἐστιν. » ὉΟρᾷς ὅτι µεταπλάττει τὸ Πνευμα πρὸς 


in quibus inhabitat ? Transfert enim facile a re- 
rum terrenarum sensa ad spectanda solum ea quz 
gunt in ccelis, et ex imbelli timiditate ad strenuam 
et generosissimam vim animi. Neque vero dubium 
est quin ita affectos reperiamus discipulos et sic 
per Spiritum. confirmatos , ut. persequentium in- 
cursibus nequaquam vincerentur, scd dilectioni in 
Christum mordicua adlizrerent. Verum igitur est 
quod ait Servator : « Expedit vobis ut ego ad 
coelos revertar. » Tempus enim illud erat descen- 
suri Spiritus. ' 


ἱτέραν ὥσπερ εἰχόνα, τοὺς Ev οἷς ἂν φαίνοῖτο καταυλισθἐν' Μεθίστησι γὰρ εὑκόλως ἀπὸ τοῦ φρονεῖν 
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ἐθέλειν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἰς τὸ µόνα βλέπειν τὰ ἓν οὐρανοῖς, καὶ ἐξ ἀνάνδρου δειλἰίας, εἰς εὐτολμοτάτην 
διάνοιαν. Ὅτι δὲ καὶ τοὺς μαθητὰς τοῦτο παθόντας εὑρήσομεν, xaX χεχαλχευµένους διὰ τοῦ Πνεύματος, 
εἰς τὸ µήτε τὰ; τῶν διωχόντων ἑπαναστάσεις κατανιχᾶν (1), ἀλλὰ καὶ τῆς εἰς Χριστὺν ἀγάπης ἀπρὶξ 
ἐχομένους, οὐδαμόθεν ἀμφίθολον. Οὐχοῦν ἀληθὴς τοῦ Σωτῆρος ὁ λόγος, « Συμφέρει ὑμῖν, λέγοντος. τὸ 
ἀποδημῆσαί µε εἰς οὐρανούς. » Ἐχεῖνος γὰρ ἂν ὁ χαιρὸς τῆς χαθόδου τοῦ Πνεύματος. 

XVI, 8-11. Et cum venerit. ille, arguet mundum Α Καὶ ἐλθὼν ἐκεῖνος, ἐ-έγξει τὸν xócpor περὶ 


de peccato, el de justitia, et de judicio. De peccato 
quidem, quia non credunt in me. De justitia vero, 
quia ad Patrem vado, εί jam non videbitis me. De 
judicio autem , quia princeps hujus mundi judica- 
tus est. 

Postquam ostendit opportunum descensus et 
missionis Spiritus tempus esse, si ad Patrem red- 
ierit, et postquam acerbissimun dolorem san- 
ctorum discipulorum per hoc abunde mitigavit, 
jam quid przstiturus sit Paracletus insuper osten- 
dit. « Cum enim venerit, inquit, arguet mundum 
de peccato, et de justitia, et de judicio. » Et 
quidem quomodo futura sit de unoquoque redar- 
gutio, accurate docuit. Quia tamen nonnulli non 


ἁμαρτίας, xal περὶ δικαιοσύνης, xal περὶ xpi- 
σεως' Περὶ ἁμαρτίας μὲν, ὅτι οὗ πιστεύουσιν 
εἰς àpé. Περὶ δικαιοσύνης δὲ, ὅτι πρὸς τὸν Πα- 
τέρα ὑπάγω, xal οὐχέτι θεωρεῖτέ µε. Περὶ κρίσεως 
δὲ, ὅτι ὁ ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου κέκριται. 
Καιρὸν ἐπιδείξας τὸν δέοντα τῆς τοῦ Πνεύματος 
καθόδου καὶ ἁἀποστολῆς, tb ἀποδημῆσαι πρὺς τὸν 
Πατέρα, xai τὴν tv τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς ἀγριαί- 
νουσαν λύπην ἀποχρόντως διὰ τούτου τεθεραπευχὼς, 
καὶ τίνων ἔσται δημιουργὸς ὁ Παράκλητος χρησίµως 
προσεπιδείχνυσιν. € Ἐλθὼν γὰρ, φησὶν, Σλέγξει τὸν 
χόσμον περὶ ἁμαρτίας, xai περὶ δικαιοσύνης, xal 
περὶ κρίσεως.» Καὶ τίνα μὲν τρόπον ὁ ἓφ᾽ ἑχάστῳφ 
τῶν εἰρημένων ἔλεγχος ἔσται, διαμεμήνυχεν ἄχρι- 


admodum facile hzc assequi videri possunt, sigil- P ϱῶς. Πλὴν ἐπείπερ οὗ λίαν εὐχόλως προσδάλλειν 


latim explicandum arbitror, et quinam singulorum 
sit sensus clarius exponendum. Primo itaque loco 
ponitur redargutio de peccato, Qui vero mundum 
arguet ? Nempe cum in diligentes Christum, ceu 
dignos ac fideles, intraverit, tunc certe, tunc mun- 
dum, hoc est imperitos, et infideles zdhuc, et 
voluptatum studiis affizos, ipsa re arguet, condem- 
nabitque ut peccatis obnoxios suisque vitlis ime 
morituros. 991 Nequaquam enim Deus personas 
respiciet , neque his hominibus sine justa causa 
largietur. Spiritum , aliis non item : sed in solis 
dignis inhabitare faciet Paracletum, qui per fidem 
sinceram ut Deum revera coluerint, et universi 
Opificem ac Dominum confessi fuerint. Quod ergo 
Servator prius Judzis dixit : « Si non credideritis 
quia ego sum, in peccalis vestris moriemini, » 
rebus ipsis verum id esse Paracletus ostendet, 
cum venerit. Rursus autem : « Arguet mundum, 
inquit, de justitia, quia ad Patrem vado, nec 
amplius videbitis me, » Jure enim patrocinabitur 
lis qui in Christum post ascensionem ejus in 
celos crediderint , ut qui juste justificati sint. 
Susceperunt enim ut Deum verum, quem non vide- 
runt, et cum suo Patre considere crediderunt. 
Quod enim Christus beatos vocaret eos qui sic 
crederent, facile discet quisquis illorum memine- 
rit quz dixit Thomas ac fecit, Nam cum de re- 
surrectione Filii adhuc dubitaret : « Nisi mittam, 


εἰκὸς τῷ θεωρήµατί τινας, διερμηνεῦσαι δεῖν ἀνὰ gud- 
foc ὑπολαμθάνω, καὶ λευκότερον εἰπεῖν τηῦ σηµαι- 
νοµένου τὴν δύναμιν. Τέθειται τοίνυν Ev. πρώτοι; ὁ 
περὶ τῆς ἁμαρτίας ἔλεγχος. Πῶς οὖν ἐλέγξει ὧν 
χόσµον; "Οταν γὰρ τοῖς ἀγαπῶσι Χριστὺν, ὡς ἀξίοις 
Ίδη xal πεπιστευχόσι γένηται, τότε 6h, τότε τὸν χό- 
σµον, τοῦτ' ἔστι, τοὺς ἀπαιδεύτους, xal ἀπίστους 
ἔτι, καὶ ταῖς Ev κόσμῳ φιληδονίαις χεχρατηµένους 
6v αὐτοῦ χαταχκρἰνῃ τοῦ πράγματος, ὡς ἑνόχους ἐπὶ 
ταῖς ἰδίαις ἁμαρτίαις, καὶ τοῖς ἑαυτῶν ἑντεθνηξομέ- 
νους ἁμαρτήμασιν. Προσωποληπτήσει γὰρ οὐδαμῶς ὁ 
θεὸς, ἀλλ) οὐδέ τισι μὲν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς αἰτίας 
εὐλόγου δίχα χαριεῖται τὸ Πνεῦμα, τισὶ δὲ οὐχέτι, 


C µόνοις δὲ τοῖς ἀξίοις ἐγχατοικχιεῖ τὸν Παράκλητον, 


ol διὰ πίστεως εἰλιχρινοῦς, ὡς Θεὸν ὄντως τετιµή- 
χασι, xal τῶν ὅλων ὡμολόγησαν Δημιουργὸν καὶ 
Κύριον. "Ὅπερ οὖν εἴρηχε φθάσας τοῖς Ἰουδαίοις 
αὐτὸς ὁ Σωτὴρ, ὅτι « Ἐὰν μὴ πιστεύσητε ὅτι ἐγώ 
εἰμι, ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖσθε, » ἀληθὲς 
ὃν ἐπιδείξει διὰ πραγμάτων ὁ Παράχλητος ἑλθών.- 
€ Ἐλέγξει δὲ πάλιν τὸν χόσµον, φησὶ, περὶ δικαιο---- 
σύνης, ὅτι πρὸς τὸν Πατέρα ὑπάγω, xai οὐχέτι θεω---- 
ρεῖτέ µε. » Συνερεῖ γὰρ δικαίως τοῖς πεπισιευχόσι.. 


εἰς Χριστὸν, μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάδασιν, & -- 


δικαίως δεδιχαιωµένοις. Παρεδέξαντο γὰρ ὡς tbe 
ἀληθινὸν, ὃν τεθέανται μὲν οὐδαμῶς , συνεδρεύειν r7 
μὴν τῷ ἰδίῳ Πατρὶ πεπιστεύκασιν. "Ότι γὰρ paxamm 
ρίους ἀπεχάλει τοὺς οὕτω πιστεύοντας ὁ Ἁριστ--- 


inquit, manum meam in latus ejus, οἱ videro fixu- D ἐχμάθοι τις ἂν καὶ λίαν εὐχόλως ἑχείνων Entum 


ram clavorum, non credam 9, » Postquam autem 
credidit, Christo quod facere voluisset ei permit- 


55 Joan. vii, 94. ** Joan. xx, 95. 


(4) Vox mendosa, cui substituendum χαταναρ- 
xi», obtorpere, pigrari, vereri ; ad hunc sensum : 
(uod autem. inveniemus discipulos hoc passos et per 
Spiritum confirmatos, ut nec persequentium incursus 
rererentur, scd οἱ dilectioni in. Christum tenaciter 
adherentes, nullatenus dubium est, Juxta. exposi- 


σθεὶς, ὧν εἴρηχέ τε xai δέδραχεν ὁ θωμᾶς. "Evbox m 
ζων γὰρ ἔτι πρὸς τὺ ἀναθιῶναι τὸν Ylóv * « "Eàv gem 


tionem Phavorini, οὗ xazavapxijst * οὗ κατοχνίσε». 
Et quemadmodum idem Cyrillus supra p. 619, odge-- 
σεῖν ἀδίχως οὐ χαταναρχῶντές τινας * οἱ p. , 
μὴ αφόδρα καταναρκᾷν v) πόνοις ἢ λύπαις. (οτει κα. 

Monum. Eccl. Gr. M, 659. 
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βάλω, φησὶ, τὴν χεῖρά µου εἰς τὴν πλευρὰν αὐτοῦ, A tente, quosnam sermones audiit ? « Quia. vidisti 


γαὶ ἴδω τοὺς τύπους τῶν Ίλων, οὗ μὴ πιστεύσω. » 
Ἐπειδὴ δὲ πεπίστευχεν, ὅπερ ἠθέλησε δρᾷν ἐφέντος 
αὐτῷ τοῦ Χριστοῦ, ποίων Ἠχουσε λόγων; «Οτι ἑώρα- 
χάς µε, πεπίστευχας ' µαχάριοι οἱ μὴ ἱἰδόντες, καὶ 
πιστεύσαντες. » Διχαίως οὖν ἄρα δεδικαίωνται, xal 
ὀΐέχα τῆς θέας οἱ πιστεύσαντες' τοῦ δὲ τῶν [ouv τυ- 
χεῖν ὁ χόσμος ἐξώλισθε, τὴν Ex πίστεως δικαιοτύνην 
οὗ προσηκάµενος, ἀλλ' ἐθελοντὴῆς τοῖς ἰδίοις ὀμφιλο- 
χωρήσας καχοῖς. Ἑἰδέναι ys μὴν ἀναγχαῖον , ὡς οὗ 
^azX µόνων Ἰουδαίων fj τῶν ἀρτίως ἡμῖν εἱρημένων 
ἑλέγχων δυὰς διὰ τοῦ Παραχλήτου γενήσεται, χατὰ 
παντὸς δὲ μᾶλλον ἀνθρώπου σκληροῦ τε xat ἀπειθοῦς. 
Σημαίνει μὲν γὰρ ἡ τοῦ χόσµου προσηγορία, xat τὸν 
ταῖς φιληδονίαις ἁκαταλήχτως ἐγχαλινδούμενον, xal 
τῆς διαθολιχῆς βδελυρίας οὐκ ἐξιστάμενον' σηµαίνει 
δὲ οὐδὲν ἧττον xai τοὺς ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ διεσπαρ- 
µένους τε xai χατῳχηχότας. Γενικὸς οὖν ἄρα, xal 
χατὰ πάντων ὁ διπλοῦς οὑτωσὶ χεχώρηχεν ἔλεγχος. 
Σεσαγήνευκε γὰρ ὁ Χριστὸς οὐχὶ µόνην τὴν Ἱουδαίαν, 
x20à xai ἓν ἀρχαῖς, 1] µόνον τὸ σπέρµα τὸ ἐς Ἰσραῇλ, 
ἁλλὰ σύμπαν τὸ ἐξ ᾿Αδὰμ διολισθΏσαν Yévog. O0 
γὰρ ἐπὶ µέρος dj χάρις, ἁλλ᾽ ἐφ᾽ ὅλην γέγονε τὴν 
οἰχουμένην τὸ ix τῆς πίστεως ἁγαθόν. Τρίτος ἔλεγ- 
χος διὰ τοῦ Παραχκλήτου γενέσετα:, xad φησιν ὁ 
Σωτὴρ, ἡ διχαιοτάτη κατάκρισις, τοῦ ἄρχοντος τοῦ 
κόσμου τούτου. llo; δὲ ἤδη πάλιν, f| τίνα τρόπον, 
ἑξηγήσομαι. Προσμαρτυρίσει γὰρ τῇ δόξῃ τοῦ Χρι- 
στοῦ, χαὶ αὐτὸν ὄντως ἀποδείξας τὸν τῶν ὅλων Κύ- 
piov, ἑλέγξει τὸν χόσµον, ὡς πεπλανηµένον, xal τὸν 
μὲν ἁληθῶς τε χαὶ φύσει ἀφέντα Gebv, προσκυνήσαντα 
δξ xai λελατρευχότα τῷ μὴ κατὰ φύσιν, τοῦτ ἔστι, 
τῷ Σατανᾷ. Ἱχανὴ γὰρ, οἶμαι, ποὺς τὸ οὕτως ἔχου- 
σαν ἐπιδεῖξαι τὴν τοῦ πράγματος φύσιν, ἡ κατ 
αὐτου γενοµένη χρίσις. 05 γὰρ ἂν χατεκρίθη, xai 
ἠσθένησεν, οὐδ' ἂν τῆς θεοµαχίας εἰσεπράχθη δίχας, 
σειραῖς ζόφου τεταρταρωµένος, εἶπερ ἣν φύσει 
θεὺς τὸ ἀχλόνητον ἔχων iv τῇ ἰσχύϊ xal δόξη. 
Nuw δὲ τοσοῦτον ἑλλελοιπὸς ὁρῶμεν αὐτῷ, τὸ τὴν 
οἰχείαν δύνασθαι διασῶσαι τιμὴν, ὥστε xal ὑπὸ πό- 
bz, τεθεῖσθαι τῶν πνευµατοφόρων, Ἠτοι πιστῶν, ct 
xai Θθεὸν ὑπάρχειν ὡμολογίχασι τὸν Χριστόν. Πα- 
τοῦσι γὰρ αὑτὸν xal πειράζοντα, xal uayópsvov. 
Ὅταν δὲ δή τις xal τὸν τῶν ἀχαθάρτων δαιµονίων 


me, credidisti : heati qui non viderunt, et credi- 
deruut *?, » Juste itaque justilicati sunt , qui vel 
eo minime conspecto crediderunt : mundus autein 
ea re excidit, justitiam quz ex fide est non aum- 
plexus, sed in suis malis studiose volutatus. 
Opere pretium aulem est agnoscere duas illas 
reprelensiones non adversus Judios tautum , sed 
adversus quenilibet potius hominem durum atque 
prefractum per Paracletum futuras. Mundi quippe 
appellatio significat étiam eum qui in voluptatibus 
perpetuo volutatur, et ab impuritate diabolica noa 
recedit, nec minus praterea significat eos qui per 
totum orbem terrarum sparsi sunt, et. eum inha- 
bitant. Generalis ergo est et ad omnes pertinet 
duplex ista reprehensio. Christus eniur uon tantum 
Judzos, sicuti in principio, aut solum semen Israel, 
sed universum Adami genus quod lapsum crat, 
vocavit ad salutem. Non enim gratia aliqua parte 


tenus, sed in omnem terrarum orbem fidei bonum 


difusum est. Tertia reprehensio per Spiritum 
futura est, ut ait Servator, justissima principis 
hujus mundi condemnatio. Quomodo autem , ex- 
ponam 929 demum. Testimonium nau:que glorie 
Christi perhibebit, et ipsum ostendens esse uni- 
versi Dominum, mundum erroris arguet, utl qui, 
relicto vero ac naturali Deo, non naturalem, id est 
Satanam, adorarit. Sufficit enim ad ostendendum 
ita se habere rei naturam, latum in cum judicium. 


C Non enim alioqui condemnatus οἱ infirmatus fuis- 


get, nec temerarii erga Deum ausus poenas de- 
disset, in caliginem inferni detrusus, si natura 
Deus esset, cujus virtus et gloria concuti nequit. 
Nunc vero tantum abest ut suum lionorem tueri 
possit, ut pedibus virorum spiritualium aut fidc- 
lium potius subjectus sit, qui Christum etiam 
Deum esse confessi sunt. Eum enim conculcant, 
sive tentet, sive oppugnel. Cum ergo impurorum 
dxmonum agmen eorum) oratione et efficacia ac 
virtute Spiritus cohorrescere videas et expelli, 
quomodo non merito condemnatum Satanam esse 
dices? Condemnatus enim est, eo quod non po- 
test amplius illos imperio suo premere, qui san- 
cto Spiritu signati sunt in justitiam et sanctifica- 


ἐσμὸν χαταπεφρικότα , xaX ἐχπεμπόμενον βλέπῃ διὰ D tionem per fldem in Christum 51. Alioqui quomodo, 


τῆς αὐτῶν προσευχῆς, xat ἑνεργείας, xat δυνάμεως 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, πῶς οὐχ εὐλόγως ἐρεῖ χατα- 
χεχρἰσθαι τὸν Σατανᾶν ; Καταχέκριται γὰρ τῷ µη- 
χέτι δύνασθαι πλεονεχτεῖν τοὺς τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ 
χατεσφραγχισµένους εἰς διχαιοσύνην xal ἁγιασμὸν, 
δω πίστεως τῆς εἰς Χριστόν. Ἐπεὶ πῶς ἂν, εἰπέ 
po^, χατεπατήσαµεν πᾶσαν αὐτοῦ τὴν δύναμιν, χατὰ 
τὸ ἐν Ῥαλμοῖς εἱρημένον πρὸς πάντα ἄνθρωπον τὸν 
χατοιχοῦντα ἓν βοηθείᾳ τοῦ Ὑψφίστου * « Ἐπὶ ἁσπίδα 
χαὶ βασιλίσχον ἐπιδήσῃ, χαὶ χστατατήσεις λέοντα 
xat ópáxov:a ; » "Όταν τοίνυν ὁ ἐξ οὐρανοῦ Παρά- 
χλγτος ἐν ἁγίαις γένηται Φυγαῖς, xax διχαίως αὐτοῖς 


* Joan. xx, οἱ. "* Ephes. 1, 15.15. 


9! Psal. xc, 13. 


quaso, vim ejus omnem proculcassemus, juxta id 
quod in Psalmis scriptum est ad omnem hominem 
qui habitat in adjutorio Altissimi : « Super aspi- 
dem et basiliscum ambulabis, οἱ conculcabis 
leonem et draconem** ? ; Cum ergo Paracletus in 
sanctas animas coelitus illabetur, et juste eis pro- 
pter sinceram et incorruptam fidem missus appa- 
rebit, tunc peccati reum mundum arguel, et 
superna gratia orbatum, quia Redemptorem aver- 
santur. Rursus autem ipsum arguet, tanquam 
qui inique peccati accusarit eos qui jam credide- 
runt, Merito enim justilicati sunt, licet Christum 


459 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. μυ 
ad Deum reversum, εἰ miracula patrantem non A ἀπεσταλμένοςι, διὰ τὴν ἀδέχαστον φαίνηται πίστιν, 


spectarint, ea fide prosequentes. Tale quid autem 
arbitror Ápostolum in animum induxisse, cum 
ait : « Quis accusabit adversus electos Dei? Deus 
justificat : quis est qui condemnet *!* ? » — « Om- 
nis enim iniquitas os suum oppilavit'* , juxta 
Psalmistz vocem, nihil habens in quo reprehendat 
per fidem electos, et justitize qua ex fide est gloria 
redimitos. Árguet autem. mundum ut seductum, 
οἱ in eum qui sic condemnatus est spes suas po- 
nentem , ut omni quidem vetere gloria exciderit, 
ac pro nihilo sit a Bei cultoribus habendus. 
992 Principem vero s:xculi bujus vocavit Deus, 
non quasi vere istud sit, nec quasi essentialem 
habeat illam imperandi dignitatem, sed quia per 


τότα ταῖς οἰχείαις ἁμαρτίαις ἔνοχον ἀποδείξει Υεγο- 
νότα τὸν χόσµον, χαὶ τῆς ἄνωθεν ἀμριρήσαντα χάρι- 
τος, ἐπείπερ ἀποτρέπονται τὸν Λντρωτήν. Ἐλέγξει 
δὲ πάλιν αὐτὸν, ὡς οὐχ εὐλόγως ἑγχαλοῦντα τὴν 
ἁμαρτίαν τοῖς Ίδη πεπιστευχόσι. Δεδιχαίωνται γὰρ 
εἰχότως , χαΐτοι πρὸς Θεὸν ἀποδημήσαντα τὸν Χρι- 
στὸν xal θαυματουργοῦντα μὴ θεασάµενοι, τῇ πίστει 
τιµήσαντες. Οἶμαι δὲ δή τι τοιοῦτον ἐννοῄήσαντα xal 
τὸν Παῦλον εἰπεῖν « Τίς ἐγχαλέσει χατὰ ἐχλεχτῶν 
θεοῦ ; θεὸς ὁ διχαιῶν * τίς ὁ κατακρίνων ; » — c Ἐν- 
ἐφραξε γὰρ ἀνομία πᾶσα τὸ στόµα αὐτῆς, » κατὰ τὴν 
τοῦ Ψάλλοντος φωνὴν, οὐδὲν ἐγχαλεῖν ἔχουσα τοῖς 
διὰ πίστεως ἐξειλεγμένοις, xal τῖς ἐντεῦθεν διχαιο” 
σύνης κατημφιεσμένοις τὸ χαύχημα. ᾿Απελέγξει δὲ 


fraudem et rapinam hanc sihi gloriam peperit, et B τὸν χόσµον, ὡς πεπλανηµένον, xal εἰς τὸν οὕτω 


quia in errantibus adhuc imperat, ac regnum suum 
exercet, propter nefarium eorum institutum, quo, 
errori mente ατα, ineluctabili — captivitatis 
vinculo obstricti sunt, quamvis eis fugere liceat, 
per fidem in Christum ad agnitionem veri Dei 
translatis. Adulterinum igitur est Satanze nomen 
istud, principatus, quod ei natura quidem haud 
inest, sel in errantium exsecrabili pravitate con- 
servatur, 


«olg μοχθηροτάτην προαίρεσιν, καθ ἣν τῇ πλάνῃ τὸν οἰχεῖον προσδοχήσαντες |o. προσδήσαντες] νουν 


κατάχριτον ἔχοντα τὰς ἑλπίδας, ὡς ἁπάσης μὲν δόξης 
τῖς ἀρχαίας ἀπομεσεῖν , ἐκφαυλίζεσθαι δὲ δεῖν, καὶ 
ἐν τῷ μηδενὶ τετάχθαι λόγῳ παρὰ τῶν σεδοµένων 
θεόν. "Αρχοντά Ys μὴν τοῦ αἰῶνος τούτου κέχληκε 
θεὺς, οὐχ ὡς ὄντα τοῦτο κατὰ ἀλίήθειαν, οὐχ ὡς 
οὐσιῶδες ἔχοντα ἀξίωμα, φημὶ δὴ τὸ δύνασθαι χρα- 
τεῖν͵ ἁλλ᾽ ὡς ἐξ ἁπάτης χαὶ πλεονεξίας τὴν ἑ πὶ τοῦτο 
δόξα» ἀποκερδαίνοντα, xal ὡς ἓν τοῖς πλανωμένοις 
ἔτι κρατοῦντά τε xal ἄρχοντα, διὰ τὴν ἐνοῦσαν αὖ- 


, 


ἀδιάφυχτον ἔχουσι τῆς αἰχμαλωσίας τὸν βρόχον, καἰτοι διαδρᾶναι παρὸν ἐπ' ἐξουσίας αὐτοῖς, διὰ πίστεως 
ες εἰς Χριστὸν μµετατεθειμένοις εἰς ἐπίγνωσιν τοῦ κατὰ ἀλήθειαν ὄντος Θεοῦ. Ινόθον οὖν ἄρα τὸ τῆς 
ὀρχῆς ὄνομα τῷ Σατανᾷ, φυσικῶς μὲν o) mph, θΘεὸν [ηρ. προσὺν], ἓν δὲ τῇ τῶν πλανωμένων βδελυρίᾳ 


διασωκόµενον. 


XVI , 12, 413. Adhuc mulia habeo vobis dicere, C 


sed non polestis portare inodo. Cum autem venerit 
ille Spiritus veritatis , docebit vos omnem veritatem. 
Non enim loquetur a semetipso , sed quecunque au- 
dict loquetur, εἰ quae ventura sunt annuntiabit vobis. 


Cum eos futura sciendi vehemienti desiderio 
pressos animadverteret, idque anxie admodum 
pati ( implevit enim , inquit, tristitia corda eorum ), 
alterius oneris accessione insuper gravandos esse 
non putavit, sed opportuno veluti silentio premit 
qua non mediocriter eos percellere poterant, et 
revelationi per Spiritum ac illustrationi congruo 
tempore future quod eis ad cognitionem deerat 
reservavit. Sed cum eos imbecilliores adhuc forsan 


"Ett z0AAà ἔχω Aérew: ὑμῖν, AA οὗ ἀύνασθε 
βαστάζειν» ἄρτι. "Οταν Σ.160ῃ éxstroc, τὸ Πγεὺμα 
τῆς ἀ.]ηθείας, ὁδητήσει ὑμᾶς εἰς πασαν τὴν ἁ 1ή- 
θειαν. Οὐ. γὰρ «Ἰα.ήσει dp' ἑαυτοῦ, dAA' ὅσα ἂν 
ἀχούσῃ, «Ἰάήσει, καὶ τὰ ἐρχόμενα dvayyedet 
ὑμῖν. 

Πλεονεκτουμένους δη ταῖς Ex τοῦ μαθεῖν τὰ ἐσό- 
μενα δυσθυµίαις εὑρὼν, xaX ἀφορήτως ἔχοντας plc 
τὰ ἔσεσθαι προσδοχώµενα (πεπλἑρωκε γὰρ, φηαὶν, 
ἡ λύπη τὰς καρδίας ὑμῶν), xai ταῖς τῶν ἑτέρων 
προσθήχαις καταφορτίζειν αὐτοὺς οὖκ (psto δαν, 
χαταχωννύει δὲ ὥσπερ εἰς εὔχαιρον σιωπὴν, πλήτ- 
τειν οὗ μετρίως αὐτοὺς, χατά γε τὸ εἰχὸς ὃ χαὶ τὰ 
ἐφεξῆς ἰσχύοντα, χαὶ τῇ διὰ τοῦ Πνεύματος ἀπο- 
καλύψει τε xai φωταγωγίᾳ τῇ χατὰ χαιρὸν ἑσομένῃ 


ad comprehendendum mysterium videret, pro- D τὸν δέοντα, τὸ Asimov αὐτοῖς εἰς γνῶσιν τετήρηκε. 


pterea quod nondum illustrati erant per Spiritum, 
nec divinz adliuc erant consortes naturz *" ( non- 
dum eniin erat Spiritus sanctus ; ul ait. sanctus 
evangelista **, quia nondum Christus clari(icatus 
erat ) , idcirco lic ait, significare volens scilicet 
alssima sibi adhuc superesse revelanda et ca- 
ptum liominum excedentia miracula, sed nolle id 
nunc praesiare, idque merito, cum eos nondum 
illis capiendis idoneos cerneret. Cum enim vos 
alios a vobis, inquit, meus Spiritus effecerit, ve- 
siramque mentem reformaverit, ut legalem de- 


Τάχα δὲ xaX ἀτονοῦντας ἔτι περὶ τὴν τοῦ μυστηρίου 
χατάληψιν θεωρῄσας, διὰ τὸ µήπω πεφωτίσθαι δι - 
τοῦ Πνεύματος, µῆτε μὴν Ὑενέσθαι θείας φύτεως — 
χοινωνοὺς (οὕπω γὰρ ἣν Πνεῦμα ἅγιον, χατὰ τὺν-. 
ἅγιον εὐαγγελιστὴν, ὅτι Χριστὸς οὐδέπω ἑδοξάσθη],.-- 
τὰ τοιαντά φησιν, ἐχεῖνο δη πάντως ἐθελήσας ὑπο--- 
δηλοῦν, ὡς ἔτι μὲν ἔχοι καὶ σφόδρα βαθέα χαὶ νοῦνα» 
ὑπερθαίνοντα τὸν ἀνθρώπινον ἀποκαλύπτειν µυσατὶ-- 
ρια, παραιτοῖτο δὲ νυνὶ, xal µάλα εἰχάτως, οὕτω» 
πρὸς τοῦτο λίαν ἐπιτηδείως ἔχοντας ὁρῶν. "Όταν γὰρ» 
ὑμᾶς ἐξ ἑτέρων εἰς ἑτέρους, qnot, τὸ ἐμὸν ἀπεργά 


9? liom. vin, 24. "Psal. cvi, 49. "HL Petr. 1, 4. * Joan. vin, 39. 
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σηται Πνεῦμα, xoi τὸν ἡμέτερον [ yp. ὑμέτερον ] Α muin figuras contemnere velitis ac possitis , οἱ spi- 


μεταστοιχειώση νοῦν, εἰς τὸ θελῆσαί τε λοιπὸν xal 
δύνασθαι τῶν νομικῶν ὑπερφρρονῆσαι τύπων, ἑλέσθαι 
δὲ μᾶλλον τῆς ἓν πνεύµατι λατρείας τὸ χάλλος, xal 
τῶν ἐν σχιαῖς προτιµῆσαι τὴν ἀλήβειαν, τότε 6h, τότε, 
φησὶ, συνιέναι ῥᾳδίως εὖ µάλα δυνήσεσθε τὰ περὶ 
ἐμοῦ. Χωρήσει γὰρ ἐν ὑμῖν εὐπαράδεχτός τε ἔδη, 
χαὶ πλατὺς ὁ λόγος. Ταντὶ μὲν οὖν δεῖν οἴεσθαι 
«Δάγειν τὸν Κύριον τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊς ἐννοῄααι τις 


ἂν. Ἔξει γε μὴν εἰς ταυτὸν, καὶ εἰς την ἴσην τοῖς 


εἰρημένοις ἁρτίως συνδραμεῖται δ.ἀνοιαν, ὅπερ ἔφη 
πάλιν, ὡς ἓν τύπῳ παραδειγµάτων ' « Οὐδεὶς ἐπί- 
λημα ἀπὸ ἱματίου χαινοῦ σχίσας ἐπ.θάλλει ἐπὶ 
ἱματίῳ παλαιῷ;' ἀλλ οὐδὲ οἶνον νέον εἰς ἁσχοὺς 
βάλλουσι παλαιούς. El δὲ μὴ, ῥήγνυνται οἱ ácxol, 
χαὶ ὁ olvoz ἐχχεῖται" ἀλλ οἶνον νέον εἰς ἀσχοὺς νέους 
βλητέον. » Tot; γὰρ οὕπω πρὸς Χαινότητα ζωῆς 
καὶ γνώσεως ὁμοῦ ἀναπεπλασμένοις διὰ τοῦ Πνεύμα- 
κος, οὐχ ἔστι τὰ νέα τῶν εὐαγγελιχῶν χηρυγµάτων 
παιδεύµατα, xaX ἀχώρητά πώς ἐστι τὰ περὶ τῖς ἁγίας 
Τριάδος μυστήρια. Tf, τοΐνυν ἀναχχινώσει τῇ διὰ 
«09 Πνεύματος ἑσομένη πνευματικῶς, ἀποταμιεύεται 
χρησίµως ἡ τῶν ἔτι βαθυτέρων ἐξήγησις, τὸ μὲν ἔτι 
προσεδρεύειν τῇ τοῦ νομ.κοῦ γράμματος παλαιότητε, 
τῇ τῶν πιστευόντων εἰς Χριστὸν οὑκ ἑώσῃ διανοίᾳ, 
μεταμορφούσῃ δὲ μᾶλλον εἰς Χαινότττα λογισμῶν, 
καὶ τὰ δι àv ἔνεστι τὸ τῆς ἀληθσίας χαταθεᾶσθαι 
κάλλος ἐντιθείσῃ θεωρήματα. "Ότι δὲ πρὸ μὲν τᾶς 
ἐκ νεχρῶν ἀναστάσεως τοῦ ΣωτΏρος ἡμῶν Χριστοῦ, 


ritalis cultus pulchritudinem amplecti , umbrisque 
veritatem anteponere, tunc , inquit, tunc perfacile 
quz de me scripta sunt intelligere 94 poteritis. 
Plana enim et expedita demum in vobis doctrina 
locum habitura est. Hzxe itaque Dominum $uis di- 
scipulis dicere quispiam existimarit. Eumderm vero 
sensum babet, quod rursus per modum exempli 
dixit : « Nullus immittit commissuram panni rudis 
jn vestimentum vetus , neque vinum novum mit- 
tunt in utres veteres. Alioquin rumpuntur utres , et 
vinum effunditur; sed vinum novum in utres novos 
mittendum !, » Qui nondum enim ad novitatem 
vite et cognitionis reformati sunt per Spiritum, 
capere quodammodo nequeunt nova evangelicze 
praedicationis documenta, et de sancta Trinitate 
mysteria. Renovalione ergo illa qux per Spiritum 
futura est spiritaliter, altiorum rerum explicatio 
credentium in Christum menti commode reserva. 
tur, qua non amplius legalis litterze vetustati in- 
berere patitur, sed nos potius reformat in cogita- 
tionum novitatem , eaque sensa nobis indit , quibus 
veritatis pulchritudinem intueri liceat. Quod autem 
ante Cliristi Servatoris nostri resurrectionem , et 
privsquam essent Spiritus participes discipuli Ju- 
daico more viverent, ac legali discipline adhzre- 
rent, licet majus omnino sit Christi mysterium, 
quivis animadvertere facile potest. Et quidem 
beatus Petrus , licet sanctorum discipulorum prz- 


xai bv µεθέξει γενέσθαι τοῦ Πνεύματος, Ἰουδαϊκώ- C positus, enarranti aliquando Servatori quam in 


«zpóv πως διέζων οἱ µαθηταὶ, xal τῆς χατὰ νόµον 
πολιτείας ἀντείχοντο, εἰ xal μεῖζον ἀχρ'δῶς τὸ ἐπὶ 
Χριστῷ µυστήρ.ον, θεωρήσαι τις ἂν, xal λίαν εὐχό- 
Moe. Καὶ γοῦν ὁ µάκάριος Πέτρος, καίτοι τῶν ἁγίων 
προεχχείµενος μαθητῶν, δ.ηγουμένῳ ποτὲ τῷ Σω- 
ερ: τὸ ἐπὶ τῷ σταυρῷ πᾶθος, xai ὅτι δἑοι τοῖς 
Ἰουδαῖχοῖς ἑμπαροινεῖσθαι τολμήμασιν ἑξηγουμένῳ 
χρησίµως, ἀντανεςώνει λέγων * « Ιλεώς oot, Κύριε, 
οὗ ph ἔσται σοι τοῦτο) » χαίτοι διαῤῥήδτν &vaxs- 
κραγότων τῶν ἁγίων προφρητῶν, οὐχ ὅτι πείσεται 
µόνον, ἀλλὰ τίνα xal ὁπόσα ὑπομενεῖ. Καὶ μὴν 
χἀχεῖνο πρὺς τοὔτῳ διασκεπτέον΄ ὡς γὰρ iv ταῖς 
Πράξεόι τῶν ἀποδτόλων γἐγραπταί τε xai ἀνεγνώ- 
χαμεν, πρόσπεινος ἣν ποτε xai ἠθέλησε νεύσασθαι ὁ 


cruce subiiurus — essct. passionem , quantisque 
ludibriis ac probris a Judois afficiendus esset , 
reclamabat dicens: « Absit a te, Domine! non 
erit tibi hoc ** ; » quamvis palam et aperte saneti 
prophetz pr:edicarint non passurum eum modo, 
sed et quanta passurus esset. Preterea observan- 
dum quod in Actibus apostolorum scriptum legi- 
mus, Petrum esurisse aliquando, el gustare cibuim 
voluisse, deinde conspicatum linteum coelitus | itt 
terram demitti , quatuor initiis alligatum, in quo 
apparebant omnis generis animalia terrestria, na- 
tatilia, et aeria, factaque de celo voce : « Surge, 
Petre, occide et manduca , » reposuit Petrus : 
« Absit, Domine, quia nunquam manducavi omne 


Πέτρος, εἶτα τέσχαρσιν ἀρχαῖς xa0ütepévny LS οὐρανοῦ D commune aut. immundum ! » Ideoque jure repre. 


τὴν ὀθόνην ἰδὼν, ἐν f, πάντα ἐγέγραπτο ζῶά τε yepoala, 
καὶ νηκτὰ, χαὶ ἀέρια, χαὶ φωνῖς ἐνεχθείσης ἄνωθεν - 
t Ἀναστὰλς, Πέτρε, 0ὔσον, xai φάγε,» ἀνταπεχρί- 
νατο λέγων «Μτδαμῶς, Κύριε, ὅτι οὐδέποτε ἔφαγον 
πἂν κοινὸν, jj ἀκάθαρτον. » Διά τοι τοῦτο διχαίως 
Ἠλέγχετο πάλιν ἀκοθων' «A θεὸς ἐκαθάρισε, σὺ μὴ 
χονου. » Καίΐτοι χρΏν δῄπου διαμεμνῆσθαι πολλάκις 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἱρηχότος πρὸς Ἰουδαίους * ε0ὐ 
τὸ εἰσερχόμενον εἰς στόµα xowot τὸν ἄνθρωπον. » 
"Upa [ἶσ. ὁρᾶς] χοῦν ὅπως αὐτοῖς τῆς δ.ὰ τοῦ Πνεύ- 
pato; ἔδει φωταγωγίας. Ὁρᾶς ὅπως ἐχρῖν εἰς ἑτέ- 
ρα» ἔξιν µεταχαλχεύεσθαι τῆς ἐνούσης Ἰουδαίοις 


hensus est, denuo audiens : « Quz Deus purifica- 
vit, tu communia ne dixeris *?, » Atqui meiinisse - 
eportebat scilicet Servatorem nostrum ad Jud:os 
sepe 995 dixisse : « Quod intrat in os, non co- 
inquinat hominem **. » Cernis itaque quomodo iis 
opus esset illustratione Spiritus? Vides ut ad me- 
liorem et sapieutiorem habitum quam qui in Judaeis 
erat refingi eos oporteret ? Quippe postquam 8ι- 
perna ac coelesti gratia ditati , mutaverunt, ut scri- 
ptum est, vires, et potiori quam prius cognitione 
praediti fuerunt, tunc libere et intrepide eos dicen- 
tes audivimus : « Nos autem sensum Christi habe- 


5 Mattb. 1x, 16, 17. "^ Matth, xvi, 93. δν Act, x, 13-19. δὲ Mattb, xv, 11. 
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mus *!, » Mentem vero Servatoris nihil aliud intelli- A τὴν ἁμείνω, xal σοφωτέραν; Kot γοῦν ὅτε τὴν ἄνω- 


gunt, quam sanctum qui in cos illapsus est Spi- 
ritum, congrua eis ratione cuncta revelantem , 
quicunque nosse ac discere oportebat. Cum crgo 
vencrit ille, id est Paracletus, Spiritus veritatis, 
deducet vos in omnem veritatem. Vide autem 
quanta ei sit in dicendo solertia. Nam cum ventu- 
rum ad eos Paracletum antea dixisset, Spiritum 
veritatis eum nominavit, id est suum : ipse enim 
est veritas **. Nam ut scirent discipuli non alienz 
ac peregrinz virtutis illapsum, sed semetipsum 
tradendum polliceri, Spiritum veritatis, id est 
suum, Paracletum appellat. Spiritus enim sanctus 
ntllo modo ab Unigeniti substantia alienus intel- 
ligitur, sed ex ea naturaliter procedit, identitate 
naturz aliud nihil ab ipso exsistens, licet in pro- 
pria persona subsistere intelligatur. Spiritus ergo 
veritatis, inquit, ad omnem veritatis cognitionem 
nos deducet. Cum enim exacte cognoscat verita- 
tem , cujus et Spiritus est, cam non ex parte suis 
cultoribus, sed integre potius ejus infundet myste- 
rium. Tametsi enim ex parte modo cognoscimus, 
ut Paulus ait **, integer tamen veritatis splendor in 
hac parva cognitione nobis infulsit. Ut ergo uemo 
scit quie sunt. hominis, ut scriptum est **, nisi 
hominis spiritus qui in ipso est, ita et, juxta Pauli 
vocem , quz Dei sunt nemo cognovit , nisi Spiritus 
Dei qui est in ipso. Cum ergo venerit , inquit, Pa- 
racletus, nihil a semetipso loquetur : pro eo quod 
est, instillabit quidem vobis, et veritatis revelabit 
inysterium. Nihil enim loquetur prorsus quod mibi 
nou placeat, sed nec peregrinam vobis doctrinam 
Lradet. Nec enim suas vobis leges inferet , sed cum 
spiritus et mens quodammodo mea sit, omnino 
qua in me sunt loquetur. Et hzc quidem Servator 
ait, non ut ministri locum tenere Spiritum san- 
ctum putemus, juxta 996 nonnullorum insci- 
tiam : sed quia discipulos certiores potius facere 
voluerit, quod cum alius a se non sit Spiritus 
suus, consubstantialitatis nempe ratione, hzc 
utique loquetur, et operabitur, et volet. Idcirco 
enim addidit: « Et que ventura. sunt. annuntiabit 
vobis , » propemodum dicens : Siguum hoc erit 
vobis, omnino ex mea substantia Spiritum esse, 
et meam veluti mentem esse, quod ventura prz- 
dicaturus sit, non secus ac ego. Pradixi enim, 
lice£ omnia discere non possitis. Nec enim, ut 
ego, ventura przdixerit, nisi et in me sit, et per 
me procedat , et ejusdem sit mecum substantiz. 


0εν xai ἐξ οὐρανοῦ πλουτήσαντες χάριν Ἠλλαξαν, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἰσχὺν xal ἀμείνους f) πρὀ- 
τερον χατὰ τὴν γνῶσιω γεγόνασι, τότε δὴ μετὰ παβ- 
ῥησίας λεγόντων Ἰχούσαμεν « Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χρι- 
στοῦ ἔχομεν. » Οὐχ ἕτερον δέ τι σηµαίνουσι τοῦ 
Σωτῆρος τὺν νοῦν, f| τὸ εἰς αὐτοὺς ἐρχόμενον ἅγιον 
Πνεῦμα, κατὰ λόγον αὐτοῖς τὸν πρέποντα διεχκαλύ- 
πτον ἅπαντα, τὰ ὅσαπερ εἰδέναι xoi µανθάνειν 
ἐχρῆν,. Ὅταν οὖν ἔλθῃ ἐχεῖνος, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ Παρά- 
xÀnto;, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς εἰς 
τὴν ἀλίθειαν πᾶσαν. Ὀλέπε δὲ ὡς ἐγρήγορεν ἡ φωνή; 
ὅρα τοῦ λόγου τὴν νΏψιν. Προειρηχὼς γὰρ Ίξειν Er 
αὐτοὺς τὸν Παράκλητον, τὸ Πνεῦμα tnc ἀλτθείας 
ὠνόμασεν αὐτὸν, couv ἔστιν ἑαυτοῦ * αὐτὸς váp 

B ἐστιν dj ἀλήθεια. Ἵνα γὰρ εἶδεῖεν οἱ μαθηταὶ, ὡς 
οὐκ ἀλλοτρίας xai ξένης αὐτοῖς δυνάµεως ἐπιφοίτη- 
σιν, ἀλλ ἑαυτὸν ἑτέρως ἐπιδώσειν ἑπαγγέλλεται, 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, tout! ἔστιν ἑαυτοῦ, τὸν Παρά- 
Χλητον ἁποχαλεῖ. O0 γὰρ ἁλλότριον τῆς οὐσίας τοῦ 
Μονογενοῦς τὸ ἅγιον νοεῖται Πνεῦμα, πρόεισι δὲ φι- 
σιχῶς ἐξ αὑτῆς , οὐδὲν ἕτερον παρ) αὐτὸν ὑπάρχον, 
ὅσον εἰς ταυτότητα φύσεως , el χαὶ νοοῖτο τυχὸν ἴδιο- 
συστάτως. Τὸ τοίνυν, φησὶ, τῆς ἀληθείας Πνεῦμα, 
πρὸς ὅλην ἡμῖν καθηγέσεται τῆς ἀληθείας τὴν γνῶ- 
σιν. Ὡς yàg εἰδὸς ἀχριθῶς τὴν ἀλήθειαν , fic xal 
Πνεῦμά ἐστιν, οὐκ ἐκ µέρους αὐτὴν ἀποχαλύψει τοῖς 
σεθοµένοις αὐτὸν , ἐνθήσει δὲ μᾶλλον ὁλοκλήρως τὸ 
περὶ αὐτῆς µυστήριον. El γὰρ καὶ vuv ix μέρους 
γινώσχοµεν, ὡς ὁ Ἠαῦλός φησιν, ἀλλ' ὡς Ev γνώσει 
μιχρᾷ σῶόν τε χαὶ ἁσινὲς ἡμῖν τὸ τῆς ἀληθείας ἑν- 
ἠστραψε χάλλος. Ὥσπερ οὖν οὐδεὶς οἵδε τὰ τοῦ ἀν- 
θρώπου, χατὰ τὸ γεγραμµένον, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ Bv αὐτῷ ' χατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, 
τρόπον , μᾶλλον δὲ χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, οὐ- 
δεὶς οἶδε τὰ τοῦ θεοῦ, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ τὸ 
ἐν αὐτῷ. "Όταν οὖν ἔλθῃ, φησὶν, οὐ λαλήσει ἀφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ οὐδὲν , ἀντὶ τοῦ, συνετιεῖ μὲν ὑμᾶς, χαὶ τὸ περὶ 
τῆς ἀληθείας ἀποκαλύψει µυστήριον * λαλήσει vs μὲν 
παντελῶς οὐδὲν τῶν ἁπαδόντων ἐμοὶ, ἀλλ οὐδὲ ξένον 
ὑμῖν εἰσηγήσεται µάθηµα. Οὐ γὰρ ἰδίυς τυχὸν 
εἰσοίσει νόμους, ἐπειδὴ δὲ Πνεῦμα , xai οἱονεὶ νοὺς 
ἐστιν ἐμὸς, λαλήσει δὴ πάντως τὰ ἐν ἐμοί. Καὶ τοῦτάν- 
φησιν ὁ Σωτὴρ, οὐχ ἵνα νοῶμεν ὑπουργιχὸν τὸ Πνεῦμας.- 

D τὸ ἅγιον, κατὰ τήν τινων ἁμαθίαν πληροφορήσακα 
δὲ μᾶλλον ἐθελήσας τοὺς μαθητὰς, ὡς οὐχ Extpoww 
ὃν παρ) αὐτὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, χατά ye τὸν ἓν όμο--α 
ουσιότητι λόγον, ταῦτα δὴ πάντως λαλήσει, xo- 
ἐνεργίσει, xa βουλήσεται. Διὰ γάρ τοι τοῦτο προσ 


τέθαικεν, ὅτι « Καὶ τὰ ἐρχόμενα ἀναγγελεῖ ὑμῖν, ν΄ μονονουχὶ λέγων: Σημεῖον τοῦτο ἔσται ὑμῖν, ὅτι E 
πάντως ix τῆς ἐμῆς οὐσίας τὸ Πνεῦμά ἔστι, xa οἷον ἐμός ἐστι νοῦς, τὸ ἐρεῖν αὑτὸν τὰ ἑσόμενα, xc0dM- 
περ ἐγώ. Προείρηχα γὰρ, ci καὶ jf δύνησθε πάντα μαθεῖν. Οὐκ ἂν οὖν ἄρα, καθάπερ ἐγὼ, προερεῖ τΞ 
ἐσόμενα, μὴ οὐχὶ πάντως ἐν ἐμοί τε ὑπάρχον, χοὶ δι ἐμοῦ προῖ»ν, καὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὑπάρχον ἐμοί, 


*" 1 Cor. 16. *1Joan. xiv, 6. [0ος xin, 9... ** E Cor. n, 11. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΑ EN TQ ΕΝΔΕΚΑΤΟ ΒΙΒΛΙΟ. 


CAPITA 


οὗ 6 IN LIBRO UNDECIMO CONTINENTUR. 


Α’. "Οτι φυσικῶς ἐκ Θεοῦ τε καὶ ἐν τῷ Υἱῷ τὸ A |. Quod naturaliter et ex Deo, el in lilio sit Spiritus 


Πνεύμα τὸ ἅγιον, καὶ δι αὐτοῦ, καὶ ἓν τῇ οὐσίᾳ 
αὐτου. 

Β’. "Ott φυσικῶς ἐν τῷ Υἱῷ, καὶ ἐν τῇ οὐσίᾳ ab- 
του τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τοῦτ ἔστι τὸ ἅγιον, 
καθὰ καὶ ἐν τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρός. 

I". "Οτι της θεοπρεποῦς δόξης οὐκ ἐπιδεᾶ θεωρή- 
σαι τις ἂν τὸν Ylóv, ἂν εὑρίσκηται λέγειν ' 

. « Πάτερ, δόξασο»ν τὸν Ylór cov. » 

A'. "Oti. κατ οὐδέγα τρόπον ἁδικήσει τοῦ Υἱοῦ 
τὴν δόξαν, τὸ εἰληφέναι τι .Ίέγεσθαι παρὰ τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς, ἔχοντος εὐσεδῆ τοῦ πράγµα- 
τος λόγον. 

Ε’. "Oct τοῦ εἶναι θεὸς ἀ.1ηθινὸς ὁ Ylóc οὐκ ἔξω 
x&lc rat, κἂν µόνον καὶ d.4nfwór ὀνομάζῃ 85óv 
τὸν Πατέρα. 

(6. "Οτι δόξης τῆς θεοπρεποὺς οὗ Τυμνὸς ἦν 
Ó Yióc, κἂν εὑρίσχηται Aéro πρὸς τὸν Πατέρα" 
« Καὶ yov δόξασόν µε τῇ δόξῃ ᾗ εἶχον, » xal 
τὰ ἑξῆς. 


Z'. "Oc. τὸ «Ἰέγεσθαί τι δεδόσθαι τῷ Υἱῷ παρὰ D 


τοῦ Πατρὸς, οὐκ ἑξοικιεῖ τῆς θεοπρεποῦς ἀξίας 
αὐτὸν, ἆ.ὶ.1) àv ὁμοούσιός τε xal ἐξ αὐτοῦ 
διαφαίνεται, καὶ εἰ Aéretal τι Aa6siv. 


H'. "Οτι obx ἔξω χείσεται τῆς Χριστοῦ βασιλείας, 
χἂν sl τι «Ιέγοιτο τοῦ Πατρός ἅμα γὰρ αὐ- 
τῶν ἡ κατὰ πάντωκ ἀρχή. 

6’. "Οτι φυσιχὸν ἐν τῷ Yi τὸ τῆς θεότητος 
ἀξίωμα, xür εἰ ληφέγαι «Ίέγηται τοῦτο παρὰ 
Πατρὸς, διὰ τὸ ἀνθρώπινον, καὶ τὸ τῆς ταπει- 
νώσεως σχῆμα. 

F."Ortobx ἐν µετοχῆς τῆς πρὸς ἕτερον ἅγιός 
ἐστι ὁ Χριστὸς, οὐδὲ ξένος τῆς οὐσίας αὐτοῦ 
ὁ διὰ Πγεύματος ἁγιασμός. 

Ιλ’. "Oct φυσικῶς ὁ Υἱὸς ἕν ἐστι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ 
Παεέρα θεὸν, καὶ αὐτὸς μὲν ἐν Πατρὶ, ὁ Πα- 
τὴρ δὲ àv αὑτῷ, χατά γε τὸν οὐσιώδη τῆς 
ἑνότητος σὐγδεσμόν τε καὶ τρόπον ὁμοίως δὲ 


καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ τὴν εἰς αὐτὸν παραδεξάµενγοις 


πίστιν, ἕν πρός τε d Ad].love xal θεὺν ἀναδει- 
χνγύμεθα, σωματικῶς τε καὶ πγευματικῶς. 

18’. Ὅτι κατὰ φύσιν ἕν ἐστιν ὁ Υἱὸς πρὺς cór 
δαυτοῦ Πατέρα θεὸν, xàv ὡς ἐν χάριτος μέρει 
Octa at Aéyn τὸ ἓν εἶναι πρὸς τὸν' Πατέρα. 


sanctus, et per ipsum, et in substantia ipsius. 


Ill. Quod naturaliter in Filio, et in substantia ejus 
sit Spiritus ejus , id esi sanclus , quemadmodum οἱ 
in substantia Patris. 

lll. Quod Filium convenienti Deo gloria destitutum 
esse nemo dixerit , licet his verbis Patrem alloqui 
comperiatur : « Pater, clarifica Filium tuum. » 

IV. Quod Filii glorie nihil officiat quod accepisse 
aliquid a Deo ac Patre dicatur, cum pia sii ejus 
rei ralio. 


V. Quod Filius verus esse Deus non desinet , licet 
solum ac verum nominet Deum Patrem. 


Vl. Quod glorie Deo digne expers non sit Filius, 
licet ad Patrem dicere comperiatur : « Et nunc cla- 
rifica me claritate quam habui priusquam mun- 
dus esset. » 

Vll. Quod licel dicatur aliquid a Patre datum esse 
Filio, non tamen idcirco dignitate Deo conve- 
nienti sit. excludendus, sed patet. ejusdem esse 
substantie, et ex ipso, licet aliquid accepisse di- 
catur. 

Vill. 997 Quod licet aliquid Patris esse dicatur, non 
lamen excludatur a Christi regno : ipsorum enim 
est unum in omnes imperium. 

IX. Quod naturalis sit in Filio deitatis dignitas , 
licet eam accepisse dicatur a Patre ratione hu- 
manitatis εἰ propter dejectionis speciem. 


X. Quod Christus sanctus non sit ex participatione 
cum alio, et quod ab ejus essentia aliena non sit 
sanctificatio per Spiritum. 

Xl. Quod naturaliter Filius unum sit cum suo Patre 
Deo, et ipsc quidem in Patre, Pater autem. in 
ipso, essenliuli nimirum unitatis copula ac modo : 
similiter vero el uos ipsi fidem in eum amplexi , 
unum inter nos et cum Deo efficimur, corporaliter 
et spiritaliter. 


Xll. Quod naturaliter unum sit cum suo Patre Deo 
Filius , licet veluti gratie loco accepisse dical ut 
sit unum cum Patre. 
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ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ IQANNHN ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 
BIBAION ENAEKATON. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER UNDECIMUS. 


998 CAP. I. 


ΚΕΦΑΛ. Λ.. 


Quod naturaliter et ex Deo , et in Filio sit Spiritus Α "Οτι φυσικῶς ἓκ Θεοῦ τε καὶ ἐν τῷ Υἱῷ τὸ Πνεὖῦ 


sancius, εἰ per ipsum , et in substantia ipsius. 
XVI, 14. llle me clarificabit, quia de meo acci- 
pict, εἰ annuntiabil vobis. 


Quasi dignis revelaturo sancto Spiritu Christi 
mysterium , et accurate declaraturo quisnam na- 
tura , quantzque sit virtutis ae potenti:, et quod 
in omnes una cum Patre regnet, necessario subjun- 
git: « Ille me clarificabit. » Nostram quippe men- 
tem supra Judaeorum cogitationes evehit, nec tam 
abjecte d'e eo sentire uos sinit, ut hominem nudun 
ac simplicem eum esse putemus, aut paulo pro- 
phetis majorem , nedum illorum gloria minorein. 
Talia quippe de eo sensisse comperiemus. Judao- 
rum doctores ac duces, qui cum pietatis ignora- 
rent mysterium, crebris maledictis Christum pro- 
sequebantur, suumque furorem ejus 999 sermo- 
nibus opponeutes, mod» quidem aiebant : « Tu quis 
es? Abrabam mortuus est, οἱ prophete mortyi 
sunt, et tu dicis, Si quis sermonem meum serva- 
verit, non guatabit mortem in zternum. Quem te- 
ipsum facis 55 ? » modo vero generis ignobilitatem 
ac vilitatem ei exprobrautes : « Nonne hic est 
fllius Joseph, cujus nos novimus patrem οἱ ma- 
trem ? Quomodo ergo dicit : quia de celo descen- 
di **? » Vides hic miseras el putidas Judaorum 
ratiocinationes. Cum ergo eo animo multi essent, 
existimarentque recera Deum non esse Dominum, 
propter caducam hanc corporis figuram , et abje- 


τὸ ἅγιον, καὶ δι αὐτοῦ, καὶ ér τῇ obo(g αὐτοῦ. 

'Exstroc ἐμὲ δοξάσει, ὅτι ἐν τοῦ ἐμοῦ .1ήγεται, 
zal ávayye.Ast ὑμῖν. 

Ὡς ἀποχαλύπτειν μέλλοντος τοῖς τούτου τυχεῖν 
ἀξίοις τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸ ἐπὶ Χρ.ιστῷ µυστή- 
piov, καὶ παραδειχνύξιν ἀγρ'θῶς τίς μέν ἐστι κατὰ 
φύσιν, πόση δὲ αὐτῷ δύναµίς τε καὶ ἐξουσία, χαὶ ὅτι 
πάντων βασιλεύει μετὰ Πατρὸς, ἀναγχαίως φηοὶν 
ὅτι « Ἐχεῖνος ἐμὲ δοξάσει. » ᾽Ανωτέρω μὲν γὰρ 
ἴστησι φρονημάτων Ἰουδαϊκῶν τὸν ἡμέτερον νοῦν, 
μικρὰν δὲ οὕτω καὶ χαμµαιῤῥιφη τὴν διάληψιν ἔχειν 
ἡμᾶς οὐχ ἐφίησιν, ὡς ἄνθρωπον οἴεσθαι duy ὑκ- 
ἀρχειν αὐτὸν, f| ὀλίγον xopibr, τὸ τῶν προφητῶν 
ὑπερθέοντα µέτρον, Ἡ χαὶ τῆς ἐχείνων εὐχλείας 
μειονεχτούμενον. Τοιαῦτα yàp ἐπ αὐτῷ πεφρονηχό- 
τας εὑρῆσομεν τοὺς τῶν Ἰουδαίων χαθηγητὰς, el τῆς 
εὐσεθείας οὐκ εἰδότες τὸ μυστήριον, συχνὰς ἐποιοῦντο 
τὰς κατὰ τοῦ Χριστοῦ δυσφηµίας, xat τοῖς παβ᾽ αὖ- 
τοῦ λεγομένοις τὴν ἰδίαν ἁπόνοιαν ἀντεξάγοντες, 


υποτὲ μὲν ἔφασχον « Σὺ τίς εἶ; ᾽Αδραὰλμ ἀπέθανε, 


χαὶ οἱ προφῆται ἀπέθανον, xal σὺ λέγεις, 'Eáv tu 
τὸν ἐμὸν λόγον τηρήσῃ, θάνατον οὐ μὴ ἴδῃ εἰς τὸν 
αἰῶνα. Τίνα σεαυτὸν ποιεῖς ; » ποτὲ δὲ πάλιν τὴν τοῦ 
χατὰ αάρχα γένους εὐτέλειαν, xal τὸ λίαν ἄσημον 
ày τούτῳ χατονειδίζοντες΄ ε Οὐχ υἱός ἐστιν Ἰωσὶμ 
οὗτος, οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν πατέρα, χαὶ τὴν yr 
τέρα; Ili oy λέχει, ὅτι Ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταθὶ- 
ὄτχα; » Ὁρᾷς ἓν τούτοις Ἰουδαϊκῶν ἁθλιότητα ie 


ctissimam de eo opinionem concipere ausi essent, c Υισμῶν; Διακειμένων οὖν ἄρα τῶν πολλῶν, οἱτθέν- 


gloriam ejus sanctis manifestaturus Spiritus e caelo 
delapsus est, neque vero sapientibus tautum ser- 
monibus, sed et rerum demonstratione certissimam 
unicuique fidero facturus erat Deum vere, Deique 
ac Patris substantie fructum eum esse. Qusnam 
ergo cst illa demonstratio , aut quomodo clarifica- 
turus Christum erat? Nempe cum admirabilem ac 
Deo dignam in omnibus operandi vim habeat, ct 
omnium rerum perfectissimai cognitionem satictis 
inserat , idcirco hinc οἱ gloriam conciliaturus erat. 
Soli quippe natur: universi regin:w competit cuncta 
nosse , extra cujusquam operam, eaque nuda et 
aperta in oculis habere 9", et quodcunque velit fa- 
cile perficere. Clarificat itaque Filium Paracletus , 


*5 Joan, vui, ολ. ** Joan. vi, 42. 


των τε χατὰ ἀλήθειαν οὐχ εἶναι Θεὸν τὸν Κύριο, 
διὰ τὸ ἐπίχπρον tout: tou. σώματος σχῆμα, xat χθα. 
µαλωτάτην περὶ αὐτοῦ Thy ὑπόληψιν οὗ καταδε- 
σάντων ἐλεῖν, φανοτάτην τοῖς ἁγίοις τὸ Πνεῦμα τὴ; 
δύξαν αὐτοῦ χαταφοιτΏσαν ἑτίθει * xal οὐχὶ πάντω; 
φαμὲν, ὡς δη µόνον λόγοις αὐτοὺς ἀναπεῖσαν cogo; 
ἀλλὰ xa ἐν ἀποδείξει πραγμάτων τὴν ἑκάστου πλη» 
ροφορΏσαν διάνοιαν, ὅτι xal Θεὸς ἀληθῶς, καὶ xap- 
más box. τῆς οὐσίας τοῦ Oso) xal Πατρός. Τίς ὧν 
à ἀπόδειξις, ἢ πῶς εὐκλεᾶ xal περίοπτον ἐποίει 
Χριστόν»; Παράβοξον γὰρ καὶ θεοπρεπῇ. τὴν i$ 
ἅπασιν ἑνέργειχν ἔχου, καὶ τὴν τῶν ὅλων εἴδησν 
ἁκρ:θῆ τοῖς ἁγίοις ἐμφυτεῦον, αὐτῷ τὴν Ope 


ἑπραγματεύετο. ᾿ΑἈναθετέον γὰρ µόνῃ τῇ τῶν ὅλων 


* Που. iv, 05. 
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βασιλίδι φύσει, πάντα εἰδέναι, διδάσκοντος οὐδενὸς, A 


xai ἔχειν ἐν ὁρθαλμοῖς, γυμνά τε χαὶ τετραχηλι- 
σµένα, κατορθοῦν τε δύνασθαι, xol λίαν εὐπετῶς, 
πᾶν ὅπερ ἂν βούὐλοιτο. Δοζάζει τοιγαροῦν τὸν Yiby ὁ 
Παράκλητος, τοῦτ ἔστι, τὸ ἴδιον αὐτοῦ Πνεῦμα, 
πάντα ἰσχύου. xal πάντα εἰδός. Δοξάνει δὲ πῶς; "A 
γὰρ οἷδς καὶ δύνατα. τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, πῶς ἂν αὖ- 
τὸς οὖχ εἰδείη τυχὸν, J| πῶς οὖκ ἂν δύναιτο; Καὶ 
εἰ, χαθάπ.ρ αὐτός now, t£ αὐτοῦ λαμθάνει τὸ 
Πνεῦμα, χαίτοι πάντα ἰσχύον καὶ xatopÜouv, πῶς ἂν 
αὐτὸς οὖχ ἔχη τὸ ἐφ᾽ ἅπασιν ἰσχυρόν; Ὑποτοπητέον 
δὲ οὐδαμῶς ἰσχύος ἐπ'δεᾶ τῆς ἐμφύτου χαὶ φυσικῆς 
χαθεστάναι τὸν Παράχλητον, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ Πνεῦμα, 
ὡς εἰ ph λάδοι τυχὸν, μηδ' ἂν ἑξαρχέσειν αὐτὸν 
ἑαυτῷ δύνασθαι, πρὸς τὴν τῶν θείων χατορθωµάτων 
ἑνέργειαν ἁποτελεστιχήν. Δυσσεθείας γὰρ ἂν τῖς 
ἁπασῶν ἑσχάτης ὑπομείναι γραρῖν, καὶ σφόδρα cl- 
χότως, ὁ xal μόνον οἰπθεὶς ἁληθές τι τῶν τοιοῦτων 
εἴναι περὶ αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ὁμορύσιόν t£ ἐστι τῷ 
Yio, xaY πρόεισ, θεοπρεπῶς 57 αὐτοῦ, πᾶσαν αὐτοῦ 
τὴν ἐφ᾽ ἅπασ. τελεωτάτην ἔχον ἑνέργειάν τε xal δύ- 
ναµιν, δ-ὰ τοὺτό φησιν € Ὅτι ἐχ τοῦ ἐμοῦ λέψεται.» 
Σφεστάναι γὰρ αὐτὸ καθ) ἑαυτὸ τὸ Πνεύμα πιστεύο- 
μεν, εἶναί τε χατὰ ἀλίθειαν, τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ, xal 
λέγετα:, ἐνυπάρχον γε μὲν τῇ οὐσίᾳ τοῦ θεού, προ- 
χύττει τε xal πρόξισιν ἐξ αὐτῖς, πάντα τὰ αὐτῆς 
ἔχον àv ἑαυτῷ φυσιχῶς. 00 γὰρ χατὰ µέθεξιν, ἀλλ' 
οὐδὲ χατὰ τρόπον σχετιχὸν, ἁλλ᾽ οὐχ ὡς ἕτερον ὃν 
παρ᾽ αὐτὴν, ἐπείπερ ἐστὶν ἴδιον αὐττς. "Όνπερ γὰρ 


τρόπον 1| ix τῶν εὐοσμοτάτων ἀνθέων εὐωδία ὰα- (c, 


θοῦσα τρόπον τινὰ τῶν προσόντων αὐτεῖς τὴν οὐ- 
σιώδη xai φυσικὴν ἑνέργειαν, Ἠτοι ποιότητα, διαχο- 
μίνει τοῖς ἔδω τὴν Tv iv, τοῖς ὀσφραντιχοῖς τοῦ 
σώματος µορίοις ἐμπίπτουσα * xal δοχεῖ μέν πως, 
ὅσον Ίχεν εἰς ἐπινοίας λόγον, ἑτέρα τις εἶναι παρὰ 
τὴν πέµπουσαν αὗτὴν φύσιν, νουυµένη Ye μὲν, οὑχ- 
έτι χαὐ᾿ ἑαυτὴν, οὐχ ἑτέραν ἔχει φύσιν, f| τὴν ἐξ ὧν 
καὶ ἓν οἷς ἐστιν οὕτω νοῄσεις ἐπί τε θεοῦ xal τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τὸν τοῦ παραδείγματος ἀναδα(- 
νων λόγον. ᾽Ακατηγόρητον οὖν ápa παντελῶς, xal 
λοιδορίας ἁπάσης ἔξω χείσεται, τὸ λαθεῖν λέγεσθαί 
τι παρὰ τοῦ Μονογενοῦς τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. Προῖὸν 
Υὰρ δι) αὐτοῦ φυσικῶς, ὡς ἴδιον αὐτοῦ, μετὰ πάν- 
των ὧν ἔχει τελείως, λαμθάνειν λέγεται τὰ αὐτοῦ. 
EL δὶ ᾿παχυτέραις τὸ τοιοῦτον ἐσημάνθη φωναῖς, 
ἀφέντες τὸ σκανδαλίκεσθαι, δικαίως ἂν μᾶλλον τῆς 
ἑαυτῶν γλὠττης αἰτιασαίμεθα τὸν πτωχείχν, οὐχ 
ἀντεγούσης εἰπεῖν τὰ θεοπρεπῆ, xa0' ὂν ἔδει τρόπον. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LID. XI. 450 


id est proprius ejus Spiritus, quia omuia potest , 
et omnia novit. Quomodo vero clarificat ? nam que 
novit a€ potest Spiritus ejus, quomodo ipse non 
noverit, aul quomodo non possit? Quod si, ut ipse 
ait, de suo Spiritus accipit, quamvis omnia possit , 
et faciat, quomodo ipse omnium rerum potestatem 
non habebit ? Neque vero ullo modo suspicandum 
est Paraeletum , id est Spiritum , naturali et insita 
sibi virtute esse destitutum, ut nisi forsan acceperit, 
ne satis quidem sibi futurus sit ut opera divina 
perficere queat. Extrem: quippe impietatis eum 
jure teneri necesse est , quicunque aliquid horum 
verum esse putaverit. Sed quoniam consubstantia- 
lis est Filio, et modo Deo congruenti per ipsum 
procedit, omnem ejus perfectissiinam in omnibus 


B operandi vim atque eflicacitatem habens, idcirco 


dicit : « Quia de meo accipiet. » Ipsum enim subsi- 
silere per se Spiritum credimus, et esse revera id 
quod est 9340) ac dicitur, inexsistere tamen in sub- 
$tantia Dei , et ex ea procedere , omnia qu: cjus 
sunt in se habentem naturaliter. Nec enim per 
participationem , neque per modum habitudinis , 
neque tanquam aliud quiddam sit ab ea , quia pro- 
prius est ejus. Quemadmodum enim qui ex odori- 
feris floribus exsistit odor, naturalem suam elfica- 
citatem seu odoriferam qualitatem extrinsecus edit, 
corporis partibus odorandi vi przeditis illabendo, 
et quidem quod ad concipiendi rationem attinet , 
videtur quid distinctum atque aliud esse a natura 
rei a qua emittitur; si vero in seipso consideretur, 
nihil aliud a rebus ex quibus et in quibus exsistit 
babet: ita de Deo ct Spiritu sancto intelliges, si 
tamen sublimius exempli vim acceperis. Citra cul- 
pam igitur et reprehensioncin omnem dici potest 
ab Unigenito quiddam accipere Spiritum ejus. Nam 
cum per ipsum procedat naturaliter, utpote cuin 
Bil ejus proprius, una cum omnibus qu: perfecte 
habet, accipere dicitur quze ejus sunt. Quod si 
crassioribus verbis expositum sit , scandalizari 
tamen haud decet, quin potius linguae nostrze ino- 
piam causabimur, qu: divina hiec pro eo ac decet 
efferre non potest. Quz enim oratio ineffabi!i illa 
natura et gloria minor non est ? Annuntiabit igitur 
vobis, inquit, de meo accipiens Paracletus, boc est, 


D nihil aliud quam quod inihi visum erit loquetur, 


et cum sit meus Spiritus, esdem omnino mecum 
loquetur , οἱ quae mea voluntatis sunt. annun- 
tiabit. 


Ποῖος Υὰρ λόγος οὐχ ἑλάττων ἐστὶ τῆς ἀῤῥήητου φύσεώς τε χαὶ δόξης; ᾿Αναγγελεῖ τοιγαροῦν, φησὶν, 
ὑμῖν ἐχ τοῦ &pov λαθὼν ὁ Παράκλττος ' τοῦτ' ἔστιν, οὐχ ἕτερόν τι λαλήσει παρὰ τὸν ἐν ἐμοὶ σχοπὸν, xal 
ἐπείπερ ἐστὶ Πνεῦμα ἐμὸν, τανυτολογί{σἒι δη πάντως, xal τὰ ἐχ τῶν ἑμῶν ἀναγγελεῖ θε)τμάτιον. 


ΚΕΦΛΛ. B. 


"Ori φυσικῶς iv τῷ Υἱῷ καὶ ἐν τῇ οὐσίᾳ αἱ τοῦ 
τὸ Πγεῦμα αὐτοῦ, tovc ἔστι τὸ üq0v, καθὰ καὶ 
ἐν τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρός. 

Πάντα ὅσα ἔχει à Πατὴρ, ἑἐμά ἐστι καὶ διὰ 
*oUto εἶπον ὑμῖν ὅτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ .λήψεται. καὶ 
εἲγαγγε.εῖ ὑμῖν. 

Xapaxtnpa πάλιν τὸν εἰλικοιωῃη -ς καὶ ἀχρ:θέ- 


CAP. Il. 


(Quod naturaliter in Filio, et in substautia ejus sit 
Spiritus ejus, id est sanclus , quemad ιού μι et in 
substantia Patris. 


XVI, 15. Onnia quicunque habet. Pater, mea 
sunt : propterea dixi, quia de meo accipiet, εἰ annun- 
tiabit vobis. 


Charaeterem se rursus  exactissimum atque 
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ostendit, datque nobis intelligendum quod, cum 
sit fructus substantie ejus, omnia quse ejus 
Sunt secundum naturam sibi vindicat, el sua 
esse dicit, idque jure merito. Nam cum nullo 
prorsus modo Filius a Patre differat, 9931 visi 
duntaxat, quia Pater est, nec diversa ratione in 
utroque substantia effulgeat, quomodo non erunt 
communia, imo vero cadem in ulroque omnia, 
ita ut in Filio quidem sint qu» sunt Patris, 
in Patre vero qua sunt Filii? [deo acute ad- 
modum ct sunima cum cautione de his locutus 
est. Non enim dixit: Omnia quzcunque habet Pa- 
ter, et ego habeo, ne simplex et nuda imago sola 
reprzsentatione figur: et externis ornamentis ad 


archetypum formata intelligeretur, quemadmodum : 


et nos ipsi: facti quippe sunus ad imaginem Dei *5; 
scd mea sunt, inquit, summam unitioneim quam 
liabet cum Genitore, et consubstantialitatis vim et 
rationem in idiomatis per omnia in utroque simi- 
libus exsistentem ostendens. Quod alibi quidem 
clare admodum ad Patrem dicere comperies :« Mea 
enin omnia tua sunt, et tua mea. sunt ο Quibus 
enim differentia nulla inest, sed substantialis in 
omnibus zqualitas ac similitudo, qui fit ut non 
sint eadem natura? Habet igitur Deus ac Pater ex 
&eipso et in se suum Spiritum, id est sanctum, 
per quem in sanctis inhabitat, eisque revelat iny- 
Steria, non ministri loco ad id assumptum (noli 
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xàv τούτοις εὖ µάλα δέδειχεν ὁ Υἱὸς, δίδωσί τε δὲ 
ὧν ἔφη νοεῖν, ὅτι χαρπὺς ὑπάρχων τῆς οὐὑαίας αὐτοῦ, 
πάντα τὰ αὐτῆς χατὰ φύσιν ἐπάγεται, ἴδιά τε εἶναί 
φησι, xal µάλα εἰχότως. Διατέμνοντος Υὰρ, fto 
διϊστάντος οὐδενὸς εἰς ἁἀλλοτριότητα τοῦ Πατρὸς τὸν 
Υἱὸν, ὅσον ἦκεν εἰς τὸ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν, ὅμοιόν τε 
xa (cov, δίχα µόνον τοῦ εἶναι Πατέρα, διαλαμπούσης 
δὲ τῖς οὐσίας ἐν ἀμφοῖν οὐχ ἑτεροτρόπως, πῶς οὖκ 


.&v εἶεν ἤδη κοινὰ, μᾶλλον δὲ ταυτὰ ἐν ἀμφοῖν, ὡς 


εἶναι μὲν ἐν Υἱῷ τὰ τοῦ Πατρὸς, £v δὲ τῷ τεχόντι 
τὰ τοῦ γεννήµατος ; διὰ γὰρ τοῦτο, καθάπερ ἑγώμαι, 
μετὰ δριµείας τινὸς τῆς ἐπιτηρήσεως, τοὺς περὶ 
τούτων ἐποιῆσατο Ἰόγους. Ἔφη Υὰρ, οὐχ ὅτι πάντα 
ὅσα ἔχει ὁ Πατῖρ, ἔχω κἀγὼ, ἵνα μὴ φιλή τις εἰκὼν 
ἡ κατὰ µόνην νοουµένη τὴν ἱσοτυπίαν, xai ος 
ἔξωθεν ὡραϊσμοῖς μεμορφωμένη νοεῖται πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον, χαθάπερ οὖν καὶ ἡμεῖς αὐτοί " γεγόνα- 
μεν γὰρ κατ εἰκόνα θὲοῦ ' ἀλλ᾽ ἐμὰ, φησὶν, laxi, 
τὴν εἰς ἄχρον ἕνωσιν, ἂν ἔχει πρὸς τὸν γεννέσαντα, 
χαὶ τὴν τῆς ὁμοουσιότητος δύναμιν, ἓν ἁπαραλλάκτοις 
οὖσαν τοῖς ἱδιώμασιν, Ev ἀμφροῖν δ.ὰ τοῦτο παραδει- 
χνύς. Τοῦτο δ᾽ ἂν ἴδοις xoY µάλα σαφῶς, ἓν ἑτέροις 
λέγοντα πρὸς τὸν Πατέρα" « Πάντα γὰρ τὰ ἐμὰ σά 
ἐστι, xal τὰ σὰ ἐμά. » Οἷς γὰρ ὅλως ἕνεστι τὸ διαλ- 
λάττον οὐδὲν, χαὶ ἡ κατὰ πᾶν ὁτιοῦν οὐσιώδης ἰσότης 
τε xai ἐμφέρεια, πῶς οὐχ ἂν εἷεν ταυτὰ τῇ φύσει; 
Ἔχει τοίνυν ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ ἐξ ἑαυτοῦ τε xal lv 
αὑτῷ τὸ ἴδιον Πνεῦμα, toU! ἔστι τὸ ἅγιον, ὃν οὗ 


enim tale quid in auimum inducere), sed in ipso C cot; ἁγίοις ἐνανλίζεταί τε χαὶ ἀποχαλύπτει µυστή; 


exsistentem substantialiter, et ex ipso proceden- 
tem inseparabiliter et indivulse, et ut suà expo- 
nentem ea qux sunt ejus in quo οἱ ex quo cst. 
Non enim aliter in ercatura Deus inhabitat, quam 
per Filium in Spiritu. At proprius quoque Unige- 
niti est hic Spiritus, consubstantialis euim est Pa- 
Uri. Quia ergo proprium esse videtur Deo ac Patri 
in suo Spiritu dignis revelari, et per ipsum qua- 
cunque libuerit operari, mihique naturaliter. istud 
inest, eam ob causam dixi eum de meo accipere, et 
annuntiaturum vobis. Nemo vero turbetur cum 
bic audiet. accipiendi vocabulum, sed illud potius 
in animum inducat, nostro more enuntiari qui- 
dem res divinas, non sic tamen intelligi, scd modo 
nostrum eaptum excedente: atque ita nos dicere 
Spiritum a Patre et Filio accipere quz eorum sunt, 
non quod cognitionem eL virtutem qua in iis est 
aliquando nonu baberet, ac vix tum haleat. cum 
habere ceusetur. Sapieus enim semper est ac. po- 
teus Spiritus, imo vero ipsissima sapientia ac vir- 
tua Τὸ, non ex participatione, sed natura sua: quem- 
admodum aromatum fragrantiam | nostris naribus 
affusam diversam quodammodo ab iis, 939 sed 
conceptu et cogitatione tantum censeri possil, non 
aliter tamen prodire putaveris quam ab iis ex qui- 
bus est accepta virtute qua se exserat, cum alia non 
Sit, propterea quod ex iis et in iis exsistat. Tale 
Το] Cor 


** Gen. 1, 26,27. 8 Joau. xvir, 90. 


pia, οὐχ ἓν τάςει τῇ ümoopyixi] παραλαμθδανομένω 
πρὸς τοῦτο (μὴ γὰρ οἱηθῆς τι τοιοῦτον), ἀλλ tv αὐτῷ 
τε ὄντος οὐσιωδῶς, xat ἐξ αὐτοῦ προϊόντος ἁμερίστως 
τε καὶ ἁδιαστάτως, ὡς ἴδιά τε δ.ερµτνεύοντος τὰ ivi 
καὶ ἐξ οὗπερ ἔστιν. 'Ομιλεῖ γὰρ οὐχ ἑτέρως τῇ ατίᾳ! 
θεὺς, εἰ μὴ 8 }Ἰοῦ ἐν Πνεύματι. Αλλ’ ἴδιον Πνεῦμα 
τοῦτό ἐστι xal τοῦ Ἀλονογενοῦς, ὁμοούσιος γὰρ ἐστι τῷ 
Πατρί. Ἐπειδὴ τοίνυν, φησὶν, ἐνυπάρχον φαίνεται 
«si xai Πατρὶ τὸ ἓν Πνεύµατι τῷ ἰδίῳ τοῖς ἀξίοις 
ἁἀποχαλύπτεσθαι, ἐνεργεῖν τε xal δι αὑτοῦ, τὰ ὅσε- 
περ ἂν βούληται, κἀμοὶ δὲ τοῦτο πρόσεστι φυσιχῶς, 
διὰ ταύτην εἴρηχα τὴν αἰτίαν, ὅτι Ex τοῦ ἐμοῦ Mj 
θάνει xal ἀναγγελεῖ ὑμῖν. Ἱαραττέσθω δὲ μηδὲ, 
ὅταν ἐν τούτοις ἀχούῃ τὸ τῆς Ἰήψεως ὄνομα, διενν» 
µείσθω δὲ μᾶλλον Exelvo* δράσειε γὰρ ἂν ὀρθῶς 5n 
πάντα τὰ περὶ Θεοῦ λαλεῖται μὲν κὰθ᾽ ἡμᾶς, νοεῖτεί 
γε μὴν οὐχ οὕτως, ἀλλ ὑπὲρ ἡμᾶς λαμθάνευ t 
οὕτωτὸ Πνεῦμά Φφαμεν, Éx τε τοῦ Πατρὶς xal ew 
Υἱοῦ τὰ αὐτῶν, οὐχ ὥς ποτε μὲν οὐχ ἔχον τὸν iv 
σαν αὑτοῖς γνῶσίν τε xal δύναμιν, ἔχον δὲ τότε ulis 
ὅταν vocat λαμθάνων. 'Αεὶ γὰρ σοφὸν xai Duval 
τὸ Πνεῦμά ἐστι, μᾶλλον δὲ αὐτόχρημα σοφία xal E- 
ναµις οὐκ ἐκ μετοχῆς τῆς τινος, ἀλλὰ φυσικῶκ᾽ 
ὥσπερ b" ἂν φῶμεν τὴν &x τῶν ἀρωμάτων ταῖς ph 
τέραις ὀσφρήσεσι προσθάλλουσαν εὐωδίαν, ἑτέρν 
μὲν ὥσπερ, ὡς πρὸς αὑτὰ ταῖς ἐπινοίαις δοίη τν 

ἂν, προεχκύπτειν γε μὴν οὐχ ἑτέρως οἵοιτο τυχὸ 


. 1, 24. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LID. XT. 


"M 


ὤνπερ ἐστὶ δεχοµένην τὴν δύναμιν εἰς ἔνδειξιν A quid, imo vera supra id de Deo et sancto Spiritu 


, οὐχ οὖσάν vc μὴν ἑτέραν, διὰ τὸ ἐξ αὐτῶν τε 
ὐτοῖς πεφυχέναι. Τοιοῦτόν τε μᾶλλον δὲ xal 
οὔτο νοῄσεις ἐπί τε Θεοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου 
ιτος” οἱονεὶ γὰρ ὀσμή τἰς ἐστι τῆς οὐσίας αὖ- 
ιμπά τε χαὶ ἑναργῆς [ηρ. ἑνεργῆς], διακοµί- 
ᾗ χτίσει τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ, χαὶ τῆς ἀνωτάχω 
οὐσίας ἑντιθεῖσα δι᾽ ἑαυτῆς τὴν µέθεξιν. El 
τῶν ἀρωμάτων εὐοσμία τὴν ἰδίαν La (ὺν ἑναπο- 
αι toi; ἐσθήμασι, xai µετασχενάζει τρόπον 
ρὺς ἑαυτὴν τὰ ἐν οἷς ἂν γένοιτο, πῶς οὐκ ἂν 
,τὺ Πνεῦμα sb. ἅγιον, ἐπείπερ ἐστὶν ἐκ. θεοῦ 
€» Χοινωνοὺς τῆς θείας ἁποτελέσαι φύσεως 
τοῦ, τοὺς ἓν οἷς ἂν γένοιτο; Καρπὸς οὖν ἄρα, 
µαχτὶρ τῆς ὑποστάσεως τοῦ γεννῄσαντος ὑπ- 


cogitabis. Est enim odor veluti quidam substantize 
ejus, vivens et eflicax, qui qua a Deo sunt crea- 
tura transmittit, et supreme omniam substan!iz 
per seipsum participationem inserit. Nam si aro- 
matum fragrantia vim suam vestibus imprimit, et 
in seipsam quodammodo transformat ea in quibus 
fuerit, qui non poterit sanctus Spiritus, siquidem 
naturaliter est ex Deo, divinze consortes natur ?* 
per seipsum eos reddere in quibus sit ? Fructus 
igitur et character substantie Genitoris cum sit 
Filius **, omnia quie ejus sunt secundum naturam 
sibi vindicat. Idcirco ait: « Omnia quzcunque ha- 
bet Pater, mea sunt. Propterea dixi vobis quia de 
meo acciplet, el annuntiabit vobis, » Spiritus ni- 


b Υιὸς, πάντα τὰ αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἐπάγεται. D mirum qui per ipsum et in ipso est: per quem 


πό φησι’ ι Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὶρ, ἐμά 
tk τοῦτο εἶπον ὑμῖν, ὅτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ λαµ- 
aX ἀναγγελεῖ ὑμῖν,» τὸ Πνεῦμα δηλονότι τὸ 6c 


µε. χαὶ ἐν αὑτῷ, δι οὗ τοῖς ἁγίοις, ὡς αὐτὸς 


sanctis, ut ipse, inhabitat. Nec enim diversus est 
ab eo spiritus ejus , licet in propria persona sub- 
sistere intelligatur. Spiritus enim est Spiritus, ac 
non Filius. 


, Οὐ γὰρ ἕτερον παρ) αὐτὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, xàv ὑπάρχειν νοῆται χαθ ἑαυτὸ ἰδίως. Πνεῦμα γὰρ 


jua, xai οὐχ Υἱός. 
ὃν, xal οὐχέτι θεωρεῖτέ µε’ xal záAw 
, καὶ ὄψεσθέ κε, ὅτι ὑπάγω πρὸς τὸν Ila- 


χαλύψειν αὐτοῖς διὰ τοῦ ἰδίου Πνεύματος τὰ 
προειπὼν ὄσαπερ T ἀναγχκαῖα xa χρειωδέ- 
ἑςηγεῖται χαὶ τὸ πάθος, μεθ᾽ ὃ δὴ γείτων εὖ- 
ΙΝάληψις διὰ τῆς πρὸς τὸ ἄνω πορείας, &var- 
Ὢν εἰσρέρουσα τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἐπι- 


v. Οὐ γὰρ ἦν ἔτι συνδιαιτᾶσθαι μετὰ σαρχὸς C 


ίοις ἁποστόλοις ἄνω γεγονότα πρὸς τὸν Πα- 
Ἱεριεσταλμένως δὲ σφόδρα ποιεῖται τὸν λόγον, 
ὺ τῆς λύπης διὰ τοῦτο παραιρούµενος. δει 
ει τοὺς μαθττὰς, οὗ µετρίῳ πάλιν ὁμιλῆσον- 
kp* καὶ δρ'µείᾳ μὲν καταδξειχθήσεσθαι [γρ. 
χθήσεσθαι] λύπῃ. δεινοῖς δὲ καὶ ἀφορήτοις 
Σεῖσθαι xaxol; προσδοχήσοντας, ὅταν αὐτοὺς 
M χαταλείπεσθαι µόνους, ἀναθαίνοντος τοῦ 
πρὸς τὸν Πατέρα. A:X ταύτην, οἶμαι, τὴν 
ἀπημφιεσμένως μὲν οὐ φᾳσὶν, ὅτι τεθνἠξε- 
€ τῶν Ἰουδαίων παροινίας xal µέχρι τούτων 
Φφιχέσθαι χαλούσης ' εὐφυέστατα δὲ λίαν πολ- 
μίσγει τῷ λόγῳ τὴν χοµφείαν, xal τῷ παθεῖν 
Ψυσαν τὴν Ex τῆς ἀναστάσεως θυμµηδίαν ἔπι- 
ε λέγων ' « Μικρὸν, xa οὐχέτι θεωρεῖτέ µε’ 
My μικρὸν, xai ὄφεσθέ µε.  Ἐΐσω γὰρ Ίδη 
ὁ τοῦ θανάτου γέγονε χαιρὸς, ἄποπτον τοῖς 
Ec τιθεὶς τὸν Κύριον, εἰς ὀλίγον χομιδῆ τὺν 
ἄχρις ἂν σχυλεύσας τὸν ἄδην, καὶ ἀναπετά- 
€ ἐχεῖσε τὰς τοῦ σχότους πύλας, τὸν ἴδιον 
εναστήσῃ vaóv. Ob καὶ Ὑγεγενότος ἑπέλαμφε 
εοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς , συνεῖναί τε αὐτοῖς 
σχετο, πάσας τὰς ἡμέρας τοῦ αἰῶνος, χατὰ 
πιμμένον. El γὰρ χαὶ ἀποδημεῖ σαρχὶ, παρα- 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Πατρὶ, xai καθίσας £x 
εοῦ γεννήσαντος, ἀλλ᾽ ἐναυλίκεται τοῖς ἀξίοις 
| Petr. 1, 4. 7? Πουγ.ι, 3. 
J. AIV, 18. 


15 7008. n, 19. 


XVI, 16. Modicum, et jam non videbitis me: et 
iterum modicum, el videbitis me, quia vado ad Pa- 
trem. 

Cum antea dixisset se revelaturum ei omnia per 
suum Spiritum quacunque necessaria sunt οἱ uti- 
lia, passionem quoque enarrat, quam exceptura 
erat statim assumptio in celum, quam illapsus 
per Spiritum necessario sequeretur. Sursum enim 
ad Patrem reversus, non amplius in carpe cum san- 
ciis apostolis versari poterat. Compendio autem 
verborum utitur, tollens hac ratione doloris acer- 
bitatem. Sciebat enim discipulos non mediocri metu 
rursus affectos, ct acerhissimo quidem dolore ta- 
ctum iri, gravia el intoleranda mala sibi impendere 
formidantes, eo quod Servatore ad Patrem ascen- 
dciite se solos relictum iri intelligerent. Hanc, opi- 
nor, ob causam non dicit aperte se moriturum, Ju- 
d:orum furore eo prorumpente, sed dextere ad- 
modum et scite passionis dolores exceptum iri re- 
surrectionis l:xtitia ostendit, dicens: τ Modiéuim, et 
jam non videbitis me: et iterum modicum, 933 ct 
videbitis me. » lustabat quippe tempus mortis , 


p duo Dominus e discipulorum conspectu tantisper 


excessurus erat, donec, spoliatis inferis et tene- 
brarum porta illic degentibus aperta, templum 
suuin rursus excitaret "*. Quo facto discipulis suis 
rursus apparuit, et una cum eis se futuruni ómui- 
bus diebus sxculi promisit, ut. scriptum est '*. 
Tametsi enim carne abest postquam se Patri pro 
nobis exhibuit, el. sedit a dextris Genitoris ?*, in 
dignis tamen babitat per Spiritum, et una cum san- 
etis seniper εδ: promisit enim nequaquam se re- 
licturum nos orphanos ?*. Parvo itaque interjecto 
jam ad passionem tempore : « Modicum, inquit, et 
non videbitis me : » morte enim quodammodo pa. 


τε Matth, xxvii, 20. 15 Coloss. 11, 14; Hebr. xii 9. 
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rumper erat occultandus. « Et iterum, inquit, mo- A διὰ τοῦ Πνεύματος, xal σύνεστι τοῖς ἁγίοις διὰ παν» 


dicum, οἱ videbitis me. » Post triduum enim revi- 
xit, praedicans etiam iis qui in carcere erant spi- 
ritibus **. Perfectissimum enim istud est sux mi- 
sericordixe argumentum, quod non $olum degentes 
adhuc in terra. servarit, sed ct vita jam functis et 
in abyssi penetralibus sedentibus in tenebris, ut 
scriptum est ?5, libertatem proclamarit. Adverte 
porro quo modo de passione quidem dixerit et 
resurrectione : « Modicum, et non videbitis me : et 
iterum modicum, οἱ videbitis me. » Addens autem, 
« Quia vado ad Patrem, » silentio tegit quod su- 
perest. Nec enim quanto ibi tempore permansurus 
sit, aut. quandonam reversurus, significavit, el 
quam ob causam. Nempe nostrum non e$t nosse 


&óg * ἐπηγγείλατο γὰρ οὐκ ἀφήσειν ἡμᾶς ὀρφανούς, 
Οὐχοῦν μικροῦ χκομιδῆ διείργοντος χρόνου τὴν tei 
πάθους ἀρχὴν, « Μικρὺν, «qnot, καὶ οὗ θεωρεῖτέ µε 
ἔμελλε γὰρ κατακαλύπτεσθαί πως τῷ θανάτῳ βραχύ, 
εΚαὶ πάλιν, φησ], μικρὸν, χαὶ ὄψεσθέ µε. » Τρι. 
fuspo; γὰρ ἀνεθίω, Χπρύξδας xai τοῖς ἓν φυλαχῇ 
πνεύµασι. Πλτρεστάτη yàp οὕτως f τῆς φιλανθρω- 
πίας ἐπίδειξις ἣν, τῷ μὴ µόνον ἀνασῶσαί φημι τοὺς 
ἔτι ζῶντας ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλὰ xal τοῖς ἤδη χατοι- 
χοµένοις xai iv τοῖς τῆς ἀθύσσου μυχοῖς χκαθηµέ» 
νοις ἓν σχότῳ, χατὰ τὸ γεγραμμένον διαχηρύξαι 
τὴν ἄφεσιν. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως ἐπὶ μὲν τοῦ πάθους 
ἔφη, xat τῆς ἀναστάτέως * « Μικρὸν, xat οὗ θεωρεῖτέ 
µε" xai πάλιν μικρὺν, καὶ ὄψεσθέ µε. » Προσθεὶς 


tempora vel momenta qua Pater posuit in sua D δὲ, « Ὅτι mp τὸν Πατέρα πορεύοµαι, » σιωπᾷ cb 


potestate, juxta ipsius Servatoris vocem 7*. 


λειπόμενον. Οὐ γὰρ ἐπὶ πόσον ἐχεῖ διαμενεῖ χρόνον, 


Ἡ πότε τυχὸν ἐπανήξειν [Ic. ἐἑπανήξει], διαµεμήνυχε, xal διὰ ποίαν αἰτίαν. Oo γὰρ ἡμῶν ἐστι γνῶ- 
ναι χρόνους, Ἡ κχαιροὺς, οὓς € IIattp ἔθετο bv τῇ ἰδίᾳ ἑξουσίᾳ, κατὰ τὰς αὐτοῦ τοῦ ΣυτΏρος φωνάς. 


XVI, 17, 18. Dixerunt ergo ex discipulis ejus ad 
invicem : Quid est hoc quod dicit nobis, Modicum, et 
non videlitis me, et iterum modicum, et videbitis me: 
el quia vado ad Patrem? Dicebant ergo : Quid est 
hoc quod dicit nobis, Modicum ? Nescimus quid lo- 
quitur. 

Cum dictum nondum intelligerent divini disci- 
puli, colloquuntur inter se, et quid sibi vellet 
illud : « Modicum, et iterummodicum, » addubitant 
et illud: « Non videbitis me. » Przvenit tamen 
Christus sciscitari aventes, opportune rursus 
ostendens se, cum Deus sit, corda nosse et quod- 


Εἶπο» οὖν ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ πρὸς ἆ 1 λή- 
Aovc* Τί ἐστι τοῦτο ὃ Aéyet ὑμῖν, Μικρὸν, καὶ ob 
θεωρεῖτέ µε, καὶ zá.liv. μικρὸν, καὶ ὄν εσθό μα" 
xal, Οτι ἐγὼ ὑπάγω πρὸς τὺν Πατέρα; " EJeyor 
οὖν, Τί ἐστι τοῦτο 0 Aéyei, τὸ Μικρόν; Οὐκ οἵδα- 
μεν τί Aa Aet. 

Οὕπω συνέντες τὸ εἱρημένον οἱ θεσπέσιοι μαθηταὶ 
συλλαλοῦσι πρὸς ἀλλήλους, χαὶ τί ἂν βούλοιτο ση- 
µαίνειν αὐτοῖς, τὸ « Μιχρὸν, ἔτι χαὶ μικρὸν » ἑνδοιά» 
ζουσι: χαὶ τὸ, « Οὐ θεωρεῖτέ µε. » Φθάνει γε μὴν d 
Χριστὸς ἀναπυθέσθαι προθνυµουµένους, ἐπιχαιρότατα 
πάλιν ἐπιδειχνὺς, ὅτι χαρδίας οἵδεν, ὡς cb, καὶ τὸ 


cunque mente volutatur adhue οἱ in profundo cor- C ἐν νῷ στρεφόµενον ἔτι, καὶ ἓν τῷ βάθει τῆς καρδίας 


dis infossum est, non secus ac lingua demum ex- 
pressum agnoscere. Quid cnim, queso, latere 
pessit eum cui nuda sunt omnia **? Ideoque ad 
sanctorum quemdam ait : « Quis est iste 934 qui 
nie consilium celat, et in corde verba continet, ac 
me putat celare *!? » Quocirca omni ex parte eis 
prodest, et occasionem quz se obtulit cert» οἱ 
indubitatz fidei fovend:e adhibet. 

XVI, 19, 20. Cognovit autem Jesus quia tolebant 
eum interrogare, et dixit eis : De hoc queritis inter 
ος, quia dixi : Modicum, et non videbitis me, et 
iterum modicum, et. videbitis me ? Ámen, amen diro 
vobis, quia plorabitis el flebitis vos, mundus autem 
gaudebil : vos autem  contrislabimini, sed tristitia 
vestra vertetur in gaudium. 

Sciscitantibus et curiosius inquirentibus quid 
sibi vellent verba Servatoris, passionem declarat 
apertius, et quanta ipsi laturi essent, przenuntiat, 
idque percommode. Non enim ut przmaturum eis 
terrorem injiceret, ista predicebat, sed ut corum 
cognitione pramuniti adversus terroris ingruentem 
impetum fortiores evaderent. Quod enim futurum 
exspectatur, molliorem habet quam quod nullo 
modo speratur impetum. Cum ergo vos, o sinceri 
atque cbarissimi discipuli , vestrum ducem 96 


"p Petr. 11,19. 7* Luc. à, 79. 7? Act i, 0, 7. 


ἐγχεχωσμένον, ὡς ἤδη xal γλώσσῃ διαχτυπηθὲν ἑξ- 
επἰσταται. Τί γὰρ ἂν ὅλως xal λάθοι τὸν ᾧπέρ ἐστι 
τὰ πάντα γυμνά; Διὸ xal φησι πρός τινα τῶν ἁγίων' 
« Tl; οὗτος ὁ χρύπτων µε βουλὴν, συνέχων δὲ ῥή- 
paza ἓν χαρδίᾳ, ἐμὲ οἴεται χρύπτειν» » Ὡφελεῖ οι- 
γαροῦν διὰ πάντων αὐτοὺς, xal τὴν παρεμπίπτουδαν 
ἀφορμὴν ἀσφαλοῦς xal ἀνενδοιάστου πίστεως πομῖ. 
ται τροφόν. 

"Erro οὖν à Ἰ]ησοῦς ὅτι ἠθε.ῖον αὐτὸν ἑἐρωτῷ, 
καὶ εἶπεν αὐτοῖς' Περὶ τούτου ζητεῖτε pec d. 
Ίων, ὅτι εἶπον. Μικρὸν, xal οὐ Üsupeiré µε, x0 
záAw μικρὺν, καὶ ὄψεσθέ (ια; Ἀμὴν, ἁμὴν Aire 
ὑμῖν, ὅτι κ.αύσετε καὶ θρηνήσετε ὑμεῖς, ὁ δὲ 
κόσμος χαρήσεται: ὑμεῖς δὲ .νυπηθήσεσθε, à 
ἡ {ύπη ὑμῶν elc χαρὰν γεγήῄσεται. 

Φιλοπευστοῦσι λίαν αὐτοῖς, xal περιεργότερον ἴξ, 
ετάζουσι τῶν εἰρημένων thv δύναμιν, cagtoztpr! 
ποιεῖται την τοῦ πάθους ἐξήγησιν, xal ὅπερ ἔμελλα 
ὑποστήσεσθαι, τοῦτο πάλιν αὐτοῖς προειδέναι 
ζεται, καὶ σφόδρα χρησίµως. Οὐ γὰρ ἵνα πρόωρο) ἓν- 
τἐκῃ τὸν θόρυδον, τὰ τοιαῦτα προμηνύειν (exo δὲν, 
ἀλλ ἵνα τῇ γνώσει προχεχαλκευµένοι, νεανικώτβα 
πως εὑρίσκοιντο πρὸς τὴν τοῦ Βορύδου προσθὼήν' 
Τὸ γὰρ ἔσεσθαι προσδοχηθὲν τοῦ µηδόλως ἑλκισδ” 
τος ἁπαλωτέραν ἔχει τὴν ἔφοδον. Ὅταν τοΐνυν ὑβεῖ 


5 Hebr. iv, do. ?! Job xui, 3. 


IN JOANNIS EYANGELIUM LIB. XI. 


ος 


fi, xot ἀγάπῃ τὴ πρὸς ἐμὲ χατημφιεσμένοι, A magistrum Judaici furoris nefarios ausus, injurias- 


bv [Tp. ἑαυτῶν] θεωρῆτε χαθηγητὴν xat δι- 
M, τὰ ix τῆς Ἰουδαϊχῆς ὑπομένοντα παροι- 
tte τε xal αἰχίσματα, xai τὰ Ex τῆς ἁτόπου 
τολµήµατα, τότε δὴ κλαύσετε, καὶ θρηνήτετε, 
«ι δὲ ὁ xócpoc, τοῦτ ἔστιν, οἱ φρονεῖν οὐχ 
τὰ δοχοῦντα Θεῷ προσηλωθέντες δὲ ὥσπερ 
σμιχκαῖς ἡδοναῖς. Σημαίνει δὲ πάλιν τὴν τε 
v xai συρφετώδη τῶν Ἰουδαίων πληθὺν, καὶ 
Μηγεῖσθαι λαχόντων τὸ θεομισὲς xai ἀνόσιον 
Γραμματέας τε xat Φαρισαίους, ol τοῖς τοῦ 
; ἱπιτωθάνοντες πειρασμοῖς, πολλὰ κατὰ τῆς 
ἐφθέγγοντο κεφαλής, moth μὲν λέγοντες ' 
e εἶ τοῦ θεοῦ, χατάθηθι vov ἀπὸ τοῦ σταυ- 
πιστεύσομέν σοι’ » ποτὲ δὲ πάλιν ε Ὁ χα- 
τὺν vaby, xal ἓν τρισὶν ἡμέραις οἰχοδομῶν 
ὥσον σεαντόν.» Ταντὶ γὰρ 0h τῆς Ἱουδαίων 
ρου γλώττης tà ἁἀποθράσματα. Αλλ' οὕτω 
ἱχότων τῶν ἓν xócjup, φησὶ, δρώντων τε 
φθεγγοµένων, λυπηθήσεσθς μὲν ὑμεῖς, οὐχ 
ϱὺν δὲ τοῦτο παθόντες διαμενεῖτε χρόνον. 
Ίσεται γὰρ ἡ λύπη πρὸς χαράν. ᾿Αναθιώσομαι 
| ἀφανιῶ παντελῶς τῖς κατηφείας τὴν mpó- 
µεριστελῶ δὲ τὸ δάχρυον, xai πρὸς εὐθυμίαν 
δω διηνεχη καὶ ἁμήρυτον. ᾽Αχατάληκτος Υὰρ 
γίων χαρά. Ζῇ γὰρ εἰς ἀεὶ Χριστὸς, λέλυται 
πάντων θάνατος δι αὐτοῦ. 'AXX ἔστι πως 
yy ἐννοεῖν, ὅτι δη πάντως xal τοῖς ἓν κόσμῳ 
E ἀντιστρόφον συµβῄσεται τὸ λυπεΐῖσθαι δι- 
El γὰρ ἐπείπερ ἀπέθανε χατὰ σάρχα Xpi- 


que et plagas pati videbitis, tunc sane plorabitis 
et lugebitis , mundus autem gaudebit, hoc est, qui 
sapere nequeunt qux» Deo placent, sed mundi 
voluptatibus quodammodo sunt affixi. Rursus vero 
significat vilem et abjectam illam Judzorum mul- 
titudinem, et principum catervam Deo exosam et 
impiam, Scribas nimirum et Phariszos, qui, Ser- 
valoris tentationes subsannantes, multa in suum 
caput deblaterabant, modo quidem aientes : « Si 
Filius Dei es, descende nunc de cruce, et crede- 
mus tibi ; » modo vero: « Qui destruis templum Dei, 
et in triduo rezdificas illud, salva temetipsum **. » 
Ista quippe Judzi nefaria sua lingua despumabant. 
Sed mundanis, inquit, hzc facientibus atque voci- 


D ferantibus, vos quidem contristabimini, sed non 


longo tempore id perferetis. Tristitia enim vertetur 
in gaudium. Resurgam quippe, et doloris causam 
penitus delebo, inhibebo lacrymas, et ad perpetuam 
animi letitiam revocabo. Perpetuum quippe est 
sanctorum gaudium. Vivit. enim Christus in axer- 
num, et mors omnium $35 soluta est per ipsum. 
Sed consentaneum est animadvertere, mundanos 
bomines vicissim perpetuo in luctu futuros. Si 
enim eo quod Christus mortuus est secundum 
carnem, tristitia quidem affecti sunt ejus discipuli, 
sed ex illius :?rumnis gavisus est rnundus, omnino 
destructa morte et corruptione, et Servatore nostro 
a mortuis excitato, mutatus est sanctis luctus 
in gaudium, sed mundanis in luctuin vertetur !z- 


λύπηνται μὲν οἱ γνήσιοι, χαρὰν δὲ τὸ πάθος C titia; 
ς ἑποιήσατο  χαταργηθέντος δῆ τοῦ θανάτου, xal τῆς «φθορᾶς, xaX διαναστάντος Ex νεχρῶν 
Ἶρος ἡμῶν Χριστοῦ, μετεστράφη τοῖς ἁγίοις τὸ πένθος εἰς χαράν  µετοιχήσεται δὲ δηλονότι καὶ 


ιόσμῳ πρὸς πένθος ἡ χαρά. 

vh ὅταν τίχκτῃ «ἰύπην ἔχει, ὅτι ᾖ.θεν ἡ 
rc" ὅταν δὲ γεννγήσῃ τὸ παιδίον, οὐχέτι 
εύει τῆς 0.1ίψεως, διὰ τὴν χαρὰν, ὅτι 
m ἄνθρωπος slc τὸν χόσµον. Καὶ ὑμεῖς 
tm» μὲν νῦν ἔχετε, xdAw δὲ ὄψομαι ὑμᾶς. 
πίσεται ὑμῶν ἡ καρδία, xal τὴν χαρὰν 
Ἰδεὶς αἴρδι ág' ὑμῶν. 

είνει πάλιν τῆς παραμυθίας τὴν εὕρεσιν, xal 
εἴων ἔρχεται λόγων πανταχόθεν αὐτοῖς τὸ 
je λύπης ἀποχρούεσθαι δ.δούς. θέα γὰρ ὅπως 
ww ἐπείγεται à πράγματος ἑναργοῦς εἰς 
ει τληπαθεῖν, xal μὴ σφόδρα καταναρχᾶν, 
 Ἡ λύπας, εἰ πάντη τε xal ἁπαραιτήτως 
ἐχτελευτᾷν εἷς χαράν. Καρπὺς γάρ φησι πι 

(vog τὸ βρέφος, xal διὰ πόνων ἔρχεται ταῖς 
y fj ἐπὶ τέχνοις χαρά. ᾽Αλλ’ εἴπερ ὤφθησαν 
Ie πρὸς τοὺς ἐπὶ ταῖς ὡδῖσιν ἁπαυδήσασαι 
οὐδ' ἂν ὅλως χυοφορεῖν ἠθέλησαν, τὸν τούτου 
w διαδρᾶσαι vápov, ἁλλ᾽ οὐδ' ἂν ἐγένοντο 
πώποτε, τριποθήτου τε xal πολυεύχτου 
τος δι ὄχνον ἐχπίπτουσαι. Κατὰ τοῦτον οὖν 
τρόπον, xai ὑμῖν αὑτοῖς o0x ἀμισθὶ τὸ ἀλγῆ- 
]σεται. Χαρήσεσθε yàp, ὅταν ἴδητε ξένον τῷ 


Ah. xxvii, 40, 42. 
PATROL. Gn. LXXIV. 


XVI, 91, 22. Mulier cim parit, tristitiam habet, 
quia venit hora ejus : cum autem pepererit puerum, 
jam non meminit pressure, propter gaudium, quia 
natus est homo in mundum. Et vos igitur, nunc qui- 
dem tristitiam habetis, iterum. autem videbo vos, οἱ 
gaudebit cor vesirum, et. gaudium tesirum | nemo 
tollit a vobis. 

Consolandi occasionem amplificat, variisque 
sermonibus acerbissimi doloris amoliendi ratio- 
nem eis tribuit. Vide enim ut perspicua sünilitu- 
dine ad fortiter se gerendum eos excitet, et ad la- 
bores aut s&erumnas strenue suscipiendas, quod in 
gaudium prorsus verti debeant. Fructus enim 
acerbi partus puer est, inquit, et matribus non 
sine gravissunis laboribus obtingit gaudium libe- 
rorum. Αί δἱ partus dolores initio recusassent, nec 
ulcerum gerere volhissent, repudiatis nuptiis, ne 
matres quidem fuissent unquam, multum optabili 
et gravissima re ob ignaviam orbatz. Eadem ita- 
que ratione vobis quoque ipsis dolor mercede non 
carebit. Gaudebitis enim, cum videbitis mirabilem 
puerum mundo editum, ipcorruptibilem ac ἱπίος- 
jtus expertem. Seipsum nimirum innuit. Perpo- 
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tuum autem et indelebile gaudium de seipso fore ait. A χόσµῳ παιδίον ἀποτεχθὲν, ἄφθαρτόν τε καὶ ἀνώλε- 


Juxta Pauli vocem elenim, imo secundum ipsam 
Veritatem : « Semel mortuus, ultra nón moritur **, » 
Stabile igitur et perpetuum est gaudium de illo, 
jure id quidem. Nam si Christi mors mesttiam 
nobis attulit, quis gaudiui tollet a nobis, qui 
scimus eum vivere οἱ jugiter manere , spiritalium 
nohis bonorum datorem atque largitorem ? À san- 
ctis igitur nemo tollit gaudium, juxta Servatoris 
vocem, sed ab iis ablatum est statim qui eum cru- 
cifixerunt. Soluta quippe passione, 936 moror 
lis velut inevitabili necessitate inde continget , 
unde maxime gaudendum putabant. 


θρον. Ἑαυτὸν δὲ δηλονότι φησίν. ΑἈναφαίρετόν τι 
μὴν καὶ ἀναπόθλητον, τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ θυμηδίαν ἴδε- 
σθαι λέγει. Κατὰ γὰρ τὴν τοῦ Παύλου quvhv, μᾶλλον 
δὲ καὶ κατὰ τὴν τῆς ἀληθείας δύναμιν * "Arat ἀπο- 
θανὼν, οὐχέτι ἀποθνήσχει. Ἐρηρεισμένη τοιγαροῦν 
ἡ ἐπ αὐτῷ θυµηδία καὶ µάλα εἰχότως. El yàp ἐπὶ 
τῷ θανάτῳ λελυπήµεθα, τίς ἡμῶν ἀποστήσει τὴν χα- 
ρὰν, εἱδότων, ὅτι xal Cf, καὶ μένει διηνεχῶς, τῶν 
πνευματικῶν ἡμῖν ἀγαθῶν δητἠρ τε xai πρύτανις: 
'Anb μὲν οὖν τῶν ἁγίων οὐδεὶς αἴρει τὴν χαρὰν, 
κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος quvfv* ἀφῃρέθη δὲ παρα- 


B χρημα τῶν προσηλωσάντων αὐτὸν τῷ σταυρῷ. Λελυ- 


µένου Y&p τοῦ πάθους, Eq" ip δὴ xat yalgetw ᾧοντο δεῖν, ὡς ἐξ ἀφύκτου λοιπὸν ἀνάγχης αὐτοῖς τὸ Ἂν- 


πεῖσθαι συµθῄσεται, 

XVI, 95, 94. Et in illo die me non interrogabitis 
quidquam. Amen, amen dico vobis, si quid petieritis 
Patrem in nomiue meo, dabit vobis. Usque modo non 
petistis quidquam in nomine meo : petite, el accipie- 
tis, wt gaudium vestrum sit plenum. 


Memores et sapientiores fore sanctos discipulos 
aii, cum virtutem induti ex alto, ut scriptum 
est **, et Spiritus lumine illustrati, omnia demum 
intelligere poterunt, licet eum prwsentem nequa- 
quam interrogent. Non enim quia illustratione 
sua non amplius opus habituri sint, hzec Servator 
3it, sed quia accepto suo Spiritu, eumque in cor- 
dibus suis inhabitantem habentes, omnis boni οἱ 


Kal ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ἐμὲ οὖκ ἑἐρωτήσετε 
οὐδέν. Ἀμὴν, ἁμὴν Aéro ὑμῖν, édv τι αἰτήσητε 
τὸν Πατέρα ἑν' τῷ ὀγόματί µου, δώσει ὑμῖν. ως 
ἄρτι οὐκ ἠτήσασθε οὐδὲν àv τῷ ὀνόμαςί µου" 
αἰτεῖτε, καὶ .1ήψεσθε, ἵνα ἡ χαρὰ ὑμῶν f) πεκΊη- 
Ρωμένη. 

᾽Αμείνους ἔσεσθαι xal συνετωτέρηυς τοὺς ἁγίος 
qnot μαθητὰς, ὅταν ἑνδύσωνται τὴν ἐξ ὕψους δύνα- 
piv, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, xal τῇ τοῦ Πνεύματος 
δᾳδουχίᾳ λελαμπρυσμένοι τὸν νοῦν, πάντα λοιπὸν 
δύνωνται νοεῖν, καὶ εἰ gj παρόντα τυχὸν διερωτᾷ 
|rp. διερωτῷεν]-αὐτόν. Οὐ γὰρ ὅτι δεῄσονται μὲν 
οὐχέτι φωταγωγίας τῆς παρ) αὐτοῦ τὰ τοιαῦτά qr 
σιν ὁ Σωτὴρ, ἀλλ) ὅτι τὸ ἴδιον αὐτοῦ δεξάµενοι Πνεῦ» 


perfectissimae cognitionis plenam mentem habituri C μα, xai ἑνοιχοῦν ἔχοντες Ev χαρδίαις, ἁτροσδεᾶ xav- 


sunt. Perfectam vero cognitionem esse dicimus, 
rectam illam et inconcussam, ac nihil absurdi 
sentire aut dicere sustinentem, sed recte opinan- 
tem de sancta et consubstantiali Trinitate senten- 
tiam. Nam etsi videamus modo per speculum, et 
in z:niginate, et agnoscamus ex parte, juxta Pauli 
vocem **, tamen veritati dogmatum inharentes, et 
scopum sancte ac divinitus inspirate Scripture 
sequentes, cognitionem habeimus non imperfectam 
quam aliter consequi nemo potest quam illustrante 
sancto Spiritu. Ideoque cum discipulos ad postu- 
landa spiritalia dona hortaretur, simulque eorum 
fruendurum, si petierint, fiduciam traderet, ad- 
dito Amen ad fidem conflrmat accepturos a Patre, 
si quid ab eo supplices petierint, se nimirum me- 
diante, et una cum Patre largiente. Id enim si- 
gnat, « in nomine meo ; » nec enim aliter ad Deum 
el Patrem accedimus, quam per Filium. Per ipsum 
quippe accessum habuimus in uno Spiritu ad Pa- 
trem, ut. scriptum est**. Proindeque ait:« Ego 
sum janua ; Ego sum via. Nemo venit ad Patrem 
nisi per me*". » Quatenus enim est Filius ac Deus, 
una cum Patre sanctis bona largitur, et benedi- 
ctionem internam una cum eo nobis impertit. Et 
quidein Paulus ille divinus inanifestissimam nobis 
liujus rei fidem faciebat, ita scribens : « Gratia vo- 
bis, et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu 


5 Rom γι, 9, 10. ** Luc. xxiv, 49. 


** | Cor. xiii, 19. 


τὸς ἀγαθοῦ, χαὶ γνώσεως τῆς τελεωτάτης ἀνάπλεων 
τὴν διάνοιαν ἔξουσι. Τελείαν δὲ γνῶσιν εἶναί ass 
τὴν ὀρθήν τε καὶ ἁδιάστροφον, xal ἁπηχὲς μὲν οὐδὲν, 
ἡ φρονεῖν, ἡ λέγειν ἀνεχομένην, ὀρθῶς δὲ δοξἀάζουσαν 
περὶ τῆς ἁγίας τε vat ὁμοουσίου Τριάδος. El γὰρ xd 
βλέπομεν ἄρτι δι ἑσόπτρου xal tv. αἰνίγματι, ααὶ 
γινώσχοµεν Ex µέρους κατὰ τὴν τοῦ Παύλου quit, 
ἀλλά γε τῆς Ev τοῖς δόγµασιν ἀχριθείας οὐκ ἔξω Bah 
νοντες, Χαταχολουθοῦντες δὲ τῷ σχοπῷ τῆς ἁγία 
xaX θεοπνεύστου Γραφῆς, γνῶσιν ἔχομεν οὐχ ἀτελῆ, 
ἂν οὐκ ἂν ἕλοι τις ἑτέρως, οὐκ ἐπιλάμφαντος αὐτῷ οὐ 
ἁγίου Πνεύματος. Διά τοι τοῦτο παροτρύνων τοὺς μα” 
θητὰς εἰς αἴτησιν τῶν πνευματικῶν χαρισµάτων, ὁμοῦ 
δὲ διδοὺς τὸ θαῤῥεῖν, ὡς αἱτοῦντες οὐκ ἀποτεύξονται, ri 
τοῦ, ἁμὴν, προσθἰχῃ βεδαιοῖ πρὸς πίστιν, ὡς e cl wtf 
ἂν ἐθέλοιεν προσιόντες αἰτεῖν, λἠψονται παρὰ τοῦ Πν 
τρὸς, αὐτοῦ δηλονότι xal µεσιτεύοντος, xal συΥχΟβΡ’ 
ηγοῦντος τῷ Πατρί.'Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ « ἓν τῷ ὀνόμειϊ 
μου: » πρόεισι μὲν γὰρ οὐχ ἑτέρως τῷ θεῷ καὶ Πατβ, 
εἰ μὴ δι Υἱοῦ. Δι) αὐτοῦ γὰρ τὴν προσαγωγ]ν ἑστ]' 
καµεν, ἓν &X Πνεύματι πρὺς τὸν Πατέρα, κατὰ ti 
γεγραμµένον. Διὰ τοῦτο xai φησιν’ « Ἐγώ εἰμῇ 
θύρα. Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδός. Οὐδεὶς ἔρχεται πρὺς τὸν Πρ 
τέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ.» Ἡ μὲν γάρ ἔστιν Υἱὸς 25i 
θεὸς, ὁμοῦ τῷ Πατρὶ χορηχεῖ τοῖς ἁγίοις τὰ ἁγαδὰ, 
καὶ συνδοτὴρ τῆς εἰς ἡμᾶς εὐλογίας εὑρίσχεται. Καὶ 
γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, φανοτάτην ἡμῖν ἑτίθει vl 


9! Ephes. 1, 1δ. δἵ Joan x,7; xiv, ϐ. 
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ἐπὶ τούτῳ πίστιν οὕτω γράφων * « Χάρις ὑμῖν, xal A Christo **. » Quatenus vero mediator **, et pontifex ** 


εἱρήνη ἀπὸ θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν, xai Κυρίου Ἰησοῦ 
Χριστοῦ.» “Η δὲ μεσίτης χαὶ ἀρχιερεὺς, xal παρά- 
χλητος ὀνομάξεται, προσχοµίξει τῷ Πατρὶ τὰς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἱχετείας. Αὐτὺς váp ἐστιν ἡ πάντων ἡμῶν 
παῤῥησία πρὸς τὸν Πατέρα. Ἐν ὀνόματι τοίνυν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τὰς δεῄᾗσεις ποιητέον. Προ- 
χειρότατα γὰρ οὕτω χατανεύσειεν ἂν ὁ Πατὴρ, ἐπι- 
δώσει δὲ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτὸν τὰ ἀγαθὰ, ἵνα λαθόντες 
χαίρωμεν. Αναπιμπλάμενοι γὰρ χαρισµάτων πνευ- 
ματικχῶν, xai τῆς παρ) αὐτοῦ συνέσεως πλουσίαν 
λαχόντες τὴν χορηγίαν, διὰ τοῦ κατο,κοῦντος Ev ἡμῖν 
ἁγίου Πνεύματος, χαταστρατενσόµεθα μὲν, xal λίαν 
εὐχόλως ἁπάσης ixtómou τε xai βδελυρᾶς ἡδονῆς - 
ἀγαθουργοῦντες δὲ οὕτω, καὶ εἰς ἔφεσιν ἁπάσης 


ἰάντες ἀρετῆς σὺν ἑξαιρέτῳ τῇ προθυµίᾳ, xaX νευ- B 


ρούμενοι πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ὅσα τελοῦντα φαίνε- 
ται πρὸς ἁγιασμὸν τῇ τῆς ἀμο.θῆς ἐλπίδι, χαίρομέν 
τε λίαν, xai τὴν kx τοῦ πονηροῦ συνειδότος χατ- 
ἤφειαν ἀποπεμφάμενοι, ταῖς ἐπὶ Χριστῷ θυµΏηδίαις 
τὸν οἰχεῖον χαταπιαίνοµεν νοῦν. Καὶ ἣν μὲν τοῖς ἁρ- 
χαιοτέροις ἀνεπιτ/δευτον. Οὐ γὰρ µεμελέτητό πως 
προσευχῆς τις τοιοῦτος τρόπος διὰ τὴν ἄγνοιαν * ὁρί- 
ζεται δὲ νυνὶ διὰ Χριατοῦ, xal µάλα εἰχότως, ὅτε 


et advocatus »' 837 appellatur, offert Patri sup- 
plicationes pro nobis. Ipse enim est omnium no- 
strum fiducia apud Patrem. In nomine ergo Chri- 
sii Servatoris nostri orandum est. Sic enim facilli- 
me Pater annuet, ac petentibus bona largietur, ut 
iis acceptis l»etemur. Repleti quippe donis spirita- 
libus, ejusque locupleti cognitione ditati, per inha- 
bitantem in nobis Spiritum, quamlibet impuram ac 
nefariam voluptatem facile expugnabimus, atque 
ita bene agentes, et ad omnis virtutis deside- 
rium evecti, ac retributionis spe ad omnem rem 
qua ad sanciíficationem conducat confirmati, 
vehementer gaudemus, et improbe conscien- 
tiz, morore depulso, Christi titia mentem 
nostram saginamus. Quod veteribus quidem usita- 
tum non fuit. Nec enim istum precandi modum 
usurparunt, pre ignorantia : nunc autem per Chri- 
stum slatuitur, idque jure merito, cum tempus 
correctionis affulserit, et cujusvis boni perfectio 
per eum inducta sit. Quemadmodum enim lex nihil 
ad perfectum adduxit **, sed imperfecta erat justi- 
tia qu& secundum eam exercebatur, sic et pre- 
candi modus, 


τῆς διορθώσεως ἀνέλαμψεν ὁ χαιρὸς, xal ἡ παντὸς ἀγαθοῦ τελειότης εἰσχεχόμισται δι αὐτοῦ. Ὥσπερ yàp 
οὐδὲν τετελείωχεν ὁ νόμος, ἀλλ' ἣν ἀτελῆς ἡ xaz' αὑτὸν µελετωμένη δικαιοσύνη, οὕτω xol τῆς προσευχῖς ὁ 


τρόπος. 
Tavra àv παροιµίαις «ἲε.άληκα ὑμῖν. ἀ.1.1 


XVI, 95. Hec in proverbiis locutus sum vobis: 


ἔρχεται ὥρα, ὅτε οὐχέτι ἐν παροιµίαις «Ίαλήσω C venit hora cum jam non in proverbiis loquar. vobis, 


ὑμῖν, ἀ.1.1ὰ παῤῥησίᾳ περὶ cov Πατρὸς ἀναγγε.1ῶ 
ὑμῖ». 

Παροιμίαν εἶναί φησι τὸν ἀμυδρόν τε xal οὗ λίαν 
ἐμφανῆ λόγον, ἐπεσχιασμένον δέ πως ἁσαφείαις 
θὕτω λεπταῖς, ὡς uh λίαν ἑτοίμως συνιέναι δύνασθαι 
τοὺς ἀχροωμένους. Πέπλασται γὰρ οὕτω τῶν ἐν παρ: 
οιµίαις λεγομένων τὸ σχῆμα. "Απερ οὖν εἶπον, φη- 
ον, ὡς ἐν παροιµίαις ἔτι, χαὶ αἰνίγμασι λελάληχα 
προς ὑύμᾶς χαιρῷ τῷ δέοντι, xat ὅσον οὐδέπω παρ- 
εσοµένῳ [ἶσ. παροισομένῳφ] τὴν ἀναμφίλογον ἁποχά- 
Ἀνψιν. Ἔξει γὰρ. Ίξει, φησὶν, opa, τοῦτ᾽ ἔστι χαιρὸς, 
χαθ) ὃν ὑμῖν διαῤῥήδην τὰ περὶ τῆς τοῦ Πατρὸς ἐξ- 
ηγήσομαι δόξης, xal τὴν ὑπὲρ νοῦν τὸν ἀνθρώπινον 
ἐνθήσω σύνεσιν. Καὶ τίς ὁ τούτου xatpb;, o) σφόδρα 
μὲν ἔφη σαφῶς' οἱησόμεθα δὲ δηλοῦν ἐχεῖνον αὐτὸν, 
$ xa0' ὃν τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος πεπλουτήχαμεν 
γνῶσιν μετὰ τὴν x νεκρῶν ἀναθίωσιν, χορηγήσαντος 
ἡμῖν αὐτὸ τοῦ Χριστοῦ * 3 τάχα τὸν μέλλοντα, xal 
ἱσόμενον μετὰ «τὴν τοῦ χόσµου συστολὴν, καθ) ὃν 
ἀκαταχαλύπτως τε xal ἐναργῶς τὴν τοῦ sou δόξαν 
ὀψφόμεθα, Φφανοτάτην ἡμῖν ἐμθάλλοντο τὴν περὶ 
αὐτοῦ γνῶσιν. Διὸ xai ὁ Παῦλος προφητείαν μὲν 
χαταργηθήσεσθαι λέγει, παύσεσθαι δὲ γνῶσιν, οὐχ 
ἑτέραν λέγων παρὰ ταύτην, ἣν εἰς τὸ παρὸν χεχτή- 
µεθα. « Βλέπομεν γὰρ δι ἑσόπτρου, xaX γινώσκοµεν 
ἐν µέρους, » xa0X xat ἁρτίως ἑλέγομεν. « Ὅταν δὲ 
Ὦθη τὸ τέλειον, τὸ ix. µέρους χαταργηθῄσεται. » 
Hos, ?) «iva τρόπον, εἰ βούλει μαθεῖν, ἑρῶ πάλιν. 

* Rom.:,7.. ** 1 Tim. n, 5. ,* Hebr, iv, 14. 
9, 19. ** Ibid. 10. 


sed palam de Patre annuntiabo vobis. 


Proverbium vocat sermonem obscurum nec ad- 
modum manifestum, sed obscuritatibus adeo sub- 
tilibus adumbratum, ut eum auditores facile capero 
nequeant. Ejusmodi quippe forma est eorum quz 
per proverbia dicuntur. Qua ergo dixi, inquit , 
tanquam in proverbiis et enigmatis, locutus sum 
opportuno tempore, et jamjam certissimam eorum 
revelationem allaturo. Veniet enim, veniet, inquit, 
bora, id est tempus, quo aperte vobis enarrabo 
quz ad gloriam Patris pertinent, et cognitionem 
captum mentis human: excedentem vobis ingeram. 
Quodnam autem sit hujus rei tempus, non admo- 
dum clare indicavit : verumtamen vel tempus illud 
dicere putabimus quo ex Christi munere post re- 
surrectionem a mortuis cognitionem per Spiritum 
accepimus, vel illud fortasse quod post hujus 
mundi contractionem futurum est, quando clare 
939 et aperte gloriam Dei videbimus, manifestis- 
simam nobis de se cognitionem immittentis. ldeo- 
que Paulus prophetiam quidem evacuatum iri ait, 
et cessaturam scientiam, eam scilicet non aliam 
quam nunc possidemus, « Videmus enim per spe- 
culum, et cognoscimus ex parte **, » sicuti mox di- 
cebamus. « Cum autem venerit quod perfectum 
est, evacuabitur quod ex parte est **. » Quo pacto 
vero, si juvat, denuo repetam. Quemadmodum enim 


*11Joan. »1, 1. ** Hebr. vii, 19. "Cor, xim, 
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obscura nocte astrorum decus elucet, unoquoque A Ὥσπερ γὰρ ἀφεγγοὺῦς μὲν οὔσης νυχτὺς τὸ φαιδρὸν 


lumen suum emittente : sed simul ac solis jubar 
refulsit, splendor ille singulorum evanescit, et 
solis radiis cedit : sic, opinor, cognitio illa qua prz- 
diti nunc suinus, tunc temporis cessabit, et desi- 
net quà est ex parte, perfecta luce subeunte, et 
perfectissimum nobis divinz cognitionis fulgorem 
infundente. Tunc quz de suo Patre scire convenit 
Christus annuntiabit, cum ea jam tuto capere po- 
terimus. Nunc enim per umbram, et exempla, va- 
riasque ex ipsis rebus imagines, ac figuras a nobis 
desumptas vix ad aliquam obscuram cognitionem 
deducimur, propter animi nostri infirmitatem. 
Tunc vero sine ulla prorsus figura, sine zenigmate 
aut parabola, nuda, ut ita. dicam, facie el expe- 


τῶν ἁστέρων διαφαίνεται χάλλος, ἑχάστου τὸ οἰχεῖον 
ἁπαστράπτοντος φῶς ' ἀνισχούσης γε μὴν τῆς Ἠλίου 
μαρμαρυγῆς, χαταργεῖταί πως δη τὸ Ex μέρους 
λαμπρὸν, καὶ τῆς ἐχείνου βολῆς ἠττώμενον ἁδρανὴ, 
xai ἄπραχτον ἔχει τὴν οἰχείαν αὐγὴν * κατὰ zbv ab- 
τὸν, οἶμαι, τρόπον xaX ἡ νῦν ἡμῖν ὑπάρχουσα γνῶ- 
σις, χατ᾽ ἐχεῖνο πεπαύσεται τοῦ χαιροῦ, xal xata- 
λήξει τὸ ἐχ µέρους, τοῦ τελείου φωτὸς εἰσελάσαντας, 
xai πληρεστάτην ἡμῖν τὴν τής θεογνωσίας ἔπεισ- 
χέοντος αὐγὴν. Τότε μετὰ παῤῥησίας δυναµένοις Ίδη 
χωρεῖν, τὰ περὶ τοῦ ἰδίου Πατρὺς ὁ Χριστὸς ἁπαχ- 
γελεῖ. Νυνὶ μὲν γὰρ διὰ σχιᾶς, καὶ ὑποδειγμάτων 
xaX ποιχίλης ἔσθ᾽ ὅτε παραλαµμθδανοµένης τῆς διὰ 
πραγμάτων εἰχόνος, xat τύπων τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, µό- 


dita mente divinz Dei ac Patris nature decus in- D λις ἐπί τινα γνῶσιν ἀμνδρὰν ποδηγούµεθα, διὰ τὴν 


telligemus, gloriam ejus qui ex ipso effulsit. con- 
templantes: « Videbimus enim eum sicuti est, » 
juxta Joannis vocem **, Nunc enim videmus, non 
in ea quidem prorsus quz Deo convenit gloria, 
propter humanitatem, sed elapso dispensationis 
tempore, perfectoque mysterio quod propter nos, 
et pro nobis, in sua demum et Patris gloria con- 
spicietur. Deus enim cum sit secundum naturam, 
proindeque Genitori consubstantialis , «qualibus 
omnino dignitatibus preditus erit, et in gloria 
propria Deoque convenienti refulgebit. 


ἑνοῦσαν ἡμῖν χατὰ νοῦν ἀσθένειαν. Τότε γε μὴν 
τύπου τὸ παράπαν δεηθέντες οὐδενὸς, ἁλλ᾽ οὐδὲ αἷ- 
νιγµάτων, ἢἡ παραθολῆς, γυμνῷ τρόπον τινὰ τῷ 
προσώπῳ, χαὶ ἁπαραποδίστῳ διανοίᾳ τὸ τῆς θείας 
φύσεως τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἐννοήσομεν κάλλος, 
τὴν τοῦ πεφηνότος ἐξ αὐτοῦ θεωρήσαντες δόξαν. 
« Ὀψόμεθα γὰρ αὐτὸν καθώς ἔστι, » χατὰ τὴν Ἰωάν- 
νου φωνήν. Νῦν μὲν γὰρ εἴδομεν οὐχ Ev ὀὁλοχλήρῳ 
δόξῃ τῇ θεοπρεπεῖ, διὰ τὸ ἀνθρώπινον ' παρελάσαν. 
τος δὲ τοῦ χα.ροῦ τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας, xal 
τετελεσμένου τοῦ μυστηρίου τοῦ δι’ ἡμᾶς, χαὶ ὑπὲρ 


ἡμῶν, Ev ἰδίᾳ δόξῃ λοιπὸν, xal τῇ τοῦ Πατρὸς ὀφθήσεται. θεὸς γὰρ ὧν χατὰ «φύσιν, ὁμοούσιός τε διὰ 
τοῦτο τῷ φύσαντι, πάντως δήπου xal Ev ἴσοις ἔσται τοῖς ἀξιώμασι, xal ἐν δόξῃ τῇ οἰχείᾳ καὶ θεοπρεκε 


διαλάµγει λοιπόν. 


XVI, 20, 27. [n illo die in nomine meo petetts : C 


et non dico vobis quia ego rogabo Patrem de vobis. 
Ipse enim Pater amat vos, quia vos me amastis, et 
credidistis quia a Deo exivi. 


Nihil omnino per orationem et supplicationem 
petere permittit, nisi in nomine 939 suo. Pa- 
trem vero ocius daturum eis pollicetur qua postu- 
laverint, non utique Filii solam impulsu, qui ad- 
vocatus ** et mediator est, sed ultro quodam- 
modo eo munificentiz: delatum, et quasi queddam 
debitum solvat Cliristum diligentibus, summam 
nempe benignitatem. Neque vero quisquam puta- 
verit aut stulte asseruerit, discipulis aut sanctis 
quibuslibet, in rebus suis, mediatione Filii nulla- 


Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμιέρᾳ ἐν τῷ ὀνόματί µου αἰτή- 
σεσθε΄ καὶ οὐ Aépo ὑμῖν, ὅτι ἐγὼ ἑρωτήσω cr 
Πατέρα περὶ ὑμῶν. Αὐτὸς γὰρ ὁ Πατὴρ gui 
ὑμᾶς, ὅτι ὑμεῖς ἐμὲ πεφιλήκατε, xal πεπιστεύ- 
xate, ὅτι ἑγὼ παρὰ τοῦ θεοῦὺ ἐξῆ.10ον. 

Ἑξαιτεῖν μὲν ὅλως διὰ προσευχῆς xal ἐντεύξεως 
ἐφίησι τὸ παράπαν οὐδὲν, εἰ μὴ ἐν τῷ ὀνόματι a) 
τοῦ. Προχειρότατά γε μὴν ἐπιδώσειν αὐτοῖς τὸν Tle- 
τέρα τὰ bv εὐχαῖς ἐπαγγέλλεται, xal οὐχὶ πάντως 
ταῖς τοῦ Υἱοῦ προτροπαῖς ἀναπειθόμενον, Bee Bj 
παραχλήτου xal µεσιτεύοντος, αὑτόμολον δέ πως tl; 
φιλοτιµίαν Ιόντα τὰς [rp. τὴν] ἐπ᾽ αὐτοῖς, καὶ ὥσκερ 
τι χρέος Χατατιθέναι σπουδάνοντα τοῖς ἀγαπῶα 
Χριστὸν, τὴν ἀνωτάτω xaX εἰς ἄχρον εὐμένειαν. Kal 
οὐχί τις νοῦν ἔχων οἱήσαιτο πάλιν, 7] καὶ ἁμαθαίνω 


tenus opus fore. Omnia quippe per ipsuin a Patre [) ἐρεῖ, ὡς κατ’ οὐδένα τρόπον δεῄσονται μὲν ἐν τοῖς 


sunt in Spiritu, quoniam advocatus est, teste 
Joanne**, non pro nostris peccatis solum, sed etiam 
pro totius mundi. Ceterum isthzc ait ut hic rur- 
sus utiliter ostenderet lunge gratissimum esse 
Patri honorari ac diligi Filium suum. Quod cum 
miseri Jud:ei non intelligerent, intolerabilibus con- 
vitiis non verebantur eum lacessere, et quaxrebant 
eum interücere, ut scriptum est ***, propterea quod 
animos credentium ex legali οἱ crasso mandato ad 
evangelicee conversationis subtilitatem reformabat. 
Aiebant enim iniseri οἱ ignari, impiam in eum 


** | Joan. 1n, 2. ** 1 Joan. ui, 4. 


*' [J Timoth. i. ὃ 


καθ) ἑανυτοὺς τῆς τοῦ Υἱοῦ µεσιτείας ol. μαθητα,, 
Ίγουν τῶν ἁγίων ἕτεροι τυχόν. Πάντα γὰρ & atto 
παρὰ Πατρὸς ἐν Πνεύματι, ἐπείπερ kat πα ρἀκλητος, 
Χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, οὐχ ὑπὲρ µόνον τών 
ἡμετέρων ἁμαρτιῶν, ἀλλὰ χαὶ περὶ ὅλου τοῦ κόσμον. 
Ἐπτιδεικνὺς δὲ χρησίµως κἀν τούτῳ δὴ πάλιν, ὅπ 
τριπόθητος λίαν ἐστὶ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ fj εἰς τὸν ἐξ 
αὐτοῦ πεφηνότα τιμῇ xal ἀγάπησις, τὰ τοιαῦτά 
φησιν. Ὅπερ o9 αυνέντες οἱ δείλαιοι τῶν Ἰουδαίω 
δήμοι, λοιδορίαις τε οὗ φορηταῖς χαταχοντίζειν οὐχ 
ἔφριττον, καὶ ἐδήτουν ἀποχτεῖναι, κατὰ τὸ Υεράβ” 

" 


*5 1 Joan. 1, 2. *** Joan. τι, 4. 
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µένον, διὰ τὸ μεταῤῥυθμίζειν τῶν πιστευόντων τὸν A linguam acuentes : « Si esset a Deo hic homo, Sab- 


νοῦν, ix νομιχῆς xal παχείας ἑντολῆς, εἰς τὴν τῆς 
εὐαγγελιχῆς πολιτείας ἐφχνότητα. Ἔφασχον γὰρ 
οὐδὲν εἰδότες οἱ τάλανες, μᾶλλον δὲ γλῶτταν ἐπ᾽ αὐτῷ 
την ἀνόσιον ἀχονήσαντες ' El fjv οὗτος παρὰ θεοῦ ὁ 
ἄνθρωπος, οὐχ ἂν ἕλνε «b Σάδδατον. Προχειρότατα 
τοίνυν τὴν παρὰ θεοῦ Πατρὸς εὐμένειαν δοθήσεσθαί 
φησιν αὐτοῖς ἀνενδοιάστως πεπιστευχόσι, χαὶ εὖ µάλα 
διατεθειµένοις, ὅτιπερ ἐξῆλθε παρὰ τοῦ θεοῦ xol 
Πατρός. Προαλεῖται γὰρ ὥσπερ, φησὶ, χαὶ φθάσει 
μὲν τάχα τὴν τοῦ μεσιτεύοντος αἴτησιν, εὐλογίαις 
δὲ ταῖς πνευματιχαῖς ἐπιχλύσει τὸν νοῦν τῶν ὀρθὴν 
ἑχόντων ἐπ᾿ ἐμοὶ τὴν διάληφιν, καὶ οὐ χαθάπερ 
ἐδόχει φρονεῖν τοῖς τοῦ γράμματος ἑρασταῖς. Τὸ δὲ, 
ε Ἔξηλθον παρὰ θεοῦ, » ἐνταῦθα δὴ πάλιν οἱησόμεθα 
δηλοῦν, ἢ ὅτι Γεγέννημαι, καὶ ἑξέλαμψα τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ, χατὰ πρόοδον μὲν τὴν πρὸς τὸ εἶναί τε χαὶ 
νοεῖσθαι τυχὸν ἰδιοσυστάτως, οὐ μὴν εἰς ἅπαν διῃρη- 
µένως. Ἔστι γὰρ ἐν Υἱῷ μὲν ὁ Πατὴρ, £v Πατρὶ δὲ 
a5 πάλιν κατὰ φύσιν ὁ Υἱός. "H τὸ « ἐξήλθον,» ἀντὶ 
τοῦ, Ὑέγονα χαθ᾽ ὑμᾶς, ἄνθρωπος δηλονότι, τὴν 
ὑμετέραν µορφήν τε val φύσιν ὑποδύς. Τόπος γὰρ 
ὥσπερ ἑχάστου τῶν ὄντων ἡ ἰδία φύσις, ἀφ᾽ f; ἂν 
ἐξίοι πρὸς ἕτερόν τι μεταχωροῦν, xat ὅπερ οὐκ ἣν 
Υενόμενον. Καὶ ob δἠ πού φαµεν, ὡς ἐπείπερ ἄν- 
θρωπος xa0' ἡμᾶς ὤφθη τε xal γἐγονεν ὄντως ὁ Μο- 
νογενὴς, ἐξέστη τοῦ εἶναι θεός’ « Ἐχθὲς γὰρ, xol 
σήμερον ὁ αὐτὸς xal εἰς τοὺς αἰῶνας' » προσειλη- 
φὼς δὲ μᾶλλον ὅπερ οὐκ ἦν, μετὰ τοῦ σῶσαι τὸ ἴδιον 


batum utique non solverct 5. » Ocius itaque a Deo 
Patre benignitatem eis datum iri dicit indubitate 
credentibus, et rectissime sentientibus ipsum a 
Deo et Patre exisse. Preveniet enim quodammodo, 
et occupabit forsan, inquit, mediatoris petitionem, 
ac spiritalibus benedictionibus mentes eorum per- 
fundet qui recte de me sentiunt, neque sicut ii qui 
litteram colunt. lllud autem, « Exivl a Deo, » hic 
rursus significare putabimus, aut, Natus sum, et ex 
ejus substantia effulsi, ita tamen, ut sim et intel- 
ligar in propria persona, quamvis non omnino 
sejunctus a Patre. Est enim in Filio Pater, et in 
Patre rursus secundum naturam Filius. Aut illud, 
« Exivi, » pro eo quod est, Factus sum homo ve- 
stri similis, induta vestra forma et natura. Locus 
eniin cujusque rei quodammodo est propria cujus- 
que natura, a qua exit, cum in aliud quiddam 
transit, et non est id quod erat. Neque vero dici- 
mus quod, cum homo sicuti nos apparuerit et 
factus sit Unigenitus , Deus esse desinat : « Heri 
enim et hodie idem est, ipse et in &xecula! ; » sed 
assumpto potius quod non erat, suoque servato, 
9/40 exisse quodaminodo censeri, secundum justum 
nostrum scilicet accipiendi modum. Quin et alio 
modo « Exivia Potre, » si juvat, accipies. Puta- 
bant enim ignari Phariszi, sicuti jam ante dixi, 
Dominum instar falsi cujusdam prophete in me- 
dium prodire, nequaquam a Deo missum , sed sua 


ἐχόεθηχέναι πως νοεῖται χατἀ ye τὸν ἓν θεωρίαις C sponte, ut illi solebant, legi adversa venientibus 


εἰσθαίνοντα λόγον. Ἐκλήτη- δὲ τὸ, «ἐξῆλθον παρὰ 
τοῦ Πατρὸς » xai xa0' ἕτερον, εἰ βούλει, τρόπον. 
Ἄοντο μὲν γὰρ οἱ πρὸς µόνας ἁμαθίας εὐπετέστατοι 
Φαρισαῖοι, χαθάπερ ἤδη προεῖπον, καθ) ἕνα τῶν 
φενδοπροφητῶν εἰς μέσον ἤχειν τὸν Κύριον, παρὰ 
θεοῦ μὲν οὑχ ἀπεσταλμένον, &mb δὲ γνώμης τῆς 
οἰχείας, καθάπερ ἦν ἔθος ἐχείνοις τὰ τῷ νόμῳ µαχό- 
μενα τοῖς ὡς αὐτὸν ἰοῦσι προσλαλεῖν. Δ.ὰ γάρτοι 
τοῦτο xal ἀπειθεῖν ἑσχήπτοντο, τὴν τοῦ νόµου τήρη- 
σιν φιλαιτάτην μὲν εἶναι λέγοντες τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, 
παραλύεσθαί γε μὴν διὰ τῶν αὐτοῦ διδαγµάτων. 
Οὐχοῦν ὡς θεῷ µαχόµενον, καὶ ὡς τοῖς παρ) αὐτοῦ 
διὰ Μωσέως τεθεσπισµένοις ἀντιστατεῖν ἠρημένον 
ἀπεσείοντο τὸν Χριστὸν, ἀλλότριον εἶναι xal θεοῦ 
διὰ τούτο λογιξόμενοι. ᾽Αλλ’ οὐχ οὕτως οἱ µαχάριοι 
µαθηταί. Πεφιλήχασι γὰρ αὐτὸν τῆς τῶν Ἰουδαίων 
δυσδουλίας τὰ ἀμείνω φρονῄσαντες, xal πεπιστεύ- 
χασιν ἁληθῶς, ὅτι ἐξηλθεν àmb θεοῦ, κατὰ τοὺς 
ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένους τρόπους. Ταύτης τοι τῆς 
αἰτίας ἕνεχα, καὶ πεφίληνται παρὰ Πατρὸς, τὴν ἴσην 
ὥσπερ ἐξ ἁμοιθῆς δεχόµενοι χάριν. El δὲ φίλτατοι 
μὲν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, χαὶ λίαν ἡδεῖς οἱ àx θεοῦ 


ad se proponere. Idcirco enim simulabant ei se non 
credere, dicentes mandatorum observationem Deo 
ac Patri gratissimam ejus doctrina violari. Qua- 
propter Christum depellebant tanquam Dei hostem, 
et promulgatis per Mosen divinis legibus repu- 
gnantem , alienumque idcirco eum esse a Deo 
putabant. Sed non ita beati discipuli : ipsum quippe 
amarunt, saniori quam Judei mente prediti, ac 
vere crediderunt eum exisse α Deo, iis qui mox 
allati sunt modis. Quam ob causam vicissim dilecti 
sunt a Patre, inutuam quodammodo reportantes 
gratiam. Quod si amicissimi quidem sunt Deo ac 
Patri, et longe gratissimi sunt qui ex Deo credunt. 
procedere Filium, exosi videlicet, ac invisi Deo 
vere sunt, qui contraria his opinione laborant. Et 
si diligentes Filium, cito exaudit Deus, eorum qui 
non diligunt orationes non suseipiet. Quod per 
vocem quidem Isaizx ad eos dictum est his verbis : 
« Cum extenderitis manus vestras ad me, avertam 
oculos meos a vobis : et si multiplicctis orationem, 
non exaudiam vos. Manus enim vestre sanguine 
plena aunt *. » 


τὸν Υἱὸν ἐξελθεῖν πιστεύοντες, κατεστύγηνται δηλονότι xal θεομισεῖς ἀληθῶς οἱ τὴν τούτοις ἑναντίαν 
νοσῄήσαντες δόξαν. Καὶ εἰ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Υἱὸν ἑτοιμότατος λίαν εἰς τὸ ὑπακοῦσαι θεὺς, οὗ προσ- 
δέξεται δηλονότι τῶν μὴ τοιούτων τὰς προσευχάς. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα τὸ διὰ φωνῆς Ἡσαῖου πρὸς αὓ- 
τοὺς εἰρημένον ' «Όταν τὰς χεῖρας ἐχτείνητε πρός µε, ἁποστρέφω τοὺς ὀρθαλμούς µου àg' ὑμῶν, xat 
ἐὰν πληθύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν. AL γὰρ χεῖρες ὑμῶν αἴἵματος πλήρεις. » 


5 Joan. ix, 16. |! Hebr. xiij, δ. ? ἵνα, i, 15. 
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XVI, 98. Ezivi a Patre, el veni in mundum. Ite- A, 


rum reliuquo mundum, et vado ad Patrem. 


Manifestum et indubitatum argumentum est, 
Dominum non esse unum ex falsis prophetis, ne- 
que porro ad nos venisse ut prater Patria volun. 
tatem ex sua sententia loqueretur, sicuti Judei 
stulte eL nefarie suspicantur, quod ad Patrem re- 
vertitur, eoque cuni potestate redit, unde se novit 
exisse. Etenim vere dicet aliquis, Judzorum ve- 
cordiam non ferens : Non est forsan verax Christus, 
ex vestra quidem sententia, Judzi, sed nec Patre 
comprobante 9&1 efangelice conversationis do- 
ctrinam invexit, cum irritum et inutile demum ad 
perfectionem pietatis legale mandatum ostenderet. 
Eum quippe violati Sabbati accusatis, eL si quod 
apud vos miraculum ediderit, in Beelzebub principe 
dzmoniorum illud facere solitum summa cum 
iinpietate dicitis *. Quomodo ergo in ccelum ascem- 
dit } Aut quomodo in eodeui throno Pater eum ex- 
cepit, angelis ei supernas portas aperientibus , si, 
ut vultis, ejus decretis repugnet, et quam summus 
universorum rex non probet doctrinam invehat ? 
Nunquid enim clam assumptus est? Nonne turba 
inulta erat ad quam divinus ac coelestis angelus 
dixit. « Viri Galilei , quid statis aspicientes in 
ccelum ? Hic Jesus qui assumptus est a vobis in 
colum, sic veniet, quemadmodum vidistis eum 
euntem in celum *. » Jam vero quid ais, Judze? 
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'Εξῆθον παρὰ τοῦ Παερὸς, καὶ ἐ.1ύὐ.ηθα sic 
τὸν κόσμον. Πάλι ἀφίημι τὸν κόσμον, xal 
xopevopat πρὸς τὸν Πατέρα. 

᾽Απόδειξις αὕτη sagte τε xat ἀναμφίλογος, τοῦ 
ph ἕνα τῶν ψευδοπροφητῶν ὑπάρχειν τὸν Κύριον, 
μήτε μὴν τὰ ἀπὸ γνώμης οἰχείας ἑροῦντα, καὶ δια- 
λεξόμενον παρὰ τὸ δοχοῦν τῷ Πατρὶ πρὸς ἡμᾶς 
ἀφῖχθαι, κατά γε τὴν ἁμαθῃ xal ἀπόπτυστον τῶν 
Ἰονυδαίων ὑπόνοιαν, τὸ παλινδρομῆσαι πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, xai ὑπονοστῆσαι μετ ἑξουσίας, ὅθεν οἵδεν ἐκ- 
θεθηχώς. Ναὶ γὰρ Epsl τις τυχὸν ταῖς τῶν Ἰουδαίων 
ἁμαθίαις ἀντικαθιστάμενος, οὐκ ἀληθὴς ἣν ἴσως ὁ 
Χριστὸς καθ) ὑμᾶς, ὦ Ἰουδαῖοι, ἀλλ' οὐδὲ συνευ- 
δοχοῦντος αὐτῷ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς τὴν τῆς εὖαγ- 
χελιχῆς πολιτείας εἰσχεχόμιχε παίδευσιν, ἄπρακτον 
ἤδη δειχνὺς, χαὶ ἀνόνητον εἰς τελειότητα τὴν xa: 
εὐσέδειαν τὴν νομικὴν ἑντολήν. Ἐγκαλεῖτε yàp 
πάντως ὡς λελυκότι τὸ Σάδόθατον, καὶ εἶπερ τι τῶν 
θαυμάτων ἑργάσαιτο παρ) ὑμῖν, ἐν Βεελζεδοὺλ 
ἄρχοντι τῶν δαιµονίων xal τοῦτο ποιεῖν εἰωθότα δυσ- 
σεθοῦντες εἰρήχατε. Πῶς δη οὖν ἄρα καὶ elc αὐτὸν 
ἀνέδη τὸν οὐρανόν ; Πῶς ἑδέξατο σύνθρονον ὁ ΠἩατὴρ, 
ἑπαιρόντων ἀγγέλων αὐτῷ τὰς ἄνω πύλας, τὸν τοῖς 
αὐτοῦ δόγµασιν ἀντιπράττοντα χαθ᾽ ὑμᾶς, xat ἀνεθέ- 
λητον τῷ παμδααιλεῖ τῶν ὅλων τὴν ὑφήγησιν ποτη: 
σάµενον;, Mh γὰρ λεληθότως ἀνελήφθη; Mi γὰρ ob 
πολὺς ἣν ὄχλος, πρὸς οὓς ἔφη ὁ θεῖός τε xat οὐράνιος 
ἄγγελος ' «Ανδρες Γαλιλαῖοι, εἰ ἑστήχατε ἐμθλέ- 
ποντες εἰς τὸν οὗρανόν; Οὗτος ὁ Ἰησοῦς ὁ άναλη- 


Nunquid saltem angeli voci credes? Λη non testes c φθεὶς ἀφ ὑμῶν εἰς τὸν οὐρανὸν, οὕτως ἐλεύσεται, ὃν 


accipies, eosque multos rei ipsius spectatores, cum 
lex manifeste dicat, in ore duorum aut trium stare 
omne verbum *? Ei ergo qui cum potestate ad 
Patrem qui in coelis est revertitur, quomodo pseu- 
dopropheti:e notam merito affinges, ac non potius 
. velut ex rei clara demonstratione sequetur eum 
ex Deo Patre nimirum esse, non tanien ab illo di- 
versum quem ipsa lex et prophetz predixerunt ? 
Venisse vero in hunc mundum ait, οἱ rursus ex 
hoc mundo ad Patrem redire, nec a Patre remo- 
tum, cum factus est bomo, nec ab bominibus, cum 
in carne ad Patrem rediit. Deus enim est verus, 
qui ineffabili virtute cuncta replet, nec ab ullo 
eorum qua sunt abest. 


τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν moptuópsvov εἰς τὸν οὐ- 
pavóv. » Εἶτα τί chc, Ἰουδαῖε, πάλιν; "Ap! οὐ τιµή- 
σεις ταῖς εὐπειθείαις χἂν τὴν ἀγγέλου φωνήν; "Ap - 
οὗ παραδέξῃ μάρτυρας, χαΐτοι πολλοὺς ὄντας τοὺς 
τεθεἀµένους, χαἰτοι σαφῶς ὁ νόμος, Ἐπὶ στόματος 
δύο, f| τριῶν μαρτύρων σταθήῄσεται πᾶν ῥῆμα, nel; 
Τῷ τοίνυν ἐπ) ἐξουσίας πρὸς τὸν iv τοῖς οὐρανοῖς 
ὑπονοστοῦντι Ἡατέρα, πῶς ἂν ἔτι πρεπόντως ὁ τῆς 
ψευδοπροφητείας ἐπιφέροιτο μῶμος, καὶ οὐχὶ μᾶλλον 
ἕφεται λοιπὺν, ὡς δι ἀποδείξεως ἑναργοῦς τοῦ 
πράγματος, τὸ ἀνενδοιάστως πιστεύεσθαι παρ᾽ ὑμῶν, 
xaX ὡς εἴη μὲν ix Θεοῦ, δηλον δὲ ὅτι τοῦ Πατρός, 
οὐχ ἕτερός Ye μὴν παρ᾽ ἐχεῖνον, ὃν αὐτός τε ὁμοῦ ὁ 
νόµος, xat οἱ προφῆται διἠγγελον; ἘἙληλυθέναι γε 


μὴν sl; τόνδε τὸν χόσμον qnoi, μεταχωρεῖν δὲ αὖ πάλιν ix τοῦ κόσμου πρὸς τὸν Πατέρα, οὔτε τοῦ 
Πατρὸς ἀποληφθεὶς [rp. ἀπολειφθεὶς], ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε μὴν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ὅτε μετὰ 
σαρχὸς ἀπεδήμει πρὸς τὸν Πατέρα. Θεὸς γάρ ἑστιν ἀληθινὸς ἀῤῥήτῳ δυνάµει τὰ πάντα πληρῶν, xol 


οὐδενὸς τῶν ὄντων ἀπολιμπανόμενος. 


XVI, 99, 50. Dicunt ei discipuli ejus : Ecce, nunc Ὁ Λέγουσω αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ: "δε, νῦν 


palum loqueris, εἰ proverbium nullum dicis. Nunc 
scimus quia scis omnia, el non opus est tibi ut quis 
te interroget : in hoc credimus quia a Deo existi. 


Evidentissimam rei probationem suspiciunt ac 
mirantur. lllos enim absque circuitione verborum 
alloquitur. Gaudent igitur accepta demonstratione 
rei manifestissima, 9/9. nibilque ardui in illo 


? Luc. xi, 11. 


παῤῥησίᾳ Aadsic, xal παροιµίαν oo08ular. Aéyen. 
Nvv olóausv ὅτι οἶδας πάντα, xal οὐ χρείαν 
ἔχεις iva τἰς σε época ἐν τούτῳ πιστεύοµεν' δει 
ἀπὸ θεοῦ ἑξῆ.θες. 

θαυμάζουσι τὴν ἀπόδειξιν ὡς ἑναργεστάτην » χα” 
ταπλήττονται τοῦ λόγου τὸ διαφανές. Περιστολῆς γὰρ 
ἁπάσης δίχα τὸν πρὸς αὐτοὺς εὖ μάλα πεποίηται 
λόγον Χαίΐρουσι δὴ οὗν δυσχερείας ἁπάσης ἁπηλλα” 


* Act 1, 11. * Deut, xix, 15; Matth, xvii, 16. 
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λαθόντες ἀπόδειξιν, καὶ περισχελὲς μὲν σχεῖν A sermone esse fatentur, tamque evidentem demon- 


ὁ εἰρημένον qactv, εὐχάτοπτον δὲ οὕτως 
ιν τὴν ἐπ αὐτῷ δὴ τούτῳ φωνὴν, ὡς μηδὲ 
καροιµίας ἕναυσμα προσεῖναι δοχεῖν. Ἄπο- 
ουσι δὲ πρὸς τούτῳ χἀχεϊνο. Ἐπειδὴ γὰρ 
φησὶ, τὸ λαθραίως Φϕ,θυρισθὲν, ἔφθασάς τε 
ὕσιν, Ίνπερ ἂν ἴσως προσηγάγοµεν ἡμεῖς 
vet; τὸ μαθεῖν, ἅπερ ἔλεγες ἁρτίως, πεπι- 
μεν, ὅτι καὶ ἐξῆλθες ἀπὺ θεοῦ. Τὸ γὰρ εἰ- 
γηαὶ, τὰ ἐν τῷ παραθύστῳ, xat λεληθότα, τοῦ 
ἂν εἴη θεοῦ, xal οὐχ ἑτέρου τινός. Ἐπειδὴ 
ι τὰ πάντα αὐτὸς, πῶς οὐχ ἀναμφίλογον ὡς 
τὰ πάντα εἱδότος ἐξέλαμψας θεοῦ»; Πίστεως 
τῆς ἀνενδοιάστου τροφὴ κατέστη τοῖς µαθη- 
ετὰ τῶν ἄλλων, xal τοῦτο τὸ θεοπρεπὲς 


strationem esse concedunt , ut ne levis quidem 
proverbii scintilla appareat. lllud insuper addunt : 
Cum occultas cogitationes agnoscas, et interroga- 
tionem quam ipsi facturi eramus preveneris, te 
exisse a Deo credidimus. Mentis enim penetralia 
et cordis arcfha perspecta habere solius Dei est. 
Cum autem ipse omnia noris, quis dubitet te ex 
Deo qui omnia novit effulsisse ?* DivlInum ergo illud 
et admirabile signum certissims inter alia fidei 
discipulis fomes exstitit, ut de iis vere dici possit: 
« Da sapienti occasionem, et sapientior erit : no- 
tifica justo, et addet ad recipiendum *. » Aiunt 
vero, « nunc credimus, » non quod credere tum 
primum coepisse dicant Dominum cuncta nosse, 


καὶ παράδοξον σημεῖον, ὡς ἔστι μέν πως B cum hzc verba audierunt, aut miraculum viderunt ; 


* αὐτῶν ἀληθὲς τὸ, « Álbou σοφῷ ἀφορμὴν, 
ώτερος ἔσται' γνώριζε διχαίῳ, xal προσθήσει 
εσθαι.» Φασὶ δὲ τὸ, «νῦν πιστεύοµεν, » οὐ 
πάντως τὴν τοῦ πιστεύειν ἀρχὴν ἓν ἑαυτοῖς 
αντες, ὅτε τῶν τοιούτων Ἡχκροάσαντο λόγων, 
εθέανται τὸ σημεῖον, τὸ εἰδέναι φημὶ τὰ πάντα 


sed quod fidei initio susceptse radices in suis ani- 
mis altius agere incipiant, ac firmiter credere 
Deum esse, et ex Deo secundum naturam, ac vero. 
Intelligemus ergo illud, « nunc credimus, » non de 
credendi initio, sed'de stabili in fide et sententia 
jam suscepta perseverantia. 


ριον, ἀλλ᾽ ὡς τότε λοιπὸν τὴν Ev ἀρχαῖς εἰσδεχθεῖσαν πίστιν ῥιζοῦν ἓν οἰχείαις φυχαῖς ἀρχόμενοι 
κεῖσθαι λοιπὸν ἁραρότως ἀναπεπεισμένοι, ὡς θεός τε «Ur, xat ἐκ θεοῦ τοῦ χατὰ φύσιν χαὶ ἀληθι- 
ραδεξόµεθα τοίνυν τὸ «νῦν πιστεύοµεν, οὐκ εἰς τὴν τοῦ πιστεύειν ἀρχὴν, ἀλλ εἰς τὴν τοῦ βε- 
at παγίως εἰς την Ίδη τετιμηµένην τῇ συναινέσει διάληφιν. 


κρίθη αὐτοῖς ὁ ἹΙησοῦς' Ἂρτι πιστεύετε * 
xsta. ὥρα, xal νῦν ἑ.λή.Ίνθεν, ἵνα oxop- 
ε ἕχαστος εἰς cà ἴδια, κὰμὲ µόνον ἀφητα : 


t εἰμὶ µόνος, ὅτι ὁ Πατὴρ μετ’ ἐμοῦ ἐστι). 


XVI, 31, 22. Respondit eis Jesus : Modo creditis : 
ecce venit hora, el jam venit, ut dispergamini unus- 
quisque in propria, et me solum relinquatis : et non 
sum solus, quia Pater mecum est. 


ειότατα máu ἐπέδειξεν ὁ Σωτὴρ τὸν τῆς ἐφ᾽ C Scite denuo Servator ostendit nondum adesse 


rol; ἀγαθοῖς βεθαιότητος οὕπω παρόντα xat- 
ὕτος δὲ fjv ὁ τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἓξ οὐ- 
µαταφοίτησιν εἰσκομίζων αὐτοῖς, xaX τὴν t£ 
Μναμιν, χαθὰ γέγραπται. Καθαρῶς γὰρ τότε 
θρωπίναις µιχροφυχίαις ἑῤῥῶσθαι φθάσαντες 
Κάσαντες], ἁἀχαταγωνίστοις διέπρεψαν εὗτολ- 
οὗ τὰς τῶν Ἰουδαίων ἑπαναστάσεις, οὐ τὸν 
| τῶν Φαρισαίων θυμὸν, οὐχ ἕτερόν τι τῶν 
δεδιότες, ὁλλ᾽ ἓν παῤῥησίᾳ προεστηχότες τοῦ 
πρύγματος, καὶ διαῤῥήδην λέχοντες * « Πειθ- 
δεῖ Θθεῷ μᾶλλον, f] ἀνθρώποις. OC δυνάµεθα 
μεῖς, ἃ εἴδομεν xal ἠχούσαμεν μὴ λαλεῖν. » 
τῷ τοιγαροῦν χαθιδρύσθαι μὲν οὕπω πρὸς 
lj τελείαν ἀπέδειξε, διὰ τὸ µήπω γεγεῦσθαι 
νωνίας τοῦ Πνεύματος, παραθεὶς εἰς ἔλεγχον, 
y οὐδέπω παρεσοµένην δουλείαν, καὶ ὅτι δὴ 
συµθήσεσθαι προειπὼν, οὗ μετρίως αὐτοὺς 
ὁρᾶται. Διαχείσονται γὰρ µειξόνως τε xai 
εµένως, ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶν, οὐδὲν τῶν 
των Ἱγνοηχότα χαταλαμθάνοντες. Ἰδοὺ τοι- 
'παρέσται, φησὶν, οὐκ εἰς μαχρὰν ὁ χαιρὸς, 
| & εἴσω βέθηχε θυρῶν, ὅτε µόνον ἀφέντες 
πελεύσεσθε πρὸς τὰ ἴδια ^ τοῦτο δὲ ἐστιν εὖὑ- 
όλως εἰπεῖν, ὅτε δειλίαις ἀνάνδροις χεχρατη- 
µόνης τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς προνοήσετε, χαὶ τὴν 
ισχάλῳ χρεωστουµένην ἀγάπησιν κατόπιν τῆς 
! Act. v, 29. 


ΟΥ. 1x, 9. " Luc. xxiv, 49, 


tempus quo in bonis omnibus firmandi essent, quo 
tempore descensurus erat in eos Spiritus, et vir- 
tutem ex alto daturus, ut scriptum est*. Tunc 
enim, rejecta animi angustia, invicti robore fulse- 
runt, non Judzoruim incursus, non Phariszorum 
intemperiem,non aliud quodvis periculum veriti, scd 
libere ac intrepide przedicationi divinz przpositi, 
palamque et aperte dicentes : « Obedire oportet Deo 
magis quam bominibus *. Non possuuius enim nos 
quz vidimus et audivimus non loqui *. » Simul ergo 
nondum eos ad perfectam fidem firmatos ostendit, 
9/3 propterea quod participationem  Spiri- 
tus nondum gustarant, ejus argumentum et 
indicium afferens jamjam adfuturum timorem, eo- 
que quod eventurum erat predicto non parum eis 
conducere videtur: fitmius enim ac certius credent 
Deum esse secundum naturam, cum nibil futurum 
eum ignorare deprehendent. Ecce igitur, inquit, 
non longe tempus abest, imo vero jam intra portas 
est, cum me solo relicto ad sua quisque reverte- 
mini, id est, ut paucis complectar, cum imbelli 
metu victi vestrz tantummodo anima consuletis, 
et dilectione quam magistro debetis vestra saluti 
postposita, ad quacunque loca vobis dabitur dila- 
bemini. Quomodo ergo nunc creditis, nondum 
timiditatis probro repudiato, propterea quod, mnon- 


δ Act, iv, 90. 
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dum fortitudinem illam animi per Spiritum conse- Α ἑαυτῶν σωτηρίας ποιησάµενοι, πρὸς οὕσπερ ἂν «t- 


cuti estis ? Quod autem fug: se dederint beati di- 
scipuli, nec Judzorum impetum tulerint, cum pro- 
ditor adesset impia militum cohorte et principum 
satellitibus stipatus, Christo solo relicto, omnibus 
manifestuin est. Solum autem relictum dicimus, 
quia nemo eorum aderat, qui sequi t adherere ei 
Solebant. Solus enim non erat, quatenus Deus ex 
Deo, et in Deo, naturaliter et divulse. Hoc autem 
propter nos liumano more Christus quoque dixit, 
ut doceret tentatione, aut persecutione, sive alio 
quodam istiusmodi nobis ingruente, et glorioso 
periculo propter pietatem proposito, illius tamen 
vitandi spe non excidere, licet nulli forsan nobis 
fratres quantum in ae est opitulentur, et significa- 
tione benevolentiz periculum nobiscum patiantur. 
Tamelsi enim {αρα se dederint, ignavia przva- 
lente, scire tamen conveniet non propterea Deum 
defuturum. Solus quippe sufficiet ut salvare possit 
eum qui sibi adhzret. Soli autem nos non sumus, 
licet nemo adesse cernatur, sicuti modo dixi, cum 
adjutorem et opitulatorem atque protectorem ha- 
beamus cunctipotentem Deum, qui nos benignis- 
simo suo munit auxilio, juxta illud Psalmiste : 
« Domine, ut scuto bonz voluntatis tu: coronasti 
nos !*. » Atque hzc quidem nunc dicimus, non 
quasi anima: parcere praeclarum 9/4/5 putemus, 
cum vitam corporis gloriose licet profundere, simul 
certando et condolendo iis qui propter Deum pceri- 


ρητε διοιχἠσεσθε τόπους. Πῶς οὖν ἄρτι πιστεύετε, 
τῶν εἰς ἀνδρείαν ἑλέγχων οὕπω τὸν ψόγον διααρου» 
σάµενοι, διὰ τὸ µήπω μεταλαχεῖν τῆς διὰ Πνεύματος 
εὐτολμίας; "Oct δὲ ἑτράποντο πρὸς φυγὴν ol paxá- 
ριοι µαθηταὶ, τὴν τῶν Ἱουδαίων οὐχ ἑνεγχόντες 
ἔφοδον, ὅτε παρην ὁ προδότης, τὴν ἀἁνόσιον τῶν 
στρατιωτῶν ἐπαγόμενος σπεῖραν, καὶ τοὺς τῶν 
ἡγουμένων ὑπηρέτας, οὐδαμόθεν ἀμφίλογον. Μόνον 
δὲ τότε χαταλελοίπααι τὸν Χριστόν * µόνον δέ gage, 
ὅσον fxev εἰπεῖν εἰς τὸ παρεῖναι µηδένα, τῶν Έπεσθαί 
τε xai προσεδρεύειν εἰωθότων αὐτῷ. Μόνος γὰρ οὐχ 
Tw, xa05 θεὸς ἐκ Θεοῦ, xal tv θεῷ φυσικῶς τε xo 
ἁδιαστάτως. ᾽Ανθρωπινώτερον δέ πως, xat τοῦτο δὺ 
ἡμᾶς ἐφθέγξατο Χριστὸς, ἐχεῖνο διδάσχων, ὅτι πει- 
ρασμὸν, ἢ διωγμὸν, Ίγουν ἕτερόν τι τῶν τοιούτων, 
ἐπιφέροντος ἡμῖν ἔσθ᾽ ὅτε χαιροῦ xal εἰς εὐχλεᾶ 
καλοῦντος κίνδυνον, φημὶ δὲ τὸν δι εὐσέθειαν, οὐκ 
ἀἁποπίπτειν ἑλπίδος τῆς ἐπὶ τῷ δύνασθαι διαφεύγειν 
ἀχόλουθον, καὶ εἰ µή τινες τυχὸν τῶν ὁμογύχων ἡμῖν 
συμπαρατρέχο:εν ἀδελφῶν, ἐπαμύνοντές τε χατὰ τὸ 
ἑγχωροῦν, xal ταῖς ὁμονοίαις μονονουχὶ τὸν ἑπηρτη- 
µένον ἡμῖν μεριζόµενοι κίνδυνον. El γὰρ xal τρά- 
ποιντο πρὸς φυγὴν δυσαχθῆ, καὶ ἀφόρητον τὴν Ex τῆς 
δειλίας πλεονεξίαν ἓν αὐτοῖς ποιησάµενοι, διαχεῖσθαι 
προσῆκχεν, ὡς οὐ διὰ ταύτην ἀτονῆσει τὴν αἰτίαν 
Θεός. ᾽Αρχέσει γὰρ µόνος εἰς τὸ διασῶσαι δύνασθαι 
τὸν αὐτῷ προσχείµενον. Μόνοι δὲ ἡμεῖς οὖχ ἑσμὶν, 
xat εἰ µή τις ὁρῷτο παρὼν, καθάπερ εἶπον ἁρτίως, 


clitantur: scd ut credamus potius, tametsi nulli ,, συµπαραστάτην xat ἐπαρηγὸν, καὶ σύνοπλον ἔχοντες 


sint qui nobiscum id facere velint, non tamen esse 
desperandum. Soli quippe non erimus, cum Deus 
nobiscum sit. 


τὸν πάντα ἰσχύοντα θεὸν, ἀπλεονεχτήτοις «uv 
ἐπιχουρίαις ἡμᾶς περιφράττοντα, κατὰ τὸν λέγοντε 
Ψαλμῳδόν: «Κύριε, ὡς ὅπλῳ εὐδοχίας ἑστεφάνωσας 


ἡμᾶς.» Καὶ ταῦτα νῦν περὶ τούτου φαμὲν, οὐχ ὡς χρῆμα xaXbv θαυμάζοντες τὴν φιλοφυχίαν, ὅταν ut 
καταλύειν ἡμᾶς εὐχελεῶς τὸν μετὰ σώματος βίον συστρατευοµένους τε xal συναθλοῦντας τοῖς bà 
θεὸν xwBuvedousty *. àÀX' ἵνα μᾶλλον ἐχεῖνο πιστεύσωµεν, ὡς εἰ καὶ μή τινες εἶεν οἱ τοῦτο δρᾷν cw 
ἡμῖν ἐθέλοντες, καὶ προθυμούμενοι, ἀπογινώσχειν ob ypf. Μόνοι Υὰρ οὐκ ἑσόμεθα συµπαρόντος ἡμῖν 


τοῦ θεοῦ. 

XVI, 50. Hec locutus sum. vobis, ut in me pacem 
habeatis. In mundo pressuram habebitis : sed confi- 
dite, ego vici mundum. 

Totam hie, ut verbo dicam, dissertationem su- 
perius ad eos factam utiliter repetit, et. dictorum 
vi οἱ ratione paucis comprehensa , brevissimam 
&uze voluntatis cognitionem eis prabuit. Istiusmodi 
quippe sermones, inquit, ad vos habui, ut vos ad 
paeem mecum habendam exhortarer, atque ut 


Tavra AeAdAmxa ὑμῖν, ἵνα àv ἐμοὶ εἰρήη 
ἔχητε ἐν τῷ κόσμφ θὰΐψιν ἕἔξετε. d. LAà 0ap- 
σεῖτε, ἐγὼ γεγίκηκα τὸν xóc pov. 

Ὅλην ὡς ἔπος εἰπεῖν ἓν τούτοις εὖ µάλα Xue 
ἀναχεφαλαιοῦται χρησίµως τὴν πρὸς αὑτοὺς Tt" 
µένην διάλεξιν, χαὶ τῶν εἰρημένων τὴν δύναμυ ἓν 
ὀλίγοις συλλαδὼν, συντοµωτάτην αὐτοῖς τῆς οἰχείαν 
βουλήσεως παρατέθειχε Ὑνῶσιν. Πεποίημαι 139, 
φησὶ, νυνὶ πρὸς ὑμᾶς τοὺς τοιούτους λόγους, d 


preterea notum vobis esset multas vos manere in [) ρήνην ἔχειν ἓν ἐμοὶ παραινῶν, καὶ ἵν εἰδείητε np 


hoc mundo zrumnas, et tribulationes multas pro- 
pter me. Verumtamen nequaquam malis succum- 
betis8: « Ego vici mundum. » Verum ut manifestior 
tibi sit loci hujus sententia, age, dicamus primum 
quid sit illud, in Christo pacem habere. Mundus 
enim, sive rerum mundanorum cupidi alii quidetn 
erga alios pacem interdum colunt, sed nequaquam 
in Christo. Exempli gratia, qui voluptatibus cor- 
poris totos se dedunt, amicissimi sunt iis qui iis- 


19 [l'sal, v, ο. 


τούτῳ σαφῶς, ὅτι μοχθηρὰ μὲν ὑμῖν τὰ ἓν τῷ xósu 
συµθῄσεται, καὶ θλίψεσιν ὁμιλήσετε πολλαῖς δι ip 
Πλὴν οὐχ ἁλώσεσθε τοῖς δεινοῖς « Ἐγὼ νενίηα 
τὸν χόσμον. » "ÀAJY ἵνα σοι σαφὲς ὃτι μάλιστα roto 
τὸ εἰρημένον, φέρε δὴ πρῶτον λέγωμεν τί τὸ Bt? 
ἐστιν εἰρήνην ἐν Χριστῷ. Ὁ μὲν γὰρ κόσμος, fr 
τῶν Ev χόσμῳ πραγμάτων οἱ ἐρασταὶ, τὴν μὲν πρὸς 
ἀλλήλους εἰρήνην ἐπιτηδεύουσιν ἔσθ᾽ ὅτε, πλὴν οὗ 
πάντως E» Χριστῷ. Οἵον φὲρὲ εἰπεῖν, οἱ πρὸ: τὰς ἓχ 
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κῶν σωμάτων φιληδονίας ἔχλυτοι, τοῖς ὁμοτρόποις À dem sunt moribus : et rapax avarus ac furacissi- 


siat διὰ τοῦτο φίλτατοι xat λίαν ἠδεῖς ὁ χρημάτων 
τῶν μηδὲν αὐτῷ προσηχόντων ἐπιθυμῶν, ὑπάρ- 
χων τε διὰ τοῦτο πλεονέχτης, ἡ χλεπτίστατος, καθ) 
ἡδονὴν ἔσται πάντως τῷ τὴν ἴσην αὐτῷ xaxlay 
ἐπιτηδεύοντι. € Ἔκχαστον γὰρ ζῶον ἀγαπᾷ τὸ ὅμοιον 
αὐτῷ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, χαὶ τῷ ὁμοίῳ αὐτοῦ 
προσχολληθήσεται ἀνῆρ. » Αλλ’ ἓν τούτοις ἅπασι, 
€b σεμνὸν τῆς εἰρίνης ὄνομα χαπιλεύεται, xal 
ἁληθὴς ὁ λόγος. Ἐπὶ δὲ τῶν ἁγίων οὐχ οὕτως. 
Οὐύ γὰρ ἁμαρτία τῆς εἰρήνης ὁ σύνδεσμος, ἀλλὰ 
πίστις, ἐλπὶς, ἀγάπη καὶ τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας fi 
δύναμ.ς. Καὶ τοῦτό ἐστιν ἐν Χριστῷ. Κεφάλαιον οὖν 
ἡμῖν πάντων τῶν ἀγαθῶν, f) ἐν Χριστῷ πέφηνεν εἰ- 
ρήνη, τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην ἁδελφὴν ὥσπερ τινὰ 
συνεισάγουσα. Παντὸς δὲ τοῦ θΞίου νόµου τὴν πλήρωσιν 
ἔχειν ὁ Παῦλος τὴν ἀγάπην φησίν. "Οτι δὲ τοῖς ἀγα- 
πώσιν ἀλλήλους ἕψφεται δῃ πάντως τὸ χαὶ αὐτὸν πρὸ 
πάντων ἀγαπῖσαι τὸν θεὸν, οὐχ ἀμφίλογον, Ἰωάννου 
λέγοντος ὡς εἴ τις ἀγαπήσαι τὸν ἀδελςὸν, αὐτὸν δἠ 
που πάντως ἀγαπήσει τὸν Θεόν. Δηλοϊῖ δὲ δή x: χα 
«b ἕτερον, φημὶ δὴ πάλιν τὸ, «θλίφιν ἔχετε ἐν τῷ 
Χχόσμῳ * ἀλλὰ θαρσεῖτε ἐγὼ νενίχηχα τὸν κόσμον. » 
"Απλούστερον μὲν γὰρ eU τις ἕλοιτο νοεῖν, ἐρεῖ Oh 
πάντως * Πάσης ἁμαρτίας, καὶ περιστάσεως χοσµι- 
χῆς, χρείττων ἅμα xai δυνατώτερος ἀπεφάνθη 
Χριστός. Ἐπειδὴ δὲ vevixnxs, xat τοῖς δι αὐτὸν 
πειραζοµένοις ἐπιδώσει τὸ νικᾷν. EL δέ τις τῶν elpn- 
µένων Evvoctv ἐθέλοι τι πιχρότερον, ἐχεῖνο δὴ πάντως 
διενθυµηθῄσετα.. Ὄνπερ γὰρ τρόπον φθορᾶς, xo 
θανάτου διὰ τοῦτο χεκρατήχαµεν, ἐπείπερ ὡς ἄν- 
θρωπος δι ἡμᾶς, xat ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεθίω Χριστὸς, 
τῆς κατὰ τοῦ θανάτου πλεονεξίας ἀρχὴν τὴν ἱδίαν 
ἀνάστασιν ποιησάµενος, διηχοι ἂν πάντως χαὶ εἰς 
ἡμᾶς ἡ τοῦ πράγµατος δύναμις, ἐπείπερ ἣν ὁ νιχήσας 
ἐξ ἡμῶν, χαθὸ πἐφηνεν ἄνθρωπος, χαὶ ὥσπερ τῆς 
ἁμαρτίας περ.γιγνόµεθα νεχρωθείστς πάντως iv 
πρώτῳ Χριστῷ, παρατέµποντος δηλονότι xa εἰς 
ἡμᾶς, ὡς ἴδιον γένος, τὸ ἀγαθόν ' οὕτω xal θαρσεῖν 
ὀφείλομεν, ὅτι xal ἡμεῖς περ'εσόµεθα τοῦ χόσμου * 
νενίχηχε Υὰρ ὁ Ἀριστὸς, ὡς ἄνθρωπος δι ἡμᾶς, 
ἀρχὴ xai θύρα, xai ὁδὸς τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει, xáàv 
τούτῳ γιγνόµενος. Οἱ γὰρ πάλαι πἰπτοντές τε xal 
νιχώµενοι, χεχρατήκαμέν τε xal νενικήχαµεν, διὰ 
thy EE ἡμῶν χαὶ δι ἡμᾶς νιχήσαντα. El μὲν γὰρ 
ἑνίκησεν ὡς θεὸς, πρὸς ἡμᾶς οὐδὲν, εἰ δὲ ὡς ἄνθρω- 
πος, ἡμεῖς v αὐτῷ νενικἠχαμὲν. Δεύτερος γὰρ ἡμῖν 
ἐξ οὐρανοῦ πέφηνεν Αδὰμ, xatà τὰς Τραφάς, 


mus, gratus erit idem scelus profitenti. « Onmc 
enim animal diligit sibi simile, » ut scriptum est, 
ε et homo simili sibi sociabitur *'. » Sed in his om- 
nibus venerandum pacis nomen vere adulteratur. 
]n sanctis vero non item. Nec enim peccatum pacis 
est vinculum, sed fides, spes, charitas, et vis pie- 
tatis erga Deum. Atque lioc est in Christo. Caput 
igitur et summa bonorum omnium ezxstitit. illa 
nobis in Christo pax, quxe mutuam in nos chari- 
tatem sororem veluti quamdam secum invehit. Pau- 
lus autem totius divine legis plenitudinem chari- 
tatem continere ait !*. Dubium autem non est quin 
si charitatem habeamus invicem, ante omnia quo- 
que Deum simus amaturi, Joanne dicente quod, si 
quis fratrem diligat, ipsum quoque Deum sit ama- 
turus **. Porro aliud quoque declarat, 945 illuá 
nempe, « Pressuram habebitis in mundo : sed con- 
fidite, ego vici mundum. » Si quis enim simplicius 
id accipiat, ita dicet: Omni peccato et mud: 
afflictione superior ac potentior Christus evasit. 
Quoniam autem vicit, etiam iis qui propter se 
tentantur victoriam largietur. Si quis autem aliquid 
bis subtilius excogitare velit, tale quid forsan pro- 
feret. Quemadmodum corruptionem et mortem ex 
eo vicimus quod, in quantum homo, propter nos 
et pro nobis Christus revixit, mortis imperium per 
suam resurrectionem evertendo **, omnino etiam 
istius rei vis ad nos pertinebit, quia is qui vicit 


6 erat ex nobis, in quantum homo apparuit : et quem- 


admodum peccatum devincimus quoniam in primo 
Christo victum fuit, et ab eo ad nos, tanquam ad 
genus suum, boc bonum transfunditur : ita confi- 
dere oportet, a nobis quoque mundum victum iri, 
cum Christus ut homo propter nos vicerit, qui 
principium, et ostium, et via nature humanz in 
hoc factus est. Nam qui olim cadebamus et vince- 
bamur, modo propter Christum, qui ex nobis est 
el propter nos vicit, superiores facti sumus ac 
vicimus. Si enim ut Deus vicit, nihil ad nos : sin 
autem ut homo, nos in ipso vicimus. Alter enim 
Adam, ut Seriptura testatur *, de ccelo nobis ap- 
paruit. Sicut ergo portavimus imaginem terreni, 
juxta similitudinem illius. peccati jugo subjecti, 


D sic omnino portabimus quoque similitudinem cc- 


lestis, id est Christi, tyrannidem peccati vincendo, 
et omnem tribulationem mundanam superando : 
vicit enim Christus. 


"Qazeo οὖν πεφορέκαµεν την εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, xaü' ὁμοιότητα τὴν ἐκείνου, τῷ τῆς ἁμαρτίας ὑποπε- 
σόντες ζυγῷ, οὕτω δη πάντως «φορέσομεν, xal τὴν τοῦ ἐπουρανίου µόρφωσιν, τοῦτ) ἔστι Χριστοῦ, νι- 
κῶντες τῆς ἁμαρτίας τὴν τυραννίδα, καὶ ἁπάσης θλίψεως χατευμεγεθοῦντες χοσμικῆς * νενίχηχε γὰρ ὁ 


Χριστός. 
ΚΕΦΛΑ. I". 


"Οτι τῆς θεοπρεποὺς δόξης οὐκ ἐπιδεᾶ θεωρήσαι 
τις ἂν τὸν Υἱὸν, xàr. εὑρίσκηταε Aérea * « Πά- 
τερ, δόξασον τὸν Υἱόν σου. » 


Ταΐτα ἐλά.ησεν ὁ "Incovc, καὶ ἑπάρας τοὺς 


Ho [ecli; xun 19. Που, xin, 10. 


8 ] Joan iv, 20,21. 


CAP. Ill. 


5. Quod Filium convenienti Deo gloria destitutum 
esse nemo dixerit, licet his verbis Patrem alloqui 
comperiatur : « Pater, clarifica Filium tuum. » 


XVII, 4. Πως locutus est Jesus, et suolevatis ocw- 


^ Hebr. n, lí. ΓΕ Cor. av, 4ο. 
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lis in celum, dizit : Paler, venit hora, clarifica Fi- A óp0aAuobc αὐτοῦ εἰς τὸν οὑὐραγὸν εἶπε' Πάτερ, 


lium tuum, ut. Filius tuus clarificet te. 


Cum suis discipulis Servator viaticum ad salutem 
abunde tribuisset, congruisque rationibus ac ver- 
bis ad accuratiorem 9446 dogmatum perceptionem 
acuisset, eosque adversus tentaliones egregie eon- 
firmasset, ac generosam unicuique mentem indidis- 
set, sermonis genus statim mutat, et in precandi 
modum transfert utiliter, nec ullum tempus inter- 
cedere patitur, quin sermonem ad discipulos et ad 
Deum ac Patrem faciat, formam nobis exquisite 
conversationis seipsum vel in hoc rursus exhibens. 
Nec enim ignorandum illi opinor qui pie vitam 
instituere satagit , ad fratres utilia semper ac ne- 
cessaria loqui se debere, vel nisi hoc fecerit, co- 
nari precationibus ad Deum sermonis usum im- 
pendere, ut nullus inanis sermo subrepat: sic enim 
rectuà et congruus erit sermonis usus. Cui enim 
non manifestum est vanos ut plurimum sermones 
culpa non carere ? Quippe, ut sapiens quidam di- 
xit : « Ex multiloquio non elffugies peccatum : si 
vero labiis peperceris , sensatus eris '*. » Porro 
aliud quiddam mirabere, ex quo non parum utili- 
tatis capere liceat. Precandi quippe initium facit 
pro sua et Patris gloria; post quod illico subjun- 
git precationem pro nobis. Cur ita ? Instigat nimi- 
rum probos ac Dei amantes, et precandi rationem 
apprime edocet. Quemadmodum enim necesse est 


&AijAv0sr ἡ ὥρα, δὀξασόν σου τὸν Υἱὸν, ἴνα καὶ 
à Ylóc σου δοξάσῃ σε. 

Αποχρώντως τοῖς μαθηταῖς τὰ εἰς σωτηρίαν ἓφ- 
όδια δωρησάµενος, καὶ τοῖς χαθῄχουσι λογισμοῖς τε 
χαὶ λόγοις, εἰς ἀκριθεστέραν τῶν δογμάτων ἀχονῆσας 
διάληψιν, χαὶ καταστήσας ὅτι μάλιστα µαχιμωτά- 
τους εἰς πειρασμοὺς , φρόνηµά τε τὸ νεανιχὸν εὖ 
µάλα ῥιζώσας ἐν ἑχάστῳ, χρησίµως µεθίστησιν εὖ- 
θὺς τοῦ λόγου τὸ σχῆμα, χα) εἰς προσευχῆς διαπλάτ- 
τει τρόπον, οὐδένα χαιρὸν διὰ μέσου χωρεῖν ἑπιτρέ- 
qas τῆς τε πρὺς αὐτοὺς διαλέξεως xai τῆς πρὺς Osbv 
xai Πατέρα. τύπον ἡμῖν πολιτείας ἐξόχου x&v τούτῳ 
δὴ πάλιν τὰ xa0' ἑαυτὸν ὑποφαίνων. Χρῆναι γὰρ 
οἶμαι μὴ ἀγνοεῖν τὸν ᾧπερ ἐστὶ πρὺς εὐσέθειαν ὁ 
σχοπὸς, ὅτι προσήἠχοι δη πάντως ἡ πρὺς ἀδελφοὺς 
λυσιτελῆ τε xat ἀναγχαῖα διαλέγεσθαι φιλεῖν, Ίγουν 
εἰ μὴ τοῦτο δρῴη τυχὸν, ταῖς εἰς θεὸν ἰχετείαις τὴν 
τοῦ λόγου χρείαν ἐπείγεσθαι δαπανᾷν, ὡς μηδεμµίαν 
ix τούτου περισσολογίας ὁρᾶσθαι περείσδυσιν * οὕτω 
γὰρ ἂν ἴοι χατὰ λόγον τὸν πρέποντα τῆς γλώττης ἡ 
εὐχοσμία. Τίνι γὰρ οὗ σφόδρα χαταφανὲς, ὡς εὔχο- 
λος λίαν ἐν ταῖς εἰχαιολογίαις μάλιστα τῶν οὐκ ἔζω 
ψόγων ἡ ἐπεισφορά ; Καὶ γοῦν ἔφη τις σοφόςε Ἐκ 
πολυλογίας οὖκ ἐχφεύξῃ ἁμαρτίαν * φειδόµενος 0k 
χειλέων , νοῆμων ἔσῃ. » Αποθαυμάσεις δέ τι πρὸς 
τούτῳ xai ἕτερον οὐ μετρίως ἡμῖν ἐμποιοῦν τὴν ὄνη- 
σιν. Ποιεῖται γὰρ τὴν τῆς προσευχῆς ἀπαρχὴν ὑπὲρ 
δόξης τῆς ἑαυτοῦ xal τῆς τοῦ Πατρός * συναναπλέχει 


nos in omnibus bene agere, non ad nostram id con- δὲ μετὰ τοῦτο, xal παρεισχοµίζει παραχρΏμα τὴν 


vertendo, sed ad Dei ac Patris gloriam : « Luceat 
enim lux vestra coram hominibus , inquit, ut vi- 
deant opera vestra, et glorificent Patrem vestrum 
qui in coelis est!*; » sic etiam tempore nos ad pre- 
candum hortante, prius decet petere qux ad Dei 
gloriam, quam qux ad nostram pertinent, sicut ipse 
Christus nimirum. « Sic, inquit, vos orabitis : Pa- 
ter noster, qui es in colis, sanctificetur nomen 
tuum, adveniat regnum tuum, fiat voluntas tua, 
sicut in coelo, et in terra. Panem nostrum super- 
substantialem da mobis hodie '*.» Quod ergo hic 
agitur, precandi forma nobís est ac typus. Decebat 
enim omnis boni institutique ad Deum revocantis 
ducem nobis ac magistrum, non legatum, non an- 


ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ τίς fj πρόφασις; Αναπείθει δὴ má- 
λιν τὸν ἐπιειχή χαὶ θεοφιλέστατον, καὶ τεχνίτην 
ἀληθῶς εἰς προσευχὴν ἑργάξεται. ΄Ὥσπερ γὰρ ἀγα- 
θουργεῖν ἡμᾶς, xai πάντα bpdv ἀναγκαῖον, οὐχ εἰς 
δόξαν τὴν ἡμετέραν τὴν εἰς τοῦτο σπουδὴν παρατρέ- 
ποντας, ἁλλ᾽ εἰς τὴν τοῦ Πατρὸς τῶν ὅλων φημὶ δὴ 
τοῦ θεοῦ * « Λαμφάτω γὰρ, φησὶ, τὸ φῶς ὑμῶν Ep- 
προσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ χαλὰ ἔργα 
ὑμῶν, xat δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς * » οὕτω καὶ εἰς εὐχὴν διανιστάντος ἡμᾶς 
τοῦ καιροῦ πρὸ τῶν ἡμετέρων τὰ εἰς θεοῦ δόξαν al- 
τεῖν πρεπωδέστατον, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xat αὐτὸς ὁ 
Χρ.στός. Οὕτω, φησὶν, ὑμεῖς προσεύχεσθε * Πάτερ 
ἡμῶν ὁ ἓν τοῖς οὐρανοῖς, ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, 


gelum, sed ipsum Christum exsistere. Vocamur D ἑλθέτω ἡ βασιλεία σου, γενηθήτω τὸ θέληµά cov, 


enim, ac sumus revera, juxta prophete vocem, 
« docibiles Dei 1.2 Quid porro ad suum Patrem 
dicat, operze pretium est subtilius 9/27 expendere, 
Existimo enim acri quadam animi attentione veri- 
tatem dogmatum imprimis investigandam. 


ὡς iv οὐρανῷ, xaX ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸν ἄρτον ἡμῶν 
τὸν ἐπιούσιον δὸς ἡμῖν σήμερον. » Τύπος οὖν ἄρα 
προσευχῆς elg ἡμᾶς τὸ πραττόµενον. Ἔδει γὰρ, ἔδει 
παντὸς ἡμῖν ἀγαθοῦ, καὶ τοῦ πρὸς θΘεὸν ἀναχομίζον- 
τος τρόπου ἡγεμόνα, xai χαθηγητὴν, οὗ πρέσδυν, 


οὐκ ἄγγελον, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἀναφαίνεσθαι τὸν Χριστόν. Κεχλήμεθα γὰρ xai ἐσμὲν ὄντως κατὰ τὴν τοῦ mpo- 
φήτου φωνὴν, « διδαχτοὶ Θεοῦ.» TL δὲ δὴ xal φησι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, πρέπον ἂν εἴη νουνεχέστατα 
κατιδεῖν. Δεῖν γὰρ οἶμαι μετὰ δριµείας τινὸς τῆς ἐπιτηρήσεως τῇ τῶν λεγομένων θεωρίᾳ προσθά]- 
λοντας φιλοθηρεῖν εὖ µάλα thv τῶν δογμάτων ἀχρίθειαν. 

« Pater, igitur inquit, venit hora : claritica Filium 
tuum, ut et Filius tuus clarificet te.» Quorum ver- 
borum contextum si quis prima fronte spectaverit, 


« Πάτερ, τοίνυν, φησὶν, ἐἑλήλυθεν ἡ ὥρα ' δόζασόν 
σου τὸν Yübv, ἵνα χαὶ ὁ Ὑἱός σου δοξάσῃ σε. » Kel 
ὅσον μὲν ἦχεν εἰς τὴν τῶν εἰρημένων διασχενὴν, olt 
*5 Prov, x, 19. ' Matth. v, 16. 


1^ Matth. vi, 9-11. !* Isa, tiv, 15; Joan. vi, $3. 
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Bv τις εὐχλείας ἐπιδεᾶ καθιστάναι τυχὸν τὸν A existimabit forsan claritate destitutum eum qui talia 


λέγοντα. Ἐννοήσας γε μὴν τὸ τοῦ Μονογε- 
ἰωμα, ῥᾳδίως ἂν, οἶμαι, τῶν οὕτως ἁθλίων 
jou λογισμῶν. Ἠλίθιον γὰρ χομιδῇ τὸ δόξης 
σθαι ἐπιδεᾶ , χαὶ τῆς αὐτῷ πρεπούσης ἆμοι- 
μῆς τὸν Υἱὸν, καίτοι τῆς δόξης ὄντα Κύριον. 
kp αὐτὸν al θεόπνενστοι χαλοῦσι Γραφα[. 
εε xat ἑτέρωθί που θεωρήσαι τις ἂν λέγοντα 
v Πατέρα * «Πάτερ, δόξασόν µε τῇ δόξῃ, fj 
pb τοῦ τὸν xócpov εἶναι παρὰ col. » Εἶτα 
ὃν ἀμφίλογον, τίς δὲ οὕτω τὸν νοῦν ἁπόπλη- 
Y πάσης ἀληθείας ἐχθρὸς, ὡς μὴ συνιέναι τε 
οχεῖν, ὅτι δόξης μὲν οὐκ ἑστέρηται τῆς θεο- 
νὅσον εἰς οἰχείαν φύσιν ὁ Μονοχενής. Ἐπειδὴ 
(ων àv. μορφῇ, xai τῇ χατὰ πᾶν ἰσότητι τοῦ 
à Πατρὸς , οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο «b εἶναι 
, Χαταδέδηχε μὲν εἰς τὴν xa0' ἡμᾶς ταπε(- 
αντὸν δὲ χεχένωχε , τὸ ἁδοξότατον τουτὶ πε- 
σῶμα, xal τῆς ἀνθρωπίνης σµικρότητος τὴν 
ἐξ ἀγάπης ὑποδὺς, ὡς Ίδη παρόντος τε xal 
tog τοῦ χαθήχοντος χρόνου, xa0' ὃν ἔδει πά- 
V τὴν τοῦ μυστηρίου χρείαν ἀποπληρώσαντα, 
Mav τε xal οὐσιώδη µεταμφιέσασθαι δόξαν, 
ἀασώσαντα τὴν οἰχουμένην, ἀνασώσαντά τε 
ἣν xai θεογνωσίαν τοὺς tv αὐτῇ, συνευδοχη- 
συνεθελητὴν πάλιν x&v τούτῳ δειχνὺς τὸν 
τὴν πρὸς αὐτὸν ποιεῖται διάλεξιν, χρῆναι 
ωμό ἑαυτὸν ἀναχομίζεσθαι λέγων εἰς τὸ τῆς 
Ίσεως ἀξίωμα. "Άνεισι δέ πως, f| ὁηλονότι 
θεότητος ἔργων ἀποτελεστὴς xal μετὰ σαρ- 


ἑειχνύμενος, οὐχ ὡς ὑπουργὸς τῆς ἑτέρου τν- C 


ryelac, ἀλλ' ὡς σοφία xaX δύναµις ὑπάρχων 
| καὶ Πατρός. Οἰησόμεθα γὰρ οὕτω, xal οὐχ 
ὑτὸν τὰ τῆς θεότητος ἔργα pev ἑξουσίας ἆπο- 
» Ἡάντα μὲν γὰρ παρὰ Πατρὸς, πλὴν οὐ δίχα 
» Πῶς γὰρ ἂν ἐἑργάσαιτό τι τῶν αὐτῷ πρε- 
ὃ θεὺς χαὶ Πατὴρ, οὐχὶ δὴ συνούσης τε αὐτῷ 
ιποτελούσης τὰ Eg' οἷς ἂν νοοῖτο τυχὸν ἡ xax' 
9 Χίνησις, τῆς τε σοφίας καὶ τῆς δυνάµεως, 
pt δὴ τοῦ Υἱοῦ; Διὰ τοῦτο καὶ ὁ σοφὸς εὖ- 
she, 6 τὴν τοῦδε τοῦ βιδλίόυ συγγραφἣν πη- 
, ἓν ἀρχαῖς τοῦ λόγου φησὶν, ὅτι « Πάντα 6c 
γένετο , χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Év. » 
τοίνυν ὁ τῆς ὁμοουσιότητος ἀναπεί[θει λόγος 
ος ἡμᾶς ἐννοεῖν ὅτι πάντα μὲν Ex Πατρὸς, δι 
πάντως £y Πνεύματι * νεχρώσας δὲ θάνατον, 
ρὰν, καὶ τὴν τοῦ διαθόλου τυραννίδα περι- 
ην ἔμελλε τὴν ὑφ) ἡλίῳ ταῖς διὰ τοῦ Πνεύ- 
βταφαιδρύνειν φωταγωγίαις,ἀναδείχνυσθαί τε 
ου λοιπὺν Gc, ὄντως χατὰ φύσιν xal ἆληθι- 
γχαίως φησί; « Πάτερ, δόζασόν σου τὸν Υἱὸν, 
B Ylóc σου δοξάσῃ σε. » Καὶ οὐ δή τις νοῦν 
d, δόξαν μὲν αἰτεῖν παρὰ Πατρὸς τὸν Yibv, 
| ἄνθρωπον ἓξ ἀνθρώπου τυχὸν , διδόναι δὲ 
V, ὡς ἐξ ἁμοιδῆς ἐπαγγέλλεσθαι (σµικροπρε- 
λίαν, μᾶλλον δὲ ἀσύνετον παντελῶς, τὸ τοι- 
(ειν ἐπὶ θεοῦ τὴν διάληφιν), ἀναγχαιοτάτην 


llipp. n, 0-δ. *' I Cor. 1, 24. 


13 Joan. 1, 3. 


dicat. Verumtamen si dignitatem Unigeniti apud se 
perpenderit,facile, ut reor, miseras illas ratiocinatio- 
nes ablegabit. Stupidi enim est gloria ulla sibique 
convenienti honore carere Filium existimare, tam- 
eisi gloria sit Dominus. Sic enim eum divinitus 
inspiratas Scriptura nominant. Ceteroquin alibi 
quoque videre est eum ad Patrem dicentem : « la- 
ter, clarifica me gloria quam habui, antequam mun- 
dus esset, apud te. » At quis adeo mentis est inops 
el omnis veritalis hostis, qui non fateatur Unige- 
nitum, quod ad suam quidem naturam spectat, gloria 
sibi convenienti non esse destitutum ? Sed quia cum 
in forma et omnimoda cum Deo ac Patre sequalitate 
esset , non rapinam arbitratus est esse se equa. 


B jem Deo, descendit quidem ad nostram humilitatem, 


el semetipsum exinanivit, vilissimo boc corpore 
indutus, et hunmanz tenuitatis similitudinem prz 
charitate subiens 1, quasi jam instante ac pre- 
sente congruo tempore, quo debebat rursus impleto 
ipso mysterii negotio pristinam illam et substan- 
tialem glorie vestem recipere, servato universo 
terrarum orbe, servatisque ad vitam et Dei cogni- 
tionem ejus incolis, Patrem in hoc rursus astipula- 
torem ostendens, ad eum sermonem convertit, 
dicens sibi redeundum esse ad οὐ naturs digni- 
tatem. Revertitur vero quodammodo perfeetis etiam 
cum carne deitatis operibus, non ut minister in 
operando forsan alterius, sed ut sapientia et virtus 
exsistens Dei ac Patris?**.Non enim arbitrabimur eum 
aliter deitatis opera cum potestate implere. Ounia 
quippe a Patre, sed non absque Filio. Quomodo 
enim aliquid se dignum fecerit Deus ac Pater, si 
non adsit ei sapientia et virtus, ipsius, inquam, Fi- 
lius, simulque cum eo perficiat qux: agenda susce- 
perit ? Proindeque sapiens evangelista , qui libri 
hujus auctor, in ejus primordio sic ait: « Omnia 
per ipsum $/58 facta sunt, et sine ipso factum est 
nihil**.» Quoniam ergo consubstantialis ratio nos 
adigit ut deinceps existimemus omnia quidem esse 
in Patre, sed omnino per Filium in Spiritu, cor- 
ruptionis autem ac mortis interitu, eversaque dia- 
boli tyrannide, omnem quz sub ccelo est regionem 
Spiritu illustratione fulgere, et per hoc ostendi 


D ipsum Deum esse secundum naturam, ac verum, 


idcirco necessario ait : « Pater, clarifica Filium tuum, 
ut et Filius tuus clarificet te. » Neque vero corda- 
tus quisquam dixerit Filium a Patre gloriam petere, 
sicut homo forsan petierit ab alio homine, ac vi- 
cem redditurum se polliceri (nimis enim abjectum 
et stultum esset tale quid de Deo sentire), sed ista 
dixit Servator, significans Patri suam gloriam esse 
necessariam, ut οἱ consubstantialis agnosceretur. 
Quemadmodum enim ignobilitatis notam Deus ac 
Pater incurret , si talem non habeat ex se geni- 
tum Filium, qualem esse oporteat. Deum de Deo 
secundum naturam : sic, opinor, gloria ei et clari- 
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tas evenict ex. eo quod talem suum habeat Filium, A δὲ τῷ Πατρὶ τὴν ἑαυτοῦ δόξαν ἐπιδειχνὺς, ἵνα vw 


qualis intelligitur esse ipseac dicitur. Clari(icatur 
itaque l'ater in Filii gloria, sicuti modo dicebam, 
dans illi gloriam dum ex operibus ejus intelligitur 
quali et quo ex Patre sit natus Unigenitus, reci- 
piens vero eamdem, in eo quod cognoscitur cujus- 
nam et qualis Filii Pater sit vere. Substoantialis 
itaque οἱ naturalis a Patre in Filium, et a Filio 
ad Patrem glorie decus permeabit. Quod si quis 
forsau id propter humanitatis assumptionem humi- 
lius quam pro ejus majestate dictum existimet, id 
non sine ratione quidem faciet, sed exactum liorum 
verborum sensum non attinget. Nom si Patris glo- 
riam ipse tantummodo peteret, non abs re huma- 
nitatis mediocritati petitionem illam ascriberemus: 
sed cum Patrem quoque vicissim clariflcaturum se 
polliceatur, nunquid necesse est ita locum inter 
pretari ut dictum est ? 


σχηται xai ὁμοούσιος, ταυτὶ λελάληχεν ὁ Σωτήρ. 
ἝὭσπερ γὰρ ἁδοξίας ἔσται παραίτιον τῷ θεῷ καὶ Πα- 
tpi μὴ τοιοῦτον ἔχειν τὸν ἐξ αὐτοῦ φύντα τε κα) 
γεγεννηµένον Υἱὸν, ὁποῖον ἂν εἶναι Ἱερέποι τὸν kv 
θεοῦ Θεὸν χατὰ φύσιν, οὕτως, οἶμαι, χαὶ δόξαν αὐτῷ 
περιποιῄσει, xal χαύχηµα, τὸ iv τούτοις ὄντα τὸν 
ἴδιον ἔχειν Υἱὸν, ἓν οἶσπερ ἂν ὑπάρχειν αὐτὸς xal 
νοοῖτο xal λέγοιτο. Δοξάζξεται τοίνυν ὁ Πατὴρ ἓν τῇ 
τοῦ γεννήµατος δόξη, χαθάπερ ἔλεγον ἁρτίως, διδοὺς 
μὲν τὴν δόξαν ἓν τῷ νοεῖσθαι διὰ πραγμάτων ποίου τε 
xai τίνος ἑξέφυ Πατρὸς ὁ Μονογενὴς, ἀντιχομιζόμε- 
yog δὲ ὥσπερ ἓν τῷ νοεῖσθαι πάλιν, τίνος τε χαὶ Yiou 
Πατὶρ ὑπάρχει χατὰ ἀλήθειαν. (ὐσιῶδες οὖν ἄρα xat 
φυσιχὸν, παρὰ μὲν τοῦ Πατρὸς εἰς Υἱὸν, παρὰ δὲ τοῦ 


B γιοῦ πρὸς τὸν Πατέρα διαδήσεται τῆς δόξης τὸ χαύ- 


χηµα. El δέ τις δοίη τυχὸν, xaX διὰ τὸ τῆς ἑνανθρω- 
πῄσεως ταπεινὸν, ἑλάττονάἁ πως, ἢ καθ) ἑαυτὸν, 


κἀνθάδε λαλεῖν τὸν Κύριον’ κατείθισται γὰρ xai τοῦτο αὐτῷ, λογισμοῦ τε πρέποντος ἁμοιρήσει μὲν οὖδα- 
μῶς» τῶν γε μὴν ἐξ ἀχριδείας θεωρηµάτων οὗ λίαν ἐφάφεται. EL μὲν γὰρ ἑξῄτει µόνον αὐτὸς τὴν περὶ 
τοῦ Πατρὸς δόξαν, οὐδὲν ἀπεικὸς τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις τὴν αἴτησιν ἐγχαλεῖν. Ἐπειδὴ δὲ xal 
ἀντιδοξάζειν ἐπαγγέλλεται τὸν Πατέρα, πῶς οὐκ ἀναγχαῖον Ίδη φαίνεται τοῖς ἁρτίως ἡμῖν προαποδο- 


(εῖσι θεωρήµασι προθυμµότερον ἐπιπηδᾶν ; 


949 CAP. IV. 


Quod Filii glorie nihil officiat quod accepisse ali- 
quid a Deo ac l'atre dicatur, cum pia sit ejus rei 
ralio. 


X Vil, 2. Sicut dedisti ei potestatem omnis carnis, 
ttt. omne quod ei dedisti, det eis vitam clternam., 


Exponit rursus his quoque verbis Christus glo- 
rie modum, per quem quidem Deus ac Pater illu- 
siraturus et clarificaturus est Filium suum, et ipse 
vicissim a suo Filio clarificabitur. Latius autem et 
clarius hunc locum explicat, ad nostram zdifica- 
tionem et utilitatem. Deum quippe ac Patrem 
cuncta scientem quid opus erat petitionis modum 
edoceri? Bonitatem igitur et clementiam Patris in 
nos invocat. Nam cum sit animarum nostrarum 
pontifex **, in quantum homo apparuit, quamvis 
Deus exsistens natura cum Patre, pro nobis eum 
convenientissime compellat, nos ut credamus adi- 
gens nunc se quoque propiliationem esse pro pec- 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Ὅτι κατ οὐδένα τρόπον ἁδιχήσει tov Υἱοῦ τὴν 
δόξαν, τὸ εἰ ληφέναι τι .Ἱέγεσθαι παρὰ τοῦ θεοὺ 
xal Πατρὺς, ἔχονγτος εὐσεθὴῆ τοῦ πράγματος 
Λόγο. 

Καθὼς ἔδωκας αὐτῷ ἑξουσίαν πάσης σαρκὸς, 
ἵνα πᾶν à 666wxac αὐτῷ, δώσῃ αὑτοῖς ζωὴν aló- 
Yt. 

Ἐξηγεῖται πάλιν καὶ διὰ τούτων ἡμῖν 6 Χριστὸς 
τὸν τῆς δόξης τρόπον, δι) οὗπερ ἂν ὁ μὲν θεὺς xal 
Πατὴρ, εὐχλεᾶ, xai ἐπιδοξότατον ἀποφανεῖ τὸν ἴδιν 
Ylóv * ἀντιδοξασθήσεται δὲ xaX αὐτὸς παρὰ τοῦ ἰδίω 
γεννήµατος. Ἐκπλατύνει δὲ τὸν λόγον xai διαφανὲς 
ἐργάζεται τὸ θεώρηµα, πρὸς ἡμετέραν οἰχοδομήν tt 
xai ὄνησιν. Πάντα γὰρ εἰδότι τῷ θεῷ καὶ Πατβ, 
τίς ἡ τοῦ διδάσχεσθαι χρεία τὸν τῆς αἱτήσεως τρύ- 
πον; Καλεῖ τοιγαροῦν τὴν παρὰ Πατρὸς εἰς ἡμᾶς 
εὐμένειαν. Ἐτειδὴ Υάρ ἔστιν ἀρχιερεὺς τῶν ἡμειί- 
ρων ψυχῶν, xa0b πέφηνεν ἄνθρωπος, καίτοι 8d; 
ὑπάρχων φύσει μετὰ Πατρὸς, τὰς ὑπὲρ ἡμῶν δια- 
λέξεις ποιεῖται πρεπωδέστατα, πιστεύειν ἡμᾶς ἀνα- 


catis nostris, eL. justum advocatum, ut Joannes y πείθων, ὅτι καὶ νῦν ἱλασμός ἐστι περὶ τῶν ἆμαρ- 


testatur **, Quapropter Paulus volens nos ita sen- 
tire, scribit: « Non euim liabemus Pontificem qui 
non possit compati infirmitatibus nostris : tenta- 
tum autem per omnia, pro similitudine absque 
peccato **, » lgitur, quia pontifex est, quatenus 
homo apparuit, simulque immaculatam hostiam 
semetipsum obtulit redemptionem vitae omnium 
Deo ac Patri *5, veluti quasdam primitias humani- 
tatis, ut in omnibus sit primatum tenens, sicuti 
Paulus ait *", Rursus autem offert genus nostrum 
rebelle, sanguine suo purificatum, et ad novitatem 


H | Petr. i, 28, ** 1 Joan, ii, 1,9. 
s), 19. 


1» οὐ». iv, 15. 


τιῶν ἡμῶν, xal παράχλητος δίχαιος, κατὰ τὴν Ἰωάν- 
νου φωνήν. Διὸ καὶ ὁ Παῦλος τοῦτον ἡμᾶς διαχεῖσθαι 
τὸν τρόπον ἐθελήσας, ἐπιστέλλει: «€ OO γὰρ ἔχομεν 
&py:epéa μὴ δυνάµενον συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις 
ἡμῶν, πεπειραµένον δὲ χατὰ πάντα, καθ ὁμοι- 
τητα χωρὶς ἁμαρτίας. » Οὐχοῦν ἐπείπερ ἐστὶν ἀρχ- 
ιερεὺς, χαθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος, ἐν ταυτῷ δὲ xal 
ἅμωμον θῦμα προσχεχόµιχεν ἑαυτὸν ἀντίλυτρον τζς 
ἁπάντων ζωῆς τῷ Os xal Πατρὶ, χαθάπερ ἃπαρ- 
X5» τινα τῆς ἀνθρωπότητος, ἵν) iv. πᾶσι. γένηαι 
πρωτέύων, ὡς ὁ Παυλός φησι. Προσχομίξει δὲ πάλιν 


15 J Timotli. 11, 6; Hebr. ix, 14. (ο. 
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τὸ ἀποσχιρτῆσαν γένος ἐπὶ τῆς γῆς, αἵματι τῷ ἰδίῳ A vitz reformatum, per sanctum Spiritum. Quoniam 


καθαρὸν ἀποδείξας, ἀναμορφώσας δὲ πρὸς χαινό- 
«nta ζωῆς, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ἐπειδὴ δὲ, 
χαθὰ πολλάκις εἱρήχαμεν, πάντα τελεῖται παρὰ Πα- 
τρὸς δι Υἱοῦ ἐν Πνεύματι, πλάττεται τῶν ἀγαθῶν 
εἰς ἡμᾶς τὴν αἴτησιν, ὡς μεσίτης xal ἀρχιερεὺς, 
καΐτοι συνδοτὴρ xal συγχορηγὸς ὑπάρχων τῷ llo 
Γεννήτορι τῶν θείων τε xal πνευματικῶν χαρισµά- 
των. Διαιρεῖ γὰρ κατ᾽ ἰδίαν βούλησίν τε xat ἐξουσίαν 
οἵσπερ ἂν ἑθέλοι τὸ Πνεῦμα Χριστός. Καὶ ταντὶ μὲν 
ἐν τούτοις. Τί δὲ 6t βούλεται δηλοῦν τὸ τῆς αἰτήσεως 
σχΏῆμα, δοχιµαζέτω πάλιν ὁ λόγος. «Πάτερ, τοίνυν 
φησ], δόξασόν σου τὸν Υἱὸν, ἵνα χαὶ ὁ Υἱός σου δο- 
ξάσῃ σε. » Πῶς οὖν, ἡ τίνα τρόπον, ὅπερ ἔφτν δι- 
ανυσθήσεται ; « Βούλομαι, φησὶν, ἵνα ὥσπερ δέδω-- 


autem, sicuti saepe diximus, omnia perficiuntur a 
Patre per Filium in Spiritu, bona tamen pro nobis 
postulat, ut mediator, et pontifex, quamvis una 
cum genitore divinas spiritalesque gratias largia- 
tur. Pro sua enim voluntate ac potestate quibus 
velit Spiritum Christus dividit **. Atque hec 
quidem sunt istiusmodi. Quid autem sibi welt 
istud petitionis genus, rursus expendamus. « Pa- 
ter, 950 inquit, clarifica Filium tuum, ut et Fi- 
lius tuus clarificet. te. » Quomodo vero id per- 
agetur? « Volo, inquit, ut sicut dedisti milii po- 
testatem omnis carnis, sic et omne quod dedisii 
mihi habeat vitam sernam. » Clarificavit enim 
Pater Filium suum, universo terrarum orbe ejus 


xác µοι τὴν ἑἐξουσίαν πάσης σαρχὸς, οὕτω xai B sceptris subjecto : et ipse vicissim clarificatus est 


πᾶν, ὃ δέδωχάς pot Eyn νωὴν αἰώνιον. » Ἐδόξασε 
μὲν γὰρ ὁ Πατ]ρ τὸν ἴδιον Yióy, πᾶσαν ὑποθεὶς τὴν 
ὑφ᾽ ἡλίῳ τοῖς σχήπτροις αὐτοῦ, ἀντεδοξάσθη δὲ xai 
αὐτὸς, δι αὐτοῦ. Ὁ μὲν γὰρ ὙΥἱὸς ἑδοξάσθη παρὰ 
τοῦ Πατρὸς, πιστευθεὶς παρὰ πάντων, ὅτι γέννημα 
καὶ χαρπόύς ἐστι τοῦ πάντα ἰσχύοντος, xai ἁμογητὶ 
κὰ πάντα τοῖς τῆς αὐτοῦ βασιλείας ὑποτιθέντος ζυ- 
qol, * ἀντεδοξάσθη δὲ ὥσπερ παρὰ τοῦ ἰδίου γεννἠήμ- 
µατος ὁ Πατήρ. Ἐπειδὴ Υὰρ πάντα ἰσχύον ἐπιτελεῖν 
εὐκόλως ἐγνώσθη τὸ Ὑέννημα, διαδέθηχε τῆς εὖ- 
χλείας ἡ χάρις εἰς τὸν τεχόντα αὐὗτό. ΄Ὥσπερ οὗν, 
φησὶ, ἑδόξασάς τε xai ἑδοξάσθης, δοὺς αὐτῷ τὴν 
χατὰ πάντων ἑξουσίαν, xal χυριότητα, χατὰ τὸν 
εἰρημένον δηλονότι τρόπον οὕτω θέλω, ἵνα μιδὲν 
τῶν δοθέντων ἀπόληται, δόξα γὰρ xal αὕτη παρὰ 
μὲν τοῦ Πατρὸς εἰς τὸν Υἱὸν, παρὰ δὲ τοῦ Υἱοῦ εἰς 
εὖν Πατέρα διαδραμεῖται πάλιν. Ἔδει γὰρ, ἔδει τὸ 
ὑπεξούσιον ὅλως xal ὑπὸ χεῖρα γεγενηµένον τοῦ 
πάντα ἰσχύοντος Θεοῦ Λόγου, διασεσωσμένον ἅπαξ, 
καὶ kv ἀτελευτήτοις μεῖναι τοῖς ἀγαθοῖς, ὡς µηχέτι 
μὲν τυραννεῖσθαι θανάτῳ, μὴ φθορᾷ κρατεῖσθαι χαὶ 
ἁμαρτίαις, Ίγουν ἔτι τοῖς ἀρχαίοις ὑποχεῖσθαι xa- 
χοῖς. Ἐπειδὴ δὲ τὸ, « Δέδωχας αὐτῷ ἑξουσίαν πάσης 
σαρχὸς, » θορυθήσειν εἰχὸς τῶν ἁπλουστέρων τινὰς, 
φἑρε 6h πάλιν ὀλίγα ἅττα χρησίµως εἰς τοῦτο λέ- 
γωµεν, οὐχ ὀχνοῦντες διὰ τὴν χρείαν, εἰ xal ἆσθε- 
vet πᾶς λόγος εἰς τὴν περὶ τῶν τοιούτων ἐξήγησιν. 
Μάλιστα μὲν γὰρ ἑἐρεῖ xai τοῦτο πρεπόντως ὁ Κύ- 


per eum. Filius quippe clarificatus est a Patre, 
dum creditus est ab omnibus proles et fructus esse 
cunctipotentis Dei, ct imperii sui jugo cuncta 
nullo negotio suljicientis ; vicissim vero elarifica- 
ts quodammodo est a sua prole Pater. Nam cum 
Filius cognitus sit omnia facile perficere posse, cele- 
britatisillius gloria in Genitorem etiam redundavit. 
Quemadmodum igitur, inquit, glorilicasti, et glori- 
ficatus es, potestatem οἱ in omnia, ac principatum 
dando, eo nimirum modo qui dictus est; sic volo 
ut nihil eorum qu: data sunt mihi pereat : nam 
et gloria ista a Patre quidem in Filium, et a Filio 
in Patrem. permanabit. Oportebat eniin, oportebat 
omnino subditos et sub omnipotentis Verbi Dci 
manu constitutos, in salutem semel assertos in 
sempiternis quoque bonis firmos permanere, nec 
mortis ultra potenti: corruptionive aut peccatis 
subjici, nec antiquis malis premi. Quoniam autem 
illud, « Dedisti ei potestatem omnis carnis, » tur- 
baturum nonnullos videtur, age rursus, quadam 
utiliter ea de re denuo dicere non gravemur, licet 
ad ea explicanda jejuna sit omnis oratio. Id enim 
Dominus convenienter assumptze formze, humilita- 
tis dico, et humanitalis mediocritati dixit. Cujus rei 
rationem accipe. Si enim erubescimus audientes 
servum vocatum esse propter nos, licet universi 
Dominus sit cum Patre, et constitutum esse Regem 
super Sion montem sanctum ejus **, licet a natura 


ριος τῷ ληφθέντι σχήµατι, τῷ τῆς ταπεινώσεως λέγω [ Sua, non autem aliunde habeat in cuncta imperium, 


xai τοῖς τῆς ἀνθρωπύτητος µέτροις. Καὶ δέχου τὸν 
Aoytopóv. El μὲν γὰρ ἑρυθριῶμεν ἀχούοντες, ὅτι 
δοῦλος χεχρηµάτιχε δι ἡμᾶς, χαίτοι τῶν ὅλων Κύ- 
pios Gv μετὰ τοῦ Πατρὸς, xal ὅτι χεχειροτόνηται 
βασιλεὺς ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὑτοῦ, χαίτοι τὸ 
χατάρχειν δύνασθαι τῶν ὅλων kv ἰδίᾳ φύσει, xal οὐκ 
ἐπίχτητον ἔχων, ἐρυθριᾷν ἀχόληυθον, κἂν ef τι λέγῃ 
δέχεσθαι πἀλιν, ὡς ἄνθρωπος. El δὲ θαυμάζομεν àv 
ἐχείνοις τὴν ἐχούσιον ὑποταγὴν, τὸ οὐσιωδῶς ἔμπε- 
φυχὸς οὐκ ἁγνοοῦντες ἀξίωμα, τί μὴ πρὸς ἐχείνοις 
χαὶ τοῦτο τεθαύμασται; Πάντα γὰρ ἔχων, ὡς θεὸς, 
δἐχεσθαί φησιν, ὡς ἄνθρωπος, ip τὸ βασιλεύειν οὖκ 


3 | Cor, xir. 11. ** Psal. 0, 6... 39 ] Cor. iv, 7. 


erubescere consentaneum est, si accipere se aliquid 
rursus dicat, ut homo. Sin autem illic miramur 
voluntariam subjectionem, non ignorantes digni- 
tatem substantialiter insitam, quidni et istud mi- 
ramur? Cum enim cuncta habeat, ut Deus, acci- 
pere se ait, ut homo cui regnare non substantiale, 
sed adventitium est. « Quid enim habes quod non 
accepisti 597 » creaturarum conditioni conveniet, 
creatura vero quoque Christus est, in quantuim 
factus homo est, licet natura sit increatus, quatenus 
ex Deo 95] effulsit. Omnia quippe in Deo na- 
turaliter et proprie bona intelliguntur, ac vere in- 
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sunt, in nobis autem adventitia, et per divinam A οὐσιῶδες, ἀλλὰ δοτόν. « Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαδες;; 


gratiam. tradita. Quando igitur, ut homo princeps 
noster constitulus, sibi a Patre in omnem carnem 
potestatem datam esse ait, noli scandalizari : de- 
cet enim incarnationis rationem in animum revo- 
care. Quod si juvat ea qua dicuntur interpretari 
divinitus, in mentem tibi veniat rursus ejus quod 
ad Jud:zos alicubi Dominus dixit : « Amen, amen 
dico vobis, nemo potest venire ad me, nisi Pater, 
qui misit me, traxerit eum *t. » Nam quos vivi- 
ficare vult Pater, hos viviflce suze virtuti vivifi- 
candos offert, suo nempe Filio, adeoque per ipsum 
eos corroborat, et sapientiam eis indit; quin et si 
quosdam sub imperii sui jugum mittere velit, non 
aliter id facit, quam per viventem omnipotentem- 


τοῖς τῶν γενητῶν ἁρμόσει µέτροις * γενητὸς δὶ xoló 
Χριστὸς, χαθὸ γέγονεν ἄνθρωπος, καίτοι τὴν φύσιν 
ἀγένητος Qv, χαθὺ πἐφηνεν ix Θεοῦ. Πάντα μὲν γὰρ 
ἐν θεῷ φυσικῶς τε xal ἰδίως τὰ ἀγαθὰ νοεῖταί τε 
xai ἔστι χατὰ ἀλήθειαν , εἰσποιητάὰ δὲ kv ἡμῖν xai 
διὰ θείας χορηγούμενα χάριτος. Ὅταν τοίνυν’ ὡς 
ἄνθρωπος εἰς τὴν xa0' ἡμῶν τεθειµένος ᾿ἀρχὴν δε- 
δόσθαι λέγῃ παρὰ Πατρὸς τὴν κατὰ πάσης σαρχὸς 
ἐξουσίαν αὐτῷ, σχανδαλιστέον οὐδαμῶς ' χρὴ Υὰρ 
ἐννοῆσαι τὴν οἰχονομίαν. El δὲ σοι δοχεῖ χαὶ θεοπρε- 
πἐστερον ἔπαῖειν τῶν λεγομένων, σύνες δὴ πάλιν, 
ὅπερ ἔφη που πρὸς Ἰουδαίους ὁ Κύριος « Αμὴν, 
ἁμὴν λέγω D μῖν, οὐδεὶς δύναται ἑλθεῖν πρός µε, ἐὰν 
μὴ ὁ Πατὴρ ὁ πέµφας µε ἑλχύσῃ αὐτόν. » O0  vàp 


que virtutem, per quam universis imperat, hoc est B ἐὰν θέλῃ ζωοποιεῖν ὁ Πατὴρ, τούτους, ὡς ἰδίᾳ δννά- 


per suam prolem. Homines quippe cum nihil ex 
seipsis eorum qu:e sunt supra se facere queant, a 
Deo habent imperandi potentiam : « Per ipsum 
enim reges regnant, ut scriptum est, et tyranni 
per ipsum terre dominantur 1.2 Universi vero 
Deus genus hominum quod ab sua dilectione re- 
cesserit, et jugum suum excusserit, non- ab alio 
quam a seipso potestate accepta, sibi subjicit, sua 
virtuti potestatem in omnia quodammodo largiens, 
et per eam sibi quodcunque voluerit subjiciens. 
Subjicit enim Deus ac Pater tanquam sue virtuli 
Filio, nec aliter quam per eum, quodcunque velit 
ei obedire ac subjici. Sicut enim omnibus sapien- 
tiam largitur, el vitam per etmimn;sie eliam uni- 
versis per eum imperat. Observandum tamen est 
non Israele tenus supernz benignilatis gratiam esse 
eontractam, sed in omnem permanasse carnem. 
Quodcunque enim Servatoris potestati se sub- 
icit, utique particeps erit vite, qua ab ipso, et 
gratis. 


δι) αὐτοῦ, οὕτω xai τῶν ὅλων χατάρχει δι αὐτοῦ. 


pst τῇ ζωοποιῷ, προσάχει τῷ ἰδίῳ γεννήµατι, ὄννα» 
pot δὲ πάλιν xal σοφοῖ δι) αὐτοῦ: ἀλλὰ χαὶ εἴ τινας 
ὑπὸ ζεύγλην τῆς ἰδίας ἀρχῆς ποιῃσαι βούλεται πάλιν, 
αὐτοὺς οὐχ ἑτέρως εἰς τοῦτο καλεῖ, ὡς δὲ διὰ ζώσης 
ἰσχύος καὶ παντουργοῦ, δὺ fig χατόρχει τῶν ὅλων, 
φημὶ Oh τοῦ lblou γεννήµατος. "Ανθρωποι μὲν γὰρ 
οὐδὲν ἐξ ἑαυτῶν τῶν ὑπὲρ ἑαυτοὺς χατορθοῦν ἰσχύοι- 
τες δανείζονται παρὰ θεοῦ τὸ τῶν ἄλλων δύνασθαι 
χρατεῖν. « Δι) αὐτοῦ γὰρ βασιλεῖς βασιλεύουσι, χατὰ 
τὸ γεγραμµένον, xat τύραννοι δι αὐτοῦ χρατοῦσι 
γῆς. » Ὁ δὲ τῶν ὅλων θεὸς τὸ ἁποσχιρτῆσαν Ὑένος 
τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης, xal τῆς ὑπ αὐτῷ βασιλείας 
τὸν ζυγὸν ἀποτινάξαν, οὐ παρ) ἑτέρου τὸ δύνασθαι 
λαθδὼν, ὑποτίθησιν ἑαυτῷ τὰ πάντα, τῇ ἰδίᾳ δυνάμει 
τὸν xatT' αὐτῶν ἑξουσίαν olovel δωρούµενος, χαὶ &' 
αὐτῆς χειρούμενος, ὅπερ ἂν ἐθελήσῃ λαδεῖν. Ὑπ- 
άγει γὰρ ὁ θεὸς xaX Πατὴρ ὡς ἰδίᾳ δυνάµει τῷ 
Yip* δι αὑτοῦ δὲ πάντως, xal οὐχ ἑτέρως, «άν 
ὅπερ ἐστιν ὑποπίπτειν ἐθέλον αὐτῷ διὰ τῆς ὑπο- 
ταγῆς. Ὥσπερ γὰρ τὰ πάντα σοφοῖ, xal ζωοποιῖ 
Σηµειωνέον γε μὴν ὡς οὐχ εἰς µόνον ἔτι τὸν Ἰσ- 


pa, ἡ τῆς ἄνωθεν φιλανθρωπίας συνεστέλλετο χάρις, ἀλλ ἐπὶ πᾶσαν ἐξετείνετο σάρχα. Τὸ γὰρ ὅλως 
ὑποτρέχον τοῦ Σωτῆρος τὴν ἐξουσίαν, µεθέξει δῇ πάντως xal τῆς παρ αὐτοῦ ζωῆς τε xal χάριτος. 


959 CAP. Y. 


Quod Filius verus esse Deus non desinet, licet solum 
ac verum nominet Deum Patrem. 


XVII, 3. Hec est autem vila. eterna, ut. cogno- 


ΚΕΦΑΛ. E. 


Ὅτι τοῦ εἶναι θεὸς ἆ 1ηθινὸς ὁ Ylóc οὐκ [tu 
κείσεται, κἂν µόνον καὶ ἀληθυὸν ὀνομάζῃ 
Θεὸν τὸν Πατέρα. 


Αὔτη 6€ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσκωσί 


scant te solum Deum verum, et quem misisii Jesum D σε τὺν µόνον ἀληθινὸν θεὀν, καὶ ὃν ἁπέστειλας 


Cliristum. 

AEternz vitz matrem fidem esse statuit, ac verge 
Dei cognitionis virtutem causam fore ait perpetuz 
felicitatis ac sanctiinonis. Veram autem Dei co- 
gnitionem esse dicimus, cui falsi et alieni cultus 
crimen objici nequit. Quidam enim creaturam loco 
Creatoris coluerunt **, et ligno dicere ausi sunt : 
« Pater meus es tu; et lapidi : Tu genuisti me **. » 
Eo quippe vecordiz infelices corruerunt, ut et sen- 
sus experli materie deitatis appellationem tri- 
buerint, eique omnia exsuperantis substantia inef- 
falilem gloriam affinxerint. Solum igitur ac verum 


* joan. vi, 4. ?* Prov. vini, 45, 16. 9? Rom. 1, 95, 


Ἱησοῦν Χριστό». 

Μητέρα τῆς αἰωνίου ζωῆς τὴν πίστιν ὡρίσατο, 
καὶ τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας τὴν δύναμιν, πα ραΐτιαν 
ἔσεσθαί φησι τῆς εἰς αἰῶνα διαμονΏς τῆς ἓν άφθαρ- 
cla δηλονότι xal µακαριότητι xal ἁγιασμῷ, ᾽Αληθῆ 
δὲ θεογνωσίαν etval φαµεν, ἡ τῶν ἐγχλημάτων àz- 
ἠλλαχται, τῆς πρὸς ἕτερόν τι παρατροτῆς, xai ig 
ἃ ph προσῆχεν ἁποδρομῆς. Λελατρεύχασι γάρ τινες 
τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, καὶ τῷ ξύλῳ τετολ- 
µήχασιν εἰπεῖν « Πατήρ µου εἶ σὺ, xai τῷ λίθψ’ 
Σύ µε Σγέννησας. » Πρὸς γὰρ δὴ τοσοῦτον οἱ δεί» 
λαιοι κατώλισθον ἁμαθίας µέτρον, ὡς xai ταῖς al- 


" Jerem. n, 97. 
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σθήσεως ἁμοιρούσαις ὕλαις, chv ὀείαν ἁπλῶς ἔπ- Α Deum nomínat Patrem, eum false nuncupatis diis 


ωνυμίαν χαρίσασθαι, καὶ τῆς τὰ πάντα ὑπερχειμένης 
οὐσίας τὴν ἄῤῥητον περιθεῖναι δόξαν. Μόνον οὖν χαὶ 
ἀληθινὸν ὀνομάξει θεὸν τὸν Πατέρα, τοῖς ψευδωνύ- 
μοις ἀντιτιθεὶς, xal τοῖς πεπλανηµένως ὠνομασμέ- 
νοις θεοῖς ἀντιπαρεξάγων ὥσπερ τὸν ἀληθη. Zxonb; 
γὰρ οὗτος τῷ λόγῳ. Χρησίμως δὲ λίαν ἕνα, καὶ µό- 
voy εἰπὼν τὸν Πατέρα, xal τῆς ἑαυτοῦ διαµέμνηται 
δόξης λέγων ’ « Καὶ ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν, » 
Οὐ γὰρ ἂν ἑτέρως τις ἕλοι τὴν τελείαν τοῦ Πατρὸς 
γνῶσιν, εἰ μὴ συνειστρέχοι προσεχῶς τε xai συν- 
ημμένως, xat ἡ περὶ τοῦ γεννήµατος, τοῦτ ἴστι 
τοῦ Yloo. "Άμα γάρ τις ἔγνω τί ἔστι Πατὴρ, ἔγνω 
δη πάντως xal τὸν Ylóv. "Eva τοιγαροῦν, xai ἁληθι- 
νὸν εἰπὼν τὸν Πατέρα xai θεὸν, οὐχ EG τέθειχεν 


ἑαυτόν. "Qv γὰρ ἐν αὐτῷ, xat ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν, Β 


ἀληθινὸς ἔσται, καὶ ὁ αὐτὸς, καὶ μόνος ἓν µόνῳ. 
Παρ) αὐτὸν γὰρ ἕτερος οὐδεὶς Θεὸς ἀληθινὸς ἔσται 
xai μόνος. « Οἱ γὰρ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια" » 
δούλη δὲ χαὶ fj χτίσις, ἣν οὐκ οἵδ' ὅπως προαχυνοῦσί 
τινες, εἰς ἀδόχιμόν τε χαὶ λίαν ἐμπαθῇ κατασυρόµε- 
vot γνώµην. Πολλοῖς οὖσιν ἄρα τοῖς ἐν τῷδε τῷ χό- 
σµμῳ νομισθεῖσιν ἐξ ἁπάτης εἶναι θεοῖς, xal νόθην 
λαχοῦσι τὴν ἐπωνυμίαν, ὁ µόνος xat ἀληθινὸς θεὸς, 
ὁ kv αὐτῷ τε χαὶ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν Ye, διῃρη- 
µένως τε ἅμα xal συμφυῶς καθ) ἑνότητα φυσιχἠν. 
Διῃρημένως μὲν vàp, διὰ «b ἐν ὑπάρξει νοεῖσθαι 
τῇᾗ xa0' ἑαυτόν. Υἱὸς Υάρ ἔστιν ὁ Υἱὸς xai οὐχὶ 
Πατήρ" συμφυῶς δὲ πάλιν, ὅτι τῇ τοῦ τεχόντος 
ὑπάρξει συμπαρομαρτῆσει δὴ πάντως ὁ EE αὐτοῦ 
χατὰ φύσιν. "Apa γὰρ Ilacho xaX Υἱὸς, εἴπερ ἔστι 
τε xa λέγεται διὰ τοῦτο Πατὴρ, ἐπειδὴ νοεῖται γε- 
γεννηχώς. « Αῦτη τοίνυν ἐστὶ, φησὶν, fj αἰώνιος ζωὴ, 
ἵνα γινώσχωσί σε τὸν µόνον ἀληθινὸν θεὸν, xat ὃν 
ἁπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν.» "Ap" οὖν, ἐρεῖ τις τῶν 
φιλαχροαμόνων, oic τὸ μὴ παρέργως τοῖς θείοις 55- 
Ίμµασιν δμ.λεῖν ἑσπούδασται, την γνῶσιν εἶναί φαμε» 
τὴν αἰώνιον ζωὴν, ἑξαρχέσει δέ τινι τὸ εἰδέναι τὸν 
ὄντως τε χαὶ φύσει ἀληθῶς ὄντα θεὸν, εἰς «b. πᾶσαν 
ἔχειν τῆς ἑλπίδος τὴν ἀσφάλειαν, δεῄσεται δὲ τῶν 
ἄλλων οὐδενός; Εἶτα πῶς fj πίστις χωρὶς τῶν ἔργων 
νεχρά ἐστι; Πίστιν δὲ ὅταν λέγωµεν, τὴν ἀληθὴ περὶ 
τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, καὶ οὐχ ἕτερόν τι σηµαίνομεν * διὰ 
γὰρ τοῦ πιστεύειν ἡ γνῶσις. Καὶ µαρτυρήσει λέγων 


quodammodo verum. opponens. Mic enim est ver- 
borum illorum scopus. Utilissime vero wnum ac 
solum cum ait Patrem, suz quoque gleriz men- 
tionem facit, cum dicit : « Et quem misisti Jesum 
Christum. » Nec enim aliter perfectam Patris co- 
gnitionem quis accipiet, quam si Filius etiam una 
cognoscatur, ejus semper cognitione eum genitoris 
notitia concurrente. Nam simul ae quis novit Pa- 
trem, novit et Filium, « Cum unum igitur, et ve- 
rum dixit Patrem ac Deum, non exclusit seipsum. » 
Nam cum in ipso sit et ex ipso, secundwm natu- 
ram, verus eliam idem erit, ac solus in solo. Pre- 
ter ipsum enim nullus Deas verus erit, ac solus : 
« Dii enim gentium dzemonia**; » serva autem est 
creatura, quam nescio quomodo nonnulli adorant, 
in reprobum et stupidum plaue semsum aversi. 
Multis itaque diis qui falso dii creduntur, et spurio 
nomine ita nuncupantur, unus ac verus Deus oppo- 
nitur, et qui in ipso, et ex ipso est secundum na- 
turam Filius, distincte quidem et eonjunctim se- 
cundum unionem Daturalem. Distincie quidem, 
quia in propria persona subsistere intelligitur, 
Filius enim est, 9593 non Pater; conjunetim vero, 
quia Patris exsistentiam omnino eomitatur, ct qui 
ex eo est secundum naturam. Simul enim Pater 
et Filius est, cum sit ac dicatur idcirco Pater quia 
genuisse intelligitur. « Hsec est igitur, inquit, vita 
zterna, ut cognoscant te solum verum Deum, ct 


c quem misisti Jesum Christum. » Num ergo, in- 


quiet aliquis eorum qui non perfunctorie divina 
dogmata sequuntur, cognitionem sernam vitam 
esse dicimus ? aut quomodo nosse verum et natu- 
ralem Deum sufficiet, ut totam spei certitudinem 
babeas, nec alia ulla re libi sit opus? At quomodo 
fides absque operibus mortua est '*? Fidem vero 
cum dicimus, nihil aliud quam veram de Deo co- 
gnitionem significamus : per fidem enim est co- 
gnitio. Cujus rei testis erit Isaias propheta dicens 
ad quosdam : « Nisi enim credideritis, non intelli- 
getis **. » Quod aulem cognitio qux in nuda do- 
ctrinze cognitione constat, res sit prorsus inutilis, 
sanctorum nobis scripta deelarant, quod vel binc, 
opinor, intelliges. Dixit enim alicubi sanctorum 


ὁ προφήτης Ἡσαῖας πρός τινας Ἐὰν γὰρ μὴ πι- D discipulorum aliquis: « Tu credis quoniam unus 


στεύσητε, οὐδ' οὐ μὴ συνῄτε. "Occ δὲ τὴν ἐν ψιλοῖς 
θεωρήµασι γνῶσιν, χρΏμα παντελῶς ἀνόνητον, αἱ τῶν 
ἁγίων ἡμῖν ἀποφαίνουσι συγγραφαὶ, συνἠσειν οἶμαι 
χἀντεῦθεν. Ἔφη γάρ πού τις τῶν ἁγίων μαθητῶν : 
εΣὺ πιστεύεις, ὅτι εἷς ἐστιν ὁ θεὸς, χαλῶς ποιεῖς, 
καὶ τὰ δαιμόνια πιστεύουαι xal φρίσσουσι. » Τί οὖν 
ἐροῦμεν πρὸς ταῦτα; Πῶς ἀληθεύσει Χριστὸς, ζωὴν 
αἰώνιον εἶναι λέγων τὸ Ἰνῶναι, τὸν ἕνα xal ἀληθῃ 
Πατέρα xa θεὸν, χαὶ σὺν αὐτῷ τὸν Υἱόν; ἸΑλλ' οἵ- 
pat δὴ δεῖν πρὸς τοῦτο εἰπεῖν, ὅτι δη πάντως ἀληθὴς 
ἔσται τοῦ Σωτῆρος ὁ λόγος. Zwh γὰρ ἡ γνῶσις, ὡς 
ὅλην ὠδίνουσα τοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν, xal εἰσ- 

35 Psal, xcxv, 5. 


5 jac. 5, 20. ** fua. vii, 9. 


est Deus : bene facis : et demones credunt, et 
coniremiscunt 3, » Quid ergo ad hxc responde- 
mus? Quomodo vere lequi comperietur Christus, 
vitam z:ternam esse dicens cognoscere unum ve- 
rumque Patrem ac Deum, et cum ipso Filium? 
Verum ad boc ego dicendum arbitror, vere utique 
Servatorem esse locutum. Vita enim esl cognitio: 
quippe totam mysterii vim parturii, et mysticae 
quidem eulogie participationem infert, per quam 
viventi ac vivifieo Verbo conjungimur. Concorpo- 
rales enim et cemparticipes Christi ob istam, ut 
reor, causam Paulus gentes quoque fuissc ait ?*, 


*5 f[sa. n, 19. ** Ephes. 11, G. 
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utpote quae facte sint eliam sanctze ejus carnis et A χοµίζουσα μὲν 77,6 μωστιχῆς εὐλογίας τὴν µέθεξιν, 


sanguinis participes. Sic et membra noatra mem- 
bra Christi debent intelligi **. Vita igitur est co- 
gnilio, qua spiritalem nobis preterea benedictio- 
nem infert. In. nostris enim cordibus spiritus 
habitat *!, reformans in adoptionem filiorum quot- 
quot eum suscipimus, et in incorruptionem ac pie- 
tatem per conversationem evangelicam refingens. 
Itaque Dominus noster Jesus Christus, cum sciret 
cognitionem illam unius ac veri Dei, parariam 
esse, atque, ut ita dicam, eorum bonorum que 
dicimus pronubam, ait ipsam esse vitam aeternam, 
utpote mairem, et nutricem sterne vitze, in sua 
quodammodo virtute et natura causas vile par- 
turientem et ad eum referentem. Observandum 
autem 95, studiose arbitror quo pacto Christus 
in nobis dixerit perfectissimam unius ac veri Dei 
cognitionem impleri. Adverte enim quomodo fiat 
non sine cognitione Filii, adeoque sancti Spiritus. 
Unitas enim sic in Trinitate intelligitur et cre- 
ditur, juxta Scripturas. Judaei quippe Mosaieis 
preceptis a eultu multorum ac falsorum deorum 
2d unius ac veri cultum sunt deducti. « Dominum 
enim Deum tuum adorabis, lex inquit, et ei soli 
servies *. » Sed qui solum ac verum hactenus 
adorarunt, eique adhaserunt, quasi nondurm per- 
fectam ejus quem adorabant cognitionem habe- 
rent, Servatoris nostri verbis nunc ad eam vocan- 
tur, discentes non modo soluni et unum ac verum 
esse universi opilicem, sed et Patrem, et cujusnam 
Pater ait, imo vero ipsum exacte spectantes in 
perfectissima et omnimoda imagine, hoc est Filio. 
Per characterem enim ad perfectam archetypi noti- 
tiam facile est devenire. Necessario itaque Dominus 
noster Jesus Christus iis qui per fidem vocati sunt 
in filiorum adoptionem et vitam zaternam, non 
solum discendum esse dixit solum esse ac verum 
Deum, sed et Patrem esse, et cujusnam sit Pater, 
ejus nimirum qui propter nos factus est caro, et 
2d emendationem corrupte naturae rationalis, id 
est humanitatis, missus est. 


e 


6c fi; τῷ ζῶντι καὶ ζωοποιῷ προσοιχειούµεθα Λόγψ. 
Σύσσωμα γὰρ χαὶ συµµέτοχα τοῦ Χριστοῦ διὰ ταύ- 
την, οἶμαι, τὴν αἰτίαν, καὶ ὁ Παῦλος τὰ ἔθνη γενέ- 
σθαι φησὶν, ἅτε 6 xal µετεσχηκότα τῆς ἁγίας αἡὑ- 
τοῦ gapxóc τε xat αἵματος. Νοηθείη δ' ἂν οὕτω xal 
µέλη. Ζωὴ τοιγαροῦν dj γνῶσις εἰσχομίνουσα πρὸς 
τούτῳ τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος εὐλογίαν. Κατοιχεῖ γὰρ 
ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, ἀναμορφοῦν εἰς υἱοθεσίαν 
τοὺς δεχοµένους αὐτὸ, xaX ἀναπλάττον εἰς ἀφθαρσαίαν, 
καὶ εὐσέδειαν διὰ πολιτείας εὐαγγελιχῆς. ΠἩρόξενον 
τοίνυν, καὶ olovel προμνῄστριαν τῶν εἱρημένων ἀἆγα- 
θῶν τὴν εἰς θεὸν τὸν ἕνα καὶ ἀληθινὸν ἐπιστάμενος 
γνῶσιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ζωὴν εἶναί 
φησιν αὐτὴν τὴν αἰώνιον, ἅτε 6h. καὶ µττέρα καὶ 
τροφὸν τῆς αἱωνίου ζωῆς, ὠδίνουσαν ὥσπερ ἓν iba 
δυνάμει xaX φύσει τὰ τῆς ζωῆς αἴτια, καὶ εἰς αὐτὸν 
ἀποφέροντα. Οἶμαι δὲ δεῖν ἐπιτηρῆσαι φιλομαθῶς, 
χατὰ τίνα τρόπον Ev ἡμῖν εἴρηχεν ὁ Χριστὸς τὴν τε- 
λειοτάτην ἀποπληροῦσθαι γνῶσιν τοῦ μόνου xat χατὰ 
ἀλήθειαν ὄντος Θεοῦ. Θέα γὰρ ὅπως οὐ δίχα τῆς ke 
Yid θεωρίας γίγνεται, δῃηλον δὲ ὅτι xal τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Ἡ μονὰς γὰρ οὕτως tv Τριάδι νοεῖται, 
xal πιστεύεται χατὰ τὰς l'pagág. "loubatot μὲν γὰρ 
ταῖς διὰ Μωσέως ἐντολαῖς πρὸς ἁπόστασιν ποδηγού» 
µενοι τῶν πολλῶν τε xat Φευδωνύμων [θεῶν] m poafit- 
σάν τε xal λατρεύειν ἀνεπείθοντο τῷ  póvwp, xal 
ἀληθινῷ. « Κύριον γὰρ τὸν Θεόν σου προσχυνῄήσεις, 
ὁ νόμος φησὶ, xat αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις.» ΑἉλλ' οἱ 
τῷ µόνῳ, χαὶ ἀληθινῷ λελατρευχότες τε Ίδη καὶ 
προσχείµενοι, ὡς οὕπω τελείαν ἔχοντες τοῦ προσ- 
xuvouptévou τὴν γνῶσιν, διὰ τῶν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ῥημάτων χαλοῦνται νυνὶ πρὸς.αὐτὴν, οὐχ ὅτι μόνος, 
εἷς τε xal ἀληθῆς ὁ πάντων δημιουργὸς µανθάνον- 
τες, ἀλλ ὅτι xal Πατὴρ, xai τίνα γεγέννηχε, μᾶλλον 
δὲ ἤδη xai ἀχριδῶς αὐτὸν kv ἁπαραλλάκτῳ θεωρ]- 
σαντες εἰχόνι, tout! ἔατι τῷ Yl. Διὰ γὰρ τοῦ χα- 
ραχτῆρος, lot τις ἂν xal µάλα ῥᾳδίως ἐπὶ τὴν τῶν 
ἀρχετύπων ἀχραιφνΏ θεωρίαν. ᾿Αναγκαιότατα τοίνυν 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς, τοὺς διὰ πίστεως 
χεχληµένους εἰς υἱοθεσίαν, χαὶ ζωὴν αἰώνιον, o0 μό. 


vov ἔφη χρῆναι μαθεῖν, ὅτι μόνος ἐστὶ καὶ ἀληθινὸς ὁ θεὸς, ἀλλ' ὅτι καὶ Tacho, xoi τίνος ἐστὶ Πατὴρ, οοῦ 
δι ἡμᾶς δηλονότι σαρχὸς Ὑδγονότος, ἀπεσταλμένου τε πρὸς ἑπανόρθωσιν τῆς χατεφθαρµένης φύσεως Aoyt- 


χῆς, τοῦτ) ἔστι, τῆς ἀνθρωπότητος. 
CAP. VI. 

Quod glorie Deo digne expers non sit Filius, licet 
ad Patrem dicere comperiatur : « Et nunc. clari- 
fica me claritate quam habui priusquam mundus 
esset. » 

XVII, 4, 5. Ego te clarificavi super terram : opus 
consummavi quod dedisti mihi ut faciam. Et nunc 
clarifica me, iu, Pater, apud. temetipsum claritate 
quam habui, priusquam mundus essel, apud te. 


Humana rursus divinis conjungit, et mista est 
quodammodo oratio, utraque respiciens, quz» nec 
dicentis personam ad integram potestatem et glo- 


^ [| Cor. vi, 15. ο IL Cor. i, 16. 


D 


ΚΕΦΑΛ. G'. 


"Οτι ἑόξης τῆς θεοπρεποῦς οὐ γυμνὸς ἦν d 

Yióc, xür εὑρίσχηται «έγων πρὸς τὸν Πατέρα" 

« Καὶ vov δόξασόν µε τῇ δόξῃ ᾖᾗ εἶχον spi 

τοῦ τὸν κόσμον εἶναι. » 

Ἐγώ σε ἑδόξασα éxl trc γῆς" τὸ ἔργον ite 
Asíoca, ὃ δἐδωκάς pon Tra. ποιήσω αὐτό. Kal 
νῦν δόξασὀν µε, σὺ, Πάτερ, παρὰ σεαυεῷ τῇ 0^ 
Em, fj exor, πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι, παρὸ 
σοι. 

Ἀναπλέχει πάλιν τῷ θεοπρεπεῖ τὸ ἀνθρώπυση 
καὶ μέμικταἰ πως ὁ λόχος, ἐπὶ ἄμφω βλέπων, ot 
λίαν ἐξαίρων εἰς ὁλόχληρον ἑξουσίαν τε xaX δόξαν τὴν 


^ Deut. vi, ὃ ΜΑΙ, iv, 10. 
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θεοπρεπῆ τὸ τοῦ λέγοντος πρόσωπον, οὔτε pv εἰσ- A riam Deo dignam nimis evehit, nec in humani- 


άπαν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις ἐνιζάνειν ἑῶν, 
ἁλλ᾽ ἓν τι τὸ ἐξ ἀμφοῖν ἀναχεραννὺς, οὐδενὸς τῶν 
εἰρημένων ἁπηλλαγμένον. "Qeco γὰρ δεῖν ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, οὐχ ὅτι μόνον ἐστὶ θεὺς 
Μονογενὲς, ἐχπαιδεύειν τοὺς πεπιστευχότας, ἀλλ' ὅτι 
xai ὅ. ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα πάντας Χατα- 

τήσηται τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, χαὶ ἀναμορφώσῃ πρὸς 
καινότητα ζωῆς, ἐκπριάμενος αἵματι τῷ Dolo την &v- 
θρωπότττα, xal tfo ἁπάντων προχινὀυνεύσας QUT, 
εἷς ὁ πάντων ἀξιώτερος. Δοξάσαι τοίνυν φησὶν ἐπὶ 
τῆς γῆς τὸν Πατέρα, τελειώσας τὸ ἔργον ὅ δέδωχεν 
αὐτῷ. Καὶ φἐρε 0t πἀλιν, διπλην ὥσπερ τινὰ τοῖς 
περὶ τούτων θεωρήµασιν ἐπινοοῦντες τρίθον, ἀνθρω- 
πίνως τε λέγωμεν xai θεοπρεπῶς εἰρῆσθαι καὶ τοῦ- 


latis stalu subsidere prorsus sinit, sed unum quod- 
dam ex utrisque teinperat, ab iis qux jam dicta 
sunt haudquaquam diversüim. Existimabat eniin 
Dominus noster Jesus Christus edoceri fideles 
oportere, non solum Unigenitum Deum esse, sed et 
propter nos factum 955 liominem, ut. omnes Deo 
el Pati acquireret, et ad. vit:e novitatem  refor- 
maret, proprio sanguine humanitatem redimens et 
pro vita omnium unus omnium dignissimus mor- 
tem subiens. Clarificasse igitur ait Patrem super 
terram, consummato opere quod dedit ei. Agedum 
vero, duplici quodammodo via qua hzc explice- 
mus inventa, dicamus et humano more et Dco 
convenienter istud quoque dictum esse. Si ergo ut 


το. Ei μὲν οὖν ὡς ἄνθρωπος τὰ τοιαῦτα λέγοι, παρα- B homo talia dicat, sic intelliges. Typus nobis, et 


δέξῃ το,ῶσδε' Τύπος ἡμῖν καὶ ἀρχὴ καὶ εἰκὼν τῆς 
ἐνθέου πολιτείας κατέστη Χριστὸς, ὅπως τε xat τίνα 
τρόπον ἡμᾶς διαζήν ἀκχόλουθον, παρέδειξε σαφῶς. 
Διὰ Yáp το. τοῦτο λεπτοτάττν ἐπ' αὑτῷ ποιοῦνται 
τὴν ἐξήγησιν οἱ τῶν θείων Γραμμάτων ὅπμιουργοί. 
Παιδεύει τοίνυν ἡμᾶς καὶ δι ὧν ἐνθάδε crow, ὅτι 
τὴν τεταγµένην αὐτῷ λειτουργίαν ἕχαστος ἡμῶν 
ἀποπλτρῶν, xai διεξάγων εἰς τέλος τὰ χεχελευσµένα 
παρὰ θεοῦ, τότε 5f πάντως αὐτὸν διὰ τῶν ἰδίων δό- 
ξάζει χατορθωµάτων, οὐχ ὡς μὴ ἔχοντι προστιθεὶς 
(πλήρης γὰρ δόξης ἡ θεία τε xal ἄῤῥητος qus), 
ἁλλ᾽ ὅτι πρὸς τῶν ὀρώντων τε xal ὠφελουμένων δο- 
ξολογεῖσθαι ποιεῖ. Καὶ γοῦν ὁ Σωτὴρ, «Λαμψάτω, 
qn, τὸ qii; ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως 


Doct τὰ χαλὰ ἔργα ὑμῶν, xal δοξάσωσι τὸν Πατέρα C 


ὑμῶν τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς.» ᾿Ανδριζόμενο, γὰρ, xat 
ἀγαθουργεῖν ἐθέλοντες διὰ τὸν θεὸν, τὴν ἐντεῦθεν 
εὖχλειαν οὐχὶ ταῖς οἰχείαις μνηστενόμεθα χεφαλαῖς, 
ἁλλὰ τῇ τοῦ πάντων κρατοῦντος τιμῇ τε xat δόξῃ τὴν 
εὐφημίαν πραγματευόµεθα. Ὥσπερ Υὰρ, ὅτε την 
ἁπάδουσαν τῷ Oz xai βδελυρωτάτην ζωῖν ἔἐπιττ- 
δεύοντες, ὡς τὴν ἄῤῥητον αὐτοῦ παραλύοντες δόξαν, 
εὐθυνόμεθά τε δικαίως, xai τιµωρίαις ἔνοχον τῆν 
οἰχείαν ἀποτελοῦμεν Φυχὴν, διὰ τῆς τοῦ προφήτου 
φωνῆς ἀχούοντες ' « Av ὑμᾶς διὰ παντὺς τὸ ὄνομά 
µου β)ασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι᾿ » χατὰ τὸν αὐτὸν, 
οἶμαι, λόγον, ὅτε περιρανξστάτην ἔξανύομεν ἀρετην, 
τότε δῃ πάντως xal δοβολογεῖσθαι παρασχενάζοµεν. 
Αποπλτρώσαντες τοίνυν τὸ δοὐὲν ἡμῖν ἔργου παρὰ 
Θεοῦ, τότε καὶ pia ὃ.καίως, εἰς την τοῖς γνησίοις 
πρεπωδεστάτην ἀναθαίνοντες παῤῥησίαν, τὴν ἴσην 
ὥσπερ ἀνταπαιτήσομεν δόξαν παρὰ τοῦ πρὸς ἡμῶν 
δοξχσθέντος θ:οῦ. 4 Zi) γὰρ ἐγὼ, λέχε, Κύριος, ὅτ, 
τοὺς δοξάζοντάς µε δοςάσω, xaX ὁ ἐςουθενῶν µε ἐξ- 
υυθεντθήσεται.» να τοίνυν ἀποδείζῃη Χριστὸς, ὅτ, 
πρεπόντως 0h τότὲ «T» παρὰ τοῦ µόνον |ἶσ. θε,Ὀ] 
δόξαν ἁπαιτήσομεν, την εἰς αἰώνά φημι τὸν µέλλον-α, 
ὅταν αὑτῷ τὴν εἰς ἅπαν ὑποταγτν ἀνυπαίτιον ἔἐπιδεί- 
ξωμεν, xat τῶν παρ) αὑτοῦ προστεταγµένων ἀχκμαιό- 

το! φύλαχες εὑρισχώμεθα, δοξάσαι μὲν αὐτὸς τὸν 
Πατέρα qnot, τὺ ἔργον τελε!ώσας ἐπὶ τῆς γῆς, 0 δέ- 


* Matth. v, 15. ** Isa. Lui, 6. 


Par&ot. Ga. LXXIV. 


"51 Πας. ir, 30. 


principium, et. imago divinz conversationis Chri- 
stus constitutus est, et quomodo nos vivere deceat, 
clare exhibuit. ldcirco enim subiilissime istui 
explicant evangelista. Docet igitur his verbis 
unumquemque nostrum, si traditum nobis mini- 
sterium inipleamus, et jussa Dei perficiamus, tune 
nostris operibus eum nos clarificare, non quasi 
addamus aliquid non habenti (plena enim est glo- 
rie divina et ineffabilis natura), sed quia facimus 
ul a spectatoribus atque ab iis qui utilitatem hine 
percipiunt, glorificetur. Et quidein Seirvator : « Lu- 
ceat lux vestia, inquit, coram hominibus, ut vi- 
deant opera vestra bona, et glorificent Patrem 
vestrum qui in coelis est **. » Nam, cum fortiter 
ac bene propter Deum agimus, gloriam quz hinc 
oritur nequaquam nostris capitibus arcessinmus, 
sed omnipotentis Dei honori et glori: celebrita- 
tem conciliamus. Quemadmodum enim cum Deo 
invisam ac nefariam vitam ducimus, quasi ineffa- 
bilem ejus gloriam violemus, jure plectimur, 
penisque obnoxiam nostram animam reddimus, 
illud propheta: audientes : « Propter vos semper 
nomen ineum blasphematur in gentibus ** : » sic, 
opinor, cum eximia virtutis opus agimus, tuuc 
utique facimus ut clarificetur. linpleto igitur opere 
quod nobis a Dco datum est, tunc. jure ad. liber- 
latem. verorum ac legitiinorum filiorum evecti, 
parem, ut ita dicam, à Deo qui per nos clarifica- 
tus est gloriam repetemus. « Vivo enim ego, dicit 
Doiniunus, quoniam glorificantes me glorificabo : et 
qui sperait me spernetur *5. » Ut igitur Christus 
ostendat nos tuuc à Deo gloriam in aiternum du- 
raturàm convenienter repelituros, cum omnimodo : 
sincerum et inculpatum ei obsequium prastiteri- 
mus, 956 et mandata ejus strenue observaveri- 
mus, ipse quidem se clarificare Patrem ait, opere 
consumimnato super terram, quod sibi ab eo datum 
fuit : sed gloriam claritatemque sibi vicissim re- 
pendi postulat, non alienam, nec ascititiam, sic- 
uli nos, sed propriam. Id enim petere nobis con- 
venirel, ei vero non item. Vide porro quo pacto 
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jn seipso rursus, et. per seipsum natur: nostre A δωχεν αὐτῷ ζητεῖ γε μὲν ἀντικομίνεσθαι xol aíth; 


utriusque fiduciam innovet. In ipso enim primo 
et per ipsum consecuti sumus, ut et implere pos- 
simus que a Deo nobis mandata sunt, et recte 
agentibus debitum honorem poscere. Olim siqui- 
dem propter illud quod regnavit in nos peccatum, 
et defectionem in Adam, nil boni poteramus agere, 
sed et a fiducia illa erga Deum longissime abera- 
mus. Et quidem nos ad hanc Christus revocans 
inagna sua bonitate per prophet: vocem consola- 
batur his verbis : « Noli timere, quio» confusa es, 
neque confundaris, quia exprobratum tibi est **. » 
Quemadmodum igitur in aliis omnibus bonis, pri- 
miti: ", et janua **, et via " nobis Dominus 
noster Jesus Christus factus est, ita et hic. Quod 
si propriam et ante mundi conditum sibi insitam 
gloriam Servator quarit, et exemplo ad nos trans- 
lato, nobis quoque Dei placitum strenue exse- 
quendum esse asserimus, atque ita gloriam nobis 
supernam cuin fiducia petendam, nemo putet nos 
illud dicere, uod hominem deceat ad imitationem 
Christi gloriam quamdam petere mundo anti- 
quiorem, tanquam illa sibi debeatur : sed cogitet 
potius quod cuique convenial eum loqui decere. 
Nam si in Christo, sicul in nobis, sola concipiatur 
humanitas, ea tantum loqui debet quz terrenis ho- 
minibus conveniunt, nec ultra hominis conditio- 
nem efferri. Sin autem Deus, Verbum cum sit, caro 
factus est^*, cuui aliquid Deo convenienter dixerit, 
istud ei soli conveniet, aliis vero qui nequaquain 
ei sunl similes, non itein. Quapropter, eo sensu 
quem jam diximus, humano inore videlicet, dictum 
illud accipiemus : sed, divinam Christi dignitatem 
rursus apud nos reputantes, majus aliquid demum 
quam pro natura hominis jure merito cogitamus, 


4 


οὖκ ἀλλοτρίαν οὐδὲ ἑπακτὴν, καθάπερ ἡμεῖς, τὴν 
ἰδίαν δὲ μᾶλλον εὐχλειάν τε χαὶ δόξαν. "Έδει γὰρ 
ἐχεῖνο ἡμᾶς μὲν αἱτεῖν, αὑτὸν δὲ οὐχέτι. θέα δὲ 
ὅπως τὴν ἐπ ἄμφω παῤῥησίαν Ev ἑαυτῷ πάλιν xal 
δι ἑαυτοῦ τῇ ἡμετέραᾳ φύσε; χαινοτομεῖ. Ἐν αὐτῷ 
γὰρ πρώτῳ xal δι᾽ αὐτοῦ πεπλουτήχαμεν, καὶ τὸ δύ- 
νασθαι πληροῦν τὰ πρὸς κατόρθωσιν ἡμῖν ἔγχεχει- 
ρισμένα παρὰ θεοῦ, χαὶ τὸ χρῆναι λοιπὸν EX. παβῤῥη- 
σίας τὴν τοῖς εὐδοχιμοῦσι χρεωστουμένην αἱτῆσαι 
τιμήν. Πάλαι μὲν γὰρ διὰ τὴν ἐφ᾽ ἡμᾶς βασιλεύσα- 
σασαν ἁμαρτίαν, xaX «tv γενομένην ἁπόστασιν iv 
Ἀδὰμ., οὔτε τὸ δύνασθαί τι χατορθοῦν τῶν τελούν: 
των εἰς ἀρετὴν ἑχεχτήμεθα, ἀλλὰ xaY παῤῥησίας 
τῆς πρὸς Θεὺν ὡς ποῤῥωτάτω ημεν. Καὶ γοῦν εἰς 


B ταύτην ἡμᾶς ἀναχομίζων θεὸς ἐχ πολλΏς ἄγαν τῆς 


ἡμερότητος, διὰ τῆς τοῦ πρὀφἑτου φωνῖς παρεµν- 
θεῖτο λέγων’ «Μὴ «φοθοῦ ὅτι χατμσχύνθτς, μτδὶ 
ἐντραπῆς, ὅτι ὠνειδίσθης.» Ὥσπερ οὖν ἐν τοῖς ἄλλοις 
ἅπασιν ἀγαθοῖς, καὶ ἀπαρχὴ, xal θύρα xal ὁδὸς γὲ- 
γονεν ἡμῖν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς. οὕτω 
κἀνθάδε. El δὲ «tv ἰδίαν καὶ προχόσμιον δόξαν 6 
Σωτὲρ ἐπιξητεῖ, καὶ εἰς τύπον τὸν καθ᾽ ἡμᾶς, τὶν 
τοῦ θεωρήματος περιενεγχόντες δύναμιν, σὺν πολλῃ 
τῇ προθυμίᾳ κατεργάζεσθαι δεῖν xol ἡμᾶς αὐτοὺς 
διαθεθαιούµεθα τὸ δοχοῦν τῷ θεῷ, δόξαν δὲ οὕτω 
τὴν ἄνωθεν ix παῤῥησίας αἱτεῖν, οἰέσθω μηδεὶς 
ἐχεῖνο λέγειν ἡμᾶς, ὅτι προσῄχοι τὸν ἄνθρωπον 
χατὰ µίµησιν τοῦ Χριστοῦ, προχόσμιόν τινα xat 
ἀρχαίαν ὡς ὀφειλομένην xat αὐτῷ δόξαν ἐπιζητεῖν" 
ἐἑννοείτω δὲ μᾶλλον, ὅτι τὸ ἑκάστῳ πρέπον, αὐτῷ 
xai λέχειν ἁρμοδιώτατον, El μὲν γὰρ µόνον ἓν Χρι- 
στῷ νοξῖται τὸ ἀνθρώπινον χαθ᾽ ἡμᾶς, λαλείτω δὴ 
μόνα χαὶ τὰ τοῖς γηγενέσι πρἑποντα, xa τὸ ἀνθρώ- 
πινον ph παρεξίτω µέἐτρον. El. δὲ θεὸς ὧν ὁ Λόγο; 


έγουνε σὰρξ, ὅταν τι λέΥῃ καὶ θεοπρεπῶς, αὐτῷ μὲν ἀρμόσει µόνῳ, τοῖς δὲ μὴ xav' αὐτὸν, οὐχέτι. Οὐχοῖν 
νοοῦντες ἀνθρωπινώτερο», κατὰ τὴν ἀρτίως ἡμῖν ἀποδοθεῖσαν διάνοιαν, τὴν τῶν προχειµένων ἐκληξόμεθα 
ἑύναμιν' ἀναλογινόμενοι δὲ πάλιν τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα τοῦ Χριστοῦ, μεῖζόν τι λοιπὸν i| κατ ἀνθρώ- 


που φύσιν ἐννοοῦμεν εἰχότως. 
Clarifieasse igitur suum Patrem ac Deum dici- 
mus, consummato opere quod accepit ab eo, non 
tanquam servus, aut in ordinem ministrorum 
957 redactus, idque velut ex. necessitate, ne Do- 
minus omnium in servorum quoque numcro cen- 
seatur servilisque naturz : hominum quippe aut 
angelorum est supplicum et servorum more di- 
vinis nutibus subjici, eisque ministrare : sed quo 
ivirtus ac. sapientia Geniloris sui exsistens, eam 
, qua: sibi quodammodo demand3ta erat nostri emen- 
dationem cumulatissime perfecerit, sicuti nimirum 
el divinus nobis Psaltes in Spiritu mysterii vim 
explicans, aiebat : « Manda, Deus, virtuti tuz ; con- 

rma hoc, Deus, quod perfecisti in nobis 5. » Ut 
enim liquido demonstraret Filium virtutem essc 
Patris, non quidem alium ab ipso identitate sub- 
stantiz et naturz, postquam dixit, « manda virtuti 
tux, » el personarum dualitatem induxit, mandan- 


** sa. xxxiv, 4... " E Cor. xv, 90. 
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ω 
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Δοξάσαι τοίνυν φαμὲν τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα sel 
θεὸν, πεπληρωχότα τὸ ἔργον, ὅπερ ἔλαδε παρ ab- 
τοῦ, οὐχ ὡς ὑπηρέτην, 1] ὡς Ev. τάξει γεγονότα di 
ὑπουργιχῇ, xaY τοῦτο ὡς £6 ἀνάγχης, ἵνα μὴ qalve- 
ται xai ὁ πάντων Κύριος ἓν µέτρῳ τῷ καθ) ἡμᾶς, 
xai vf; δουλευούσης κτίσεως ' ἀνθρώπων γὰρ d 
ἀγγέλων τὸ ἰχετιχῶς ὑποτάττεσθαι, xal τοῖς θείοις 
νεύμασι δουλοπρεπῶς ὑπουργεῖν' ἀλλ ὅτι δύνααις 
ὑπάρχων, xal σοφία τοῦ γεννῄσαντος αὐτὸν, s) uds 
πεπλήρωχεν ἔγχειρισθεῖσαν ὥσπερ αὐτῷ τὴν τῶν καὶ’ 
ἡμᾶς ἑπανόρθωσιν, καθάπερ ἀμέλει xal ὁ θεῖος gh 
Μελῳδὸς ἐν Πνεύματι τὴν τοῦ μυστηρίου δύνωμο 
ἐξηγούμενος ἔφασχεν᾽ « Ἔντειλαι, ὁ θεὸς, τῇ δυνάµ:: 
σου’ δυνάµωσον, ὁ θεὸς, τοῦτο ὃ κατειργάσω ἡμῖν) 
"Iva γὰρ ἐπελέγξη σαφῶς δύναμιν μὲν οὖσαν πὺ 
Πατρὸς τὸν Υἱὸν, οὐχ ἕτερόν γε μὴν ὄντα παρ aiti» 
ὅδον εἰς ταντότητά φηµι thv ἓν οὐσίᾳ xal quet, 
πρότερον εἰρηχὼς τὸ, « Ἔντειλαι τῇ δυνάμει σον, ) 
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xai προσώπων δυάδα παρενεγχὼν, τοῦ τε ἔντελλο- A tis nimirum, et ejus cui mandatur, statim eos in 


µένου φημὶ, xai πρὸς ὃν ἡ ἐντολὴ, παραχρΏμα πρὸς 
ἑνότητα συνάπτει τὴν φυσιχῆν, ὁλοχλήρως τῇ θείᾳ 
τε xai ἁῤῥήτῳ φύσει τὴν τοῦ πράγματος ἔχθασιν 
ἀνατιθεὶς, διὰ τοῦ πανσόφως εἰπεῖν. « Δυνάμωσον, ὁ 
θεὺς, τοῦτο ὃ κατειργάσω { α]. χατηρτίσω] ἡμῖν. » 
Ἐγχειρίσεται τοίνυν τοι δέχεται παρὰ τοῦ ἰδίου 
Πατρὸς τὸ xa0' ἡμᾶς ἔργον ὁ Ylóc. Κατὰ τίνα δὲ 
τρόπον, ἣ πῶς ἐντέλλεται τῇ ἰδίᾳ δυνάµει θεὸς, πε- 
ριαθρῆσαί τε xai εἰπεῖν ἀναγχαῖον, ὡς ἂν ἐνδέχηται 
χατά γε τὸ ἀνθρωπίνως διερμηνεῦσαι τὰ ὑπὲρ νοῦν. 
"Y ποχείσθω τοιγαροῦν ἀνήρ τις τῶν xa0' ἡμᾶς, καὶ 
τοῦτον εἴναι πιστεύωμεν τέχνης ἐπιστήμονα τῆς 
χαλχευτιχῖς  εἶτα πρὸς ἁνδριάντος ἑκτύπωσιν, 
Ίγουν δη παθόντος xai λελωθημένου τετράφθω 
πρὸς ἑπανόρθωσιν. Πῶς οὖν ἐργάσεται; κατορθώσει 
δὲ ὅπως τὸ δοχηῦν; Ἐπιτρέφας δηλονότι τῇ δυνάµει 
τῶν ἰδίων χειρῶν, xal σορίἰᾳ τῇ χατὰ τέχνην, τὴν 
ἐφ᾽ ol; ἂν ἕλοιτο ὁρᾶν ἀποτλήρωσιν. Ἁλλ εἰ xaY 
ταῖς ἐπινοίαις ὥσπερ ἕτερόν τι παρ᾽ αὐτὸν διαφαί- 
νεσθαι δοχεῖ πως f| τὲ σοφία χαὶ fj δύναµις αὐτοῦ, 
ἀλλ οὐχ ἕτεραι παρ' αὐτὸν ἂν εἶεν ' ἓν Υὰρ τῷ τῆς 
οὐσίας λόγῳ xal ταῦτα χεχτῆσεται. Καὶ νοῄσεις μὲν 
τι τοιοῦτον ἐπὶ Θεοῦ, δέξῃ Ye μὴν οὐκ εἰσάπαν ἐμ- 
φερῃ τὴν τοῦ παραδείγματος δύναμιν. θεὸς γὰρ ὁ 
ὑπὲρ πάντα, xal ὑπὲρ τοῦτο νοηθήσετα:. 'O αὐτὸς 
δ' ἂν γἐνοιτο λόγος, ἓν εἴδει γαὶ τρόπω ληφθεὶς 
παραδείγµατος ἐπί τε ἡλίου χαὶ πυρός. Ἐντέλλεται 
μὲν γὰρ οἱονεὶ xat ὁ ἦλιος τῷ ἐξ αὐτοῦ προχεομένῳ 
eor χαταλαμπρῦναι τὰ σύμπαντα * ἔργον δὲ ὥσπερ 
τῇ τῶν ἀκτίνων ἑνεργείᾳ δίδωσι τὴν τῆς θερµότητος 
δύναμιν τοῖς αὐτὴν δεχοµένοις ἐμθαλεῖν. 'Οµοίως 
δὲ χαὶ τὸ πῦρ ἑντέλλεταί τς χαὶ ἐπιτρέπει τρόπον 
τινὰ τῇ τῆς οἰχείας φύσεως ἰδιότητι τὰ αὐτῇ πρέ- 
771a πλτροῦν΄ ἀλλ οὗ παρὰ τοῦτό φαμεν Ev ὑπουρ- 
Ὑίας τάξει τῆς δουλοπρεποὺς τὴν ἀχτῖνα μὲν χαὶ 
τὸ φῶς τῷ ἡλίῳ, τὴν δὲ χαυστιχὴν ἑνέργειαν γενέ- 
σθαι τῷ πυρί" ἀνεργεῖ μὲν γὰρ ἑκάτερον δι ὧν ἔχει 
«υσιχῶς τὰ οἰχεῖα. ᾽Αλλ᾽ εἰ xat φαίνεταί πως οὐχ 
αὐτουργὰ, πλὴν οὐχ ἕτερα παρὰ τὰ ἓξ αὐτῶν φυσι- 
χῶς. Τοιοῦτόν v: νοῄσεις ἐπί τε Θεοῦ καὶ Πατρὸς 
xai τοῦ χατὰ φύσιν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντος Λόγου, 
ὅταν τι τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἐγχειρίζεσθαι λέγηται. Ἐδό- 
ζασς τοίνυν ἐπὶ τῆς γῆς τὸν Πατέρα xai θεὸν ἡ σο- 
φία, xai ἡ δύναμις αὐτοῦ, τοῦτ) ἔστιν ὁ Ἀριστὸς, 
τελειώσας τὸ ἔργον ὃ δέδωκεν αὐτῷ. Ἐπειδὴ δὲ εἰς 
πέρας Ἡδη τὸ αὑτῷ πρέπον, τὸ ἔργον ἐχτελευτᾷ, τὴν 
αὐτῷ προσοῦσαν ἀεὶ δόξαν αἰτεῖ, καὶ τῖς ἀρχαιο- 
τάτης εὐχλείας τὴν ἑπανάλιφιν καιροῦ χαλοῦντος ἤδη 
ζητεὶ. Καὶ ποῖον ἄρα πεπλήρωχεν ἔργον, δι οὗ δο- 
ξάσαι φησὶ τὸν Πατέρα; θεὸς γὰρ ὑπάρχων ἆλη- 
θινὸς, εὐδοχίᾳ xat θελῆσει τοῦ Πατρὸς, Υέγονεν &v- 
θρωπος, ὅλην ἀνασῶσαι τὴν οἰχουμένην, ἀναχαινίσαι 
τε πρὸς ζωὴν τὴν ἀπέραντον xal θεογνωσίαν τὴν ἆλη- 
0, τὸ διολισθῆσαν γένος ἐπὶ τῆς γῆς προθυμοῦμενος. 
Ὅ δὴ χαὶ πεπέρασται δυνάµε!ι καὶ ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ 
τοῦ Χριστοῦ, καταργήσαντος μὲν τὸν θάνατον, ἆνα- 


.. 1 Cer. 1, 24. 


naturalem unitatem conjungit, divin et ineffabili 
nature rei exitum tribuens, cum sapientissime 
dicat : « Confirma hoc, Deus, quod operatus es in 
nobis. » Mandatur itaque Filio, sive a suo Patre 
nostri salutis opus Filius accipit. Quomodo sue 
virtuti mandet Deus, operz pretium est, quantus 
naturz fert imbecillitas, explicare atque perspicere. 
Supponamus igitur hominem quemdam nostri si- 
milem, eumque fingamus esse fabrum zrarium : is 
ad (ingendam statuam, aut mutilam emendandam 
aggrediatur. Quomodo, quaeso, operabitur, aut quo 
pacto quod in animo babet perliciet? Virtuti nempe 
manuum suarum et arlis sapientiz: mandando per- 
(icere quod statuerit. Atqui, licet sapientia et virtus 


D ejus aliquid aliud ab ipso quodammodo ratione 


conceptus esse videautur, nequaquam tamen ali:e 
sunt ab ipso: hzc enim ei sunt. in ratione sub- 
stanti. Tale quid de Deo intelliges : ton tameu 
per omnia similem exempli vim οἱ rationem esse 
putaveris. Deus enim qui cuncta exsuperat, supra 
omne exemplum intelligi debet. ldem etiam de sole 
εἰ ighe dici potest. Mandat enim quodammodo sol 
lumini ex se procedenti illustrare universa, et ra- 
diorum virtuti officium quodammodo tradit caloris 
vim ejus capacibus immittendi. Similiter etiam 
ignis sue 958 nature proprietati quodammodo 
imperat ut qui sui sunt muneris impleat : non 
tamen idcirco dicimus radium et lucem servilis 
ministerii vicem ratione solis tenere, sed inesse 
igni vim urendi : utrumque enim per ea Gs na- 
turaliter ei propria sunt operatur. Verum etsi quo- 
dammodo videantur nequaquam ipsa id facere, non 
tamen alia sunt natura quam quz sunt ex ipsis. Tale 
quid de Deo ac Patre intelliges, et Verbo quod ex 
ipso secundum naturam est genitum, cum aliquid 
ei humanum demandari dicitur. Clarificavit ergo 
in terra Patrem ac Deum sapientia et virtus ejus **, 
id est Cliristus, perfecto opere quod dedit ei. Quo- 
niam vero ad convenientem exitum ejus opus ten- 
dit, insitam sibi ab zterno gloriam petit, e! tem- 
pore jam ad id vocante, velustissimam sibi 
claritatem repetit, Quodnam vero exigit opus quo 
suum Patrem clarificare se dicit? Nempe cuiu 


D Deus sit verus, voluntate ac beneplacito Patris 


factus est homo, totum orbem servare volens, et 
lapsum genus hominum ad vitam sempiternam ac 
veram Dei cognitionem instaurare cupiens. Quod 
utique factum est virtute et potestate divina Chri- 
sti, qui mortem quidem destruxit, ac diaboli lyran- 
nidem evertit, deletoque peccato charitatem erga 
nos incomparabilem exhibuit, omnibus remittendo 
peccata, εἰ in errore positos illuminando unius 
Dei ac veri cognitione. Cum ergo sua vi talia Chri- 
stus egerit, clarificatus est Pater ab omnibus, 
agnoscentibus videlicet sapientiam et virtutem, 
ejusque bonitatem ac misericordiam erga homi- 
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nes. Refulsit enim, et. manifestatus est demum, A cpéjavroc δὲ τῆν τοῦ διαθόλου πλεονεξίαν, xal καῦ- 


velut in imagine et charactere sug naturz, Filio, 
et a fructu arbor est agnita, sicuti scriptum est 53. 
Perfectis autem operibus, et dispensatione ad 
congruum [finem tendente, ad suam gloriam re- 
vertitur, et veterem claritatem  recipit^: verum- 
tamen uli jam adhuc hominis forma indutus, ac 
tanquam qui non habeat id petit. Omnia quippe a 
Deo sunt bomini. Tametsi enim, in quantum Deus 
ex Deo genitus est Patre, glorie divin: expers non 
erat, sed ignobili hoc assumpto corpore dispensa- 
tionis tempore eam quodammodo contraxit, idcirco 
recte eam ceu 959 revera absentem  quzrit, 
idque ut homo. Tale quid in animo habens ipse 
Paulus nobis de eo scribit : « Hoc enim sentite 
in vobis, inquit, quod et in Christo Jesu, qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est 
esse se cqualem Dco, sed semetipsum exinanivit, 
fermam servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ul homo, huniiliavit se- 
metipsum, factus obediens usque ad mortem, mor- 
tem autem crucis. Propter quod et Deus exaltavit 
illum, et donavit illi nomeu quod est super omne 
nomen, ut in nomine Jesu omne genu .flectatur, 
celestium, terrestrium et. infernorum, et oinnis 
lingua coufiteatur quia Dominus noster Jesus Chri- 
stus in gloria est Dei Patris **. » Sublimem quippe 
Filium, quatenus effulsit ex ipso Deus videlicet ac 
Dominus, nililominus tamen ut hominem exal- 
tare scribitur, cui nalura sua propter ejus humili- 
tatem incumbit, ut exaltatione indigeat. Gloriam 
itaque suam, incarnatus nempe, repetit : neque 
vero hzc dicit quod glorix sux expers sit, licet eam 
forsan non acceperit (nec enim dignationum suarum 
expers unquam Verbum fuit, cum sit Deus verus), 
sed quod ipsum suum lemplum ad gloriam sibi per- 
petuo inhzrrentem referat, imo vero cum sua carne 
seipsum ad illam recipiat, propter quam ignobili- 
tatem illam interea subiit..Ne videretur enim qui- 
busdam novam et insolitam sibi gloriam pctere, 
eam mundo ipso antiquiorem ostendit, idque apud 
suum Patrem. Nec enim a Patris claritate exclusus 
unquam est Filius, qui una cum co regnat, et glo- 
rificatar, et cum eo a nobis et sanctis angelis 


ελόντος μὲν τὴν ἁμαρτίαν, καὶ ἀγάπην τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἀσύγκριτον ἐπιδείξαντος, διὰ τοῦ πᾶσιν ἀνεῖναι τὰ 
ἐγχλήματα, xal φωτίσαι τοὺς πεπλανηµένους, σνν- 
έντας Ἡδη θεὸν τὸν ἕνα xal ἀληθινόν. Κατορθώσαντος 
τοίνυν ἰδίᾳ δυνάµει τὰ τοιαῦτα Χριστοῦ, δεδόξασται 
παρὰ πάντων ὁ Πατὴρ, συνέντων δηλονότι τῶν &v χό- 
σµῳ πάντων, τήν τε σηφίαν καὶ τὴν δύναμιν, xal τὴν 
ἐνυπάρχουσαν αὐτῷ Ὑαληνότητα xaX φιλανθρωτίαν. 
Διέλαμψε γὰρ xai πεφανέρωται λοιπὸν ὡς by εἷ- 
xóvwt xai χαρακτΏρι τῆς ἰδίας φύσεως τῷ Υἱῷ, καὶ 
ἀπὸ τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον ἐγνώσθη, κατὰ τὸ Υε- 
γραμμµένον. Τετελεσμένων δὲ ἔδη τῶν ἔργων, χαὶ εἷς 
πἐρας fixovtoz τὸ πρέπον αὐτῷ τοῦ καθ ἡμᾶς olxo- 
νομηθέντος καλῶς, εἰς «tv οἰχείαν ἐπάνεισι δόξαν, 


D xai τῆς ἀρχαίας εὐχλείας ἐπιλαμθάνετα: ' πλὴν ὡς 


ἔτι τὴν ἀνθρώπου μορφὴν περιχείµενος, τὸ τῆς al- 
τῆσεως πλάττεται σχΏμα, xal ὡς οὑκ ἔχων αἰτεῖ. 
Πάντα "ὰρ ἀνθρώπῳ παρὰ θεοῦ. El γὰρ xal ὃτι 
μάλιστα καθὸ θεὸς ἐχ θεοῦ γεγένηται Πατρὸς, δόξης 
τῆς θεοπρεποῦς οὐκ ἔρημος ἣν, ἀλλ) ἐπείπερ ἓν χαιρῷ 
τῆς καθ) ἡμᾶς οἰχονομίας συνἑστειλἐ πως αὐτὴν, tb 
ἁδοξότατον τουτὶ σῶμα λαδὼν, ὡς ἀποῦσαν ἀληθῶς 
εὐλόγως ἔπιςητεῖ, xal τοῦτο λέγων ὡς ἄνθρωπος. 
Τοιοῦτον δέ τι συνεὶς χαὶ αὐτὸς ἡμῖν ὁ σοφὸς ἐπιστέλ- 
λει Παῦλος περὶ αὐτοῦ: «Τοῦτο γὰρ φρονείτω, φησὶν, 
ἕχαστο; ὑμῶν, ὃ xal ἓν Χριστῷ ἼΙησοῦ, ὃς Ev μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι [oa 
θεῷ, ἀλλ) ἑαυτὸν ἐχένωσε, δούλου μορφῆν λαθὼν, 
Ev ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος ᾽ xal σχήµατι 
εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν γενό- 
µενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ στανροῦ. 
Aib xal ὁ θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσε, χαὶ ἐχσρίσατο' 
αὐτῷ τὸ ὄνομα, τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα: ἵνα Ev τῷ ὀνό- 
ματι Ἴησου Χριστοῦ πᾶν ὙΥόνυ κάμψη ἑπουρανίων, 
xai ἐπιγείων, xai καταχθὀονίων, xal πᾶσα γλῶσσα 
ἐξομολογήσηται ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δό- 
ξαν 8:05 Πατρός.» Ὑψηλὸν γὰρ ὄντα τὸν Υ ὃν, xaff 
πέφηνεν ἐξ αὐτοῦ Osb; δηλονότι xal Κύριος, οὐδὲν 
ἧττον ὡς ἄνθρωπον Uv ἀναγέγραπται, ᾧ τὸ τῆς 
ἰδίας φύσεως ταπεινὸν τὸ δεῖσθαι πάντως ὑψοῦσθαι 
περιποιξεῖται. Δόξης οὖν ἄρα τῆς ἰδίας την ἑπανάλη- 
ψιν χαὶ μετὰ σαρχὸς ἀπαιτεῖ' καὶ οὐχὶ πάντως τῆς 
ἑαυτοῦ δόξης ἔρημος ὧν, εἰ χαὶ μὴ λάδοι τυχὸν, τὰ 


adoratur, ut Deus de Deo, et in Deo, et cuin Deo. p τοιαῦτά φησιν (οὐ γὰρ ἔξω τῶν ἰδίων ἀξιωμάτων ὁ 


Quod cum divinus ille evangelista Joannes doceat, 

infit : « In principio erat Verbum, et Verbum erat 

apud Deum, εἰ Deus erat Verbum. Hoc eral in 
Y principio apud Deum **, » 


Λόγος fjv πώποτε θεὸς ὑπάρχων ἀληθινλα}, ἀλλ ὡς 
εἰς δόᾷαν τὴν αὑτῷ προσοῦσαν ἀεὶ, καὶ αὐτὸν τὸν 
ἴδιον ἀναφέρων vabv, μᾶλλον δὲ μετὰ τῆς ἰδία 
ἑαυτὸν ἀναχομίζων σαρχὸς, δι ἣν dj μεταξὺ παρ’ 


Ἠχολούθησεν ἁδοξία. "lva γὰρ kh δυχοίη visi τὴν ἀτριθη τε xal ξένην xal οὐ πάλαι χατειθισμέν) 
αὑτῷ δόξαν αἰτεῖν, προχόσµιον οὖσαν αὐτὴν ἀποφαίνει, xai παρ αὐτῷ τῷ Πατρί. Οὐ γὰρ ἔξω ποτὲ τς 
τοῦ Πατρὸς εὐχλείας ΊὙέγονεν ὁ Ylbg, ἀεὶ συµθασιλεύων καὶ συνυμνούμενος καὶ συμπροσχυνούμεθ; 
πρός τε ἡμῶν καὶ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὡς θεὸς Ex θεοῦ, χαὶ ἓν θεῷ xat μετὰ θεοῦ. Τοῦτο γὰρ, oiu 
διδάσχων xal ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης ἐπιλέχει: « "EV ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xo ὁ Λόχο i 
πρὸς τὸν θεὺν, xal Θεὺς ἣν à Λόγος. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχὴ πρὸς τὸν θεόν. 1 


95 Mauh. xim, 65. * Philipp. i, 5-114. 


55 Joan. 1, 14, 9. 
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"Ori τὸ «Ἰέγεσθαί τι δεδόσθαι τῷ Υἱῷ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, ox ὀξοικιεῖ τῆς θεοπρεποῦς ἀξίας αὐ- 
τὸν, dJA' àv. ὁμοούσιός τε καὶ ἐξ αὐτοῦ δια- 
φαίνεται, καὶ εἰ Aéyecat τι .Ἰαδεῖν. 
Ἐφανέρωσά σου τὸ ὄνομα τοῖς ἀνθρώποις, οὓς 

δἐδωκἀς µοι ἓκ τοῦ κόσμου (col ἧσαν, xal ἐμοὶ 

αὐτοὺς δέδωκας), καὶ τὸν .Ίόγον σου τετηρήκασι. 

Nur ἔγγωχαν, ὅτι πάντα ὅσα δἐδωκάς uot, παρὰ 

σοῦ ἐστω"' ὅτι τὰ ῥήματα, d δέδωκάἁς poi, δέδωκα 

αὐτοῖς. Καὶ αὑτοὶ ἔἼλαδον, xal ἔγγωσαν ἀ.1ηθῶς 
ὅτι παρὰ coU ἐξῆ.1θον, καὶ ἐπίστευσαν ὅτι σύ 

448 ἀπέστει.ας. 

Φθάσας Ίδη προεῖπον iv τοῖς ἔναγχος ἡμῖν οὐχ 
ἁθασανίστως, ὣς Y£ µοι φαίνεται, προεξητασµένοις, 
ὅτι θεοπρεπῶς τε ἅμα χαὶ ἀνθρωπίνως τὴν πρὸς 
tv ív οὐρανοῖς Πατέρα διάλεξιν ἐποιεῖτο Χριστός. 
Διαχυδερνᾷ γὰρ ἐπ ἄμφω τὸν λόγον, οὔτε τῶν τῆς 
ἀνθρωπότητος ὅρων εἰσάπαν εἴσω τιθεὶς, οὔτε μὴν 
ὁλοτρόπως τῆς θεοπρεποῦς ἁπτόμενος δόξης: ἀλλ’ οὗ- 
δὲν ἧττον χἀνθάδε πάλιν ἡμῖν 6 αὐτὸς τετήρηται 
χαρακτήρ. Ὡς μὲν γὰρ θεὺς χατὰ φύσιν, καὶ τῆς 
ἀῤῥήτου φύσεως χαραχτὴρ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα 
qnsiv* « Ἐφανέρωσά cou τὸ ὄνομα τοῖς ἀνθρώ- 
ποις, ? ἀντὶ τοῦ τὴν δόξαν εἰπεῖν, τὸ ὄνομα θεἰς 
µεμµελέτηχε Υάρ πως ὡδὶ xal ἡ xa0' ἡμᾶς συνῄθεια 
λέγειν. Καὶ γοῦν ὁ σοφώτατος ἔγραψε Σολομών : 
« Αἱρετὸὺν ὄνομα χαλὸν, f| πλοῦτος πολὺς, » τοῦτ' 
ἔστιν, ἀμείνων ὑπόληψις ἀγαθὴ καὶ δόξα τῆς tv 
πλούτῳ φαιδρότητος xal περιφανείας ἐστί. Καὶ αὐτὸς 
δέ πού φησιν ὁ cb; διὰ φωνῆς Ἡσαῖου τοῖς εὖνου- 
χ:σασιν ἑανυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν " 
e Mh λεγέτω ὁ εὐνοῦχος, ὅτι Ἐγώ εἰμι ξύλον Enpóv. 
'Ίάδε λέγει Κύριος τοῖς εὐνούχοις" "Όσοι ἂν φυλά- 
ξωνται τὰ προστάγµατά µου, καὶ ποιῄσωσιν ἃ ἐγὼ 
θέλω, δώσω αὐτοῖς ἐν τῷ οἴκῳ µου καὶ ἐν τῷ τείχει 
µου τόπον ὀνομαστὸν, χρεῖσσον υἱῶν xai θυγατέρων 
ὄνομα αἰώνιον δώσω αὐτοῖς. » Καὶ οὐ δή τις οἱήσεται, 
χατἀ γε τὸ εἰχὸς, eU ve σωφρονοίη, τῆς Ex Θεοῦ 
φιλοτιµίας τὴν ἀντίδωσιν ἐν xat; ὀνομάτων ἆπονε- 
µηθήσεσθαι χλήσεσι, τοῖς ἐξ ἀγαθοῦ καὶ φιλαρέτου 
Φρονήµατος, ἁπάσης μὲν τῆς bv χόσμῳ χαταθλί- 
σασιν ἡδονῆς, νεκρώσασι δὲ τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς χῖς, 
xai μόνα τετιμηχόσι τὰ τοῖς θείοις οὐχ ἁπάδοντα vó- 
pow. ᾿Αλλ᾽ ὄνομα πάλιν ἀντὶ τῆς δόξης φησίν * ζη- 
λωτοὶ γὰρ ἔσονται, xal ἀπόθλεπτοι συμδασιλεύοντες 
τῷ Χριστῷ. Πεφαγερωχέναι τοιγαροῦν τὸ ὄνομα τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς ὁ Σωτὴρ εὖ µάλα διισχυρίζεται, 
τοῦτ' ἔστι, διαφανεστάτην τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχου- 
µένην καταστῆσαι τὴν δύξαν αὐτοῦ. Πῶς 7| τίνα τρό- 
πον; Ἑαυτὸν δὲ δηλονότι διὰ τῶν ὑπὲρ Ἰόγον χατορ- 
Δθωμάτων παραθεὶς εἰς ἀπόδειξιν. Δοξάζεται γὰρ ὁ 
Πατῆρ ἐν τῷ Yl, χαθάπερ ἐν εἰχόν, καὶ τύπῳ τῆς 
liac μορφῆς ' ἀπὺ γὰρ τοῦ χαραχτῆρος τ) τῶν ἁρ- 
χετύπων ἀεὶ διαφαίνεται χάλλος. Πεφανέρωται τοί- 
νυν ὁ Μονοχενὴς, οὐσιωδῶς ὑπάρχων σοφία, xaX Quit, 
τεχνίτης τῶν ὅλων xal δημιουργὸς, θανάτου χρείτ- 


5 Prov. xxi, 1. δι αι, xix, 02, 
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Quod licet dicatur aliquid a Patre datum esse Filio, 
non Lamen idcirco dignitate Deo convenienti sit 
excludendus, sed pateat ejusdem esse substantie , 
el ex ipso, licel aliquid accepisse dicatur. 

XVII, 6-8. Manifestavi nomen tuum hominibus, 
quos dedisti mihi de mundo (tui erant, εἰ mihi eos 
dedisti) el sermonem tuum servaverunt. Nu:c cogno- 
verunt quia omnia que dedisti mihi, abs te sunt : 
quia verba que dedisti mihi , dedi eis: et ipsi acce- 
perunt, et cognoverunt vere quia a le exivi, et credi- 
derunt quia tu me misisti. 


Accurate jam, ut reor, doculmus divino simul et 
humano more Christum Patrem qui in colis est 


B allocutum esse. Ad utrumque enim sermonein diri- 


git, nec intra humanitatis terminos prorsus consi- 
stens, nec in gloria Deo soli conveniente duntaxat 
hzrens ;. at idem hic character servatus est; Nam 
ut natura sua. Deus, et ineffabilis naturze character. 
ad suum Patrem ait : « Manifestavi nomen tuum 
hominibus, » pro gloria nomen usurpans, quod usi- 
tatum est apud nos trito loquendi modo. Unde sa- 
pientissimus Salomon : « Optabilius, inquit, nomen, 
bonum quam divitize multe **: » hoc est, melior 
est existimatio et gloria, quam divitiarum claritas 
et splendor. Ipse quoque alicubi Deus ait per Isaize 
vocem, iis qui se castraverint propter regnum ca- 
lorum *' : « Ne dicat eunuchus, Quia lignum ego 
sum aridu:n. lhec dicit Dominus eunucbis : Qui- 
cunque custodierint mandata mea, et fecerint quse 
ego volo, dabo eis in domo mea et in muro meo 
locum nominatum, meliorem filiis et filiabus : no- 
men zeternum dabo cis "*. » Neque vero sana men- 
tis quisquam putaverit nuda ac simplici nominis 
appellatione retributionem illam constare, qux: be- 
nignitate divina tradenda est iis qui boni. virtutis- 
que studio voluptatem omnem mundi liujus expu- 
gnarint, et membra sua morltificarint, et ea sola co- 
luerint quie divinis legibus non repugnant. At no-* 
men rursus dicit pro gloria : illustres 901 enim 
et spectabiles erunt qui cum Christo regnaturi sunt. 
Salvator itaque nomen Dei ac Patris sc clarificasse 
asserit, loc est,illustrem et conspicuam ejus gloriam 


D toto orbe terrarum fecisse. Quomodo? Dum seip- 


sum videlicel per ineffabilia opera ejus testem ae 
preconem exhibuit. Clarificatur. enim Pater. in 
Filio, ut in imagine sux form: ac figura : a cha- 
ractere enim archetyporum pulchritudo seunper 
elucet. Clarificatus ergo est Unigenitus, subs'an- 
tialiter exsistens sapientia ac vita, universi creator 
et opifex, morte et corruptione superior, purus, 
immaculatus, misericors, sanclus, bonus. Qus omn- 
nia Genitorem ejus esse comperlum est : nec enim 
natura sua diversus esse potest ab eo qui ex ipso 
naturaliter processit. Effulsit igitur, tanquam in 
imagine οἱ typo sux forma, in gloria Filii. Apud 


5 Isa. LVI, 9-5. 
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veteres quidem talis de eo sermo fuit: nunc vero A των xal φθορᾶς, ὅσιος, ἄχαχος οἰκτίρμων, ἅγιος, 


etiam oculis nostris est manifestatus, quod autem 
cernitur, ad fidem faciendam potentius est. quam 
quod auditur. Hzc quidem non abs re dicta esse 
puto : alia tamenobservandi ralione ac metliodo ad 
hujus loci explicationem eundum. 

τέροις τοιοῦτος ἦν τις περὶ αὐτοῦ νυνὶ δὲ xal δι 


ἀγαθός. 


Ἐγνώσθη ταῦτα ὑπάρχων xai ὁ vevviod; 
αὐτόν * οὗ γὰρ ἂν ἑτέρως ἔχοι χατὰ τὴν φύσιν 7 apt 


τῶν [γρ. τὸν] ἐξ αὐτοῦ φυσικῶς. Διέλαμφε τοίννν 

ὡς ἓν εἰκόνι καὶ τύπῳ τῆς ἰδίας μορφῆς, £v ^) τοῦ! 

γεννήµαιος δόξη. Λόγος μὲν γὰρ παρὰ τοῖς ἀρχαιο. 
αὐτῆς ἡμῖν ὄγεως πεφανέρωται  μεῖζον δὲ εἰς πί- 


στιν ἀεί πώς ἐστι τῶν ἓν λόγοις τὸ θεωρούμενον. Οἶμαι μὲν οὖν οὐχ ἀπὸ σχοποῦ τὸν ἐπὶ τούτοις ἡμῖν χε- 


γενήσθαι λόγον, ἱτέον Υ: 

Manifestavit nomen Patris Filius, non solum cer- 
tiores nos faciendo et exactam doctrinam dando de 
ejus divinitate (istud enim etiam ante adventum 
per Seripturam divinitus inspiratam przdicabatur); 
sed przterquam quod est vere Deus, Patrem quo- 
que vere esse, ac dici, habentem in seipso, et ex 
seipso suum Filium, sux nature coxternum, Ge- 
nuit enim non in temporc sxculorum conditorem. 
Nomen autem Patris magis proprie Deo convenit 
quam nomen Dei : hoc enim dignitatis, illud autem 
substantialis proprietatis cst significativum. Nam 
qui Deum dicit, Dominum universi; qui vero Patrem 
nominat, de proprietate sermonem tangit : eum 
quippe genuisse ostendit, Verius autem οἱ magis 
proprium Deo quodammodo nomen illud, Pater, 
ipse quoque Filius attribuens, inodo dicebat : Non 
quidem ego ct Deus, sed « Ego et Pater udum su- 
mus 5*; » modo vero de seipso: « lunc enim Pater 
signavit Deus *9. » Sed et quando suis. discipulis 
preecpit ut baptizarent omnes. gentes, non. in no- 


μὴν xai δι’ ἑτέρας οἴμου, τοῦτ᾽ ἔστιν, 0609 θεωρηµάτων 


Πεφανέρωχε γὰρ τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, εἰς 
ἔννοιαν δηλονότι, xal εἰς ἀκραιφνῃ θεωρἰαν χατα- 
στέσας ἡμᾶς, οὐχ ὅτι µόνον εἴη θεὸς (ἐχηρύττετο 
γὰρ τοῦτο καὶ πρὸ τὶς ἐπιδημίας διὰ τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραρῆς), ἁλλ᾽ ὅτι πρὸς τῷ Orb; εἶναι κατὰ 
ἀλέθειαν, καὶ Ἱ]ατίρ ἐστιν οὗ φευδωνύμως, ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ xal ἐξ ἑαυτοῦ τὸ ἴδιον γέννημα, σὐνδρομήν 
τε χα) συναῖδιον τῇ ἰδίᾳ φύσει. Γεγένντχε γὰρ οὐχὲν - 
χρόνῳ τὸν τῶν αἰώνων δημιουργὸν, χκυριώτερον δὲ 
πως ὄνομα τῷ Ozip τὸ, ΠατΏρ, f] θεός * τὸ μὲν Υάρ 
ἐστι τῆς ὁὀξίας σημαντιχὸν, τὸ δὲ τῆς οὐσιώδους 
ἰδιότητος ἔχει c,» δἠλωσιν. θεὸν μὲν γάρ τις elm, 
τὸν τῶν ὅλων ἔδειξε Κύριον’ Πατέρα γε μὴν ὀνομά- 
σας, τῶν τῆς ἰδιότητος ἅπτεται λόγων ' πεφανέρωκς 
Υὰρ ὅτι γεγέννηχεν. Οἰκειότερον δὲ πως καὶ ἀληθέ- 
στερον ὄνομα τῷ θεῷ τὸ, Πατὴρ, xaX αὐτὸς ἀἁπονέ- 
µων ὁ Yib;, ποτὲ μὲν ἔλεγεν, οὐχ, Ἐγὼ xat ὁ θεὺς, 
ἀλλ, « Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ £v ἔσμεν΄} ποτὲ δὲ πάλιν 
περὶ ἑαυτοῦ' « Τοῦτον γὰρ ὁ Πατὴρ ἑσφράγισεν ὁ 
θεός.» ᾽Αλιὰ χαὶ βαττίζειν πάντα τὰ ἔθνη τοῖς 


mine Dei, sed in nominc Patris, οἱ Filti , et sancti C ἑαυτοῦ μαθηταῖς ἐτιτάξας, οὐκ εἰς ὄνομα τοῦ θεοῦ 


Spiritus, expresse id fieri mandavit δἳ, Moses cnim 
divinus hujus mundi opificium enarrans, non uui 
person: creationem attribuit, cuin ita 962 scri- 
bat : « Et dixit Deus : Faciamus Ποσο! ad ima- 
gincuir nostrain, et ad. similitudinem **. » Picendo 
quippe, « faciamus, » et, « ad imaginem nostram, » 
sancla Trinitas significatur. Creavit. enitn, et ad 
esse cuncta. vocavit. Pater per Filium in. Spiritu. 
Verum non admodum captu. facilia [ος erant, sed 
obseura potius veteribus : nec enim peculiariter 
vocatus est Pater, nec Filii persoua manifeste illata 
εδι. Dominus autem noster Jesus Christus absque 
circuitione verborum, et cum multa fiducia, Patrem 
quidem suum vocabat Deum, sed se nominando Fi- 


lium, et fructum verum suprema omuium nature D Χριστὸς, 


ostendendo, clarificavit. nomen Patris, et ad. per- 
fectam cognitionem nos revocavit. P'lenissima enun 
cognitio de Deo iu lioc sità. non est ut Deum csse 
lantum cognoscamus, sed et Patrem, ct cujus sit 
Pater, una quoque subeuute cognitione saucti Spi- 
ritus. Scire quippe Deum tantum esse, nobis non 
magis quam iis qui sub lege suut convenit : nec 
enim id sapienti: Judaica modum excedit. Et 
quemadinodum lex. niliil ad. perfectum. adduxit. 9, 
qua nobis erat instar. paedagogi **, ncc ad perfe- 
etaim pietatis rationem sufficiebat, sic imperfectam 
quoque de Deo cognitionem insereoat, quippe qu 

9? 001. * Mattli. 
iu, 34. 


x, οὐ. ** Juan. vi, 27. 


xxvin, 19. 


τοῦτο δρᾷν, ἀλλ εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ 
Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διαῤῥέδην ἑνομοθέ- 
τει, Mosis μὲν γὰρ ὁ θεσπέσιος, τῶν τοῦδε του χό- 
σµου ποίησ.ν ἐξηγούμενος, οὐχ vt προσώπῳ τὴν δη- 
ptovpylav ἀνετίθει Υράφων΄ « Καὶ εἶπεν ὁ θτός ᾽ 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, xaz' cixóva ἡμετέραν καὶ 
καθ ὁμοίωσι». » Καὶ διὰ μὲν του « ποιῄσωμεν ) 
xal « καθ ὁμοίωσιν ἡμετέραν » εἰπεῖν, ἡ ἁγία Τριὰς 
σηµαίνεται. Δεδημιούργηγχε yàp καὶ πρὸς τὸ εἶναι τὰ 
πάντα νἐκ)ηχεν ὁ Π]α-ἡρ 07 1οῦ ἓν Πνεύματι. AM 
οὐκ εὐσύνοπτά πως τοῖς ἁρχαιοτέροις ἣν τὸ. τοιαῦτα, 
μᾶλλον δὲ ἀσυμφανῆς ὁ λόνος ' οὗ γὰρ ἰδικῶς ὡνό- 
µασται Ἱ]ατηρ, ἀλλ οὐδὲ τὸ τοῦ Υἱοῦ παρεχομίσθη 
πρόσωτον ἑναργῶς. 'U 0: Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ 
περιστολῆς τιδος Giga, xal £v πολ)λῆ παῤ- 
ῥησία ἱΙατέρα μὲν ἴδιον ἐχάλει τὸν θεὸν, ἑαυτόν ft 
μὴν ὀνομάζων 1ὸν, καὶ xapzby ὄντως ἀληθη τη 
τῶν ὅλων χρατούσης ἐπιδείξας φύσεως, πεφανέρωχε 
τὸ ὄνομα τοῦ Mazpbe, χαὶ εἰς τελείαν ἡμᾶς ἀνεχόμις 
γνῶσιν. [ληρεστάτη γὰρ γνῶσις ἡ περὶ G:o0 χα 
τῆς τῶν ὅλων ἀρχῆς. οὐχ Ev τῷ εἰδέναι µόνο, 02 
θ:ός ἐστιν. ἀλλ ὅτι καὶ Πατῆρ, καὶ οίνος ἐστὶ [le 
τρ, συνεισθοένοντος δηλονότι καὶ τοῦ ἁγίου Πνενμᾶ- 
τος. Τὸ pi» γὰρ εἰδέναι µόνον ὄντα τὸν θεὺν, οὐ 
ἡμῖν ἂν πρέπο: μᾶλλον, ἡ τοῖς ὑπὸ νόµον ' quei. 
σξως γὰρ Ἰαωδαϊκῆς οὐχ ὑτερίσχει τὸ µέτρον. Κά' 
ὥσπερ οὐδὲν τετελείωχεν 5 νόμος, σα:δαγωγιὺ 
8? Gen. ι, 96. 8? flebr. vii, (9. ** Galat, 
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εἰσφέρων τὸ µάθηµα, χαὶ οὐχ ἀρχοῦνεἰς κατόρθωσιν A a solo falsorum deorum cultu avocaret, unumque 


«nc xat' εὐσέδειαν ἀρετῆς, οὕτως ἀτελῆ xal τὴν 
περὶ θεοῦ γνῶσιν ἑνετίθει, µόνης ἀφιστὰς τῆς εἰς 
θεοὺς τοὺς Φευδωνύμους ἀγάπης, καὶ τὸν ἕνα xal 
ἀ)ηθινὺ» προσκυνεῖν ἀναπείθων, « Οὐκ ἔσονται γάρ 
Got, φησὶ, θεοὶ ἕτεροι, πλὴν ἐμοῦ. Κύριον τὸν Θεόν 
σου προσχυνῄσεις, χαὶ αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις.» Ὁ 
δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τοῖς διὰ Μωσέως 
προστεταγμένοις τὰ ἀμείνω προστιθεὶς, χαὶ λαµπρο- 
τέραν τῆς νομικῆς ἑντολῆς παρατ,θεὶς τὴν παίΐδευ- 
σιν, τῆς ἀρχαίας ἑχείνης Υνώσεως τὴν ἀμείνω xal 
λαμπροτέραν προσεχαρἰζξετο. Φανερὸν γὰρ ἡμῖν χατ- 
έστησε», οὐχ ὅτι µόνον ἑστὶ θεὸὺς ὁ τῶν ὅλων γενε- 
σιουργὸς xal Κύριος, àXÀ' ὅτι xai Πατήρ ' καὶ i 
siot, ἐν. πράγµασιν. Ἑαυτὸν γὰρ εἰς εἰχόνα παρα- 


“κατέθηχε, λέγων: « Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν. 


Πατέρα. Ἐγὼ xa! ὁ Πατὶρ ἓν ἐσμεν. » Καὶ ταυτὶ 
μὲν εἰχότως, ἅτε 0h xal θεὸς ὑπάρχων ix θεοῦ χατὰ 
φύσίν, ἀνηγμένως [ἶσ. ἀνεφγμένως] τε xal θεοπρε- 
πῶς 105; τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα φησἰν. Ἐπισυνάπτει δὲ 
παραχρΏμα, λέγων ἀνθρωπινώτερον * « 00; δἐέδωκάς 
pot ἐχ τοῦ xósuov, σοὶ σαν, κἀμοὶ αὐτοὺς δέδωχας.» 
. Olnoeóus04 γε μὴν ταυτὶ δη φάναι τὸν Κύριον, οὐχ 
ὡς ἰδέᾳ xal µεμερισμένως ἀπονεμηθέντος τινὸς, 
Ίγουν διαρέροντος τῇ δεσποτείᾳ τοῦ θεοῦ χαὶ IIa- 
«ρὸς, ὃ μὴ καὶ αὐτοῦ τυχόν ἔστι τοῦ Υἱοῦ * εΒασι- 
λεὺς γάρ ἐστι προαιώνιος, »xazk τὴν τοῦ Ψάλλοντος 
φωνὴν, xal τῆς τοῦ Πατρὸς δεσποτείας ἀῑδιος χοινω- 
νός. Καὶ γοῦν ὁ σοφώτατος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης 
αὐτῷ διαφέρειν xal ὑπεκεῦχθαι τὰ πάντα, δΏλον δὲ 
ὅτι βασιλεύοντος σὺν αὐτῷ τοῦ Πατρὸς, ἀναδιδάσχων 
ἔγραφεν' « Ei; τὰ ἴδια ᾖλθς, xa οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὗ 
παρέλαθον  » ἴδια λέγων αὐτοῦ xal τοὺς pf 
συνέντας αὐτὸν, ἀποσειομένους δὲ ὥσπερ τῆς ὑπ' 
αὐτῷ βασιλείας τὸν ζυγόν. Ἔφη δὲ τὰ τοιαῦτα vuv, 
φανερὺν ἐχεῖνο χαθ,στὰς τοῖς ἀχροωμένοις, ὡς σαν 
μέν τινες Ev τῷδε τῷ χόσμῳ, θεὸν μὲν τὸν ἕνα xal 
ἁληθινὸν οὐλ᾽ ὅσον εἰς νοῦν δξξάμενοι, λατρεύοντες 
δὲ τῇ χτίσει καὶ δαιµονίοις, καὶ τοῖς διαθολικοῖς εὑ- 
ρήµασιν. 'AXX εἰ χαὶ τὸν τῶν ὅλων οὐκ ἴδεσαν δτ- 
μιουργὸν, ἔξω που τῆς ἀλιθείας πλανώμενο., θεοῦ 
πάλιν Ἰσαν, χαθὸ πάντων ἐατὶ Ἀξσπότης, ὡς Δημιουρ- 
γός. "Ίδια γὰρ τὰ πάντα θεοῦ, xai οὐδὲν τὸ παρά- 
παν ἓν τοῖς γεγονόσιν ἐστὶν, ὃ pu Δεσπότην ἔχει τὸν 


ac verum adorandum suaderet : « Non enim erunt 
tibi, inquit, dii alieni preter me. Dominum Deum 
tuum adorabis, et ei soli servies **. » Dominus autem 
noster Jesus Christus inandatis Mosaicis apponens 
meliora, et legali praecepto clariorem doctrinam 
afferens, meliorem prisca illa cognitionem nobis 
largitus cst, Palam enim nobis fecit non solum uni- 
versi parentem Domiuum ac Deum esse, sed et 
Patrem : quod rebus quidem probavit ipsis. Se 
jpsum enim imaginem exhibuit, dicens : « Qui videt 
ime, videt et Patrem **. Ego et Pater unum sumus *'. » 
Atque bzc quidem jure merito, utpote cum etiani 
Deus exsistat ex Deo secundum naturam, aperte 
et pro. eo ac Deum decet, ad. suum Patrem ait. 
Subjungit vero statim, idque humano more : « Quos 
dedisti inihi de mundo, tui erant, et mihi eos dc- 
disti. » Hzc vero Dominum dixisse putabimus, non 
quasi peculiariter ac seorsim eximium aliquid.tri- 
butum sit dominationi Dei ac Patris, quod nou et 
ipsius sit Filii. « Rex 969 «cnim est ante sz- 
cula, » juxta Psalmist vocem *5, et dominationis 
Patris ab zterno particeps. Et quidem sapientis- 
simus evangelista Joannes omnia referri ad eum, 
et ei subjecta csse, Patre nimirum una cum eo re- 
gnante, scripsit: « In propria venit, et sui eum 
non receperunt **, » propria nominans eos qui. 
nondum eum norant, sed qui jugum cjus quodam- 
modo excusserant. lsta vero nunc ait, palam fa- 
ciens auditoribus esse quidem in hoc mundo ali- 
quos qui Deut unum ac verum ne animo quidem 
susceperunt, scd qui creaturam et daemonia co- 
lunt, ac inventa diabolica. Veruin. tametsi creato - 
rem universi non norant, a veritate nimirum alie- 
ni, Dei tamen erant, quateuus omnium cst Domi- 
nus, ut creator. Omnia quippe Dei sunt propria, 
et nihil creatuin est. prorsus quod Dominum non 
habeat illum unum, etsi forte id creatura nesciat. 
Nec enim quisquam dixerit imperium in cuncta 
ideo tolli Creatori , quod quidam in errorem abdu- 
cantur, sed potius ci cuncta subjici atque submit- 
ti, quod ab eo [acta sint, et in ortum educta. 
Cum ergo ita se veritas habeat, Dei quidem natu- 
ralis erant, et qui diaboli erroribus, et qui mun- 


ἕνα, xai εἰ μὴ τοῦτο τυχὸν εἰδείη τὸ ποιηθέν. 09 γὰρ D danis vitiis erant obnoxii , sed dati sunt Filio; 


05::09 φαίητις ἂν, ὡς τῆς κατὰ πάντων ἀρχῆς τὸν 
τῶν ὅλων δημιουργὸν παραιρήσεται, τὸ πεπλανῆσθαί 
τινας, ὑποσεύξει δὲ μᾶλλον χαὶ ὑποθήστει τὰ πάντα 
αὐτῷ τὸ δι΄ αὑτοῦ πεποιῆσθαι καὶ παρῖχθαι πρὸς 
γένεσιν. Οὕτω τοιγαροῦν τῆς ἁληθείας ἐχούσης, 
θεοῦ μὲν ἦταν τοῦ xatà φύσιν καὶ οἱ ταῖς τοῦ δια- 
θόλου συνεχόµενοι πλάναις xal ταῖς χοσμιχαῖς ἁτο- 
πίαις ἐγχατειλημμένοι δέδονται ὃΣ τῷ Υἱῷ, πῶς 
f| τίνα τρόπον; Βασιλεύειν γὰρ ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸν Ἑμμα- 
νουἢλ ηὐδόχησεν ὁ θεὺς καὶ Πατὴρ. οὐχ ὡς ἄρτι τῆς 
κατ αὐτῶν βασιλείας ἀρχόμενον (Rv γὰρ ἀεὶ Κύριός 
τε xav ῥασιλεὺς, καθὸ φύσει θεὸς), ἀλλ᾽ ὅτι γενόμενος 


* Exod. xx, ὁ; Deut. vi, Το. *5 Joan. xv, 9. 


*! Joan, x, 90. 


quzso, quomodo? Deo enim ac Patri placuit in 
eos regnare Emmanuel, non quasi tunc in eos re- 
gnare ceperit (semper enim erat Dominus ac rex 
in quantum natura Deus), sed quia lomo factus, 
et pro vita omnium se periculis objiciens, sibi 
omnes redemit, et per seipsum Deo ac Patri obtu- 
lit. Qui olim igitur, et a principio regnabat ut 
Deus, una cum suo genitore rex electus est, ut 
liomo, cui cum aliis regnare datum est, juxta na- 
tur: humane modum. Non enim sicut homo ra- 
tionale est animal, mentis et sciénlie capax, in 
naturalibus isthzec habens dotibus, ila quoque rex 


66 Psal. Lxxut, 12. ** Juan. 1, 11, 


$03 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


504 


erit. llla quippe in definitione sumuntur substan- A ἄνθρωπος, xal τῆς ἁπάντων προχινδυνεύσας ζωῖς, 


ti : hoc autem extraneum est atque additum, nec 
ex eorum numero esse videtur qux inseparabiliter 
inherent. Adsunt enim, et absunt ratione substan- 
tie nullo modo violata. Adventitia est igitur, et 
extrinsecus inducitur regia dignitas homini a Deo. 
96A « Per me enim, inquit, reges regnant, et ty- 
ranni per me terre imperant 19.2 Qui ergo una 
cum Patre omnibus imperat, in quantum erat, et 
est, ac erit natura Deus, hominum auscipit impe- 
rium, hümano more ac forma. ldeirco enim ait : 
« Quia omnia quaecunque dedisti mihi, abs te 
sunt 7*, » Proprie enim ac peculiariter Dei suut 
omnia; sed nobis ab co creatis tradita. Et omnia 
quidem possidere, omnibusque imperare naturae 
divine imprimis convenit : nobis autem rursus 
maxime proprium est suscipere. Veros autem ser- 
vos et ad obsequium promptissimos testatus est 
eos qui constanter credunt in ipsum. Ait enim: 
« Verba qux dedisti mihi, dedi eis, ct ipsi accc- 
perunt, et. cognoverunt vere quia a te exivi, et 
crediderunt quia tu me misisti ** : » verba Dei ac 
Patris aperte suas voces nominans, propter identi- 
tatem substantie, et quia Deus Verbum Patris vo- 
luntates enuntiat, quemadmodum nempe sermo 
qui ex nostro ore erumpit, el vicinorum aures fe- 
rit, et cordis arcanum patefacit. Proindeque nomen 
ejus prophetze voce dicitur, « magni consilii Ange- 
lus **. » Admirabile quippe revera ac stupendum, 


magnumque Genitoris consilium Verbum quod in (. 
ῥύματα & δἐδωχάς pot, δέδωχα αὐτοῖς, xai αὑτοὶ 


ipso ct ex ipso est enuntiat, per prolationem qui- 
dem verborum, ut homo, factus nostri similis : 
per cognitionem autem et illustrationem spiritalem, 
postquam in coelos ascendit. Revelat enim. dignis 
$ua mysteria; cujus rei testis erit Paulus, dicens : 
« Àn experimentum quzritis cjus qui in me loqui- 
tur Christi 7*?» Testificatus est ergo susceptum 
se esse ab iis a quibus diligitur, et serinones sibi a 
Patre datos ab eis servatos esse; prseterea persua- 
sum eis esse, se ab eo exisse, et missum esse, ad- 
versariis non ita sentientibus. Hi eniin nec susci- 
pientes ejus sermonem, nec liberam fidem custo- 
dientes, non crediderunt exisse a Deo, et missum 
essc. Unde Judzi modo quidem aiebant: « Si csset 
hichomo a Deo, non utiquesolveret Sabbatum ;» mo- 
do vero: « Nos Mosi discipuli sumus. Nos scimus 
quia Mosi loeutus est Deus : hunc autem nescimus 
unde sit **. » Vides ut inissionem  negaverint , 
adeo ut ne scire quidem se unde sil impudenter 
965 vociferentur. Quod autem ineffabilem cjus et 
szculis antiquiorem generationem , ex Deo Patre 
nimirum, non admiserint, miseris nixi ratiunculis, 
ac velut in lapidem offendentes, propter incarna- 
tionem duntaxat, facile perspicies, cuni evangceli- 
stam dicentem audies :.« ldeirco Judaei quiercbant 
cum interficere , quia non solum: solvebat Sabba- 
tum, scd et Patrem suum dicebat Deum , z::qualem 


7! ή. 8, 


1ο Prov. νι, 15... 7! Joan. xvi, 7. 
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ἑαυτῷ πάντας ἐξεπρίατο, καὶ δι ἑαυτοῦ προσχεχό- 
µιχε τῷ θεῷ xal ἩΠατρί. 'O τοίνυν πάλαι χαὶ àz 
ἀρχῆς βασιλεύων ὡς θεὸς, ὁμοῦ τῷ ἰδίῳ γεννέτορι 
χεχειροτόνηται βασιλεὺς, ὡς ἄνθρωπος, (p μετὰ τῶν - 
ἄλλων ἐστὶ καὶ τὸ βασιλεύειν δοτὸν, χατά γε τὸ µέ- 
τρον τῆς ἀνθρωπείας φύσεως. 09 γὰρ ὥσπερ ζῶόν 
ἐστι λογιχὸν ὁ ἄνθρωπος, νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτι- 
xbv, Ev φυσιχοῖς ἔχων τὰ τοιαῦτα πλεονξχτέμασιν, 
οὕτως ἂν εἴη χαὶ βατιλεύς. Ἐχεῖνα μὲν γὰρ Ev τῷ 
της οὐσίας Opto παραλαμθάνεται, τὸ δὲ ἔξωθέν -έ 
ἔστι χαὶ προστεθειµένον, χαὶ οὐχὶ τῶν ἁχωρίστως 
προσπεφυχότων φαίνεται, Προσγίνεται γὰρ καὶ ἆπο- 
γίγνεται μηδὲν τὸ παράπαν. ὅσον Ίχεν εἰς οὐσίας 
λόγου, τὸ ὑποκείμενον ἁδικοῦν, Aozby οὖν ἄρα xa 
Όύραθεν ἐπεισχρίνετα: τὸ τῆς βασιλείας ἀξίωμα τῷ 
ἀνθρώπῳ παρὰ 6:09. « Δι ἐμοῦ γὰρ, φησὶ, βασιλεῖς 
βασιλεύουσι, χαὶ τύραννοι δι ἐμοῦ χρατοῦσι γῆς.» 
'O τοίνυν τῶν πάντων βασιλεύων μετὰ Πατρὸς, 
χαχθόπερ Tv» τε χαὶ ἔστι xai ἔσται φύσει θεὸς, δέχχται 
τῶν £y χόσμῳ τὸ χράτος, χατά ve τὸ πρέπον ἀν- 
θρώπῳ σχΏηµά τε καὶ µέτρον. Διὰ Υὰρ τοῦτό φησιν ᾿ 
€ Οτι πάντα ὅσα δἐδωχκάς uot, παρὰ aol εἶσι. » Kv- 
ρίως μὲν γάρτε χαὶ ἰδικῶς τὰ πάντα ἐστὶ τοῦ Gov: 
δοτὰ δὲ ἡμῖν τοῖς δ: αὐτοῦ γεγονόσι. Καὶ τὸ μὲ 
πάντα χεκτῆσθα:, xal κατάρχειν τῶν ὅλων, τῇ θεία 
φύσει πρεπωβδέστατον ' ἡμῖν δὲ aj πάλιν τὸ λαθεῖν 
οἰχξιότατον. Ἐπεμαρτύρησέ ys μὲν τὸ γνήσιον th 
δουλείαν, καὶ τὸ πρόθυμον εἰς ὑπαχοῦν, ταῖς &vsv- 
δοιάστως πιστεύουσιν elg αὐτόν. Φησὶ Υὰρ, ὅτι « Tà 


ἔλαθον xal ἔγνωσαν ἀλτθῶς ὅτι παρὰ coo ἐξῆλθον' 
xaX ἑπίστευσαν ὅτι σὺ µε ἀπέστειλας: » ῥήματα τοῦ 
θ:οῦ χαὶ Πατρὸς τὰς ἑαυτοῦ ὃδ:αῤόίδην ὀνομάζων 
ζωνὰς. διὰ τὸ ἐν ojala ταυτὸν, καὶ ἐπείπερ Cod 
θεὺς Aóvog τῶν τοῦ Πατρὸς θεληµάτων ἐχφαντιχὸὺς, 
χαθάτπερ ἀμέλει καὶ ὁ Ex τῶν ἡμετέρων προχύπτων 
στοµάτων, xaX τῇ πρὸς τὸ ἔξω προφορᾷ την τοῦ τὲ- 
λας προσαράσστων ἀκοῆν, xai τὸ ἐν τῷ ῥάθει τῆς 
χαρδίας ὃ-ερμτνεύων µμυστήριον. Τοιγάρτοι xai 
προφητικός τε περὶ αὐτοῦ λόγος ἔφη, ὅτ, χαλεῖται 
τὸ ὄνομα αὑτοῦ «μεγάλης βουλῆς "Άγγελος. » Ti» 
γὰρ ὄντως ἑπαίδιόν τε xal ὑπερφυᾶ, καὶ μεγάλτν 
τοῦ τεχόντος βουλῖν, ὁ iv αὐτῷ καὶ ἐξ αὐτοῦ δια- 
πορθμµεύει λόγος δ:ὰ μὲν γὰρ ὁπμάτων προφορᾶς, 
ὡς ἄνθρωπος, ὅτι γέγονε xal ἡμᾶς, διὰ δὲ γνώσεως 
χαὶ φωταγωχγίας πνξυματικῆς, μετὰ τὴν elg οὖρα- 
νοὺς ἀνάθασιν. Αποχαλύπτει γὰρ τοῖς ἀξίοις τὰ 
ἑαυτοῦ μυστήρια, xaX µαρτυρήσει λέγων ὁ Πανλος: 
« El. δοχιμὴν ζττεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χρι- 
στοῦ; » Μεμαρτύρηχκε τοίνυν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, 
ὡς προσήκαντο καὶ τετηρΏχασι τοὺς δοθέντας αὐτῷ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς λόγους * πεπληροφόρηνται δὲ mph; 
τούτοις, ὅτι παρ αὐτοῦ ἐξηλθε xai ἁπέσταλται, δια- 
χξιµένων οὐχ οὕτω τῶν τὴν ἑἐναντίαν νοσηύντων 
ὑπόνοιαν. Οἱ γὰρ uf se προστκάμενοι τοὺς παρ) αὐτοῦ 
λόγους, μέτε μὴν ἐλευθέραν τηρίσαντες την πίστιν, 
15Η Cor. xii, ὅ. 
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οὔτε διετέθησαν, οὔτε πεπιστεύχασιν, ὡς ἐξῆλθέ τε A se faciens Deo 79. » [ρ5:6 quoque impiorum Judzo- 
παρὰ Oto) xal ἀπέσταλται. Καὶ γοῦν ἔφασχον Ἴου- — rum voces ad eum istiusmodi referuntur : « De 
δαῖοι, ποτὲ μέν ' « El ἣν οὗτος παρὰ Θεοῦ ὁ ἄνθρω. — bono opere non lapidamus te, sed de blasphemia , 
πος, 00X ἂν ἔλυε τὸ Σάθδατον o καὶ πάλιν" «'Hyei; — et quia tu, cium homo sis, facis teipsum Deum 77,» 
τοῦ Μωσέως ἑσμὲν µαθηταί. 'HMpsi; οἴδαμεν ὅτι — Clare itaque intelligis quod. quicunque sermones 
Μωσῇ λελάληκεν ὁ θεὸς, τοῦτον δὲ οὐκ οἴδαμεν πὀθεν — cjus sincera mente olservant, οἱ profitentur. ac - 
ἑστίν. » Όρᾷς ὅπως ἠρνήσαντο τῆν ἀποστολὴν, ὡς — credunt ipsum ex Patre quidem effulsisse (hoc 
μηδὲ εἰδέναι πόθεν ἑἐστν ἀναισχύντως ἀναφωνεῖν; — enim, opinor, signat. illud vocabulum, exiri), et 
"Ότι δὲ xal την ἄῤῥητον αὐτοῦ καὶ προαιώνιον Yív- — missum esse ad nos ut praedicaret mandatum Do- 
νησιν, φημὶ δῇ τὴν Ex Θεοῦ Πατρὸς, οὐκ ἐδέχοντο, — mini, sicut in Psalmis scriptum est ** : hi vero, 
πολλὴν νοσοῦντες ἁθλιότητα λογισμῶν, καὶ ὥσπερ tam divinum et a Patre procedentem sermonem 
Ti AOQ περιπταἰοντὲς διὰ µόνην τὴν ἐνανθρώπτσιν, — irridentes, (idem simul quoque abjiciunt, et aperte 
πληροφορηθήσῃ ῥᾳδίως, ὅταν ἀχούσῃ λέγοντος τοῦ — negant Deum 6956, et ex Patre ct nostra salutis 
süa[sAtozo9 * « Καὶ διὰ τοῦτο οὖν ἐζήτουν αὐτὸν — causa ad nos venisse, ct nostii similem factum esse 
οἱ Ἰουδαῖοι ἀποχτεῖναι, ὅτι οὗ µόνον ἕλυε τὸ Xá6£6a- — absque tamen peccato. Jure itaque bonos ac sin- 
τον. ἀλλὰ χαὶ Πατέοα ἴδιον ἔλεγε «5v θὲὸν. ἴσον ἑαυ- B ceros, et ad animi obsequium promptos ac faciles, 
τὸν ποιῶν τῷ θεῷ. » Αναγέγραπτα: 6b xal sov — Deo ac Patri ascribit, nulla eorum qui tales non 
ἀνοσίων Ἰουδαίων φωνῆ πρὸς αὑτόν' «Περὶ καλοῦ — Sunt facta mentione, ut quod. dixit nostris inchoa- 
ἔργου οὐ λιθάζοµέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφτμίας, ὅτι — tum temporibus verum esse comperiatur. Quod- 
-.GU, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. » Xuviet; οὖν nam illud est? Nempe , « Omnis qui confitebitur 
ἄρα χαὶ µάλα σαφῶς, ὡς οἱ μὲν τῶν λόγων τῶν παρ) Πο coram hominibus, confitebor et ego eum coram 
αὐτοῦ γεγονότων γνήσιοι φύλαχες συνωμολόγησάν τε — Patre meo qui in coelis est : qui autem negavcrit 
xai πεπιστεύχασιν, ὡς ἀνέλαμψε μὲν ix Πατρὸς me coram liominibus, nega5o et ego eum coram 
(τοῦτο γὰρ οἶμα: τὸ ἐξῆ.1θον δηλοῦν), καὶ ἀπέσταλ- — Patre mco qui in caelis e-t "*. » Quod quidem ipse 
. ται πρὸς ἡμᾶς διαγγέλλων(!) τὸ πρόσταγμα Κυρίου, — Deus ac Pater facturum se promittebat olim, per 
κατὰ τὸ ἐν Valpoig εἰρημένον * οἱ δὲ τὸν οὕτω θεῖόν — vocem Isaiz clamans : « Estote enim mihi testes, - 
τε χαὶ ix Ilazp*g διαγελάσαντες λόγον, συνηρνῄσαντο — inquit, et ego testis , dicit Dominus Deus , et poer 
τὴν πίστιν, καὶ ἀπειρήχασιν ἐναργῶς, ὅτι θεός se — quem elegi *'. » Disserit ergo Salvator , deitati 
εἴη xa ix Π[ατρὸς, καὶ τῆς ἡμετέρας Évexa σωτι- convenienter simul ct humanitati. Deus euim idem 
βίας ὡς ἡμᾶς ἀφιγμένος, μετὰ τοῦ γενέσθαι x30 C est ac liomo, inculpate de utroque verba faciens . 
ἡμᾶς χωρὶς ἁμαρτίας. Διχαίως οὖν ἄρα τοὺς ἀγαθους οἱ opportunitati temporum quid cuique conveniat 
xal γνησίους, xal τὴν τῆς ψυχῆς ἀκοὴν εὐπειθεστέραν ratione dispensationis accomiodans. 

ὑποθέντας αὐτῷ, περιτίθεται τῷ θεῷ xal Πατρὶ. τῶν ph τοιούτων ἀμνημονήσας παντελῶς, ἵν ὅπερ ἔφη 
φαίνηται σαγὲς, Ex τῶν καθ ἡμᾶς ἁοξάμενον χρόνων. Καὶ τί δῆ τοῦτό ἐστι; « Πᾶς οὖν, ὅστις ὁμολογή- 
σει ἐν ἐμοὶ ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων», ὁμολογήσω χἀγὼ ἐν αὑτῷ ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός µου τοῦ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς * ὅστις δ ἂν ἀρνήσηταί ps ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι χἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν 
τοῦ Πατρός µου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς.» "O δὴ xal δράσειν ἐπηγγέλλετο xal πάλαι [otov διὰ φυνῆς 
''Ἡσαῖου καὶ αὑτὸς ὁ Ocb; καὶ Πατήρ: « Γένεσθε γάρ pot μάρτυρες, καὶ ἐγὼ µάρτυς, λέγει Κύριος ὁ 
θεὸς, xoló maig ὃν ἐξελεξάμην. » Διαλέγεται τοιγαροῦν 6 Σωτῆρ θεοπρεπῶς τε ἅμα καὶ ἀνθρωτπίνωφ. 
Θεὸς yàp ἦν ἐν ταυτῷ καὶ ἄνθρωπος, ἀνυπαίτιον ἔχων τὸν ἐπ Raw λόγου, καὶ ταῖς τῶν καιρὼν 


συναρµόττων χρείαις τὸ ἑχάστῳ πρέπον οἰχονομιχῶς.. 


KEPAA. H'. 966 C5P. VIlI.. 
Ὅτι οὐκ ἔξω κείσεται της Χριστοῦ βασιλείας, — Quod non excludatur Christi regnum . quamvis ali- 
— xv εἴ τι Aéyoito τοῦ Πατρός: ἅμα yàp αὐτῶ» quid Patris esse. dicalur : ipsorim cuim est unum 
ἡ xatà πάντων ápzn. in omnes imperium, 


Ἐγὼ περὶ αὐτῶν ἐρωτῶ, οὐ περὶ τοῦκέσμου p — XVIM, 9-11. Ego pro cis rogo : non pro mundo 
ἑρωτῶ, àAAà περὶ ὧν δἐδωκὰἁς qot, ὅτι col. eici.— rogo, sed pro his quos dedisti milii, quia tui sunt. 
Καὶ τὰ ἐμὰ xárra cá. ἐστι, καὶ cà cà &pá, xal — Et mea omnia (ua. sun! , et tua mea, εἰ clarificatus 
δεδόξασµαι ἐν αὐτοῖς. Kal obx ἔτι εἰμὶ ἐν τῷ — sum in eis. Et jam non sum in mundo, ei hi in 
κόσµῳ, xal οὗτοι ἐν τῷ χόσμῳ εἰσὶ, κἁἀγὼ πρὸς — mundo sunt, et ego ad te venio. 
σὲ ἔρχομαι. 

Μεσιτεύει πάλιν, ὡς ἄνθρωπος, ὁ Oso) τε xol 
ἀνθρώπων δ-αλλακτὴς καὶ μεσίτης, xal ὁ μέγας 
ὄντως χαὶ πανάχιος ἡμῶν ἀρχιερεὺς, ταῖς παρ) 
ἑαυτοῦ λιταῖς τὴν τοῦ ἰδίου Γεννήτορος ἐχμειλίσσεται 

"* Joan. v, 18. 7 Joan. x, 25. "* Psak ir, 6. 7* Matth, x, 52, 95. 3) Isa. χμ, 10. 
5. *'* Hebr. ui, 1. 


Intercedit rursus, ut homo, Dei ac hominum 
reconciliator ac mediator "!, et. vere magnus et 
sanctissimus pontifex noster **, qui seipsum pro 
nobis offerens suis interpellationibus Genitoris pla- 


8! I Tim, αι 


(1) Ed., 51 ἀγγέλων, οἱ missum essc ad nos per angelos Dei mandatum. Epit. 
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cat animum 3. Ipse enim est hostia, et ipse sacer- A γνώµην, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἱερουργῶν. Αὐτὺς v5, 


dos, ipse mediator, ipse immaculatum sacrificium, 
agnus verus qui tollit peccatum mundi **. Tvpus 
i gitur veluti quidam et umbra mediationis Christi 
ultimis temporibus maunifestatze erat vetus illa Mo- 
sis mediatio, et legis pontifex eum qui supra le- 
gem est prafiguravit pontificem. Legalia quippe 
veritatis sunt umbrae. Moses enim divinus, adeoque 
cum illo spectabilis Aaron inter Deum οἱ populi 
congregationem mediatores semper crant, modo 
quidem iram Dei placantes Israelitarum peccatis 
concitatam, et supernam bonitaten erga eos animq 
fractos iuvocantes : modo voventes ac benedicen- 
tes, et sacrificia secundum legem et munera ex ejus 
priescripto offerentes pro peccatis, modo vero gra- 
tiarum actiones ob beneficia a Deo suscepta. Qui 
vero supra typos et figuras novissimis temporibus 
effulsit pontifex simul ac mediator Christus, rogat 
quidem pro nobis, «ut liomo; benignitatem vero una 
cum Deo ac Patre, in quantum Deus, in nos exer- 
cet, qui dignis dona distribuit. Quod Paulus aper- 
Hissi:ne docuit, dicens : « Gratia vobis, et pax a 
Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo **. » Qui 
vogat igüur ut homo, simul distribuit rursus ut 
Deus. Sanctus enim cum sit pontifex, et immacu- 
latus , οἱ innoeens , non pro inlirmitate sua , sicut 
moris erat legis sacerdotibus, sed pro animarum 
nostrarum salute 907 seipsum offerens , idque 
semel propter nostrum peccatum , advocatus fa- 
ctus est pro nobis, et ipse propitiatio est pro pec- 
catis nostris, juxta Joannis vocem δὲ, ion pro no- 
elris vero tantum , sed et pro universo muudo. At- 
enim objiciet forsan aliquis : Salvatoris vocibus 
adversari non debet dictum discipuli ; Dominus 
cnim noster Jesus Christus palam hic negare vide- 
tur se pro toto mundo rogare. Sapiens autem Joan- 
nes, inquit, contrarium his ait : non enim advoca- 
tum et propitiationem fore pro nostris tantum pec- 
catis Salvatorem asserit, sed etiam pro universo 
mundo. Quz sit ergo hujus objectionis solutio, aut 
quoinodo Salvatori beatus Joannes astipuletur, non 
est explicatu difficile. Quia enim beatus Joannes 
Judzus erat, et ex Judzis, ne qui forsan existima- 
rent Dominum pro lsraelitis tantum. advocatum 
esse apud Patrem, pro aliis vero gentibus , qua 
per universum orbem sparse sunt, non item, 
quamvis fide erga ipsum conspicus futurz essent , 
et brevi ad agnitionem salutis per Christum vocan- 
de, necessario dicit, nen pro solis tantum 19Γ46- 
litis propitiaticoem fore Dominum, sed pro uni- 
verso mundo, lioc est pro iis qui ex omni gente ac 
genere vocandi crant per fidem zd justitiam et 
sanctificationem. Dominus autem noster Jesus 
Christus legitimos a spuriis secernens, et qui di- 
viros ejus sermones audiunt, cordisque cervicem 
subjiciunt, et se quodammodo servituti Dei manci- 
pant, ab iis qui contumaci et priefraeta. indole 


9 ος, vii, ο, Joan. 1, 90. 


$5 Il Cor. 1, 2. 


τὸ θύμα xaX αὐτὸς ἱερεὺς, αὐτὸς ὁ μεσίτης, αὐτὸς «! 
πανάµωμον ἱερεῖον, ὁ ἁμνὸς 6 ἁληθινὸς, ὁ αἴρων ci» 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. "Hv οὖν ἄρα τύπος ὥσπερ τις 
χαὶ σχιὰ διαφανὶς τῆς ἓν ἑσχάτοις χαιροῖς ἀναδεδειγ- 
µένης τοῦ Χριστοῦ µεσιτείας, ἡ πάλαι διὰ Μωσέως, 
xai ὁ xazX νόμον ἀρχιερεὺς τὸν ὑπὲρ vóuov ἱερουρ- 
γὸν ἐν ἰδίῳ γέγραφε σχήµατι. Σχιαὶ γὰρ τῆς ἀλπηθείας 
εἰσὶ τὰ νομικά. Μωσῆς γὰρ ὁ θεσπέσιος, χαὶ μὴν ouv 
ἑχείνῳ xat ὁ περἰθλεπτος ᾽Λαρὼν, μέσον διὰ παντὸς 
ἑχώρουν θεοῦ τε xal «T; συναγωγῆΏς, ἄρτι μὲν τν 
ἐπὶ τοῖς πλημμελήμασι τῶν ἐξ Ἰσραῦλ δυσωποῦντες 
ὀργὴν, xaX «hv ἄνωθεν χαλοῦντες ἐπὶ τοῖς ἁτονοῦσιν 
εὐμένειαν' ἄρτι δὲ πάλιν ἐπευχόμενοί τε xal εὖλο- 


γοῦντες αὐτοὺς, xal τὰς χατὰ νόμον θνσαίας, xal 


πρὸς τούτοις δωροφορίας χατὰ τὴν τῶν δ.ατεταγµένων 
προσάχοντὲς τάξιν, ποτὲ μὲν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, τοτὲ 
δὲ xal χαριστβρια τὰ bo" of; εὖ παθόντες [δεσαν 
παρὰ θεοῦ. "0 γε μὴν ὑπὲρ τύπους χαὶ σχήµατα vo- 
p:xà πεφηνὼς ἐν ἐσχάτοις χαιροῖς, ἀρχιερεύς τε 
ἅμα xal μεσίτης Χριστὸς, ξρωτᾷ μὲν ὑπὲρ ἁμῶν, 
ὡς ἄνθρωπος, συμφιλοτιμεῖται δὲ ὡς θες τῷ 
θεῷ xai Πατρὶ, διανέµοντι τοῖς ἀξίοις τὰ ἀγαθά. 
Ἐμφανέστατα δὲ τοῦτο παρέδειξεν ἡμῖν ὁ Παῦλος, 
εἰπὼν' « Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ θεοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν χα) Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ.» 'O τοίνυν ἑρω- 
τῶν, ὡς ἄνθρωπος, συνδ.ανέµει πἀλιν ὡς θεός. "Όσιος 
γὰρ ὑπάρχων ἀρχ.ερεὺς, ἅμωμός τε χαὶ ἄκσχος, 
οὐχ ὑπὲρ ἀσθξνείας τῆς ἑαυτοῦ, χαθάπερ ἣν ἔθος τοῖς 
ἱερᾶσθαι λαχοῦσι xavk τὸν νόμον, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ 
σωττρίας τῶν ἡμετέρων φυχῶν ἑαυτὸν προσενεγκών, 
xaX τοῦτο εἰσάπαξ δ.ὰ τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν, παρά- 
χλητος Υέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν, χαὶ αὐτὸς ἰλασμός ἐστι 
περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν κατὰ τὴν Ἰωάννου quviy 
o0 περὶ τῶν ἡμετέρων δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ περὶ ὅλου 
τοῦ κόσμου. ᾽Αλλ) ἴσως ἐρεῖ Of, πάντως τοῖς παρ ἡμῶν 
τις ἀντιτιθεὶς λόχοις, O2 Υὰρ ἑναντίως ἕξει, βοῶνν 
ταῖς τοῦ Σωτῖτρος ςωναῖς τὸ διὰ τοῦ paris) ὰε- 
λεγμένον ὁ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, 
δ,αῤῥήδιην ἐν τούτοις ἁπαυδῆσας φαίνεται τὸ ὑπὲρ 
παντὺς τοῦ χόσμου χρῆναι παρακαλεῖν. Ὁ δὲ ve σο: 
φὸς Ἰωάννης, qnot, πολὺ δη τούτοις τὸ ἑναντίον 
ἐφθέγξατο' 0) γὰρ περὶ µόνων ἔσεσθαι παρἀκλητὀν τε 
xal ἱλασμὸν τῶν ἡμετέρων ἁμαρτιῶν τὸν ΣωτΏτρα 


p διισχυρίτεται, ἁλλ᾽ Έδη χαὶ περὶ παντὸς τοῦ χύσμου. 


Τίς οὖν ἄρα τούτοις ἕφεται λύσις, ἡ πῶς ἂν φαίνοιτο 
ταῖς τοῦ Δεσπότου φωναῖς συμπαρομαρτίσας ὁ µα- 
θητῆς, ἀταλαίπωρον εἰπεῖν. Ὁ μὲν γὰρ µαχάριος 
Ἰωάννης, ἐπείπερ ἣν Ἰουδαῖος καὶ ἐξ Ἰουδαίων, ἵνα 
μή τινες οἰηθεῖεν τυχὸν ὑπὲρ µόνων τῶν ἐξ "Iapatà 
παράκλητον εἶναι παρὰ τῷ Πατρὶ τὸν Κύριον, ὑπὲρ 
δὲ τῶν ἄλλων ἐθνῶν, τῶν ἀνὰ πᾶσαν χατεσπαρµένων 
τὴν οἰχουμένην οὐκ ἔτι, χαΐτοι µελλόντων τῇ εἰς αὐ- 
σὺν διαπρέφαι πίστει, xal ὅσον οὐδέπω χκληθήσεσθαι 
πρὺς ἐπίγνωσιν τῆς διὰ Χριστοῦ σωττρίας, ἀναγ- 
χαιότατά φησι λίαν οὐ περὶ µόνων ἔσξσθαι τῶν ix 


γένους Ἱσραὴλ ἱλασμὸν τὸν Κύρ'ον. ἀλλὰ περὶ ὅλου - 


6 | Joan. ii, 0, 2. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LiB. XI. 


«00 χόσµωυ, toUv' ἔστι, τῶν Ex παντὸς ἔθνους τε xat A eum offendunt, pro iis solis rogare se convenien- 


γένους χληθησοµένων διὰ τῆς πίστεως εἰς δικαιοσύνην 
xai ἁγιασμόν. 'O δὲ Κύριος ἡμῶν "Insoüc 6 Χριστὸς 
ἀποδιελὼν τῶν Υνησίων τοὺς μὴ τοιοῦτον ἔχοντας 
vous, xat τῶν ἑξυθρίζειν ταῖς οὕτω σχληραῖς ἀπειθείαις 
ἑλομένων αὐτὸν, τοὺς ἐπιειχέστερον τῶν θείων αὐτοῦ 
καταχροωµένους λόγων, ὑποθέντας τε for τὸν τῆς 
χαρδίας αὐχένα, χαὶ μονονουχὶ περιδῄσαντας ἑαυτοῖς 
τῆς ὑπὸ θεῷ δουλείας τὸν ζυγὸν, περὶ αὐτῶν ἔφη µό- 
νων πρεπωδέστερον ἐρωτᾷν. "Qv γὰρ ὑπάρχει µε- 
σίτης χαὶ ἀρχιερεὺς, αὐτοῖς δὴ καὶ µόνοις ὤετο δεῖν 
τὰ kx τῆς µεσιτείας προξενεῖν ἀγαθὰ, οὓς χαὶ δεδύ- 
σθαι μὲν ἑαυτῷ φησιν, εἶναί γε μὴν τοῦ Πατρὸς, οὐχ 
ἑτέραν ἐχούσης 6v τῆς πρὸς θεὸν οἰχειότητος, el 
μὴ 6c Υ:οῦ. Kat σε τοῦτο διδάξει λέγων αὐτός' « Οὐ- 
δεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ uh 6v ἐμοῦ. » θέα 
γὰρ ὅπως τῷ ibl Υεννήµατι δοὺς ὁ Πατὴρ τοὺς ἐφ᾽ 
οἷς ὁ λόγος, ἑαυτῷ κατεχτήσατο. Καὶ τοῦτο συνεὶς eo 
μάλα φησὶν ὁ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἐπιστημονιχώτα- 
σος « Ὅτι θεὸς fjv ἐν Χριστῷ, χόσμον καταλλάσσων 
ἑαυτῷ. » Μεσιτεύοντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ, δεχοµένου 
τε τοὺς προσιόντας διὰ τῆς πίστεως xal προσάγοντος 
δὺ ἑαυτοῦ τῷ Πατρὶ, χόσµος θεῷ χατηλλάττετο. Διὰ 
φοῦτο χαὶ ὁ προφήτης 'Haatas, εἰρήνην ἡμᾶς ἑλέσθαι 
τὴν πρὸς Θεὸν iv Χριστῷ προξδίδασχε λέγων" 
ε Ποιήσωμεν εἰρβνην αὐτῷ, ποιῄσωμεν εἰρήνην, 
ol ἑρχόμενοι. » Αποστήσαντες γὰρ τῆς ἰδίας φυχῆς 
τὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης ἀλλοτριοῦντα ἡμᾶς, τὸ 
αἰσχρουργόν qnit δὴ xal φιλήδονον εἰς ἁμαρτίαν xat 
4b λίαν εὐπετὲς εἰς χοσμιχὴν ἡδονὴν, xai πρὺς 
τούτοις ἔτι τὴν ἁπάσης φαυλότητος μητέρα καὶ τρο- 
:φὺν ἀλλόχοτον πλάνην, οἰχεῖοί τε χαὶ φίλοι γενη- 
σόµεθα τοῦ Χριστοῦ, xai τὴν πρὸς θεὸν εἰρήνην συν- 
θήσυµεν, αὐτῷ τῷ Πατρὶ δι’ Υἱοῦ χολλώμενοι, ἅτε 
δὴ xai λαδόντες ἓν ἑαυτοῖς τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα 
Λόγον xaX ἐν τῷ Πνεύματι χράζοντες « 'A66d, ὁ 
Πατήρ. » Οἱ δοθέντες οὖν ἄρα Χριστῷ, γεγόνασι μὲν 
τοῦ Πατρὸς, πλὴν οὖκ ἔξω διὰ τοῦτο Ἀριστου, Da- 
σιλεύει γὰρ σὺν αὐτῷ χαὶ χατάρχει δι αὐτοῦ τῶν 
ἰδίων ὁ 8:55 καὶ Πατήρ. Βασιλεία γὰρ fj αὐτὴ χράτος 
πε τὸ χατὰ πάντων ἓν τῆς ἁγίας τε καὶ ὁμοουσίου 
Τριάδος, xaX ὅπερ ἂν Ὑένοιτο τοῦ Υἱοῦ, τῇ του Υοῦ 
xai Πατοὺς ὑποχείσετα., δόξη' χαὶ πάλιν, ὅπερ ἂν 
ὑποπίπτειν λέγεται τῷ Πατρὶ, τούτου δη πάντως χατ- 


tius dixit. Quorum enim mediator est atque ponti- 
fex, iis tantum bona mediationis largienda putabat. 
Quos etiam datos sibi esse ait, esse tamen Patris, 
cum alia nulla ad Patrem accedendi via sit nisi 
per Filium. Quod quidem ipse te docebit, dicens : 
« Nemo venit ad Patrem, nisi per me *'. » Anim- 
adverle enim quo pacto Pater eos de quibus 
sermo est suo tradens Spiritui, sibi eos acquisieri!. 


Quod certe intelligens Paulus sacrarum Litterarum 


peritissimus, inquit : « Quia Deus erat in Christo, 
mundum reconcilians sibi *5. » Christo enim me- 
diante, et accedentes per fidem suscipiente, ac per 
968 seipsum Patri offerente , mundus reconcilia- . 
tus est Dco. Ideoque propleta 1saias pacem cum 
Deo in Christo colendam pramonstrabat, dicens : 
« Faciamus pacem illi, faciamus pacem venien- 
tes **, ; Ex animo quippe nostro ejectis qua nos 
a dilectione Christi avocant, turpibus nimirum ope- 
ribus, et voluptatis studio ad peccatum, ac pra- 
terea peregrino errore omnis improbitatis parente 


fomite , amici et familiares Christi erimus, et pa- 


cem cum Deo inibimus, ipsi Patri per Filium con- 
glutinati , maxime qui Verbum ex ipso genitum in 
nobis susceperimus, et in Spiritu clamemus: « Ab- 
ba, Pater **. » Qui ergo dati sunt Christo, Patris 
quidem fuerunt, sed non propterea extra Christum. 
Regnat enim cum ipso, et suis per ipsum Deus ac 
Pater imperat. Regnum enim idem et imperium in 


C omnes sanctz οἱ consubstantialis Trinitatis unum 


est, ac quodcunque Filii est, Filii ac Patris gloriz 
subjacet, et vice versa, quodcunque subjectum Patri 
dicitur, Filii quoque dominationi subest. ldcirco 
enim ait : « Et mea omnia tua sunt , et tua mea. » 
Ubi enim natur: perfectissima in oninibus relucet 
identitas, ibi dignitatis cadem est plane gloria, non 
seorsim uni aliquid tribuens, alio excluso , sed 
gxqualem, unam et eamdem in omnibus gloriam ini- 
pertiens. Nam, cum divinarum sui Patris digna- 
tionum substantialiter sit bzeres, liabere quidem 
ceruetur ipse omnia quz sunt Patris, οἱ Paucm 
ostendet habere omuiá qui sua sunt. Alter enim in 
altero naturaliter elucet , et effulget quidem Filius 
in Patre, Pater autem vicissim in Filio. Hunc enim 


ἀρξει xai ὁ Υἱός. Διὰ γάρ τοι τοῦτό φησι" « Καὶ τὰ D modum nes divinitus inspirat:» Scriptura: docue- 


ἐμὰ πάντα σἁ ἔστι, xal τὰ σὰ ἐμά. » "Όπου γὰρ ϱὗ- 
σεως ἡ εἰσάπαν ταυτότης διαλάµπει xal φαίνεται, 
ἐχεῖ τῆς ἀξίας ἁπαράλλαχτος ἡ δόξα, οὗ µεμερισμέ- 
ἔνως ἑνί τι τῶν ὄντων ἀνατιθεῖσα τυχὸν καὶ παρωθου- 
µένη τὸν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἴσην, µίαν τε χαὶ τὴν αὑτὴν 
«ἣν εἰσάπαν ὁτιοῦν ἐχτείνουσα δόξαν. 'O γὰρ τῶν τοῦ 
Ιδίου Πατρὺς θεϊχῶν ἀξιωμάτων οὐσιωδῶς xXnpovó- 
pos, ἔχων μὲν αὐτὸς πάντα φανεῖται τὰ τοῦ γεννή- 
τορος, ἔχοντα δὲ δείξει πάντα τὰ αὐτοῦ τὸν γεννήτορα. 
Θάτερος γὰρ ἐν θατέρῳ φυσ'χῶς διαφαἰνεταε, καὶ δια- 
λάμπει μὲν ὁ Yib; ἐν Πατρὶ, Πατὶρ δὲ o2 πάλιν ἐν 
τῷ Yi. Τοῦτον γὰρ ἡμᾶς τὸν τρόπον αἱ θεόπνευστο, 


** Joan. xiv, 59, 0. *^ Il Gor. v, 19. 


ὃν Ίσα, xxvn, 9. 


runt. Cum ergo ex Patris diguationibus una sil, 
in cuncta imperium habere ,: erit ista quoque in 
Filio. Character enim est substantia ejus *' , nul- 
Jam plane dissimilitudinem aut mutationem adinit- 
tens. Clarificatuim autem se in iis qui semel dati sunt 
asseruit, justissimam veluti retributionem esse di- 
cens, quod pro ipsis rogat. Quaenam igitur est illa 
postulatio , et quam ob causam suis familiaribus 
Patrem benignitatem suam impertiri petit ? « Non 
sum in mundo, inquit, et hi in inundo eunt, et ego 
ad te venio.» Nam quandiu cum sanctis discipulis in 
carne adhuc versabatur in terris, manifesta et ocu- 


*" Rom. viti, 19. *! Hebr, 1, 8. 
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ls ipsis usurpata, atque, ut ita dicam, familiaris A μεμυσταγωγήχασι l'pagat. "Oze τοίνυν ἓν ἐστι τῶν 


969 consolatio laborantibus przsto aderat, pro- 
indeque audaciores erant. Solet enim humanus 
animus non occultis, sed manifestis confidere. 
Quod quidem dicimus , non quod Dominum ser- 
vaudis aliquibus imparem putemus, nisi przsens 
cernatur : nugaretur enim qui sic sentiret. « Je- 
sus enim Christus heri et hodie idem , et in s:x- 
cula **; » sed sciebat discipulos solos in terris 
relictos, animo non parum dejectum iri, mundo 
instar immanium [fluctuum stridente, οἱ intole- 
randis terroribus ac summis periculis divini ser- 
monis precones obsidente. Quia ergo venio ad 
te, inquit (jamjam enim tecum urna sessurus, 
et ul Deus Deo ac Patri conreguaturus ascendam, 
et hi demum in mun'lo remanebunt ), pro ipsis 
rogo. Tui enim sunt, quamvis dati mihi sint, 
eorumque tanquam tuorum ac meorum curam 
habeo, et clarificatus sum in eis, quia omnia 
qui dedisti mihi tua sunt, et tua mea. Atque 
hoc vere quidem dictum est, Nec enim ex eo 
quod Christo dati sunt quidam eorum qui sunt 
in boc mundo, atque idcirco Patris quoque fue- 
runt, clarificare eum renuerint , per quem Deo ac 
Patri conjuncti sunt, sed adducti per ipsum, nihilo- 
minus tamen semper ejus erunt. Communia enim 
ipsi omnia cum Patre, ipsaque naturalis deitas ct 
potentia. Unusenim Deus inter nos, atque in sancta 
et consubstantiali Trinitate adoratur. Dei vero su- 
mus omnes, unius, solius, ac veri, sanct: οἱ con- 


ἀξιωμάτων τοῦ Πατρὸς, τὸ «hv χατὰ πάντων ἔχειν 
&pyhv, προσέσται τοῦτο xal τῷ Yi: yepaxthp γάρ 
ἐστι τῆς οὐσίας αὐτοῦ, ἀνομοιότητα xal παραλλαγὶν 
εἰς οὐδέν τι τὸ παράπαν ἔχειν ἀνεχόμενος. Ἀεδοτάσθαι 
γε μὴν ἐν τοῖς ἅπας δοθαῖσι διῖσχυρίσατο, δικαιοσάττν 
ὥσπερ ἀντίδοσιν τὸ ὑπὲρ αὐτῶν ἐρωτᾶν ἀποφαίΐνων. 
Τίς οὖν ἡ αἴτησις, χαὶ διὰ ποίαν αἱτίαν τὴν παρὰ τοῦ 
Πατρὸς εὐμένειαν τοῖς ἑαυτοῦ Ὑνωρίμοις ὑπάρζαι 
ζητεῖ; « Οὐκ εἰμὶ &v τῷ χόσµω, qnot, xal οὗτοι ἐν 
τῷ χόσμῳ εἰσὶ, κἀγὼ πρὸς σὲ ἔρχομαι:. » Συνδια,τώ- 
µενος Υὰρ xal συμπαρὼν ἔτι τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις 
μετὰ σαρχὸς ἐπὶ ΥΏς, παράκλησις fv ἐμφανής τε xal 
ὁρωμένη, xal οἱονεὶ συνδ.ατρίδουσα χαὶ παραχειµένη 
τοῖς χινδυνεύουσιν ἐξ ἑτοίμου λαθεῖν' εὐθαρσέστεροι 


B δὲ χατὰ τοῦτο ὑπῆρχον. Φιλεῖ γάρ πως ὁ ἀνθρώπινος 


νοῦς, οὗ τοῖς ἀφανέσι μᾶλλον, ἀλλὰ τοῖς ἐμφανεστέ- 
pot; ἐπιθαρσεῖν χαὶ ἐφῄδεσθαι. Καὶ τοῦτό φαμεν, οὐχ 
ἀσθενη λέγοντες τὸν Κύριον εἰς τὸ διασώσειν δύνα- 
σθαΐ τινας, καὶ εἰ μη ὀρῷτο παρών ληροίη γὰρ ἄντις 
οὕτω φρονῶν, καὶ λίαν εἰχότως. « Ἰησοῦς γὰρ Χρι- 
στὸς ἐχθὲς χαὶ σήμερον ὁ αὐτὸς, xai εἰς τοὺς αἱῶ- 
vag » ἁλλ' ἤδει μικροφυχήσαντας οὗ μετρίως τοὺς 
μαθητὰς, μόνους ὥσπερ ἀπολειφθέντας ἐπὶ τῆς rne, 
χυµάτων δίχην ἀγρίων τοῦ χόσµου περιπαμφλάζον- 
τος, καὶ ἀφορίέτοις δείµασι xal τοῖς εἰς ἄχρον xiv. 
δύνοις ἐχπολιορχεῖν εἰωθότος τοὺς τὸν θεῖον τοῖς 
ἀμυήτοις ἔτι διαπρεσθεύοντας λόγον. Ἐπειδὴ τοίνυν 
ἐγὼ μὲν ἔρχομαι, φησὶ, πρὸς σὲ (ἀναθήσομαι γὰρ, 
ὅσην οὐδέπω συγκαθεδούµ.ενός τε xaY συμθασαιλεύ[σ]ων, 


substantialis Trinitatis ratione servitutis subjecti. C ὡς 8c5; θεῷ καὶ Πατρὶ, μενοῦσί τε οὗτοι τέως ἓν xó- 
σµῳ), περὶ αὐτῶν ἑρωτῶ. Γεγόνασι γὰρ σοὶ δοθέντες ἐμοὶ, καὶ ὡς σῶν τε ἤδη xal ἐμῶν εὐλόγως κήδοµαι, 
καὶ ὃΣδόξασμαι bv. αὐτοῖς , ὅτι πάντα ἃ δἐδωκάς pot, c& ἐστι, καὶ τὰ ox ἐμά. Καὶ ἀληθὴς ὁ λόγος. 00 γὰρ 
ἐπείπερ δέδονταἰ τινες τῶν ἓν χόσμῳ τῷ Χριστῷ, γεγόνασἰ vs καὶ διὰ τοῦτο τοῦ Πατρὺς, ἀπειρήχκασι τὸ 
δοξολογεῖν τὸν δι’ οὗ συνήφθησαν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, προσαχθέντες δὲ δι αὑτοῦ, διαμενοῦσιν οὐδὲν Tw 
ὄντες αὐτοῦ. Κοινὰ γὰρ αὐτῷ πάντα πρὸς τὸν Πατέρα, μετὰ τῆς κατὰ φύσιν θεότητός τε καὶ ἐξουσίας. ER 
γὰρ 8:5; ἐν ἡμῖν, bv yia τε xal ὁμοουσίῳ Τριάδι προσκυνούµενος. θεοῦ δὲ οἱ πάντες ἐσμὲν, τοῦ ἑνὺό 
καὶ μόνου xal ἀληθινοῦ, τῇ ἁγία xaX ὁμοουσίᾳ Τριάδι, κατὰ τὸν τῆς δουλείας τρόπον ὐπεξευγμένοι. 


CAP. IX. 


Quod naturalis est in Filio deitatis dignilas , licet 
eam accepisse dicatur a Putre ratione humanitalis, 
el propler humilem habitum. 


XVIL, 11. Pater sancte, serva eos in. nomine tuo 
quod dedisti mihi , ut sint unum sicut et nos. 

Observa ubique duarum rerum in unum con- 
junctionem, humanitatis nimirum, quie nostram 
tenuitatem in se continet, et divinitatis, quz su. 
premam omnium gloriam pra se fert. Ex utroque 
etenim temperata est oratio, et quemadmodum 
970 superius dicebamus, nec in altitudinem 
prorsus evehitur Deo convenientem, nec in nostram 
conditionem penitus deducitur. Deus enim est, 
factus homo, arcana quadam et inexplicabili 
unione medium veluti quemdam locum tenens, 


5. ]lebr, xiu, 8. 


ΚΕΦΑΛ. 89. 


"Ori gvcixóv ἐν τῷ Υἱῷ τὸ τῆς θεότητος ἀξίωμα, 
κἂν εἰ Ἰηφέναι «Ἰέγηται τοῦτο παρὰ Παερὸς, 
διὰ τὸ ἀνθρώπινο» καὶ τὸ τὴς ταπει’ώσεως 
σχῆμα. . 


p Πάτερ ἅγιε, τήρησον αὑτοὺς ἂν τῷ ἐνόματί 


σου, dq δἐδωκάς µοι, ἵνα ὥσιν ἓν λαθὼς ἡμεις. 

Ἐπιτήρει «ανταχῆ τοῖν δυοῖν πραγμάτοιν τὴν 
εἰς ἓν ἀναπλοχΏν, τοῦ τε ἀνθρωπίνου, cuu, τὸ καθ' 
ἡμᾶς ἔχοντος σμιχροπρεπὲς, xai τοῦ Üstxou τὴν &vu- 
τάτω πασῶν ὠδίνοντος δόξαν. Κεχέρασται γὰρ ἓν 
ἀμφοῖν ὁ λόγος, xal χαθάπερ τὰ ἓν τοῖς ἀνωτέρω 
δ.ειληφότες ἑλέγομεν, οὔτε πρὸς ῦψος τελείως àva- 
πηδᾶ τὸ θεοπρεπὲς, οὔτε μὴν εἰς ἅπαν τῶν καθ 
ἡμᾶς ἁπανίσταται µέτρων. θεὺς γάρ ἔστι γενόμενος 
ἄνθρωπος, ἀῤόήτῳ τινὶ xaX ἀφράστῳ συνόδῳ µέσην 
ὥσπερ τινὰ χώραν ἐπέχων, ὡς μήτε τοὺς τῆς ἀληθοὺς 
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θεότητος ὄρους ἑκδραμεῖν, µήτε μὴν ὁλοτρόπως τοὺς A ut nec verz deitatis terminos excedat, nec in to- 


ςῆς ἀνθρωτότητος ἀπολιπεῖν. ᾽Ανωθεῖ μὲν γὰρ αὖ- 
τὸν dj ix θεοῦ καὶ Πατρὸς ἁπόῤῥόητος vévvratz, xa05 
Λόγος ἐστὶ χαὶ Μονογενῆς, εἰς οὐσίαν τὴν θεῖχιν xal 
εἰς δόξαν τὴν τούτῳ Λπαρεποµένην εἰχότως' ὑποθι- 
θάζει δέ πως ἡ χένωσις εἰς τὸ xat ἡμᾶς οὐχ ὥσπερ 
' &x βίας πλεονεχτεῖν ἰσχύσασα τὸν τῶν ὅλως βασιλέα 
μετὰ Πατρὸς (οὐ yàp ἂν ἐθιάσθη ποτὲ τὸ παρὰ 
γνώµην ὁ Μονογενὴς), αὑτόχλητος δὲ μᾶλ)ον, ἐξ ἁγά- 
Tn; τῆς εἰς ἡμᾶς εἰσδεχθεῖσά τε xal τετηρηµένη. 
Τεταπείνωχε γὰρ ἑαυτὸν, τοῦτ' ἔστιν ἑχὼν, καὶ oíx 
ἐξ ἀνάγχης τῆς τινος. ᾽Αλοίη γὰρ ἂν οὐχ ἑχὼν ἔτι τὸ 
τῆς ταπεινώσεως ὑπομείνας πάθος, εἴπερ fv τις ὅλως 
ὁ πλεονεχτεῖν ἰσχύων, χαὶ ἀνεθελήτως Ἰέναι πρὸς 
τοῦτο χελεύων. Τεταπείνιχε τοίνυν ἑαυτὸν ἐχὼν δι 


tum humanitatis fines relinquat. llla quippe ex 
Deo et Patre ineffabilis generatio, quatenus Ver- 
bum est ac Unigenitus, in substantiam divinam, 
et in gloriam qux ipsum jure consequetur, eum 
evehit : inanitio vero in nostram conditionem quo- 
dammodo deducit, non quasi vi et necessitate 
quadam eum qui cum Patre cunctis imperat, 
possit adigere ( uec euim vi adactus fuit unquam 
Unigenitus ut prxter animi sententiam aliquid 
faceret ), sed ultro potius, ob dilectionem erga 
nos suscepta atque servata. Humiliavit enim se- 
metipsum ?*, hoc est volens, el non ex necessi- 
tate ab ullo inducta. Nec enim volens inanitionem 
subiret, si quis vim afferret, et invitum eo adigeret. 


$udg οὐ γὰρ àv ὠνομάσθημέν ποτε xa ἡμεῖς υἱοὶ B Humiliavit ergo semetipsum , volens, propter 


χατὰ χάριν καὶ θεοὶ, μὴ οὐχὶ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν xat δι’ 
ἡμᾶς εἰσθεθηχότος ταπείνωσιν τοῦ Μονογενοῦς, πρὸς 
ὃν xaX αὐτοὶ μορφούμενοι διὰ µετουσίας τοῦ Πνεύμα- 
τος, χ4) τέχνα θεοῦ xal θεοὶ χρηµατίζομεν. "Όταν 
οὖν τιλέγῃ συμπαραζεύξας τρόπον τινὰ τῷ θεϊκῷ καὶ 
τὸ ἀνθρώπινον, μὴ διὰ τοῦτο σκανδαλισθῇς, ἀσυνέτως 
ἀφεὶς τὸ θαυμάσα: χαθηχόντως τὴν ἐπινοτθεῖσαν τοῖς 
λόγοις ἀσύγχριτον τέχνην, διὰ παντὸς ἡμῖν ἀνασώ- 
ζουσαν τρόπου τὸ διπλοῦν ἁστείως, ὡς ὁρᾶν bv 
ταυτῷ τὸν λέγοντα Ozóv τε τῇ φύσει καὶ ἄνθρωπον 
ἀληθῶς, τῇ τῆς ἀῤῥήτου φύσεως δόξη τὸ τῆς àv- 
Ὀρωπότητος ταπεινὸν εὖ μµάλα συναναπλέχοντα, 
ἀνυπαίτιόν τε xal dóyou παντὸὺς ἑἐλευθέραν τη- 


ῥρήσαντα παντελῶς τὴν ἐπ ἄμφω σύμμετρον ἑκ- σ 


δροµήν. Καὶ ταῦτά φαμεν, οὐχ εἰς τὸ μεῖον Ώπερ 
ἣν ἐν ἀρχαῖς τὴν τοῦ Λόγου φύσιν κατεσπᾶσθαι δια- 
θεθαιούμενοί ποῦεν' ἁμαθείας γὰρ ἑσχάτης οὐκ 
ἁμοιρήσειεν ἂν τὸ οὕτω φρονεῖν, ἐπεὶ Τάντη τε xal 
πάντως ἁπαθὲς τὸ θεῖον, τῆς εἰς πᾶν ὁτιοῦν παρα- 
τροπῆς οὑχ ἀνεχόμενον, ἑδραιοτάτην δὲ μᾶλλον τὴν 
οἰχείαν ἁποσῶσον στάσιν΄ ἁλλ' ὅτ, τῆς ἐχουσίου χευώ- 
σεως ὁ τρόπος, ὡς EG ἀναγκαίου λόγου τὸ τῆς τατει- 
νώσεως περικείμενος σχῆμα, διὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐν 
ἑλάττοσί πως, j| iv οἷς ἐστιν ὁ Πατὴρ, φαΐνεσθαι 
ποιεῖ, τὸν ἴσον αὑτῷ σύὐμμορφόν τε γαὶ ἐν αὐτῷ, xal 
ἐξ αὐτοῦ, πεφηνότα θεὺν Μονογενῆη. Καὶ pf] θαυμά- 
ens ἀχούων, εἰ τῆς τοῦ Πατρὸς µεγαλοπρξπείας ἓν 
ἑλάττοσιν εἶναι δοχεῖ διὰ 55 ἀνθρώπινον ὁ Ὑἱὸς, ὅτε 


διὰ τοῦτο xal αὐτῶν ἠττῆσθαι τῶν ἀγγέλων ὁ Παῦλος D 


ἡμῖν αὐτὸν διισχυρίσατο γράφων ὧδε' « Tov δὲ βρα- 
χύτι παρ) ἀγγέλους Ἰλαττωμένον ῥλέπομεν Ἰησοῦν, 
διὰ «b Γάθηµα τοῦ θανάτου, δόξῃ χαὶ tipi] ἑστεφα- 
νωμµένον, » χαίτοι τῶν ἁγίων ἀγγέλων προσχυνεῖν αὖ- 
«hy ἐπιτεταγμένων. « "Όταν Υὰρ, φηοὶν, εἰσαγάνῃ 
τὸν Π ρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ προσ- 
χυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θ50ῦ.» 'AXAX 
xaX τῶν ἁγίων Σεραφὶμ χύκλῳ περιεστηχότων, καὶ 
τάξιν ἀποπληρούντων τὴν οἰχετιχὴν, ὅτε χαθήµενως 
ἐπὶ θρόνου ὑφτλοῦ xai ἐπηρμένου τοῖς προφήταις 
ἑφαί[νετο. θὐκοῦν ὅσον ἦχεν εἰπεῖν εἰς την ix Θεοῦ 
Πατρὸς γνησίαν τε ὠδῖνα καὶ Υέννησιν, οὐχ ἴδιον 


9? Pulipp. n, 7. ?* [ Joan. in, 1. 


*5 febr. wu, 9. 


nos : nec enim nuncupati uuquam essemus filii 
per gratiam, ac dii, nisi pro nobis et propter 
nos humiliatus esset Unigenitus, ad quem ipsi 
quoque formati per participationem Spiritus, Dei 
filii eL dii nuneupamur **. Cum aliquid ergo ait, 
divinum liumano quodammodo conjungens, ne pro- 
pterea offendaris , incomparabilis artis admiratione 
relicta, qua duo hzc scite et convenienter obser- 
vat , ut simul Deum natura et vere hominem loqui 
cernas ineffabilis nature glorix€ lumanitatis te- 
nuitatem rite conjungentem , et inculpate prorsus 
ad utrumque pro eo ac decet excurrentem. (Quz 
quidem dicimus, non quod Verbi naturam ad mi- 
nus quiddam quam quod erat initio detractam . 
asseramus , absit ! suminze namque dementiz es- 
sel ita sentire, cum Deus nullam mutationem pati 
possit, sed firmissimum suum statum conservet ; 
sed quia voluntariz inanitionis forma assumpta 
propter humanitatem, niinorem Patre quodammodo 
videri facit Filium, qui z qualis οἱ, et conformis, 
et in ipso, et ex ipso effulsit Deus Unigenitus. 
Noli vero mirari, si audias Patris magnificentia 
971 minorem videri Filium, propter humanita- 
tem,cum eaim quoque ob causam ipsis angelis Pau- 
lus miroratum eum asseruerit , ita scribens: 
« Eum qui modico quam angeli minoratus est, 
videmus Jesum propter passionem mortis, gloria 
et honore coronatum *5: » cum interim sancti 
angeli eum adorare jussi sint. « Cum enim, inquit, 
introducit Primogenitum in orbem terrze, dicit: Et 
adorent eum omnes angeli Dei **. » Sed et. san- 
ctis Seraphim circum astantibus et ministrantibus, 
visus est sanctis prophetis in throno sedere excelso 
et elevato. Quantuin ergo ad veram. ex Deo Patre 
generationem attinet, liumanitas propria Filii non 
est: sed rursus propria est, in quantum homo 
apparuit, manens quidem id quod erat semper, ac 
est, eritque semper, sed seipsum deinittens in id 
q:ed non erat, propter nos. « Pater igitur, inquit, 
sancte, serva eus in nomine tuo, quod dedisti mihi, 
ut sint unum sicut et nos. » Ineffabilis naturze 


?* [flebr. i, 6. 
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virtute ac potestate servari vult suos discipulos, A τοῦ Υἱοῦ τὸ ἀνθρώπινον * ἴδιον δὲ πάλιν αὐτοῦ, χαθὸ 


recte convenienterque vero et naturali Deo tribuens 
potestatem facile servandi quos velit. Glorificat 
autem his verbis non alienam, sed suam naturam, 
tanquam in persona Patris, ex quo genitus est, ut 
Deus. Quocirca: « O Pater, serva eos, inquit, in 
nomine (uo, quod dedisti mihi, » id est divino. 
Deitatis porro nomen sibi datum esse ait, non ut 
nos, qui, cuni non simus natura dii, ad deitatis 
ascitiiam vocati sumus dignitatem : adoptivus 
enim esset, sicuti nos, spuriam babens et. acqui- 
sitam gloriam, naturamque adulterinam, qui ne 
fas quidem est nos animo concipere. Παπο enim ob 
causam ne Filius quidem esset natura : sed quia, 
ut divine Scriptura praedicant, « Verbum caro fa- 


πέφηνεν ἄνθρωπος, διαμεμενηχὼς piv ὅπερ ἵν 
ἀεὶ xat ἔστι χαὶ ἔσται διχ παντὸς, ἑαυτὸν δὲ χαθεὶς 
εἰς ὅπερ οὐκ fv óv ἡμᾶς. « Πάτερ τοίνυν, φποὶν, 
ἅγιε, τήρησον αὑτοὺς ἐν τῷ ὀνόματί σου, ᾧ δἐδωχάς 
pot, ἵνα ὥαιν ἓν χαθὼς ἡμεῖς.» Διατηρεῖσθαι τοὺς 
μαθητὰς τῇ τῆς ἀῤῥήθτον φύσεως δυνάµει xat Σξουσίᾳ 
βούλεται, χαλῶς χαὶ πρεπόντως ἀνατιθεὶς τὸ τοὺς 
οὕσπερ ἂν βούληται διασώνειν δύνασθαι, xal µάλα 
ῥᾳδίως, τῷ Ye ἀλτθῶς χα) χατὰ φύσιν ὄντι Oso. 
Δοξάνει δὲ διὰ τούτων οὐχ ἑτέραν τινὰ πάλιν, ἀλλὰ 
τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ὡς ἓν προσώπῳ τοῦ Πατρὸς, ἐς 
οὗ γεγέννηται, ὡς θεός. Τοιγαροῦν, « "0 Πάτερ, τὴ- 
ρησον αὐτοὺς, φησὶν, Ev τῷ ὀνόματί σου, ᾧ δέδιυκάς 
μοι, » τοῦτ ἔστι τῷ θείῳ. Δεδόσθαι δὲ πάλιν τὸ τῆς 


cium est 1, » id est homo, suscepisse dicit quz ha- B θεότητος ὄνομά φησιν ἑαντῷ, οὐχ ὡς, Ex τοῦ μὴ εἷ- 


bebat ut Deus : nec enim quisquam in homine dcei- 
tatis nomen aul deitatem ipsam naturaliter esse 
putaverit. Animadverte porro ac diligenter attende 
quo pacto seipsum viventem el hypostaticam Dei 
ac Patris virtutem ostenderit, per quam cuncia 
operatur. Nam Patrem his verbis compellans, 
« Serva eos, » non his tantum contentus est, sed 
seipsum ad eos servandos concurrere ostendit, 
Seque virtutem illam esse ad hzc efficacem, cjus 
nimirum a quo cest genitus. « Serva enim cos, 
inquit, in nomine tuo, quod dedisti milii. » Vides 
quantam hic cautionem adhibeat. 979 Soli quippe 
deitatis natura rerum nostrarum inspectionem οἱ 
ordinationem tribuens, illico datam sibi csse dei- 
tatis gloriam asserit, propter humanitatis formam 
datum sibi dicens, quod sibi naturaliter inest, no- 
men videlicet, quod est supcr omne nomen **, 
Unde etiam Filio inesse dicimus, naturaliter qui- 
dem ut ex Patre, humanitus vero ex munere qua- 
cunque ut homo accipit, quantum ad id quod ex 
nobis est. Servari autem vult discipulos in bene- 
volenti: et voluntatum unione, animo οἱ spiritu 
inter se quodammodo comniistos, et pacis ac mu- 
tim dilectionis lege, infracto vineulo charitatis 
constringi, et ad eam unionem progredi ut volun- 
tatum illa conjunctio imago sit naturalis, quam in 
Patre et Filio intelligimus, unitatis, quz nulla vi- 
delicet. rerum hujus mundi aut voluptatum vi 
concuti, aut in. voluntatum  dissimilitudinem ab- 
duci patiatur, sed illesam potius charitatis viin 
conservet in pietatis οἱ sanctimonia unitate, quod 
ct fleri contigit. Nam, ut in Actibus apostolorum 
leginus, « multitudinis credentium erat cor et 
anima una **, » in unitate nimirum Spiritus. Istud 
enim ipsum est quod et a Paulo dictum est, « unum 
corpus, et unus Spiritus ' : unum etenim corpus 
multi sumus ὃς » in Christo. Ounes enim de uno 
pane participamus, et omnes in uno peruncti su- 
mus Spiritu, nimirum Christi *. Ut igitur concor- 
porales uniusque et ejusdem Spiritus compartici- 
pes futuros in unitatem Spiritus intemeratam οἱ 


*' Joan. 1, 1. ?* Philipp. 1, 9. ? Act, iv, 59 


? ') 


vat χατὰ φὐσιν 0εοὶ, εἰς ἐπίχτητον θεότητος Χεχλη- 
pévot ἀξίωμα * θετὺς Υὰρ ἂν cfr, χαθάπερ fus; 
νόθην ἔχων xai χεχληρωμένην t5» δόξαν χαὶ τὴν 
φύσιν χεκαπηλευµένην, ἅπερ οὗ θέµις ἡμᾶς ἑννοςῖν' 
ὑτμιωθείη γὰρ διὰ τοῦτο xal τὸ εἶναι xask οὖσν 
Υἱός. Ἐπειδὴῇ δὲ, καθάπερ αἱ Οεῖαι χρτσμφξοῦσι 
Γραφαὶ, « γάγονε σὰρξ ὁ Λόγος, » τοὺτ ἔστιν Év- 
Όρωπος, δξδέχθαι φησὶν ἅπερ εἶχεν, ὡς θΕός * οὗ γὰρ 
ἂν φαίνοιτο προσὺν φυσικῶς ἀνθρώπῳ τὸ τῆς θείας 
δόξης ὄνομά τε xal πρᾶγμα. Nósc δὲ πάλιν, xat σύνες 
ἀκρ.θῶὼς, ὅπως ἑαυτὸν τὴν ζῶσάν τε καὶ ἑνυπόστατον 
δύναμιν ἔδειξε τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, 6v ἃς τὰ πάντα 


ἐργάνεται. Ἡροσφωνῶν γὰρ καὶ λέγων, « Τήρησον 


C αὐτοὺς, » οὐχὶ δῆ τούτοις Ἱρχέσθη µόνον, ἑαυτὸν δὲ 


πάλιν παρακεχόμιχεν εὐφνῶς, ὡς ἐνεργὸν elc τήρη- 
atv καὶ δύναμιν οὔσαν τὴν xat εἰς τοῦτο δραστἠριον 
τοῦ γεγεννηχότος αὐτόν. «€ Τήρησον γὰρ αὐτοὺς, φη- 
otv, ἐν τῷ ὀνόματί σου, ᾧ δἐδωκάς µοι. » "Opa; τοῦ 
λόγου viv ἀσφάλειαν. ᾽Απονέμων γὰρ ὥσπερ xal 
ἀναθεὶς διαπρέπον µόνῃ τῇ τῆς θεότητος φύσει τὴν 
τῶν xa ἡμᾶς ἐπισκοπὴν xal οἰχονομίαν, ἑαυτῷ δε- 
δόσθαι τὴν τῖς θεότητος δόξαν παραχρΏμα διισχυρἰ- 
ζεται, διὰ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος σχΏμα. δοτὸν εἷ- 
ναι λέγων τὸ φύσει προσὸν αὑτῷ, toU ἔστι τὸ ὄνομα, 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. "0θεν xai προσεῖναί φαμεν τῷ 
Υϊῷ φυσικῶς μὲν ὡς ix Πατρὸς, ἀνθρωπίνως δὲ χατὰ 
δόσιν, ἅπερ ὡς ἄνθρωπος δέχεται, 6307 τὸ ἐξ ἡμῶν. 
Τηρεῖσθαί γε μὴν ἐν τῇ καθ) ὁμόνοιάν τε xaX ταυτὸ- 

D θουλίαν ἑνώσει βούλεται τοὺς μαθητὰς ἀναχιρναμέ- 
νους ὥσπερ ἀλλήλους ψυχῆ xaX πνεύµατι xal τῷ 155 
ε’ρήνης xal φιλαλληλίας θεσμῷ, πρὸς ἁῤῥαγη τινα 
τῆς ἀγάπης δεσμὸν χατασφίγγεσθαι, ὡς μέχρι τοσού- 
του προελθεῖν τὴν Ένωσιν, ὥστε xal elxóva τῆς ϱ»- 
σιχῆς ἑνότητος, τῆς ἐν Πατρὶ xai Yi νοουµένη», 
τὴν προαιρετιχὴν γενέσθαι συνάφειαν, ἁδιάσπαστον 
δηλονότι καὶ ἀχατάσχετον, ὑπὸ μηδενὸς τὸ αύμπαν 
τῶν Ev τῷ χόσµμῳ πραγμάτων, τοι φιληδονιῶν, εἰς 
ἀνομοιότττα θεληµάτων ἐξελχομένην, διασώσουσαν- 
δὲ μᾶλλον Ev ἐνότητι τῇ xa εὐσέθδειαν καὶ ἁγιασμὶν..- 
ἁσινη τῆς ἀγάπης τὴν δύναμιν, ὃ xal γενέσθαι συµ----- 
6i:6nx:v. Ὡς Υὰρ àv ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλω---- 


.! Ephes. iv, 4. * 1H Cor. x, 17. ? Ibid, 
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Δνέγνωμεν, « ToU πλίθους τῶν πιστευόντων Tv ἡ A iufractam animorum consensionem servari vuli 


xapbia xaX ἡ Ψψυχῆ µία, » iv ἑνώσει δηλονότι τῇ 
τοῦ Πνεύματος. Τοῦτο γάρ ἔστι χαὶ τὸ δι’ αὐτοῦ πά- 
λιν εἰρημένον τοῦ Παύλου’ « "Ev σῶμα xai ἓν πνεῦ- 
μα * lv γὰρ σῶμα οἱ πολλοί ἔσμεν, » ἐν Χριστῷ. Οἱ 
Υὰρ πάντες Ex τοῦ ἑνὸς ἄρτου µετέχοµεν , xal 
πάντες àv. ἐἑνὶ διαχεχρἰσµεθα Ἠνεύματι τῷ τοῦ 
Χριστοῦ. Ὡς οὖν ἑσομένους συσσώµους, ἑνός τε xal 
ποῦ αὐτοῦ συµµεθέξοντας Πνεύματος εἰς ἑνότητα 
πνεύματος, τὴν οὐδαμόθεν διασπωµένην xal εἰς ὁμό- 
νοιαν ἁῤῥαγη διατηρεΐσθαι βαύλεται τοὺς ἑαυτοῦ µα- 


suos discipulos. Si quis autem discipulos uniri 
velit, sicuti Pater et Filius unum sunt, non solum 
secundum substantiam, sed eliam secundum vo- 
luntatein ( una enitn est in sancta natura et eadem 
omnibus voluntas), ita sentiat, per me licet. Non 
enim a recta ratione discedet, cum apud vere 
Christianos videre sit eamdem voluntatem, licet 
non eadem ratio consubstantialitatis sit in nobis, 
sicut in Patre, atque Deo Verbo quod ex ipso, et 
in ipso. 


θητάς. El δέ τις δοίη καὶ κατ ἐχεῖνον τὸν τρόπον ἑνοῦσθαι τοὺς μαθητὰς, ὥσπερ οὖν Ev εἶσιν ὁ Πατὴρ 
καὶ Υἱὸς, οὐχὶ µόνον κατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ καὶ κατὰ τὴν βούλῃσιν (µία γὰρ θέλτσις ἓν τῇ ἁγία φύσει, xat 
τὸ εἰς πᾶν ὁτιοῦν βούλημα ταυτὸν), νοείτω καὶ οὕτως. Οὐ γὰρ ἔξω βαδιεῖται λογισμοῦ τοῦ καθήκοντος, ἐπεί- 
τοι xai τὸ ἓν θελήσει ταυτὸν θεωρήῄσαι τις ἂν παρά Υε τοῖς ὄντως Χριστιανοῖς, εἰ xaX μὴ ἓν ἴσῳ τύπῳ τὸ 
ὁμοούσιον Ex" ἡμῖν, καθάπερ ἐπὶ Πατρὸς xal τοῦ ἐξ αὐτοῦ τε καὶ ἓν αὐτῷ θεοῦ Λόγου. 

“Οτε fiu. μετ αὐτῶν, ἐγὼ ἐτήρουν αὐτοὺς ἐν B. XVII, 12, 45. Cum essem cum eis, ego sercabam 


τῷ ὀνόματί cov, ᾧ δέδωκάς µοι, καὶ ἑἐφύ.αξα 
αὐτοὺς * καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἁπώλετο, εἰ ji) ὁ 
υἱὸς τῆς ἁπω-είας, tra ἡ Γραρὴ π.Ίηρωθῃ. Nor 
δὲ xpóc σὲ ἔρχομαι. 

Πρόεισί πως κατὰ βραχὺ πρὺς ἐμφανεστέραν δἠ- 
249019 τοῦ ΣωτΏῆρος ὁ λόγος, διεσχιασµένως δὲ ὡς iy 
ἀρχαῖς, διαγγέλλεται ἤδη xal ἐκχαλύπτεται, χαθά- 
περ Ex χειμῶνος εἰς εὐδίαν μεταβαλών. "Qovto μὲν 
γὰρ οἱ µαχάρ.οι μαθηταὶ πρὸς πολλῆς αὐτοῖς 
ἔσεσθαι ζημίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὴν ἁπόλει - 
Ψιν, δηλον δὲ ὅτι τὴν μετὰ σαρχὸς νοουµέ,ην (συνεῖ- 
ναι γὰρ ὡς θεὺς οἴσπερ ἂν βούληται τὸ χωλύον οὐ- 
δὲν), προσεδόχων δὲ ὅτι διασώσει μὲν αὐτοὺς οὐδεὶς, 
ἀναληφθέντος εἰς οὐρανὸν τοῦ Χριστοῦ, προχείσον- 


eos in nomiue (tuo, quod dedisti mihi; οἱ custodivi 
eos, εἰ nemo ez eis periit, nisi filius perditionis, ut 
Scriptura impleatur. Nunc autem ad te venio. 


973 Sensim ad clariorem explicationem Serva- 
toris sermo progreditur, qui obscure quidem, utpote 
initio, sed in apertum tandem prodit ac sese ex- 
plicat, velut ex turbido coelo in serenum mutatus. 
Existimabant enim beati discipuli magno sibi 
detrimento fore Servatoris absentiam, in carne 
videlicet ( nihil enim vetat quominus ut Deus ad- 
sit quibus velit) ; sed sperabant se a nemine scr- 
vatum iri, Christo in celum assumpto, verum 
malorum injuriz se oppositum iri, cum nemo jam 


ται δὲ τοῖς ἐθέλουσι χκακοῦν, οὐδενὸς τὸ παράπαν C eorum manum esset inhibiturus, sed in eorum 


τὴν τῶν πλεονεκτούντων ἐδείργοντος χεῖρα, χειµένου 
δὶ μᾶλλον τοῖς ἐθέλουσιν ἐπ᾽ ἐξουσίας τοῦ πάντα 
ὁδρᾷν εἰς αὐτοὺς ἀδιαχωλύτως, xaV παντὸς εἴσω xtv- 
δύνου χαλεῖν. 'AX)' εἰ xal σοφοὶ, xal πατέρες, xal 
τῆς οἰκουμένης φωστῆρες γεγόνασιν, οὐχ ὀχκνητέον 
εἰπεῖν, ὡς ἔδει μὴ µόνον εἰς «hv ἔνσαρχον παρου- 
σίαν ἁποθλέπειν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἀριστοῦ, εἰδέναι 
δὲ δὴ ὅτι χαὶ εἰ τῆς πρὺς αὐτοὺς συνουσίας ἆπονο- 
αρίζοιτο χατὰ cápxa, xal εἰ μὴ τοῖς τοῦ σώματος 
ὀρῶτο τυχὸν ὀφθαλμοῖς, ἀλλά Υε παρόντα χαὶ συν- 
όντα διὰ παντὺς, τῇ τῆς θεότητος ἐξουσίᾳ χρῆν δἠ- 
που πάντως ἐννοεῖν. Πότε γὰρ τῶν ἰδίων ἰδιωμάτων 
καταλήξει θεὺς, J| xl τὸ ἀντιστατουν τῇ τῶν ὅλων 
χρατούσῃ φύσει, xal παραποδίζειν αὐτῇ χαθάπερ 
ἐξ ἀνάγχης δυνάμενον πρὸς τὸ ἑνεργῆσαι τὰ ἑαυτῆς; 
Ἐνέργεια δὲ xa δύναµις θεοπρεπὴῆς, τὸ εἶναι παν- 
ταχη. xoi πληροῦν μὲν ἁῤόήτως τὸν οὐρανὸν, πλη- 
ροῦν δὲ αὖ πάλιν τὴν yv, καὶ χωρεῖν μὲν iv. πᾶσι, 
χωρεῖσθαι δὲ ὑπὸ μηδενός. Οὐ γὰρ τόπῳ περιληπτὸς 
ὁ θεὺς, fj διαστήµασι περιωρ!σµένος, ἀλλ' οὐδὲ περι- 
Υραφἢς εἴσω τινός * παθεῖν γάρ τοι τοιοῦτον, 1j ἄπο- 
σός τε xal ἀμεγέθης xal ἀσώματος οὐκ ἀνέχεται φύ- 
σις. Οὐχοῦν ἐπείπερ ἣν ἅμα θεός τε ὁμοῦ xal ἄν- 
θρωπος ὁ Χριστὸς, χρῆν δήπου πάντως yh ἀγνοῖσαι 
τοὺς μαθητὰς, ὡς εἰ xal ἀπεῖναι Υένο,το σωματικῶς, 
οὐκ ἀπολειφθήσεται παντελῶς, συνέσται δὲ πάντως, 
χατὰ τὸν ἅῤῥπτον τὴς Οξοπρεποῦς ἐξουσίας λόγων. 


potestate esset in se ultima quaque patrare. At 
quamvis illi sapientes, et patres, et universi orbis 
terrarum luminaria fuerint, non tamen gravabi- 
mur dicere, oporiuisse eos non solum in carnalem 
praesentiam Servatoris nostri Christi respicere, 
sed intelligere quod, licet ab iis carne sejungatur, 
et licet oculis corporis non cernatur, veruintainen 
adesse semper et eonversari deitatis potentia, uti- 
que cogitandum sit. Quando enim a suis proprie- 
tatibus cessabit Deus, aut quid universi domina- 
trici nature reluctabitur, ae veluti necessitate 
quadam prohibebit quominus qua sua sunt agere 
queat? Atqui virtus et potestas Deo digna cst, 
esse ubique, et ineffabiliter coelum implere, terrzm 
item, οἱ omnia capere, capi autem a. nullo. Nec 
enim loco Deus comprehenditur, aut spatiis cir- 
cumscribitur : tale quid enim pati, illa quantitatis, 
magnitudinis et corporis expers natura non sugti- 
net. Quare, cum Deus simul sit et homo Christus, 
ignorare utique discipulos non oportebat, tametsi 
abesse contingeret corporaliter, non tamen peni- 
tus abfuturum, sed omnino adfuturum , ineffabili ' 
nempe divinz potestatis ratione. Idcirco enim ipse 
quoque Servator superius dicebat: « Pater sancte, 
serva eos in nomine tuo, quod dedisti niihi; » nunc 
autem rursus: « Cum essem cum eis, cgo serva- 
bam eos in noniine tuo, quod dedisti mihi, » suis 
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discipulis quasi significans deitatis vi οἱ elli- A Διὰ γάρ τοι τοῦτο zal αὐτὸς ὁ Ewti)p ἐν μὲν τοῖς παρ- 


cacitali. convenire, non carnis prasenti:, servare 
posse aliquos, quippe ipsa etiam caro non ex sce- 
ipsa sancltificabatur, sed consortio Verbi ei uniti 
ad naturalem ejus virtutem quodammodo translata, 
974 salutis pararia et sanctificationis conciliatrix 
est eam participantibus. Totam igitur eflicacitatem 
divinam non utique carni per se tribuemus, sed 
convenientius divine Verbi virtuti. ascribemus. 
Servari quippe discipulos in Patris nomine, po- 
testne esse aliud quam istud? Dei cnim glorise 
servati sunt. Metu itaque ex discipulorum animis 
evulso, quod se relictum iri putarent, iisdemque 
spe repetitis, omnem eis securitatem fore ait, 
non quidem. ex eo quod una cum magistro corpo- 
raliter degant, sed potius ex eo quod Deus. sit. se- 
cundum naturam. Cuu autem sempiternam ha- 
beat in cuncta potestatem ac virtutem (nec cnim 
mutari unquam potest, aut ad id transferri quod 
eodem modo non se habeat), nihilominus eos 
facile servabit, et ab omni ingruente malo eruct. 
Animadverte porro denuo, quanta ad nostram uti- 
litatem et zdificationem lateat in his verbis cura 
ac providentia. Nam cum a Deo ct Patre. petat 
sanctos suos discipulos servari, ipse jam id fecisse 
ait, wqualiter se pollere et qualiter operari cum 
Patre seipsum ostendens, imo vero seipsum esse 
liypostaticam Genitoris virtutem. Nam qui eadem 
natura sua facere potest quz verus ct naturalis 
Deus, quomodo nou ejusdem potestatis esse cense- 
bitur, ejusdemque natur: ? Et qui servat ut Deus, 
in nomine Dei, et gloria huic nomini conveniente 
ex divinis operibus est redimitus, quomodo alienus 
aut noturz diversz crit, ac non potius idipsum 
esse ostendetur quod est secundum naturam Deus ? 
Nec enim ullus quie propria ct peculiaria Dei sunt 
opera fecerit, nisi id sit natura quod DPeum esse 
putauus. 


C 


ᾠχηχόσω Eleve  ε Πάτερ ἅγιε, τήρησον αὐτιὺς 
ἐν τῷ ὀνόματισου, ᾧ δἐδωκάς pov » νυνὶ δὲ πάλιν ᾿ 
€ Ὅτε ἥμην µετ᾽ αὐτῶν, ἐγὼ ἐνήρουν αὐτοὺς Ev τῷ 
ὀνόματί σου, ᾧ δἐδωκάς μοι’ » μονονουχὶ τοῦτο δτλῶν 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὅτ' τῇ τῆς θεότττος ἑνεργείᾳ 
μᾶλλον ἂν πρέποι, καὶ οὗ τῇ τῆς σαρχὸς παρουσία, τὸ 
δ,ασώςςιν δύνασθαί τινας ^ καὶ αὐτὴ yàp d$ σὰρξ 
09v. ἐξ ἑαυτῆς ἡγιάνξετο, τῃ δὲ συνουσίαᾳ τοῦ ἕνω- 
θέντος αὖ τῇ, λόγου, ποὺς τὴν αὑτοῦ τρόπον τ'νὰ φυσι- 
xh» μεθισταμένη δύναμιν, σωτηρίας πρόξενος, xal 
ἆγιασμον τοῖς αὐτοῖς [}ρ. αὐτΏς] µετέχουσι γίγνεται. 
Τὸ σύμταν οὖν ἄρα τος ἑνεργείας τῆς θεοπρεποῦς, 
ojyY 65 πάντως αὑτῃῇ xaü' ἑαυτὴν ἀναθὴσομεν τῇ 
σαρχὶ, πρεπωδέστερον δέ τι φρονοῦντες τῇ θείᾳ τοῦ 
Αόγου δυνάμει προσγράψοµεν. Τὸ γὰρ Ev τῷ ὀνόματι 
τοῦ Πατοὺς τηρεῖσθα: τοὺς μαθττὰς, ἄρ᾽ οὐχὶ τοῦτό 
στι χαὶ ἕτερον οὐδὲν; θΞοῦ γὰρ δύξη τετέρηνται. 
Αφιστὰς τοιχαροῦν τῆς τῶν μαθητῶν διανοίας τὸν 
Ex τοῦ δοχεῖν ἁπολιμπάνεσθαι φόδον, αὐτὸ διὰ τὸν 
αὐτῶν ἀναχκωυχλίσας πολλάχις πᾶσαν αὐτοῖς ἔσεσθαι 
την ἀσφάλειαν, οὐχ Ex τοῦ συνδια,τᾶσθαι σωματικῶς 
τῷ δ.δασχάλῳ φησὶν, ἀλλ᾽ ἑπείπερ μᾶλλόν στι κατὰ 
φύσιν θεής. ᾽Ακατάληχτον δὲ ὅηλον ὅτι τὸν ἐφ᾽ ἅπα- 
σι» ἔχων ἐξουσίαν καὶ δύναμιν (οὐ γὰρ ἂν ἁλλοιωθείη, 
καὶ μετάστασίν τινα λάθοι, πρὸς ὅπερ οὐχ ἦν τὸ 
ᾠὡσαύτως ἔχον àsY), διασώσει δὲ πάλιν αὑτοὺς οὐδὲν 
ἧττου ἀχον,τὶ, xal παντὸς τοῦ προσπίπτοντος ἐξελεῖ- 
ται χαχοῦ. Κατανόει δὲ πάλιν τὴν ἐγχεχρυμμένην τῷ 
λόγῳ πρόνοιαν εἰς ὄνησιν ἡμετέραν χαὶ οἰχοδομὴν. 
Ἐξαιτίσας γὰρ ὥσπερ παρὰ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
γενέσθαι την τήρησιν, τὴν εἰς τοὺς ἁγίους δὲ δηλον- 
ότι φημὶ μαθητὰς, αὐτὸς ἤδη πετραχέἑναι τὸ τοιοῦ- 
τὸ φησιν, ἰσοσθενῇ τε xal ἰσουργὸν τῷ ἰδίῳ γεννήτορι 
δειχνὺς ἑαυτὸν, μᾶλλον δὲ ἑαυτὸν ὄντα τὴν ἑνυπόστα- 
τον τοῦ Ὑεννήῄσαντος δύναμιν. "Q γὰρ ἂν φαΐνοιτο 
προσὸν τὸ ταυτὰ ὀύνασθαι τῷ vs ὄντι καὶ ὀμολοτον- 
μένῳ χατὰ φὔσιν Or, πῶς οὐκ ἂν πάντη τε xd 


πάντως ἐνυπάργον νοοῖτο, καὶ τὸ ἴσον ἐν εξουσία, καὶ f χατὰ φύσιν ταυτότης; Καὶ ὁ τηρήῆσας ὡς Os 
Ey ὀνόματι θεοῦ, πρἐπουσάν τε τῇ χ)ίσει AA ἐχ τῶν χατωρθωμένων θεοπρεπῶς ἀναδγσάμενος δόξα, 
γατὰ τίνα τρόπον ἔκφνλος, Άγουν ἑτεροφυῖς, μᾶλλον Ok οὐκ αὐτόχρυμα δειχθῄσεται τοῦ) ὅπερ ἐστὶ 
κατὰ φύσιν θεός; O9 γὰρ ἄν τι δρᾶσχ. τῶν ὄντων τὰ ἰδικῶς ἐνεργήματα θ:20, μὴ οὑχὶ) τοῦτο ὑπάρ- 
τόν. 


Xov οὐσιωδῶς, ὅπερ ἂν εἶναι τυ/[ὸν οἰησαίμεθα τὸν 
Porro in hujus loci observatione duplex prieterea 


sensus reconditur , propter incarnationis dispensa- D £v νοίσει διπλοῦν διὰ τὴν μετὰ σαρχὸς 


tionem. Tollit enim natur: creatz potestatem ser- 
vaudi eos quibus id ob pietatem debetur, et no:nini 


Patris attribuit, soli natur» divin; ascribens qui 


Deo conveniunt. Idcirco enim rursus, cum dicat se 
discipulos servasse, non tamen luimnanitatis eondi- 


tioni factum tribuit, sed in nomine Dei potius - 


impletum esse ait, ab ea re seipsum quodaim- 
modo excludens, quatenus factus est πο intelligi- 
tur caro; servandi vero, et que Deo digna 
9775 suut operandi potestatem sibi penitus arro- 
gans, quatenus est Deus ex Deo, Patris illa. virtus 
cunctipotens, virus non facta, sed ex co quod 
ipsa est, naturam unde ineffabiliter prodiit, ma- 
nifestans. Quod si datum etiam hie dicat sibi no- 


1) 


Ἀποσώςει δὲ πάλιν ἓν τῇ καθ) ἑαυτὸν θεωρίᾳ τὸ 


οἱχονομίαν, 
Αποφέρει μὲν γάρ πως τῖς γενητῆς φύσεως, * 
διασώςειν δύνασθαι xal τηρεϊν τὰ οἶσπερ ἂν τοῦτο 
τυχὸν ὀφείληται δι’ εὐτέδειαν, ἀνατίθησι δὲ τῷ óv- 
ματι τοῦ Πατρὸς, µόνῃ τῇ θεἰᾳ προσνέµων φύσει τὰ 
θεοπρεπΏ. Διὰ γὰρ τοῦτο πάλιν, καϊτοι τεττρηχέ- 
ναι λέγων τοὺς μαθητὰς, οὐ τοῖς ἀνθρωπότητα 
µέτροις, την τοῦ χατορθώµατος ὑπόλτψιν ἑἐχαρίσα 
τον πεπληρῶσθαι ὃΣ μᾶλλον ἓν ὀνόματι λέχει τῷ 
τοῦ O09. ἔδω μέν πως τιθεὶς ἑαυτὸν τοῦ πράγµα- 
τος, χαθὸ γέγονέ τε xaY νοεῖτα: σὰρᾶ, εἴσω δὲ niv 
τοῦ τηρῆσαι τιθεὶς, καὶ ἐνεργεῖν δύνασθαι τὰ θευ- 
πρεπΏ, καθόπερ ἑστὶ Orb; ἐχ θεοῦ, δύναµις f; παν- 
τουργικὴ τοῦ Πατρὸς, ἰσχὺς οὑκ ἐνεργουμένη, ἁλλ' 
ἐξ ὧν ἐστιν αὐτὴ τὴν ὕθεν ἁῤῥότως προέχυψεν 
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υσα φύσιν. Ei δὲ δεδόσθαι φησὶν αὑτῷ κάν A men deitatis, licet Deus secundum naturam esxsi- 


| πάλιν τὸ τής θεότητος ὄνομα, χαἰτοι θεὺς 
ιν ὑπάρχων, καθὺὸ πέφηνεν ἐκ θεοῦ Μονο- 
ὑδὲν τοῦτο διαλυµαίνεται τῇ ἀληθείᾳ τοῦ 
ος, οὐδὲ τῆς αὑτῷ πρεπούσης ἐξώσειεν ἂν 
Ue τε xai δόξης * πολλοῦ γε xal δεῖ. Εἴη 
) λαθεῖν τῆς ἀνθρωπότητος ἴδιον, xat abf) 
js ἀνακείσεται μᾶλλον ἔχει γὰρ οὐδὲν ἐξ 
[ηρῆσαι δὲ οὕτω φησὶ τοὺς ἑαυτοῦ µαθη- 
τοααύτην ἐπ᾽ αὐτοῖς ποιῆσαι τὴν πρόνοιαν, 
σθαι µηδένα, πλὴν ἑνὸς, ὃν καὶ τῆς ἁπ- 


ῥόμασεν υἱὸν, ὡς ἐξ οἰχείας βουλΏς, μᾶλλον ᾽ 


plac τε χαὶ ἁνοσιότητος τῇ ἀπωλείᾳ χρεω- 
j. Οὐδὲ yàp οἰησόμεθά ποτε, κατὰ θεῖόν τε 
ον xpipa, τὸν προδότην ἐν μαθηταϊῖς τῇ τοῦ 


); ἐναλῶναι παχίδι, καὶ βρόχων εἴσω γενέ- D 


ολιχῶν * ἡ γὰρ ἂν ὑπάρχο: χαὶ ἀνυπαίτιος, 
νεκᾷν παραχωρῄσας τῇ ἄνωθεν ' χρίματι 
ιρὰ θεῷ τίς ἀντιστήσεται; Νυνὶ δὲ χατά- 
δελυρός τε, καὶ ἓν ἀμείνοσιν, εἰ µηδόλως 
, Διὰ ποίαν alzíav; Ἐξ οἰχείων γὰρ tovto 
εληµάτων, χαὶ οὐχ ἐξ ἀνάγχης τῆς παρά 
ε[λαιος ἐξελέγχεται, ὍὉ δὲ τὸν οὕτω δεινὸν 
; ὄΌλεθρον, τέχνον ἁπωλείας εὐλόγως. ὃν 
Ὁ, ἅτε δὴ xal χρεωστούμενος μὲν ὀλέθρῳ 
ἔ, περ.µένων δὲ ὥσπερ ὠδῖνα xaX οἶμον τὴν 
είας ἡμέραν. Ἐπειδὴη δὲ προστέθειχε τοῖς 
ου λόγοις τὸ, «(va πληρωθῇ fj Γραφὴ, » 
vo χρησίµως τοῖς ἐντευξομένοις φαμέν. 
ἱπειδήπερ εἴρηχεν ἡ Γραφη, διόλωλεν ὁ 
, XQ εἰς τοῦτο παρῖλθεν φαυλότητος, ὡς 
γχνρίων τὸ τίµιον αἷμα προέσθαι τοῦ Χρι- 
ειδη δὲ ἀπολέσθαι πάντη τε xal πάντως 
tà την ἐνοῦσαν αὐτῷ δυστροπίαν παραδοὺς 
ον, ὅτι πάντως ἔσται προμεμῆνυχεν 1) 
|y οὐχ ἣν διαφψεύσασθαι. θεοῦ γὰρ λόγος 
πάντα εἰδότος, xal ἐν ἰδίᾳ νοῄσει τὸν Exá- 
ντος τρόπον τε xal βίον, xal τὴν ἀπ' 
"πῶς διεξαγωγἠν. Καὶ γοῦν ὁ άλλων τὴν 
εἴδησιν τήν τε τῶν παρῳφχηχότων fón xai 
ἴσεσθαι πρὀσδοχωμένων ἀπονέμων αὐτῷ, 
όν πού φησ'' « Σὺ συνηχας/πάντας τοὺς 
οὐς µου, ἀπὸ µαχρόθεν, τὴν τρίθον µου 
ntolvóv µου σὺ ἐξιχνίασας, xaX πάσας τὰς 
) προεΐδες. » Πάντα τοίνυν προεγνωκὼς, 
ἤδη παρόντα περιαθρήῄσας τὰ μέλλοντα, 
:ἄλλοις ἅπασιν, οἷς ἔφη περὶ Χριστοῦ, ὁ 
ψ προµεμένυχε λόγος, ὅτι xai ἀπολεῖτα, 
) τεταγµένος bv. μαθηταῖς. Ην δὲ οὐχὶ 
έλησίς τε xai πρόσταγµα θεοῦ, τὸ προει- 
tai εἰπεῖν τὰ ἑσόμενα, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ mpób- 
εγχαστιχὴ πρὸς ἑνέργειαν τοῦ προσηµαν- 
χοῦ, xai τῖς χατὰ τοῦ Σωτῆρος ἐπιθουλῆς, 
εκ] δὲ μᾶλλον. Ti γὰρ τοῦτο µαθόντι 
κου πάντως, εἴπερ ἠδουλήθη, xal παραι- 
xai φυλάξασθα: τὸ παθεῖν, προαιρετικὴν 
y ἐφ) ὅπερ ἂν βούλοιτο ῥηπὴν. ᾽Αλλ' ἴσως 


stat, quatenus ex Deo effulsit Unigenitus, nihil ta- 
men istud officiet rei veritati, nec eum a conve- 
nienti honore et gloria excludct : absit! Accipere 
enim, proprium est humanitatis, eique convenien- 
ter tribuitur : nihil enim habet ex seipsa. Suos 
vero discipulos ita servasse ait, tantamque eorum . 
curam habuisse , ut nemo preter unum perierit, 
quem et perditionis fllium nuncupavit, tanquam 
ex sua voluntate seu potius improbitate et impie- 
tate perditioni mancipatum. Nec enim existimabi- 
mus unquam divino et inexpugnabili judicio illum 
inter discipulos proditorem iroplicitum fuisse dia- 
boli retibus ; alioqui enim culpa vacaret, si su- 
perno decreto cessisset: Dei enim judicio quis re- 
siste? Nunc vero damnatus et exsecrabilis, melius- 
que ei esset si natus non fuisset *. Quam ob cau- 
sam ? Quippe sua istud voluntate, nou ex ulla ne- 
cessitate misere passus deprebenditur. Qui vero 
lam grave exitium amavit, filius perditionis jure 
nominabitur, utpote qui exitio ac interitui debea- 
tur, diemque perditionis ceu partus dolorem ac 
luctum prastoletur. Quia vero addidit, « ut im- 
pleatur Scriptura, » rursus asserimus non idcirco 
periisse proditorem, quia id Scriptura dixerit, eo- 
que progressum nequitiz, ut paucis argenteis pra- 
tiosum Christi sanguinem tradiderit ; sed quia om- 
nino periturus erat, perversitate sua Dominum 
prodens, Scriptura id prorsus futurum pr:edixit, 
qua mentiri nequit. Dei enim sermo est qui omnia 
novit, et qui uniuscujusque mores ac vitam quam 
ab initio ad finem ducturus est in suo fert intel- 
lectu. Unde Psalmista, rerum omnium, tam prz 
teritarum quam futurarum, cognitionem ei tri- 
bueus, sic ad eum infit alicubi : « Tu intellexisti 
omnes cogitationes meas de longe, semitam meau 
et luniculum meum investigasli, et omnes vias 
meas previdisti *. » Quare Dei 978 Verbum, 
omnia przcognoscens, el fulura ceu presentia 
circumspiciens *, prater alia omnia quz de Chri- 
sto dixit, hoc etiam proenuntiavit, perditum iri 
discipulum proditorem. Omnino vero Dei voluntas 
ac mandatum non eral, przscire ac dicere futura, 
scd nec pradictio ad scelus illud patrandum insi- 


p diasque Servatori struendas adigebat, sed potius 


avocabat. Nam cum didicisset, licebat utique ei, si 
voluisset, refugere et cavere, cum integrum ei 
es:et quam in partem vellet vergere. Atenim for- 
san inquies : Quomodo discipulos servavit Chri- 
stus, si voluntatum suarum impulsu et spontaneis 
motibus illi quidem effugisse diaboli laqueos com- 
periuntur, solus autem Judas pre cseteris miser 
est implicitus 7 Quid ergo ex hac custodia utilita- 
tis fuit ?* At, o strenue, bona est sobrietas, et. uti- 
lissimum nostre mentis studium, et ad bene agen- 
dum et virtutem colendam firma voluntas : sic enim 
salutem nostram operabimur. Verum istud solui 


t, xxvi, 94... * Psal. cexxxvini, 3, 4. * Prov. vint, 135. 
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hominis 3nimzx non sufficiet : superno quippe au- A ἐρεῖς. Πῶς οὖν ἔτι τετήρηκεν 6 Χριστὸς, εἰ ταῖς t0; 


xilio et gratia indiget, que difficilia explanet, ar- 
duumque el asperum iter justitie pervium reddat 
ac facile. Quod enim nostra nibil sint prorsus, nisi 
divine gratie auxilium affulserit, audi Psalmistam 
clamantem : « Nisi Dominus sedilicaverit domum, 
jn vanum laboraverunt qui sdificant eam. Nisi 
Dominus custodierit civitatem, frustra vigilat qui 
custodit eain *. » Dico itaque nos temperantiam 
ex nobis ipsis afferre necessario debere, piumque 
erga Deum studium exercendo fortes nos ad per(i- 
ciendam salutem prestare, atque iia quie divinz 
sunt opis implorare, celestique auxilio ceu inex- 
pugnabili et infracta quadam armatura munitos 
viriliter agere. Quod cum nobis semel dederit, an- 


ἰδίων θεληµάτων ῥοπαῖς xai προαιρετιχοῖς xiwf. 
µασιν, οἱ μὲν ἔξω δικτύων διαδολικῶν εὑρίσκονται 
γεγονότες, fo δὲ μόνος Ἰούδας παρὰ πάντας ὁ 
δείλαιος» Ποῖον οὖν ἄρα Ὑέγονε «b bx τῆς ἐνθάδε 
λεγο[κένης τηρήσεως ὄφελος» Αλλ’, ὦ γεν»αζε, πάλιν 
ἐροῦμεν ἡμεῖς, χαλὴ μὲν 3 νηψις, ἐπωφελεστάτη δὲ 
σφόδρα τῆς ἡμετέρας διανοίας 4 ἀσφάλεια , καὶ τὸ 
σύντονον θέλημα πρὸς ἀγαθουργίαν χαὶ εἷς χατόρ- 
θωσιν ἀρετῆς ' κατεργασόµεθα γὰρ οὕτω τὴν Lav- 
τῶν σωτηρίαν. Πλὴν οὖκ ἀρχέσει τοῦτο xal µόνον . 
τῇ ἀνθρώπου φυχῇ * δεῖται γὰρ ἀναγχαίως τῆς ἄνω- 
θεν συνεργείας χαὶ χάριτος, ἐξευμαριζούσης αὐτῇ 
τά δυσήνυτα, εὐστιδη δὲ λίαν ἀποτελούσης τὴν &v- 
άντη xal τετραχυµένην τῆς διχαιοσύνης ὁδόν. "Ότι 


nueritque Deus, liceatque nobis debellare vim ho- B γὰρ οὐδὲν ὅλως τὰ παρ᾽ ἡμῶν, εἰ μὴ τὰ ἐκ τῆς 


stium, ac diaboli manum superare, ad voluptates 
aut aliud peccati genus vocanti parere nolentibus, 
si nostram ei voluntatem tradiderimus, propensio- 
hibus ad vilium nosmetipsos ejus laqueo indua- 
mus, quomodo alteri potius quam nostr: vecordiae 
culpam iimnputabimus ? Numquid enim illud est quod 
antea dixit Salomon : « Imprudentia viri vastat vias 
977 ejus: Deum autem accusat corde suo *. » 
Dubitandi, opinor, locus nullus relictus est. Osten- 
dat ergo aliquis non licuisse proditori perinde ac 
aliis discipulis divina frui gratia, el nos victos fa- 
tebimur. Sin autem perinde ac alii diviua septus 
gratia, nutu suo in perditionis barathrum decidit, 
quomodo non eum servavit Christus, qui bonitatis 
sus opem ei impertiit, el quantum spectat ad ra- 
tionem auxilii eum servasset, nisi voluntate sua 
ipse malum sibi ultro arcessisset? Refulsit ergo in 
aliis gratia, quee perpetuo servavit eos qui suam 
voluntatem ei quodammodo cooperatricem adhli- 
bent. Sic enim salutis eujusque modus ordinatur. 


θείας προσγένοιτο χάριτος, ἄχουε βοῶντος τοῦ Τάλ- 
)ovtog * « Ἐὰν μὴ Κύριος οἰχοδομήσῃ olxov, sl; 
µάτην Éxonlaoav ol οἰχοδομοῦντες αὗτόν. "Ev μὴ 
Κύρ.ος φυλάξη πόλιν, εἰς µάτην ἠγρύπνησεν ὁ su- 
λάσσων. » Χρῆναι 68 οὖν ἀναγχαίως φημὶ ἡμᾶς μὲν 
τὴν οἴκοθεν εἰσχομίζειν ἐγχράτειαν xal την φιλόθεον 
ἕξιν ἐπιτηδεύοντας, νεανιχοὺς ὀρᾶσθαι πρὸς τὸ ἐξ- 
ανῦσαι φιλεῖν τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν, ἐξαιτεῖν δὲ 
οὕτω τὰ παρὰ θεοῦ, xal τὴν ἄνωθεν ἐπικουρίαν, 
καθάπερ ἅμαχόν τινα χαὶ ἁῤῥαγὴ παντευχίαν ἑλόν- 
τας ἀνδρίνεσθαι. Δεδωχότος δὲ ἅπαξ xal ἐπινεύσαν- 
τος ἡμῖν πρὸς τοῦτο τοῦ θεοῦ, ἓξὸὺν ἡμῖν ἤδη «iy 
τῶν πολεμούντων χαταγωγίζεσθαι δύναμιν, καὶ «ky 
τοῦ διαθόλου χεῖρα πλεονεκτεῖν, εἰ μὴ βουλοίµεθε 
πείθεσθαι χαλοῦντι πρὸς ἡδοσνὰς, Ίγουν εἰς ἕτερο 
ἁμαρτίας τρόπον, εἰ τὴν οἰχείαν ἡμεῖς αὐτῷ χαρισαί- 
µεθα βούλησιν, xai ταῖς εἰς φαυλότητα ῥοπαῖς ἐαν' 
τοὺς χαθέντες εἰς τὸν ἐχείνου βρόχον διελεγχοίµεθε, 
πῶς ἂν ἕτερον ἔτι πρεπόντως αἰτιασαίμεθα xat οὐχὶ 
μᾶλλον ταῖς ἑαυτῶν ἁδουλίαις τὸ παθεῖν ἐπιγράήν», 


psv; "H γὰρ οὗ τοῦτά ἐστιν ὅπερ εἴρηχε φθάσας ὁ Σολομών ' « Αφροσύνη ἀνδρὸς λυµαίνεται τὰς Ulo, 
αὐτοῦ. τὸν δὲ θεὺν αἰτιᾶται τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. » 'AXX ἔστιν οὑκ ἀμφίλογον. El μὲν οὖν οὐ μετῆν vj 
προδότῃ τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἐπιχουρίας ἓν [aw τοῖς ἄλλοις ἀπολαύειν μαθηταῖς, ἐπιδειχνύτω 4, 
χαὶ ἠττήμεθα. El δὲ τοῖς ἄλλοις Ev ἴσῳ τὴν ἐκ τῆς θείας χάριτος ἔχων περιδολὴν ἐξ ἰδίων Os) pdt 
εἰς τὸ τῆς ἁπωλείας κατώλισθε βάραθρον, πῶς o) τετῄρηχεν ὁ Χριστὸς τὰ Ex τῆς οἰχείας Ἀμερότηικς 
ἐπιδοὺς, καὶ ὅσον ἦχεν εἰς τὴν τῆς ἀσφαλείας ἐπίδοσιν διασῶσαι τὸν ἄνθρωπον, εἰ μὴ τὸ παθεῖν 186 
λησεν ξ ἰδίων θεληµάτων αὐτός; Διέπρεψε γοῦν ἓν τοῖς ἑτέροις ἡ χάρις, µέχρι παντὸς διασώσασα τν 
τὴν ἰδίαν προαίρεσιν συνεργάτην ὥσπερ ποιησαµένους abt. Διοιχεῖται γὰρ οὕτω τῆς ἑχάστου Ow 
τηρίας ὁ τρόπος. 

XVII, 15. Et hec loquor in. mundo, ut habeant Ὁ Καὶ ταῦτα JaAo ὃν τῷ xócpp, ἴνα Eyen 


gaudium meum impletum in semetipsis. 

Revoca in memoriam qux modo diximus, et loci 
propositi sensum optime intelliges. Dupliciter enim 
ubique personam reprzsentat, et divinam in se- 
ipso relucere dignitatem ostendens, et convenien- 
tem humanitati modum non rejiciens, propter in- 
carnationis dispensationem. Absurdum enim quo- 
dammodo esset velle ipsum negare quod propter 
nos sponte assumptum est. Nam cum nullius rei 
sit expers, sed perfectus per omnia ex Patre per- 
fecto, exinanivit semetipsum *, non ut sibi quid- 


Ἱ Psal. exxvi, 1. * Prov. xix, 5, sec. LXX, 


τὴν χαρὰν τὴν» ἑμὴν πεπ.Σηρωμένη» ἐν αὗτος. 

Διαμέμνησο πάλιν ὧν ἑλέγομεν ἁρτίως, xal συ” 
ἠσεις εὖ µάλα τοῦ προχειµένου τὸν νοῦν. Διττὴν τῷ 
ἡμῖν πανταχΏη τοῦ ἱδίου προσώπου διεσώσατο fil 
παράστασιν, xaX τὸ θεῖον Ev ἑαυτῷ διαπρέπον ἀξίωμ 
δεἰκνὺς, xal τὸ πρέπον τῇ ἀνθρωπότητι µέτρον εκ 
ἀπόθλητον ποιησάµενος διὰ τὴν οἰχονομίαν. Καὶ m 
Tv πως ἄτοπον ἑξαρνεῖσθαι θἐλειν αὐτὸν τὸ δι ip 
ἐχουσίως προσληφθέν. Οὐδενὸς γὰρ ὧν ἐπιδεὴς, d- 
Astog 0b χατὰ πάντα Ex τελείου Πατρὸς , xexéwt" — 
ἑαυτὸν, οὐχ ἑαυτῷ τι τῶν χρησίµων πραγματι’ 


* Philipp. ui, 7. 
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voc, ἀλλ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς τὸ Ex τῆς χενώσεως προξενῶν À piam ulile compararet, sed ut nobis fructum ina- 


ἀγαθόν. θεὸν οὖν ἄρα xaX ἄνθρωπον ἓν ταυτῷ παρ- 
ιστὰς ἑαυτὲν, ἑννοεῖν ὥσπερ ἀναπείθει τοὺς µαθη- 
τὰς, ὡς ἁπών τε xal παρὼν οὐδὲν ἥττον ἑνεργήσει 
τὰ πρὸς σιοτηρίαν αὐτοῖς τελοῦντα τὴν χατὰ θεὸν, 
xai ὥσπερ τετηρηχεν ἔτι συνὼν ἐπὶ γῆς διὰ τὸ àv- 
θρώπινον, οὕτω τηρήσει xal ἁπὼν θεϊχῶς διὰ τὸ 
τῆς ἰδίας οὐσίας ἑξαῖρετον. Οὐ γὰρ Ev τόπῳ τὸ θεῖον, 
ἄπεστι δὲ παντελῶς τῶν ὄντων οὐδενός' πληροῖ γὰρ 
τὰ πάντα xal διὰ πάντων ἑρχόμενον , ἔξω τε πάν- 
" *uy xai ἓν πᾶσίν ἔστι. Διαλεγόμενος δὲ πρὸς τὸν 
ὰαυτοῦ Πατέρα, xal λέγων ᾽ « Πάτερ ἅγιε, τᾖρησον 
αὐτοὺς, » εὐθὺς εἰσχεχόμιχεν, ἅτε 6h χαὶ ὑπάρχου- 
σαν, τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐνεργὸν δύναμιν τοῦ Πατρός. 
"Ev ταυτῷ δὲ δείχνυσιν ὡς οὐχ ἔξω τῆς αὐτοῦ φύ- 
σεώς ἐστιν, ἁλλ' ἐν αὐτῇ τε χαὶ ἐξ αὐτῆς ὑπάρχων 
ὁδιάσπαστον ἔχει τὴν ἕνωσιν, xày ἓν ὑπάρξεί νοῆται 
«fj xa0' ἑαυτόν. « Τήρησον γὰρ αὐτοὺς, φησὶν , tv 
τῷ ὀνόματί-σου, ip δἐδωκάς uot. » Καὶ πάλιν’ « Ὅτε 
μην μετ) αὐτῶν, ἐγὼ ἐτήρουν αὐτοὺς bv τῷ óvó- 
ψατί σου ᾧ δἐδωχάς pot. » ᾿Αναγχαῖον τοιγαροῦν 
ἐννοεῖν, ὡς εἴπερ Ίδη τετήριχε μὲν αὐτὸς ἐν Óvó- 
ματι τῷ δοθέντι παρὰ τοῦ Πατρὸς, τοῦτ) ἔστιν, ἐν 
δόξη θεότητος (ἐχαρίσατο γὰρ αὑτῷ τὸ ὄνομα τὸ 
Οπὲρ πᾶν ὄνομα), τηρῆσαι δὲ χαὶ αὐτὸν βούλεται 
«ov Πατέρα πάλιν ἓν ὀνόματι τῷ δοθέντι αὑτῷ , ὡς 
οὖχ ἔξω τῆς ἑνερχείας τῆς ἓν τῷ πράγµατι xeloc- 
ται. Διατηρήσει γὰρ ὁ Πατὴρ τοὺς ἓν πίστει τῇ εἰς 
αὐτὸν Υνησίους , ὡς διὰ τῆς ἰδίας ἰσχύος τοῦ Movo- 
γενοῦς. Ἐνεργὸς γὰρ οὐχ ἔσται περί τι τῶν ὄντων, 
εἰ μὴ δι’ αὑτοῦ. Οὐχοῦν εἰ τετήρηχε xal μετὰ σαρ- 
χὸς, τῇ τῆς θεότητος ἑξουσίᾳ xaX δόξη , χατὰ τίνα 
τρόπον ἑλλελοιπὼς ὀφθήσεται τὸ τῆς δεούσης φειδοῦς 
ἀξιοῦσθαι τοὺς µαθητάς ; πῶς δὲ διαπίπτειν ἆσφα- 
λείας τῆς παρ᾽ αὐτοῦ συµδῄσεται, χαίτοι διαμενού- 
σης ἀεὶ τῆς θεοπρεποὺς ἑἐξουσίας τοῦ λΜονογενοὺς, 
παὶ ky ταυτότητι πεπηγµένης τῆς χατὰ φύσιν iv- 
οὖσης ἰσχύος αὐτῷ; Ἡαρατροπῆς Υὰρ ὅλως xal 
µεταστάσεως τῆς ἐφ᾽ ἕτερόν τι τῶν ἁδικεῖν εἰωθό- 
qty τὸ θεῖον ἀσύνηθες, ἀεὶ διαλάµπον ἐν ἀκαταλή- 
χτοις τοῖς ἐνοῦσιν αὐτῷ πλεονεχτήμασι. Λελάληχα 
τοίνυν ἐν τῷ χόσµῳ τὰ τοιαῦτα, φησὶν, ἵνα οἱ ἡμέ- 


φεροι μαθηταὶ τὴν ἐμὴν ἔχωσι χαρὰν πεπληρωμέ- 


νην ἐν αὐτοῖς. Πῶς δὲ, f) viva τρόπον, ἑροῦμεν εἰἶσ- 


nitionis illius conciliare. Deum igitur simul et 
heminem seipsum exhibens, discipulis suis intelli- 
gendum quodammodo relinquit quod absens et 
presens non minus facturus sit. qux: ad salutem 
secundum Deum eis conducant, et quemadmodum 
servavit eos cum adhuc in terra esset, propter hu- 
manitalem, sic etiam servaturus sit absens, divi- 
nitus, propter sus substantiz praestantiam. Nec 
enim in loco Deus est, a nulla tamen creatura ab- 
est : implet enim cuncta, et cuncta pervadit, et 
extra omnia et in oinnibus est. Cum autem Pa- 
trem suum compellet, ac dicat : « Paler sancte, 
Serva eos, » statim subjunxit: « In tuo nomine 
quod dedisti mihl : » utpote cum sit illa in omni- 


B pus efficax Patris virtus. Simul vero ostendit non 


extra naturam se ejus esse, sed in ipsa et ex ipsa 
cum sit, indivulsam habere unitatem, licet in sua 
hypostasi intelligatur. « Serva enim eos, inquit, 
in nomine tuo qued dedisti mihi. » Et rursus: 
« Cun essem cum eis, ego 978 servabam eos in 
nomine tuo quod dedisti mihi. » Intelligendum est 
igitur quod, cum ipse jam servarit eos in nomine 
quod datum est sibi a Patre, id est in gloria dei- 
tatis (nonien quippe datum est ei quod est super 
omne nomen **), ei Patrem ipsum rursus servare 
velit in nomine quod datum est. sibi, ab illis cu- 
stodiendis non excludetur. Servabit enim Pater fide 
sibi conjunctos, per Unigenitum, tanquam per 
suam virtutem. Nec enim quidquam agit nisi per 
eum. Quare si servavit, etiam in carne, deitatis 
nimirum potestate atque gloria, quomodo ejus mi- 
sericordia destituentur discipuli, aut quomodo ejus 
tutela orbari continget, cum divina Unigeniti pote- 
stas perpetuo duret, et in eadem vi nature perina- 
neat * Deus enim inutationis aut conversionié in 
pejus expers plane est, suaeque natur:e przrogativic 
semper conspicuus. Locutus sum igitur haec in 
mundo, inquit, ut nostri discipuli meum habeant 
gaudium impletum in semetipsis. Quo vero pacto, 
denuo dicam, nec sermenis obscuritatem tollere 
gravabor. Existimabant igitur beati discipuli Chri- 
$to secum versante, atque in carne degente, omni 
quidem se calamitate expeditum iri, et pericula 


αὖθις, ταῖς τῶν λόγων ἁσαφείαις φιλονειχεῖν οὐκ D sibi a Jud:eis impendentia facile vitaturos, nec 


ὀχνῆσαντες. ΄Ώοντο μὲν γὰρ ol µαχάριοι μαθηταὶ, 
συνόντο; αὐτοῖς χαὶ συνδιατρίδοντος τοῦ Χριστοῦ, 
ὅῆλον δὲ ὅτι χατὰ σάρχα φαμὲν, πάσης μὲν εὐχόλως 
ἁπαλλαχθήσεσθαι συμφορᾶς, xaX κινδύνους τοὺς ἐξ 
Ἱουδαίων παραδραμεῖσθαι ῥᾳδίως, ἀνάλωτοί τε 
διαµένειν τοῖς ἐθέλουσι xaxo)v* χεχωρισµένου γε 
αν καὶ πρὺς τὸ ἄνω χωρήσαντος, παντι μὲν Exol- 
µως περιπεσεῖσθαι΄ χινδύνῳ, τὸν δὲ ἐπὶ τοῖς ἐσχά- 
τοις ὑπομείναι χίνδυνον, ὡς οὐδενὸς ὄντος ἔτι τοῦ 
διαρχῶς bxapóvovro; xal τὴν τῶν πειρασμῶν δια- 
πτοοῦντος ἔφοδον. Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν ἄρα, 
à Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς, οὔτε τὴν ἅπαξ 


1* Philipp. η, 9. 


persecutorum injurie cessuros : separato vero et 
in celos reverso, objectum iri se cunctis periculis, 


. et ultima quzque subituros, quasi nullus foret ani- 


plius qui periculis depellendis, et tentationum in- 
cursibus retundendie par esse posset. Hanc igitur 
ob causam, Dominus noster Jesus Christus, nec 
semel assum ptam humanitatem abnegans, nec Ρο” 
testate Deo convenienti 66 carere ostendens, datum 
quidem eibi esse ait, ut liomini, deitatis nomen, in 
66 tamen et per se pios cultores a Patre servari et 
curari. Quid autem his verbis pro sua sapientia 
struebat ? Ut beati nimirum discipuli acrius in. id 
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animum intendentes intelligerent, tametsi in carne A ληφθεῖσαν ἀρνούμενως ἀνθρωπότητα, οὔτε μὲν τος 


una cum iis essel, non tamen per eam quz ad sa- 
lutem couducant operari, sed in deitatis gloria et 
omnipotenti virtute. Nihil igitur, inquit, damni ca- 
pient discipuli ex eo quod non adsit cum carne, 
979 cum divina potestas Unigeniti servareeos facile 
possit, licet. minus przsens caro cernatur. Atque 
h:c dicimus, non quod sanctum Cliristi corpus 
nihili faciamus : absit! sed quod eorum quz fie- 
laut eflicacitatem deitatis glori:& tribuere magis 
deceat. Sanctificabatur enim ipsum quoque Domini 
corpus uniti Verbi virtute : adeo vero eflicax ad 


eulogiam mysticam nobis redditur, ut et suam ΄ 


nobis sanctificationem inserere possit. Proindeque 
Servator Ipse, cum ad Jud:os olim verba faceret, 


θ:οπ,εποῦς ἑξουωσίας ἓν ἑνδείᾳ γεγονότα δειχνὺς 
ἑαυτὸν, τοῦτο χἀκεῖνο διὰ τῶν λόγων, δεδόσθαι μὲν 
ὡς ἀνθρώπω λέγων τὸ τῆς θεότητος ὄνομα, ἁποτε- 
λεῖσθαί vs μὲν iv αὐτῷ καὶ δι αὐτοῦ παρὰ Πατρὸς 
τὴν ἐπὶ τοῖς σεθο.ιένοις αὐτὸν φειδώ τε xat τἠρησιν. 
ΤΙ δὲ ἄρα τὸ σοφῶς fv bv τούτοις ἐξηρτυμένον 
"Iva δὴ μάθοιεν οἱ µαχάριοι µαθηταὶ χαὶ συνεῖεν 
εὖ µάλα, λεπτὸν ἐπιστήσαντες τῷ λεγομένῳ τὸν νοῦν, 
ὅτι xal συνὼν μετὰ σαρχὺὸς, οὗ διὰ ταύτης αὗτοῖς τὰ 
εἰς σωτηρίαν εἰργάξττο, ἁλλ᾽ Ev τῇ τῆς θεότητος δόξῃ 
xai δυνάµει τῇ παντουργῷ. 0ὐδὲν οὖν ἄρα, φποὶν, 
ἀδιχήσει τοὺς μαθητὰς τὸ μὴ παρεῖναι μετὰ σαρχὸς, 
τῆς θεῖχῆς ἐτουσίας τοῦ Μονογενοὺς διασώζειν εὐχόλως 
δυναμένης αὐτοὺς, αἂν εἰ μὴ φα[νοιτο παροῦσα tu- 


ac multa de sua carne diceret, eamque panem vi- D χὸν ἡ σάρξ. Καὶ ταῦτά φαµεν, οὐχ iv τῷ prb 


vificum et verum vocaret : « Panis enim, inquit, 
quem ego dabo vobis, caro mea est, quain ego 
dabo pro mundi vita! ; » illis vehementer attoni- 
ts, et quomodo terrens: carnis natura terne 
vite pararia οἱ conciliatrix foret non mediocriter 
dubitantibus, respondens aiebat : « Caro non prod- 
est quidquam : Spiritus est qui vivificat. Verba 
qui cgo locutus sum vobis, Spiritus οἱ vita 
sunt '*. » Nam et hic rursus nibil juvare posse 
carnem ait ad sanctificationem eorum qui susci- 
piunt eam, quantum ad carnis humanz spectat 
naturam : sed cum intelligatur et credatur Verbi 
templum, omnino sanctillcationis et vitae concilia- 
trix eril, quanquam non utique propler se, sed 


propter unitum Deum, qui sanctus est ac vita, 6 


Peitatis igitur vi et efficacie totum tribuens, nihil 
ad custodiam decessurum sanctis discipulis ait 
ex carnis absentia. Licet enim subtrahatur forsan 
hominibus, non tamen a diligentibus se Servator 
aberit, sed una rursus aderit, deitatis nimirum po- 
tentia : «Ut ergo habeant gaudium meum impletum 
in seipsis, hec locutus sum in mundo, » inquit. 
Quodnam ergo illud completum et perfectum est 
gaudium? Scire et credere, non solum Christum 
hominem esse, sicuti nos, sed praeterquam quod 
uostri si:ilis est, excepto solo peccato, verum 
qioque Deum esse. Manifestum est igitur, nec 
ullatenus dubium, penes eum omnino fore piorum 
servandorum, quo tenipore cumque velit, potesta- 
tem, tametsi in carne prasens non cernatur. [n 
hoc enim consistit. quod perfectutn. nos quoque 
gaudium possumus habere, maxime cum proximum 
et presentem. semper habeamus eum qui nos ab 
omni malo potest eruere. 


τιθέντες τὸ ἅγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ, μὴ Υένοιτο, 
ἁλλ᾽ ὅτι την ἐπὶ τοῖς τελουμένοις ἐνέργειαν μᾶλλον 
ἂν πρέποι τῇ τῆς θεότητος ἀπονεμεῖσθαι δύξη, 
Ἡγιάκετο γὰρ χαὶ αὐτὸ τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα τῇ τοῦ 
ἑνωθέντος Λόγου δυνάµει, ἑνερχὸν δὲ, οὕτω πρὸς εὖ- 
λογίαν ἡμῖν ἀποτελεῖται thv μωυστιχὴν, ὡς καὶ 
δύνασθαι τὸν ἴδιον ἡμῖν ἔμφυτενειν ἁγιασμόν. Τοι- 
γάρτοι καὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τὰς πρὺς Ἰουδαίους ποτὶ 
διαλέςεις ποιωύµενος, xal πολλὰ περὶ τῖς ἰδίας λέγων 
σαρχὺς, ἄρτον τὲ αὐτὴν ἁποχαλῶν ζωοποιὸν ὄντως 
χαὶ ἀληθινόν» « 'O γὰρ ἄρτος, φηἡν, ὃν ἐγὼ δώσω 
ὑμῖν, Ἡ aio μού ἐστιν, fiv &q6 δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ 
χήσμου ζωῆς, » χαταπεπληγµένων τε λίαν ἑκείνων, 
xai πῶς ἂν αὐτοῖ Ἡ τῆς γηγενοῦς σαρχὸς φύτις 
πρόξενος γένοιτο τῆς αἰωνίου ζωῆς, οὗ μετρίως Ót- 
ππορηχύτων, ἁπολογούμενος ἔφασχεν ε Ἡ σὰρξ οὐχ 
ὠφελεῖ οὐδὲν, τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν. Τὰ ῥή- 
µατα X ἐγὼ ἑλάλησα ὑμῖν, Πνευμά ὅστι, xal ζωή 
ἐστι. » Κάνταυθα Υὰρ πάλιν οὐδὲν ὠφελεῖν δύνασθαι 
την σάρχα φησὶν πρὸς ἁγιασμὸν δτλονότι xo Quo- 
ποίησιν τῶν δεχοµένων αὐτὴν», ὅσον T.xsv εἰς σαρχὸς 
ἀνθρωπίντς φύσιν * ὅταν δὲ νοῖται χαὶ πιστεύηται 
τοῦ Λόγου vab;, τότε δὴ πάντως ἕἔοται xal ἁγιασμοῦ 
xaX ζωῆς πρόξενος, πλὴν οὗ πάντως ὃς ἑαυτὴν, ἀλλὰ 
διὰ τὸν ἑνωθέντα θεὸν, ὃς ἐστιν ἅγιας xal ζωή. TÀ 
τῆς Οξότητος τοιγαροῦν ἑνεργείχ τὸ σύμπαν ἀποδι- 
δοὺς, ἀνῆμιον ἔσεσθαί «τσι τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, 
ὅσον fxrv εἰς tb τγρεῖσθαι ζητεῖν, τὴν μετὰ σαρχὺς 
ἀποφοίτησιν. El γὰρ xai συστέλλοιτο τυχὸν εἰς ἀν- 
θρώπους, ἀλλ οὐχ ἀπέσται τῶν ἀγαπώντων αὑτὸν ὁ 
Lusto, συνέσται δὲ πᾶλιν τῇ τῆς θεότητος ἐξουσία. 
c "Iva. τοίνυν ἔχοιεν τὴν χαρὰν τὴν ἐμὴν πεπληρω- 
µένην Ev ἑαυτοῖς, ταῦτα λελάληχα iw τῷ χόσμῳ, P 
φησί. Τίς οὖν dj πεπληρωμένη xa τελεία χαρά; Τὰ» 


εἰδέναι καὶ πιστεύειν, οὐχ ὅτι µόνον καθ ἡμᾶς Tj» ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ἀλλ ὅτι μετὰ τοῦ εἶναι καθ" 
ἡμᾶς, blya µόνης ἁμαρτίας, xal θεός ἔστιν ἀληθινός. Πρόδηλον οὖν ἄρα, καὶ οὐδαμόθεν ἀμφίδολον, ὃτ ᾱ--- 


παρέσται πάντως αὐτῷ τὸ διασώζειν δύνασθαι τοὺς σεθοµένους αὐτὸν, χαθ᾽ ὃν ἂν βούλοιτο χρόνον, xal 


εἰ μὴ παρὼν ὀρῷτο μετὰ σαρχός. Κείσεται γὰρ iv τούτῳ, τὸ τελείαν ἔχειν δύνασθαι xai ἡμᾶς τὴν χαρς ο 
ἅτε δὴ xol ἐγγὺς ἀεὶ, xal συµπαραστάτην ἔχοντας τὸν ἐξαιρεῖσθαι παντὸς ἐξισχύοντα χαχοῦ. 


XVII, 14, 15. Ego dedi eis sermonem (uum, et 
weindtis eos odio habuit, quia non sunt de mundo, 


M Joan. vi, 52. !* Pbid. 6. '? Joan. xtv, 6. 


ἘΕ}ὼ δέδωκα αὐτοῖς τὸν Aórov cov, xal “3 
κόσμος ἐμίσησενγ αὑτοὺς, ὅτι οὐκ εἰσὶν àx τος 
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κόσμου, χαθὼς ἐγὼ ovx εἰμὶ ἐκ τοῦ κόσμου. OUx A sicut ει 8) ego non sum de mundo. Xon rogo ut 


ἑρωτῶ Tra ἄρῃς αὑτοὺς ἐκ τοῦ κὀσμου, àAA' ἵνα 
tnpücqc αὐτοὺς ἐκ τεῦ πονηροῦ. 
τῆς ἄνωθεν χαὶ παρὰ Πατρὸς εὐμενείας χρξιωΣε- 
. στάτην ἡμῖν ἀποφαίνει τὴν ἐπίδοσιν, ἣν xaX ἐν τάξει 
διχαίας τε xai πρεπωδεστάτης ἁμοιθῖς [ιονονουχὶ 
ὠφειλῆσθαί φησι πρὸς αὑτοῦ τοῖς δι αὐτὸν κινδυνεύ- 
ουσι. Μισεῖ γὰρ ὁ χόσµος διὰ θεὺν τοὺς θεῷ προσ- 
εδρεύοντας, xà τοῖς παρ) αὐτοῦ διωρισµένοις εἴχοντας 
νόµοις, xal λόγον οὐδένα τῆς Ev χόσµῳ ποιουµένους 
ἡδονῆς, ot καὶ πρεπόντως ἂν τύχοιεν συνερχείας τῆς 
παρ᾽ αὐτοῦ xal χάριτος, xal τῆς εἰς «b εὖ εἶναι δια- 
μονης. Ἐπ' αὐτῷ γὰρ ἀνακεχλιμένοι τρόπον τινὰ, 
καὶ θαρσήσαντες, xal vby δι αὐτὸν ἀράμενοι πόλε- 
pov, xai τοῖς ὑπὲρ δύναμιν ὁμιλῆσαι χινδύνοις οὐ 
καταδείσαντες, πῶς οὐκ ἂν ἤδη λοιπὸν ἀναλόγως τῷ 
προτεθέντι σχοπῷ χοµίσαιντο τὴν ἀντίδοσιν; Auk 
τοῦτό φησιν ὁ Σωτὴρ ὅτι, « Ἐγὼ δέδωχα αὐτοῖς τὸν 
λόγον σου, χαὶ ὁ χόσµος ἐμίσησεν αὐτοὺς, ὅτι οὐχ 
εἰσὶν Ex τοῦ χόσµου, χαθὼς ἐγὼ οὐκ εἰμὶ bx τοῦ 
κόσμου. » Παρεδέζαντο γὰρ, φησὶν, καὶ λίαν ἀσ'ιένως 
τὸν obw, ὦ Πάτερ, δι ἐμοῦ πρὸς αὐτοὺς γεγονότα 
λόγον, τοῦτ) ἔστι τὸ χήρυγµα τὸ εὐαγγελιχὸν, ἔξω 
ποὺ ζωῆς χοσμικῆς, καὶ φρονημάτων γεωδεστέρων 
ἀποχομίζον εὐχόλως τοὺς προσιεµένους αὐτό. Διά 
τοι τοῦτο, χαὶ παρὰ τοῦ χόσµου µεµίσηται, τοῦτ' 
ἔστι, τῶν τὰ ἐν τῷδς τῷ χόσμῳ ἑλομένων, xal τὴν 
φιλῄδονον ταύτην καὶ μυσαρωτάτγν ἀγαπώντων 
ζωήν. Οὐ γὰρ fbi; τοῖς iv χόσμῳ τῶν ἁγίων οἱ 
λόγοι, διασύροντες dsl τὰ ἐν τῷδς τῷ 8ίῳ χακὰ, xol 
βδελυρὰν ἀποφαίνοντες την iv κόσμῳ ζωὴν, κατ- 
Ἱγοροῦντές τε τῆς ἁμαρτίας τῆς ἐν αὐτῷ καὶ πικροῖς 
ἑλέγχοις κατατοξεύοντες τοὺς οἵσπερ àv φαίνοιτο τὸ 
πταί(ειν 105, καὶ τοῖς ἐπιγείοις ἑγχαλινδεῖσθαι χακοῖς, 
καὶ πλεονεξίας μὲν ἁπάσης καταστρατευόµενο;, φιλο- 
δοξίας δὲ διαπτύοντες, καὶ τὴν ἁπασῶν μητέρα τῶν 
xaxov |/c. καχ.ῶν] φιλοχρηµατίαν παραιτεῖσθαί τε 
καὶ ὡς ποῤῥωτάτω πο,εῖσθαι διδάσχοντὲες, ἀλλὰ xal 
της ἀρχχίας ἁπάτης ἔξω φέρεσθαι δεῖν ἐπιτάττουτες, 
xai πρὸς τὸν τῶν ὅλων ἱέναι Θεὺν τοῖς ἁρχύων εἴσω 
διαθολικῶν εἰλημμένοις, Μεμίσηνται τοίνυν διὰ 
ταῦτα, qnoi, ὢ Πάτεο. O9 γὰρ ἐπί τισι τῶν 
αἰσχρῶν, Ίγουν ἀνοσιῶν κχατεγνωσµένοι, δυσαχθάέ- 
στεροἱ πως τοῖς Ev χόσμῳ Υεγόνασιν, ἁλλ' ἐπείπερ 
αὑτοῖς τὸν παρὰ coo δέδωκα λόγον, ὡς διὰ τοῦτο λοι- 
Tbv ἔξω χαὶ αὐτοὺς γενέσθαι τοῦ κόσμου, καθάπερ 
ἑγώ. Φρυνήματος γὰρ τοῦ γεωδεστέρου, καὶ χατα- 
στάσεως χοσμιχῆς διῴχιστα: παντελῶς fj ἐν Χριστῷ 
πολιτεία, xal ζωὴ, Ti; xai χατόπιν ἐρχόμενο, γατά 
Ὕε τὸ ἐφιχτὸν παρελάσαιµεν ἂν xal αὐτοὶ τὸ ἐν τοῖς 
ἂν κόσμφ χαταλογίζεσθαι. Διὰ τοῦτο τοῖς ἴχνεσιν 
αὐτοῦ χαταχολουθεῖν ὁ θεσπέσιος ἡμῖν διέταξε Παῦ- 
Alo;  ἑφόμεθα δὲ τότε μάλιστα χαλῶς, Ote μόνα 
ερρονεῖν ἀγαπῶμεν τὰ ὑπερχόσμια, xat ἄνω φρονή- 
ἕατος σαρχιχοῦ τὸν οἰχεῖον στήῄσαντες νοῦν, εἰς μόνα 
Βλέπομεν τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ἑαυτὸν δὲ πάλιν συγ- 
κατατάττει τοῖς μαθηταῖς διὰ τὸ ἀνθρώπινον, οὗ καὶ 
χατὰ µίµησιν ὅταν vootzo τογὸν ὡς ἄνθρωπος πρὺς 
** Galat, vi, 14. 
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tollas eos de mundo, sed ut serves a malo. 


Supernz ac divinz bonitatis largitionem: utilis- 
simam nobis fore ostendit, quam et just:e ac conve- 
nienlissims retributionis loco propemodum iis ab 
ipso deberi ait, qui propter ipsum periclitantur. 
Odit enim mundus eos propter Deum qui Deo ad- 
hzrent, et qui mandatis ejus obtemperant, ac 
mundi voluptates repudiant, quique proinde ejus 
graliam οἱ auxilium, et. in bono perseverantiam 
merito consequuntur. Nam cum ei innitantur, nec 
bellum propter eum suscipere, et. pericula etiani 
$uis viribus majora subire detrectent, quomodo 
non retributionem merito reportaverint ? Propterea 
Servalor ait : « Ego dedi eis sermonem tuum, οἱ 
mundus eos odio habuit, quia non sunt de mundo, 
sicut et ego non sum de mundo. » Susceperunt 
enim, idque perquam libenter, inquit, tuum, o 
Pater, propter me factum ad eos sermonem, id est 
predicationem evangelicam , qua longe a vita 
mundana eL "sensibus terrenis facile credentes 
amovet. ldeoque a mundo odio habita est, hoc 
est, ab iis qui quz mundi sunt sapiunt, οἱ volu- 
piatibus. addietam hauc 9ο detestandam vitam di- 
ligunt. Νεο enim mundanis hominibus grati sunt 
ac jucundi sermones sanctorum, qui hujus viue 
mida perpetuo reprehendunt et inundi vitam abo- 
minabilem reddunt, peccata ejus arguendo, et 
acerbis increpationibus ceu jaculis eos confodiendo 
quibus peccare ac terrenis in malis volutari dulce 
est, lum etiam adversus impotentes cupiditates et 
ambitiones pugnando, omniumque malorum ma- 
trem avaritiain procul amandandam esse docendo, 
przcipiendoque iis qui diabolicis retibus sunt im- 
pliciti, ut a veteri errore se expediant, atque ad 
universi Deum redeant. Odio itaque propter hac, 
inquit, habentur, o Pater. Nec enim obsconi cri- 
minis alicujus aul impietatis damnati graves ex- 
stiterunt mundi bominibus, sed quia (uum sermo- 
nem eis dedi, ut idcirco etiam ipsi extra mundum 
facti sint, sicut ego. À terreno enim sensu et 
mundi rationibus plane dissita est conversatio et 
vita Christiana, quam pro virili sequentes inter mun- 
dauos nequaquam censebimur. 981 Idcirco vesti- 
giis ejus insistere nos jussit divinus Paulus : tunc 
autein rectissime id faciemus, cum ea tantuni sa- 
pieimus.quie sunt supra: mundum, ct supra carua- 
lem sensum elato animo, ad celestia tantum re- 
spieiemus. Seipsum vero rursus in discipulorum 
ordine collocat, propter humanitatem, cujus etiam 
imitatione qua liomo intelligitur, ad omue virtutis 
genus evehimur, sicuti modo dicebamus, omnia 
mundi peccata prztervecti, alienique ab cjus ma- 
lis redditi, quemadmodum nimirum divinus ips: 
quoque Paulus nobis de seipso et Christo scribit : 
cPer quem: mibi mundus. crucifixus est, ct ego 
mundo '*. » Pricipit. vero. alicubi praterea. his 
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verbis 
Christi !s. » Imitabatur vero Paulus Dominum no- 
strum Jesum Christum non quatenus est opifex 
et rerum omnium Dominus ; nec enim alios nobis 
celos condidit, aut maria, vel terram creavit ; sed 
imitabatar quodamemodo, in suis moribus ac in- 
stitutis exprimens vits ab eo nobis traditze for- 
mai admirabilem, quatenus eam assequi licebat : 
quis enim Christo par fuerit? Cum igitur seipsum 
nobis conjunxeri& propter humanitatem, imo, ut 
vere dicam, ad hoc bonum ducem se prebuerit, 
nempe ut per supramundanam vitam de mundo 
exeamus (supra mundum enim est evangelica con- 
versatio atque disciplina) , ait se non esse de 
mundo, et nos id porro consequi, quia divinus 


ejus sermo in mentibus nostris habitavit. Sed B 


quemad«odum mundus me odio habet, inquit, sic 
et eos odit. Odit vero Christum mundus, quatenus 
repugnat ejus sermonibus, et admonitiones non 
admittit, propensionibus ad malum toto animo se 
dedens. Ut autem Servatorem nostrum Christum 
odit, ita etiam ipsos discipulos odit, qui sermonem 
ejus propter eum annuntiant, quod et Paulus fa- 
ciebat, dicens : « Pro Christo igitur legatione fun- 
gimur, tanquam Deo reconciliante propter nos. 
Precamur pro Christo, reconciliamini Deo '*. » 
Quid ergo postulat, postquam ostendit odio haberi 
discipulos ab iis qui mundi malis sunt affixi? « Non 
rogo, inquit, ut tollas eos de mundo, sed ut serves 
eos a malo. » Non enim humanis rebus excedere, 
nec vita corporea Christus vult sanctos exsolvi, 
nendum sus missionis exacto cursu, nec adhuc 
virtutibus pietatis conspicuos, sed 989. postquam 
vitam una cum mundanis egerint, eosque ad con- 
versationem Deo placentem deduxerint, tunc cum 
praclaris.operibus in supernam ferri civitatem, et 
cum sanctorum angelorum versari choris. Invenie- 
mus igitur sanctum Psalnmistam ad virtutis aman- 
tem Deum ita canentem : « Ne revoces me in dimi- 
dio dierum meorum *. » Nec enim perieulo vacat 
pias animas, antequam eximio vivendi instituto 
perficiantur, vita corporis excedere. Ideoque lex 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. . 
: « Imitatores mei estote, sicul εἰ ego A πᾶν εἶδος ἄνιμεν ἀρετῆς, χαθάπερ ἁρτίως ἑλέγομεν, 
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ἅπασαν μὲν τὴν kv χόσμῳ διαθέοντες ἁμαρτίαν, ἆλ- 
λότριοί τε xai ξένοι τῶν bv. αὐτῷ χαχῶν ἁναδεδει- 
γµένοι, χαθάπερ οὖν ἀμέλει xal 6 θεῖος ἡμῖν ἔπι- 
στέλλει Παῦλος περί τε ἑαυτοῦ xal Χριστοῦ * « Ár 
οὗ ἐμοὶ χόσµος ἑσταύρωται, χἀγὼ τῷ χόσμψ. ) 
Προσεπιτάττει ἤε μὴν xa ἑτέρωθί που λέγων; 
« ΜιμηταίΥ µου Ὑί[νεσθε, χαθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. ) 
Ἑμιμεῖτο δὲ ὁ Παῦλος τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν, οὐ καθόπερ kot δημιουργὸς xal των ὅλων 
Κύριος. οὗ γὰρ πρὸς τοῖς ἤδη Υεγονόσιν ἑτέρους. 
ἡμῖν Ἕστησεν οὐρανοὺς, ἀλλ οὐδὲ θαλάσσας, fj ΥΤν 
ἀνέδειδέ ποτε. ἑμιμεῖτο δὲ πως, f| δηλον ὅτι τῆς 
ἐπιδειχθείσης ἡμῖν παρ᾽ αὐτοῦ πολιτείας τὸν ἀξιά- 
γαστον τύπον, ἐν ἰδίοις διαπλάττων Ἠθεσί τε χαὶ 
τρόποις, χαθόσον Tv ἐφιχέσθαι Opi * τίς Υὰρ ἂν ἓν 
(cw Υένοιτο τῷ Χριστῷ;: Ἡμῖν τοιγαροῦν ἑαυτὸν 
παραζεύξας διὰ τὸ ἀνθρώπινον, μᾶλλον δὲ ὅπερ ἔστὶν 
ἀληθὲς, ὡς καὶ εἰς τοῦτο χατάρξας ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν, 
τὺ ἐχθῆναί φηµι τὸν χόσµον, διὰ τῆς ὑπερχοσμίω 
ζωῆς (Avo γὰρ xócpou ἡ εὐαγγελιχὴ πολιτεία xal , 
παίδευσις), οὖχ. εἶναί φησιν ἑαυτὸν Ex τοῦ κόσμου, 
xaX ἡμᾶς δὲ τούτου τυχεῖν, ἐπείπερ ὁ θεῖος αὐτοῦ - 
χατῴχηχε λόγος ἓν ταῖς Ἡμετέραις φυχαῖς. Αλλ' 
ὥσπερ ὁ κόσμος ἐμὲ μισεῖ, φησὶ», οὕτω xal αὐτοὺς. 
Μισεϊῖ δὲ ὁ xócpog τὸν Χριστὸν, χαθὸ τοῖς παρ᾽ αὐ- 
τοῦ διαµάχεται λόγοις, χαὶ ἀνεπίδεχτον ποιεῖται τν 
παραίνεσιν, ταῖς εἰς φανυλότητα ῥοπαῖς ὅλον ἐπιδοὺς 
τὸ ἴδιον φρόνηµα. Κατὰ µίµησιν δὲ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ, καὶ αὐτοὺς δηλονότι µεμίσηχε τοὺς 
μαθητὰς, τὸν παρ αὑτοῦ δι αὐτὸν πρεαθεύοντας ’ 
λόγον, ὅπερ ἐποίει καὶ Παῦλος λέγων « Ὑπὲρ 
Χριστοῦ οὖν πρεσθεύοµεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παραχαλοῦν- 
τος, δι ἡμῶν. Δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, χαταλλάγητε 
τῷ θεῷ. » Τίς οὖν fj αἴτησις, μετὰ τὴν ἁπόδειξιν ταῦ 
μεμισῆσθαι τοὺς μαθητὰς παρὰ τῶν τοῖς χοσμιχοῖς 
προσηλωθέντων xaxolg; «Οὐκ ἐρωτῶ, φησὶν, ἵνα 
ἄρης αὐτοὺς Ex τοῦ χόσµου, ἀἁλλ' ἵνα τηρῄστῃς αὖ- 
τοὺς ἐχ τοῦ πονηροῦ. » O0 γὰρ τῶν ἀνθρωπίνων 
ἁπαλλάττεσθαι πραγµάτω», οὐδὲ τῆς bv σώματι ζωῖς 
ἁπαλλάττεσθαι τοὺς ἁγίους ἐθέλει Χριστὸς, οὕπω τὴς 
οἰχείας ἁποστολῖς τὸν δρόµον τελέσαντας, f| ταῖς 


Mosaica leco irse ac supplicii prsematuram mortem 
peccatoribus inferri doeens , sepius inclamabat : 
« À malis abstinendum, ne moriaris in tempore 
non tuo**, » Alioquin sanetos velle ex humanis 
rebus excedere, non mediocre damnum infirmiori- 
bus in fide allaturum esset, imo vero ne ad pieta- 
tem quidem instituereniur, cum non haberent qui 
id facere possent. Quod cum nosset Paulus, aiebat : 
« Melius esi dissolvi, et esse cum Christo : per- 
manere autem in carne, necessarium propter 
v6s!*. » Providens itaque Dominus eorum saluti 
qui nondum initiati eraut, non absque luminaribus 
mundi homines ait esse relinquendos, sed sanctos 
servari rogat a perversitate mali seinper immunes, 
et tentationum jncursibus, cunctipotentis virtute 


κατ εὐσέδειαν διαπρέφαντας ἀρεταῖς, ἀλλὰ τοῖς-- 
kv χόσμῳ συμθιοτεύσαντας xa elc εὐάρεστον τῷ Osa 
πολιτείαν τοὺς ἓν αὐτῷ ποδηγἠσαντας, μετὰ λαμ---- 
πρῶν τότε τῶν χατορθωµάτων πρὸς τὴν ἄνω φἑρεσθασαα 
πόλιν, xai τοῖς τῶν ἁγίων ἀγγέλων σνναυλίζεσθααα 
χοροῖς. Εὑρήσομεν γοῦν τῶν ἁγίων τινὰ προσιόνισα 
τῷ φιλαρέτῳ θεῷ χαὶ Ψάλλοντα * «Μὴ ἀναγάγης pm 
ἐν ἡμίσει ἡμερῶν µου. » 00 γὰρ ἀξήμιον ταῖς φιλο» 
θέοις φυχαῖς, πρὸ τελειώσεως ὥσπερ τοῖς Hypp. τῆς 
xa ὁξαίρετον πολιτείαν ζωῆς ἀποπίπτειν τῆς µετ----- 
σαρχός. Auk τοῦτο xal ὁ νόμος ὁ διὰ Μωσέως ὡς ἐ--- 
ὀργῆς τινος τάξει xai τιμωρίας τοῖς φιλαµαρτήµοεσας- 
ἐπιῤῥιπτεῖσθαι διδάσχων τὸν οὐκ ἓν χαιρῷ τῷ 

Άχοντι θάνατον, ἐπεφώνει πολλάχις  ε Ἔξω δε μὴ 
ἑστάναι καχῶν, ἵνα μὴ ἁποθάνης bv οὗ χαιρῷ σου.- 


** [| Cor. 1v, 10. 5 ]l Cor. v, 20. ΙΤ Psal. ct, 25. !* Eccle, vu, 18. '* Philipp. :, 93. 
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"Άλλως τε τὸ τῶν xaÜ' ἡμᾶς ἀποδημῆσαι πραγμάτων A Patris. Observandum autem est rursus, euim di- 


τοὺς-ἁγίους ἐθέλειν, οὐ µετρίαν ἔμελλε περιποιἠσειν 
ζηµίαν τοῖς ἀσθενοῦσι περὶ τὴν πίστιν" μᾶλλον δὲ 
οὐδ᾽ ἂν ὅλως παιδαγωγηθεῖεν εἰς εὐσέδειαν, τοὺς 
τοῦτο δρᾷν δυναµένους οὐκ ἔχοντες. Καὶ τοῦτο εἰδὼς 
ὁ Πανλός φησι’ « Κρεῖττον γὰρ τὸ ἀναλῦσαι xai σὺν 
Χριστῷ εἶναι, τὸ δὲ ἐπιμεῖναι τῇ σαρχὶ ἀναγχαιό- 
τερον δι’ ὑμᾶς.» Προνοήσας οὖν ἄρα τῆς τῶν ἁμυή- 
των σωτηρίας ὁ Κύριος, οὐ δίχα φωστέρων xal ἁλῶν, 
τοὺς bv τῷ κόσμῳ δεῖν καταλιµπάνεσθαι λέγει, δια- 
τηρεῖσθαι δὲ μᾶλλον τοὺς ἁγίους ἑρωτᾷ, τῆς τοῦ 
πονηροῦ δυστροπίἰας ἔξω μένοντας ἀεὶ, xal τῶν πει- 
Ρασμῶν τὴν ἔφοδον ὑπεχνεύοντας, δυνάμει τοῦ πάντα 
ἰσχύοντος Πατρός. Σημειωτέον δὲ πάλιν, ὅτι τὸν 
ἴδιον xal παρ᾽ αὐτοῦ γεγονότα λόγον, φαμὲν δὲ τὸν 
εὐαγγελικὸν, τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς εἶναί φησιν, οὐχ 
ἵτερον αὐτὸν παρὰ τὸν Πατέρα δεικνὺς διὰ τὸ ὁμοού- 
σον. Εὐρήσομεν γὰρ ἓν τοῖς εὐαγγελιχοῖς συγγράµ- 
µασιν ἀποτεθηπότας αὑτὸν τοὺς τῶν Ἰουδοίων λαοὺς, 
ἐπείπερ αὐτοὺς ἐδίδασχεν, ὡς ἐξουσίαν ἔχων καὶ οὐχ 
ώς οἱ Γραμματεῖς αὐτῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἄνω τε xal 
κάτω τὸ τῷ νόµῳ δοχοῦν προϊσχόμενοι, τὰς πρὸς αὖὐ- 
τοὺς διαλέξεις ποιοῦντες Egalvovto - ὁ δὲ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς, οὐχὶ δη πάντως τοῖς ἐν σχιᾷ 
xai Τράμμασι χατακολουθῄσας τύποις, ἀλλ ἐν 


Τον * « Ἑρῥέθη τοῖς ἀρχαίοις * Οὐ μοιχεύσεις, φησίν 


cere, suum serinonem, id est evangelicum, Dei ac 
Patris esse, ostendendo non alium se esse a Patre, 
propter identitatem substantim. Inveniemus enim 
in scriptis evangelicis ejus admiratione attonitos Ju 
dazorum populos, quod eos doceret tanquam potesta- 
tem habens, et non sicuti Scribe solehant. Hi enim 
legis placita impense pre se ferebaut : Dominus 
autem noster Jesus Christus, Scripture umbras 
ac figuras minime secutus, sed in divina potestate 
Suum sermonem illustrans : « Dictum est antiquis ; 
Non machaberis, inquit; ego autem dico vobis: 
Non concupisces ** : » quamvis de suis oraculis lex 
statuerit iis nec addi fas esse nec detrahi : addidit 
tamen et detraxit Christus, mutatis in veritatem 


B &guris. Quapropter non inter legi subditos , id cst, 


non in creaturarum numero censebitur : nam qui 
nalura sua servus est, ei utique ut subditus sit legi 
983 convenit. Patris igitur sermonem Christus fecit 
suum. Ipse enim est in Patre et ex Patre Verbum, 
divinitatis annuntians voluntatem, divinitatis, in- 
«uam, veres ac unius, quae iu Patre, et Filio, et 
Spiritu sancto intelligitur. 

ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ τὸν olxslov καταλαμπρύνων λό- 
ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν ' Οὐχ ἐπιθυμήσεις ^ ». καίΐτοι τοῦ 


νόµου διαγορεύοντος περὶ τῶν θείων λογίων, ὡς ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐχ ἔστι προσθεῖναι xal ἀπ᾿ αὐτῶν οὐκ Latt 
ἀφελεῖν' ἀλλ ὑφεῖζλέ τε xal προστέθειχεν ὁ Χριστὸς μετατιθεὶς τὰ bv τύποις εἰς ἀλήθειαν. Οὐχοῦν οὐκ àv τοῖς 
ὑπὸ νόµον, τοῦτ ἔστιν, οὐχ ἓν ποιἡµασι λογισθήσεται, ᾧ yàp ἂν ἐπείη τὸ ἐν δούλοις τετάχθαι φυσι- 
Xi, τούτῳ δἢ προσείη που πάντως ἂν xai τὸ δεῖν ὑποχεῖσθαι νόμφ. ᾿Ἴδιον οὖν ἄρα λόγον τὸν τοῦ Πα- 
τρὸς ἐποιῆτατο Χριστός, Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ ἓν Πατρί τε xai ἐξ αὐτοῦ Λόγος, τῶν τῆς θεότητος θεληµά- 


των ἐξαγγελτιχός * 
ἁγίῳ Πνεύματι. 


θεόέητος δὲ, φημὶ, τῆς ἀλτθοῦς xal µόνης, fj ἐν Πατρί τε xoi Yl νοεῖται καὶ 


"Ex τοῦ xócuov obx εἰσὶ, καθὼς ἑγὼ οὐκεὶίμὶς XVII, 16, 47. De ΠΙΗΠάΟ non sunt, sicut εἰ ego 


ἐκ τοῦ κόσμου. Πάτερ ἅγιε, τήρησον αὐτοὺς ἐν 
ἀΜηθείᾳ (1): à .Ἰόγος à σὸς ἀ.1ἠθειά ἐστυ». 
Ὑπέδειξε πάλιν ἐν τούτοις χαὶ κατέστησεν ἕναρ- 
γὲς ὑπὲρ τίνων ἀνενιέναι' πρὸς 8cbv χαὶ Πατέρα δεῖ- 
ται, χαὶ ὑπὲρ ὧν ἂν γένοιτο πρεπωδέστερον , ὅταν 
ἔτι νοῆται xa0' ἡμᾶς μεσίτης τε xal ἀρχιερεὺς, καὶ 
παράχλητος, κατὰ τὴν ἁγίαν Γραφὴν, (v' εἴπου τε 
xal διαπταῖσαι συµδαίνοι, xal ἁμαρτεῖν τοῦ χαθ- 
$jxovzos λογισμοῦ τε xal πράγματος, fj χαὶ ἁδοχήτοις 
ἔσθ᾽ ὅτε χαταχρούεσθαι πειρασμοῖς, Ίγουν διαθολι- 
χαῖς χαχουρ]γίαις ὑποχειμάζεσθαι, προσίοι τε ὑπὲρ 
ἡμῶν , χατά γε τὸ πρέπον τῇ µεσιτείᾳ σχῆμα, xal 
συγχορηγἡ τῷ ἰδίῳ γεννήτορι τοῖς ἀξίοις τὰ ἀγαθά - 
πρέποι γὰρ ἂν xai τοῦτο αὑτῷ, θεῷ κατὰ φύσιν 


non sum de mundo. Pater sancte, serva eos. in ve- 
rilate: sermo (uus veritas est. 

Ostendit rursus his verbis palamque fecit pro 
quibusuam Deum ac Patrem roget, et pro quibus 
id fleri magis deceat, cum intelligatur sicuti nos 
mediator *', et pontifex **, et advocatus **, juxta 
Scripturam divinam, ut si quando labi contingat, 
et a recto deerrare, aut etiam insperatis quando- 
que tentationibus concuti, sive diabolicz fraudis 
tempestate jactari, Patrem adeat pro nobis, ut 
mediator, et una cum suo genitore dignis bona 
largiatur: id enim ei convenit, Deo secundum 
naturam exsistenti, Habent igitur, inquit, qui tuum, 
o Pater, sermonem susceperunt, refulgentem in 


ὑπάρχοντι. Ἔχουσι τοίνυν, φησὶν, οἱ τὸν σὺν, ὦ Πά- D seipsis imaginem, et conformes facti sunt tuo lc- 


τερ, δι ἐμοῦ δεξάµενοι λόγον τὴν ἐμὴν ἓν ἑαυτοῖς 
διαλάµπουσαν εἰχόνα, σύμμορφοί τε τῷ σῷ γνησίῳ 
Υεγόνασιν Υἱῷ, κατὰ µίµησιν τὴν αὐτοῦ τῆς χοσµι- 
χῆς Φανλότητος τὸν χλύδωνα παραθέοντες, ἀλλότριοί 
τε xa ξένο. τῆς Ev τῷδε τῷ Bip φιληδονίας τε xat ἁπά- 
σης αἰσχρότητος ἁναδεδειγμένοι. Διὰ τοῦτο « τἠρη- 
σον αὐτοὺς Ev τῇ ἀληθείᾳ τῇ σῇ. » Φυσιχὴ μὲν γὰρ 
ἐν Χριστῷ, χαὶ ὑπὲρ λόγον fj χαθαρότης. θεὸς γάρ 


** Matth. v, 27, 28. *' I Tim. v, 5. 
(1) Vulg. ᾽Αγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳᾷ aov. 


13 [lebr. mni, 1. 


giimo Filio, ad ejus imitationem mundanzs nc- 
quitiz fluctus enavigantes, et ab omni studio vo- 
luptatis 4ο turpitudinis immunes redditi. Idcirco 
«serva eos in veritate tua. » Naturalis enim est 
in Christo et omni oratione major puritas. Deus 
enim est verus, qui peccato obnoxius esse nequit, 
cum virtutis omnis sit fons, et ejus qua sanctifl- 
catione constat sanctitatis, Niliil aliud cniin facit 


*? | Joan. n, 1. 
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divina οἱ ühiversi regina fiatura, nisi quod el con- A ἐστιν ἀληθινὸς, ἁμαρτίᾳ μὲν ὑπολίπτειν οὐκ εἰδὼς, 


veniat revera, et inesse intelligatur. In sanctis 
vero discipulis, slve omnibus qui credunt in ip- 
$um, non aliter puritas inest, aut ab hujus mundi 
ialis immunes flunt, quam per supernam miseri- 
cordiam et gratiam qua priorum peccatorum sor- 
des, ac przterite vit:e crimina expellit, et sanctae 
vitae cldritatem inducit, quz tamen in eodem statu 
hon facile perseverat. Sapientissime quippe mihi 
Paulus dixisse videtur : « Quare qui sibi stare vi- 
detur, videat ne cadat **. » Res enim nostre per- 
petuo fluctu agitantur variisque modis concutiun- 
tur, Malo nos jugiter 98$ tentarite, insidiasque 
assidue struente, et obscuris scelerum artibus ih- 
quinare volente, si possit, etiam purgatos. « Escze 
enim ejus electz, » juxta prophetze vocem 15, Cum 
ergo testatus sit discipulos suos alienam a mundo 
vitam agere, et éssentialis sux puritatis imitando 
conformitatem expressisse, servari demum eos, 
idque a Patre petit, tantum non dicens : O san- 
ctissime Pater, si essent in mundo, id est, sj vitam 
quam hic mundus in pretio liabet viverent, si ter« 
renis ac lemporariis voluptatibus mentem suam 
immergentes, impurissimam in seipsis quodam- 
modo Mali formam depingerent, minus ille forsan 
tentationibus suis ingrueret, nec in liberos suos 
armaretur, quippe qui sue nequitize formam in 
iis expressam haberet : cum autem exeniplo meo 
mundi hujus imposturas ridentes alieni a mundo 
facti sint, et incomparabilis mei splendorls claris- 
sinam speciem in suis moribus exprimant, sibique 
infensissimum hostem et insidiatorem ducant, qui 
perpetuo sanctis infrendit, Satanam, servari de- 
mui eos velim, Servari autem nequeunt sine ve- 
ritate tua, id est sine me. Sum enim ego secundum 
naturam veritas tua, o Pater, substantiale nimi- 
rum ac vivens et hypostaticum Verbum. Atque 
hzc ab eo quidem dici suspicandum est. Animad- 
verte vero, ut in omnibus suis sermonibus, ubi 
aliquam Patri attribuit. operationem, su: quoque 
persone simul mentionem faciat, verum utique 
ostendendo illud : « Omnia per ipsum facta sunt, 
et sine ipso factum est nihil **, » Igitur paulo ante 
rogabat servari suos discipulos in nomine quod 
datum est : hic vero in veritate Patris, petitionem 
impleri vult pro ipsis. Quid ergo varietas illa ser- 
monum sibi vult, nisi ut ostendat unam esse a 
Patre per ipsum in conservandis sanetis operatio- 
nem ? [bi enim in nomine Patris servari oportere 
aff.rmans $uos discipulos, in gloria et virtute dei- 
tatis liberari ex diaboli manu eos dicit qui propter 
Deum pericula subeunt. Cujusmodi etiam factum 
est in ipsis, tametsi reticetur, quod suis discipulis 


7| χαὶ ἀνεχόμενος, «vt δὲ μᾶλλον ὑπάρχων ἀρετῖς 
ἁπάσης, xat τῆς bv ἁγιασμῷ νοουµένης λαμπρότητος. 
Δρῴη Υὰρ ἂν ἕτερον οὐδὲν fj θεία τε χαὶ τῶν ὅλων 
χρατοῦσα φύσις, εἰ μὴ ὅπερ ἂν αὑτῇ πρέποι τε xa 
ἀλήθειαν xal νοοῖτο προσόν. "Ev δὲ τοῖς ἁγίοις µα- 
θηταῖς, Ίγουν ἅπασι τοῖς π.στεύουσιν εἰς αὐτὸν, οὐχ 
ἑτέρως ἑνυπάρξαι τὸ καθαρὸν, Έχουν τὸ μηχέτι τοῖς 
χοσμιχοῖς ἀναφύρεσθαι χαχοῖς, εἰ μὴ διὰ τῆς ἄνωθεν 
ἀμνησικαχίάς τε xal χάριτος, ἐχποδὼν μὲν τιθείσης 
τῶν Ίδη προεπϊαισµένων τὸν μολυσμὸν. καὶ τοῦ παρ- 
ελάσαντος βίου τὰ ἐγχλήμαία, εἰσχομιςούσης δὲ μᾶλ- 
λον τῆς ἐν ἁγιασμῷ ζωῆς τὴν λαμπρότητα, πλὴν οὐχ 
ἀταλαίπωρον ἐχούσης τὴν iv ταυτότητι διαµονήν, 
Σοφώτατα Υἀρ uot φαίνεται χαὶ ὁ Παῦλος εἰπών' 


B ι "Qc: ὁ δοκῶν ἑστάναι βλεπέτω μὴ πέσῃ. » "An 
γὰρ iv σάλῳ τὰ ἡμέτερα xal ποικίλως δονεῖται τὰ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀχαταλήχτως τοῦ Πονηροῦ πειράκοντος, 
προσεδρεύοντός τὲ διὰ παντὸς, xal δυσχατόπτοις κα- 
κουργιῶν εὑρήμασι κατασπιλοῦν ἐθέλοντος, εἴπερ ἂν 
δύναιτο, xat τοὺς Ίδη χεχαθαρµένους.ε Τὰ γὰρ βρώ- 


paca αὐτοῦ ἐχλεχτὰ, » χατὰ τὴν τοῦ προφῄτου que 


viv. Ἐπιμαρτυρήσας τοίνυν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 
τὴν ἔξω χόσµου ζωὴν, xai τῆς οὐσιώδους ἑαυτοῦ 
χαθαρότητος τὴν χατὰ μίμµησιν συμµορφίαν, τηρη” 
θῆναι λοιπὺν xal παρὰ Πατρὸς ἑρωτᾷ, μονονουχὶ λέ- 
γων * Ὦ πανάγιε Πάτερ, εἰ μὲν σαν ἓν χόσμῳ, τοῦτ' 
ἔστιν, εἰ τὸν Ev τῷδε τῷ χόσμῳ τετιμημένον διέζων 


βίον, εἰ ταῖς ἐπιγείοις xai προσχαίροις ἡδοναῖς τὸν 
οἰκεῖον ἑγχατασπείροντες νοῦν, τὴν ἀχαλλεστάτην 
τοῦ Πονηροῦ χατέγραφον ὥσπερ ἰδέαν ἓν ἑαυτοῖς, οὐχ 


ἂν ἐπεφύη πειράζων ἐχεῖνος, ἀλλ' οὐδ' ἂν τοῖς ἰδίοις 


αὐτὸς ἐξωπλίσθη τέχνοις, τῆς ἑνούσης αὐτῷ φαυλό» 
τητος ἐν αὐτοῖς ἔχων τὴν µίµησιν ’ ἐπειδὴ δὲ xat 


ὁμο:ότητα xaX αὐτοὶ τὴν ἐμὴν, τὴν ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ 


δ.αγελῶντες ἁπάτην, É&o τε χόσµου γεγόνασι, xal 
τὸ τῆς ἐμῆς ἀσυγχρίτου φαιδρότητος διαφανέστατον 
σχῆμα λοιπὸν ἐν οἰχείοις ἀναμάττονται τρόποις, ἓφ- 
εδρόν τε διὰ τοῦτο xal πολεμιώτατον ἔχουσι τὸν dal 
τοῖς ἁγίοις ἐπιτρίζοντα Σατανᾶν, διαττρεῖσθαι λοι” 
Tbv ἀναγχαίως βούλομαι. Διατηρεῖσθαι δέ πως οὗ 
δίχα τῆς ἀληθείας τῆς σῆς, τοῦτ' ἔστιν ἐμοῦ. Εἰμὶ 
γὰρ ἐγὼ χατὰ φύσιν ἀλῆθεια of, ὦ Πάτερ, ὁ οὐσιώ- 
δης τε xal ζῶν καὶ ἑνυπόστατος Λόγος. Καὶ ταυτὶ 


D μὲν λέγειν οἴεσθαι δεῖν ὑποτοπητέον αὑτόν. Βλέπε 


65 ὅπως διὰ πάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῶν αὐτοῦ λό- 
γων τῇ τοῦ Πατρὸς ἑνεργείᾳ, τῇ χατά τι γοῦν νοον- 
µένῃ, τὸ οἰκεῖον παρεισδύσας πρόσωπον, συνεισ 
άγει πάντως, ἐχεῖνό που τάχα παραδεικνὺς ἀλτθὲς 
ὅτι, « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἑχέ- 
νττο οὐδὲ Ev. » Ἐν μὲν οὖν τοῖς ὁπίσω βραχὺ τηρεῖ- 
σθαι τοὺς μαθητὰς παρὰ τοῦ ἰδίου γεννήτορος kv ὀνό-- 
ματι παρεχάλε., τῷ δοθέντει αὑτῷ ' ἐν δέ γε τούτοιζ 


olim Christüs revelans, dixit: « Simon, Simon, 
ecce Satanas expelivit vos, ut cribraret sicut ivi- 
licum: ego autem rogavi 985 pro te ut non ἆθβ- 
ciat fides tta '". » Nam pleraque corum qua ad 


£v τῇ ἀληθείᾳ τοῦ Πατρὸς, τὶν ὑπὲρ αὑτῶν αἴτησιω” 

πἈηροῦσθαι βούλεται. T! οὖν ἄρα καὶ τοῦτό ἐστιν, PB. 
τί τὸ ποιχίλον τῶν λόγων βούλεται; OÓ µίαν οὖσα--” 
ἐπιῤεικνύειν τὴν ταρὰ Πατρὲς ἑνέργειαν δι aü9 709 


* [ Cor. x, 12. ** Ilabac. 1, 10. ** joan. 1,9. " Luc. xxi, οἱ, 22, 
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«ελουµένην ἐπὶ τῇ τῶν ἁγίων φειδοῖ ; Ἐν μὲν γὰρ A nos pertinent occulte dispensdntur, providente ni- 


ἐχείνοις, ἐν ὀνόμαίι τοῦ Πατρὸς χρῖναι λέγων τη- 
ῥεῖσθαι τοὺς μαθητὰᾶς, οἱονεὶ τὸ ἐν δόξη xax δυνάµει 
θεότητος, τῆς ταῦ xaxou ἐθέλονίης ἔξω γενέσθαι χει- 
poc, τοῖς διὰ Θεὸν χινδυνεύουσιν ὑπάρξαι φηαὶν, ὁποῖόν 
4i χαὶ γέγονεν ἐπ αὐτοῖς, κατὰ τὸ σιωπώµενον, ὃ 
καὶ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς Σχχαλύπτων, χατὰ xat- 
ροὺς, εἴρηχεν ὁ Ἀριστός" à Σίμων, Σίμων, ἰδοὺ ὁ 
Σατανᾶς ἐξλτήσαλο ὑμᾶς, τοῦ σινιάσαι, ὡς τὸν σἵτον ΄ 
ἐγὼ δὲ ἐδεήθην πεῤὶ doo, ἵνα μὴ ἐχλίπη f πίστις σου.» 
Λεληθότως γὰρ οἰχονομεῖται τῶν χαθ ἡμᾶς τὰ πολλὰ, 
προνοοῦντος δηλονότι , xal ὑπερασπίζοντος τοῦ Χρι- 
στοῦ τῆς ἑχάστου ζωῆς. Ἐνταῦθα δὲ λέγων, « Τήρη- 
σον αὐτοὺς Ev τῇ ἀληθείᾳ, » χατασημαἰνει σαφῶς τὸ 
δι ἑλλάμγψεως τῆς ἀληθείας, εἰς τὴν τῆς ἀληθείας 
χειραγωγεῖσθαι χατάληφιν. 0ὐδὲ γὰρ ἂν δίχα τοῦ διὰ 
πνεύματος φωτισμοῦ πρὸς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας 
[ot τις ἂν, οὐδ' ἂν ὅλως ἀχριθῆ τῶν θείων δογμάτων 
ἐχπορίσαιτ) ἂν ἑαυτῷ τὴν χατάληψιν, xazá γε τὸ 
ἀνθρώποις φαμὲν ἐφιχτόν. Ὑπὲρ γὰρ νυοῦν «by ἡμέ- 
τερον τὰ ἐν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ µυστίρια, πλην 
o)x ἀχλεὲς τὸ δῶρον, τὸ κἂν γοῦν Ev µετρίχ, oru, 
Υενέσθαι τῇ γνώσει τῇ περὶ Χριστοῦ. Πέτρος γοῦν 
ὁ µαχάριος, Υἱὸν ἀληθῶς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος όὅμο- 
λογήσας τὸν Κύριον, ἤκουσεν, εἰχότως' « Μακάριος 
&l, Σίμων, Βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ xot αἷμα oix ἁπ- 
ἐχάλυέ σοι, ἀλλ ὁ Πατήρ µου ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 
Αποχαλύπτει γὰρ τοῖς ἁγίοις τὸν ἴδιον Yibv, ὃς ἐστιν 
ἀλήθεια, παρατρέπειν o)x ἑῶντα τὸν Σατανᾶν πρὸς 


χίθδηλον γνῶσιν τῶν πιστευόντων τὸν υοῦν, ᾧ προσ- C 


xtxAÀtuévot κατὰ χκαιροὺς Ὑμέναιος xai ᾿Λλέξανδροςν 
ἐναυάγησαν περὶ τῆν πίστιν, τὸν ὀρθὺν τῆς ἀληθείας 
παρωσάµενοι λόγον. Μέγα τοίνυν εἰς τὸ διαμεῖναι χα- 
λῶς xat Ev ὀρθότητι λογισμῶν xaX πράξεων, τὸ ἐν óvó- 
paz: θεοῦ, xaX ἐν ἀληθείᾳ τηρεῖσθαι παρὰ Πατρὺς, 
ἵνα µήτε περὶ τὴν τῆς πραχτικῆς φαιδρότητα δια- 
πταΐωμεν, μήτε μὴν ταῖς εἰς ἁμαθίαν παρατροπαῖς, 
τῶν τῆς £y ἀλτθείχ Ὀεοσεθείας δογμάτων ἐδοιχώμεθά 
TOt μχχράν. Τοῦτο δ' ἂν καὶ αὐτοῖς Πμῖν ὑπάρξαι 
ῥᾷδίως, ὅταν ἔξω τοῦ χόσµου γεγονότες φαινώμεθα, 
63x ἀρνούμενοι τὴν £v. χόσμῳ γένεσιν (Ex πηλοῦ γὰρ 


mirum, et uniuscujusque vitam protegente Christo. 
Cum autem hic dicat, « Serva eos in veritate, » 
clare significat illustratione veritatis eos ad com- 
prehensionem deduci veritatis. Nec enim absque 
illuminatione spiritali ad agnitionem venire licét 
veritatis, nec divinorum dogmatum exactam cóm- 
prehensionem assequi facultatis est humanz. No- 
stram quippe mentem excedunt qua divinis Lit- 
teris continentur mysteria, exiguum vero munus 
non est, vel mediocrem Christi cognitionem asse- 
qui : quippe beatus ille Petrus, Doruinum confessus 
Filium vere Dei viventis, jure audiit : « Beatus es, 
Simon, Bar Jona, quia caro et sanguis non reve- 
lavit tibi, sed Pater meus qui in coelis est **. » Το’ 
velat enim sanctis suum Filium, qui, cum sit 
veritas, non sinit Satanam in adulterinum sensum 
lidelium mentem abducere, cui cum olim Hymenzs 
ei Alexander adlizsissent, repudiato veritatis ser- 
mone, naufragium circa fidem, passi sunt 0. 
Magnum igitur est ad recte agendum et sentienduni, 
in Dei noinine ac veritate servari a Patre, ut ncc 
ab agendi splendore excidamus, nec in inscitiam 
delapsi a vere pietatis dogmatis procul amande- 
mur. Quod quidem nobis ipsis facile continget, 
cum extra mundum esse videbimur, ita tamen ut 
nos in mundo hatos noa inficiemur (ex limo enim 
et ex terra formati omnes sumus, ul scriptum 
est 39): sed operum qualitate a mutidanorum vita 
differamus. Nam qui conformitatem cum Christo 
appetunt, ambulantes in terra conversantur iü 
οώ]ο ?'. Observandum autem est rursus, utiliter 
hic Patrem vocare sanctum, tantum non cum ad- 
monens quod, cum sanctus sit, sanctis oblectatur. 
Sanctum 2utem est quodcunque cernitur a uundi 
sordibus immune, quod quidem est in Christo na- 
turaliter sicut in Patre : ascititium vero et adventi- 
tium in sanctis discipulis, sanctificatione nimirum 
per gratiam, et splendore atque prolitate vitae. Sic 
enim ad imaginem divinam et supramundanam 
coníformari licet. 


ol πάντες, καὶ Ex γῆς διηρτίσµεθα , κατὰ τὸ γεγραμμένὀν), τῇ δὲ τῶν ἔργων ποιότητι, της τῶν ἓν χόσμῳ 
ζωῆς παραλλάττοντες. Περιπατοῦντες γὰρ ἐπὶ γῆς by οὑρανῷ πολιτεύοντα!, τῆς Ev Χριστῷ συμμορφίας 
οἱ ἑρασταί. Σημειωτέον δὲ πάλιν, ὅτι δη σφόδρα χρησίµως ἅγιον iv τούτοις ἁποχαλεῖ τὸν Πατέρα, povoy- 


ουχὶ καὶ ὑπομ.μνήσκων αὐτὸν , ὄτιπερ ἅγιος ὧν», τοῖς ἁγίοις ἐφήδεται. Άγιον δὲ πᾶν ὅπερ ἂν φαίνοιτὸ 


τῆς bv. κόσμῳ χηλῖδος ἀπηλλαγμένον, ὅπερ ἐστὶ φυσιχῶς μὲν ἐν Χριστῷ, χαθ) ὁμοιότητα τοῦ 
εἰσποιητὸν δὲ καὶ εἰσχξχριμένον Ev τοῖς ἁγίοις μαθηταϊῖς, δ.ά τε τοῦ χατὰ χάριν ἁγιασμοῦ, xa 


Πατρὺὸς, 
τῆς ἐν 


Bap φαιδρότητος χα) ἐπιειχείας. Πλάττοιτο γὰρ ἂν πρὸς εἰκόνα τις οὕτω τὴν θείαν, καὶ ὑπερχόσμιον. 


ΚΕΦΑΛ. Γ. 


986 CAP. X. 


"Ort οὐκ ἐκ µετοχῆς τῆς πρὸς ἕτερον ἅγιός ἐστιν D Quod Christus sauctus non. sit. participatione eum 


ὁ Χριστὸς, οὐδὲ ξένος τῆς οὐσίας αὑτοῦ ὁ διὰ 
Π»εύματος ἁγιασμός. 


ζαθὼς ἐμὲ ἀπέστειβας eic τὺν κόσμον, κἀγὼ 


alio, et quod ab ejus essentia aliena won. sit san- 
clificatio per Spiritum. 


XVII, 18, 10. Sicut tu me misisti in mundum, et 


ἀπέστειΊα αὐτοὺς εἰς τὸν κόσµο», καὶ ὑπὲρ ab- 
τῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα ὧσι καὶ αὐτοὶ 
ἡγιασμένοι ἐν ἀ.ηθείᾳ. 

"Άγιον ὀνομάσας μάλιστα vov. τὸν Πατέρα, δ.αττ- 


ego misi eos iu. mundum. Et pro eis ego sanctifico 
meipsum, ut sint et. ipsi sanctificati in veritate. 


Postquam paulo ante. Patrem sanctum nomina- 


15 Mattb. xvi, 17. 2? E Tim. 1, 19... ? Gen. m, 19, ! Philipp. ni, 50. 
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vit, et servari discipulos rogavit in veritate, id est À ρεῖσθαί τε τοὺς μαθητὰς ἑἐρωτῆσας, bv ἆληθείᾳ, 


in suo spiritu (spiritus enim est veritas, juxta 
Joaunis vocem, quandoquidem et spiritus veritatis 
est, ipsius nimirum Unigeniti **), misisse ait eos 
in mundum exemplo sus missionis. Apostolus 
enim et pontifex confessionis nostrze Jesus factus 
est, ut ait Paulus ?*, secundum formam humanitati 
convenientem, et inanitionis modum. Ad hoc autem 
semel ordinatos discipulos omnino sanctificandos 
ait a sancto Patre, qui sanctum videlicet in eis 
habitare facit. Spiritum per Filium. Sane enim 
nunquam eo splendoris discipuli Servatoris venis- 
sent, ut totius orbis luminaria fierent, nec. tam 
gravibus diaboli et aliorum tentationibus restitis- 
sent, nisi Spiritus participatione mentem munitam 
habuissent, οἱ ad insolitum et quod hominem 
excedit mandatum per ipsum confirmati, atque ad 
puram divinarum Litterarum. sacrorumque Eccle- 
si dogmatum cognitionem per Spiritus illustra- 
tionem facile deducti fuissent. Et quidem Servator 
conversans cum eis post resurrectionem a mortuis, 
sicut. scriptum est **, et ominibus per universum 
orbem hominibus gratiam per fidem praedicare 
praecipiens **, jussit ut ab Hierosolymis non disce- 
derent , sed exspectarent promissionem Patris, 
quam ab eo, idque per prophetarum vocem audie- 
rant **, « Erit enim in diebus illis, inquit Domi- 
nus, οἱ effundam de Spiritu meo super omnem 
carnem ?', » Quin et Servator ipse Spiritum effu- 


sum iri super eos proinittebat , dicens: « Adhuc C 


inulta habeo vobis dicere : sed non potestis portare 
modo. Cum autem venerit ille Spiritus veritatis, 
dacebit vos omnem veritatem 3, » Et rursus :«Et ego 
987 rogaho Patrem, et alium Paracletum dabit 
vobis **. » Proprius enim Dei ac Patris est Spiri- 
tus, nihilominus lamen proprius quoque est ipsius 
Filii, non quasi diversus sit et alius ab alio, aut 
seorsim in utroque intelligatur et. insit, scd quia 
ex Patre οἱ in Patre secundum naturam cst Filius, 
cum verus sit fructus substantize ejus *5, Patris 
proprium Spiritum secundum naturam sibi vin- 
dicat, procedentem quidem ex Patre, sed per 
ipsum Filium creature traditum, non tanquam 
per ministrum aut famulum, scd, sicuti modo dixi, 
ex ipsa quidem Dei ac Patris substantia proceden- 
tem, in eos autem effusum qui ejus accipiendi 
digni sint per Verbum consubstantiale, et quod ex 
ipso effulget, ratione expressionis videlicet. qua 
per se subsistit, et. in ipso manet ac semper est, 
conjunctimque simul, atque, ut ita dicam, divisim. 
Hypostatice quippe dicimus esse Filium, et in suo 
rursus inesse genitore, habereque in seipso genito- 
rem. Quia vero Patris Spiritus, Spiritus est Filii et 
Patris qui mittit, aut qui sanctis eum daturum 66 
pollicetur, rursus eum ut proprium largitur Filius, 
propter identitatem substantie quam habet cuin 
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toU ἔστιν, iv. τῷ ἰδίῳ πνεύματι (τὸ γὰρ Πνεῦμά 
ἐστιν dj ἀλίθεια , χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνῆν, kn 
καὶ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας ἐστὶν, αὑτοῦ δηλονότι τοῦ 
Μονογενοῦς), ἀπεσταλχέναι φησὶν αὐτοὺς bv τῷ xó- 
cp κατὰ µίµησιν τῆς οἰχείας ἁποστολῆς. ᾿Από- 
στολος γὰρ xai ἀρχιερεὺς τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
γέγονεν Ἰησοῦς, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου-φωνῆν, χατά 
γε τὸ πρέπον τῇ ἀνθρωπότητι σχῆμα, καὶ τῷ της 
χενώσεως τρὀπῳ. Προχεχειρισμένους δὲ ἅπαξ el; 
τοῦτο τοὺς μαθητὰς, δεῖσθαι δὴ πάντως τοῦ ἁγιάξε- 
σθαἰ φησι παρὰ τοῦ ἁγίου Πατρὸς, ἑνοικίξδοντος αὖ- 
τοῖς δηλονότι δι᾽ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ γάρ 
τοι χατ ἀλήθειαν, οὐκ ἂν εἰς τοῦτο φαιδρότητος 
ἀφίχοντό ποτε τοῦ Σωτῆρος οἱ μαθηταὶ, ὡς ὅλης Υε- 
νέσθαι τῆς οἰχουμένης φωστῆρες, ἀλλ᾽ οὐδ' ἂν ἀντ- 
έσχον πρὸς τὰ bx τῶν πειραζόντων, ᾖτοι τοῦ διαθόλου 
ὀυσάντητα βλάδη, τῇ τοῦ Πνεύματος μετουσίᾳ qd) 
διαπεφραγµένοι τὸν νοῦν, καὶ εἰς ἀσυνήθη τινὰ xal 
τὴν ὑπεράνθρωπον ἑντολὴν δι’ αὐτοῦ δυναμούµενοι, 
καὶ εἰς γνῶσιν ἀχραιφνῆ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς xal 
τῶν ἱερῶν τῆς Ἐκκλησίας δογμάτων διὰ τῆς τοῦ 
Πνεύματος δᾳδουχίας ἀνιδρωτὶ ποδηγούµενοι. Καὶ 
γοῦν 6 Σωτὴρ συναλιζόµενός τε αὐτοῖς, μετὰ τὴν ix 
νεκρῶν ἀναθίωσιν, xa0à γέγραπται, χαὶ τοῖς ἀνὰ πᾶ» 
σαν hv οἰκουμένην, ttv διὰ πίστεως χάριν χηρύξαι 
προστάξας παρἠγγειλεν ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ χωρί- 
ζεσθαι, περιµένειν δὲ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, 
fv αὐτοῦ τε λέγοντος Ίχουσαν xol διὰ φωνῆς τῶν 
ἁγίων προφητῶν:' « Ἔσται yàp bv ταῖς ἡμέραις 
ἐχείναις , λέγει Κύριος, ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματέός 
µου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. » Καὶ αὐτὸς δὲ σαφῶς i 
Σωτὶρ τὴν τοῦ Πνεύματος πρόὀχνσιν Ίξειν ἐπ᾽ αὐτοὺς 
χατεπτγγέλλετο, λέγων « Ἔτι πολλὰ ἔχω ὑμῖν 
λέχειν, ἁλλ᾽ οὐ δύνασθε βαστάζειν ἄρτι ' ὅταν B 
ἔλθῃ ἔχεῖνος τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήῆσει ὑμᾶς 
εἰς τὴν ἀλήθειαν πᾶσαν. » Καὶ πάλιν" « Κἀγὼ ige- 
τήσω τὸν Πατέρα, xai ἄλλον Παράχλητον δώσει 
ὑμῖν. » διον γὰρ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς τὸ Πνεῦμέ 
ἐστιν, ἀλλ οὐδὲν ἧττον ἴδιόν ἐστι καὶ αὑτοῦ τοῦ 0, 
οὐχ ὡς ἕτερον xal ἕτερον, f] μεριστῶς iv ἑχατέρῳ 
νοούμενόν τε xai ἑνυπάρχον, ἀλλ ἐπείπερ ix Ἱα- 
τρὸς, xai ἐν Πατρὶ χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Υἱὸς, xapsk 
ὑπάρχων ἀλτθινὸὺς τῆς οὐσίας αὐτοῦ, τὸ τοῦ Πατρὸς 


D ἴδιον Πνεῦμα χατὰ φύσιν ἐπάγεται, χεόμενον μὲν ἃ 


Πατρὸς, δι) αὐτοῦ δὲ τοῦ Υἱοῦ τῇ χτίσει χορηγούµε- 
voy, οὐ κατά τινα τρόπον διακονιχὸν, χουν τὸν ἓν 
ὑπουργίᾳ νοούµενον, ἀλλ ὥσπερ ἔφην ἁρτίως, Wi 
αὐτῆς μὲν προχύπτον τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal n 
τρὸς, χεόµενον δὲ τοῖς ἐλεῖν ἀξίοις διὰ Λόγου 8 
ὁμορυσίου, καὶ ἐξ αὐτοῦ πεφηνότος, xacv' Exgayet 
δηλονότι τὴν εἰς τὸ εἶναι καθ’ ἑαυτὸν, xal kv oy 
µένοντός τε καὶ ὄντως [Τρ. ὄντος] ἀεὶ, προσεχῶι 5 
ἅμα χαὶ οἷον µεμερισµένως. Ἰδιοσυστάτως μὲν ὰρ 
εἶναί φαμεν τὸν Υἱὸν, ἑνυπάρχειν δὲ a3 τῷ ἰδίῳ Tt- 


ονήτορι, xaX ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸν γεννήσαντα. "0s 8 
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«b τοῦ Πατρὸς Πνεῦμα , Πνεῦμα φαΐνεται τοῦ Υἱοῦ A Patre, et in omnibus Patrem operari per eum 


xat τοῦ Πατρὸς πέµποντος, fjro: διανέµειν ἐπαγγελ- 
Aopéívou τοῖς ἁγίοις αὐτὸ , διαδίδωσι πάλιν ὡς ἴδιον 
ὁ Υἱὸς, διὰ τὴν ταντότητα τῆς οὐσίας, Tf ἔχει πρὸς 
τὸν Πατέρα χα» ὅτι πρὸς πᾶν ὁτιοῦν ἐνεργὺὸς ὁ Πατὸρ 
δι αὐτοῦ, σαφέστατα πάλιν αὐτὸς διαμεμήνυχεν 
εἰπών * « Συμφἑρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. Ἐὰν γὰρ 
μὴ ἀπέλθω, ὁ Παράχλητος οὐ μὴ ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς - 
ὅταν δὲ ἀπέλθω, πέµψω αὑτὸν πρὺς ὑμᾶς.» "Ev 
ἑτέροις εἰπών' « Κἀγὼ ἑρωτήσω τὸν Πατέρα, xal 
ἄλλον Παράχλητον δύτει ὑμῖν, ἀναφανδὸν Ev τού- 
τοις αὐτὸς ἡμῖν τὸν Παράχλητον χαταπέµψειν ἐπαγ- 
γέλλεται. Ἐπειδὴ τοίνυν προθέθληνται, φησὶν, εἰς 
ἀποστολὴν τὴν ἐν χόσµῳ χαθ᾽ ὁμοιότητα τὴν ἐμὴν,οἱ 
τοῖς ἐμοῖς λόγοις προσεδρεύοντες µαθηταὶ, « Έήρησον 
αὑτοὺς, ἅγιε Πάτερ, ἓν τῇ ἀληθείᾳ σου,» toot ἔστιν ἓν 
«τῷ σῷ Λόγῳ, ἐν ᾧ καὶ δι’ οὗ τὸ ἁγιάζον ἔστι τε χαὶ πρό- 
εισι Πνεῦμα. Καὶ clo ταῦτα λέγοντι τῷ Σωτῆρι σχο- 
πός; Ἐφ' ἡμᾶς αὐτοὺς τὸν ἓν Πνεύματικαὶ διὰ Πνεύ- 
µατος ἁγιασμὸν ἐχάλει παρὰ Πατρὸς, xat ὅπερ ἣν ἓν 
ἡμῖν ἀπὸ πρὠτων τῆς γενέσεως χρόνων χαὶ ἐν ἁρ- 
χαῖς τοῦ πεποιῆσθαι παρὰ θεοῦ, τοῦτο πάλιν ἓν ἡμῖν 
ἀναζωπνυρεῖσθαι βούλεται. Καὶ ταῦτά gapev, ἅτε δὴ 
µεσ.τεύοντος χαὶ τὸ τοῦ Παραχλήτου πρόσώπον ἁπο- 
πληροῦντος ὑπὲρ ἡμῶν, πρὸς τὸν iv τοῖς οὐρανοῖς 
Ἡατέρα τοῦ Μονογενοῦς. 'AXX ἵνα τῆς ἀσαφείας xal 
tbv ἐπὶ τούτῳ λόγον ἁπαλλάττοντες, εὐὑχάτοπτον τοῖς 
ἀχροωμένοις τὴν τῶν εἱἰρημένων χαταστήσωμεν δύ- 
ναµιν, o£ps τι βραχὺ περὶ τοῦ πρωτοπλάστου λέγω- 


μεν. ἝἜφη τοίνυν Most; ὁ θεσπέσιος περὶ αὐτοῦ, ὅτι C 


δὴ χοῦν ἀπὸ γῆς λαθὼν ὁ θεὺς ἔπλασε τὸν ἄνθρω- 

την. Ἑἶτα τὸ ζῶον εἰς τὸν τέλειον ἄγων ἁπαρτισμὸν, 

ὅπως τε χαὶ «(va τρόπον ἑφυχώθη διδάσχων, « Ἐνεςύ- 
σησς, oro, εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, » 

οὐ δίχα τοῦ διὰ Πνεύματος ἁγιασμοῦ τὴν φυχὴν τῷ 

ἀνθρώπῳ δεδόσθαι σηµαίνων, ἀλλ οὐδὲ γυμνὴν, 1 

ἑρήμην παντελὼς τῆς θείας καθεστάναι φύσεως. 

O3£& γὰρ ἂν ὤφθη ποτὲ χατ᾽ εἰχόνα τῆν ἀνωτάτω, τὸ 

χθαμαλωτάτην οὕτως ἔχον τὴν γένεσιν, εἰ μὴ τὴν 

διὰ τοῦ Πνεύματος µόρφωσιν , προσωπεῖον ὥσπερ τι 

περιχαλλὲς ἔλαχέ τε xal ἐχληρώσατο, βουλήτει δὲ 

δηλονότι τοῦ Θὲοῦ. Ἐπειδὴ γάρ ἐστι τῆς τοῦ Movo- 

Ἱςνοῦς οὐσίας εἰχὼν ἀχραιφνὴς τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, 

χατὰ τὸ γεγοαμμἐένον διὰ τοῦ Παύλου * « Οὓς γὰρ προ- 

έγνω, καὶ προώρισε, συµµόρρους τῆς εἰκόνος τοῦ 

1 οῦ αὐτοῦ " τοὺς οἵσπερ ἂν ἐνυπάρξαι συµµόρφους 

ἀποτελεῖ τῇ τοῦ Πατρὸς εἰχόνι, tov: ἔστι τῷ Υἱῷ, 

οὕτω τε τὰ πάντα δι Υἱοῦ πρὸς τὸν ἐξ οὗπερ ἑστὶ 

Πατέρα διὰ Πνεύματος ἑπανάχεται. ᾿Ανανεοῦσθαι 
ποιγαροῦν xal ἀναπλάττεσθαί πως ci; εἰκόνα τὴν 
πρώτην τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἐρωτᾷ διὰ µετουσίας 
τοῦ Πνεύματος, ἵνα τὴν πρώτην ἐχείνην ἀμφιεσάμε- 
vot χάριν, xal τὴν πρὸς αὐτὸν ἀναχομισάμενοι µόρ- 
Φωσιν, ἀἁμείνους τε Ίδη χαὶ δυνατώτεροι τῆς ἐν τῷδε 
τῷ «κόσμῳ βασιλενούσης ἁμαρτίας εὑρισχώμεθα, 
μόνη τε τῇ εἰς 8:5» ἁγαπήσει προσεδρεύωμεν, ἑφέσει 
τῇ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν ἀγαθὸν ὁλοσχερῶς ἀναχείμενοι, 
** Joan. xvi, 7. 
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apertissime rursus ipse significavit, dicens : « Ex- 
pedit vobis ut ego vadam. Si enim non ablero, 
Paracletus non veniet ad vos; cum autem abiero, 
inittam eum ad vos *!. » Cum alibi dicat : « Et ego 
rogabo Patrem, et alium Paracletum dabit vo- 
bis ** : » aperte hic ipse nobis Paracletum se mis- 
surum pollicetur. Cum ergo, inquit, exemplo mis- 
sionis me:e discipuli qui meis sermonibus adbazrent 
in mundum missi sint, « Serva eos, Pater sancte, 
in veritate tua, » id est in Verbo tuo, in quo et 
per quod sanctificans est atque procedit Spiritus. 
At quis demum Servatori scopus erat, cum hiec 
diceret? [n nos ipsos sanctificationem in Spiritu et 
per Spiritum a Patre vocabat, et quod erat in nobis 
a mundi conditu, et cum primum a Deo facti sumus, 
idipsum rursus excitari vult in nobis. Átque hac di- 
cimus, puta mediante, et advocati personam pro 
nobis implente apud Patrem qui in colis est Uni- 
genito. Verum ut obscuritate omni sublata horum 
verborum vim ac sensum palam faciamus auditori- 
bus, age de primo homine nonnihil dicàmus. 
988 Dixit ergo divinus ille Moyses de ipso, 
Deum sumpto de terra pulvere formasse homi- 
nem **. Tum quomodo ad perfectionem deductum 
fuerit animal, et qua ratione animatum fuerit 
edocens, « Insufflavit, inquit, in faciem ejus spi- 
raculum vitze **, » non absque sanclificatione Spi- 
ritus animum bomini datum esse significans, sed 
nec expertein prorsus nature divinz fuisse consti- 
tutum. Nec enim ad supremam illam imaginem 
animal tam vili ortu przeditum expressum fuisset 
unquam, nisi formationem illam per spiritum ceu 
pulcherrimam quamdam faciem, voluntate nimi- 
rum Dei nactus esset. Nam cum Unigeniti sub- 
stantiz: sincera imago sit Spiritus ejus, ut Paulus 
Scribit 5 : « Nam quos praescivit, et pradestina- 
vit conformes fleri imaginis Filji sui **, » eos in 
quibus exstiterit conformes reddit Patris imagini, 
id cest Filio, atque ita cuncta per Filium ad eum 
ex quo est Patrem per Spiritum revocat. Renovari 
ergo et reformari quodamniodo ad primam illam 
imaginem rogat hominis naturam per Spiritus par- 
ticipationem, ut prima illa induti gratia, et recu- 
perata cum eo similitudine, potentiores et fortiores . 
peccato quod in hoc mundo regnat inveniamur, 
solique erga Deum dilectioni lizreamus, desiderio 
ad omne bonum penitus αἰῆχὶ, οἱ carnis studio 
superato, inviolatum in nobis indit imaginis 
decus tueamur. Hlec enim est vita spiritalis, bzec 
vis et ratio cultus in Spiritu. At si denuo prolixitate 
sermonis in pauca contracta aliquid addere est 
opere pretium, vetus bumanitatiy donum, id est 
sanctificationem per Spiritum, et nature divinze 
participationem in nos Christus vocabat "', in suis 
discipulis tanquam in primitiis suscipientium, cum 
verum sit quod scriptum est *5, laborantem agri- 
* Hebr. 1, 8. ** Rom. vm, 


915 


S. CYRILII ALEXANDRINI. ARCIIHED. 


oh 


vdlam oportere primum de fructibus percipere. A καὶ φιλοταρχίας κρείττονα την O:àvota» ἔχοντες, 


5ed ut in lioc etiam cerneretur ipse primatum du- 
cere ** (nam quia decebat eum cum sit prrmoge- 
nitus in multis fratribus 59, et nostri similis, propter 
similitudinem quam habet nobiscum, omnis boni 
initium, οἱ januani 4ο viam hobis esse), idcirco 
intulit quod sequitur, nempe: « Pro eis ego sancti- 
fico meipsum: » quod difficile quidem est inlel- 
lectu: 989 "Verbum tamen quod cuncta illu- 
minat, et quod profunda revelat ex tenebris, istud 
quoque nobis mysterium explanabit. Sanctificari 
ergo juxta legis consuetudinem dicitur, quod 
instar alicujus donarii aut oblationis Dco offer- 
tur, siculi nimirum et omne primogenitum quod 
aperit vulvam in filiis Israel. « Sanctifica enim 
mihi omhe primogenitum quod aperit. vulvam, » 
ad Movsen dixit Deus *!, id est, consecra, et offer, 
atque ut sacrum nuncupa. Nec enim dicimus, nec 
àb alio unquam audivimus Deum jussisse Moysi ut 
spiritalem sanctificationem nonnullis inderet : nct 
enim id in creaturam cadere potest, scd. uni Deo 
convenit. Unde cum lex seniores ei adjungere 
velict, non jussit ipsum Moysen sanctificationem 
clectis imponere, sed aperte dixit se ablaturum de 
spiritu ejus, et unicuique eorum qui electi fuerint 
daturum **, Sanctificare enim posse per Spiritus 
participationem, unius regin: omnium nature 
opus est. Hanc istius vocabuli significationem ut 
in lege passim usurpatur, palam. nobis faciet Sa- 
lomon, dicens: « Laqueus viro est cito quid οκ 
propriis sanctificare : postea enim quam  voverit, 
evenit poenitere *, ». Cum ergo sanctificare pro 
consecrare et offerre sutiatur, dicimus Filium pro 
nobis sanctificasse seipsum. Obtulit enim seipsum, 
tanquam sacrificium et sanctam victimam Deo ac 
Patri, mundum ei reconcilians, ct in. amicitiam 
revocans quod ea excidit, nempe genus liumanum. 
« Ipse enim est pax. nostra, » sicuti scriptum 
est 5, Nostra. vero ad. Deum  reversio non aliter 
per Servatorem Christum facta. intelligitur, quam 
per participationem Spiritus οἱ sanctiiicationem. 
Spiritus enim est qui nos conjuugit, atque, ut ita 
dicam, unit cum Deo, quo suscepto, participes el 
consortes natur» divine reddimur 5", cumque 
suscipimus per Filium, οἱ in Filio Patrem. Scribit 
ergo nobis sapiens Joannes de ipso : « In hoc co- 
gnoscimus quoniam in eo manemus, et ipse in 
nobis, quoniam de Spiritu suo dedit nobis **, » 
Quid porro Paulus? « Quoniam autem, inquit, 
estis filii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
vestra clamantem : Abba, Pater 97, » ita ut si nos 
forsan expertes Spiritus essemus, 990 wc in 
nobis quidem penitus agnosceretur esse Deus; et 
nisi Spiritu qui nos inter filios Dei collocat ditati 
essemus, filii Dei omnino non essemus, Quomodo 
igitur assumpti sumus, aut quomodo nature di- 
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ἁπαραποίητον Ev ἑαυτοῖς τῆς ὀντεθΏείσης εἰκόνος ὁ 
χάλλος ττρήσωμεν. Οὗτος Υὰρ ὁ βίος ὁ πνευμα-ιχὸς, 
αντη τῆς ἐν Πνεύματι λατρείας ἡ δύναμις. "ARX 
€i γρή τι πάλιν τὸ τοῦ λόγου μῆκος συνξλόντας bi 
ὀλίχοις εἰπεῖν, τὸ ἁρχαῖον τῆς ἀνθρωπότητος δῶρον, 
τοῦτ' ἔστι τὸν &X Πνεύματος ἁγιασμὸν, xaX τὴν τῆς 
θείας φύσεως κχρινωνίαν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐχάλει Χριατὸς, 
ὡς ἐν ἀπαρχῇ τῶν δξχομένων ἓν τοῖς αὐτοῦ µαθη: 
ταῖς, ἐπεί τοι καὶ ἀληθὴς ὁ λόγος, ὅτι τὸν χοπιῶνία 
γεωργὸν δεῖ πρῶτον τῶν χαρπῶν µεταλαμθάνειν. 
'AXX ἵνα x&y τούτῳ φαίνηται πρωτεύων αὑτὸς (ἔδει 
γὰρ ὄντα πρωτότοχον, ὡς ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, xai 
ἐν τοῖς καθ’ fpi; ἐπινοούμενον, διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς 
ὁμοίωσιν αὑτὸν ὁρᾶσθαι γεγονότα τε xal ὑπάρχοντα 
παντὸς ἡμῖν ἀγαθοῦ xai ἀρχὴν, καὶ θύραν, καὶ 
ὁδὸν), ἀναγκαίως ἐπήνεγχε τὸ ἐφεᾷης, τοῦτ ἔστιν, 
εὙ πὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτόν. » Καὶ δυσεςγη- 
τον μέν πώς ἐστι, xal δυσχερὲς εἰς νόησιν τὸ εἴρη- 
μένουν * πλὴν ὁ πάντα φωτίζων Λόγος, xal ἀποχαλύ- 
πτων βαθέα £x σχότους, σαφηνιεῖ χαὶ τοῦτο ἡ μῖν *$ 
μυσττριον. ᾿Ἁγιάζεσθαι μὲν οὖν λέγεται κατὰ συν ' 
{θειαν νομιχὴν, τὸ ἐν τάξει τινὺς ἀναθήματος, 1 
δωρορορίας τῷ Os παρά του προσαχόµενον, xaüá- 
περ ἁμέλει xal πᾶν πρωτότοχον διανοῖγον μήτρα 
ἐν υἱαῖς Ισραήλ. « Αγίασον Υάρ uot: πᾶν πρωτότοχον 
διανοῖγον µήτραν, » πρὸς τὺν ἄριστον ἔφη Μωσέα, 
κοῦτ) ἔστιν ἀνάθες, καὶ ἀπόνειμε, καὶ κατάγραφο, 
ὡς izpóv. Οὐ γὰρ δἠ πού φαμεν, ἀλλ) οὐδ ἂν ἑτέρον 
τυχὸν εἰπόντος δεξαίµεθα, ὅτι Μωσεῖ χεχέλευχεν ὁ 


C 0:5; τὸν διὰ τοῦ Πνεύματος ἁγιασμὸν ἐπιθεῖναί τισ | 


γενηττς Υὰρ φύσεως οὐκ ἐφιχνεῖται τὸ µέτρον t; 
τὸ δύνασθαἰ τι τοιοῦτον χατορθοῦν, ἀρμόσει 65 uóva, 
xa ἴδιαζόντως ἀναχείσεται Θεῷ. Καὶ γοῦν ὅτε σὺ 
αὑτῷ τοὺς πρεσθυτέρους ἀναδεικνύειν Έθελεν, oix 
αὐτὸν ἐπιθεῖναι Μωσέα τὸν ἀγ.ασμὸν τοῖς ἐξειλεγμέ- 
νοις προσέταττεν, ἔφη ὂξ μᾶλλον ἐναργῶς, ὡς ügtd 
μὲν ànb τοῦ Ηνεύματος τοῦ ὄντος ἐπ αὐτῷ, δώσει 
δὲ τῶν ἀναῤῥιθέντων ἑκάστῳ. Τὸ vào ἁγιάνειν δύ- 
νασθαι διὰ µετουσίας τοῦ Πνεύματος, µόνῃ τῇ τῶν 
ὅλων xpazoj3T µέτεστι φύσε.. Τὴν δὲ τοῦ ἁγιάκεσθαι 
δύναμιν, ὡς ἐν νομικῇ δὲ δηλον ὅτ' συντθεία cnp 
ᾠανωτάτην ἡμῖν χα) αὐτὸς ὁ Σολομὼν χαταστήσει 
λέγων * τ Παγὶς ἀνδρὶ ταχύ τι τῶν ἰδίων ἁγιάδαι 


p μετὰ Υὰρ τὸ εὔξασθαι μετανοεῖν γίνετα:. » Nooupl- 


νου τοιγαροῦν τοῦ ἁγιάσαι, χατὰ συν/θσιαν τὴν sis 
τὸν τοῦ ἀναθεῖναί τε xai ἁρορίσα. λόγον, ὑπὲρ tust 
ἑαυτὸν ἁγιάσαι φαμὲν τὸν Yióv. Προσεχόμισε v3 
ἑαυτὸν, ὥσπερ ἱερεῖόν τε xal ἅγιιν θῦμα τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ, κόσμον αὐτῷ χαταλλάσσων, καὶ συνάγω 
tig φιλίαν τὸ ταύτης ὠλισθηχ»ς, «oU ἔστι, fl 
γένος ἑὺ ἀνθρώπινον. « Λὐτὸς γάρ ἔστιν ἡ clpiyn 
fuv, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. "Il γε μὴν ἑπανόλη 
dig ἡμῶν ἡ πρὸς Oshv οὐχ ἑτέρως ἂν νοοῖτο τετελε” 
σµένη διὰ Χριστοῦ τοῦ αώζοντος, εἰ μὴ διὰ τῆς ἓν 
Πνεύματι χουνωνίας καὶ ἁγιασμοῦ. Τὸ yàp συνεῖρο 
» Ephcs. 


9? Num. yi, 07. 7? Prov, xx, 25. 
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| otovsY zuv:vooy τῷ θεῷ τὸ Πνευμά ἐστω, A vine consortes. redditi sumus, si neque Deus in 


λαθόντες, µέτοχο. καὶ χρ:νωνοὶ τῆς θείας 
µεθα φύσεως, xai αὐτὸν εἰσδεχόμεθα δι) 
ἐν Υιῷ τὸν Πατέρα. Γράφει γοῦν ἡμῖν ὁ 
ἀννης περὶ αὐτοῦ * ε "Ev τούτῳ γι/ώσχομεν 
ip µένομεν, xal αὐτὸς ἐν ἁμῖν, ὅτ. Ex τοῦ 
€ αὐτοῦ δέδωχεν fuv.» Ti δὲ δη πρὸς 
: Παῦλος: « Ότι δὲ, φησὶν, ἐστὲ vlot, ἐξ- 
v ὁ θεὺς «b Πνεῦμα τοῦ Yiog αὐτοῦ εἰς τὰς 
μῶν, χράςον * 'A66à, ὁ Πατήρ, ) ὡς εἴπερ 
ιτόχους ἀπομεῖναι συνέθη τοῦ Πν.ύματος, 
ἵλως ἐν ἡμῖν ὑπάρχων ἐγνώσθη θεὸς, xal 
υἱοὺς χατατάττον πεπλουτήχαµεν Ηνεῦμα, 
ως ἦμεν vio) Θεοῦ. Ιοία τοίνυν 1j τρόσλη- 
ig ἂν ἔτι θείας φύσεως χοινωνοὶ xai ἡμεῖς 
μεν εἰ pfe θεὺς ἐν ἡμῖν, μῖτε ἡμεῖς 
ὑσκείμενοι, διὰ τοῦ κεχλῆσθαι πρὸς µετ- 
| Πνεύματος; Nuvi δὲ καὶ μέτοχοι, xa χοι- 
τὰ πάντα ὑπερχειμένης οὑσίας, xa vao! 
ματίζοµεν. "Ymip yàp τῶν ἡμετέρων ἆμαρ- 
ὃν ἡγίασε, τοὺτ ἔστιν ἀνέθηχενυ ὁ M^vo- 
Y ὡς θὔμα προσκεχόμιχεν ἱερὸν, εἰς ὀσμὲν 
ip θεῷ xa* Πατρὶ, ἵνα &x µέσου γεγονότος 
ἵοντός τε καὶ ἁποτειχίφοντος ὥσπερ θτοῦ 
ὑπου φύσιν, τοῦτ ἔστι τῆς ἁμαρτίας, μτ- 
ιραποδίζον φαίνηται πρὸς τὸ δύνασθαι πρὺς 
γενέσθαι 8:0, x2Y τῆς πρὸς αὐτὸν xowo- 
εαθαι, διὰ µετουσίας δηλονότι τοῦ ἁγίου 
s, ἀναμορφοῦντος ἡμᾶς εἰς δικαιισύνην, 
Ιμὸν χαὶ εἰς εἰχόνα τὴν πρώτην. El γὰρ 
ἁμαρτία xai ἀπομερίζει Θεοῦ τὸν ἄνθρω- 
ἕψει 6h πάντως ἡ δικαιοσύνη, καὶ µεσολα- 
ὑδενὸς ταρ)᾽ αὐτῷ τρόπον 5tvX, παραστήσει 
Δεδιχαιώμεθα ὃξ διὰ πίστεως τῆς ei; Xp:- 
καρεδόθη μὲν, διὰ τὰ παραττώµατα Tuv, 
εγραμμένον, Ἰγέρθη δὲ διὰ την διχαίωσιν 
λη γὰρ ἐν αὐτῷ χαθάπερ iv ἀπχργχῇ τοῦ 
ερὺς χαινύτητα ζωῆς. d ἀνθρώπου φύσι; 
το, xal εἰς την οἰχείαν ἕσπερ ἀρχὴν 
ισα πρὸς ἁγιασμὸν ἀνεπλάττετο. « ᾽Αγία- 
| αὐτοὺς, ὦ Πάτερ, φησὶν, ἐν τῇ ἀληθείᾳ 


nobis est, neque nos ei adlisremus per Loc qnod 


vocati. sumus ad participationem Spiritus? Atqui 


participes et. consortes cuncta exsuperantis &ub- 
stanti;e, et templa Dei nuneupamur "5, Pro nostr's 
enim peccatis seipsum sanctificavit, id est cornse- 
crav.( Unigenitus, ac tanquam hostiam sacram 
obtulit, iu odorem suavitatis Deo ac Patri **, ut 
co sublato quod naturam hominis quodammodo a 
Deo separat, id est peccato, nihil amplius impediat 
quominus Deo proximi eimus, et perticipationi 
ejus inhzreamus, per participationem videlicet 
sancti. Spiritus, reformantis nos ad justitiam οἱ 
eanctimoniam, atque ad. primam imaginem. Nam 
si peccatum a Deo scjungit hominerm ac separat, 


D conjunget utique justitia, et nos proxime ipsi Deo 


ac Patri. quodammodo  sistet. Justiflcati vero. per 
fidem in Christum sumus 55, qui traditus quidem 
est propter delieta nostra, ut scriptum cst *!, sed 
resurrexit propter justificationem nostrain 99. "Tota 
euim in eo tanquam in primitiis generis, ad novi- 
latem vite natura bominis reparata est, eJ in suuim 
veluti priucipiuni reversa, ad. sanctificationem rc- 
formata est. « Sanctifica igitur eos, o Pater, in- 
quil, in veritate tua, » id est in me. Tuum enim 
Verbum veritas est, id est ego. « Sanctifieavi enim 
pro eis meipsum, » id est consecravi, et obtuli, 
unus pro cunctis mortuus, nt cos in novitatem vilae 
reforimárem, οἱ sanctificati sint in. veritate, id est 
in me. Jain vero hoc loco ita exposito, atque ad 
inteliigendum proposito, aliam insuper cjus expli- 
candi viaur capessere uon gravabinmur. Diflficilia 
quippe loca studiose rimari, gratissimum crit cum 
iis qui istud susceperint, tum studiosis auditori- 
bus. Dixit Dominus noster Jesus Christus pro no- 
his seipsum sanctificare, ut οἱ nos simus sanceti- 
ficati in veritate. Quouodo ergo. sanctificetur qui 
secundum naturam $uam sanclus est, ut ct. nos 
simus sanctificali, agedum rursus Ecclesie. do- 
gmatis insistentes, et a recta fidei regula non de- 
flectentes, quoad licet 991. auimadvertamus. 


Στ) ἔστιν ἐν ἐμο[. Ὁ yàp Λόγος ὁ οὓς ἁλίθειά ἔστι, τοῦτ) ἔστιν, πάλιν ἐγὼ. « Ἱγίασα γὰρ 
&v ἑμαυτὸν, touz ἔστιν ἀνατέθειχα, xal προσήγαγονι εἷς ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, ἵνα αὐτοὺς 
ητα μεταμορφώσω ζωῆς, καὶ ἡγιασμένοι ὧσιν ἐν ἀληθείᾳ, τοῦτ' ἔστιν ἓν ἐμοί. Σεσαφηνισμέ. 
,παραδεχθέντος εἰς νότσιν, κατὰ τὺν ἁρτίως ἡμῖν ἐχδοθέντα νοῦν, τοῦ προχειµένου ῥητοῦ. 
έρων ἰέναι θεωρημάτων οὗ χατοχνῄσομεν. Τὸ γὰρ ὅτι μάλιστα φιλοθηρεῖν ἐπείγεσθαι τὰ τῶν 
οὐχ εὐχερῃ, Υένοιτ ἂν, οἶμαι, τιµαλφέστατον, αὐτοῖς τε τοῖς τοῦτο 6pdv ἑθέλουσι, xol τοῖς 
ωµένων «φιλομαθεστέροις. Ἔφη τοίνυν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν 
ἵνα xa ἡμεῖς ὤμεν ἡγιασμένοι ἐν ἀληθείᾳ. Do; οὖν ἁγιάζεται χαίτοι κατὰ φύσιν ἅγιος ὢν, ἵνα 
ὦμεν ἡγιασμένοι, φέρε δη πάλιν τῶν τῆς Ἐκχλησίας δογμάτων ἐχόμενοι, xai τὸν ὀρθὸν τῆς 
Ἰανόνα μὴ παρατρέχοντες, ὡς ἔνι χαλῶς ἑπαθρῄσωμεν. 

ὧν ὅτι θεὺς κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Movo- Ὁ Dicimus itaque Unigenitum , cum secundum na- 


ιὲν pope, χαὶ ἰσότττι τοῦ θεοῦ xax Ηατρὺὸς, 
ἑαυτὸν χατὰ τὰς Γραφὰς, χαὶ γέγηνεν &v- 
€ Τυναιχὸς, πάντα τὰ ἄνω [γρ. ἀνθρύτῳ] 
καταδεζάµενος, δίχα µόνης ἁμαρτίας, xal 
ἑαυτὺν ἑνώσας τῇ fuistioa φύσει, xat 
- m, 10. 


iv, 4. 


93 pDphes. v, 2.. 79 Bonn. v, 


turam Deus sit, et in forma et qualitate Dei 
ac Patris, seipsum exinanisse, secundum Seriptu- 
ras **, et. factum esse hominem ex muliere **, om- 
nibus quz? homini conveniunt susceptis, excepto 
peccato, et scipsum sponte naturz nostr:e ineffa- 


(oU Rom. ow. 95. 5" dbid. 35 Philipp. du, 6. 


σε] 
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biliter uniendo, ut eam in seipso primo et per A Éxoustov βούλησιν, ὅπως ἂν αὑτὸν [}ρ. αὑτὴν] iv 


seipsum rursus ad pristinam illam pulchritudinem 
reformans , et secundus Adam nobis repertus , id 
est ccelestis homo, primusque omnium et primitize 
eoruum qui ad vita novitatem instaurantur consli- 
tutus, in incorruptione videlicet ac justitia, et 
sanctificatione per Spiritum, per seipsum demum in 
universum genus bona transmitteret. ldcirco licet 
vita sit secundum naturam, inter mortuos tamen 
factus est, ut nosira in nobis morte abolita, in 
suam nos vitam reformaret, et ipse cum sit ju- 
siitia Dei ac Patria **, peccatum pro nobis factus 
est **. Juxia Prophet:e quippe vocem , ipse peccata 
nostra portat; et reputatus est nobiscum inter 
iniquos * , ut nos justilicaret propter scipsum , 
chirographo quod adversus nos erat deleto, eoque 
su:e cruci affixo, ut scriptum est **. Cum autem 
rursus Sanctus. sit, secundum naturam, ut Deus, 
et universe creatura del participem esse sancti 
Spiritus ad perseverantiam οἱ sanctificationem , 
sanctificatur propter nos in sancto Spiritu, non 
quidem alio ipsuni sanctificante, sed ipsoinet san- 
clificationem sux carnis operante. Suscipit enim 
Spiritum qui suus est , et accipit quidem quatenus 
est homo, sibi vero istum dat, ut Deus. lloc au- 
tem agebat propter nos, non proper se , ut ex ipso 
et in ipso utique primo rei initio suscepto in uni- 
versum genus hoc modo sanctiflcationis gratia per- 
maucret. Quemadmodum enim per prevaricationem 
in Adam tanquam in primitiis generis humani na- 
tura damnata morte fuit, per unum illum primum 
audiens: « Terra es, et in terram reverteris 95; )» 
eodem, opinor, modo per obedientiam et justi- 
tiam Christi, in quantum factus est sub lege, 
quamvis legislator exsistens, ut Deus, in totam 
naturam permanat benedictio, et per Spiritum 
vivificatio. Reformat enim Spiritus ad incorru- 
ptionem eos qui ex peccato corrupti sunt, et in 
novitatem vit: instaurat eos qui ex negligentia 
inveterati ac deleti. sunt. Atenim forsan inquies : 
Quomodo, qu:eso, 994 sauctus secundum naturam 
sanctificabatur, idque per participationem ? Aut 
quomodo is qui omnibus dignis, coelitibus, inquam, 
et hominibus suum Spiritum tradit, sibimet istum 
largitur? Difficilia quidem ista sunt intellectu , nec 
obviam explicationem habent, si nudum tautum, 
ac veluti separatum ab humanitate Dei Verbum 
concipias : sed si unionem incomprehensibilem 
suspicias, eL cum carne conjunctionem , tibique 
succurrat nostri similem factum homiuem illum 
natura. Deum , mirari desines , omnique ex animo 
dempto acrupulo, Deum simul et hominem esse 
Filium observans , non existiniabis esse rejicienda 
qux hunianitati congruunt, quamvis de una Filii 
qui secundum naturam est persona dicantur, Chri- 
sti nimirum. Numquid euim mori alienum esse pe- 
uitus a Verbo quod cuncta vivificat existimabimus ? 


ἑαυτῷ τε πρὠτῳ, xai δι ἑαυτοῦ πρὸς kxsTvo máy 
ἀναστοιχειώσας τὸ χάλλος, φημὶ 6h. τὸ ἐν ἀρχαῖς. 
xai δεύτερος ἡμῖν ᾿Αδὰμ εὑρεθεὶς, τοῦτ' ἔστιν οὐρά- 
νιος ἄνθρωπος, πρῶτός τε ἁπάντων xal ἀπαρχὴ τῶν 
ἀναχτιζομένων εἰς Χχαινότητα ζωῆς εὑρεθεὶς, iy 
ἀφθαρσίᾳ δηλονότι xal διχαιοσύνῃ xal ἁγιασμῷ τῷ 
διὰ Πνεύματος νοουμένῳ παραπέµψῃ λοιπὸν δι) dav- 
τοῦ πρὸς ἅπαν τὸ γένος τὰ ἀγαθά. Auk τοῦτο χαίτοι 
Qu κατὰ φύσιν ὑπάρχων, Τέχονεν ἐν νεχροῖς, ἵνα 
τὸν ἡμῶν ἓν ἡμῖν καταργ{έσας θάνατον, εἰς τὴν ἰδίαν 
ἡμᾶς ἀναπλάσῃ ζωήν, xal αὐτὸς ὑπάρχων fj διχαιο- 
σύνη τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, γέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν ἆμαρ- 
«la. Κατὰ γὰρ τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν, αὐτὸς τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν αἴρει, καὶ ἑλογίσθη μεθ) ἡμῶν ἐν 
ἀνόμοις, ἵνα ἡμᾶς διχαιώσῃ δι ἑαυτὸν, Dual. if Eae 
τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον, xal προσηλώσας αὐτὸ τῷ 
ἰδίῳ σταυοῷ, κατὰ τὸ γεγραμμµένον. "Άγιος δὲ πάλιν 
ὑπάργχων, χατὰ φύσιν, ὡς θεὺς, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος ὅλη τῇ χτίσει πρὸς διαμονὴν καὶ σύστασιν χαὶ 
ἁγιασμὸν τὸ ἓν µεθέξει γενέσθαι διδοὺς, ἁγιάζεται 
ἡμᾶς ἐν ἁγίῳ Πνεύματι, οὐχ ἑτέρου τινὸς αὐτὸν 
ἁγιάδοντος, αὑτουργοῦντος δὲ μᾶλλον ἑαυτῷ «pk 
ἁγιασμὸν τῆς ἰδίας σαρχός. Δέχεται γὰρ τὸ Πνεῦμε 
τὸ ἑαυτοῦ, xal λαμθάνει μὲν, χαθόπερ fiv ἄνθρωπος, 
ἑαυτῷ γε μὴν τοῦτο δίδωσιν, ὡς θεός. "Έδρα δὲ τοῦτο 
δι’ ἡμᾶς, οὐ δι ἑαυτόν: ἵνα ἐξ αὐτοῦ καὶ Ev αὐτῷ 8 
πρώτῳ δεξαµένου τοῦ πράγματος τὴν ἀρχὴν, tk 
ἅπαν οὕτω τὸ γένος fj τοῦ ἁγιάδεσθαι λοιπὺν bu- 


C θαΐνοι χάρις. Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς ἐν ᾿Αδλμ παραθά. 


σεως xal παραχρῆς, ὡς ἓν ἀπαρχῇ τοῦ γένους fj φύ- 
Gt θανάτῳ κατελικάζετο, δι ἑνὸς ἀχούσασα T 
πρώτου: « Γή et, χαὶ εἰς γην ἀπελεύση" » tbv αὐτόν, 
οἶμαι, τρόπον, διὰ τῆς ὑπακοῆς xol διχαιοσύνης οοῦ 
Χριστοῦ, χαθὸ γέγονεν ὑπὸ νόµον, καΐτοι νομοθέτης 
ὑπάρχων, ὡς θτὸς, εἰς ὅλην ἂν διῄήχοι ckv φύ- 
σιν fj εὐλογία, xaY ἡ διὰ τοῦ Πνεύματος ζωοποβσκ. 
᾽Αναμορφοί γὰρ τὸ Πνεῦμα πρὸς ἀφθαρσίαν, τὸ ἰξ 
ἁμαρτίας χατεφθαρμένον, xaX εἰς χαινότητα psu 
πλάττει ζωῆς τὸ Ex ῥᾳθυμίας πεπαλαιωµένον, v5 
χωρῆσαν εἰς ἀφανισμόν. 'AXÀ ἴσως ἑρεῖς D 
οὖν ὁ ἅγιος κατὰ φύσιν ἡγιάζετο, xai ταῦτο ub — 
εχτῶς ; χατὰ τίνα δὲ 2ρόπον ὁ καὶ πᾶσι τοῖς Deb 
ἀξίοις, τοῖς τε ἄνω, φημὶ, χαὶ τοῖς ἐπὶ γῆς τὸ Bur 
Πνεύμα διδοὺς, ἑαυτῷ τοῦτο χαρίζεται; Aucigurs 
μὲν οὖν xal δυσδιανόητα χομιδῇ, χαὶ οὗ ταλαίπωρη 
ἔχοντα τὴν ἐξήγησιν τὰ τοιαῦτά ἔστιν, ὅταν ἑνννῆση 
γυμνὸν ἔτι xal ὥσπερ ἀνὰ µέρος ἑστῶτα tfc bp 
ζομένης ἀνθρωπότητος τὸν ἐχ Θεοῦ πεφηνότα Λόγο 
ἐπὰν μέντοι θαυµάσῃς τὴν ἀπερινόητον ἕνωσιν, zài 
τὴν εἰς σάρχα σύνοδον, καὶ ὑποπέσῃ τῷ v xul 
ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος ὁ φύσει θεὸς, ξενισβήσῃ 
μὲν οὐχέτι, πάντα δὲ θόρνδον τῆς aic διανοίας Lim 
ὑποθείς τε τοῖς θεωρήµασι, θεὺν àv ταυτῷ 9  [ 
ἄνθρωπον ὄντα τὸν Υἱὸν, οὐχ ἁπόθλητα lopd 4 T 
τῇ ἀνθρωπότητι πρέποντα, χᾶν εἰς τὸ ἑνὸς τοῦ κατὰ 
φύσιν Υἱοῦ φέρηται πρόσωπον, φημὶ δη Xp: 


5” | Cor. 1, 90. ** υγ. v, 91... * 15a. L1, ἆ, ^ Coloss. 1, 11. ** Gen. in, 19. 





. αὐτῇ κατοιχήσαντος Λόγου, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ϱ 
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"M yàp οὐχ ἀλλότριον οἱησόμεθα παντελῶς τοῦ τὰ A Sed dices, istud passum esse secundum carnen : 


πάντα ζωογονοῦντος Λόγου τὸ ἀποθανεῖν; Αλλ' ἐρεῖς, 
ὅτι πέπονθε τοῦτο χατὰ τὴν aápxa: θανάτου γὰρ δε- 
xtuxby τὸ σῶμα' τεθνάναι δὲ διὰ τοῦτο λέγεται’ τὸ 
Υὰρ ἴδιον αὐτοῦ τέθνηχε σῶμα. Παγχάλως ἔχει oot 
«b θεώρημα) λέγεις γὰρ ὀρθῶς' xal yáp τοι χατὰ 
ἀλήθειαν δι’ ἡμᾶς οἰχονομικῶς τὸ ἴδιον ἐφεὶς τεθνάναι 
epa, πάλιν αὐτῷ τὴν ἰδίαν ἐνεφύτευσε ζωὴν, oüx 
ἑαυτὸν δηλονότι τῶν τοῦ θανάτου δεσμῶν ἑξαιρούμε- 
voz, χαθὸ νοεῖται θεός. Ἑπεδήμησε γὰρ καὶ γέγονεν 
ἄνθρωπος, οὐ δι ἑαυτόν' ὁδοποιῶν δὲ μᾶλλον τῇ 
ἀνθρωπείᾳ φύσει δι ἑαυτοῦ τε xal Ev. ἑαυτῷ τὴν 
£x θανάτου δ.αφρυγὴν, xai τὴν εἰς τὴν ἀπ' ἀρχῆς 
ἀφθαρσίαν ἔπάνοδον. ΄Ίθι δὴ οὖν χατὰ τὴν ἴσην τῶν 
εἱρημένων ἀναλογίαν εἰς τὸν περὶ τοῦ ἁγιάξεσθαι 


corpus enim capax est mortis, et propter illud 
ipsum mori dicitur : proprium enim ejus corpus 
moriuum est. Praeclare : nam cum propter nos 
vere suum corpus ratione dispensationis nori per- 
miserit , rursus ei vitam suam inseruit, non qvi- 
dem seipsum inortis vinculis eximens , quatenus 
intelligitur Deus. Venit enim in mundum , ct factus 
est homo nou propter se, sed ut viam potius na- 
turz? humanz sterneret per se et in se qua mortem 
fugeret, et ad immortalitatem rediret. Simili ita- 
que ratione ad sanctificandi modum te confer. 


Numquid enim dicimus sanctum esse ratione sus 


naturz terrenum corpus, licet 4 sancto natura sua 
Deo sanetiflcationem minus accipiat ?. At qut fleri 


«póroy. "Apa γὰρ ὅλως φαμὲν ἅγιον ὑπάρχειν, xa- D istud possit? Quz eniin, quiso, differentia esset 


τά Yt τὸν λόγον τῆς ἰδίας φύσεως, τὸ ἀπὸ γῆς σῶμα, 
καὶ εἰ μὴ δέχοιτο τὸν ἁγιασμὸν, παρὰ τοῦ χατὰ qU- 
σιν ἁγίου θεοῦ; Καὶ πῶς ἂν εἴη τοῦτό γε; Ποία γὰρ 
ἂν ἔτι νοοῖτο διαφορὰ, axpxó; τε τῆς γηγενοῦς, καὶ 
τῆς χατὰ φύσιν ἁγίας τε xal ἁγιαστιχΏς οὐσίας; El 
δέ ἐστιν εἰπεῖν ἀληθὲς, ὅτι πᾶσα χτίσις λογιχὴ. xai 
ἀἁπαξαπλῶς τὸ χεχλημένον εἰς γένεσιν, xai τε)οῦν ἐν 
γενητοῖς, φύσεως μὲν ἰδίας οὐκ ἔχει xapmbv τὸν 
ἁγιασμὸν, δανείνεται δὲ ὥσπερ παρὰ τοῦ χατὰ φύσιν 
ἁγίου τὴν χάριν, πῶς οὐκ ἂν Υένοιτο τῶν ἁτοπωτάτων 
ἀπροσδεᾶ τὴν σάρχα νοςῖν τοῦ ἁγιάδειν τὰ πάντα 
πεφυχότος θεοῦ; Ἐπειδὴ τοίνυν οὐχ ἁγία χαθ᾽ £av- 
«ἣν ἡ σὰρξ, ἡγιάσθη διὰ τοῦτο χαὶ ἐν Χριστῷ, τοῦ év 


«ὺν οἰχεῖον ναὺν ἁγιάζοντος, xaX εἰς ἑνέργειαν αὐτὸν 
«Ὡς ἰδίας μεταποιοῦντος φύσεως. "Άγιον Υὰρ διὰ 
τοῦτο νοξῖται xai ἁγιαστιχὸν τ) σῶμα Ἀριστοῦ, ἅτε 
δη, χαθάπερ ἔλεγον ἁρτίως, ναὺς Υεγονὸς τοῦ ἕνω- 
θέντος αὐτῷ Λόγου σωματιχῶς, ὡς ὁ Παυλός φησιν. 
Ask τοῦτο χάτεισι μὲν ἐπ᾽ αὐτὸν ἐξ οὐρανοῦ τὸ Πνεῦ- 
pa τὸ ἅγιον ἂν εἶδει περιστερᾶς. Μεμαρτύρηχε δὲ 
φοῦτο λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης, ἵνα γνῶμεν πάλιν 
ὅτι χαθάπερ bv ἀπαρχῇ τῆς ἀνανεουμένης φύσεως, 
ἐν πρὠτῳ Χριστῷ τὸ Πνεῦμα χατέθη, καθὸ πέφη- 
νεν ἄνθρωπος ὁ τοῦ ἁγιάζεσθαι δεχτιχός. Καὶ οὐ δή 
που πάλιν ἐχεῖνό φαμεν, ὅτι τότε γέγονεν ἅγιος 6 
κατὰ σάρχα Χριστὸς, ὅτε τὸ Πνεῦμα τεθέαται xaza- 
Galvov 6 Βαπτιστής, ἅγιος γὰρ ἣν καὶ ἐν ἑμθρύῳ καὶ 


inter carnem terrenam οἱ substantiam natura sua 
sanctam et sancti(lcatricem? Quod si verum est 
omnem creaturam rationalem , atque, ut semel di- 
cam , quodcunque in ortum productum est, et in 
creaturarum numero censetur, sanctificationem a 
natura non habere, sed ab eo qui secundum natu- 
ram sanctus est ,-gratiam quodammodo mutuari, 
quomodo absurdissimum non fuerit existimare 
carnem opus non labere Deo qui omnia natura 
sua sancNficat ? Quoniam igilur caro sancta per 
se non est, idcirco in Christo sanctificata est, 
Verbo in ea habitante per sanctum Spiritum , οἱ 
templum suum sanctificante, el ad vim natur: 
sua (rausmutante. Sanctum enim $93 idcirco 
censetur, et sanctificativum Christi corpus, utpote, 
sicuti modo dixi, templum factum uniti ei Verbi 
corporaliter, ut Paulus ait Το, [Idcirco descendit 
quidem super eum de colo Spiritus sanctus in 
specie columba "! ; cujus rei testis est sapiens ille 
Joannes , ut rursus agnoscamus Spiritum tanquam 
in primitiis renovatze naturz in primum Christum 
descendisse, quatenus apparuit homo sanctilica- 
tionis capax. Neque vero dicimus tunc. sanciifica- 
tum fuisse Christum , cum Spiritum vidit Baptista 
descendentem : sanetus enim erat etiam in utero. 
Quippe ad beatam Virginem dictum est : « Spiritus 
sanctis superveniet in te, et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi **. » Sed in signum data est Baptista 


µήερᾳ. Καὶ γοῦν ἑλέγετο πρὸς τὴν µακαρίαν Παρθέ- D hzc visio. Existimamus tamen Domiti carnem. 


vov: ε Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xai δύνα- 
pue '᾿χψίστου ἐπισχιάσει σοι. » ᾽Αλλὰ δέδοται μὲν 
εἰς σημεῖον τῷ Βαπτιστῇ τὸ θέαµα. Λογιζόμεθα δ' 
οὖν ὅμως ἡγιάσθαι τε τὴν σάρχα διὰ τοῦ Πνεύματος, 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἄλλης κτίσεως τὸν ἴδιον ἐν αὐτῷ 
χαταχρίοντος ναὺν τοῦ χατὰ φύσιν ἁγίου χαὶ ἐκ IIa- 


πρὸς ὄντος Λόγου. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ μελῳδὸς ἀν- 


εφώνει, τὸ ἐν ἀνθρωπότητι πρόσωπον ἀναθεωρήσας 
τοῦ Movoysvouc* « Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ θεὸς, ὁ θεός 
σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως, παρὰ τοὺς μετόχους σου. » 
Ἱαταχρίοντος γὰρ τοῦ Υἱοῦ τὸν [otov vabv, ὁ Πατὴρ 
λέγεται τοῦτο δρᾷν. Ἐνερχγεῖ γὰρ οὐχ ἑτέρως, fj δι 


το Coloss. n, 0. "' Matth. in, 16, 07. 


4 Luc. 1, 99. 


sanctificatam fuisse per Spiritum , Verbo Dei quod 
nalura sua sanctum est templum suum ad simili- 
tudinem alterius creaturze im eo perungente. Quod 
cum notum essel Psalmista , Unigeniti personam 
in huinanitate considerans , clamabat : « Propterea 
unxit te Deus , Deus tuus , oleo l:etitiae pra partici- 
pibus tuis 15. Filio enim suum templum ungente, 
Pater istud facere dicitur. Nec enim aliter quam 
per Filium operatur : et quodcunque fecerit Filius, 
ad Patrem ex quo est refertur. Radix enim veliti 
quadam est ac fons su: prolis Pater. Nequo est 
quod mirere si seipsum sanctiflcari dicat , tamets? 


7? Ps3], χειν, 8. 


5». . 


natura sua sanctus est, cum cliam 
Pairem. divina: Littere nuneupent, quamvis &e- 
cundum naturam suam Deus sit. Sed h:e, opinor, 
liu:nanitati nostrisque rationibus jure tribues, nec a 
recto excides. Quemadmodum ergo mortuus est se- 
cuudum carnem pro nobis , ut homo , quamvis se- 
cundum naturam Deus sit : et quemadmodum inter 
creaturas collocatus Deoque subjectus , propter liu- 
mapitatem, quamvis universi dominus sit, Deum 
suum Patrem dicit : sic propter nos seipsum san- 
clificare asserit, ut el in nos sanctificatione di- 
manante , velut in primitiis renovata: natur , nos 
in eo quoque sanctificati essemus in veritate, id 
est in sancto Spiritu. « Spiritus enim est Veritas, » 
ut ait Joannes ?*. Non enim alius est a Filio Spiri- 
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Deum ejus 4 Yíoz. ᾽Αναφέρεται δὲ πᾶν, ὅπερ ἂν ὁρᾶσειεν 6 Yi»; 


εἰς τὸν ἐξ οὗπέρ ἔστι Πατέρα. Ρίζα γὰρ ὥσπερ τίς 
ἐστι xal «myth τοῦ ἰδίου γεννήµατος ὁ Πατίρ. 6αυ- 
μαστὸν δὲ οὐδὲν, εἰ χαὶ ἁγιάξεσθαί φησιν ἑαντὸν, 
λαΐτοι κατὰ φύσιν ἅγιος ὢν, ὅτε χαΐ θεὺὸν αὐτοῦ τὸν 
Πατέραχ καλοῦσιν αἱ Εραφαὶ, χαίτοι κατὰ φύσιν ὄν- 
τος θεοῦ. 'AXA' οἶμαι ταντὶ ταῖς τῆς ἀνθρωπότητος. 
χρείαις, xal τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς πρέποντι σχήµατι:, χαλῶς 
xat δικαίως ἀναθείη τις ἂν, xaX οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ 
πρέποντος. "Ὥσπερ οὖν ἀπέθανε xarà σάρχα ὑπὲρ 
ἡμῶν, ὡς ἄνθρωπος, χαΐτοι κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὡς 
θεός χαὶ ὥσπερ Ev τοῖς γεγονόσι xaX ὑπὸ ζυγὸν xa- 
τατεταγµένος, διὰ τὴν ἀνθρωπότητα, χαἰτοι τῶν 
ὅλων Κύριος iv, θεὸὺν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα φησίν οὔ- 
τω δι ἡμᾶς ἑαυτὸν ἁγιάζειν διϊσχνρίζεται, ἵνα xal 


tus ejus, ratione. substantiz, puta cum et in eo B εἰς ἡμᾶς ὁραµόντος τοῦ πράγµατος, ὡς Bv ἀπαρχῇ 


$i, el per eum procedat. Missum autem se esse 
ait in mundum , quamvis ante incarnationem es- 
set in scipso. 994 ln mundo enim erat , quamvis 
cum niundus non agnoverit, uL scriplum est 5, 
missionis modum non aliter factum esse signifi- 
cans, quam quod unctus est 4 sancto Spiritu, 
quatenus homo factus est, et magui consilii Àn- 
gelus exstitil Τε, ad similitudinem ministerii pro- 
phetici. Ad imitationem autem sui ordinatos esse 
dicens suos discipulos, et a se missos esse ut 
mundo annuntiarent evangelicam ac coelestem prz- 
dicationem , opus esse ait eos in veritate sanctifi- 
cari, ul et missionis sus cursum praeclare et stre- 
nue possint peragere. 


τῆς ἀνανεουμένης φύσεως, ἐν αὐτῷ xal ἡμεῖς ὤμεν 
ἡγιασμένοι £v ἀληθείᾳ, τοῦτ' ἔστιν, ἐν ἁγίῳ Πνεύματι. 
« Τὸ γὰρ Πνεῦμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια, » κατὰ τὴν Ἰωάν- 
νου φωνᾖν. Οὐ γὰρ ἕτερον παρὰ τὸν Yibv τὸ Πνεῦμε 
αὑτοῦ, κατά γε τὸν Ev οὐσίᾳ λόγον, ἄτς 6h καὶ ἐν αὐ- 
τῷ τε ὑπάρχον χα) δι᾽ αὑτοῦ προϊόν. Απεστάλθαι M 
φησιν εἰς τὸν χόσµον, χαίτοι πρὸ τῆς ἐνανθρωπῄσεως 
ὢν ἐν αὐτῷ. "Hv γὰρ ἓν τῷ χόσµῳ, εἰ καὶ ὁ χόσμος 
αὐτὸν οὐχ ἔγνω, χατὰ τὸ γεγραωµένον, τὸν τῆς ἀπο- 
στολῆς τρόπον οὐχ ἑτέρως γενέσθαι σηµαίνων, f] ὅτι 
χέχρισται τῷ ἁγίῳ Πνξῦματι, xa0b γέγονεν ἄνθρωπος, 
καὶ τῆς μεγάλης Ρονλῆς πέφηνεν "Αγγελος, καθ 
ὁμοιότητα λειτουργίας προφητιχΏς. Κατὰ µίµησιν 8l 
την ἑαυτοῦ προχεχειρίσθαι λέγων τοὺς μαθητὰς, χαὶ 


ἀπεστάλθαι παρ) αὐτοῦ διαγγελοῦντας τῷ κόσμῳ τὸ εὐαγγελικὸν καὶ οὑράνιον χῄρυγμα, δεῖσθαί φησιν 
ἀναγχαίως τοῦ ἁγιάτεσθαι ἐν ἀληθείᾳ, ἵνα καὶ δύνωνται τὸν τῆς ἰδίας ἀποστολῆς ἄριστά τε καὶ νεανικῶς 


διαπερᾶναι δρύον. 


CAP, X!, 


ΚΙΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Quod naturaliter Filius unum sit cum suo. Patre C "Οτι φυσικῶς ὁ Ylóc &y ἐστιν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Ie. 


Deo , et ipse quidem in Patre, Pater. autem in 
ipso , secundum essentialem nimirum unitatis co- 
pulam ac modum : similiter vero et nos ipsi fidem 
in eum amplexi , «num inter 50s et cum Deo effi- 
cimur, corporaliter ei spiritaliter. 


XVII, 20, 21. INon pro eis autem rogo lantum , 
sed pro eis qui credituri sunl. per verbum eorum in 
, we: ut omnes unum sint, sicut (u, Pater, in me, et 
ego in le , ui et ipsi in. nobis unum sint : ut credat 
wundus quia (à me misisti. 

Cliristus instaurandorum in novitatem vitz pri- 
mitize, ut ita dicam, exstitit, οἱ primus ipse ca- 
lestis homo, Nam, ut ait Paulus, « Secundus Adam 
Dominus est. de celo "7.» Ideoque dicebat : « Et 
nemo ascendit in cadum , nisi qui de ca-lo descen- 
dit Filius hominis **. » Propinquiores antem pri- 
mitis erant, et aliis longe viciniores qui primi 
electi sunt in discipulos, et qui dignitatem se- 
quendi Christum nacti, spectatores et oeulati teetes 
glori:e cjus exstiterunt, quippe ei assidui fuerunt, 
el una cum eo versati sunt, alque utilitatis pri- 

^» ] Joan. v, ϐ, 


15 Joan. 1, 10. 79 Isa. ix , 0. 


D Διὰ τοῦτο xal ἔφασχε: «Καὶ οὐδεὶς 


τόρα θεὺ», καὶ αὐτὸς μὲν ἐν Πατρὶ, ὁ Πατὴρ 
δὲ ἐν αὑτῷ, κατά γε τὸν οἱ σιώδη τῆς ἑνότητος 
σύνδεσμόν τε καὶ τρόπον ὁμοίως δὲ xal ἡμεῖς 
αὐτοὶ τὴν eic αὐτὸν παραδεξάμµενοι πίστιν, By 
πρός τε dJ.lilovc xal θεὺν ἀναδεικνύμεθα, 
σωμµιατικως τε καὶ πνευματικῶς. 

Ov περὶ τούτων δὲ épuro µόνο», ἀ 3 λὰ καὶ περὶ 
tor πιστευόγτων διὰ τοῦ .ἰόγου αὐτῶν εἰς ipi, 
ἵνα πάντες ἓν ὧσι, καθὼς σὺ, Πάτερ, ἐν &po, 
χἀγὼ ἐν col: ἵνα καὶ aicol ἐν ἡμῖν ἓν ὥσιν" ἵνα ὁ 
χόσμος πιστεύσῃ ὅτι σύ µε ἀπέστειλας. 

Απαρχὴ μὲν ὥσπερ τῶν ἀνακτιδομένων tk 
καινότητα ζωῆς πέφηνεν ὁ Χριστὸς xat πρῶτος αὐτὸ 
ὁὐράνιος ἄνθρωπος. Κατὰ γάρ τοι τὴν τοῦ Παύλο 
φωνὴν, « Ὁ δεύτερος 'Αδὰμ ὁ Κύριος ἐξ οὐράνοῦ. ! 
ἀναδέόταον 
εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Προσεχῶς δὲ τῇ ἀπαρχὴ, xi! 
πολὺ μᾶλλον τῶν ἑτέρων γείτονες οἱ πρῶτοι 
µαθητείαν ἐξειλεγμένοι, xal τὸ τῆς ἀχολουθήπων 
ἑλόντες ἀξίωμα, o? χαὶ αὐτόπται xat θεωροὶ γεγόνας 
ες δόξης αὐτοῦ, προσεδρεύοντές τε ἀεὶ xai avvia" 


** | Cor. xv, 47. Τὸ Joan. iwi, 12. 
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τώὠμενοι καὶ τὰς τῆς ὠφελείας àrapyk; bv οἰχείαις A mordium in se receperunt. Erant igitur, et sunt, 


Φυχοῖς συγχοµίκοντες, "Hoav οὖν &pa, xai clo! 
μετὰ τὴν τῶν ὅλων καὶ ὑπὲρ πάντας xcqaxhy, τοῦ τῆς 
Ἐκκλησίας σώματος τὰ τίμιά τε xol ἀξιολογώτε- 
pz µέλη. Καὶ γοῦν ἐπ αὐτὰ τὴν διὰ τοῦ Ηνεύματος 
εὐλογίαν xal ἁἀγιασμὸν καταπἐμπεσθαι παρὰ τοῦ 
Ιδίου Πατρὸς ἑἐρωτᾶ, δι ἑαυτ.ῦ δὲ πάντως. Οὐ γὰρ ἣν 
ἑτέρως, ἐπείπερ ἐστιν αὑτὸς d ζῶσά τε xal àÀm- 
θὴς, xai παντουργιχἣ xal δραστήριος σοφία, καὶ δύ- 
ναµις τοῦ γεννῄσαντος αὐτόν. 'AXA' ἵνα μή τινες τῶν 
οὗ λίαν ἐπιξικέστερον ἔπαῖειν μεμελεττχότων τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῖς οἱἰηθεῖεν ἐξ ἑλαρρίας ἐπὶ μόνους 
χεχλῆσθαι τοὺς μαθητὰς τὴν τοῦ θείου Πνεύματος 

ταφοίτησιν, οὐδὲν δὲ περὶ ἡμῶν τῶν pes! ἐκείνους 
ἑπλάαδη xai ἐν πρώτοις γεγονότων κχαιροῖς, ὁ θεοῦ 
χχὶ ἀνθρώπων μεσίτης ὁ παράκλητος, xai ἀρχιερεὺς 
τῶν ἡμε-έρων φυχῶν, ἀναγχαίως xal τὰς τῶν τοιού- 
τὼν προανασειράνων ἀσυνέτους ὑπονοίας, τοῖς 
εἰρημένοις ἐπήνεγχε τὸ προχείµενον, τοῦτ ἔστιν, 
« O2 περ" τούτων δὲ ἐρωτῷ µόνον, ἀλλὰ χαὶ περ) τῶν 
πιστενυόντων δ-ὰ τοῦ λόγου αὐτῶν εἰς ἐμέ. » Καὶ γὰρ 
ἂν πως ἄτοπον, δι᾽ ἑνὸς μὲν τοῦ πρώτου, φημὶ δὲ τοῦ 
ΑἈξὰμ, δι/χειν ἐπὶ πάντας τὴν χατάχρισαιν, xal φορέ- 
σαι μὲν τοῦ χοίχου τὴν ἁδοξοτάτην εἰχόνα xai τοὺς 
ph ἁμαρτίσαντας, xat! ἐχεῖνο 6b ὅτλον ὅτι καιροῦ, 
καθ᾽ ὃν ὁ προπάτωρ τῆς αὑτῷ δοθείσης παρώλιαθεν 
ἐντολῆς' ἐπ.δημήσαντος δὲ τοῦ Χριστοῦ, ὃς δῆ xol 
πέφηνεν οὑράνιος ἄνθρωπος, pr) xal τὴν αὐτοῦ πάλιν 
εἰχόνα σύμπαντας ἀναμάττεσθαι τοὺς δι αὐτοῦ χε- 


Χλημένους εἰς δικαιοσύνη», πρόδηλον δὲ ὅτ. τὴν διὰ (c 


πίστεως. "Ωσπερ δὲ τοῦ χοϊκοῦ τὴν ἀχαλλεστάτην 
εἰχόνα διὰ τύπων ὁρᾶσθαί φαμεν, καὶ Ἱἱδέας 
τοιαύττς, fj xal τῆς ἁμαρτίας ἔχει τὸν ῥύπον, xal 
θανάτου, xal φθορᾶς τὴν ἀσθένειαν χαὶ φιλτδονίας 
σαρχιχῆς xai φρονΏµατος ἐπιγείου τὴν ἀχαθαρσίαν' 
οὕτως a) πάλιν διαπρέπειν οἱόμεθα τὴν εἰχόνα τοῦ 
ἑπουρανίου, τοῦτ ἔστι Χριστοῦ, καθαρότητι χαὶ εἰλι- 
Άρινείᾳ, τῇ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἀφθαρσίᾳ xal ζωῇ xai 
ἁγιασμῷ. Α)λ’ ἣν ἑτέρως ἀμλχανον εἰς τὸ ἆπ᾿ ἀρχῆς 
ἡμᾶς ἀναχομίξεσθαι χάλλος τοὺς ἅπαξ ἐχπεπτωχό- 
τας, διὰ τὴν Ev τῷ πρὠτῳ παράθασι», εἰ μὴ τῆς ἁῤῥη- 
του χοινωνίας ἐτύχομεν, καὶ τῆς ἑνώσεως τῆς πρὸς 
θεόν' οὕτω γὰο χαὶ £v ἀρχαῖς fj τῶν ἐπὶ γης διεχο- 
σµ/θη φύσις. Ἔνωσις δὲ fj πρὸς θεὺν 007 ἑτέρως ἂν 
ὑπάρξαι τισὶν, f| διὰ τῆς µετουσίας τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος, τῆς ἰδίας ἱδιότητος ἐντιθέντος ἡμῖν τὸν για - 
σμὸν, καὶ εἰς τὸν ἰδίαν ἀναπλάττουτος ζωὺὸν th» 
ὑποπεσοῦσαν τῇ φθορᾶ φύσιν, οὕτω τε πρὸς τὸν 
Θεὸν xaX πρὸς τὴν ἐχείνου µόρφωσιν ἐπανάγοντος τὸ 
τῆς ἐπὶ τούτῳ δόξης ἑστερημένον. Εἰχὼν μὲν γὰρ 
ἀχραιφνὴς τοῦ Πατρὸς ὁ Yibc, ὁμοίωσις δὲ φυσιχὴ τοῦ 
Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. Διάτοι τοῦτο µεταπλάττον 
ὥσπερ εἰς ἑαυτὸ τὰς τῶν ἀνθρώπων φυχὰς, τὴν θείαν 
αὐταῖς ἐγχαράττει µόρφωσιν, xal τῆς ἀνωτάτω πα- 
Gov οὐσίας ἁποσημαίνεται τὸν εἰκονισμόν. "Epod 
τοιγαροῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, οὐχ ὑπὲρ 
µόνων τῶν bvoxalósxx μαθητῶν, μᾶλλον δὲ 
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B necessario subjunxit : 


post eaput illud omnium et quod supra omnes 


eminet, corporis Ecclesie pretiosa membra atque 


dignissima. Uude super ea benedictionem per Spi- 
ritum οἱ sanctilicationem 3 Patre denitti rogat, 
sed utique per seipsum. Nec enim id aliter (ieri 
potest, cum sit ipse vivens, εἰ vera, atque 
cunctipotens, et efficax sapientia ac 995 virtus 
Patris 1. Sed, ne quidam minus zqui sacrarum Lit- 
terarum interpretes temere putent ad solos disci- 
pulos pertinere quod Servator in eos rogat illabi 
Spiritum, non autem ad nos, qui posteriores illis 
simus, et majores nostros, Dei et hominum me- 
diator, ille advocatus et pontifex nostrarum ani- 
marum δὲ, stultas horum suspiciones pravertens, 
« Non pro eis autem rogo 
tantum, sed et pro eis qui credituri sunt per ver- 
bum eorum in me. » Etenim absurdum quodam.- 
modo esset per unun illum primum, Adam nimirum, 
condemnationem in omnes dimanare, et ferre qui- 
dem terreni deformem imaginem etiam eos qui non 
peccarunt, illo ipso tempore videlicet quo tradito 
sibi mandato primus parens excidit : Christi vero 
adventu, qui et coelestis homo manifestatus est, 
non vicissim omnes ejus imaginem in se expri- 
mere, qui per eum vocati sunt ad justitiam, nimirum 
per fidem. Quemadmodum vero terreni deformem 
iinaginem per figuras et formas cerni dicimus, quie 
et peccati sordes in se habeant, et. mortis, atque 
corruptionis infirmitatem , et veluptatis corporea 
ac terreni sensus impuritatem : sic contra fulgere 
putamus imaginem celestis, id est Christi, puri- 
tate, οἱ integritate, et omnimoda incorruptione, 
vita, et sanctificatione. Fieri autem non poterat 
ut nos qui semel excideramus ob pravaricationetm 
in Adam in pristinum statuin aliter revocaremur, 
quam si ineffabilis illius participationis compotes 
efficeremur, et unionis cum Deo: sic enim initio 
natura liominis decorata fuit. Unio vero cum Deo 
non aliter in quoquam esse potest, quam per sar- 
cti Spiritus participationem, propriam nobis sar.- 
ctificationem inserentis, οἱ ad suam vitam subje- 
ctaq corruptioui naturam reformantis, atque ita ad 
Deum, et ad illius formain gloria ista privatos revo- 


D cantis. Imago enim Patris perfecta Filius est, simili- 


tudo vero naturalis Filii est Spiritus ejus. ldeirco 
transformans in seipsum quodammodolominum ani- 
mas, divinam eis sinmilitudinen imprimit, et suprema 
omniutm substanti:e effigiem insculpit. Rogat igitur 
Dominus noster Jesus Christus non pro duodecim 
tantum discipulis, sed potius pro omnibus qui di- 
versis temporibus 996 eorum sermonibus credi - 
turi erant, quibus auditores ad recipiendam san- 
ctificationem illam per fidem, et ad purgationem 
qui perficitur per Spiritus participationem inci- 
tantur. Petitionem vero suain nobis quidem obscu- 
ram relinquendam putavit, ut bine profecto disce- 
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remus quales nos esse deceat, et quam justiti:e A πάντων, οἳ 6b χαὶ ἓν Exáotot; ἔμελλον χα.ροῖς, τοῖς 


viam insistere ad ejus implendam voluntatem. Quis 
ergo aut qualis est ille petitionis modus? « Ut 
sint unum, inquit, sicut Lu, Pater, in me, et ego in 
te, uL et ipsi in nobis unuimn sinl. » Charitalis igi- 
lur, et concordi: pacisque vinculum petit, quo ad 
nnitatem spiritalem fideles adducantur, adeo ut 
naturalis et substantialis unitatis, αι in Patre ni- 
mirum et Filio intelligitur, characteres imitentur, 
cousensionem voluntatum nimirum in omnibus, et 
animorum ad unitatem concursum. Neque vero 
(antam vim tantumque charitatis et consensionis in 
nobis vinculum posse esse dicimus, ut identitate 
substanti:g per omnia aequaliter. uniti, modum 
unionis Patris et Filii expriuamus. llc enim na- 


turalis cst, ac vera, et. liypostatice considerata : B 


illa νου unitatis formam imitatur. Qui enim fieri 
potest ut. penitus aqualia sint. archelypis exempia- 
ria? Nam veritatis imitatio cadem cum ipsa veritate 
non censetur, ac tametsi specie tenus exdem ap- 
pareant, non parum tamen inler se differunt. Cum 
ergo hereticus. aliquis sibi persuadet evertere se 
posse naturale.n. cum Deo ac Paire lilii identita- 
tem, et binc exsistentem ejus unil:tem, tum: ad 
asserendam confirmandanique suam temeritatem 
nos in medium adducit, inquiens : Quemadmodum 
nos non identitate corporum, nec animarum alte- 
rius in alteram commistione unum sumus omnes, 
ged affectu charitatis, atque concordia et in Dei vo- 
luntatem consensione : sic ct Filius unum est cum 
Patre. Nos ignarum illum et imperitum repella- 
mus. Cur ita? Nempe quia fieri nequit ut que 
&upra nos sunt nostram conditionem sequat- 
tur, οἱ quod est incorporeum necessitati cor- 
porum subjaceat, nec paria sunt humana divi- 
wis. Nam si nihil inter nos ct Deum est dis- 
criminis, divina nostris metiamur : sin autein 
incomprelensibile est intervallum , cur nature 
997 nostre defecius canonem et. regulam ac 
normam Deo przfiniunt, ex iis qux nostr: faculta- 
tis non sunt, necessitati subjicientes naturam om- 
n: necessitate superiorem , rem autem absurdissi- 
mam facere comperientur. Ab exemplaribus enim 
archetypa, et ijmitalionis similitudine veritatem 


TX0' αὐτῶν Ὑεγονόσιν, εἴχειν τε xat ὑποπείθεσθαι 
λόγοις παραθῄήσονσι [yp. παραθήγονυσι] τοὺς ἀχροωμέ- 
νους πρὸς ἀνάληψιν ἁγιασμοῦ τοῦ διὰ πίστεως xal 
πρὸς ἀποχάθαρσιν την ἑνεργουμένην διὰ τῆς τοῦ Πνεύ- 
µατος μετοχῖς. Τὰ δέ γε τῆς αἰτήσεως, οὐδὲ ἡμῖν 
αὐτοῖς ἀσυμφανῃ χαταλιπεῖν ὤετο δεῖν, ἵνα 6n διὰ 
τούτου µάθωμεν, ὁποίους τινὰς ὀρᾶσθα: προσίχει, xal 
ενα δικαιοσύνης ἱέναι τρίθον πρὸς ἀποπλήρωσιν τῶν 
ὀρεσχόντων αὐτῷ. Τίς οὖν, f) ποῖος 6 τῆς αἱτήσεως 
τρόπος; « "Iva, φησὶν, ἓν ὧσι, xai σὺ, Πάτερ, iv 
ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν col, ἵνα ἓν ἡμῖν Ev ὧσιν. » Αγάπης 
οὖν ἄρα καὶ ὁμονοίας καὶ εἰρῆνης σύνδεσμον ἀπαιτεῖ, 
συγχοµίκφοντα πρὸς ἑνότητα τὴν πνευματιχὴν τοὺς 
πιστεύοντας, ὡς τῆς φυσιχῆς τε xal οὐσιώδους ἑνότε» 
τος, πρόδηλον δὲ ὅτι τῆς Ev Πατρὶ χαὶ Υἱῷ νουυµέ- 
vns, ἀπομιμεῖσθαι τοὺς χαραχτΏηρας, τὴν Ev συναινέ. 
σει τῇ χατὰ πάντα, xal ἁδιατμήτοις ὁμοφυχίαις tl, 
ἑνότητα συνδροµἠν. Καὶ οὗ δἠ που πάντως φιλο- 
νειχήσει τῆς ἐν ἡμῖν ἀγάπης ὁ σύνδεσμος xal 414 
óuovolag 1 δύναμις, εἰς τὸ οὕτως ἔχειν ἆπαραλ- 
λάκτως, ὡς ἂν clev ὁ Πατήρ τε xal ὁ Yibe, ἐν τῇ τῆς 
οὐσίας ταυτύτητι, τὸν τῆς ἑνότητος ἆ ποσώζοντες τρό- 
σον. Ἡ μὲν γὰρ νοεῖται φυσική τε xat ἀληθὴς, καὶ ἓν 
τῷ τῆς ὑπάρξεως λόγῳ θεωρουµένη: dj δὲ τὸ τῆς 
ἁληθοῦς ἑνότητος ὑποχρίνεται σχΏημα. Πῶς γὰρ ἂν 
εἶεν ἓν ἴσῳ παντελῶς τοῖς ἀρχετύποις τὰ ἀντίτν- 
πα; Ἐπεὶ ph ταυτὸν εἰς νόησιν, πρὸς ἀλήθειαν aü- 
τὴν τῆς ἀληθείας fj µόρφωσις: ἀλλ᾽ Ev ἴσοις μὲν ὁρᾶ- 
ται σχίµασι, διεστήξει δ' οὖν ὅμως οὐχ ἐντυχού- 
σης δ.αφορᾶς. "Όταν οὖν οἵηταί τις τῶν ἑτεροδόξων 
ἀνατρέπειν δύνασθαι τὴν mph; Ochv xo Πατέρα 
ταυτότητα quouxhv, xai τὴν ἐντεῦθεν ἑνότητα τοῦ 
Υἱοῦ, εἶτα πρὸς ἀπόδειξιν καὶ ὀχυρότητα τῆς ἑαυτοῦ 
δυσθουλίας τὰ xa0' ἡμᾶς προσκομἰζῃ λέγων: "Dome. 
T pel; οὐ τῇ τῶν σωμάτων εἰς Ev νοουµένῃ ταυτότητι, 
ἀλλ' οὐδὲ διὰ τῆς εἰς ἀλλήλους ἀνταναχράσεως cun 
Φυχῶν, Ev ἐσμεν οἱ πάντες, ἀλλὰ σχέἑσει xal διαθέσει 
τῇ χατὰ ἀγάπην, ταντοθουλίᾳ καὶ συναινέσει τῇ εἰς 
τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ: οὕτω χαὶ ὁ Υἱὸς Ev ἐστι πρὸς εὺν 
Πατέρα. Παρωσόμεθα 6t πάντως ἀμαθῃ τε ὄντα xal 
ὀσύνετον χοµιδῇ. Καὶ διὰ molav αἰτίαν; Ἐπείπερ οὐ 
πάντως ἀκρλουθήσει τοῖς xa0' ἡμᾶς τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς, 
ἀλλ' οὐδὲ τὴν τῶν σωμάτων ἀνάγχην ὑπομείναι τὸ 


eflingunt , primis secundum et secundis primum p ἁσώματον, οὔτε μὴν τοῖς ἀνθρωπίνοις Ἑῴεται τὰ 


locum tribuentes, Sed ne hig studiosius insistendo 
extra locum propositum divagari videamur, illud 
rursus necessario dicemus, Christum substantiali 
unitate quam liabet Pater eum ipso, et ipse cum 
Patre, in typum et imaginem indivulse amicitiz el 
animorum consensionis assumpta, nos quoque iu- 
vicem quodammodo coagmentari velle, in virtute 
nimirum sanct&' et consubstantialis Trinitatis, ut 
uuum quidem intelligatur universum Ecclesie cor- 
pss, duorum populorum coitione εἰ concursu ad 
unius perfecti constitutionem evectum in Christo. 
Nam, ut Paulus ait, « Ipse est pax nostra, qui fecit 
uaque unum, οἱ medium parietem rmaceri;e sol- 
vens, inimicitias in carne sua : legem mandatorun 
decretis cvacuans , ut duos condat in semetipso ia 


τοῦ Θεοῦ. El μὲν γὰρ τὸ διεῖργον οὐδὲν f ἀπομερί. 
ζον ὅλως εἰς διαφορὰν ἡμᾶς τε xai Giov, νοείσθω 
xai καθ’ ἡμᾶς τὰ περὶ Θεοῦ. εἰ δὲ ἀχατάληπτόν v 
τὸ μεσυλαθοῦν εὑρίσχεται, τί τὰ τῆς ἡμετέρας φύ- 
σέως ἡ--ἦματα xavóva xat σταθμὸν ὀρίζουσι τῷθιῷ 
&x τῶν xaÜ' ἡμᾶς ἁδυνάτων, ἀνάγχαις ὑποτιθέντι 
*Lv ἁπάσης ἀνάγκτς χρείττονα φύσιν, ἁλοῖεν δ ἂν 
ἔτι πρᾶγμα δρῶντες ἄτοπόν τε xat ἀλογώτατον, 'Às) 
γὰρ τῶν ἱσοτύπων τὰ ἀρχέτυπα, xal ix τὶς κατὰ 
μίμησιν ὁμοιότητος τὶν ἀλήθειαν σχηµατίζουσι, ti 
μῶντες μὲν τοῖς δευτέροις τὰ τὴν πρώτην ἐπέχοντε 

τάσιν ' τη» δὲ τῶν πρώτων ὑπόληψιν τοῖς μετὰ auti 

δευτέροις ἐπάγοντες. ἸΑλλ' ἵνα ph λίαν τοῖς περὶ 

τούτων ἐμφιλοχωρλῦντες λόγοις ἔξω που τῶν κρονε:- 
µέγων ἰέναι ὁοχῶμεν, ἐχεῖνο δῆ πάλιν ἃ σγχαως 
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ἐροῦμεν, ὡς εἰ, «εἰχόνα xai τ΄πον τῆς ἀδιαστάστου A ΟΙ novum hominem, faciens pacem, et recun- 


φιλία» τε xal ópovolaz xal ἑνότητος, τῆς Ev ὁμοφυχίᾳ 
νοουµένης, τὴν οὐσιώδη παραλαξὼν &vótr za Χριστὸς, 
f£» ἔχει μὲν ὁ Ilavto πρὸς αὐτὸν, αὐτὸς δὲ αὖ πάλιν 
πρὸς τὸν Πατέρα, συνανακιρνᾶσθαι τρόπον τινά χαὶ 
ἡμᾶς ἀλλήλοις βούλεται, £v. δυνάµει ὅπλον ὅτι tT, 
ἁγία: τε χα) ὁμοουσίου Τριάδος, ὡς ἓν νοεῖσθαι τὸ 
σύμπαν τῆς Ἐχχλησίας copa, διὰ συνόδου καὶ συν- 
δρομῆς τῶν δύο λαῶν εἰς ἑνὸς τελείου σύστασιν ἆνα- 
6ο ἴνον ἓν Χριστῷ. Ὡς γὰρ ὁ Παῦλός φησιν, « Αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιῆσας τὰ ἀμφότερα 
ἓν, xai τὸ µεσότοιχον του φραγμοῦ λύσας, τὴν ἔχθραν 
kv τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, τὸν νόµον τῶν ἐντολῶν ἐν δόγµασ. 
καταργήσας, ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ kv ἑαυτῷ εἰς ἕνα 
καινὸν ἄνθρωπον, ποιῶν εἰρήνην, xal ἀποκαταλλάςῃ 
τοὺς ἀμροτέρους ἐν ἑνὶ συµατι τῷ sd διὰ του σταν- 
ροῦ, ἀποχτείνας τὴν ἔχθραν ἐν αὐτῷ '» ὃ δῆ xaX τε- 
τέλεσται, τῶν πιστευδάντων εἰς Χριστὸὺν ὁμοψυχη- 
φάντων ἀλλήλοις xai καρδίαν ἀναλαθόντων οἱονεὶ 
μίαν, διὰ τῆς εἰς ἅπαν ἑμφερξίας τῆς xav εὐσέ- 
θειαν. χαὶ τῆς ἐν τῷ πιστεύειν ὑπαχοῖς χαὶ φιλαρέ- 
{ου φρονήµατος. Καὶ ταυτὶ μὲν ἔγωγε σχοποῦ τοῦ 
πρέποντος, οὐκ ἁἀποδεόντως δὲ μᾶλλον vuv εἰρῆσθαι 
νομίνω. Ἐπειδὴ δὲ τῶν προχειµένων dj δύναµις ἑκ- 
Giá. val πως ἡμᾶς βαθυτέρων μὲν εἴσω γενέσθαι 
θεωρηµάτων, παραθήῄσει | yp. παραθήγει] δὲ μάλιστα 
καὶ ὁ Σωτὴρ εἰπών ' ε«Καθὼς σὺ, Πάτερ, £v ἐμολ, 
κἀγὼ àv coi, ἵνα χαὶ αὐτοὶ ἐν ἡμῖν ἓν ὧσι, » περι- 
αθρητέον c) pia, τίνα δὴ ἄρα προσῄχει xal τὸν 
ἐπὶ τούτοις ἡμᾶς πο.ήτασθαι λόγον. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς 
ἕδη παρῳφχηκόσι, τὸν τῆς θείας ἑνότητος τρόπον xal 
τὴν οὐσιώδη τῆς ἁγίας Τριάδος ταυτότητα, καὶ τὴν 
εἰσάπαν ἀναπλοχὴν ἀπομιμεῖσθαι δεῖν οὐκ ἀσννέτως 
ἑλέγομεν, τὴν χαθ᾽ ὁμόνοιάν τε xal ὁμοφψυχίαν τῶν 


ciliet ambos in uno corpore , Deo per crucem, in- 
terficiens inimicitias in semetipso *' : » quod uü- 
que factum est fidelibus inter se consentientibus, 
el unum veluti cor per summam pietatis similitu- 
dinem et obedientiam fidei animumque virtutis 
amantem consecutis. Et haec quidem ego non extra 
scopum , sed congruenter polius dicta esse arbi- 
tror. Verum cum loci hujus ratio quodammodo 
nos adigat ut penitius illum scruteniur, tum nos ad 
id maxime Servator. instigat, dicens : « Sicut tu 
Pater in ie et ego in te, ut et ipsi in nobis unum 
sint; » considerandum est imprimis quid de lis 
dicere sit operz pretium. [n superioribus enim 
divin: unitatis rationem , et substantialem sancta: 


B Trinitatis identitatem , ae perfectissimam conne- 


xionem non abs re imitandam esse diximus per 
unionem illam concordix οἱ consensionis fidelium 
inter se. llic vero constitutum nobis est ostenderc 
naturalem quoque esse unitatem, per quam et no- 
bis mutuo ct onines Deo conjungimur , ne mutua 
quidem forsan corporum 99$ unione destituti , 
licet corporum differentia discrepemus, cum unus- 
quisque nostrum circumsceribatur, el. in propria 
sit hypostasi. Nec enim Paulus, exeupli gratia, 
esse aut dici potest Petrus : nec contra Petrus esse 
aul dici Paulus, licet ratione unionis propter Chri- 
stum upum ambo censeantur. Quare, cum unam 
esse naturalem unitatem Patris, et Filii, sanctique 
Spiritus in confesso sit apud omnes (una enim di- 
vinitas in. sancta Trinitate creditur, et glorilica- 
tur), age, rursus consideremus quo pacto etiam 
nosipsi οἱ inter nos unum esse corporaliter ae 
spiritaliter, et cum Deo comperiamur. 


ἀκιστευόντων ἕνωσιν. Ἐν δὲ τούτοις fbr πως xai φυσιχὴν τὴν ἑνότητα δεικνύνα: σπουδάζοµεν, καθ ἣν 


hue τε ἀλλήλοις καὶ οἱ πάντες θεῷ συνδούµεθα, οὐδὲ τῆς ἑνότητος τῆς χατὰ σῶμα ἸἹειπόμενοι τάχα. 


φημὶ δὲ τῆς εἰς ἀλλήλους, εἰ xal τῇ τῶν σωμάτων διαφορᾷ διεστίχαµεν, ἑχάστου τῶν καθ ἡμᾶς πρὺς 
ἰδίαν ἀναχωροῦντος περιγραφην καὶ ὑπόστασιν. OU. γὰρ ἂν εἴη τε xal Ἰέγοιτο τυχὸν Παῦλος μὲν ὁ Πέτρος, 
Πέτρος δὲ αὖ πάλιν ὁ Παῦλος, εἰ καὶ τῷ τρόπῳ τῖς διὰ Χριστὸν ἑνώσεως Ev. ἄμφω νοοϊντο. Οὐχοῦν ὁμο- 
λογουµένης τῆς φυσιχῆς ἑνότητος, Exi vs. Πατρὸς καὶ Yioo, δηλον δὲ ὅτι χαὶ ἁγίου Πνεύματος (µία γὰρ 
θεότης ἐν ἁγίχ Τρ'άδι πιστεύεται xal δωξάκεται], Φέρε δη πάλιν διασκεπτώµεθα, χατὰ τίνα τρόπον 
καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ καὶ πρὸς ἀλλήλους Ev σωματικῶς τε xai πνευματ'κῶς xal πρὺς θεὸν εὑρισχόμεθα. 


Οὐχοῦν ἐξ αὐτῆς ἀναλάμθας ἡμῖν τος τοῦ θεοῦ 
*3i Πατρὸς οὐσίας ὁ Μονογενῆς, xai ὅλον ἔχων Ev 
Ιδίᾳ φύσει τὸν γεννέσαντα, γέγονε σὰρς, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, ἀναμιγνὺς ὥσπερ ἑαυτὸν τῇ Ἑμετέρα φύσει, 
διὰ τῆς ἀφράστου συνέδου τε χαὶ ἑνώσεως τῆς πρὸς 
τὸ σῶμα του”) τὸ ἀπὸ τῆς γῆς, οὕτω τε ὁ φύσει θεὸς 
χεχρηµάτιχέ τε χαὶ γέγονὲν ἀληθῶς οὐράνιος &v- 
θρωπος, οὐ θεοφόρος χατά τινας τῶν ἀλριθώς οὗ 
συνέντων τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος, ἀλλ ἓν ταυτῷ 


Θεός τε xaX ἄνθρωπος ὢν, ἵνα τὰ πολὺ διωρισμένα 


χατὰ τὴν φύσιν xal τῆς ἀλλίλω»ν ὁμοφνῖας ἔξεστη- ^ 
3a συνενώσας ὥσπερ ἓν ἑαυτῷ, θείας δὲ φύσεως 


Χθι κωνόν τε χαὶ pézoyoy ἀποδείξῃη τὸν ἄνθρωπον. Δια- 
6έδηκ: γὰρ xoi εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς ἡ τοῦ Πνεύματος 


lgitur cum ex ipsa Dei ac Patris substantia efful- 
serit Unigenitus , totumque liabeat in sua. natura 
genitorem, faclus est caro, juxta Scripturas *'*, 
seipsum quodammodo postre imnriscens nalurz 
per ineffabilem unionem et conjunctionem cum 
hoc terreno corpore , atque ita ille natura Deus 
audiil ac vere exstitit ccelestis homo, non Deifer, 
ut sibi nonnulli persuadent , qui mysterii altitudi- 
nen iminus exacte capiunt : sed idem Deus et ho- 
mo cum Sit, ut in seipso quodammodo unitis quz 
plurimum natura distant-inter se, nature divinie 
consortem redderet howinem **, atque participem. 
]n nos etenim ipsos communicatio Spiritus etiam 
dimanavit, mansitque in nobis, facto per Christum 


^ Ephes. 1, 14-10. *'* Joan. 1, 14. ** IL Petr. 1, 4. 
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et in primo Christo initio, cum nobis similis, id est A Χοινωνία χαὶ διαμονὴ την ἀρχὴν λαθοῦσα διὰ Χριστοῦ, 


hoino factus , unctus et. sanctificatus intelligatur, 
licel natura sit Deus , quatenus apparuit ex Patre, 
ipse suo Spiritu suum templum sanclificans, οἱ 
omnem per eum factam creaturam , in quam cadit 
sanctificatio. Quare initium veluti quoddam et via 
qua Spiritus participes fieremus 55 ct cum Deo uni- 
remur, Christi mysterium exstitit : omnes enim iin 
iilo sanctificamur, eo modo quem ante diximus. Ut 
ergo ad unitatem cum Deo et inter nos contende- 
remus, atque nos una commisceremur, licet corpo- 
ribus et animis alii ab aliis differamus , rationem 
quamdam excogitavit Unigenitus, per convenientem 
sibi sapientiam et consilium Patris. Uno enim 
corpore, suo nimirum , credentes in se benedicens 
per mysticam communionem, cun eos sibi, tum 
ctiam inter se concorporales efficit 9*. Quis euim 
eos qui per unum illud 999 sauctum corpus ad uvi- 
tatem cum Christo conjuncti sunt, diviserit et a na- 
turali iuter se unione removerit? Nam si omnes de 
uno pane participamus, unum omnes corpus eflici- 
mur 5, Christus enim dividi nequit. Ideoque et 
Christi corpus nuncupata est Ecclesia , noa autem 
particularia ejus membra, juxta Pauli senten- 
tiam 5*, Uni enim Christo per sanctum ejus corpus 
oInnes uniti maxime, cum eum unum et indivisi- 
bilem in nostris corporibus sumamus , ei potius 
quam nobis nostra membra debemus: Quod autem 
Servatore in caput constituto reliquum corpus 
Ecclesia vocetur, tanquam ex membris singulorum 
compositum , Paulus: demonstrabit dicens : « Ut 
jam non siinus parvuli fluctuantes , et circumfera- 
mur omni vento doctrine, in nequitia hominum , 
in astutia ad circumventionem erroris. Veritatem 
autem facientes in charitate, crescamus in illo per 
omnia , qui est caput Christus : ex quo totum cor- 
pus compactum et connexum per omnem junctu- 
ran subwministrationis, secundum operationem in 
niensuranm uniusenjusque meinbri augmentum cor- 
poris facit iu aedificationem sui in charitate *'. » 
Unionem vero illam corporalem eum Christo nos 
consequi , quotquot sauct:e ejus carnis sumus par- 
ticipes, rursum testabitur Paulus, de mysterio pie- 
tatis dicens : « Quod aliis generationibus non est 


xai iy πρὠτῳ Χριστῷ, ὅτε xa0' ἡμᾶς νοεῖται, tovs 
ἔστιν ἄνθρωπος, χριόμενός τε xa ἁγιαζόμενος, d 
ἔστι φύσει θεὸς, καθὸ πέφηνεν ἐχ Πατρὸς, αὐτὸς τῷ 
ἰδίῳ Πνεύματι τὸν οἰχεῖον ἁγιάζων ναὺν, χαὶ τὸν & 
αὐτοῦ γενομένην ἅπασαν χτίσιν, ἦπερ ἂν πρέποι τὸ 
ἁγιάζεσθαι. Οὐχοῦν ὥσπερ το ἀρχὴ χαὶ ὁδὸς τοῦ xal 
ἡμᾶς Ηνεύματός τε ἁγίου μεταλαχεῖν , καὶ τῆς fo; 
Θεὺν ἑνώσεως τὸ ἐπὶ Χριστῷ κατέστη puothov: 
ἁγιαςόμεθα γὰρ οἱ πάντες &v αὐτῷ. χατά ve τὸν ἤδη 
προειρημένον τρόπον. "Iva τοίνυν εἰς ἑνότητα ctv ὡς 
πρὺς θεὸν χαὶ ἀλλήλους συνἰωµέν τε χαὶ συνανα- 
μ.σγώµεθα xaX ἡμεῖς αὐτοὶ, χαίτοι τῇ χαθ᾽ ἕκαστον 
νοουµένῃ διαφορᾷ διεστηχότες εἰς ἱδιότητα xai ψυχαῖς 
χαὶ σώμασιν, ἐμηχανήσατό τινα τρόπων ὁ Μονογενὴ», 
διὰ της αὐτῷ πρεπούσης ἑξπυργμένον σοφίας xal 
βουλῆς τοῦ Πατρός. 'Ew vip σώματι, τῷ ἰἱδίῳ δη- 
λαδη, τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας εὐλογῶν, διὰ τη; 
μυστικῆς µεταλίψεως, ἑαυτῷ τε συσσώµους καὶ à 
λήέλοις ἀποτελεῖ, Τίς Υὰρ ἂν xai διέλοι xai τῆς εἰς 
ἀλλήλους φυσιχκῖς ἑνώσεως ἐξοικιεῖ τοὺς δι᾽ ἑνὸς τοῦ 
ἁγίου σώματος πρὸς ἑνότητα τὴν εἰς Χριστὸν ἄνα- 
δεσµουµένους; El γὰρ οἱ πάντες ἓχ τοῦ ἑνὸς ἄρτου µετ. 
έχοµεν, ἓν οἱ πάντες ἀποτελούμεθα σῶμα. Μερίζε- 
σθαι γὰρ οὐχ ἑνδέχεται τὸν Χριστόν. Διὰ τοῦτο xal 
σῶμα Χριστοῦ κεχρηµάτιχεν dj Ἐκχλησία, μέλη & 
χαὶ ἡμεῖς ἀνὰ µέρος, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου σύνεσι, 
Ἑνὶ γὰρ οἱ πάντες ἑνούμενοι τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ ἁγία 
σώματος, ἅτε δη τὸν ἕνα λαθόντες xai ἁδιαίρετον iv 


C ἰδίοις σώμασιν, αὐτῷ Dh μᾶλλον περ οὖν ἑαυτοῖς 


τὰ ἴδια χρεωστοῦμεν µέλη. Ὅτι δὲ τετωγµένου τοῦ 
ΣωτΏρος εἰς χεφαλὴν. σῶμα τὸ λοιπὸν ἡ Ἐχκληε 
χαλεῖται, χαθάπερ ix μελῶν τῶν xaÜ' ἔχαστον συγ- 
ηρμοσμένον, ἀποδείξει λέγων ὁ Παῦλος: εἽνα µηχέτι 
ὧμεν νήπιοι, γλυδωνιζόμενοι xal περιφερόμενα 
παντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασκαλίας ἐν τῇ χνθεἰᾳ τῶν &v 
θρώπων, ἓν πανουργίᾳ πρὸς τὴν µεθοδείαν τῆς κὶά- 
νης. ᾽Αληθεύοντες δὲ ἐν ἀγάπῃ αὐξήσωμεν εἰς αὐὼν 
τὰ πάντα, ὃς ἐστιν ἡ χεφαλὴ Χριστός ἐξ οὗ sb 
τὸ σῶμα συναρμολογούµενον xat συμδιδαξόμενο 
διὰ πάσης ἀφΏς τῆς ἐπιχορηγίας, xav ἑνέρχειαν Ui 
µέτρῳ ἑνὸς ἑκάστου µέλους τὴν αὔξησιν τοῦ σώµα” 
τος ποιεῖται εἰς οἰκοδομὴν ἑαντοῦ Ev ἀγάπῃ. » "On 
δὲ xai τὴν χατὰ σῶμα νοουµένην ἕνωσιν, gru δὴ τὴν 


agnitum filiis hominum , sicuti nunc revelatum est D πρὸς Χριστὺν, οἱ τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς Ev µεθέβα 


sanctis apostolis ejus et prophetis in Spiritu, gen- 
les esse cobzredes et coucorporales et compartici- 
pes promissionis in Christo Jesu ?*.» Quod si con- 
corporales sumus omnes inter nos in Christo, ne- 
que solum inter nos, sed et ei nimirum qui in 
nobis est per suam carnem : quomodo noi tam 
aperte unum sumus omnes, et inter nos, et in 
Christo? Christus eniin est unitatis vinculum, cuim 
idem sit Deus ct homo. De unione vero spiritali 
eamdem viam sequentes dicemus rursus, nos om- 
nes, accepto uno et eodem Spiritu , sanclo niimni- 
rum, commisceri quodammodo et inter nos , et 


γεγονότες ἀποχερδαίνομεν, µαρτυρἠσει πάλιν ὁ Tia 
λος περὶ τοῦ τῆς εὐσεθείας μυστηρίου λέγων ΄ « 'Ü 
ἑτέραις γενεαῖς οὐκ ἐγνωρίσθη τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρῦ- 
πων, ὡς νῦν ἀπεκαλύφθη τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις αὖ- 
«oU, xat προφἠταις ἓν Ηνεύματι, εἶναι τὰ ἔθνη συἵ- 
xAnpovópa xal συµµέτοχα τῆς ἑπαγγελίας kv Xp- 

τῷ. » El. δὲ σύσσωμοι πάντες ἀλλήλοις Eculy b 
Χριστῷ, καὶ οὐχὶ µόνον ἀλλήλοις, ἀλλά καὶ αὐτὴ 
δῆλον ὅτι τῷ ἐν ἡμῖν γινομένῳ διὰ τῆς ἰδίας cep 
πῶς οὐκ fn σαφῶς tv ἆσμεν οἱ πάντες xal ἓν ἐλ- 
λήλοις, xal iv Χριστῷ; Χρ.στὸς Υάρ ἐστιν ὁ 5 
ἑνότητος σύνδεσμος, Θεός τε ὑπάρχων ἐν ταυτῷ xil 


5 Hebr. vi, 4. Ephes. i, δ. 85 I Cor. x, 47, ** Ephes, v, 50. *' Ephes. iv, 14-16. 3 Ephet- 


Au, 5, 6. 
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ἄνθρωπος. Περὶ δὲ y& τῆς ἑνώσεως τῆς bv Π" εύματι, Α cum Deo. Είσαι euim multi seorsim simus, et in 


τὴν αὐτὴν ὥσπερ τῶν θεωρηµάτων διαθέοντες τρί- 
6ον, ἐροῦμεν 6h. πάλιν, ὅτι πάντες ἓν χαὶ τὸ αὐτὸ 
δεξάµενοι Πνεῦμα, φτμὶ δῆ τὸ ἅγιον, συναναχ.ρνά- 
µεθα τρὀπον τινὰ xal ἀλλήλοις xal θεῷ. El γὰρ χαὶ 
πολλοῖς οὖσιν ἡμῖν ἀνὰ µέρος, ἑχάστῳ τό τε τοῦ Πα- 
τρὸς χαὶ τὸ ἴδιον ἑνοιχίξει Πνεῦμα Χριστὸς, ἁλλ᾽ 
ἓν ἐστι xal ἀμέριστον, τὰ τῆς ἀλλήλων ἑνότητος δ.α- 
χεχομμένα πνεύματα, χατά γε τὸ εἶναί φαµεν ἐν τῇ 
χαθ Όπαρξιν ἱδιότητι, συνέχον εἰς ἑνότητα, δι ἑαυτοῦ 
χαὶ ὡς ἓν τι τοὺς πάντας ἀναφαίνεσθαι πο'οῦν ἓν 
ἑαυτῷ. Ὥσπερ yàp τῆς ἁγίας σαρχὸς ἡ δύναμις 
συσσώµους ἀποτελεῖ τοὺς Ev οἷς ἂν γένοιτο, τὸν αὐτὸν, 
οἶμαι, τρόπον. ἓν τὸ ἓν πᾶσιν ἀμέριστον ἐνοιχῆσαν 


Πνεῦμα θ:οῦ πρὸς ἑνότητα τὴν πνευματιχὴν συνάνει B 


τοὺς πάντας. Διὰ τοῦτο πάλιν ἡμῖν ὁ 0zomiatog προσ- 
εφώνει Παῦλος" « ᾿Ανεχόμενοι ἀλλήλων ἐν ἀγάπῃ, 
απουδάζοντες τηρεῖν τὴν ἑνότητα τοῦ πνεύματος ἐν 
τῷ συνδέσµῳ τῆς εἰρήνης, ἓν σῶμα, καὶ ἓν πνεῦμα, 
χαθὼς καὶ ἐχλήθητε ἐν μιᾷ ἐλπίδι τῆς χλήσεως ὑμῶν. 
Ef; Κύριος, µία πίστις, ἓν βάπτισμα, εἷς θεὸς xol 
Ἡατὴρ πάντων, ὁ ἐπὶ πάντων χαὶ διὰ πάντων, xol 
iv πᾶσιν. » ᾿Ενὸς γὰρ ἡμῖν ἐναυλιζομένου τοῦ Πνεύ- 
µατος, εἷς ὁ τῶν ὅλων Πατὸρ £v ἡμῖν ἔσται θεὸς δι 
Ylou πρὸς ἑνότητα συνέχων, τὴν εἰς ἄλληλα χαὶ πρὸς 
ἑαντὸν, τὰ τοῦ Πνεύματος µέτοχα. Ὅτι δὲ τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι χατὰ µέθεξιν συνενούμεθα, δηλόν πως 
ἔσται xat δ.ἀ τούτου. El τὰρ, ἀφέντες τὸ πολιτεύεσθαι 
Ψυχικῶς, τοῖς τοῦ πνεύματος νόµοις τὸ εἰσάπαξ χρα- 


unoquoque nostrum Christus Spiritum Patris ac 
suum inliabitare faciat, unus tamen est ac indivi- 
sibilis, qui spiritus invicem distinctos quaten'is 
singulariter àubsistunt , in unitatem colligit. per 
seipsum, et omnes 1000 velut unum quid cerni 
facit in seipso. Quemadmodum enim sancta carnis 
virtus concorporales reddit eos in quibus est , co- 
deni, opinor , modo unus in omnihus indivisib;lis 
inhabitans Dei Spiritus, ad unitatem spiritalem 
omnes cogit. Idcirco nos rursu$ divinus Paulus 
compellabat : « Supportantes invicem in charitate, 
solliciti servare unitatem spiritus, iu vinculo paà- 
cis, unuu corpus, et unus spiritus, sicut vocati 
estis in una spe vocationis vestrze. Unus Dominus, 
una fides, unum baptisma, unus Deus et Pater om- 
niun, qui est super omnes, et per omnia, οἱ in 
oninibus **. » Uno eniin diversante in nobis Spiri- 
tu, unus omnium Pater in nobis erit Deus per Fi- 
lium, ad unitatem mutuam et suam adducens ca 
qux Spiritus participant. Quod autem sancto Spire 
tui per participationem uniamur, hinc quoque 
quodammodo manifestum est. Nam si animali vita 
relieta spiritus legibus semel obtemperaverimus ; 
nonne patet omnibus nos, vita quodammodo nostra 
relicta, et cenjuncto nobis sancto Spiritu ceelestem 
conformatiouem nactos in aliam quodaminodo na- 
turam transformatos, non jam homines tantum , 
sed et filios Dei ac ccelestes homines nuncupag **, 


τεῖν παραχεχωρήχαµεν, πῶς ob παντί τῳ λοιπὸν ( ex eo quod divinze consortes natur sumus reddi- 


ἀναμφίλογον, ὅτι τὴν ἰδίαν ὥσπερ ζωὴν ἀρνησάμενοι, 
xai τοῦ συμπλακέντος ἡμῖν ἁγίου Πνεύματος τὴν 
ὑπερχόσμιον ἀνχλαβόντες µόρφωσιν, μονονουχὶ xat 
ei; ἑτέραν ὥσπερ µεθιστάμενοι φύσιν, οὐκ ἄνθρωποι 
Μόνον, ἀλλὰ xaX υἱοὶ θεοῦ, χαὶ οὑράνιοι γρηµατίτον- 


τες ἄνθρωποι, διὰ τὸ τῆς θείας φύσεως ἀποπεφάνθαι' 


χοινωνούς; "Ev τοιγαροῦν οἱ πάντες ἐσμὲν ἐν Πατρὶ 


tj **. Unum igitur omnes sumus in Patre, ct Filio, 
ac sancto Spiritu : unum, inquam, habitus ilen- 
titate (revocanda enim sunt in memoriam quz ini- 
tio diximus), unum conformatione secundum picta- 
tem, et communione sancte carnis Christi, et par- 
tjcipatione unius ct sancti Spiritus, sicuti: jam an- 
tea dictum est. 


xat Yüp xai ἁγίῳ Πνεύματι, ἓν δὲ, φημὶ, καὶ τῇ καθ ἔξιν ταντότητι (χρῆναι Υὰρ otuat διαμεμνῆσθαι 
τῶν ἐν ἀρχαῖς) xai Ev µορφώσει τῇ χατ᾽ εὐσέδειαν xal τῇ χοινωνίᾳ τῇ ἁγίας σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ, καὶ 
τῇ χοινωνίᾳ τοῦ ἑνὸς xaX ἁγίου Πνεύματος, χαθάπερ Ίδη προξίρητα.. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΡ’. 


on "in gw » ἐστιν. ὁ Υἱὸς πρὸς τὸν ἑαυτοῦ 
ατέρα θεὺὸν., κἂν ὡς ἐν χάριτος µέρει δέξασθαι 
Aérg τὸ £v εἶναι πρὸς τὸν Πατέρα, 


Κἀγὼ τὴν δόξαν fr δἐδωκἁς µοι, δέδωκα αὐ- D 


τοῖς * ἵνα ὧσιν ἓν καβὼς ἡμεῖς ἓν ἐσμεν. Εγὼ ἐν 
abroic, xal σὺ év ἐμοὶ, ἵνα ὧσι τετελειωμένοι 
εἰς ὃν, Tra γινώσκῃ à χόσµος, ὅτι σὐ µε ἀπέστει- 
Jac xal ἠγάπησας αὐτοὺς, καθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. 

Οὐσιώδη τε xaY φυσικὴν τὴν ἕνωσιν ἔχειν εὖ 
βάλα φρονουντές φαµεν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα τὸν 
Κονογενῆ, xaüb xai γεγέννηται κατὰ τὸν ἀληθῆ τῆς 
Ἱεννήσεως τρόπον xat ἐξ αὐτοῦ νοεῖται xal ἐν αὐτῷ, 
τ μὲν xac' ἰδίαν ὕπαρξιν ἑτερότητι διεστάναι τε χαὶ 


διωρίσθαι δοχῶν, τῇ ve μὴν συμφυεστάτη τῆς οὐσίας' 


ταυτότητι, xal ὡς ἓν τι μετὰ Πατρὸὺς νοούµενος. 
Επειδὴ δὲ τῆς xa0' ἡμᾶς ἕνεχεν οἰχονομίας, σωτη- 


55 Ephes. 1v, 5-0... ** 1 Joan. aii, 4. 
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CAP. XII. 

Quod secundum naturam unum sit cum suo Patie 
Deo Filius, licet veluti gratie loco accepisse dicat 
ut sit unum cum Patre. 

XVII, 92, 95. Et ego claritatem quam dedisti 
mihi dedi eis, ut sint unwm sicul et nos unum sunus. 
Ego in eis, et tu in me, ul sint consummati in unum, 
el cognoscat mundus quia (u me misisti , e: dilexisti 
eos sicut et me dilezisti. 

Substantialem ac naturalem unionem liabere cu:n 
Patre Unigenitum recte asserimus, quatenus cl 
genitus est 1001 vero generationis modo, et ex 
ipso esse intelligitur, atque in ipso, ideoque veris- 
sima identitate substantie unum cum fPatre cen- 
seri, quamvis ratione liypostasis diversus videatnr. 
Sed quoniam dispensationis, salutis, ac vitae nostr 
causa pristino suo loco quodammodo excidit, de 


1, 4. 
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:qualitate nimirum. eum Deo ac Patre, videturque A ρίας τε xal ζωῆς. τὸν iv ἀρχαῖς ὥσπερ ἐχθέδηχε 


ctiam ultra ignobilitatem detrusus, hoc enim signi: 
ficat Pauli dictum, « exinanivit semetipsum ** ; 
ideo qui olim et ab initio cum Patre erat, idipsum 
cum carne accipit, terreno hocet fragili involucro, 
et humana forina, si secunduni naturam suam con- 
sideretur, necessario id quasi gratiz loco exigente 
quod ei natura inest. Erat enim, et est in forma et 
«qualitate Patris. Quare, cum non sit Dco ac Patri 
consubstantialis, neque eadem natura ex muliere 
assumpta caro,sive illud omnino ex Virgine templum, 
tomen ubi àemel in Verbi corpus assumptum est, 
velut unum tandem cum co habitum est. Ünus 
enim Christus, et unus Filius, postquam factus 
est homo. Ideoque accipere censetur unionem, in 
id etiam cum carne assumptus, 'quxe a se non habet 
ut cum Deo unum sit. Atque, ut brevius dicam, et 
clarius, sibiipsi datum esse ait Unigenitus, quod 
datum est sux carni ; datum autem omnino a Patre 
per ipsum in Spiritu. Modus enim unionis cum 
Deo aliam viam nen habet, Ucet de Cliristo forsan 
intelligatur, quatenus apparuit el vocatus est homo, 
uniono cum Spiritu, ineffabili conjunctionis ra- 
tione sanctificata carne videlicet, atque ita ad unio- 
nem sine coníusione cum Deo Verbo ipsa ascen- 
dente, et per ipsum cum Patre, habitudine scilicet, 
non natura, Hanc ergo quz data est mihi, inquit, 
abs te, o Pater, gratiam et gloriam, ut nimirum 
unum tecum sim, dedi eis, ut sint unum, sicut nos 
unum sumus. Unimur enim inter nos iis modis 
quos prius diximus : unimur et Deo. Quo pacto 
vero, Dominus clarissime nobis exposuit suaque 
doctrine utilitatem patefaciens : « Ego, inquit, in 
eis, et tu in me: utsint consummati in unum. » 
Est enim in nobis Filius, corporaliter quidem, ut 
homo, nobiscum comtnistus et unitus per eulogiam 
mysticam : spiritaliter autem ut Deus, sui Spiritus 
virtute οὐ gratia spiritum qui in nobis est instau- 
rans ad novitatem 1002 vite *!, et divin: sux 
naturze consortes faciens ?*, Vinculum igitur nostrze 
unitatis cum Deo et Patre Christum esse liquet, 
qui nos sibiipsi quidem devinxit, ut homo, se:l 
tamen Deo, utpote Dcus, inest suo genitori. Nec 
enim corruptioni subjecta natura ad incorruptio- 
nem evehi potest, nisi in eam natura omni corru- 
ptione et mutatione major descenderit, elevans ad 
suum bonum quod depressum usque jacet, et com- 
munione atque commistione cum seipsa ex rerum 
creatarum conditione propemodum eruens, et in 
seipsam transformans id quod ex se tale non est. 
Consummati ergo sumus in unitalcin. cum Deo ac 
Patre,'Clristo mediante. Suscipiendo quippe in nobis 
ct corporaliter, et spiritaliter, sicuti modo aiebam, 
eum qui natura et vere Filius est, qui sulistantialem 
cum eo habet unionem, supremi natura participes 
et consortes facti glorificati sumus. Christus autein 
nos in unitatem cum Deo ac Patre vult suscipi, si- 


" Philip. u, 7. ** Rom. vt, 4. 


c 


τόπον, τὴν ἰσότητά φημι την πρὸς τὸν Πατέρα xai 
Θεὸν, δοχεῖ δὲ xal σεσαλεῦσθαί πως εἰς τὴν τῆς 

ἀφανεστέρας δήξης ὑπέρθασιν' τοῦτο γὰρ ἣν τὸ, 
εχεχένωκχκεν ἑαυτόν 0 ὁ πάλαι xa ἐξ ἀρχῆς ἑἐν- 
υπ άρχων μετὰ Πατρὸς δέχεται τοῦτο μετὰ σαρχὸς, 
τοῦ Yxivou τε xai ἐπιχίρου περ'θλήµατος χαὶ τῖς 
ἀνθρωπείχς μορφῆς, τῆς ὡς Ev λόγῳ, onu, τῷ φυ- 
σιχῷ νοουµένης, ἀπαιτούσης ἀναγκαίως, χαθάπερ tu 
χάριτος μέρει, τὸ φύσει προσὸν αὐτῷ. "Hv γὰρ xal 
ἔστιν Ev. popz Tj καὶ ἰσότητι τοῦ Πατρός. Οὐχοῦν ἑπει- 
δήπερ οὐχ ὁμοούτιος τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, ἀλλ' οὐδὲ 
ταυτὸν εἰς φύσιν ἡ Ex γυναικὸς σάρξ ἔστιν, ἔγουν 
ὁλοχλήρως ὁ ἐκ τῆς Παρθένου ναὺς, παραδεχθεὶς δὲ ᾽ 
ἅπαξ εἰς σῶμα τοῦ Λόγου, λοιπὸν ὡς ἓν τι λελόγισται 
σὺν αὐτῷ. Eg γὰρ ὁ Χριστὸς xa εἷς Yibc, ὅτε γέγονεν 
ἄνθρωπος. Ταύτῃ τοι λαθεῖν νοεῖται τὴν Éwwsty, 
παραδεχθεὶς εἰς τοῦτο χαὶ μετὰ σαρχὸς, οὐκ ἐχούσης 
οἴχοθεν τὸ ἓν εἶναι πρὸς Θεόν. Καὶ εἰ χρὴ τι συντο- 


. μώτερον χα) σαφέστερον εἰπεῖν, ἑαυτῷ δεδόσθαι φηῃαὶν 


ὁ Μονογενῆς τὸ δοθὲν τῇ ἱδίᾳ aapxt* δοθὲν δὲ δη πάν- 
τως παρὰ Πατρὸς δι᾽ αὐτοῦ ἓν Ἠνεύματι. 'O γὰρ τῆς 
πρὸς Ozóv ἑνώσεως τρόπος οὐχ ἑτέραν ἔχει τὴν ὁδὸν, 
xa εἰ νοοῖτο τυχὸν & xi Χριστοῦ, καθὸ πέφηνέ τε xai 
χεχρηµάτιχεν ἄνθρωπος, ἑνώσει τῇ πρὸς τὸ πνεῦμα, 
κατὰ τὸν ἄῤλητον τῆς συνόδου τρόπον, ἁγιανομένης 
δῆλον ὅτι τῆς σαρχὺς, οὕτωτε πρὸς ἔνωσιν ἀσυγχύτως 
ἀναθαινούσης αὐτῆς πρὺς τὸν Θεὸν Λόγον, xal &' 
αὑτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα, σχετιχῶς δῆλον ὅτι xol e) 


C φυσικῶς. Ταύτην τοιγαροῦν τὴν δοθεῖσάν uot, quat, 


ὦ Πάτερ, παρὰ σοῦ χάριν τε χαὶ δόξαν, δηλον δὲ ὅτι 
τὸν τοῦ Ev εἶναι πρὸς σὲ, δέδωκα αὐτοῖς, ἵνα ὥσιν i 
χαθὼς ἡμεῖς Ev. Προσενούμεθα μὲν γὰρ ἀλλήλοις 
ἡμεῖς, χατὰ τοὺς Ίδη προαποδοθένταςτρόπους * bvoi- 
µεθα δὲ xaY θεῷ. Καὶ χατὰ τίνα λόγον, 9 πῶς, cv 
φεστάτην ἡμῖν ὁ Κύριος ἑποιήσατο τὴν ἐξήτησυ, 
xai τῆς ἑαυτοῦ διδασκαλίας διαφανῆη καθιστὰς v 
bvrjoty * ε Ἐγὼ, φησὶν, ἐν αὑτοῖς, xai σὺ ἐν ἐμὰ, 
ἵνα ὧσι τετελειωμµένοι εἰξ Év. » Γίνεται μὲν γὰρ ἓν 

ἡμῖν ὁ Υἱὸς, σωματιχῶς μὲν ὡς ἄνθρωπος. αὐναν- 
κιρνάμενός τε xal συνενούµενος Ov εὐλογίας κ 
μυστικΏς' πνευματιχῶς δὲ a$ πάλιν, ὡς θεὸς, d 

τοῦ ἰδίου Πνεύματος ἑνεργείᾳ χαὶ χάριτι τὸ Ev dipl 

ἀνακτίζων πνεῦµα πρὸς καινότητα ζωῖς, καὶ τῆς 


D θείας αὑτοῦ φύσεως κχοινω»οὺς χαθιστάς. Σύνδεσμα 


** [I Petr. 1, 4. 


οὖν Épz τῆς ἑνότητος ἡμῶν τῆς πρὸς θεὸν χαὶ T 
τέρα διαφαίνεται Χριστὸς, ἑαυτοῦ μὲν ἡμᾶς Capri 
σας ὡς ἄνθρωπος, θεῷ δὲ ὡς θεὸς ἑνυπάρχων quie 
xg τῷ ἰδίῳ γεννήτορι. "Hv. γὰρ οὐχ ἑτέρως &vatir . 
óiv δύνασθα, πρὸς ἀφθαραίαν τὴν ὑποχειμένη tl 
φθορᾷ φύσιν, εἰ μὴ χαταθέθηκεν tw αὑτὴν ἡ φθορᾶ; 
ἁπάσης xal παραλλαγῆς ἀνωτέρω φύσις, ἀναχουφ- 
ζουσα τρόπον τινὰ πρὸς τὸ ἴδιον ἀγαθὸν τὸ χάτω sl- 
πτον ἀξὶ, καὶ τῇ χοινωνίᾳ xal τῇ ἀναμίξει τῇ xe 
ἑαυτῆν μονονουχὶ xaX ὄρων ἑξέλχουσα τῶν ti) γε 

φύσει πρεπωδεστέρων, ἀναπλάττουαά τε πρὸς ἑαυή) 
τὸ οὐχ οὕτως ἔχον ἐξ ἑαυτοῦ. Τετελειώμεθα τοιγαροῦ, 
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εἰς ἑνότητα τὴν ὡς πρὸς O:v καὶ Πατέρα διὰ µεσί. Α mul utilitatem ex Patre per &cipsum naturz conci- 


του Χριστου. Τὸν γὰρ φύσει τε χαὶ ἀλτθῶς Yiy, 
οὐσιώδη πρὸς αὐτὸν ἔχοντα τὴν ἕνωσιν, λαθόντες ἓν 
ἑαυτοῖς xai σωματικῶς xal πνευματικῶς, χαθάπερ 


ἔλεγον ἁρτίως, τῆς ὑπὲρ πάντα φύσεως μέτοχοι χαὶ - 


χοινωνοὶ γεγονότες δεδοςάσµεθα. Παραδεχθῆναί γε 
μὴν εἰς ἕνωσιν ἡμᾶς τὴν ὡς πρὸς Θεὸν xoi Πατέρα 
βούλε-αι Χριστὸς, ὁμοῦ xal τὴν Ex τοῦ Πατρὸς ὄνησιν 
δ: ἑαυτοῦ τῇ φύσει προξενῶν, καὶ τὴν ἐχ τῆς χάρι- 
τος ὄῦναμιν, ἔλεγχον ὥσπερ τινὰ διαφανῆ συμόήσε- 
σθαι λέγων τῶν οἰημένων αὐτὸν οὐχ εἶναι παρὰ θεοῦ. 
Προϊον Υὰρ ἔξει τόπον f] χώραν ἔτι τῆς ἐπὶ τούτῳ συ- 
χοφαντίας ὁ λόγος, εἰ δι ἑαυτοῦ πρὸς ἔνωσιν Qva φέρει 
τῷ Πατρὶ τοὺς διὰ πίστεως δηλονότι xai ἀγάπης 
ἀἰλικρινοῦς προσοιχειωθέντας αὐτῷ; Ὅταν τοίνυν, 
ὦ Πάτερ, τὴν ἔνωσιν ἀποχερδάνωσι τὴν πρὸς σὲ δι’ 
ἐμοῦ, τότε Υνώσεται μὲν ὁ χόσμος, ὅτι σύ µε ἀπέστει- 
λας, τοῦτ᾽ ἔστιν εὐδοχίᾳ σῇ βοηθήσων ἀφῖγμαι τῇ vf, 
καὶ τοῖς ἓν αὐτῇ πλανωμένοις κατορθώσων τὴν σω- 
τηρίαν. Γνώσονται δὲ πρὸς τούτοις οὐδὲν ἧττον, qn- 
οἳν, οἱ τῆς οὕτω τριποθήτου µετεσχηχότες χάριτος, 
ὅτι ἠγάπησας αὐτοὺς, χαθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. Ὁ γὰρ 
εἷς ἑνότητα λαθὼν τὸν καθ’ ἡμᾶς τε καὶ ἐξ ἡμῶν, 
τοῦτ᾽ ἔστι, Χριστὸν, καὶ τῆς οὕτω µεγάλτς ἀξιώτας 
ἀγάπη:ς (véyovs δὲ ἡμῖν 6 λόγος ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπου 
πάλιν), καὶ ἡμῖν ἐφεὶς τὸ ἐξεῖναι τούτου τυχεῖν, πῶς 
οὐκ ἐν (sv µέτρῳ τὸν τῆς ἀγάπης ἐποιβσατο λόγον: 
Καὶ θορνδείτω τοῦτο τῶν νουνεχεστέρων µηδένα. 
Πρόδηλον μὲν γὰρ καὶ ἀναμφιλόγως ἔχον, ὡς κατ 


liaus, οἱ gratiz vim manifest:  reprehensioni eorum 
fore dicens, qui non putant ipsum a Dco esse. 
Quem enim locum in his habitura est calumnia, si 
per seipsum ad unionem cum Patre adducit eos qui 
per fidem nimirum et sinceram charitatem ei con- 
juncti sunt ? Cuin. ergo, ο Pater, per me tibi uniti 
fuerint, tunc cognoscet inundus quia (u «e nisisti, 
hoe est, tua voluntate opem (ο laturus adveni, 
ct hominibus in ea errantibus salutem prazstiturus. 
Praterea cognoscent qui tam optabilis grati fue- 
rint participes te eos dilexisse, sicut tu ime dilexi- 
sti. Nam qui nostri similem οἱ ex nobis, id est Chri 

stum in unitatem suscepit, tantaque charitate di 

gnatus est (de eo. vero ut de liomine rursus loqui- 
mur), quique nobis ejus  Consequendi potestatem 
fecit, quomolo non pari modo dilexit? Qui res 
cordatum turbet. neminem. Patet enim, nec apud 
quemquam dubium est, servum nullo modocum 8110 
domino certaturum, nec pari modo creaturas ct Fi- 
lium a Deo ac Patre, dilectum iri. Considerandum 
tamen est eum qui ab zeterno diligitur , videri tunc 
amari cepisse, cum factus est. liomo. Quare quod 
habebat 1003 cum accepit, illud utique non sibi, 
sed nobis accepisse deprehendctur. Quemadmo/lum 
enim revixit destructa mortis potentia 35, non sibi- 
ipsi resurrectionem implens, in quantum Verbum 
est, ac Deus, sed nobis per seipsum et in seipso 
istud tradens (tota enim hominis natura ip Christo 


οὐδένα τρόπον φιλογειχήσει ποτὲ τῷ ἱδίῳ δεσπότῃ τὸ C. de mortis vinculis triumphabat) : ita nequaquam aibi 


ὁρῦλον” ἁλλ' οὖδὲ ἐν ἴσῳ µέτρῳ τοῖς ποιἡµασι τὸν 
ἴδιον Υἱὸν ἀγαπήσειεν ἂν ὁ θεὸς xoi Πατήρ. Πλην 
lxzivo διασκεπτἑον, ὅτι τὸν ἓξ αἰώνων ἀγαπώμενον, 
ὡς ἀρχὴν ἔχοντα τοῦ ἀγαπᾶσθαι βλέπομεν, ὅτε γέ- 
Ὑονεν ἄνθρωπος. 0ὐχοῦν ὅπερ εἶχε λαθὼν, οὐχ ἑαυτῷ 
δήπου λαθὼν, ἀλλ᾽ ἡμῖν xat τοῦτο ἁλώσεται. Ὥσπερ 
Υὰρ ἀνεθίω τὸ τοῦ θανάτου καταλύσας κράτος, 
οὐχ ἑαυτῷ τὴν ἀνάστασιν κατορθῶν, fj Λόγος bor 
xai θεὸς, ἀλλ ἡμῖν δι’ ἑαυτοῦ χαὶ Ev ἑαυτῷ τοῦτο 
διδοὺς (ὅλη Υὰρ fv fj ἀνθρώπου φύσις tv Χριστῷ 
ww θανάτου κατορχουµένη δεσμῶν), οὕτως οὐχ 
ἑαυτῷ τὴν παρὰ Πατρὸὺς ἀγάπην νοηθήσεται λαθών. 


dileetionem a Patre accepisse censebitur. Erat 
enim semper et ab zelerno dilectus : sed ut nobis di- 
lectionem a Patre conciliaret, banc ab eo accipit, 
etiam cum homo factus est. Quemadmodum ergo 
conformes resurrectionis. et glorie ejus erimus, ac 
facti sumus, ut in primitiis generis, el in primo 
Christo : ita et dilectionis veluti conformitatem ha- 
buimps, primas in. omnibus tribuentes Unigeuito, 
et naturse divinz in nobis incomparabilem bonita- 
tei jure mirantes, qua sua sunt creaturis lar- 
gientis, εἰ que sibi uni conveniunt. communi- 


cantis. 


.. Ἡν γὰρ ἀεὶ καὶ διὰ παντὸς ἀγαπητὸς, ἁλλ᾽ ἵνα ἡμῖν προξενῄσῃ «hv παρὰ Πατρὸς ἀγάπην, δέχεται ταύττν 
παρ) αὐτοῦ xai ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. Ὥσπερ οὖν σύμμορφοι τῆς τε ἀναστάσευς αὐτοῦ καὶ τῆς δυξτς 
ἑσόμεθα, γεγόναμέν τε ἤδη, χαθάπερ ἓν ἀπαρχῇ τοῦ γένους καὶ ἓν πρώτῳ Χριστῷ, οὕτω καὶ τῆς ἀγάπη: 
οἱονεὶ τὴν συμμορφίαν ἐσχήχαμεν, παραχωροῦντες μὲν τὸ νιχᾷν εἰς ἅπαντα τῷ Μονογενεῖ * τὴν δὲ τῖς 
θείας φύσεως ἓν τοῖς xa0' ἑαυτοὺς ἀσύγχριτον ἡμερότητα διχαίως θαυμάζοντες, ὡς τοῖς παρ αὐτοῦ 
Υεγονόσι χαριζομένην [Tc. χαριζοµένης] τὰ ἑαυτῆς xal χοιναποιούσης τοῖς γτίσμασιν, ἅπερ αὑτῃ προσ- 
ἔχει xai µόνῃ. : 
Πάτερ, οὓς δἐδωκἀς µοι, 0&1o ἵνα ὅπου εἰμὶῦὈ ΧνΠ, 24. Pater, quos dedisti mihi, volo u! ubi 


Αγὼ, καὶ αὐτοὶ ὧσι ust ἐμοῦ: ἴνα θεωρῶσι τὴν 
δόξαν τὴν ἐμὴν, fv δέδωκάς pot, ὅτι ἡγάπη- 
σάς µε πρὸ καταδο.]ῆς χόσμου. 

Ἐπευξάμενος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, μᾶλλον δὲ 
ἅπασι τοῖς προσιοῦσιν αὐτῷ διὰ τῆς πίστεως, ἑξαι- 
τῆσας τε παρὰ Πατρὸὺς ὑπάρξαι τὴν ἔνωσιν καὶ 
ὀγάπην xai ἁγιασμὸν, ἐπιφέρει παραχρῆμα xa 


"^ Πευρ. i1, 14. 


sum ego , et illi sint mecum : ul videant claritatem 
meam quam dedisti mihi , quia dilexisti me ante con 
slitutionem mundi. 

Cum pro discipulis suis, imo vero pro omnibus 
qui ad ipsum accedunt per fldem orasset, el iis a 
Patre petiisset unionem, dilectionem et sanctifica 
tionem, statim hxc quoque subjungit, ostendens 
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2lios non posse secum esse, et su:xe glorie conspe- 
ctu ornari, nisi qui jam per ipsum Patri sint uniti. 


Dilecti enim sumus, ut filii , ad similitudinem na- 


turalis ac veri Filii. Tametsi enim haud pari for- 
san modo, rci tamen imitatio perfectissima, qua 
veritati quodammodo exzquari videtur, illius cla- 
ritatem eflingit. Volo igitur, o Pater, inquit, ut qui 
ad te per fdem aecedunt, et qui per (μοι) illumi- 
Lationem mei facti sunt, mecum sint, ct meam 


claritatem videant. Quantum vero bonum sit esz« 


cum Christo, quanam oratio nobis cxplicabit? 
Ineffabilibus cnim fruemur deliciis , nec oeulus 
vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascen- 
derunt, qua przparavit Deus diligentibus se **. 
Quid eniin, quaeso, ad summas animi voluptates de- 
erit iis 1004 quibus esse cum Domino omnium 
Christo contigerit? Sapiens quippe et sanctissimus 
ille Paulus id omni admiratione videtur quoque 
proseeutus, « MeBius enim est, inquit, dissolvi, et 
esse cuum Deo 9.» Qui vero magnam istam et admi- 
rabilem dignitatem huic vit» prz»ponit, quomodo 
non vere lestabitur eum sinceris suis discipulis 
magnum 2ui consortii munus tribuere, qui omnia 
dat omnibus abundanter? Sed hzc nen minus con- 
firmabit quod per eum ad nos rursus dictum cst. 
Nam cum baberet in seipao loquentem Christum, et 
futuri szculi virtutes revelantem, rursus«in hunc 
medum aiebat : liesurgent enim. mortui, inquit, 
sed « et nos qui vivinius, qui relinquimur, simul 
yapiemur cum illis in nubibus obviam Christo in 
«cra, et sic sempcr eum Domino crimus 39, » Id- 
ipsum vero nobis aperte ipse quoque Dominus no- 
ster Jesus Ghristus promisit, dicens: « Vado, iu- 
quit, et preeparabo vobis locum. lterum veniam, et 
accipiam vos mecum, ut ubi sum ego, et vos me- 
eum sitis **. » Vel enim paulo crassius id. intelli- 
gentes, supernas mansiones his verbis significari 
dicemus, vel ad alias conversi conceptiones animi, 
Joeum eumdem nobis et Christo quodammodo tra- 
ditum iri fatebimur. ceu honores similitudine et 
comparatione quales, Conformes enim erimus 
glorie ejus, οἱ una cum eo regnabimus, juxta 
sanctas Scripturas !. Pollicetur vero eo quem ipse 
novit modo, etiam nobiscum sessurum in regno 
celorum. Quod ergo versaturi simus cum Christo, 
et comparticipes futuri simus gloriz ejus, et regni 
consortes, in presens omittentes, ad aliud prope- 
remus, nempe illud, « ut videant claritatem meam. » 
Non ergo profanis, et peccatoribus, nec iis qui di- 
vinam legem contemnunt gloriam Dei videre lice- 
bit, sed solis potius sanctis ac bonis. Quod quidem 
rursus agnoscemus propheta dicente : « Auferatur 
impius, ne videat gloriam Domini *. » In evangeli- 
cis vero Servatoris Christi praeconiis : « Deati 
mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt ?. » 
At quinain illi mundo sunt corde, nisi qui unione 


56 [s5. rxiv, 4; ICor.n, 9. ?" Philipp. y, 93. 
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th. v, 8. 


À ταῦτα" οὐχ ἑτέρων εἶναι δειχνὺς τὸ συνεῖναί τε αὐτῷ 
xai ἀξιοῦσθαι βλέπειν τὴν δόξαν αὐτοῦ, f| «iov ἕνω- 
θέντων τε Ίδη óc αὐτοῦ τῷ Πατρί. Ἠγαπήμεθα 
1ὰρ, ὡς υἱοὶ, καθ) ὁμοιότητα τοῦ χατὰ φύσιν wal 

:ἀληθῶς Υἱοῦ. Ei γὰρ xai ph ἓν ἴσῳ µέτρῳ τυχὸν, 
ἀλλ' f] Ye τοῦ πράγματος ἀχριδεστάτη µίµησις, συµ- 
παρατρἐχουσά πως τῷ κατὰ ἀλήθειαν, την ἐχείνου 
πλάττεται δόξαν. θέλω τοιγαροῦν, ὦ Πάτερ, φησὶν, 

. (v οἱ κατὰ πρύσοδον τὴν διὰ τῆς πίστεως. xai 5 
φωταγωγίας τῆς παρὰ so» γεγονότες ἐμοὶ, μετ᾽ ἐμοῦ 
τε εἴεν xal τὴν ἐμὴν βλέπωσι δόξαν. "Όσον δὲ εἶναι 
δώσοµεν ἀγαθὸν, τὸ xai αὐτῷ συνεῖναι τῷ Χριστῷ, 
molo; ἂν ἡμῖν ἐκχαλύψαι λόγος; εἴἶπερ iv ἀῤῥητοις 
ἑσόμεθα θυµηδίαις, καὶ ὀφθαλμὸς μὲν οὐκ εἶδεν, οὓς 
δὲ οὐχ fjxouce, xat οὐχ ἐναθυμίήθη vouc, ἃ ἠτοίμασεν 
ὁ θ:ὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Τίνος Υὰρ ἂν xai προσ- 
δεήσαι τυχὸν τῶν τελούντων εἰς ἀκράτους εὖθυ- 
plas, τοῖς oi Ye χεχλέρωνται τὸ xal αὐτῷ συνεῖναι 
τῷ πάντων Δεσπότῃ Χριστῷ; Καΐτοι παντὸς ἀξιώ- 
σας θαύματος τὸ χρημα φαίνεται xat αὐτὸς ἡμῖν ὁ 
σοφός τε xal ἱερώτατος Παῦλος. « Κρεῖττον vàp, 
φησὶ, τὸ ἀναλῦσαι, xal σὺν θεῷ εἶναι.» Ὁ δὲ xal 
τῆς £v cis τῷ βίῳ ζωῆς τὸ ἀξίωμα προτιθεὶς τουτὶ 
τὸ uiya xa ἀξιάγαστον, πῶς οὐκ ἀληθὴς εἰσθήσε- 
ται µάρτυς, ὅτι τοῖς ἑαυτοῦ Ὑγνησίοις μεγάλην ἆπο- 
νέµει τῆς πρὸς αὐτὸν συνουσίας τὴν ξωρεὰν, ὁ πάντα 
πᾶσι διδοὺυς πλουσίως; ἐπαγωνιεῖται δὲ οὐδὲν ττον 
τῷ λόγῳ. τὸ δι αὐτοῦ: πάλιν πρὸς ἡμᾶς εἰρημένον. 
Ἔχων γὰρ ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα Χριστὸν xal τὰς τοῦ 

C μέλλοντος αἰῶνος δυνάµεις ἀποχαλύπτοντα, ἔφη πἀ- 
ὃιν ὡδί' Διαναστήσονται μὲν γὰρ οἱ νεχροὶ, φησὶν, 
ἀλλὰ καὶ « Ἠμεῖς οἱ ζῶντες οἱ περιλειπόµενοι, Bu 
αὖν αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα ἐν νεφέλαις, εἰς ἁπάντη- 
ctv τοῦ Κυρίου, εἰς ἀέρα, xal οὕτω πάντοτε σὺν 
Κνρίῳ ἑσόμεθα. » Χαριεῖσθαι δὲ xal αὐτὸς ἡμῖν 
αὐτὸ δη τοῦτο, σαφῶς ὁ Κύριος ἡμῶν "Insouc ὁ Χρι- 
στὺς ἐπήγγελται λέγων’ « Πορεύομαι, καὶ ἑτοιμάσων 
τόπον ὑμῖν. Πάλιν ἤξω, xal παραλήδομαι ὑμᾶς pat" 
ἐμαυτοῦ, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, καὶ ὑμεῖς μετ buo 
Vite. » Ἡ γὰρ νοοῦντες 02 σῴόδρα πικρῶς, &Tspup—— 
γότερον ἐχλιφόμεθα διὰ τούτου σηµαίνεσθαι tum 
ἄνω μονὰς, Έγουν ἐφ᾽ ἑτέρας ἰόντες ἑννοίας, τόπου» 
ὥσπερ ἀπονεμτθῄσεσθαι δώσομεν τὸν αὐτὸν ἡμῖν 
xai Χριστῷ, olovct τὰς ἐς ὁμοιότητος xal ἐν lama» 

D λόγῳ τιμὰς, χατά ys τὸ ἐμφερὲς χαὶ τὴν µίμµτσοιν- 
Σύμμορφοι γὰρ ἑσόμεθα τῆς δόξης αὐτοῦ. xal cv[R— 
έασ.λεύσοµεν αὐτῷ, κατὰ τὰς ἁγίας Γραφάς. Ὑπ- 
ισχνεῖται δὲ χαθ) ὃν αὐτὺς οἷδε τρόπον, καὶ συν- 
ανακλ!θἠσεσθα: μεθ) ἡμῶν ἐν τῇ βασιλεία τῶν οὖρα- 
νῶν. Ὅτι μὲν οὖν συνεσόµεθα τῷ Χριστῷ, καὶ 
συμμεθέξομέν τε τῆς δόξης αὐτοῦ xai τῆς βασιλείας 
ἑσόμεθα χοινωνοὶ, παρέντες elg τὸ παρὸν διὰ πλειό» 
νων ἔτι δειχνύειν, ὡς οὐδαμόθεν ἀμφίλογον, χωρῶ- 
μεν ἐπὶ τὸ ἕτερον, φημὶ δη τὸ, « ἵνα θεωρῶσι τῇ» 
δόξαν τὴν ἐμήν. » Περιέσται τοιγαροῦν οὗ βεθήλος 
xaX ἁμαρτωλοὶς, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῖς τὸν θεῖον ἀτιμάνουι 
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νήµον, τὸ iv ὁράσει γενέσθαι τῆς ὄέξης Χριστοῦ, A ifla cum Deo per Filinm in Spiritu, omni quidem 


µόνοις δὲ μᾶλλον τοῖς ὁσίοις xaX ἀγαθοῖς. Καὶ τοῦτο 
πᾶλιν εἰσόμεθα, προφήτου μὲν Ἀέγοντος: «ΑἈρθήτω 
ὁ &ez6t;, ἵνα μὴ lov, τὴν δύξαν Κυρίου. » "Ev δὲ v: 
τοῖς εὐαγγελικοῖς χηρύγμσσι τοῦ ΣωτΏρο; Χριστοῦ" 
« Μαχάριοι οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν θεὸν 
ὄψονται. » Εἶτα τίνες ἂν etev οἱ τν χαρδίαν ἔχοντες 
χαθαρὰν, εἰ μὴ ἐχεῖνοι δὴ πάντως οἱ τῇ πρὸς θΞὸν 
ἑνώσει τῇ δι Υἱου iv Πνεύματι, φιλοσαρχίας μὲν 
ἁπάσης ἀναχωρέσαντες, ἡδονὴν δὲ ὡς ποῤῥωτάτω 
την χοσμιχῖν ποιησάµενοι͵, xai τὴν μὲν οἰχείαν ὥσ- 
περ ἀρνησάμενοι ζωὴν, ἀναθέντες δὲ µόνῃ τῇ θελἠ- 
σει τοῦ Πνεύματος. χαθαρῶς τε χαὶ ὁλοτρόπως πολι- 
τξυσάµενοι τῷ Χριστῷ; ὁποῖός τις ἣν xaX ὁ Παῦλος, 
ἐχ πηλλῆς ἄγαν τῆς ἑνούσης αὐτῷ καθαρότητος, οὗ 


χαταδείσας εἰπεῖν" « Χριστῷ συνεσταύρωμαι. Zo D 


6k οὐχέτι ἐγὼ, Qf, δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. } Ακούω δὲ 
καὶ ἑτέρου τινὸς τῶν ἁγίων Φάλλοντός τε χα) λέγον- 
τος « Καρδίαν χαθαρὰν χτίσον Ev ἐμολ, ὁ θεὸς, xal 
πνεῦμα εὐθὲς ἐγχαίνισον ἐν τοῖς ἐγχάτοις µου. Mf 
ἁτοῤῥίφης ps ἀπὸ τοῦ προσώπου σου, xal τὸ Πνεῦμά 
σου τὸ ἅγιον pt ἀντανέλτς ἀπ᾿ ἐμοῦ. ᾽Απόδος pot 
τὸν ἀγαλλίασω τοῦ σωτηρίου σου, xai πνεύματι 
ὀγεμονιχῷ στἑριζόν µε. ». Αγαλλίασιν γὰρ σωτηρίου 
τὸ Πνεῦμα καλεῖ, ἅτε 05] xai ὑπάρχον πρόξενον χα- 
ρᾶς μὲν ἀτελευτήτου xa διηνεχοῦς, ἠγεμονίας 6X 
της xatà παθῶν τῶν ἐν κόσμῳ παρεχτικόν. Πνεῦμα 
γὰρ ἐστι τοῦ χατ ἀλήῆθειαν σωτηρίου, τοῦτ ἔστι 
Χριστοῦ. Πολυτρόπως Ys μὴν ὀνομάξων αὐτὸ, xal 
καρδίαν προσείρηχε χαθαρὰν xal πνεῦμα ἐχάλεσεν 
εὐθὲς, ἅτε δῆ οὐχ ἐχόντων εὐθυτενῃ τὴν καρδίαν, 
σχαμθὴν δὲ μᾶλλον xal δ.,εστραμμένην, ὡς ὁ Ῥάλ- 
λων φησὶ, τῶν οὕπω προσενωθέντων τῷ θεῷ, xat ἐν 
µεθέξει γεγονότων τῆς εὐλογίας Χριστοῦ τΏς διὰ 
Πνεύματος. Ὡς ἓν χεφαλαίἰῳ τοιγαροῦν εἰπεῖν, ἐξαί- 
ῥετον τοῖς ἑαυτοῦ γνωρίμοις ἀπονεμηθῆναι τὴν χά- 
ριν Ἰθέλησεν ὁ Σωτὴρ, τὴν Ex. τοῦ συνεῖναί τε αὐτῷ 
χαὶ ópdv τὴν δόξαν αὐτοῦ. Ἠγαπῆσθαι δὲ φησι xoi 
πρὺ χαταθολῆς χόσµου., ἀρχαιοτάτην Ev τούτοις εὖ 
µάλα δειχνὺς τὴν τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸν μυστηρίου δύνᾶ- 
µιν, xat ὅτι προἐγνωστο μὲν τῷ zi xaX Πατρὶ τῆς 
fustipag σωτηρίας ἡ ὁδὺς, fj διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ 
µεσιτείας τετελεσμένη. Ἐδόθη μὲν οὖν οὐκ ἐν àp- 
χαῖς τοῖς ἐπὶ γῆς dj γνῶσις, ἀλλὰ παρεισέὂυ νόμος ὁ 
παιδαγωγὸς τῆς ἐνθέου πολιτείας, διαπλάττων ἆμν- 
ὃρὰν ἐν τύποις την εἴδησιν, χαιρῷ τῷ πρέποντι τὴν 
διὰ τοῦ ΣωτΏρος τηρήῄσαντος χάριν τοῦ Θεοῦ xai 
Πατρός. λυσιτελὶς δὲ σφόδρα xai d περὶ τούτων 
ἡμῖν ἀναφαίνεται γνῶσις, πρὸς κατάλυσιν ὀφρῦος 
Ἱουδαϊχῖς xal φρυάγματος ἀνοσίου τῶν ἓς ἱσραῦλ, 
συνηγορεῖν ἑλομένων εἰσαεὶ τῷ νόµῳ, χαὶ ὅτε τῆς 
ἀληθείας παρούσης παρ οὐδὲν ἔδει λοιπὸν ποιεῖσθαι 
τοὺς τύπους. Χργσιμωτάτη δὲ σφόδρα xal πρὸς τὴν 
τῶν ἑτέρων ἀνατροπὴῆν , οἱομένων ὅτι πρόσφατος 
ful» xai νέα βονλὴ τοῦ Πατρὸς τὴν τοῦ µυσττρίου 
δύναμιν ἐξεμτχανήῆσατο. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος 


remoto carnis studio, 1005 et voluptatibus m in- 
danis procul fugatis, vitaque sua quodammodo ab- 
negata, eaque soli voluntati Spiritus consecrata, 
pure et integre Christo vivunt? cujusmodi Paulus 
erat, qui ob ingentem cordis puritatem dicere non 
dubitavit : « Christo con(ixus sum cruci. Vivo au- 
tem, jam non ego, vivit vero in me Christus *. » 
Audio vero alium quoque sanctum psallentem ac 
dicentem : « Cor mundum crea in me, Deus, et 
Spiritum rectum innova in visceribus meis. Ne 
projicias me a facie tua, et Spiritum sanctuin tuum 
ne auferas a me. Redde mihi lztitiam salutaris 
tui, et Spiritu principali confirma me*. » Laztitiam 
quippe salutaris vocat Spiritum, puta cum gaudium 
zternum ac perpetuum conciliet, nobisque ad ex- 
pugnanda mundi hujus mala ducem se prabeat. 
Spiritus enim est vere salutaris, id est Christi. 
Multis autem nominibus eum afficiens, cor mun- 
dum et spiritum rectum eum appellavit, przscr- 
tim cum rectum cor non habeant, sed pravum et 
distortum potius, ut Psalmistes ait *, qui nondum 
uniti sunt Deo, nec benedictionis Christi per Spi- 
ritum sunt participes. In. summa, gratiam suis 
tradi Servator voluit, tum conversandi secum, 
tum gloriam suam videndi. Dilectum autem se di- 
cit ante constitutionem mundi, vetustissimam his 
verbis ostendens sui mysterii rationem, et preco- 
gnitam fuisse Deo ac Patri nostre salutis viam, 
qui per Christi mediationem impleta est. Data 
est igitur hominibus cognitio, non quidem initio: 
sed lex subintroducta est, illa divine conversatio- 
nis przformatrix, in figuris obscuram cognitionem 
effingens, Deo ac Patre congruo tempori gratiam 
per Servatorem reservante. Utilissima autem nobis 
horum quoque videtur esse cognitio, ad destru- 
ctionem supercilii Judaici, e& impii fastus lsraeli- 
tarum, qui legi patrocinari semper prze se ferebant, 
etiam cum prasente verjtate pro nihilo figur:ze es- 
sent habendze. Utilissima quoque est ad alios con- 
futandos, qui putant recenti ac novo Patris consi- 
lio mysterii. illius vim et rationem excogitatam 
esse. Ideoque Paulus istiusmodi hominum errorem 
evellens alicubi de Christo dixit, pracognitum ip- 


D sum 1008 quidem fuisse ante mundi constitutio- 


nem, manifestatum autem fuisse novissimis seculi 
temporibus ". Observandum vero Christum dicere 
datam sibi esse gloriam a Patre, ipsosque discipulos, 
et majestatem Deo convenientem, et in cunctos im- 
perium, non quatenus natura Deus intelligitur glo- 
ria Dominus, οἱ substantialem habens imperandi 
dignitatem, sed quatenus potius homo apparuit, 
cui tradita sunt cincta divinitus, non ex propria 
uatura. Omnia quippe creatur:ze dala sunt a Dco, 
nec a se quidquam habet, licet boni aliquid habere 
videatur. 


thv τῶν οὕτω διατιθεµένων ὑπόληψιν ἀναιρῶν, ἔφη που περὶ Χριστοῦ, ὅτι προέγνωστο μὲν mph χκα-α- 


ὁ Galat, 5, 14... * Psal. ι., 12-14. 
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θολῆς χόσµου; πεφανἑρωταί γε μὴν iv ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος καιροῖς. Σημειωτέον δὲ, ὅτι δελόσθαι φησαὶν 
ἑαυτῷ παρὰ Πατρὸς αὐτούς τε τοὺς μαθητὰς xai τὴν δόξαν τὴν θεοπρεπῆ xal τὸ χατὰ πάντων χράτος, 
o) χαθὸ φύσει νοεῖται Θεὸς ὁ τῆς δόξης Κύριος, xal οὐσιῶδες ἔχων τὸ βασιλικὸν ἀξίωμα ' μᾶλλον δὲ χαθὸ 
πίφηνεν ἄνθρωπος, ᾧ πάντα ἑστὶ θεόαδοτα, xal οὐκ ἐξ ἰδίας φύσεως. Πάντα γὰρ τῇ ατίσει παρὰ θεοῦ. 
ἴδιον δὲ ὅλως οὐδὲν ἐν αὑτῇ, χἂν ἔχουσά τι τῶν ἀγαθῶν διαφαίνηται. 

XVII, 25. Pater juste, mundus te non cognovit, Α Πάτερ δίκαιε, καὶ à κὀσμος σε obs ἔγγω, dno 


ego autem te cognovi, et hi cognoverunt quia tw me 
niésisti. 

Justum hic Patrem vocat, quamvis aliis nuneu- 
pare posset nominibus. Est enim purus, sanctus, 
immaculatus, creator, et opifex, οἱ quaecunque re- 
gine omnium nature conveniunt. Quid ergo caus 
sit cur vocatus sit justus, licet alio quoque modo 
liceret à Christo nominari, oper: pretium est pro- 
fecto considerare. Qus enim observatione digna 
sunt in Scripturis divinis non pratervehi, non 
parum nobís utilitatis afferet. Sensum igitur loci 
hujus acrius rimati, illud dicimus : Cum nos sui 
Patris placito sanctificari vellet advocati personam 
et nediatoris vicem Christus implens, preces pro 
nobis omnibus faciebat, dicens : « Pater sancte, 
serva eos in veritate tua, » non aliam esse verita- 
tem inquiens, quam suum Spiritum, per quei no- 
stras animas confirmat, obsignans eas in similitu- 
dinem suam, et ineffabili quodammodo virtute mu- 
niens ad robur invictum, eas nimirum vehementi 
bene agendi studio instigans, adeo ut nihil obstare, 
nihil revocare queat, quominus ad id quod Deo placet 
acerrimo cursu ferantur, οἱ multiplices diaboli ver- 
sutias, voluptatumque studium pro nihilo habeant. 
Nam qui sancto Spiritu semel obsignati fuerint, et 
arrhabonem grati in animum susceperint, muni- 
tum cor habent, utpote virtute ex alto induti *. Ut 
ergotamoptandis frueremur bonis, sanctificationem 


δέ σε ἔγγω», καὶ αὐτοὶ ἔγγωσαν, δει σύ µε dx- 
έστειΊας. 

Δίχαιον àv τούτοις ἀποχαλεῖ τὸν Πατέρα, χαῖτοι 
ἑτέρως αὐτὸν ὀνομάσαι δυνάµενος. Καὶ γάρ ἐστιν 
ὅσιος, ἅγιος, ἁμίαντος, Χτίστης, χαὶ δημιουργὸς, xal 
ὅσαπερ ἂν πρέπῃ τῇ τῶν ὅλων βασιλίδι φύσει. Τίς 
οὖν fj alza τοῦ κεχλΊσθαι δίχαιον, xalcot xaX ἑτέρως 
t&v ὀνομάκσεσθαι παρὰ Χριστοῦ, φιλομαθὲς ὄντως 
ἰδεῖν. Τὸ γάρτοι μὴ διιππεύειν tdv τὰ iy τῇ Oco- 
πνεύστῳ Τραςφῇ θεωρήματα, πολλην ἂν ἡμῖν ἐχτέ- 
χο: την ὄνησι». Οὐχκοῦν ἐκεῖνό Φφαμεν, τὸν Ev τῷ προ- 
xttpéwp περιαθρῄσαντες νοῦν. "Ote τοίνυν ἡμᾶς 
ἁγιάζεαθαι χατ εὐδοχίαν Έθελε τοῦ ἰδίου Πατρὺς, 
τὸ τοῦ παρακλήτου πρόσωπον xal τὴν τοῦ µεσίτου 
χρείαν ἀποπληρῶν ὁ Χριστὸς, τὰς ὑπὲρ πάντων. 
ἡμῶν πρεσβείας ἐποιεῖτο, λέγων’ «Πάτερ Ryu, 
τΆρησον αὑτοὺς bv τῇ ἀληθείᾳ σου, οὐχ ἑτέραν 
εἶναι λέγων τὴν ἀλίέθειαν, ἡ τὸ ἴδιον Πνεῦμα, 6C 
οὗ τὰς ἡμετέρας ἀσφαλίζεται quy Ac, κατασφραγίνων 
εἰς ὁμοιότητα τὶν πρὸς ἑαυτὸν, xol ἀνατειχίζων 
ὥσπερ pito δυνάµει πρὸς ἅμαχον εὐτολμίαν, 
παραθήγων δὲ δῆλον ὅτι καὶ elc προθυµίαν ἀχάλινον 
τὴν £x' ἀχράτοις ἁγαθονργίαις, ὡς μηδενὸς τὸ παρά 
παν παρὰ πόδας κειµένου, xal ὀπίσω xadstv σχύνντος, 
ὀξυτάτῳ φέρεσθαι δρόµμῳ πρὸς τὸ δυχοῦν τῷ θεῷ, Ac 
τῶν διαθολιχῶν πολυτρόπων μηχανημάτων, f] xal τῃ 
v χόσμῳ φιληδονίας οὐδένα ποιεῖσθαι λόγον. Οἱ rie 
ἅπαξ γστασφραγισθέντες τῷ ἁγίῳ Πνεύματι xat τὸν. 


in nosa Patre immitti rogabat. Nunc autem aliquid C ἀῤῥαδθῶνα vf χάριτος ἔχοντες εἰς νοῦν, πεπυργω- 


istiusmodi in animo habuisse videtur. Prater illa 
enim qu: de nobis a Patresanctificandis dixit, hae 
1007 porro de nobis addidit : « Et ego clarita- 
tem, quam dedisti mihi, dedi eis; ut sint unum, 
sicut et nos unuin sumus ; dilexisti enim eos sicut et 
me dilexisti, » Et rursus: «Pater, quos dedisti 
mihi, volo ut ubi sum ego, οἱ illi sint mecum. » 
Simul his dictis, statim justum Patrem suum jure 
merito nominat, cujus voluntate et placito faetug 
est homo Filius, ut et sanctificationis per Spivitum, 
et unionis cum Deo, et habitationis in supernis 
mansionibus naturz humanz quz ad opera bona 
creata est, pararius ex«sisteret, efliceretque ut cum 
€o esset, atque una regnaret. Non enim ad malum 
mitio Deus creavit hominem, sed impiis diaboli 
artibus ejus natura ad improbitatem conversa, et 
de vetere illa ac pia vita, ceu sua sede excussa 
est. Juste enim Patri maxime conveniebat quod vi 
diruptum erat excitare denuo, et quod in vitia 
R)stracium erat in pristinam sedem reponere, ac 
deformi peccato solutum in primam quodammodo 
limaginem reformare : qui vero. eam conterere, et 


* Luc. xxiv, 49. 


µένην ἔχονσι τὴν χαρδίαν, ἅτε 6h καὶ ἐνδυσάμενὸς 
thv ἐξ Όλους δύναμιν. "Iva. τοίνυν τῶν οὕτως ἀἄξι-- 
εράστων ἀπολαύσωμεν ἁγαθῶν, ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐχάλει τὸν» 
παρὰ Πατρὺὸς ἁγνισμὸν ὁ Χριστός. Νυνὶ δέ τι τοιοῦτονρ.- 
ὡς ἑγῷμαι, πάλιν ἐννοῆσας φαἰνεται. Πρὸς γὰρ» 
ἐχείνοις, οἷς ἔφη περὶ τοῦ δεῖν ἡμᾶς ἁγιάζεσθαι παρᾶν 
Πατρὸς, καὶ τάδε προστέθειχε περὶ ἡμῶν; « Κἀγὼ 
τὴν δόξαν, Άν δἐδωχάς pot, δέδωχα αὐτοῖς , ἵνα 
ὧσιν ἓν, χαθὼς ἡμεῖς Ev- ἠγάπησας γὰρ αὐτοὺς 
χαθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. » Καὶ πάλιν « Πάτερ, οὓς 
δἐδωχάς pot, θέλω ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ , xaX αὗτοὶ 
ὧσι μετ ἐμοῦ. » Ἀ[ετὰ τοίνυν τὸ ταῦτα εἰπεῖν, 
δίχαιον εὐθὺς ἁποχαλεῖ τὸν Πατέρα xal µάλα εἰχό- 
τως, οὗ χατ᾽ εὐδοχίαν xal θέλησιν γέγονεν ἄνθρωπος 

ὁ Υἱὸς, ἵνα χαὶ τοῦ διὰ Πνεύματος ἁγιασμοῦ , xal 
τῆς mph; θεὸν ἑνώσέως, xal τοῦ ταῖς ἄνω μοναῖς 
ἐναυλίζεσθαι , συνεῖναί τε xal συμδασιλεύειν αὑτῷ 
τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει γέντται πρόξενος ἐχτισμένῃ 
μὲν ἐπ᾽ ἔργοις ἀγαθοῖς. Ἔχτισε γὰρ οὐχ ἐπὶ χακί 
τὸν ἄνθρωπον ὁ θεὸς iv ἀρχαῖς, παρατετραμµέη 
δὲ πρὸς φανλέτητα ταῖς ἀνυσίοις τοῦ διαδόλω μὴ: 
χαναῖς, xai τῆς ἀρχαίας ἑἐχείνης καὶ θεοφιλοῦς 
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τῖδος. "Hv γὰρ 6h xal ἀληθῶς ὅτι µάλιστα πρέπον . 
- rum ei genus irrogare, qui tantum in sc furoris 


τῷ δικαίῳ Πατρὶ τὸ χαταῤῥαχθὲν ἐχ πλεανεξίας 
ὑφῶσαι πάλιν, xal τὸ ἐφ᾽ ἃ μὴ προσΏηχεν ἐξειλχυ- 
σµένον εἰς τὴν £v ἀρχαῖς χαταστῆσαι θέσιν, καὶ ἁπ- 
αλλάξαι μὲν ἁμαρτίας τῆς ἀχαλλεστάτης, µεταπλάσαιν 
&k ὥσπερ εἰς εἰχόνα τὴν πρώὠτην, τὸ Ev ἀρχαῖς οὕτω 
πεποιημένον ' τὸν δέ ve σωντρίφαντα xal ἀνοσίως 
παραφθεῖραι τετολµηκχότα, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν Σατανᾶν, 
«aig αὐτῷ πρεπούσαις ὑποθεῖναι ποιναῖς, εἰ καὶ 
μικρὸν, οἶμα;, γένοιτ᾽ ἂν πᾶν εἶδος ἐχείνρ χολαστη- 
plv τοσαύτην ἐνδειξαμένῳ χατὰ θεοῦ τὴν ἀπόνοιαν. 
"D τοιγαροῦν Πάτερ δίχαιε, φπαί ' δίκαιος γὰρ ct, 
καὶ ἀγαθὸς, xal εὐθῆς f) χρίσις σου χαταπέµφαντος 
τῷ χόσμῳ πρὸς ἐπιχουρίαν xal ἀνανέωσιν ἐμὲ τὸν 
σὺν ἀληθῶς xai yvfjatov Υἱόν. 'AXA' ὦ τῆς ἀνοίας ἵ 
€nslv* ὄντα γάρ σε τοιοῦτον ὁ χόσμος οὐχ ἔγνω. 
ἩΜ γὰρ ἂν εὐθὺς τὴν οὕτω φ'λάνθρωπον ἐννοῄσαντες 
φῆφον, xal νεῦμα τὸ γαληνὸν, προσέδραµόν τε τῷ 
σώξοντι, xal σοι προσήγαγον ἐθελοντὶ τὴν λατρείαν. 
Ταυτὶ μὲν οὖν ὁ Χριστὸς διελέγετο τῷ Πατρὶ, χάριν 
ὥσπερ τὴν ὑπὲρ ἑμῶν χαὶ δι ἡμᾶς ἀνατιθεὶς, 
ἑπείπερ δίκαιος iov ἐπένευσε μὲν vol; Ex πλεονεξίας 
ἁαχθοῦσι τὴν σωτηρίαν , χατεδίχασε δξ τοῦ διαθόλου 
τὴν ἀπώλειαν. Καὶ τὸν μὲν χόσμον (rst, τοῦτ ἔστι, 
καὺς ἀντ'πράττοντας ἐπὶ τῷ θείῳ τε χαὶ εὐαγγελιχῷ 
χτρύγµατι , δ.ὰ τὸ φρονεῖν τὰ ἐν χόσµῳ , δίχαιον 
ὕντα uh μαθεῖν τὸν Πατέρα. « Τετύφλωχε γὰρ ὁ 
θεὸς τοῦ αἰῶνας τούτου τὰ νοήματα τῶν ἀπίστων, » 
&; ὁ Παῦλός φῆσιν, « εἰς τὸ uh αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν 
«ou Εὐαγγελίου της δόξης τοῦ Χριστοῦ. » Tol; γε 
μὴν σφετέροις ἐπεμαρτύρησε μαθηταῖς , ὡς εἰδόσι 
πε χαὶ ἐγνωχόσιν αὐτὸν, λαμπρὸν χαὶ ἀξιοςζήλωτον 
κἂν τούτῳ πάλιν αὐτοῖς περιτιθεὶς τὸ ἀξίωμα. 
ὄλνῳ γὰρ πάσης κοσμιχῆς ταπεινότητος xal σµι- 
κοοπρελείας γεγονότας ἀποφαίνει, διὰ τὸ εἰδέναι τὸν 
Πατέρα, δῆλον δὲ δήπου καὶ ὡὠμολογημένον ὅτι χαὶ 
αὐτὸν τὸν Ylóv. "Ότε τοίνυν κατηγορεῖται μὲν ὁ 
χόσµος,. ὡς μὴ εἰδὼς τὰν Πατέρα, τοῦτ ἔστι , τὸν 
ἀλτθῆ τε χαὶ φύσει Ochv , μεμαρτύρηνταί γε μὴν 
ὡς εἰδότες οἱ μἀθηταί: πῶς οὗ παντί ctp λοιπὸν άναμ- 
Ψψίλογον, ὡς οὐκ ἂν εἶεν Ex τοῦ κόσµρυ. Υεγονό- 
εες ἤδη τοῦ ὑπὲρ χόσµον Χριστοῦ, χατὰ τὸ εἰρημένον 
παρὰ τοῦ Παύλου, « Δι’ οὗ ἐμοὶ χόσµος ἑσταύρωτα:, 
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ὀγωγῆς, χαθάπεο τινὸς ἰδίας ἑκμεμογλευμένη χρη- Α impie violare ausus est, nimirum Satanam, debitis 





574 
poenis subjicere, licet. parum sit omne supplicio 


adversus Deum suscepit. Pater itaque juste, inquil : 
justus enim es, et bonus, et rectum judicium 
tuum *, qui me tuum vere ac legitimum Filium in 
auxilium οἱ instaurationem mundo misisti. Sed, o 
dementiam Ε inquit : nam cum talis sis, mundus 
tamen te non cognovit. Alioqui enim, si tam beni- 
gnum tuum judicium, tamque placidum nutum 
intellexissent, ad te Servatorem suum statim con- 
fugissent, tibique ultro cukum detulissent, Uc 
igitur Christus ad Patrem dicebat, gratiam quodam- 
modo pro nobis et propter nos referens quod, 
cum justus sit, impotenti pressis imperio salutem 
annuit, et in interitum diabolum condemnavit. Et 
mundum quidem ait, id est eo$ qui diving et 
evangelicz pr:edicationi quae mundi sunt sapientes, 


.refragantur, justum esse Patrem mou agnoscere. 


* Exc»cavit enim Deus hujus seculi mentes infi- 
delium,» sicuti Paulus ait, « ut non fulgeat illis illu- 
minatio Evangelii glori: Christi 19, » Suis vero 
discipulis, ut cognoscentibus 10098 cum illustris 
et eximi: ctiam hac in re dignitatis testimonium. 
tribuit, Eos enim supra omnem mundi liujus ab- 
jectionem constitutos ostendit, ex co quod cogno-. . 
scunt. Patrem, ipsumque adeo Filium. Cum ergo 
accusetur mundus quasi Patris, id est, veri natu- 
ralisque Dei nescius, discipuli vero tanquarn illius 


C gnari laudentur, qui dubitare quisquam possit non 


esse eos ex mundo, cum jam Christi sint qui su- 
pra mundum est, juxta illud Pauli dictum : : Per 
quem mihi mundus crucifixus est, et ego mundo ', » 
Rursus vero de nobis: « Qui autem sunt Christi 


' Jesu, carnem crucifixerunt cum vitiis et concupi- 


scentiis 13. » Extra mundum vero fuisse diseipulos 
asserimus, non ratione loci et corporis : fulgent 


enim ut in mundo luminaria **, sermonem vilze . 


habentia, sed quia in terris ambulantes, conver- 
santur in ccelo, et nuntio remisso carnis cupidita- 
tibus, imo vero supra omnem mundanam cupidi- 
tatem animo constituto, ad sublimem quamdam et 
altissimam virtutem evecti sunt, juxta illud Psal- 
miste : « Quoniam Dei fortes terre valde elevati 


κἀγὼ τῷ κόσμῳ; » Kal περὶ ἡμῶν δὲ πάλιν’ «€ Ol D sunt !*. » Nam qui fortes sunt propter Deum, ter- 


Gb τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ τὴν σάρχα ἑσταύρωσαν σὺν 
tol; παθήµασι, xai ταῖς ἐπιθυμίαις. » Ἔξω δὲ 
“χόσµου φαμὲν γενέσθα. τοὺς μαθγτὰς , οὗ δέσει 
[ yp. θέσει ] τῇ χατὰ τόπον xaY σωματικῇ * διαφα[- 
νονται γὰρ ὡς φωστῆρες iv χόσµῳ, λόγον ζωῆς 
ἐπέχοντες, ἀλλ ὅτι περιπατοῦντες ἐπὶ τῆς Yng, ἐν 
οὑρανῷ πολιτεύονται, καὶ ταῖς τῆς ααρχὸς ἐπιθυ- 
µίαις ἁποταξάμενοι, μᾶλλον δὲ ἁπάσης χοσμιχῆς 
ἐπιθυμίας τὸν οἰχεῖον ἀνωτέρω στῄσαντες νοῦν, εἷς 
ὑπερρερῃ τινα xal ὑψηλοτάτην ἀνεπήδησαν ἀρετὴν, 
χατὰ «b iv Ὑαλμοῖς εἱρημένον * « Ὅτι τοῦ θεοῦ οἱ 
χραταιοὶ τῆς Υῆς σφόδρα ἐπήρθησαν. » Οἱ γὰρ ἀν- 

* Psal. cxviti, 107. 1? T Cor. iv, 4. 


xiv, 10, !* Coloss. m, 2. ** Philipp. n, 7. 


'! Galat, vi, 44. 
" M Cor. viu, 9. 


renz mentis humilitate remola, quz sursum sunt 
sapiunt !*. Hoc enim significare arbitror, « elevati 
sunt. » Quare mundus quidem ignoravit justum 
te, inquit, esse, ο Pater. Ego enim gnarus ( con- 
silium quippe gum, et sapientia tua) innatze mili 
glorie, Deoque convenientis majestatis non mul- 
tum sollicitus, meipsum exinanivi !, et in huma- 
nam paupertatem descendi !", ut servem .juxta 
tuum placitum humanum genus quod a nostro 
consortio excidit. Quod cum mundus etiam igno- 
ret, eam (amen cognitionem adepti sunt. discipuli , 
intelligentes revera me abs te missum esse, id est 


Galat. v, 34. ' Philipp. r1, 19. !'* Psal. 
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advenisse bonum exitum tuis nutibus impositurum, A δρεῖοι διὰ θεὸν, qpovt nato; ἐπιχείου τὸ χαμαιγετὶς 
periclitanteni terram servando. παρελάσαντες, τὰ ἄνω φρονεῖν ἐγνώχασι. Tou1o γὰρ 
οἶμαι σηµαίνειν τὸ, « ἐπήρθησαν. » Οὐχοῦν ὁ μὲν σκοπὸς |Υρ. κόσμος] Ἠγνόησε, δίκαιον ὄντα σε, 
q3tw, ὦ Πάτερ. Ἐγὼ γὰρ εἰδὼς (βουλὴ váo εἰμι καὶ σοφία ch), τῆς ἐμφύτου µοι δόξης xal Όεοπρε- 
ποὺς ἀξίας οὐ σφόδρα Φφροντίσας, ἑμαντὸν χεχένωχα xal εἰς ἀνθρωπίνην χαταδέθηχα πτωχείαν, ἵνα 
σώσω χατὰ σὺν εὐδοχίαν τὸ τῆς οἰχειότητος τῆς πρὸς ἡμᾶς διολισθῆσαν γένος. Ἡγνοηκότος δὲ χαὶ 
τοῦτο τοῦ χόσµου, πεπλουτήχασι τὴν γνῶσιν οἱ μµαθηταὶ, συνέντες χατ ἀλήθειαν ὅτι σύ µε ἁπ- 
έστειλας, τοῦτ' ἔστι, τοῖς col; ἀφίγμαι νεύμασι πἐρας ἐπιθῄσων τὸ ἀγαθὸν, διὰ τοῦ κχινδυνεύουσαν 


ἀνασῶσαι τὴν γῆν. 

XVII, 26. Et notum feci eis nomen tuum, et πο- 
tum faciam, ut dilectio qua dilexisti me in ipsis sit, 
et ego in ipsis. 

Taw a se quam a discipulis suis cognitum csse 
Deum ac Patrem ait. Ne quis vero in absurdas su- 
spiciones errore abreptus eodem moo fuisse co- 
guitionem forsan putaret cui in ipso Christo, tum 
in discipulis, distinguit illico, et manifestissimuin 
1009 dWiscrimen statuit, ostendendo se quidein 
revelare, illos vero per se cognitionem accipere. 
Dominus enim noster Jesus Christus, cum sit Ver- 
bum, et consilium, et sapientia Patris, scit absque 
doctoris opera quix sunt in seipso, et genitoris sui 
arcana perspicit, sicuti nimirum et mens liominis, 
et noster intellectus nihil plane eorum quz in no- 
bis sunt ignorare videtur. Divini vero discipuli ex 
κο non habent, ut deDeo aliquid intelligere possint, 
sed illuminati per Spiritum, veritatem mvsteriorum 
Filii intuentur, atque ita Patrem intelligere pos- 


Kal ἐγγώρισα αὐτοῖς τὸ ὄνομά σου, xal rve- 
ρίσω, Tra ἡ ἁγάπη ἦν ἡγάπησάς µε, àx αὐτοῖς ᾗν 
xdàyo ἐν αὗὑτοῖς. 

Ἑγνωχέναι φησὶ τὸν Πατέρα xai θεὸν, ἑαυτόν zt 
ἅμα xai τοὺς αὐτῷ προσεδρεύοντας µαθητάς. "Iva 
δὲ uf) τις εἰς ὑπονοίας ἑχτόπους ἐξ ἁπάτης ύπενς» 
χθεὶς, &v ἴσῳ τῷ τρόπῳ γενέσθαι τὴν γνῶσιν οἰπθείη 
τυχὸν ἓν τε αὑτῷ τῷ Χριστῷ καὶ τοῖς μαθηταῖς, 
διαστέλλει παραχρΏῆμα xai φανοτάτην ἑἐργάξεται 
διαρορὰν, ἑαυτὸν μὲν ἁποχαλύπτοντα, τοὺς δὲ τὴν 
γνῶσιν ἑλόντας δι’ αὐτοῦ παραχρῆμα δειχνύς. Ὁ μὲν 
γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ἐπείπερ tad 
καὶ Λόγος xal βυνλὴ xai σοφία τοῦ Ηατρὸς , οἶδεν 
ἀδιδάκτως τὰ ἐν αὐτῷ, xal τοῦ τεχόντος αὐτὸν τὰ 
βάθη περιεργά.σται, χαθάπερ ἀμέλει xai ὁ νοὺς à 
ἀνθρώπινος τὰ ἐν αὐτῷ χαὶ fj £v ἡμῖν τε xal xal 
ἡμᾶς νοουµένη σύνεσις, οὐδὲν τὸ παράπαν τῶν iv 
ἡμῖν ἀγνοοῦσα φαίνεται. Οἱ δέ γε θεσπέσιοι µα» 
θηταὶ τὸ μὲν δύνασθαι νοςῖν τι περὶ Θεοῦ χαρπὸὺν 


sunt. Percommode itaque subjunxit Christus: « Et C τῆς ἰδίας οὐκ ἔχουσι γνώσεως, φωταγωγούμενοι δὲ 


notum feci eis nomen tuum, et notum faciam. » 


Adverte porro una et eadem Patris ac Filii opera- - 


tíone Déum comprehendi. llluminat quippe Pater 
revelando suum Filium: nibilo tamen minus Filius 
quoque illuminat, revelando Patrem. Unde beatum 
l'etrum circa partes Cssarez, qux dicebatur Phi- 
lippi, compellat his verbis : « Beatus es, Simon 
lar Jona, quia caro et sanguis non revelavit tibi, 
sed Pater meus, qui cst in coelis!*, » Confessus enim 
crat, et se credere asseruerat ipsum esse Christum 
Filium Dei viventis. Ipse vero nunc de seipso ait : 
« Ego notum feci eis nomen tuum, et notum fa- 
ciam. » Nee enim cessavit revelare nobis Unigeni- 
tus mysterii sui. vim, quam initio patribus revela- 
verat, sed jam id usque operatur, inserens unicui- 
que illuminationem per Spiritum, et quasi inanu 
deducens ad agnitionem eorum qua» sunt omni 
mente et oratione majora diligentes se. Quid vero 
perfecerit, aut quo pacto nos juverit suis discipulis 
revelando, ita tamen ut et eorum posteris notum 
se facturum Patrem asserat, ipse rursus ostendi , 
dicens : « Ut dilectio qua dilexisti me, jn ipsis sit, 
ct ego in ipsis !*. » Nam qui per sinceram conteimn- 
plationem Deui ac. Patrem agnoscere potuerint, et 
rationem mysterii Christiani accurate didicerint, 
his utique a Patre perfecte diligi continget ad si- 
militudinem Filii. Perfectissime enim diligit suum 
Filium Pater, sed ct ipse Christus inhabitat per 

" Matth 


xvi, 11. !* Joan. xvii , 20. 


διὰ τοῦ Πνεύματος τῇ τῶν μυστηρίων ἀχριθείᾳ mpos- 
θάλλουσι τοῦ 1ἱοῦ, συνιέναι τε οὕτω δύνανται τὸν 
Πατέρα. Ἀρησίμως οὖν ρα χαὶ λίαν εἰχότως bm 
fvsyxev ὁ Χριστὸς, ὅτι « Καὶ ἐγνώρισα αὐτοῖς τὸ 
ὄνομά σου, xai γνωρίσω. » Ἐπιτέρει δὲ ὅπως ἴση 
δι ἀμφοῖν ἑνέρχεια, φημὶ δὲ δὴ τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 
Υἱοῦ, πρὸς τὴν τῆς θεοπτίας χατάληψιν ἁποτελου- 
µένη φαίνεται. Σοφοῖ μὲν γὰρ ὁ Tlazhp, ἀποκαλύ- 
πτων τὸν ἴδιον Ylóv- σοφοῖ δὲ οὐδὲν ἧττον χαὶ ὁ 
γ]ὸς, ἆἁποχαλύπτων τὸν Πατέρα. Καὶ γοῦν τῷ µα- 
χαρίῳ Πέτρῳ φησὶ περὶ τὰ µέρη Καισαρείας τῆς 
χαλουµένης Φιλίππου’ « Μακάριος εἶ, Σίμων Bip 
Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ xai αἷμα οὐχ ἀπεχάλυφέ got, ἀλλ᾽ 
ὁ Πατήρ µου ὁ ἓν τοῖς οὐρανοῖς. » Διωμολογίμις 
γὰρ ὁ μαθητὴς καὶ πιστεῦσαι διισχυρίσατο, ὅτι αὖ- 
tb; εἴη Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. Abb. 
δὲ νυνὶ περὶ ἑαυτοῦ φησιν, ὅτι € Ἐγνώρισα αὑτοῖς 
τὸ ὄνομά σου, xai γνωρίσω. » Οὗ γὰρ χκατέληξεν 
ἀποχαλύπτων ἡμῖν ὁ Μονογενῆς τοῦ χαθ' ἑαυτὸν 
μυστηρίου τὴν δύναμιν ἀποχαλύψας τοῖς πρώτοις b 
ἀρχαῖς ' ἑνεργεῖ δὲ τοῦτο διὰ παντὸς, ἑνσπείρωγ 
ἑχάστῳ τὸν διὰ τοῦ Πνεύματος φωτισμὸν, xat χειρ- 
αγωγῶν εἰς ἐπίγνωσιν τῶν ὑπὲρ νοῦν xal λόγο 
τοὺς ἀγαπῶντας αὑτόν. Τί δὲ δη κατορθῶν xal κατὰ 
vlva τρόπον ἡμᾶς ὠφελῶν ἀποχαλύψαι μὲν ἤδη τοῖς 
μαθηταῖς, γνωρίσειν γε μὴν xa τοῖς μετὰ ταῦτε 
διισχυρίζεται τὸν Πατέρα, πάλιν αὐτὸς ὑπέδειξεν 
elzóv * « "Iva ἡ ἀγάπη, fjv. Ἱγάπησάς µε àv αὗτατ 
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f. x&yó iv αὐτοῖς. » Τοῖς γὰρ διὰ θεωρίας εἰλιχρι- Α sanctum Spiritum, in spiritalem unitatem conjun- 


vou; ἐπιγνῶναι δυνηθεῖσι τὸν Θεὸὺν xai Πατέρα, 
πεπαιδευµένοις δὲ χατ᾽ ἀχρίδειαν τοῦ χατὰ Χριστὸν 
µυσττρίου τὸν λόγον, ὑπάρξει δῇ πάντως xal ἄναμφι- 
λόγως περιέσται τὸ τελείως ἀγαπᾶσθαι παρὰ Πατρὸς, 
καθ) ὁμοιότητα τοῦ Υἱοῦ. Τελειότατα γὰρ ἀγαπᾷ 
τὸν ἴδιον Υἱὸν ὁ Πατήρ ἐναυλίςεται δὲ xai αὐτὸς 
ὁ Χριστὺς, διὰ τοῦ ἁγίου διλον ὅτι Πνεύματος, συν- 
ἁπτων εἰς οἰχειότητα τὴν πνευματιχὴν δι) ἑαυτοῦ 
τῷ θεῷ xai Πατρὶ τὸν ἐγνωχότα αὐτὸν, ἁπαράφθο- 
póv τε τῆς θεογνωσίας ἓν ἑαυτῷ τὸν λόγον ὠδίνοντα. 
Ἐγνώρισε ὃξ ἡμῖν τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, Υἱὸν ἡμῖν 
, ἑαυτὸν ἐπιδείξας. Παρέψεται γὰρ καὶ ἱσοδρομήσει 
πάντη τε xol πάντως τῇ περὶ τοῦ γεννήµατος γνώ- 
cet xal ἡ περὶ τοῦ γεννήσαντος αὐτὸν, χαθάπερ 


gens per seipsum Deo ac Patri eum qui noverit 
ipsum, et 1010. siuccram divin cognitiónis in 
seipso rationem peperit. Notum autem nobis fecit 
Patris nomen, Filium nobis seipsum ostendens. 
Oinino enim Filii cognitioiem sequetur etiam 
Patris cognitio, et contra. Quod si. verum οἱ in- 
dubitatum est Patrem cum Filio simul intelligi, et 
vicissim Filium cum Patre, et utriusqué cognitio- 
nem siuiul concurrere, quoniodo ereatura, ut impii 
quidam aiunt, est Filius? Nam qui Filium dixerit, 
Patris notitiam auditoribus simul infert : qui vero 
creaturam nominaverit, ad Creatovem animum 
statim revocat. Cum autem Patrem Deum Filius 
nominet, non creatorem aut opificeu, novit utique 


ἀληθὲς xai τὸ ἔμπαλιν. El δὲ ἀληθὴς ὁ λόγος, καὶ D se verain. esse prolem. Ideoque Filius intelligitur 


ἀναμφιλόγως παραδεχτὸν , ὅτι Πατρὶ μὲν ὁ Yloc, 
XU δὲ a5 πάλιν τῷ Πατρὶ συννοεῖταί τέ xal συνεισ- 
άγεται, xal συνειστρέχει δι ἀμφοῖν dj ἑκατέρου 
γνῶσις , πῶς ἔτι ποίηµα χατά τ'νας τῶν ἀνοσίων 
λστὶν ὁ Ylóz ; YUv μὲν γὰρ εἴ τις λέχοι, τὴν περὶ 
Πατρὸς ἑνέθηχε γνῶσιν τοῖς ἀχροωμένοις ' ποίηµα 
δὲ ὀνομάσας εἰς ἔννοιαν ἀναφέρει τοῦ ποιῄσαντος 
αὐτό. Ἐπειδὴ δὲ Πατέρα καλεῖ τὸν Θεὸν ὁ Υἱὸς, οὗ 
ποιητὴν, ἢ δημιουρχὸν, oibs δηλονότι γέννημα xaz' 
ἀλήθειαν ἑαυτὸν ὑπάρχοντα. Διὸ νοεῖταί τε xal 
ἔστιν ὁ Υἱὸς υἱὸς, καὶ οὐ ποίηµα χατ' ἐχείνους. Au 
ποιητὴς ὁ ποιῶν, χαὶ οὐχέτι πατηρ. ᾿Αδιχήσει δὲ 


et est filius, non autem creatura, ut. illi volunt. 
ldeo creator dicitur qui creat, paler vero non 
item. Nec obstat quod de nobis forsan generationis 
aut filiationis nomen dicitur. Nau qu:e proprie et 
peculiariter insunt naturali filio, hac etiam ad 
nos s3»pe deducuntur, abutente quandoque sancta 
Seriptura, ei filiis adoptivis quixe naturalis sunt 
filii interdum tribuente. Neque vero mirandum est 
si filiorum quoque appellationem sortiti simus, 
Deo singulari sua bonitate ita nos ornare volente, 
cum deos etiam nominaverit quos de terra constat 
esse procreàátos. 


οὐδὲν «tv τοῦ λόγου δύναμιν, τὸ xa ἐφ᾽ ἡμῶν τετάχθαι τυχὸν τὸ τῆς Ὑεννῄήσεως, fixot τὸ τῆς υἱότητος 
ὄνομα. Τὰ Ὑάρ τοι Χυρίως τε xaY xg ἀνακείμενά τε xal προσόντα τῷ χατὰ φύσιν vl, ταῦτα 
καὶ io' ἡμᾶς χατεχοµίσθη, πολλάκις χαταχεχρηµένης Ec0' ὅτε τῆς ἁγίας Γραφῆς, χαὶ τοῖς χατὰ 
θέσιν υἱοῖς τὰ τοῦ χατὰ φύσιν περιτιθείσης ἔσθ᾽ ὅτε, θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν, εἰ καὶ τὴν τοῦ γεννήµατος ἑλά- 
. χομεν χλῆσιν, Ex φιλανθρωπίας θεοῦ τιμῆσαι θελῄσαντος, ἐπεὶ xal θεοὺς ὠνόμασε τοὺς ἀπὸ γης ὄντας 


ὁμολογουμένως. 


Ταῦτα εἰπὼν ὁ Ἰησοῦς ἑξῆ-βθε σὺν τοῖς μα- ο XVIII, 4,9. Hac cum dixisset Jesus, egressus est 


' Gntaic αὐτοῦ πἐραν τοῦ χειµάῤῥου τῶν Κέδρων, 
ὅπου ἦν κήπος, elc ὃν εἰσηθεν αὐτὸς καὶ οἱ 
1ιαθηταὶ αὐτοῦ. "Ηδει δὲ καὶ Ιούδας ὁ παραδι- 
δοὺς αὐτὸν τὸν τόπον, ὅτι πο. Ίάκις συνήχθη ὁ 
᾿Ιησοῦς àxsi μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. 
Καταφωτίσας τοὺς μαθητὰς χαὶ sig ἕχαστα τῶν 
τελούντων εἰς ἀρετὴν τοῖς χαθήῄχκουσιν ἀποτορνεύσας 
Ἰόγοις , ἀστειοτάτην δὲ σφόδρα xai θεοφιλῆ πολι- 
τείαν ἑλέσθαι προστάξας , χαὶ πρὸς τούτοις ἔτι 
ανευματιχῶν ἀναπλήῆσειν αὐτοὺς χαρισµάτων ὑπο- 
σχόμενός τε αὐτὸς, xal τὰς ἄνωθεν καὶ παρὰ Πα- 
. πρὸς εὐλογίας χαταπεμφθῄσεσθαί σφισιν εἰπὼν, 
ἔξεισιν ἤδη προθύµως, τὸν τοῦ πάθους χαιρὸν οὐχ 
ἁποσειόμενος , οὔτε μὴν τὸν ὑπὲρ ἁπάντων κατα- 
δείσας θάνατον. Πῶς γὰρ ἣν εἰχὸς τοῦτο δρᾷν τὸν ᾧ 
γε παρέστη παθεῖν, ἵνα τῷ ἰδίῳ πάθει τὴν ἁπάντων 
ἀπάθειαν ἐχπρίηται, ἀφιγμένον τε διὰ τοῦτο xal 
µόνον , ἵνα τῷ οἰχείῳ αἵματι τὴν σύμπασαν γην 
χαταχτήσηται τῷ θεῷ καὶ Πατρί. Πλειστάχις μὲν 
οὖν ἑμπαροινεῖν ἑλομένων τῶν ᾿Ἰουδαίων αὐτῷ, 
λιθόλευστόν τε πυιεῖν ἐξ ἀπονοίας ἐπιχειρούντων, 
ἀπέδρα θεοπρεπῶς, ἀφανήῆ μὲν ἑαυτὸν χαθιστὰς, 
ὑπεξάγων δὲ χαὶ µάλα ῥᾳαδίως τῆς τῶν ζητούντων 
χειρός. οὗ Υὰρ Ἠθελέ πω παθεῖν, οὕπω χαιροῦ 


cum discipulis suis trans torrentem Cedron, wbi 
erat hortus in quem. introivit ipse et discipuli ejus. 
Sciebat autem et Judas qui tradebat eum, locum, 
quia (requenter Jesus convenerat illuc cum discipulis 
guis. 

Postquam illuminasset discipulos, et ad omne 
genus virtutis congruis sermonibus informasset , 
ac optimam piamque vitam sequi jussissel, ac prz- 
terea spiritalibus eos donis impleturum pollicitns 
esset, supernasque et a Patre benedictiones missu- 
run eis dixisset, alacriter demum egreditur, pas- 
sionis tempus nequaquam fugieus, nec morlem 
quam pro omnibus subiturus erat reformidans. Qui 
enim istud faceret cui propositum erat pati, ut sua 


D passione impassibilitatem omnibus redimeret? qui- 


que ob id tantum advenerat, ut suo sanguine univer- 
sam 1011 terram Deo et Patri acquireret ? Jud:vis 
itaque sepius in eum irruentibus, et saxis obruere per 
suum furorem aggredientibus, declinabat, ut Deus, 
seipsum quidem ex eorum oculis eripiens, et ex 
quzrentium manibus nullo negotio se subducens , 
non euim adhuc pati constitutum erat, congruo 
tempore nondum ad id eum vocante. Quo instante, 
domo relicia in qua suos instituerat discipulos, 
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pervenit ad locum in quo ipse Servator omnium A χαλοῦντος εἰς τοῦτο τοῦ πρέποντος. Ἐπειδὴ δὲ {δη 


Christus et sancti discipuli frequenter versari so- 
lebant. Hoc autem rursus agebat, ut a proditore 
citra negotium inveniretur. Locus autem hortus 
crat, veteris paradisi formam gerens. Erat eniun, 
ut ita dicam, recollectio quadam figurarum , el 
omnium uno verbo in pristinum statum reversio. 
In paradiso quippe omnis tristitia nostrae initium 
fuit, in horto vero Christi quoque passio inchoatur, 
qus veterum illorum omnium emendationem no- 
bis invehit. 
συµδέδηχεν ἡ &pyh, kv χήπῳ δὲ χαὶ τὸ Χριστοῦ 
συµθεθηχότων εἰσφέρον τὴν ἐπανόρθωσιν. 

XVIII, 5. Judas ergo cum accepisset cohortem, et 
a poniificibus et Phariseis ministros, venit illac cum 
laternis εἰ (acibus et armis. 


Necessario rursus divinus evangelista Jesum in 
horto fuisse ait, non aliorum hominum illuc con- 
fluentium multitudine stipatum, quorum ope se de- 
fenderet, sed solum cum solis suis discipulis, ut 
proditoris labantem animuin palam faceret. Gravis 
enim res est in uuoquoque conscientia, soleique 
turbare animos, et ingentes metus incutere, cum 
aliquid impii quandoque aggredimur. Cum ergo 
istiusmodi quiddam proditori contigisset, cohortem 
ipsam armis instructam, οἱ Judorum ministros 
adducit, ac si quempiam scelere nobileih capturus 
esset. Sciebat enim, ut credibile est, se euin. non 
capturum, nisi pati vellet, et ultro se eo conferret. 
At impietate facinorum profligatus, el. incredibili 
audacia quodaminodo temulentus nescit quo ruat, 
nec frustra sentit esse conatus suos. Putabat 
enin se multitudine satellitum εἰ bominum 
manu divinam ejus potestatem  superaturuim. 
Neque vero mireris, si tali morbo miser laboret, 
et digna risu animo agitet. 1019 Nam cum men- 
tis sug habenas alteri permisisset, suseque volun- 
tatis potestatem diabolo vendidissel, totus jam 
illius furori addictus erat, qui semel insilierat, et 
acris serpentis instar in eo latitibat. Sed hunc 
proditoris casum jure miraberis, perpetuisque la- 
crymis dignum fatebere. Nam qui modo una cum 
Christo cowmnsbal, ac saucte mensae piorumque 
sermonum particeps erat, qui palam audierat, 
« Unus ex vobis me traditurus cst 39.» ex ipsis, ut 
verbo dicam, sedilibus exsilit, et ex ipso epulari 
accubitu se proripit, eum pretio Judais vendi- 
türus, non piorum sermonum memor, non futuro- 
rum spe succensus, sed dais sibi dignitatis nulla 
ratione propemodum habita, atque, ut. simpliciter 
dicam, zeternis illis bonis omnibug tam exiguo el 
vili argento praeposito, diaboli rete et laqueus 
adeoque impietatis Judaice auctor simul οἱ adju- 
tor esse comperitur. Porro mihi risum haud parum 
movet, quod turbe quz cum proditore coníluxe- 
rant, arreptis laternis ct facibus impetum in Chri- 


?) joan. xin, 21. 


παρῆν, τὴν ἑστίαν ἀφεὶς, àv ᾗ τοὺς ἰδίους µεμν- 
σταγώγηχε μαθητὰς, ἀφιχνεῖται πρὸς τόπον, bv 
ὦπερ ἣν ἔθος ἑνδιαιτᾶσθαι συχνῶς αὐτῷ τῷ πάν- 
των Σωτῆρι Χριστῷ, χαὶ τοῖς ἁγίοι μαθηταῖς, 
Ἔδρα δὲ τοῦτο πάλιν, ἀταλαίπωρον καθιστὰς τῷ 
προδότῃ τὴν εὕρεχιν. Κῆπος δὲ ὁ χῶρος ἣν τὸ τοῦ 
ἀρχαίου σχῆμα παραδείσου πληρῶν. ᾽Αναχεφαλαίωσις 
γὰρ ὥσπερ ἐγίγνετο τόπον | yp. τόπων], xeX πάν- 
των, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἑπαναδρομὴ πρὸς τὸ ἀρχαῖον, 
Ἐν παραδείσῳ μὲν γὰρ τῶν καθ) ἡμᾶς σχυθρωπῶν 


πάθος δέχεται τὴν ἀρχὴν, ἁπάντων ἡμῖν τῶν πάλαι 


'0 οὗν Ιούδας παρα ἰαθὼν τὴν σπεῖραν, καὶ 
ἐκ εῶν ἀρχιερέων xal Φαρισαίων» ὑχπηρέτας, 


D ἔρχεται ἐχεῖ μετὰ φανγῶν καὶ Ἰαμπάδων καὶ 


ὅπ.λωγ. 

Αναγχαιότατα πάλιν ὁ θεσπέαιος εὐαγγελιστῆς ἐν 
τῷ κήπῳω γενέσθαι φησὶ τὸν Ἰησοῦν, οὐ πλήθους ἂν. 
δρῶν ἑτέρων, οὐκ ὄχλου συνθέοντοςι ἤγουν ἐπαμύνειν 
αὐτῷ διεσχεμµένον, µόνον δὲ µόνοις συνόντα τοῖς kaus 
τοῦ μαθηταῖς, (va τῆς τοῦ προδότου καρδίας χαταστὴσῃ 
χαταφανὲς τὸ σαθρὸν εἰς σύνεσιν. Δεινὸν γὰρ λίαν tv 
ἑχάστῳ τὸ συνειδὸς, xal θορύδους ἐντεχεῖνι χαὶ πιχρὰς 
ἀνασχαλεύσαι δειλίας, ὅταν τι τῶν ἀνοσίων ἐπιχεῖρὼ- 
μεν E597 ὅτε. Τοιοῦτου, οἶμαι, τὶ πεπονθὼς ὁ pol. 
της, τὴν τε σπεῖραν αὐτὴν πολεμικοῖς ὀργάνοις bvnpe 
µοσµένην xal τοὺς τῶν Ἰουδαίων ὑπηρέτας ἐπιχομί- 
εται, χαθάπερ τινὰ τῶν διαθοήτων εἰς χακουργίαν 
ὑπὸ χεῖρα ληφόµενος. "Ηδει γὰρ, ὡς εἰχὸς, ὡς οὐχ ἂν 
ἕλοι ποτὲ μὴ οὐχὶ παθεῖν Ἱρημένον., ἰόντα τε πρὺς 
τοῦτο δι) ἐθελευσίου ῥοπῆς ' àAX ἐκ τῆς τῶν ὁρωμά- 
γων ἀνοσιότητος παρεφθαρμένος τὸν νοῦν, xal μεθύων . 
ὥσπερ τοῖς ὑπὲρ λόγον τολµέµασιν, οὐδὲ ὅποι ποτὶ 
φέρεται βλέπει, xal ἀνηνύτως ἐπιχειρῶν οὐκ. αἰσθάνι- 
ται. exo γὰρ ὅτι τῇ τῶν ἑπομένων πληθύϊ καὶ ἀνθρω» 
πίνῃ χειρὶ τῆς θείας αὑτοῦ δυνάμεως περιέσται ποτέ, 
Καὶ µή τοι θαυμάσης εἰ νοσεῖ τι τῶν τοιούτων ὁ δεί» 
λαιος, xal γέλωτος ἄξια πεφρονηκὼς εὑρίσκεται. Ἑτέ- 
gw γὰρ ἤδη τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς ἀναθεὶς τοὺς οἵαχας, xal 
καταπωλήσας τῷ διαθόλῳ τῶν ἰδίων θεληµάτων sky 
ἐξοωσίαν, ὅλως ἣν τῆς ἐχείνου μανίας, εἰσπεπηδηκό. 
το; ἅπαξ xaX πικροῦ τινος ὄφεως δίχην ἐμφωλεύοντοί 
αὐτῷ. ᾿᾽Αποθαυμάσαι δ ἄν τις, xal λίαν εἰχότως, 


p ἀχαταλήχκτων τε δαχρύων ἀξίαν ἐρεῖ τὴν τοῦ προ" 


δότου κατάπτωσιν,. 'O γὰρ ἄρτι συνεστιώµενο; τῷ 
Χριστῷ xat ὁμόσιτος ὢν, τραπέζης τε τῆς ἁγίας µέτ- 
οχος, χαὶ λόγων τῶν εἰς εὐσέδειαν συναπολαύσας 
τοῖς ἄλλοις, ἀκηχοώς τε λέγοντος ἑναργῶς, ὅτι «El ἐξ 
ὑμῶν παραδώσει pe,» ἐξ αὐτῶν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῶν 
περιτραπεξίων ἐξάλλεται δίφρων, xat τῆς καταχλἰ- 
σεως ἄρτι τάχα διαναστὰς, δρομαῖος ἄπεισι µισθαρ» 
νήσων Ἰουδαίοις, οὐ λόγων τῶν εἰς εὐσέδειαν διαµν» 
µνῆσθαι θελἠσας, οὐχ ἑλπίδος τῆς εἰς τὸ μέλλον εἰς 
ἐπιθυμίαν ἑλθὼν, ὀλίγα δὲ κοµιδῇ xal τοῦ δοθέντο 
αὐτῷ φροντίσας ἀξιώματος, xal, ἁπαξαπλῶς εἰπεῖν, 
πάντων ὁμοῦ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν τὸ μιχρὸν οὕτῳ 


IN JOANNIS EVANGELIUM 5. XI. 


bea 


τελὲς προθεὶς ἀργύριον, xal πάγη, καὶ λῖνον A stum facere moliuntur. Metuebant nempe ne, ut in 


xbv εὑρίσχεται τῷ Χριστῷ, καὶ τῆς Ἰουδαίων 
το πρωτοστάτης τε ἅμα xal συνεργός. Ἔπεισι 
χἀχεῖνο πρὸς τούτοις οὐ µετρίως διαγελᾷν. 
μὲν γὰρ οἱ τῷ προδότῃ σννθέοντες, τὴν χατὰ 
ὃ μελετῶσιν ἔφυδον, φανοὺς δὲ xat ὅᾷδας ἀφά- 
ΠἩαρῇῃτοῦντο yàp, οἶμαι, κατά ye τὸ εἰχὸς, τὰ 
σχότῳ διαπταίσµατα xal «b βόθροις ἀχουσίως 
(πηδᾶν * φιλεῖ γάρ πως iv. σχότῳ τὰ τοιαῦτα 
νειν. 'ÀA)' ὢ τῆς ἁνοίας | οὐχ ὁρῶσιν οἱ τά- 
ix πολλῆς ἁμαθίας τῷ λίθῳ προσπταίοντες, 
| φησιν ὁ θεὸὺς xa Πατήρ: « Ἰδου τίθηµι ἐν 
φον πρ,σχόμµατος xal πέτραν σχανδάλου. » 
μικρὸν ἔσθ᾽ ὅτε χαταφρίττοντες βόθρον, εἰς 
ἀδύσσου xoi εἰς τὰ χατώτατα τῆς γῆς χατα- 


tenebris assolet, in lapides impingerent, aut iv 
foveas caderent : solent enim in tenebris talia fero 
accidere. Sed, o dementiam ! non vident miseri prae 
multa vecordia se in lapidem offendere de quo 
Deus ae Pater infit : « Ecce pono in Sion lapidem 
offensionis, et petram scandali 11. » Et qui parvam 
foveam reformidant, in fontes abyssi, et in terre 
profunda ruepe se non sentiunt, et qui serotinam 
obscuritatem aversantur, perpetuam et aternam 
noctem non curant. Nam qui divino lumini, hoc est 
Christo insidias atruebant, debebant ambulare in 
tenebris et nocte, juxta Propheta vocem ?**. Neque 
vero istud tantum, sed et in ipsas exteriores tene- 
bras detrudendi erant, ibi rationem impietatis in 


e οὐκ αἰσθάνονται, xal οἱ τὴν τῆς ἑσπέρας B Christum reddituri, εἰ acerbo atque slerno tra- 


καραιτούµενοι, τῆς διηνεχοῦς xal ἀχαταλήχτου 


dendi judicio. 


οὐδένα ποιοῦνται λόγυν. Ἔμελλον γὰρ τῷ θείῳ φωτὶ δυσσεθῶς ἐπιθθυλεύσαντες, vou ἔστι Χριστῷ, 
τεῖν iv σχότῳ χαὶ ἀωρίᾳ, χατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φωνήν. Καὶ οὐχὶ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ καὶ εἰς 
νἑἐξώτερον χατοιχήσεσθαι σχότος, ἐχεῖ τῆς εἰς Χριστὸν ἀσεθείας ἁποτίσοντες τοὺς λόγους, καὶ πικρᾷ 


λευτήτῳ παραδοθησόµενοι χρίσει. 

οὓς ob» εἰδὼς πάντα εὰ ἐρχόμενα ἐπ᾽ αἎ- 
$406, καὶ .Ἰέγει αὐτοῖς ' Τίνα ζητετε; Ax- 
ον αὐτῷ' Incovr τὸν Ναζωραῖον. Λέγει 
ὁ '"Incovc ' Εγώ εἰμι. Εἰστήχει δὲ καὶ 
6 παραξιδοὺς αὐτὸν, μετ αὐτῶν. Ὡς 
tev αὐτοῖς, ὅτι Εγώ εἰμι, ἁπῆ.Ίθον εἰς τὰ 
xal ἔπεσον χαμα/. 

υχτὸς ὁ προδότης τοὺς τῶν ἹἸουδαίων ὑπηρέ- 
9 «fj σπείρᾳ διαχοµίζων ἐφίκετο. Καὶ γάρ 
Ἰάπερ ἔφαμεν ἁρτίως, Φετο μὲν ὅτι καὶ οὐχ 
Myjetat, τῇ τῶν ἑπομένων πολυχειρίᾳ χατα- 
ας. Εὑὐρήσει γε μὴν ἐμφιλοχωροῦντα τοῖς συν- 
ὄποις, οὕπω τῆς ἡμέρας ἀνείσης τὴν ἑτέρωσέ 
elioy , ἐνιζανούσης δὲ ὥσπερ τοῖς χαταλύμα- 
4b» Κύριον τῆς νυκτός. "Iva τοίνυν αὐτὸν 
ερον ἀνθρωπίνως διεσχεμμένον ἑλέγξῃ Ἆρι- 
4λά τε πεφρονηχότα x&v τούτῳ πάλιν, φθάνει 
ὃς τῆς ἑφόδου την ἀρχὴν, ἔξεισι δὲ xal µάλα 
Ge ὑπαντῆσων αὐτοῖς, Ott μήτε ἠγνόει τὸ 
ενον Dix τούτου δειχνὺςι, καὶ ὅτι λαθεῖν τε 
ἡ διαδρᾶναι προεγνωκότι ῥᾷον, αὐτόχλητος 
& τὸ πάθος, οὐκ Ex τῆς τινών πλεονεξίας ἁν- 
» χινδύνῳ περ͵πεσὼν, ἵνα µῆτε γελῶαιν οἱ 


XVIII, 4-6. Jesus itaque scicns omnia que ven- 
tura erant. super. se, processit, et. dizit eis : Quem 
queritis? Responderunt. ei : Jesum | Nazarenum. 
Dicit 10139 εἰς Jesus : Ego sum. Stabat autem et 
Judas, qui (radebat eum, cum ipsis. Ut ergo dixit 
eis, Ego sum, abierunt retrorsum, et ceciderunt in 
lerram. 

Noctu proditor satellitibus Judzeorum una cum 
cohorte secuin assumptis accessit. Etenim, ut modo 
dicebamus, putabat se eum capturum etiam invi- 
tum, satellitum numero fretus. Inveniet tamen eum 
in locis consuetis diversantem, die nondum per- 
mittente ut alio concederet, sed nocte Dominum 
in suis, ut ita dicam, habitaculis retinente. Ut igi- 
tur eum animo vana Christus agitare ostenderet, 
non exspectat quidem dum irruant, sed strenue 
eis obviam prodit, ostendens ignotum sibi non esse 
facinus, et quia difficile non erat futurorum przscio 
difugere, passioni seipsum offert, non invitus nec 
vi ad subeundum istud periculum adactus, ne Grze- 
corum sapientes inde subsannandi occasionein 
acciperent, crucemque scandalum et offensionem 
pouerent suze levitatis, neque dominicida Judaeus 


λλησ. σοφοὶ, σκάνδαλόν τε xal χατηγόρηµα p in Christum. eupercilium tolleret, existimans se ei 


πῶν ἑλαφρίας ποιούµενοι τὸν σταυρὸν, μήτε 
εωριοχτόνος Ἰουδαῖος ὑνηλὴν ἀνασπάσῃ χατὰ 
$. thv ὀφρὺν , χατισχῦσαι νοµίζων xai οὐχ 

αὐτοῦ. Διαπυνθάνεται δὲ τῶν ἠχόντων ἐπὶ 
ληψιν, τίνα δὴ ἄρα διερευνώµενοι πάρεισιν, 
θήσας ποθὲν, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς διὰ τοῦτο παρόντας 
ουµένους αὐτὸν, χαὶ διὰ τούτου πάλιν ἑλέγ- 
δ' ὅσον ἐπιγινώσχειν ἰσχύοντας τὸν ζητούμε- 
ἃς βεθαιώσῃ πρὸς τὸ φρονεῖν ὀρθῶς, ὡς οὐκ 
ποτὲ, μὴ οὐχὶ τοῖς ζητοῦσιν αὑτὸν ἐθελοντὴῆς 
i," AOpzt γὰρ ὅπως αὐτοῦ διαῤῥήδην τὸ, « Τίνα 
; 9 λέγοντος, οὐκ ἐπήγαγον εὐθὺς, ὅτι Σὲ συλ- 


sa. vit, 14; Rom. ix, 55. 


? Psal, Lxaxi, 5. 


vel invito pra valuisse. Interrogat vero eos qui ad 86 
comprehendendum venerant, non quod ignoraret 
quem quzrerenl, sed. ut nos in recta sententia 
confürmaret, nusquam se captum iri nisi quzren- 
tibus ultro se offerret, ostendendo eos ne praesentes 
quidem ac spectantes agnoscere posse eum quem 
quaritant. Observa enim ut eo palam el aperte 
elamante, « Quem quiseritis? ποπ statim subjc- 
cerint : Adsumus te qui nos alloqueris comprehen- 
suri, sed tanquam de aliquo absente, aut quem 
non cernerent, « Jesum, inquiunt, Nazarenum. » 
Scd dicet forsan aliquis, Miles forsan et Judsorum 


535 


satellites Jesum 
causam non esse cur quisquam hoc objiciat. Quo- 
inodo enim eum ignorassent sacerdotum ministri 
qui in templo docebat per singulos dies, ut Ser- 
vator ipse testatur? Verum, ne quis hujusmodi 
fretus sermonibus de recta sententia decederet, 
divinus evangelista hoc praviso necessario addidit, 
1014 cum militibus et ministris astitisse quoque 
Judam qui tradebat eum. At qui. fieri potuit ut 
Dominum proditor ignoraret? Sed urgebis, noctu 
et in tenebris eum qui quarebatur nou facile 
agnosci potuisse. Verum numquid mirabilis est 
scriptor libri hujus, quine minimum quidem istud 
improvisum reliquit? Dixit enim eos cum laternis 
et facibus in hortuin. irrupisse. Soluta igitur omni 
verbosa loquacitate divina Christi dignitas elucet, 
qui seipsum quidem ultro quzrentibus offert, non- 
duin lamen agnoscitur. Ut enim ostenderet se ab 
jis non posse cognosci, aperte ait, « Ego sum. » 
Deinde ut inanem esse militum manum, et oiunium 
hominum vires pra ineffabili divinaque virtute nibil 
esse demonstraret, miti ac benigno sermone eos 
allocutus, turbam quarentium in terram praster- 
nit, ut hinc disceremus rerum creatarum na- 
turam ne-quidem Dei unam vocem, eamque per- 
hunianam ferre posse : quomodo ergo minas $us$- 
tineret, ut in Psalmis dicitur : « Tu terribilis es, 
et quis resistel tibi ab ira tua **? » Signum autem 
universalis casus gentis Judaicz boc particulari 
siruitur, quod contigit iis qui ad comprehenden- 
dum venerant, Unde Jeremias propheta Judaos 
delet, dicens : « Domus Israel cecidit : non est 
qui excitabit eam **, » Rei autem necessariz 
imago iste census est. Docet quippe omnino ruiturog 
quicunque in Christum flagitia patrarint. 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 
ignorabant. Sed respondemus 4 ληφόμενοι τὸν λαλοῦντα πάρξσµεν, ἁλλ᾽ ὡς περί τινος 
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τῶν οὕπω παρόντων, μῆτε μὴν ὁρωμένων, « Ἰησοῦν, 
φασὶ, τὸν Ναζωραῖον.» 'AXÀ' ἣν τινας ἴσως εἰκὰς 
πρὸς τοῦτο εἰπεῖν, Ἠγνόει τυχὸν ὁ στρατνύτης, guve 
τγνοῄχασι 65 xal οἱ τῶν Ἰουδαίων ὑπηρέται τὸν 
Ἰησοῦν. Πρὸς δῆ τοῦτό qapsv, ὅτι μάλιστα μὲν οὐχ 
εὐλόγως τις ἡμῖν τὸ τοιοῦτον ἑἐρεῖ. Πῶς γὰρ ἂν 
γνόησαν οἱ τῶν ἱερᾶσθαι χεχλτρωµένων ὑπὸ χεῖρα 
διὰ παντὸς τὸν ἓν τῷ ἱερῷ καθ) ἡμέραν διδάσχοντα, 
χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏρος φωνήν; Πλὴν ἵνα unà 
τοῖς τοιούτοις τινὲς ἐπιθαρσήσαντες λόγοις, ἔζω που 
τοῦ πρέποντος ἔρχωνται λογισμοῦ , προαναθλέψας ὁ 
θεσπέἑσιος εὐαγγελιστὴς, προστέθειχεν ἀναγκαίως, ὅτι - 
σὺν τοῖς στρατιώταις xal τοῖς ὑπτρέταις εἰστί χει xas 
Ἰούδας ὁ παραδιδοὺς αὐτόν. Εἶτα πῶς ἠγνήτσεν ἂν 


D, προδότης τὸν Κύριον; 'AXÀ' ἐρεῖς 0h πάλιν, ὅτι νὺξ 


ἦν χαὶ σχότος, καὶ οὐκ ἣν ἑτοίμως ἰδεῖν τὸν ζητού- 
psvov. Εἶτα πῶς οὐχ ἀξιάγαστος ὁ τοῦ βιθλίου συγ- 
γραφεὺς, ἀπρονόητον οὐκ ἀφεὶς οὐδὲ τὸ οὕτω μικρόν; 
Εἴρηκε γὰρ ὅτι φανοὺς χαὶ δᾷδας ἀφάμενοι τῷ xti 
προσέθδαλον. Λελυμένης τοιγαροῦν xal τῆς ἐπὶ τούτοις 
εὑρεσιλογίας τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα διαφαίνεται τοῦ 
Χριστοῦ, ἑαυτὸν μὲν τοῖς ζττοῦσι ποοσάγοντος, μὴ 
μὴν ἔτι χαὶ ἐπιγινωσχομένου. "Iva γὰρ τοῦτο, τὸ μὴ 
δύνασθαί φημι διαγινώσχειν αὐτὸν, τὸ « Ἐγώ εἰμι 
φπτοὶν ἐναργῶς. 'AXX ἵνα πρὸς τούτῳ xal τὸ τῖς πο- 
λυχειρίας ἔωλον ἀποφήνῃ, καὶ τὴν παντὸς ἀνθρώπου 
δύναμιν οὐδὲν οὖσαν παντελῶς, ὡς πρὸς τὴν ἄῤῥητόν 
τὲ χαὶ είαν ἰσχὸν, πράῳ τε χαὶ ἡμέρῳ λόγῳ προσ- 
διαλεχθεὶς, χαταστρώννυσιν εἰς γῆν τῶν δητούντων 
τὸν ὄχλον, tv ἐχεῖνο µάθωμεν, ὅτι τῶν γενητῶν ἡ 
φύσις ἀφορήτως ἔχουσα καὶ πρὸς ἕνα τοῦ θεοῦ λό- 
109", xaX τοῦτο φιλάνθρωπον, πῶς ἂν διοίσῃ τὴν ἀπει- 
λῆν, κατὰ τὸ ἐν Ῥαλμοῖς εἰρημένον « Σὺ φοδερὸς 
el, xai zig ἀντισιήσεταί σοι ἀπὸ tfc ὀργῆς σου») 


Σημεῖον 0i ὥσπερ τῆς καθόλου νοουµένης τοῦ ἔθνους χαταπτώσεως, οἰχονομεῖται τὸ μεριχὸν xai τὸ τοῖς 
ἐπὶ τὴν σύλληψιν ἐλθοῦσι συµθεθηχός. Καὶ γοῦν Ἰουδαίους ὁ προφήτης Ἱερεμίας κατολοφύρεται Ai 
qov* « Οἶχος Ἰαραϐλ ἔπεσεν, οὐχ ἔστιν ὁ ἀναστήσων αὑτόν. » Εἴη δ ἂν καὶ εἰχὼν ávayxalou πρὶ- 
γµατος τὸ συµθεθηχός. Διδάσχει γὰρ, ὅτι παντὶ τῷ πονηρεύεσθαι κατὰ Χριστοῦ µελετήσαντι πάντη ci 


xal πάντως χείσεται τὸ πεσεῖν. 

XVII, 7-9. Iterum ergo interrogavit eos : Quem 
quaritis? llli autem dixerunt : Jesum Nazarenum. 
Hespondit Jesus : Dixi vobis quia ego sum. Si ergo 
me quaritis, sinile hos abire. Ut impleretur sermo 
quem dixit : Quia quos dedisti mihi, non perdidi ex 
eis quemquam. 

lterum eos singulari consilio interrogat, ut 
magnam in eis esse aninii duritiem ostenderet. 
Mente enim ob impietatem emoti, atque attoniti, 
nesciebant se. euim alloqui quein quirebant. Ve- 
ruutamen quod dixit verum esse, ipsis quoque 
rebus nobis Christus demonstrat : « Ego eniu eum 
pastor bonus, inquit. Bonus pastor animam suam 
dat pro ovibus suis **. » Pro salute igitur aposto- 
lorum Dominus 1015 dimicat, et pro iis discri- 
men adiens, ultro se eis offert qui missi a sacerdo- 
tum principibus ac Phariszis eum morti tradituri 


33 Psal. Lxxv, δ. ?* imo Amos v, 2. 


Πά.1ιν οὖν ἐπηρώτησεν αὐτοὺς * Τΐνα ζητεῖε; 
Οἱ δὲ clxor* "Incoor τὸν Natopaior. Απεκρίθη 
Ἰησοῦς' Elxov ὑμῖν, ὅτι ἐγώ εἰμι. El οὖν ipi 
ζητεῖτε, ἄφετε τούτους ὑπάγειν. "Ira π.Ίηρωθῇ ὁ 
λόγος ὃν εἶπεν * "Οτι οὓς δἐδωκἁς µοι, οὐκ ἁκ- 
ώ,εσα ἐξ αὐτῶν οὐδένα. 

Ἐρωτᾶ μὲν εἰς δεύτερον οἰχονομικῶς, ἵνα tfc ἐν- 
τεθείσης αὐτοῖς κατὰ νοῦν πωρώσεως ἀποφίῄνη ὁ 
μέγεθος. Παρηρημένοι γὰρ ὥσπερ τοῦ vou τὴν ἀχρί. 
έειαν, xai τὰς φρένας παρακεχομμένοι διὰ τὴν ἁσί- 
θειαν, αὐτῷ προσλαλοῦντες Ἰγνόουν τῷ παρ᾽ αὑτῶν 
ζητουμένῳ. Πλὴν ὅπερ ἔφη Χριστὸς ἀληθὲς ὑπάρχο 
xai αὐτοῖς ἡμῖν ἀποφαίνει πρἀγµασιν. « Ἐγὼ ydp 
εἰμι, φησὶν, ὁ ποιμὴν ὁ καλός Ὁ πδμὴν ὁ καλὸς τὴν 
ΨΦυχὴν ἑαυτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προθάτων. » Πρ» 
ασπίζει τοιγαροῦν τῆς τῶν ἁποστόλων σωτηρίας ὁ - 
Κύριος, χα) προχινδυνεύων αὐτόμολος εἰς αὐτοὺς 


1 Joan. x, 11, 


IN JOANNIS EYANGELIUM LIB. ΣΙ. 


εοὺς oizso fxoy ἀποχομίνειν ἐπὶ τὸ πάθος, A erant. Ut ergo roganti quemnam capturi et mortig 


ot δὲ δῄλον ὅτι παρά τε τῶν ἀρχιερέων xai 
M. Ὡς οὖν ἑρωτήσαντι τὸ viva παρεῖεν ἂν 
εενοί τε xal τοῖς τοῦ θανάτου περιδήσοντες 
Ἰησοῦν ἔφασαν τὸν Ναζωραῖον, ἑαυτὸν ἐπι- 
εἰ μονονουχὶ τῆς νωθείας αἰτιασάμενος, ἁπ- 
λευσεν ἀνέντας τοὺς ἄλλους. "Eva γὰρ ἐχρῆν 
ντων ἁ ποθανεῖν τὸν της ἁπάντων ζωῆς ἀἁντ- 
& χαὶ νεχρῶν καὶ ζώντων χωριεύσῃ. "Hy 
ἱτέρως ἀπίθανον κομιδῇ τὸ νοµίζεσθαι παρά 
αὐτὸν τῶν ἁνίων ἁποστόλων τὸν θάνατον ἐπὶ 
t πεπρἀχθαι θανάτου χαὶ φθορᾶς, ὅτε xat 
Ig Ex θανάτου xaY φθορᾶς Ἱλευθερωμένοις 
Ιθεῖεν ἂν xai µάλα εἰχότως, µίαν ὡς πρὸς 
(όντες τὴν φύσιν, xa0* ὧν καὶ τὸ τοῦ θανά- 
βάννηχκε χράτος. Μόνον οὖν ἄρα xal πρῶτον 
y ἐχ τοῦ ῥῶντος ὄντα Πατρὸς, τῆς ἁπάντων 
Ώντρον τὸ ἴδιον τῷ θανάτῳ παραδοῦναι apa, 
Αχολουθῆσαν τῇ τοῦ ἑνωθέντος αὐτῷ Λόγου 
σωμάτων ὁδοποι/σῃ φύσει τὸ δύνασθαι λοι- 
τῶν τοῦ θανάτου χατανεανιεύεσθαι βρόχων. 
] Y&p τῶν χεχοιµηµένων ὁ Κύριος xal πρω- 
kx νεχρῶν, λειοτάτην ὥσπερ τοῖς μεθ᾽ ἑαυτὸν 
y διὰ τῆς ἰδίας ἀναστάσεως, τὴν εἰς ἀφθαρ- 
ἱδρομήν. Ὑπεξάγει τοιγαροῦν τοῦ παραντίκα 
τοὺς µαθητὰς, αὐτῷ δη πρέπειν τότε μάλιστα 
ὃν εἰδὼς, xai οὐχ ἑτέρου τινὸς ἔργον, τὴν τῶν 
Uc ἐπανόρθωσιν ἀποφαίνων , ἀλλ᾽ αὑτῆς xal 
fe τῶν ὅλων βασιλενούσης οὐσίας. Περιτρέ- 
μὴν ὁ σοφὸς εὐαγγελιστῆς εἰς ἁπόδειξιν ἓν- 
ic οἱονεὶ χαθόλου χαὶ γενικωτάτης ἔσομένης 
εἰς τοὺς προσιόντας αὐτῷ διὰ πίστεως τὸ µε- 
P καὶ ἰδ.χῶς εἰς τοὺς συνόντας αὐτῷ τὸ τηνι- 
εγενημένον, Παρηγγύτσε γὰρ. φησὶν, ἀφεῖναι 
θητὰς, «ἵνα πλγρωθῇ ὁ λόγος, ὃν εἶπεν - 
: ἔδωχάς µοι οὐχ ἀπώλεσα ἐξ αὑτῶν οὐδένα.» 
p καὶ τῶν μετὰ ταῦτα φείσεται, πῶς ἀμφίδο- 
γὰρ ἐν ὀλίγοις οὐ ῥαθυμηθὲν , πῶς ἂν χατα- 
ἔη τυχὸν kv πλείοσι; Καὶ ὁ φειδὼ τοσαύτην 
ιένος εἰς εὐαρ.θμήτους χομιδῇ , πῶς ἂν ἆλο- 
αἱ τῶν ὑπὲρ φύσιν τὴν ἀριθμοῦ ; Πολλοὶ Υὰρ 
πεπιστευκότες. Εἰς εἰχόνα τοίνυν τοῦ Υγενι- 
υ δέχου τὸ μεριχὸν, καὶ δι ὧν οὗ βούλεται 
ειν ὅλως τοὺς ἑαυτοῦ γνωρίµοὺς , ποία τις 
a πόση χατὰ τῶν αὐτὸν ἀἁποκτεινάντων ὁργὴ, 
yea ῥᾷον. Ὁ γὰρ ἀνεθέλητον ἔχει, πῶς οὐχὶ 
μισεῖ ; τοὺς δὲ τῶν παρ αὐτοῦ µισουµένων 
ς ὅτι πιχρά τις xai ἀτελεύτητος ἐχδέξεται 
πῶς ἂν εἴη λοιπὺν d) πόθεν ἀμφίθολον ; 
κ οὖν Πέτρος ἔχων µάχαιρα», εἴλχυσεν 
xal Exaice τὸν τοῦ ἀρχιερέως δοῦ.ον, xal 
Φα αὐτοῦ τὸ ὡτίον τὸ δεξιόν. "Hy. δὲ 
ti δού.Ίῳ Máyoc. 
τί τὸ ἀναγχάξον, ἐρεῖ τις τυχὸν, τὸν θεσπέ- 
μαγγελιστὴν μεμνῖῆσβαι xaX τούτων, ὡς xal 
ᾷ παρά γε τὸ εἰωθὸς χεχρηµένον ἐπιδεῖξαι 
γητὴν, χατὰ τῶν Ἱχόντων εἰς σύλληφ'ιν τοῦ 


rt. x. 43. 3 [D Cor. xv, 90. 
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laqueis implicituri venissent, responderunt, Jesum 
Nazarenmm, ipse seipsum indicans, eosque segni- 
tiei propemodum accusans, jussit aliis dimissis 
seipsum abducere. Unum quippe oportebat pro 
cunctis mori, qui vite omnium instar erat, ut iam 
mortuorum quam vivorum imperium acciperet **, 
Nec enim sibi quisquam persuaserit ipsam sancto- 
rum apostolorum mortem ad destructionem mortis 
et interitus illatam esse, siquando etiam ipsi in 
eorum numero qui morte et interitu liberati sunt 
censeantur, jure quidem, cum nobiseum unam 
sortiti sint naturam, in quos et imperium mors 
suum exercuit. Solum igitur ac primum oportebat 
eum qui ex Patre vivente est, ad vitam omniun 


B redimendam morti suum corpus tradere, ut et 


Verbi sibi uniti vitam secutuin, corporum nature 
dux esset ex mortis laqueis strenue se expediendi. 
Primitie namque dormientium est Dominus *', et 
primogenitus ex mortuis;?**, facillimum quodam- 
modo posteris per suam resurrectionem reditun 
ad incorruptionem efficiens. Discipulus igitur re- 
pentino periculo subtrahit, sibi uni certamen hoc 
incumbere non ignorans, nec alterius cujusvis, sed 
unius dominatricis omnium substantie nostram 
emendationem opus esse. Porro sapiens evan- 
| gelista quod hic peculiariter ac seorsim erga Christi 
discipulos factum est, in argumentum ac signum 
trahit generalis et universalis quas erga eos futura 
est misericordie, qui per fidem ad ipsum acces- 
serint. Jussit enim, inquit, dimittere suos disci- 
pulos, « ut impleretur sermo quem dixit : Quia 
quos dedisti mihi, non perdidi ex eis quemquam. » 
Nam quin posterorum miserturus sit, quomodo 
cuiquam dubium esse potest ?* Quod in paucis enim 
non cunctanter factum est, quomodo contemnetur, 
queso, in pluribus? Et qui admodum paucorum 
tantam curam habuit, quomodo aspernabitur innu- 
meros? Sunt enim sane quam multi fideles. Parti- 
culare igitur factum illud pro universalis imagine 
accipe : ex eo enim quod periclitari non vult suos 
discipulos, quanta οἱ qualis in ejus interfectores 
ira futura sit, facile est perspicere. Quod eniin ab 
ejus voluntate 1016 3lienum est, quomodo n^n 


D prorsus oderit, aut quomodo cuiquam dubium 


erit, acerbum et zternum eos manere judicium 
qui patrant quz ille odit? 


) 

XVIII, 10. Simon ergo Petrus habens gladium, 
eduxit eum, el. percussit pontificis servum, et absci- 
dil auriculam ejus dexteram, Erat autem. nomen 
servo Malchus. 

Enimvero, inquiet forsan aliquis, quid cogebat 
divinum evangelistam horum porro meminisse, wt 
et gladio preter morem usum ostenderet discipu- 
lum in eos qui ad comprehendendum Christum 
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irruebaunt, vchementius quidem ac ferocius quam A Χριστοῦ, O:puózepóv τε xa ἀπηνέστερον fime ἔδει 


par erat commotum, atque ob id a Christo re- 
prehensum ? Supervacanea nonnullis forsan vide- 
bitur hxc expositio, sed non ita est. Nec enim 
vulgaris utilitatis exemplum nobis intulit. Docemur 
enim loe facto quonam pietatis in Christum zelus 
inculpate procedat, quidve in istiusmodi discrimi- 
nibus agentes nihil in Deum peccemus. Nec enim 
nos ferrum stringendo, aut in aliquos saxa ja- 
ciendo, aut ligno adversarios percutiendo, pietate 
in Christum certare nos rei exemplum sinit. Arma 
enim nostra non carnalia sunt, ut ait Paulus ὃν, 
sed cum mansuetudine potius etiam qui caedem 
nobis machinantur aggrediendi, cum eorum fu- 
giendorum interclusa nobis fuerit occasio. Mullo 


χξχινηµένον, ἐπί τε τούτοις αὑτῷ xal ἐπιτιμῶντα 
Χριστὺν { rp. Χριστῷ]; Καὶ περ.ττὴ μὲν ἴσως σα. 
νεῖταί τισιν fj τούτων ἐξήγησις , ἔχει δὲ οὐχ οὕτως. 
O) γὰρ τῆς τυχούσης ἡμῖν ὠφελείας εἰσχεχόμιχεν 
ἡμῖν ὑπογραμμόν. Εἰσόμεθα γὰρ διὰ τοῦ γεγονότος, 
µέχρι μὲν τίνος ἀχατηγορήτως πρόεισι τῆς εἰς Χρι- 
στὺν εὐσεθείας ὁ ζὄτλος, τί δὲ δὴ ὁδρᾷν ἐθέλοντες ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἀγῶσιν, οὐκ ἄν τι προσπταίσαιµεν τῶν 
ἐφ᾽ οἷς λυπεῖται θεός. Οὐ γὰρ δη σίδηοον ἀνατείνειν, 
ἡ λίθους ἐξαίρειν χατά τινων, Ίγουν ξύλῳ malovzag 
τοὺς δι) ἑναντίας, τῇ εἰς Χριστὸν εὐσεθείᾳ σνναθλεῖν 
ὁ τοῦ πράγματος ἡμᾶς ἐἑφίησι τύπος. Τὰ γὰρ ὅπλα 
ἡμῶν οὗ σαρκικὰ , χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, ἁλλ' 
Ἀπιότητι μᾶλλον xat τοῖς φονῶσι προσφέρεσθαι, ὅταν 


enim satius est alios pro sceleribus in nos ad- B ἡμῖν τὸ διαφεύγειν αὐτοὺς ἀποχλείωσιν ol χαιροί. 


missis a justo Judice puniri, quam nos ipsos pie- 
tatis. pretextu sanguinis rationem exigere. Quin- 
ctiam dici potest absurdissimum esse persecutorum 
morte eum honorare, qui ut mortem solveret 
ipsam libenter subiit. Enimvero Christus in hoc 
uccessario sequendus est: si enim vi el necessi- 
tate ad mortem ageretur, quasi non posset ex se 
satellitum impetum ob inviclam eorum manum 
relundere, nibil absurdi forsau esset quin ejus 
discipuli omni studio totisque viribus ad eum de- 
fendendum ac servandum incumberent, qui non- 
nullorum impietate in hoc periculum invitus addu- 
cius esset. Verum cum posset eos, quatenus verus 
Deus, funditus perdere, quippe qui etiam inter ipsa, 
ut verbo dicam, discriminis initia tanta eos vi pro- 
fligavit, ut una eaque miti voce prosterneret (ce- 
ciderunt enim omnes retro), quomodo par est nos 
1017 effreuato animi impetu et inconsiderato fu- 
rore ad illa ferri que ipse non fecit, licet id facile 
posset ? Tale quid etiam alicubi apud sanctos evan- 
gelistas scriptum habemus. Venit enim Dominus 
aliquando in finiimum quemdam Judz: pagum 
qui Samaritanorum erat. llli advenientem ferociter 
repellebant. Qua re commoti discipuli Dominum 
adierunt ac dixerunt : « Domine, vis dicamus ut 
ignis descendat de coelo, et consumat illos ?*? » Ad 
quos Servaltor : « Sinite eos : nescitis quia possum 
rogare Patrem meum, et continuo mibi tradet duo- 


Πολὺ γὰρ δή τι τὸ ἄμεινον, ὑπὲρ τῶν εἰς ἡμᾶς àbt- 
χηµάτων ἑτέρους εὐθύνεσθαι παρὰ τοῦ τὰ δίχσια xpl- 
νοντος, ἤπερ οὖν ἡμᾶς αὐτοὺς τὸν ἐφ᾽ αἴμααιν ἑξ- 
αιτεῖσθαι λόγον, πρόφασιν ποιουµένους thv εὐσέδειαν. 
Φαίη δ᾽ ἄν τις xal ἑτέρως , εἶναι τῶν ἀτοπωτάτων, 
τῷ τῶν διωχόντων θανάτῳ τιμᾷν τὸν ἐπὶ θανάτου 
λύσει xal αὐτὸν ἡδέως παθόντα τὸν θάνατον. Kal 
αὑτῷ 6$ πως Tv ἀναγχαίως ἔπεσθαι χατὰ τοῦτο Χρν 
στῷ. El μὲν γὰρ ἐχαλεῖτο πρὸς θάνατον, ὡς ἐξ ἀνάγ- 
χτις xat βίας, ὡς οὐχ ἔχων ἀνατρέπειν ἐξ ἰδίας ἰσχύος 
ἀπλεονέκτητον οὖσαν διὰ πλπθὺν τῶν ὑπτρετῶν τὴν 
ἔφοδον, ἣν ἂν ἴσως οὐδὲν ἀπειχὸς τοὺς ἀγαπᾷν ἑλομέ- 
νους αὐτὸν παντὶ λοιπὸν ἐπαμύνειν σθένει καὶ διὰ 
παντὸς lévat τολµήµατος, ἵνα δὶ χαὶ ἐἑχσώσειαν τὶν 
ix τῆς τινων δνσσεθείας ἀθουλήτως χινδυνεύοντα, 
Ἐπειδὴ δὲ 8:0; ὑπάρχων ἀληθινὸς, ἄρδην τε τοὺς 
ἐπιόντας ἀπολέσαι δυνάµενος xai παρ) αὐτὰς, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, τοῦ ἀγῶνος τὰς ἀπαρχὰς, τοσαύτης 
αὐτοὺς καταγεύσας ἰσχύος , ὡς b xal πράρ χατα- 
στρῶσαι λόγῳ (ἔπεσον yàp πάντες εἰς τὰ ὀπίσω), 
πῶς ἡμᾶς ἐχρην ἀχαλίνοις ὥσπερ xai ἀταμιεύταις 
ὀργαῖς χωρεῖν ἐπ ἐχεῖνα βούλεσθαι προαλέατερον, 
ἅπερ αὐτὸς οὐχ Ebpa , χαίτοι σφόδρα ῥᾳδίως δυνάµο» 
vo; ; Ἔχομεν δέ τι τοιοῦτον καὶ ἑτέρωθί που γεγραµ- 
µένον παρὰ τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς. "Hx μὲν γάρ 
ποτε καταλύσων ὁ Κύριος εἴς τινα τῶν ὁμόρων «f 
Ἰουδαίᾳ χώµην ' ἣν δὲ αὕτη Σαμαρειτῶν. Oi & 
προσιόντα σχληρῶς ἀπετρέποντο. Καὶ δὴ πρὸς τουτο 


decim legiones angelorum ?' ? » Non enim venit ut D δγχθέντες οἱ µαθητα), προσῄεσάν τε xal ἔφααχον' 


Deus sua οἱ naturali potentia adversus impios 
usurus, sed potius ut summae nobis potentiz ma- 
gister, et summae lenitatis exeinplum fleret. 1deo- 
que dicebat : « Discite 3 me, quia mitis sum et 
bunilis corde 53, » Petri porro scopus gladium 
stringentis in adversarios a legis mandato non est 
alienus. Pedem enim pro pede, et manum pro 
mauu, et vulnus pro vulnere, οἱ vibicem pro vi- 
bice referre facientibus injuriam citra culpam ju- 
bebat **. At quid aliud facturi venerunt, qui gla- 
diis armati, et fustibus ac armis instructi frequen- 
ter advenerant, nisi, quod vero simile videtur, ex- 


** I] Cor. x, 4. 


1ο Luc. ix, 54. *! Math. xxvi, 


«Κύριε, θέλεις εἴπωμεν mop χαταξῆναι ἀπὺ οὗ ρανοῦ, 
xa ἀναλῶσαι αὐτούς»ν Πρὸς αὐτοὺς δὲ πάλιν ὁ Σω- 
τρ” « Ἂφετε αὐτούς' fj οὑχ οἴδατε ὅτι δύναμαι 
παραχαλἑσαι τὸν Πατέρα µου, xai παραστήσει ue 
ἄρτι δώδεχα λεγεῶνας ἀγγέλων;,» Οὐ γὰρ ἦχεν ὡς 
θεὺς τῇ ἰδίᾳ xal ἐμφύτῳ δυνάμει χρησόμενος χατὰ 
τῶν ἐμπαροινούντων αὐτῷ, μᾶλλον δὲ τῆς εἰς ἄχρον 
ἐμῖν ἀνεξικαχίας γενέσθαι διδάσκαλος, ἀοργηαίας tt 
τῆς ἆ πασῶν ἀνωτάτω χαταστῖναι τύπος. Διὸ καὶ ἔλεγε' 
« Μάθετε ἁπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι, xat ταπεινὸς τῇ 
xapbla. » Ὁ μὲν οὖν τοῦ Πέτρου σκοπὸς τὴν µάχαι- 
pav ἀνατείνοντος κατὰ τῶν δὺ ἑναντίας, οὐκ EQ 


5o. 3 Maul, xi, 39. 3 Exod. σι, 24, 25. 
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αμιχῆς ἐντολῆς. Πόδα γὰρ ἀντὶ ποδὸς, καὶ A trema discipulis intentaturi pericula ? Nam quod 


V χειρὸς , xaY τραῦµα ἀντὶ τραύματος, xal 
ἀντὶ µώλωπος ἀντεπάγειν ἀνεγχ)λήτως τοῖς 

kxé)sue. Τί δὲ ὁδράσοντες ἕτερον Txov οἱ 
s; ὠπλισμένοι xai ξύλοις, xal ὅπλοις &vnp- 
, Χαὶ συνειλεγµένοι xatà πληθὺν, ἢ náv- 
να τὰ óc ὧν ἦν εἰχὸς περὶ τῶν ἑσχάτων 
αι τοὺς µαθητάς, "Οτι γὰρ xoi ξύλα xal 
ἐπεχομίξδοντο, σαφὲς ἡμῖν κατέστησεν ὁ 
ἑτέρωθί που πρὸς αὐτοὺς εἰρηχώς ΄ « Ὡς 
Jv ἐξίλθετε μετὰ μαχαιρῶν χαὶ ξύλων συλ- 
t. Καθ ἡμέραν ἐν τῷ ἱερῷ ἐκαθεζόμην δι- 
καὶ οὐκ ἐχρατήσατέ µε.» Νομιχὸν οὖν ἄρα 
x9 τὸ χίνηµα χαὶ τοῖς ἀρχαίοις οὐχ ἁπᾷδον 
6 δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ἐπείπερ 
ὑπὲρ νόµον εἰσηγησόμενος, xat ἀναμορφώ- 
εἰς ἡμερότητα τὴν χαθ᾽ ἑαυτὸν , τοῖς χατὰ 
τιμᾷ χινήµασιν, ὡς οὐχ ἔχουσι τελείαν τοῦ 
θειαν ἀγαθοῦ τὴν κατόρθωσιν. Ob γὰρ iv 
ἴφων ἀντεπαγωγαῖς τὸ τελείως ἐστὶν ἀγα- 
Χαχίαις δὲ μᾶλλον ταῖς ἀνωτάτω διαφαίνε- 
φιάσει δέ τις xal μετὰ ταῦτα τυχὸν, ipsi 
αυτόν Εἶτα πόθεν τῷ Πέτρῳ µάχαιρα; 
δὲ πάλιν, ὅτι μάλιστα μὲν τὸ ἀμύνεσθαι δεῖν 
Iv τοὺς ἁδιχεῖν ἠρημένους εἰσχεχόμιχέ πως 
μοῦ σιδήρου ypelav. Ti γὰρ εἰ σιδήρῳ τις 
ἤθελε τοὺς οὐδὲν ἀδικήσαντας, πῶς ἂν τῶν 
y εἰς πεῖραν ; Πλὴν εἰχὸς, ἅτε δὴ καὶ διά 
"bs τῶν χαταλυµάτων ἐχθέοντας τοὺς ἁγίους 
 Όλαις τε xal χήποις ἐμθαλεῖν προσδοχή- 
καὶ θηρίων ἀγρίων ἔφοδον ὑποθλέπεσθαι * 
tv ὅτι µάλιστα τροφὸς τῶν Ἰουδαίων fj 
φαν δὲ xal πρὸς τοῦτο λέγῃς * Εἶτα τί µα- 
ει τοῖς μαθηταῖς ; οὗ γὰρ ἂν ἐξήρχεσεν ὁ 
ὥστε δῆλον ὅτι καὶ θΏρας ἀποσοθεῖν, xal 
y αὐτοῖς ἐξελάσαι φόθον ; Nat 0i) καὶ τοῦτό 
Ριατά τις ἐρεῖ. Δυνατὸς γὰρ εἰς ἅπαντα 
Wd» εὑρήσομεν, ὅτι χαὶ ἕτερα κατορθοῦν 
φοῦ Χριστοῦ, ταῖς xa0' ἡμᾶς συνηθείαις 
µαθηταί. Ἡ γὰρ οὐχὶ δώσομεν xal ἄρτους 
ἀποτελεῖν δύνασθαι τὸν Χριστὸν, xal ix 
ἐς ἀναδειχνύειν ἀργύριον, τὸ πρὸς δαπάνην 
Μσαι δυνάµενον; Αλλά xal ἄρτους ἔπεχομί- 
á Υλωσσόχομον ἐπεφέροντο, τὰ παρὰ τῶν 


fustes et gladios attulerint, manifestum id nobis 
Cbristus fecit, qui alibi ad eos dixit: « Tanquam 
ad latronem existis cum gladiis οἱ fustibus com- 
prehendere me. Quotidie sedebam in templo do- 
cens, et non me lenuistis 55. » Non crgo contra 
legem, nec contra vetera mandata commotus est 
Petrus : sed Dominus noster Jesus Christus , qui 
venit ut qui supra legem sunt edoceret, ct ad 
niansuetudinem suam nos rcformaret, motus istius- 
modi qui secundum legem sunt reprehen:lit , quasi 
a veri boni perfectione alienos. Nec enim in talione 
virtutis est. perfectio, sed in summa potius elucet 
patientia. Sed hzrebit forsan aliquis, et dicet apud 
se : At. undenam Petro gladius? Respondebimus 


D vero, cum juxta legem vim vi repellere liceret, 


ferro quoque uti per legem licuisse. Quid enim si 
ferro quispiam invadat immerentes , quomodo ulci- 
Sci poterunt injuriam ferro destituti? Quanquam 
1018 probabile est sanctos apostolos, cum intem- 
pesta nocte domo exissent, et in silvas ac hortos in- 
gressuros se putarent, sibi quoquea ferarum incursu 
cavisse, quarum magnam vim alebat Judza. Jam 
si urgeas : Quid gladiis opus habebant discipuli f 
Nonne enim feris abigendis par Christus erat? ta 
prorsus. Christus enim omnia poterat. inveniemus 
tamen discipulos, quamvis Christus omnia posset, 
nostro more vivere solitos. An non enim fatebimur 
Christum de lapidibus panes efficere potuisse, et 
e nihilo argentum creare, quod sumptibus suffice- 
ret? Attamen panes secum portabant, et loculos 
gestabant, qua oblata essent colligentes. Et cum 
aliquando cum iis tranare Christus vellet, conscen- 
derunt una. cum ipso navigium, cum "per undas 
ipsas incedere possent, si Christus id quoque vo- 
luisset. Frustra itaque rationes humanas incusa- 
veris, si discipulos iis uti videas. Petrus vero 
dextram auriculam pueri amputat, quo quidem ceu 
typo quodam significatur Judaeorum populos dextro 
et facili auditu carituros. Noluerunt enim intelli- 
gere quxe Christi sunt, sed sinistram obedientiam 
complexi sunt, sux: dementie obsecuti, errantes 
ipsi, et in errorem alios mittentes , ut scriptum 
est *. Nam, veteri lege conculcata, conversi sunt ad 


fev συλλέγοντες. Διαπλεῦσαι δέ ποτε σὺν D doctrinas, mandata-hominum. 

Ἰελήσαντος τοῦ Χριστοῦ, συνεισέθησαν εἰς πλοῖον, xalvo: xal βαδίσαι δι αὐτῶν ὑδάτων ἐξὸν, 
ks xoi τοῦτο Χριστός. Elxatov οὖν ἄρα τὸ ἐπισχήπτειν ταῖς xav! ἄνθρωπον ἀχολουθίαις, εἴ πού 
| Χεχρημένους τοὺς µαθητάς. ᾽Αποχόπτει δὲ ὁ Πέτρος τὸ δεξιὸν τοῦ mai; ὡτάριον, ἀχοῖις ὥσ- 
Wc τῆς δεξιᾶς τοὺς τῶν Ἰουδαίων λαοὺς, ὡς bv τύπῳ συμθεθηχότι δειχνύντος τοῦ πράγματος. 
Μέλησαν συνιέναι τὰ διὰ Χριστοῦ" ὑπαχοὴν δὲ τετιµήχασι τὴν εὐώνυμον, µόναις ταῖς σφῶν ἆπο- 
απειθόµενοι, πλανῶντές τε καὶ πλανώμενοι, χατὰ τὸ γεγραμµένον, ἐπεί τοι καὶ τὸν πάλαι διορι- 
ποῦντες νόµον ἑτράποντο πρὸς διδασκαλίας, ἐντάλματα ἀνθρώπων. 


οὗν à Ἱησοῦς τῷ Ilétpo: Báds τὴν 
σου εἰς τὴν θήκχην αὐτῆς. Τὸ ποτή- 
δωχέ µοι ὁ Πατὴρ ov jul] πἰωαῦὺτό; 

ας μὲν εὐαγγελικῆς ὠδίνει θεσμὸν τὸ παρ- 
καὶ δύναμιν ἐντολῆς, o0 τῆς χατὰ νόμον 


h. xxvi, 55. ** Il Tim. i, 13. 


XVIII, 14. Dizit ergo Jesus Petro : Miite gladium 
iuum in vaginam. Calicem quem dedit. mihi Pater 
non bibam illum ? 

Discipline quidem evangelice legem admonitio 
parturit, et vim pra se fert mandati, non illud 
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quod per Mosen proditum antiquis, sed quod per A τὸν διὰ Μωσέως τοῖς ἀρχαιοτέροις λεαλημέης, 


"Christum est traditum, quo tantum abest ut gladiis 
injuriam ulcisci liceat, ut οἱ quis maxitlarum nobis 
unam percusserit, alleramque insuper petierit, ob- 
vertenda sit ei?*, evulsa quodammodo radicitus ex 
animo nostro meutis angustia. Ceterum, licet non- 
dum legem ullam de patientia tulerim, tamen a 
recta ratione. 1019 tibi mens aberrat, o Petre, 
et a rerum natura longe alienum facinus aggressus 
es. Nam cum placitum sit Deo ac Patri ut ego bibam 
jstud poculum, id est, mortem ultro subeam ad 
mortis et corruptionis excidium, qui consentaneum 
esL illud renuere, cum ex hoc poculo tot bonorum 
species humano generi proventure credantur ? 
lizc est ergo loci propositi sententia, cui simile 
rursus est quod mox dicemus. Dominus noster Jesus 
Christus cum discipulos suosin flde confirmare vel- 
let , cumque pretios:e crucis scandalum removeret , 
eos aliquando seorsim alloquens : « Ecce, in- 
quit, ascendimus Jerosolymam, et Filius hominis 
tradetur in manus peccatorum, et crucifigent eum, 
et occident eum, et tertia die resurget *". » Petrus au- 
tem divinus, non reputans apud se passionis bo- 
num, sed solam passionis ignominiam respiciens : 
« Absit a te, Domine, inquit, non erit tibi hoc. » 
Quid vero ad hoc Christus? « Vade post me, 
Satana, scandalum es mihi, quia non sapis ea que 
Dei sunt, sed ea qua hominum ?*. » Nam quicunque 
vult sapere qux: Deo sunt placita, propositum et 
constitutum ei esse debet contemnere mundi hono- 
res, et splendoris humani jacturam pro nihilo ha- 
bere, si quando exinde ad alios ulilitatis quidpiam 
aecedit: « Charitas enim, inquit, non quarit que 
sua sunt **. » Est vero humana tantummodo respi- 
cientis ferre non posse gloriole terrenze jacturam, 
et sua curare duntaxat, nec proximi malis indolere. 
Suemadmodum igitur illic scandalum Christi, in 
quem scandalum cadere omnino non potest, Petrus 
dictüs est, quippe qui non inculpato zelo locutus 
esset, propterea quod ad crucis tantum passionem, 
nequaquam vero ad passionis commoda respiceret 
( evertere enim, quantum in se erat, futuram pro 
vita omnium passionem nitebatur) : sic etiam hic 
per zelum et gladium et facinoris ardorem idipsum 
fácere cernitur. Sed rursus increpatur non solum 
his verbis : « Mitte gladium tuum in vaginam *5, » 
sed ut ab alio evangelista refertur, Christo ad- 
dente : « Omnes enim qui gladium acceperint gladio 


cribunt *!.» Atque, ut repetamus ea quz antea dixi - 
P q p q 


inus, cum 1090 nec invitus, nec Judezorum vi 
prevalente, sed ultro patiatur, quamobrem dimi- 
candum esset, et gladio satellitum cjus nutu irruen- 
tium audacia, impiorumque Judaeorum insidiz re 

pelleudze ? A Patre autem ac Deo datum sibi esse 
ait poculum , id est mortera, licet per Judzeorum 
impietatem prsparatum, quia nihil plane factum 
esset, nisi evenire propter nos Pater permisisset. 


" Matth, v, 39... 9 Luc. xvur, 51. 
411.  '" Mattb. xxvi, 52. 


* Matth, xvi, 


ἁλλά τῆς διὰ Χριστοῦ τεθειµένης, fj xal τοφώλν 
ἀπείργει τοῦ χρῆσθαι µαχαίραις, μᾶλλον δὲ xd ἡ 
ἀνταμύνεσθαι δεῖν, ὡς εἰ xal τις βούλοιτο ῥαπζαν 
ἡμᾶς εἰς τὴν τῶν σιαγόνων μίαν, xaX δευτέραι 
τὔχοι προσαπαιτεῖν στρέφοντας καὶ τὴν ἄλλην, πρὀ)- 
fov ὥσπερ τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς τὴν ἀνθρωπίπν 
ἑχτέμνοντας ὁλιγογυχίαν. Ἠλὴν εἰ xal µίπω τκ 
περὶ τοῦ χρῖναι, φησὶν, ἀνεξιχαχεῖν παρ᾽ ἐμοῦ διώρι- 
σται νόμος, λογισμοῦ τοῦ πρέποντος ὁ σὺς, ὦ Πέτρε, 
διέσφαλται νοῦς, χαὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει sols 
δῇ λίαν ἁπῳδὸν ἐποι[σω τὸ ἐγχείρημα. Δεδογμένο 
τε γὰρ xal συναρέσαντος τῷ θεῷ xal ἩΠατρὶ eo 
πιεῖν τουτὶ τὸ ποτῄήριον ἐμὲ, τοῦτ ἔστιν , ἐθελοπὶ 
ὑπομεῖναι τὸν ὥσπερ cl, Όπνον χρατοῦντα θάνατο, 
B ἐπὶ χαταλύσει θανάτου xal φθορᾶς, πῶς ὑπεχνεύεν 
ἀχόλονθον, xalvot τοσαύτης ἀγαθῶν ἰδέας ἀνίσχεν 
πεπιστευµένης τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει διὰ τοῦ mul 
αὐτό; 'O μὲν οὖν τῶν προχειµένων ἓν τούτοις ὦ 
µάλα περιορίζεται voug* [aov δὲ τούτῳ ἑστὶν bute 
πάλιν, Ὅ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὶς, 
βεθαιοτέρους εἰς πίστιν ἀπεργάζεσθαι θέλων τοὺς . 
ἑαυτοῦ μαθητὰς, καὶ τὸ ἐπὶ τῷ τιµίῳ σταυρῷ zge- 
ανατρέπων σχάνδαλον, ἔφη ποτὲ χατὰ µόνας αὐτὸς 
προσδιαλεγόµενος' « Ἰδοὺ ἀναθαίνομεν elc Ἱεροαί- 
Àupa, χαὶ ὁ Ylbc τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται elc yel 
ἁμαρτωλῶν, xaY σταυρώσουσιν αὐτὸν, xal ἀποχτενῦ- 
ctv αὐτὸν, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγερθήσεται. » IM- 
τρος δὲ ὁ θεσπέσιος , οὗ τὸ Ex τοῦ πάθους kvvotes; 
ἀγαθὸν, ἀποθλέψας δὲ εἰς µόνην τὴν Ex παθςῖν ἆδε- 
ξίαν, « ᾿Ιλεώς σοι, Κύριε, φησὶν, οὗ μὴ ἔσται ou 
τοῦτο. ) Καὶ τί πρὸς τοῦτο Χριστός; « ΄Ὕπαγε ὁπίαυ 
μου, Xatavd- σχἀνδαλὀν µου εἶ, ὅτι οὗ φρονεῖς tà 
τοῦ Θεοῦ. ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » ToU μὲν γὰρ 
φρονεῖν ἐθέλοντος τὰ δοχοῦντα θεῷ ἔργον ἂν εἴη xil 
σχοπὸς παρ' οὐδὲν μὲν ποιεῖσθαι τὰς kv xósqup τιμὰς, 
καὶ τῆς £v ἀνθρώποις εὐχλείας οὐδενὸς ἀξιῶσα: λόγω 


τὴν ζηµίαν, δστ ἂν διὰ τοῦ καὶ τοῦτο παθεῖν οὐ cl; 
ἑτέροις ἐξανύηται χρῄσιμον * « Ἡ γὰρ ἀγάπη, qui 
οὗ δητεῖ τὰ ἑαυτῆς. » Τοῦ γε μὴν εἰς µόνα τετρεν 
µένου τε xal βλέποντος τὰ ἀνθρώπινα, τὸ ἀφόρεια 
ἡγεῖσθαι τῶν ἐπὶ γῆς δοξαρίων τὴν ἀπώλειαν, wi 
εἰς µόνον ὁρᾷν τὸ ἴδιον ἀγαθὸν, τοῖς δὲ τοῦ πέλας Bi 
ἐπαλγύνεσθαι καχοῖς. Ὥσπερ τοίνυν ἐν ἐχείνοις σὲ» 
D δαλον ἑλέγετο τοῦ Χριατοῦ, xaíxot σχανδαλίζεσθαι pl 
εἰδότος, λαλήσας μὲν ἐξ ἀγάπης τῆς οὐκ ἀνεγχλίτας 
ἔχειν ἰσχυούσης, ὁ Πέτρος, διὰ τὸ µόνον ἰὸ:ῖν εἰς 9 
ἀπὸ τοῦ σταυροῦ πάθος, xal οὐχὶ τὰ Ex τοῦ τάδας 
ἀγαθὰ (ἀνατρέπειν γὰρ ἐπειρᾶτο, «b ὅσον kg' ἑαντῷ, 
τὸ δεδογµένον τε χα) ὁρισθὲν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων Τι” 
γέσθαι ζωῆς), οὕτω χκἀνθάδε διὰ ζήλου xaX µαχαίρα», 
xal θερμοῦ λίαν ἐγχειρήματος τοῦτο αὐτὸ πράττων 
ὁρᾶται. ID.kv ἐπιτιμᾶται πάλιν, οὗ µόνον ἀχηύσας 
« Βάλε «thv µάχαιράν σου εἰς τὴν θήχην αὐτῆς, ! 
ἀλλ ὡς ἕτερός τις ἔφη τῶν εὐαγγελιστῶν, προστε 
θεικότος Χριστοῦ’ « Πάντες γὰρ οἱ λαθόντες µάχα" 
pav, tv payatpa ἀπολοῦνται.ν "O δὲ 6b φθάσαντᾶ 
23, 23. * joan. av, 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. XI. 


ἀναλαθόντες ἐροῦμεν , οὐκ ἀνεθελήτως τοῦ A Lleoque Christus ad ipsum Pilatum magnifice se 


ἰσθαίνοντος , οὔτε μὴν Ex πλεονεξίας Ἰου- 
ανηνεγµένου, χατὰ τίνα δὴ τρόπον ἀμύνε- 
καὶ ἀνείργειν ὅλως καὶ τοῦτο µαχαίρᾳ τὸ 
(ώὠρησιν τῶν ἐπιόντων θράσος, xai τὰς ἀν- 
v Ἰουδαίων ἐπιδουλάς: Τὸν δὲ Πατέρα xal 


jactantem dixit : « Non haberes potestatem adver- 
sus me ullam, nisi datum tibi esset desuper. » 
Potestatis enim vice Pilato fuisse ait, quod Filius 
ultro se ad patiendum offert, et quod Pater ipse 
coitus in id consentiat. 


κκέναι φησὶ τὸ ποτήριον αὐτῷ, «ouv! ἔστι τὸν θάνατον, χαἰτοι διὰ τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀφιλοθεῖας 
vov, «ἐπείπερ οὐδ' ἂν ὅλως συνέδη, uh οὐχὶ συμθῆναι δι ἡμᾶς ἀφέντος αὑτοῦ. Τοιγάρτοι xo 
ὃν ἔφη Πιλάτον μεγαλοῤῥημονοῦντα Χριστός € 05x εἶχες xav' ἐμοῦ ἐξουσίαν οὐδεμίαν, εἰ μὴ ἣν 
ἴνον ἄνωθεν. » Ἐν ἐξουσίας γὰρ λόγῳ Πιλάτῳ γενέσθαι φησὶ τὴν εἰς τὸ χρῆναι παθεῖν ἐθελού- 


Jy τοῦ Υἱοῦ, καὶ την ἄνωθεν χαὶ παρὰ Πατρὸς εἰς τοῦτο συναἰνεσιν. 


.σπεῖρα, xal ó χιλίαρχος, xal οἱ ὑπηρέ- 
Ἰουδαίων  cvréAa6or τὸν Ἱησοῦν, xal 


XVIII, 12-14. Cohors autem, et tribunus, εἰ mini- 
stri Judeorum comprehenderunt Jesum, et ligaverunt 


εὐτόν, xal ἀπήγαγον πρὸς "Avrar πρῶ- p €um, et adduxerunt eum ad Annam. primum : erat 


qàüp asv0spóc τοῦ Καϊάφα, ὃς ἦν ἀρχ- 
oU ἐνιαυτοῦ ἐχείνου. "Hv δὲ Καϊάφας ὁ 
εύσας τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι συμφέρει ἔγα 
y ἁποθαν εἴν ὑπὲρ toD JAaov. 

αλμένων Ίδη τῶν παραποδισµάτων, ἆποτι- 
τε τῆς ἑαυτοῦ χειρὸς τοῦ Πέτρου τὴν µά- 
ποθέντος τε ὥσπερ ταῖς τῶν Ἰουδαίων χερσὶν 
VU Χριστοῦ , καίτοι μὴ παθεῖν ἑξὸν χαὶ δια- 
lv, ἀνημέρως f5n φέρονται τοῖς θυμοῖς, 
ἵμαχον ὥσπερ ἀνακαίονται θράσος, οἵ τε 
κι σὺν τῷ χαθηγεῖσθαι λαχόντι, xal οἱ σὺν 
Ρηρέται. Εἴκοντα δὲ ἤδη πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
ὄντες τὸν Κύριον, δεσμοῖς μὲν ἐχτείνουσι, 
b τοῦτο πρὸς ἡμᾶς ἀφιγμένον, ἵνα δεσμῶν 


enim socer (αἱρμα, qui erat pontifex amni illius. 
Erat autem Caiphas qui consilium dederat Judaeis, 
quia expedit unum hominem mori pro populo. 


Sublatis impedimentis, et gladio de Petri manu 
excusso, Christoque ipso, quamvis effugere liceret, 
ultro se Judeorum manibus offerente, ferociter 
demum irruunt, et immani succenduntur audacia 
tum milites, tum dux eorum, et cum iis ministri. 
Cum autem in omnibus obsequentem Dominum ce- 
pissent, vinculis eum extrahunt, qui idcirco ad nos 
venit ut diabolicis vinculis nos eximeret, et ex 
peccati laqueis liberaret. Ducunt autem ad Ánnam 
Caiphz socerum, unde suspicari quodammodo licet 


kata διαθολικῶν, xal ix τῶν τῆς ἆμαρ- C ipsum impii adversus Christum facinoris artilicem 


λόσῃ βρόχων. ᾿Αποχομίζουσι δὲ πρὸς "Αν- 
ερὸν ὕντα τοῦ Καϊάφα, ὅθεν πως ἡμῖν 
δη νοεῖν, ὅτι τοῦ κατὰ Χριστὸν ἀνοσιουργή- 
phe ἦν ἄρα τεχνίτης xai διασχευασατὴς, παρ᾽ 
χατὰ τὸ εἰχὸς µεμισθαρνηχότα τὸν προδό- 
σνλληφομένην τὸν Χριστὸν ἐξαιτῆσαι πλη- 
p τοιγαροῦν ἀποχομίζεται πρώτῳ. Ἐδόχει 
Ἰουδαίοις, καὶ αὐτοῖς ἡμῖν ἀποδεῖξαι πράγ- 
ηθὲς ὑπάρχον fn χαὶ παρὸν, ὅπερ igal- 
Όντες διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς * « Afj- 
4 δίχαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστι.» Δύσ- 
Υὰρ ὄντως ἹἸουδαίοις ἣν ὁ Χριστὸς, οὐχὶ 
ὑπάρχων αὐτὸς, ἁλλ᾽ ἐπείπερ αὐτοῖς ἕξιν 
B» Φφιλαμαρτήμονα χαὶ φιλήδονον, οὐδὲν 


fuisse et machinatorem, et ab eo, ut credibile est, 
pretio conductum proditorem , eohortem petiisse 
quz Christum comprehenderet. Ad eum itaque pri- 
mum deducitur. Rebus etenim ipsis verum esse et 
adesse jam videbatur quod per prophete vocem 
ipsi dicebant : « Ligemus justum , quoniam inutilis 
est nobis **. » Inutilis enim revera Judaeis Christus 
erat, non quod ipse talis exsistat, sed quod animis 
ad peccatum et voluptatem proni cum essent, nihil 
1021 operz pretium afferre videbatur, justitiam 
quis supra legem est inducens, et qux Deo virtutis 
amanti placerent aperte exponens, cum istiusmodi 
viam lex non habeat, sed per umbram potius et 
znigmata oblique et vix quod juvare possit audito- 


ὧν ἀρίστων εἰσφέρειν, τὴν ὑπὲρ νόµον δι- D re; significet. Quemadmodum igitur vitiatis oculis 


ν εἰσηγούμενος, xal τὸ δοχοῦν ὄντως τῷ 
| Θεῷ περιστολῆς τινος δίχα παρατιθεὶς εἰς 
V, οὗ τοιαύτην ἔχοντος τοῦ νόµου τὴν ὁδὸν, 
δὲ μᾶλλον χαὶ αἰνιγμάτων πλαγίως χαὶ µό- 


ρυχὺς ὠφελεῖν τοῖς ἀχροωμένθις παραση- 
5 Όνπερ οὖν τρόπον τοῖς μὲν οὖν τὴν ὄψιν 


inutile quodammodo est solis jumeu, a quo non 
juvantur, morbo id impediente, et male affectis cibi 
salubres inutiliores czteris esse videntur, quamvis 
optabilem conciliare possint sanitatem : sic etiam 
Judz»is Dominus inutilis videbatur, licet salutis. 
auctor esset. Nec enim salutem suam diligebant 


ἴνοις δύσχρηστόν πώς ἐστι τοῦ ἡλίου τὸ φῶς, οὐδεμίαν αὐτοῖς ἐμποιοῦν τὴν ὄνησιν, παραποδιζού- 
τοῦτο τῆς νόσου, τοῖς δὲ τὴν ἕξιν κεχαχωµένοις τὰ τῶν ἑδεσμάτων ὑγιεινὰ, δυσχρηστότερἁ 
ἑτέρων εἶναι δοχεῖ, χαίΐτοι προξενεῖν εἰδότα τὴν τριπόθητον ὑγίειαν' οὕτω xal τοῖς Ἰουδαίοις à 
ὑσχρηστός τις ἑδόχει, xalvot τῆς σωτηρίας ὑπάρχων πρύτανις. O0 γὰρ ἣν αὐτοῖς τὸ σώδεσθαι 


τειΊαν δὲ αὐτὸν δεδεµένον πρὸς Katd- 
ἀρχιερέα. Ἡν δὲ Καϊάφας ὁ συμδοι. εύ- 


Miserunt autem. eum ligatum ad Gaipham priuci- 
rem sacerdotum. Erat autem Caiphas qui consilium 


ys 


S. CYRILILI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


dedit Judeis quia expedit wnum hominem mori pro A σας τοῖς ᾿Ιουδαίοις, ὅτι evpgáépsi ἕνα ἄνθρωπο 


populo. 

Infelici arte Annz et ministerio satellitum, qui 
ad hoc conducti erant, capitur sacrosancta illa ví» 
ctima, id est Christus, et intra retia involutus ad 
Caipham injustz necis auctorem deducitur, licet sa- 
cerdotii gratia redimitum. Et verbo quidem videtur 
ipse mortem Christi machinari, sed et auctor ejus 
capiendi tandem deprehenditur. Excipit enim vin- 
ctum Jesum, et facinus omni impietate deterius 
impiis suis consiliis miser protulit. Quid enim illa 
in Christum impietate gravius exstiterit ? 


ἁποθαγεῖν ὑπὲρ τοῦ Aaov. 

Τεθήρενται μὲν οὖν διὰ τῆς τοῦ ΄Άννα δυστεχνίας, 
xa τῆς ὑπουργίας τῶν εἰς τοῦτο μεμισθωμένων si 
ἱερόν τε καὶ ἅγιον θῦμα, τοῦτ) ἔστι Χριστὸς, ἁρτν 
δὲ εἴσω κατειλημμένος, ἐπὶ τὸν τῆς ἀδίχου σφοῖς 
ἄγεται πρόξενον, Ίτοι χαθηγητὴν (Καἷάφας δὲ ας 
v), xaltot τῇ τῆς ἱερωσύνης κατεστεμμµένος χάρη. 
Καὶ λόγῳ μὲν φαίνεται χατάρξας αὐτὸς τῆς μεν 
φονίας, ἁπαρχὴ δὲ χαὶ αὐτοῦ λοιπὸν ἁλοὺυς τοῦ qw 
µήματος. Δέχεται γὰρ δεδεµένον τὸν Ἰησοῦν, xe 
χαρπὺν ὥσπερ τινὰ τῆς ἑανυτοῦ συμθουλῆς xal tin 


re | 


ἀνοσίων σχεµµάτων, ὁ δείλαιος ἑποιῄσατο τὸ πάντων ὅτι μάλιστα τῶν χαχῶν ἀνοσιώτατον ὁωνρᾶμα. Τί γὰρ : 
ἂν γένοιτο τῆς ἐπὶ Χριστῷ δυσσεθείας τὸ δυσαχθέστερον ; 


XVIII, 15. Sequebatur autem Jesum Simon Petrus, 
et alius discipulus. 

Perculsis, ut apparet, czeteris discipulis, et fu- 
rorem eorum qui Christum ad. necem deposcebant 
fugientibus, Petrus ei adbaret , ferventius co pro- 
perans, οἱ nullo periculi metu sequitür, reique 
exitum considerat, aliu comitante discipulo, ni- 
mirum Joanne, divini hujus libri piissimo auctore. 
Seipsum enim ait esse alium discipulum , neque 
vero aperte se nominat, ostentationis suspicionem 
fugiens, et ex animo 1099 fastam omnem procul 
amoliens. Praeclare quippe virtutes exfolluntur, 
tametsi reticeantur a. saplentibus in quibus illt 
cernuntur. Turpissimum enim est non aliorum 
voce, sed ore suo laudari velle. Unde Proverbiorum 
scriptor, « Laudet tevicinus tuus, inquit, et non os 
tuum : alietus, et non labia tua **. » 


"lxoAov0s: δὲ τῷ Ἰησοῦ Σίμων Πέτρος, xal ὁ 
ἅ- Ίος μαθητής. 


Κατεπτοηµένων, ὡς φαίνεται, τῶν ἑτέρων µαθη. — 


τῶν καὶ τὴν παραυτίχα τῶν φονώντων διαδιδρασχό» 
τῶν ὀργὴν, τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης ὁ Πέτρος ἑξέχι- 
«xt, θερµοτέροις ἀξὶ κινήµασι πρὺς τοῦτο βαδίζων, 
καὶ ῥιψοκινδύνως ἀχολουθεῖ, xal τὸ τῶν ἐχθησομί- 
νων χατασχέπτεται πέρας, συνθέοντός τε αὐτῷ τὰ 
διὰ τῆς ἴσης εὐτολμίας εἰς ὁμοίαν ἀναθαίνοντος Tos 
to) ἑτέρου μαθητοῦ. Ἰωάννης δὲ οὗτος fv, ὁ το 
τοῦ θείου συγγράµµατος θεοφιλὰς ὄντως δηµιουρτάς- 
Ἑαυτὸν γὰρ εἶναί φησι τὸν ἕτερον µαθητὴν, ὀνομά- 
ζει δὲ οὖχ ἑναργῶς, φιλοχομπίας ὑπόληψιν saga 
τούµενος, καὶ τὸ δοχεῖν εἶναι τῶν ἄλλων Ev ἀμείνοα, 
τῶν ἰδίων ἐνθυμημάτων ὡς ποῤῥωτάτω τιθείς. Ti 
γάρ το τῶν ἀνδραγαθημάτων ἑξαίρεται, καὶ εἰ gai 
νοιτο τυχὸν ἑνόντὰ τιοὶ τῶν of. γε φρονοῦσιν ὄρθις, 


ἁλλ᾽ οὖχ ἂν ἴοι ποτὲ διὰ τῆς αὐτῶν γλώττης εἰς ἑτέρων ἀχοάς. ᾿Ακοσμότατον γάρ τι χρῆμα παντελᾶς 
τὸ μὴ διὰ τῆς ἑτέρων φωνῆς ἑγχωμιάζεσθαι μᾶλλόν τινας, Ώπερ ἐξ ἰδίου στόµατυς. Καὶ γοῦν ὁ Παροιμ- 
Gf * « Ἐγχωμιαξέτω σε, φησὶν, ὁ πέλας χαὶ μὴ τὸ σὸν στόμα, ἀλλότριος xat μὴ τὰ ox χείλη. » 


XVIII, 15. Discipulus autem ille erat notus ponti- C 


fici, el introivit cum Jesu in atrium pontificis. 


Singulari rursus consilio hec nobis commemo- 
rat, nec minuta: quoque exponere dedignatur ad 
omnium utilitatem. Nam eum scripto maudaturus 
esset quicunque gesta dictaque fuerant in atrio 
pontificis, necessariam affert. rationem cur ingredi 
potuerit, nempe quod notus esset, inquit , ponti- 
fici. Una itaque ingreditur probibeute nemine, co- 
gnitione pontificis (nec enim amicitiam dicere vo- 
luit) liberum aditum ei faciente. Ut ergo fidem 
faceret se ea quz in atrio gesta erant scribere, non 
quà3si aliorum relatu ea aecepisset, sed quod eorum 
spectator ac testis auritus esset, commode nos 
etiam docuit notum se fuisse pontilici. 


'ü δὲ µαθητὴς ὀχεῖνος TYucrÓc ἦν τῷ dp 
χιερεῖ, xal συγεισῆ-θε τῷ ᾿Ιησοῦ εἰς τὴν αὐλὴν 
τοῦ ἀρχιερέως. 

Προνοητικώτατα πάλιν χαὶ µέχρι τῆς τούτων χάτ- 
εισι µνέµης , xat λεπτολογεῖν οὗ παραιτεῖται λίε 
διὰ τὸ πᾶσι λυσιτελές. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε καὶ τὰ h 
αὐτῇ γεγονότα τε xal εἱἰρημένα τῇ τοῦ ἀρχαράν 
αὑλῆῇ τοῖς ἰδίοις ἐγχανατάττειν συγγρᾶμµασιν, ἀναγ' 
χαιοτάτην ὥσπερ xat τὴν τοῦ δεδυνῆσθαι εννει» 
δραμεῖν ἀπολογίαν ἡμῖν ἐποιήσατο" Υνωστὸς γὰρ v 
qnot, τῷ ἀρχιερεῖ. Συνεισδάλλει τοιγαροῦν dun? 
τως, τῆς εἰς τὸν ἡγούμενον γνώσεως (φιλίαν γὰρ et 
ἠξίωσεν εἰπεῖν) ἁπαραπόδιστον αὐτῷ mpettvoosy 
τὴν εἰς τὸ εἴσω διέλενσιν. Ἵνα τοίνυν πιστεύηται sd 
τὰ ἐν τῇ αὐλῇ πεπραγμένα συντιθεὶς, ὡς οὐ διὰ tk 


D ἑτέρων δεδιδαγµένος φωνῆς, ἁλλ᾽ αὑτὸς τῶν stp 


µένων θεωρός τε ἅμα xal αὐτήχοος καταστὰς, χρησιµωτάτην ἡμῖν ἐποιῄαατο xal τὴν περὶ τῆς wem 


ἐξήγησιν. 

XVII, 16. Petrus autem. stabat ad ostium foris. 
Eszivit erg» discipulus ille alius qui erat notus ponti- 
fici, et dizit ostiarie, et introduxit Petrum. 


Irrupisset utique, quo erat animi fervore, una 


* Prov. xxvii, 9. 


'O δὲ Πέτρος εἰσεήχει αρὸς τῇ θύρᾳ ἕξω. s 
1j4A0ev οὖν ὁ µαθητὴς ὁ dAAoc, ὃς ἦν' Trecric te 
ἀρχιερεῖ, xal εἶπα τῇ θυρωρῷ, καὶ εἰσήγαγε τὸ 
Πέτρο. . 

Οὐύκ ἂν ὑστέρησεν, ὅσον Txsv εἷς απροθυµίαν :7; 
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ἰδίας ψυχῆς, τοῦ συνεισθαλεῖν ὁ Πέτρος, εἰ μὴ τῆς A cum cxteris Petrus in atrium, nisi ostiariz custo- 


προθυραίου παιδὸς f; τήρησις οὐκ ἀχίνδυνον ἐτίθει 
τοῖς οὗ πρότερον ἐγνωσμένοις τὴν εἰς τὸ εἴσω παρα- 
δρομήν. Καὶ βιασθΏναι μὲν τὸ γύναιον ὑπ' ἀνδρὸς 
ἣν δήπου πάντως οὐ χαλεπὸν, τῶν γε μὴν τελούντων 
εἰς ἀταξίαν ἐγχλημάτων οὐκ ἐλεύθερον, Εἴργεται 
τοίνυν, ὡς ἐξ ἀνάγχης, χαίτοι λίαν ἁλύων ὁ μαθητὴς, 
μέχρις ἂν οὗ µετρίως λελυπῆσθαι διὰ ταύτην αὐτὸν 


dia minus tutum ignotis introitum reddidisset. Et 
quidem mulierculam trudi a viro non erat diflicile, 
sed a petulantize crimine non alienum. Arcetur ita- 
que discipulus, quamvis graviter id ferret, donec 
alter sentiens id ei esse permolestum, secum in- 
troduxit, ostiariam allocutus, et ejus secum intro- 
ducendi gratiam precatus. 


τὴν αἰτίαν ἑννοῄσας ὁ ἕτερος, συνεισχεχόµικεν ἑαυτῷ, τῇ τοῖς πυλῶσι προσεδρευούσῃ AaM;sae, καὶ χά- 
pw αἰτῆσας τοῦ συςηλοῦντης αὐτῷ τὴν συνεισδολἠν. 


Λέγει οὖν τῷ Πέτρῳ ἡ παιδίσχη ἡ θυρωρός Mi 
καὶ σὺ ἐκ τῶν μαθητῶν εἶ τοῦ ἀνθρώπου τού- 
του; Λόγει éxstroc* Οὐκ εἰμί. 

Προηγγελκότος ἤδη τῷ Πέτρῳ τὴν εἰς τρίτον ἐσο- 
µένην Σξάρνησιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, xal 
ὅτι πρὶν ὄρνιθα φωνῆσαι τὸν ᾧδὸν ἀτονήσει πως περὶ 


εὖν πίστιν, ἑξηγεῖται λοιπὸν ἀνὰ µέρος ὁ θεσπέσιος D 


εὐαγγελιστὴς, ὅποι τε καὶ ὅπως τὸ πρᾶγμα τετέἐλε- 
σται. Διαπυνθάνεται τοίνυν ἡ τοῖς πυλῶσιν ἐνιδρυν- 
θεῖσα rovh, μὴ ἄρα τις εἴη τῶν τελούντων ἐν µαθη- 
ταῖς τοῦ τὴν ἄδιχον ὑπομένοντος κρἰσιν. ᾽Αποθόσκει 
δὲ ὁ Πέτρος, xai ὥσπερ τι τῶν ἐγχλημάτων ἀπο- 
σκευάξδεται, λέγων * « Οὐκ εἰμὶ, » καὶ οὐχὶ δὴ πάν- 
τως χαταδείσας «b ἁλῶναι τυχὸν, οὐδὲ τὴν τῆς ἁλη- 
θείας ἀνάῤῥησιν παραιτούµενος, ἀλλά τὸ πᾶν ὁτιοῦν 
ὑπομεῖναι καὶ τῶν ἀδουλήτων, εἰ τύχοι, δεύτερον ὥσ- 
περ τι χαὶ ὀπίσω τιθεὶς τοῦ συνεῖναι Χριστῷ. Ἐξ 


1029 XVIII, 17. Dixit ergo Petro ancilla ostia- 
ria : Nunquid et tu ex discipulis es hominis istius ? 
Dicit ille : Non sum. 

Cum Servator noster Christus przedixisset Petro 
ter negaturum se, et priusquam ter gallus cauta- 
ret, in fide nutaturum, explicat demum evangelista 
ubi et quomodo id contigerit. Interrogat itaque 
ostiaria nunquid unus e discipulis foret ejus qui 
injustum subibat judicium. Negat vero Petrus, ae 
tanquam crimen aliquod a se removet, dicens: 
« Non sum, » non utique quod metueret ne forte 
caperetur, aut quod. veritatis professionem recusa- 
ret, sed quia cum Christo esse quovis periculo sa- 
tius habebat. Ex dilectione itaque labitur, radixque 
negationis illius Dei amor est, haud recto quidem 
judicio susceptze, sed studium tamen ejus excitantís 
ut Christo adhzreret. 


ἀγάπης οὖν ἄρα τὸ πταΐῖσμα, xai ῥίζαν πως ἔχει τὴν φιλοθεῖαν ἡ ἄρνησις, οὐκ ἐξ ἀκριδοῦς λίαν aug Galvou- 
σα λογισμοῦ, µνωμµένη δ' οὖν ὅμως τῷ συνεῖναι ποθοῦντι τὸ σπουδαζόµενον. 


Εἰστήκεισαν δὲ οἱ δοῦ.Ίοι xal οἱ ὑπηρέται ár- 
θραχιὰν πεποιηκότες, ὅτι ψύχος ἦν, καὶ ἐθερμαί- 
vovto. "Hx δὲ καὶ ὁ Πέτρος ἑστὼς ust! αὐτῶν 
καὶ θερµαινόµενος. 


Εἴσω θυρῶν ἑλάσας ὁ Πέτρος καὶ τοῖς οἰχέταις ἓν- C 


αποληφθεὶς, τὰ ἐχείνων δρᾷν ὑποχρίνεται, καϊτοι τῇ 
λύπη κεχαχωµένος, xal δύσοιστον ἔχων ἐν χαρδίᾳ 
τν ἀθυμίαν, ἵνα μὴ τῷ κατηφεῖ χαὶ συμμεμυχότι 
προσώπιρ κατάρωρος εὑρεθεὶς, ὡσανεὶ τῷ χρινοµέ- 
wp συναλγύνεσθαι φιλῶν, τῆς τῶν ποθουµένων Ex- 
πέµπηται θήρας. ᾿Απίθανον γὰρ χομιδῇ τὸ φιλοσαρ- 
«ety οὕτως οἴεσθαι τὸν μαθητὴν, ὡς Ev τοσαύταις 
ὄντα βαρυθυµίαις, τῶν Ex χειμῶνος χαταφυγµάτων 
ἐχμηχανᾶσθαι τὴν ἄχεσιν' ἀλλ' οὐδ' ἂν, εἰ μετῆν 
καὶ τῶν ἔτι µειξόνων ἀπολαῦσα: χρηστῶν, xápvov- 
τος οὕτω Χριστοῦ, τυχεῖν ἠνέσχετο. (ἰχονομικῶς δὲ 
λίαν τῇ τῶν θεραπόντων &xnbia συµπλάττεται, xal 
ὡς μηδενὸς τὸ παράπαν χατωθοῦντος cic ἀθυμίαν τὰ 


XVIII, 18. Siabant autem servi el ministri ad pru- 
nas, quia (rigus erat,et calefaciebant se. Erat autem 
cum eis Petrus, tans et cale[aciens se. 


Cum introisset Petrus, et se cum domesticis mi- 
scuisset, similia his facere se finxit, licet alto corde 
premens dolorem, ne moesto vultu condolere ea- 
pto deprehenderetur, atque ita domo ejectus votis 
suis excideret. Nec enim credibile est tantam sui 
corpotis curatn habuisse discipulum , ut, cum in 
tantis animi angustiis esset, frigoria remedium 
quaereret, sed neque, sí majoribus frui porro bonis 
liceret, Christo ita vexato, lis uti vellet. Singulari 
autem consilio perinde ac famulos securum se 
fingit, et quasi nihil prorsus in mcerorem eum de- 
jecisset, damna frigoris repellit, ut cum unus e 
domesticorum numero censeretur, occasionem lte- 
rum negandi Christi vitaret. Sed fieri non poterat 


ἐχ τοῦ χειμῶνος &roxpoóetat βλάδη, ἵν ὥσπερ τις D ut falsum esset quod Servator dixerat. Quod enim 


τῶν τῆς οἰχίας γνωρίµων xai διὰ τούτου πιστεύηται, 
διαδράσῃ τε οὕτω λοιπὸν xat τὸ εἴπερ τις ἔροιτο πάἀ- 


fore utique noverat, ut Deus , hoc discipulo pra 
dixit. 


Atv ἀρνήσασθαι. 'AX oóx fv διαφεύσασθαι τοῦ Σωτῆρος τὸν Aéyov. "O γὰρ ἔγνω πάντως ἐσόμενον ὡς 


θεὺς, τοῦτο τῷ μαθητῇ προµεμµήνυχεν. 
'O οὖν ἀρχιερεὺς ἠρώτησε τεὐὑν ᾿Ιησοῦν περὶ 


τῶν' Ιιαθητῶ» αὐτοῦ, καὶ περὶ τῆς διδαχῆς ab 


τοῦ. 
' O νομημαθὴς xaX διδάσκαλος, ᾧ καὶ τὸ θεῖον 0:a- 
χορεύει κήρυγμα, « Ketua 6xasoy χρίνέτὲ,» καθάπερ 


5 Deut. 1, 10. 


1024 XVIII, 19. Pontifex ergo interrogavit Jc- 
sum de discipulis suis, et de doctrina ejus. 


Legis peritus οἱ doctor, cui divina lex praecipit 
justum judicium judicare**, Dominum ceu famosum 
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pervenit ad locum in quo ipse Servator omnium A χαλοῦντος εἰς τοῦτο τοῦ πρέποντος. Ἐπειδὴ δὲ fon 


Christus et sancti discipuli frequenter versari so- 
lebant. Hoc autem rursus agebat, ut a proditore 
citra negotium inveniretur. Locus autem hortus 
erat, veteris paradisi formam gerens. Erat enim, 
ut ita dicam, recollectio quzdam figurarum , et 
omnium uno verbo in pristinum statum reversio. 
In paradiso quippe omnis tristilie nostrae initium 
fuit, in horto vero Christi quoque passio inchoatur, 
qus veterum illorum omnium emendationem no- 
bís invehit. 
συµθέδθηκεν ἡ ἀρχὴ, kv κήπῳ δὲ xal τὸ Χριστοῦ 
συµθεθηχότων εἰσφέρον τὴν ἐπανόρθωσίν. 

XVIII, 5. Judas ergo eum accepisset cohortem, et 
a ponlificibus et Phariseis ministros, venit illuc cum 
laternis et. [acibus et armis. 


Necessario rursus divinus evangelista Jesum in 
horto fuisse ait, non aliorum hominum illuc con- 
fluentium multitudine stipatum, quorum ope se de- 
fenderet, sed solum cur solis suis discipulis, ut 
proditoris labantem animuin palam faceret. Gravis 
enim res est in unoquoque conscientia, soletque 
turbare animos, et ingentes metus incutere, cum 
aliquid impii quandoque aggredimur. Cum ergo 
istiusmodi quiddam proditori contigisset, cohortem 
ipsam armis instructam, οἱ Judaeorum ministros 
adducit, ac si quempiam scelere nobileih capturus 
esset, Sciebat enim, ut credibile est, se eum non 
capturum, nisi pati vellet, et ultro se eo conferret. 
At impietate facinorum profligatus, el incredibili 
audacia quodammodo temulentus nescit quo ruat, 
nec frustra sentil esse conatus suos. Putabat 
enim se multitudine satellitum οἱ bominum 
manu divinam ejus potestatem  &uperaluruin. 
Neque vero mireris, si tali morbo miser laboret, 
et digna risu animo agitet. E019 Nain cum men- 
tis sue habenas alteri permisissel, suseque volun- 
(atis potestatem diabolo vendidisset, totus jam 
illius furori addictus erat, qui seinel insilierat, et 
acris serpentis instar in eo latitabat. Sed hunc 
proditoris casum jure miraberis, perpetuisque la- 
crymis dignum fatebere. Nam qui modo una cum 
Christo cansbat, ac sancte mense piorumque 
sermonum particeps erat, qui palam audierat, 
« Unus ex vobis me traditurus est **,» ex ipsis, ut 
verbo dicam, sedilibus exsilit, εἰ ex ipso epulari 
accubitu se proripit, eum pretio Judais vendi- 
turus, non piorum sermonum memor, non futuro- 
rum spe succensus, sed dals sibi dignitatis nulla 
ratione propemodum habita, atque, ut. simpliciter 
dicam, zternis illis bonis omnibug tam exiguo et 
vili argento przposito, diaboli rete et laqueus 
adeoque impietatis Judaica. auctor simul et. adju- 
tor esse comperitur. Porro mihi risum haud parum 
movet, quod (urbe qua cum proditore confluxe- 
rant, arreptis laternis et facibus impetum in Chri- 


3 Joan. xi, 21, 


παρῆν, τὴν ἑστίαν ἀφεὶς, ἐν ᾗ τοὺς ἰδίους µεμυ- 
σταγώγηχε μαθητὰς, ἀφικνεῖται πρὸς τόπον, ἐν 
ᾧπερ ἦν ἔθος ἑνδιαιτᾶσθαι συχνῶς αὐτῷ τῷ πάν- 
των Σωτῆρι Χριστῷ, xal τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς. 
Ἔδρα δὲ τοῦτο πάλιν, ἀταλαίπωρον καθιστὰς τῷ 
προδότῃ τὴν εὕρετιν. ΚΏπος δὲ ὁ χῶρος ἣν τὸ τοῦ 
ἀρχαίου σχῆµα παραδείσου πληρῶν. Αναχεφαλαίωσις 
γὰρ ὥσπερ ἐγίγνετο τόπον | yp. τόπων], καὶ πάν- 
των, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἑπαναδρομὴ πρὸς τὸ ἀρχαῖον. 
Ἐν παραδείσῳ μὲν γὰρ τῶν καθ) ἡμᾶς σκνθρωπῶν 


πἀθος δέχεται τὴν ἀρχὴν, ἁπάντων ἡμῖν τῶν πάλαι 


0 οὖν Ιούδας παρα.αθὼν τὴν σπεῖραν, xal 
ἐκ εῶν ἀρχιερέων xal Φαρισαίων ὑπηρέτας, 


B ἔρχεται ἐκεῖ μεῖὰ garóv xal «Ἰαμπάδων καὶ 


ózAov. 

᾽Αναγχαιότατα πάλιν ὁ θεσπέαιος εὐαγγελισεῆς kv 
τῷ xfj γενέσθαι φησὶ τὸν Ἰησοῦν, o5 πλήθους ἆγ. 
δρῶν ἑτέρων, οὐκ ὄχλου συνθέοντοςι ἤγουν ἐπαμύνειν 
αὑτῷ διεσκεµµένου, µόνον δὲ µόνοις συνόντα τοῖς ἔαυο 
τοῦ μαθηταῖς, ἵνα τῆς τοῦ προδότου χαρδίας χαταστήσῃ 
χαταφανὲς τὸ σαθρὸν εἰς σύνεσιν. Δεινὸν γὰρ λίαν ἐν 
ἑκάστῳ τὸ συνειδὸς, xat θορύθους ἐντεχεῖν, xal πιχρὰς 
ἀνασχαλεῦσαι δειλίας, ὅταν τι τῶν ἀνοσίων ἐπιχεῖρῦ- 
μεν ἔσθ᾽ ὅτε, Τοιοῦτον, οἶμαι, τὶ πεπονθὼς ὁ προδὀ» 
της, τήν τε σπεῖραν αὐτὴν πολεμικοῖς ὀργάνοις ἑνηρ» 
µοσµένην χαὶ τοὺς τῶν Ἰουδαίων ὑπηρέτας ἐπιχομί- 
ζεται, χαθάπερ τινὰ τῶν διαθοήτων εἰς xaxoupytas 
ὑπὸ χεῖρα ληφόµενος. "δει γὰρ, ὡς εἰχὸς, ὡς οὐχ ἂν 
ἕλοι ποτὲ μὴ οὐχὶ παθεῖν ἠρημένον., ἰόντα τε πρὸς 
τοῦτο δι) ἐθελουσίου forc &AX Ex τῆς τῶν δρωµέ- 
γων ἀνοσιότητος παρεφθαρμἑνος τὸν νοῦν, xal µεθύων . 
ὥστερ τοῖς ὑπὲρ λόγον τολμήμµασιν, οὐδὲ ὅποι ποτὲ 
φέρεται βλέπει, xat ἀνηνύτως ἐπιχειρῶν οὐκ, αἰσθάνε- 
ται. exo γὰρ ὅτι τῇ τῶν ἑπομένων πληθύῖ καὶ ἀνθρω- 
πίνῃ χειρὶ τῆς θείας αὐτοῦ δυνάµεως περιέσται ποτἑ. 
Καὶ µή τοι θαυµάσῃς οἱ νοσεῖ τι τῶν τοιούτων ὁ δεί» 
λαιος, xal γέλωτος ἄδια πεφρονηχκὼς εὑρίσχεται. Ἑτέ- 
pu γὰρ ἤδη τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς ἀναθεὶς τοὺς olaxac, xal 
καταπωλῄσας τῷ διαθόλῳ τῶν ἰδίων θεληµάτων thv 
ἐξουσίαν, ὅλως ἣν τῆς ἐχείνου μανίας, εἰσπεπηδηχό- 
τος ἅπας χαὶ πιχροῦ τινος ὄφεως δίχην ἐμφωλεύοντος 
αὐτῷ. ᾽Αποθαυμάσαι 0 ἄν τις, χαὶ λίαν εἰχότως, 


p ἀχαταλήχτων τε δαχρύων ἀξίαν ἐρεῖ τὴν τοῦ προ- 


δότου κατάπτωσιν. 'O γὰρ ἄρτι συνεστιώµενο- τῷ 
Χριατῷ χαὶ ὁμόσιτος ὢν, τραπέζης τε τῆς ἁγίας µέτ- 
οχος, χαὶ λόγων τῶν εἰς εὐσέθειαν συναπολαύσας 
τοῖς ἄλλοις, ἀχηχοώς τε λέγοντος ἀναργῶς, ὅτι εΕῖς ἐξ 
ὑμῶν παραδώσει pe,» ἓξ αὐτῶν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῶν 
περιτραπεξίων ἐξάλλεται δίφρων, χαὶ τῆς καταχλί- 
σεως ἄρτι τάχα διαναστὰς, δρομαῖος ἄπεισι µισθαρ» 
νήσων Ἰουδαίοις, οὐ λόγων τῶν εἰς εὐσέδειαν δίαμε- 
μνῆσθαι θελήσας, οὐκ ἐλπίδος τῆς εἰς τὸ µέλλον εἰς 
ἐπιθυμίαν ἑἐλθὼν, ὀλίγα δὲ χομιδῇ xal τοῦ δοθέντος 
αὐτῷ φροντίσας ἀξιώματος, xal, ἁπαξαπλῶς εἰπεῖν, 
πάντων ὁμοῦ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν τὸ μικρὸν οὕτῳ 
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καὶ εὐτελὲς προθεὶς ἀργύριον, καὶ πάγη, καὶ λῖνον A 
διαδολικὸν εὑρίσκεται τῷ Χριστῷ, καὶ τῆς Ἰουδαίων 
ἁθεότητος πρωτοστάτης τε ἅμα καὶ συνεργός. Ἔπεισι 
δὲ µοι χἀχεῖνο πρὸς τούτοις ob μετρίως διαγελᾷν, 
"χλοι μὲν γὰρ οἱ τῷ προδότη αυνθέοντες, τὴν κατὰ 
Χριστοῦ μελετῶσιν ἔφωδον, φανοὺς δὲ καὶ ὄᾷδας ἀφά- 
μενοι, Παρῃτοῦντο γὰρ, οἶμαι, κατά γε τὸ she, τὰ 
ὡς iv σχότῳ διαπταίσµατα καὶ τὸ βόθροις ἀχουσίως. 
ἑγκαταπηδᾶν ^ φιλεῖ yáp πως ἐν σχότῳ τὰ τοιαῦτα 
συµδαίνειν. "AXY ὢ τῆς ἀνοίας! οὐχ ὁρῶσιν οἱ τά- 
λανες ix πολλῆς ἁμαθίας τῷ λίθῳ προσπταίοντες, 
περὶ οὗ φησιν ὁ θεὸς καὶ Πατήρ: « Ἰδοὺ τίθηµι ἐν 
* Σιὼν λίθον πρυσχόµµατος καὶ πέτραν σκανδάλου. » 
Καὶ οἱ μικρὺν EU ὅτε καταφρίττοντες βόθρον, εἰς 
πηϊὰς ἀθύσσον xal εἰς τὰ χατώτατα τῆς γῆς χατα- 
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stum facere moliuntur. Metucbant nempe ne, ut in 
tenebris assolet, in lapides impingerent, aut ir 
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foveas caderent : solent enim in tenebris talia fera 
accidere. Sed, o dementiam ! non vident miseri pra 
multa vecordia se in lapidem offendere de quo 
Deus ac Pater inüit: « Ecce pono in Sion lapidem 
offensionis, et petram scandali *!. » Et qui parvam 
foveam reformidant, in fontes abyssi, et in terrae 
profunda ruepe se non sentiunt, et qui serotinam 
Obscuritatem aversantur, perpetuam et zlernam 
noctem non curant. Nam qui divino lumini, hoc est 
Christo insidias atruebant, debebant ambulare in 
tenebris et nocte, juxta Propheta vocem **. Neque 
vero istud tantum, sed et in ipsas exteriores tene- 
bras detrudendi erant, ibi rationem impietatis in 





πηδῶντες οὐχ αἰσθάνονται, xal οἱ τὴν τῆς ἑσπέρας B Christum reddituri, et acerbo atque gierno tra- 
ἀχλὺν παραιτούµενοι, τῆς διηνεχοῦς καὶ ἀχαταλήχτου — dendi judicio. 

γυκτὸς οὐδένα ποιοῦνται λόγυν. Ἔμελλον γὰρ τῷ θείῳ φωτὶ δυσσεδῶς ἐπιδουλεύσαντες, τοῦτ ἔσει Χριστῷ, 
περιπατεῖν by σχότῳ xal ἀωρίᾳ, κατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φωνήν. Καὶ οὐχὶ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ καὶ εἰς 
αὐτὸ τὸ ἐξώτερον κατοιχῄσεσθαι σκότος, ἐχεῖ τῆς εἰς Χριστὸν ἀσεδείας ἀποτίσοντες τοὺς λόγους, xal πικρᾷ 


καὶ ἀτελευτήτῳ παραδοθησόµενοι χρίσει. 

᾿Ιησοῦς οὔν εἰδὼς πάντα τὰ ἐρχόμενα ἐπ᾿ ab- 
τὸν, ἐξῆ10ε, καὶ Ίέγει αὐτοῖς * Tiva ζητεῖτε; 'Ax- 
εχρίθησα» αὐτῷ" Ἰησοῦν τὸν Ναζωραῖον. Λέγει 
αὐτοῖς d Ἰησοῦς * Εγώ εἰμι. Εἰστήκει δὲ καὶ 
"Ἰούδας ὁ παραδιδοὺς αὐτὸν, μετ αὐτῶν. "c 
οὖν εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι Ἐγώ εἰμι, ἀπῆ,]ύον εἰς τὰ 
ὀπίσω, καὶ ἔπεσον yapaul. 

Διὰ νυχτὸς à προδότης τοὺς τῶν Ἰουδαίων ὑπηρέ- 
τας ὁμοῦ τῇ σπείρᾳ διαχοµίζων ἐφίχετο. Καὶ γάρ 
ποι, χαθάπερ ἔφαμεν ἀρτίως, (eto μὲν ὅτι καὶ οὐχ. 
ἑχόντα λήψεται, τῇ τῶν ἑπομένων πολυχειρίᾳ κατα- 
Δαρσήσας. Εὐρήσει γε μὴν ἐμφιλοχωροῦντα τοῖς αυν- 
ήθεσι τόποις, οὕπω τῆς ἡμέρας ἀνείσης τὴν ἑτέρωσέ 
ποι πρόοδον , ἐνιζανούσης δὲ ὥσπερ τοῖς χαταλύµα- 
σιν ἔτι τὸν Κύριον τῆς νυκτός. Ἵνα τοίνυν αὐτὸν 
xa8' ἕτερον ἀνθρωπίνως διεσκεμμένον ἐλέγξῃ Χρι- 
στὸς, ἕωλά τε πεφρονηκότα κἀν τούτῳ πάλιν, φθάνει 
piv αὐτὸς τῆς ἐφόδου τὴν ἀρχὴν, ἔξειαι δὲ καὶ µάλα 
προθύµως ὑπαντήσων αὐτοῖς, ὅτι μήτε ἠγνόει τὸ 
πολμώρενον διὰ τούτου δειχνὺς, xal ὅτι λαθεῖν τε 
ἅμα καὶ διαδρᾶναι προεγνωκότι Pio, αὐτόκλητος 
Τησιν ἐπὶ τὸ πάθος, οὐχ ἐκ τῆς τινών πλεονεξίας ἀν- 
εθελήτῳ. κινδύνῳ περιπεσὼν, ἵνα μήτε γελῶσιν ol 
παρ) Ἕλλησι cogo , σχἀνδαλὀν τε xal κατηγόρηµα p 
τῆς ἑαυτῶν ἑλαφρίας μενοι τὸν σταυρὸν, μήτε 
μᾶν ὁ χυριοχεόνος Ἰουδαῖος ὑψηλὴν ἀνασπάσῃ χατὰ 
Χριστοῦ τὴν ὀφρὺν , κατιαγῦσαι νοµίζων καὶ οὐχ 
ἑχόντος αὐτοῦ. Διαπυνθάνεται δὲ τῶν ἠχόντων ἐπὶ 
τὴν σύλληψιν, τίνα δη ἄρα διερευνώµενοι πάρεισιν, 
οὐχ ἀγνοήσας ποθὰν, ἀλλ' ἵνα τοὺς διὰ τοῦτο παρόντας 
καὶ θειυρουµένους αὐτὸν, xal διὰ τούτου πάλιν ἑλέγ- 
ξας, οὐδ' ὅσον ἐπιγινώσχειν ἰσχύοντας τὸν ζητούµε- 
νου, ἡμᾶς βεθαιώσῃ πρὸς τὸ φρονεῖν ὀρθῶς, ὡς οὐκ. 
ἂν Άλω ποτὲ, μὴ οὐχὶ τοῖς ζητοῦσιν αὐτὸν ἐθελοντὴς 
προαιών."Αθρει γὰρ ὅπως αὐτοῦ διαῤῥήδην τὸ, « Tiva. 
ζητεῖτε ; 2 λέγοντος, οὐκ ἐπήγαγον εὐθὺς, ὅτι Σὲ συλ- 











1 δα, vin, 14; Rom. ix, 55. ** Psal, Lxaxi, 


XVIII, 4-6. Jesus itaque sciens omnia. que ven- 
fura erant super se, processit, εἰ dizit eis : Quem 
quaeritis? Responderunt. ci : Jesum. Nazarenum. 
Dicit 1013 eis Jesus : Ego sum. Stabat autem et 
Judas, qui tradebat eum, cum. ipsis. Ut. ergo dizit 
eis, Ego sum, abierunt retrorsum, et ceciderunt in. 
terram. 

Noctu proditor satellitibus Judzeorum una cum 
cohorte secum assumptis accessit. Etenim, ut modo. 
dicebamus, putabat se eum capturum etiam invi- 
tur, satellitum numero fretus. Inveniet tamen eum. 
in locis consuetis diversantem, die nondum per- 
mitiente. ut alio concederet, sed nocte Doni 
in suis, ut ita dicam, habitaculis retinente. Ut i, 
tur eum animo vana Christus agitare ostenderet, 
non exspectat quidem dum irruant, sed sirenue 
eis obviam prodit, ostendens ignotum sibi non esse 
facinus, et quia difficile non erat futurorum przscio 
diffugere, passioni seipsum offert, non invitus nee 
vi ad subeundum istud periculum adactus, ne Gre- 
corum sapientes inde subsannandi occasionem 
acciperent, crucemque scandalum et offensionem 
ponerent suz levitatis, neque dominicida Judzus 
in Christum. supercilium tolleret, existimans se ei 
velinvito pravaluisse. Interrogat vero eos qui ad se 
comprehendendum venerant, non quod ignoraret 
quem quzrerent, sed ut nos in recta sententia 
confürmarel, nusquam se captum iri nisi queren- 
tibus ultro se offerret, ostendendo eos ne przsentes. 
quidem ac spectantes agnoscere posse eum quem 
quaritant. Observa enim ut eo palam et aperte 
elamante, « Quem quaeritis? » non. statim. subje- 
cerint : Adsumus te qui nos alloqueris comprehen- 
suri, sed tanquam de aliquo absente, aut quem 
non cernerent, « Jesum, inquiunt, Nazarenum. » 
Scd dicet forsan aliquis, Miles forsan et Judaeorum. 
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satellites Jesum 
causam non esse cur quisquam hoc objiciat. Quo- 
modo enim eum ignorassent sacerdotum ministri 
qui in templo docebat per singulos dies, ut Ser- 
vator ipse testatur? Verum, ne quis hujusmodi 
fretus sermonibus de recta sententia decederet, 
divinus evangelista hoc przeviso necessario addidit, 
A014 cum militibus et ministris astitisse quoque 
Judam qui tradebat. eum. At qui. fieri potuit ut 
Dominum proditor ignoraret? Sed urgebis, noctu 
et in tenebris eum qui  quarebatur nou facile 
agnosci potuisse. Verum numquid mirabilis est 
scriptor libri hujus, qui' ne minimum quidem istud 
improvisum reliquit? Dixit enim eos cum laternis 
et facibus in bortum irrupisse. Soluta igitur omni 
verbosa loquacitate divina Christi dignitas elucet, 
qui seipsum quidem ultro quaerentibus olfert, non- 
dun tamen agnoscitur. Ut enim ostenderet se ab 
iis non posse cognosci, aperte ail, « Ego sum. » 
Deinde ut inanem esse militum manum, et omnium 
hominum vires prz ineffabili divinaque virtute nibil 
esse demonstraret, miti ac benigno sermone eos 
allocutus, turbam quareniium in terram prazster- 
nit, ut hinc disceremus rerum creatarum na- 
turam ne-quidem Dei unam vocem, eamque per- 
humanam ferre posse : quomodo ergo minas sus- 
ποιοί, ut in Psalmis dicitur : « Tu terribilis es, 
et quis resistel Libi ab ira tua 117 » Signum autem 
universalis casus gentis Judaicz hoc particulari 
siruitur, quod contigit iis qui ad comprehenden- 
dum venerant, Unde Jeremias propheta Judaeos 
deflet, dicens : « Domus Israel cecidit : non est 
qui excitabit. eam **. » Rei autem necessarix 
imago iste casus est. Docet quippe omnino ruiturog 
quicunque in Christum flagitia patrarint. 
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τῶν οὕπω παρόντων, μήτε uv ὁρωμένων, « Ἰησοῦ», 
φασὶ, tbv ἹΝαζωραῖον. ». Αλλ' ἦν τινας ἴσως εἰκὸς 
πρὸς τοῦτο εἰπεῖν, Ἠγνόξι τυχὺν ὁ στρατιώτης, συν- 
ηγνοήχασι δὲ xaX οἱ τῶν Ἰουδαίων ὑπηρέται τὸν 
Ἰησοῦν. Πρὸς 6f τοῦτό φαμεν. ὅτι μάλιστα μὲν ox 
εὐλόγως τις ἡμῖν τὸ τοιοῦτον ἐρεῖ. Πῶς γὰρ ἂν 
ἠγνότπσαν οἱ τῶν ἱερᾶσθαι κεχληρωµένων ὑπὸ χεῖρα 
διὰ παντὸς τὸν Ev τῷ ἱερῷ χαθ᾽ ἡμέραν διδάσχοντα, 
χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏρος φωνήν; Πλὴν ἵνα μηδὲ 
τοῖς τοιούτοις τινὲς ἐπιθαρσήσαντες λόγοις, ἔξω που 
τοῦ πρέποντος ἔρχωνται λογισμοῦ , προαναθλέφας ὁ 
θεσπέσιος εὐαγγελιστὴς, προστέθειχεν ἀναγκαίως, ὅτι 
σὺν τοῖς στρατιώταις xal τοῖς ὑπτρέταις εἰστίχξι xos 
Ἰούδας ὁ παραδιδοὺς αὐτόν. Εἶτα πῶς ἠγνήτσεν ἂν 


D, προδότης τὸν Κύριον; Αλλ' ἐρεῖς δη πάλιν, ὅτι νὺξ 


Tv xaY σχότος, καὶ οὐκ ἣν ἑτοίμως ἰδεῖν τὸν ζητού- - 


psvoy. Εἶτα πῶς οὑχ ἀξιάγαστος ὁ τοῦ βιθλίου συγ- 
γραφεὺς, ἀπρονόητον οὐχ ἀφεὶς οὐδὲ τὸ οὕτω μικρόν; 
Εἴρηχε γὰρ ὅτι φανοὺς χαὶ δᾷδας ἀφάμενοι τῷ χέπῳ 
προσέθαλον. Λελυμένης τοιγαροῦν xal τῆς ἐπὶ τούτοις 
εὑρεσιλογίας τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα διαφαίνεται τοῦ 
Χριστοῦ, ἑαυτὸν μὲν τοῖς ζττοῦσι ποοσάγοντος, μὴ 
μὴν ἔτι xal ἐπιγινωσχομένου. "Iva γὰρ τοῦτο, τὸ μὴ 
δύνασθαί φημι διαγινώσχειν αὐτὸν, τὸ ε Ἐγώ εἰμι,» 
φπσὶν ἐναργῶς. ᾽Αλλ’ ἵνα πρὸς τούτῳ xal τὸ τῆς πο- 
λυχειρίας ἔωλον ἀποφῆνῃ, xat τὴν παντὸς ἀνθρώπου 
δύναμιν οὐδὲν οὖσαν παντελῶς, ὡς πρὸς τὴν ἄῤῥητόν 
τὲ xal θείαν ἰσχὺν, πράῳ τε χαὶ ἡμέρῳ λόγῳ προσ- 


διαλεχθεὶς, χαταστρώννυσιν εἰς γῆν τῶν ζητούντων . 


τὸν ὄχλον, ἵν ἐκεῖνο µάθωμεν , ὅτι τῶν γενητῶν ἡ 
φύσις ἀφορῆτως ἔχουσα xal πρὸς ἕνα τοῦ θεοῦ λό- 
γον, καὶ τοῦτο φιλάνθρωπον, πῶς ἂν διοίσῃ τὴν πει- 
Mh», πατὰ τὸ ἐν Ὑαλμοῖς εἰρημένον «Σὺ φοθερὸς 
εἶ, χαὶ τίς ἀντιστήσεταί σοι ἀπὸ τῆς ὀργῆς cov ; » 


Σημεῖον δὲ ὥσπερ τῆς χαθόλου νοουµένης τοῦ ἔθνους χαταπτώσεως, οἰχονομεῖται τὸ μεριχὸν xal τὸ τοῖς 
ἐπὶ τὴν σύλληψιν ἐλθοῦσι συµθεθηχός. Καὶ γοῦν Ἰουδαίους ὁ προφήτης Ἱερεμίας κατολοφύρεται λέ- 
γων” « Οἶκος Ἰσραὴλ ἔπεσεν, οὐκ ἔστιν ὁ ἀναστήσων αὐτόν. » Ei δ ἂν xai εἰκὼν ἀναγκαίου πρά- 
γµατος τὸ συµθεθηκός. Διδάσκει γὰρ, ὅτι παντὶ τῷ πονηρεύεσθαι κατὰ Χριστοῦ µελετήσαντι πάντη τε 


xai πάντως χείσεται τὸ πεσεῖν. 

XVlil, 7-9. Iterum ergo interrogavit eos : Quem 
quaritis? llli autem dixerunt : Jesum Nazarenum. 
Hespondit Jesus : Dixi vobis quia ego sum. Si ergo 
me quaritis, sinile hos abire. Ut impleretur sermo 
quem dixit : Quia quos dedisti mihi, non perdidi ex 
eis quemquam. 

lterum eos singulari consilio interrogat, ut 
magnam in eis esse animi duritiem ostenderet. 
Mente enim ob impietatem. emoti, atque attoniti, 
nesciebant se. eum alloqui quein quxrebant. Ve- 
rumtamen quod dixit verum esse, ipsis quoque 
rebus nobis Christus demonstrat : « Ego enim sum 
pastor bonus, inquit. Bonus pastor animam suam 
dat pro ovibus suis **. » Pro salute igitur aposto- 
lorum Dominus 1015 dimicat, et pro iis discri- 
men adiens, ultro se eis offert qui missi a sacerdo- 
tum principibus ac Phariszis euta morti tradituri 


33 Psal. pxxv, δ. !** iino Amos v, 9. 


IláAw οὖν ἑπηρώτησεν αὐτούς ' Tiva ζητεῖεε ; 
Οἱ δὲ εἶπον' ᾽Ιησοῦν τὸν Ναζωραῖον. ᾽Απεχρίθη 
Ἱησοῦς ' Elxov ὑμῖν, ὅτι ἑγώ εἰμι. El οὗν ἐμὲ 
ζητεῖτε, ἄφετε τούτους ὑπάγει». "Iva π.Ἰηρωθῇ ὁ 
λόγος ὃν εἶπεν * "Οτι οὓς δἐδωκάς µοι, οὐκ ἁπ- 
o4eca ἐξ αὐτῶν οὐδέγα. 

Ἐρωτᾷ μὲν εἰς δεύτερον οἰχονομικῶς, ἵνα tnc ἓν- 
τεθείσης αὐτοῖς χατὰ νοῦν πωρώσεως ἀποφήνη τὸ 
μέγεθος. Παρηρημένοι γὰρ ὥσπερ τοῦ vou τὴν &xpl- 
θειαν, xaX τὰς φρένας παραχεχομµένοι διὰ τὴν ἁσέ- 
θειαν, αὐτῷ προσλαλοῦντες ἡγνόουν τῷ παρ᾽ αὑτῶν 
ζητουμένῳ., Πλὴν ὅπερ ἔφη Χριστὸς ἁληθὲς ὑπάρχον 
xai αὐτοῖς ἡμῖν ἀποφαίνει πράγµασιν. e Ἐγὼ áp 
εἰμι, φησὶν, ὁ ποιμὴν ὁ καλός Ὁ πδμὴν ὁ καλὸς «iv 
Φυχὴν ἑαυτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προθάτων. » Προ: 
ασπίζει τοιγαροῦν τῆς τῶν ἁποστόλων σωτηρίας ὁ 
Κύριος, καὶ προχινδυνεύων αὐτόμολος εἰς αὐτοὺς 


15 Joan. x, 11, 
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πάρεισι τοὺς οἵπερ ἦχον àzoxouiystv ἐπὶ τὸ πάθος, A erant. Ut ergo roganti quemnam capturi et mortis 


ἑσταλμένοι δὲ δῆλον ὅτ' παρά τε τῶν ἀρχιερέων xal 
Φαρισαίων. Ὡς οὖν ἑρωτήσαντι τὸ τίνα παρεῖεν ἂν 
ἀποληφόμενοί τε χαὶ τοῖς τοῦ θανάτου περιδήσοντες 
βρόχοις, Ἰησοῦν ἔφασαν τὸν Ναζωραῖον, ἑαυτὸν ἔπι- 
δείξας χαὶ μονονουχὶ τῆς νωθείας αἰτιασάμενος, ἁπ- 
ἀγειν ἐχέλευσεν ἀνέντας τοὺς ἄλλους. "Eva γὰρ ἐχρῆν 
ὑπὲρ πάντων ἀποθανεῖν tbv τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντ- 
άξιον , ἵνα xal νεκρῶν xai ζώντων χυριεύσῃ. "Hy 
γὰρ xaX ἑτέρως ἀπίθανον χομιδῇ τὸ νοµίξεσθαι παρά 
ets xal αὐτὸν τῶν ἁγίων ἁποστόλων τὸν θάνατον ἐπὶ 
καταλύσει πεπράἀχθαι θανάτου καὶ φθορᾶς , ὅτε xal 
αὐτοὶ τοῖς kx θανάτου χαὶ φθορᾶς Ἱλευθερωμένοις 
ἑναριθμηθεῖεν ἂν χαὶ µάλα εἰχότως, µίαν ὡς πρὸς 
ἡμᾶς λαχόντες τὴν φύσιν, χαθ᾽ ὧν xal τὸ τοῦ θανά- 
του τετυράννηχε χράτος. Μόνον οὖν ἄρα xai πρῶτον 
ἐχρῆν τὸν kx. τοῦ ζῶντος ὄντα Πατρὸς, τῆς ἁπάντων 
ζωῆς ἀντίλυτρον τὸ ἴδιον τῷ θανάτῳ παραδοῦναι σῶμα, 
"ἵνα xaX ἀχολουθῆσαν τῇ τοῦ ἑνωθέντος αὐτῷ Λόγου 
ζωῇ, τῇ σωμάτων ὁδοποιβσῃ φύσει τὸ δύνασθαι λοι- 
πὺν xal τῶν τοῦ θανάτου χατανεανιεύεσθαι βρόχων. 
Απαρχὴ γὰρ τῶν χεχοιµηµένων ὁ Κύριος χαὶ πρω- 
τότοχος kx νεχρῶν, λειοτάτην ὥσπερ τοῖς μεθ) ἑαυτὸν 
ἀποτελῶν διὰ τῆς ἰδίας ἀναστάσεως , τὴν εἰς ἀφθαρ- 
σίαν ἀναδρομὴν. Ὑπεξάχει τοιγαροῦν τοῦ παραντίκα 
κινδύνου τοὺς μαθητὰς, αὐτῷ δῆ πρέπειν τότε μάλιστα 
τὸν ἆθλον εἶδὼς, χαὶ οὐχ ἑτέρου τινὸς ἔργον, τὴν τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς ἐπανόρθωσιν ἀποφαίνων , ἀλλ' αὐτῆς xal 
µόνης τῆς τῶν ὅλων βασιλενούσης οὐσίας. Περιτρέ- 
πει γε μὴν ὁ σοφὸς εὐαγγελιστὴῆς εἰς ἀπόδειδιν ἐν- 
αργη τῆς οἱονεὶ καθόλου xal γενιχωτάτης ἑσομένης 
φειδοῦς εἰς τοὺς προσιόντας αὐτῷ διὰ πίστεως τὸ µε- 
ρικῶς τε χαὶ ἰδ.χῶς εἰς τοὺς συνόντας αὐτῷ τὸ τηνι- 
χαῦτα γεγενημένον. Παρηγγύησε γὰρ. φησὶν, ἀφεῖναι 
τοὺς μαθητὰς, « ἵνα πληρωθῇ ὁ λόγος, ὃν εἶπεν * 
"Oct οὓς ἔδωκάς µοι οὐχ ἁπώλεσα t£ αὐτῶν οὐδένα.» 
"Ott γὰρ καὶ τῶν μετὰ ταῦτα φείσεται, πῶς ἀμφίδο- 
λον; Τὸ γὰρ ἐν ὀλίγοις οὗ ῥαθυμηθὲν, πῶς ἂν χατα- 
Φρονηθείη τυχὸν Ev πλείοσι; Καὶ ὁ φειδὼ τοσαύτην 
πεποιηµένος εἰς εὐαριθμήτους χομιδῇ , πῶς ἂν ἆλο- 
γἠσαι xai τῶν ὑπὲρ φύσιν τὴν ἀριθμοῦ ; Πολλοὶ γὰρ 
λίαν οἱ πεπιστευχότες. Εἰς εἰχόνα τοίνυν τοῦ γενι- 
κωτάτου δέἐχου τὸ μεριχὸν, καὶ δι ὧν οὗ βούλεται 
χινδυνεύειν ὅλως τοὺς ἑαυτοῦ γνωρίµους, ποία τις 


laqueis implicituri venissent, responderunt, Jesum 
Nazarenum, ipse seipsum indicans, eosque scgni- 
tiei propemodum accusans, jussit aliis dimissis 
seipsum abducere. Unum quippe oportebat pro 
cunctis mori, qui vitte omnium instar erat, ut tam 
mortuorum quam vivorum imperium acciperet 35, 
Nec enim sibi quisquam persuaserit ipsam sancto- 
rum apostolorum mortem ad destructionem mortis 
et interitus illatam esse, siquando etiam ipsi in 
eorum numero qui morte et interitn liberati sunt 
censeantur, jure quidem, eum nobiseum unam 
sortiti sint naturam, in quos οἱ imperium mors 
suum exercuit. Solum igitar ac primum oportebat 
eum qui ex Patre vivente est, ad vitam omnium 
redimendam morti suum corpus tradere, ut et 
Verbi sibi uniti vitam secutuim, corporum nature 
dux esset ex mortis laqueis strenue se expediendi. 
Primitie namque dormientium est Dominus *', et 
primogenitus ex mortuis,**, facillimum quodam- 
modo posteris per suam resurrectionem reditum 
ad incorruptionem efficiens. Discipulos igitur re- 
pentino periculo subtraliit, sibi uni certamen hoc 
incumbere non ignorans, nec alterius cujusvis, sed 
unius dominatricis omnium substantie nostram 
emendationem opus esse. Porro sapiens evan- 


' gelista quod hic peculiariter ac seorsim erga Christi 


discipulus factum est, in argumentum ac signum 
trahit generalis el universalis quae erga eos futura 
est misericordie, qui per fidem ad ipsum aeces- 
serint. Jussit. enim, inquit, dimittere suos disci- 
pulos, « ut. impleretur sermo quem dixit ; Quia 
quos dedisti mihi, non perdidi ex eis quemquam. » 
Nam quin posterorum miserturus sit, quomodo 
cuiquam dubium esse potest ? Quod in paucis enim 
non cunctanter factum est, quomodo contemnetur, 
qusso, in pluribus? Et qui admodum paucorum 
tantam curam habuit, quomodo aspernabitur innu- 
meros? Sunt enim sane quam inulti fideles. Parti- 
culare igitur factum illud pro universalis imagine 
accipe : ex eo eniin quod periclitari non vult suos 
discipulos, quanta et qualis in ejus interfectores 
ira futura sit, facile est perspicere. Quod enim ab 
ejus voluntate 1016 alienum est, quomodo non 


ἔσται καὶ πόση κατὰ τῶν αὐτὸν ἀποκτεινάντων Óp'th, p prorsus oderit, aut. quomodo cuiquam dubii 


περιαθρῆσαι ῥᾷον. "O γὰρ ἀνεθέλητον ἔχει, πῶς οὐχὶ 
πάντως μισεῖ ; τοὺς δὲ τῶν παρ) αὐτοῦ μισουµένων 
ἑργάτας ὅτι πικρά τις xal ἀτελεύτητος ἑἐχδέξεται 
χρίσις, πῶς ἂν εἴη λοιπὸν f] πόθεν ἀμφίθολον ; 

Σίμων οὗ» Πέτρος ἔχων µἀάχαιραν., εἴλκυσεν 
αὑτὴγ, xal ἔπμισε τὸν τοῦ ἀρχιερέως δοῦ.ον, xal 
ἀπέκοφεν αὐτοῦ τὸ ὡτίον τὸ δεξιόν. "Hv δὲ 
ὄνομα τῷ 600A Μά.χος. 

Εἶτα τί τὸ ἀναγχάζον, ἐρεῖ τις τυχὸν, τὸν θεσπέ- 
σ.ον εὐαγγελιστὴν μεμνῆσθαι xal τούτων, ὡς xal 
ψαχαίρᾳ παρά ve τὸ εἰωθὸς χεχρηµένον ἐπιδεῖξαι 
τὸν μαθητὴν, xatà τῶν ἡχόντων εἰς σύλληψιν τοῦ 


*5 Act. x, A49. *' E Cor. xv, 90. 
PaTROL. GR. LXXIV, 


15 (Coloss. 1, 18. 


erit, acerbum et zternum eos manere judicium 
qui patrant quz ille odit? 


) 


XVIII, 10. Simon ergo Petrus habens gladium, 
eduxit eun, εἰ percussit pontificis servum, et absci- 
dit auriculam ejus dexteram, Erat autem. nomen 
servo Malchus. 

Enimvero, inquiet forsan aliquis, quid cogehat 
divinum evangelistam horum porro meminisse, ut 
et gladio preter morem usutn ostenderct discipu- 
lum in eos qui ad comprehendendum Christum 
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irruebant, vehementius quidem ac ferocius quam A Χριστοῦ, O:puózepóv τε xal ἀπηνέστερον Ὥπερ ἔδει 


par erat commotum, atque ob id a Christo re- 
prehensum ? Supervacanea nonnullis forsan vide- 
bitur hzc expositio, sed non ita est. Nec enim 
vulgaris utilitatis exemplum nobis intulit. Docemur 
enim hoc facto quonam pietatis in Christum zelus 
inculpate procedat, quidve in istiusmodi discrimi- 
nibus agentes nihil in Deum peccemus. Nec enim 
nos ferrum stringendo, aut in aliquos saxa ja- 
ciendo, aut ligno adversarios percutiendo, pietate 
in Christum certare nos rei exemplum sinit. Arma 
enim nostra non carnalia sunt, ut ait Paulus *, 
sed cum mansuetudine potius etiam qui cedem 
nobis machinantur aggrediendi, cum eorum fu- 
giendorum interclusa nobis fuerit occasio. Multo 


κεχινηµένον, ἐπί τε τούτοις αὑτῷ xal ἐπιτιμῶντα 
Χριστὸν { πρ. Xpiovip] ; Kai περιττῇ μὲν ἴσως ca- 
νεῖταί τισιν ἡ τούτων ἐξήγησις , ἔχει δὸ οὐχ οὕτως. 
Οὐ γὰρ τῆς τυχούσης ἡμῖν ὠφελείας εἰσχεχόμικεν 
ἡμῖν ὑπογραμμόν. Ἐἰσόμεθα γὰρ διὰ τοῦ γεγονότος, 
μέχρι μὲν τίνος ἀχατηγορήτως πρόεισι τῆς εἰς Χρι- 
στὸν εὐσεθείας ὁ (rog, τί δὲ 6h δρᾷν ἐθέλοντες Ev 
τοῖς τοιούτοις ἀγῶσιν, οὐχ ἄν τι προσπταίσαιµεν τῶν 
ἐφ᾽ οἷς λυπεῖται θεός. Οὐ γὰρ δὴ σίδηοον ἀνατείνειν, 
ἡ λίθους ἑξαίρειν χατά τινων, Ίγουν ξύλῳ παίοντας 
τοὺς δι’ ἑναντίας, τῇ εἰς Χριστὸν εὐσεθείᾳ συναθλεῖν 
ὁ του πράγµατος ἡμᾶς ἑφίησι τύπος. Τὰ γὰρ ὅπλα 
ἡμῶν οὐ σαρχιχκὰ , κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, àAX' 
Ἠπιότητι μᾶλλον xal τοῖς φονῶσι προσφέρεσθαι, ὅταν 


enim satius est alios pro sceleribus in nos ad- B ἡμῖν τὸ διαφεύγειν αὐτοὺς ἀποχλείωσιν οἱ χαιροί, 


missis a justo Judice puniri, quam nos ipsos pie- 
tatis pretextu sanguinis rationem exigere. Quin- 
ctiam dici potest absurdissimum esse persecutorum 
niorte eum honorare, qui ut morlem solveret 
ipsam libenter subiit. Enimvero Christus in boc 
uccessario sequendus est : si enim vi el necessi- 
tate ad mortem ageretur, quasi non posset ex se 
satellitum impetum ob invictam eorum manum 
relundere, nihil absurdi forsan esset quin ejus 
discipuli omni studio tolisque viribus ad eum de- 
fendendum ac servandum incumberent, qui non- 
nullorum impietate in hoc periculum invitus addu- 
ctus esset. Verum cum possel eos, quatenus verus 
Deus, funditus perdere, quippe qui etiam inter ipsa, 
ut verbo dicam, discriminis initia tanta eos vi pro- 
fligavit, ut una eaque miti voce prosterneret (ce- 
ciderunt enim omnes retro), quomodo par est nos 
1017 effreuato aninii impetu et inconsiderato fu- 
rore ad illa ferri que ipse non fecit, licet id facile 
posset ? Tale quid etiam alicubi apud sanctos evan- 
gelistas scriptum habemus. Venit enim Dominus 
aliquando in fimitimum quemdam Judex» pagum 
qui Samaritanorum erat. Illi advenientem ferociter 
repellebant. Qua re commoti discipuli Dominum 
adierunt ac dixerunt : « Domine, vis dicamus ut 
ignis descendat de coelo, et consumat illos **? » Ad 
quos Servator : « Sinite eos : nescitis quia possum 
rogare Patrem meum, et continuo mibi tradet duo- 


Πολὺ γὰρ δή τι τὸ ἄμεινον, ὑπὲρ τῶν εἰς ἡμᾶς ἆδι- 
κηµάτων ἑτέρους εὐθύνεσθαι παρὰ τοῦ τὰ δίχαια xpl- 
νοντος, fito οὖν ἡμᾶς αὐτοὺς τὸν ἐφ᾽ αἵμασιν ἑξ- 
αιτεῖσθαι λόγον, πρόφασιν ποιουµένους τὴν εὐσέδειαν. 
Φαίη δ᾽ ἄν τις xal ἑτέρως , εἶναι τῶν ἁτοπωτάτων, 
τῷ τῶν διωκόντων θανάτῳ τιμᾷν τὸν ἐπὶ θανάτου 
λύσει xal αὐτὸν ἡδέως παθόντα τὸν θάνατον. Καὶ 
αὑτῷ 6$ πως ἣν ἀναγχαίως ἔπεσθαι χατὰ τοῦτο Χρν. 
στῷ. El μὲν γὰρ ἐχαλεῖτο πρὸς θάνατον, ὡς ἐξ ἀνάγ- 
Χης xai βίας, ὡς οὐκ ἔχων ἀνατρέπειν ἐξ ἰδίας ἰσχύος 
ἀπλεονέχτητον οὖσαν διὰ πληθὺν τῶν ὑπτρετῶν τὴν 
ἔφοδον, ἣν àv ἴσως οὐδὲν ἀπεικὸς τοὺς ἀγαπᾷν ἑλομά- 
νους αὐτὸν παντὶ λοιπὸν ἑπαμύνειν σθένει xai διὰ 
παντὸς ἰέναι τολµήῆµατος, ἵνα δὴ xal ἑχσώσειαν τὲν 
ἐχ τῆς τινων δυσσεθείας ἀθουλήτως κινδυνεύοντα. 
Ἐπειδὴ δὲ 8:0; ὑπάρχων ἀληθινὸς, ἄρδην τε τοὺς 
ἑπιόντας ἀπολέσαι δυνάµενος xal παρ) αὐτὰς, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, τοῦ ἀγῶνος τὰς ἀπαρχὰς, τοσαύτης 
αὑτοὺς χαταγεύσας ἰσχύος , ὡς ἑνὶ xal πράῳ χατα- 
στρῶσαι λόγῳ (ἔπεσον γὰρ πάντες εἰς τὰ ὀπίσω) , 
πῶς ἡμᾶς ἐχρην ἀχαλίνοις ὥσπερ xal ἀταμιεύτοις 
ὀργαῖς χωρεῖν &m' ἑἐχεῖνα βούλεσθαι προαλέστερην, 
ἅπερ αὐτὸς οὐχ ἔδρα., καίτοι σφόδρα ῥᾳδίως δυνάµε- 
νος; Ἔχομεν δέ τι τοιοῦτον καὶ ἑτέρωθί που γεγραμ- 
µένον παρὰ τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς. Ἡχε μὲν γάρ 
ποτε χαταλύσων ὁ Κύριος εἷς τινα τῶν ὁμόρων τῇ 
Ἰουδαίᾳ χώμην * ἣν δδ αὕτη Σαμαρειτῶν. Οἱ δὲ 
προσιόντα σχληρῶς ἀπετρέποντο. Καὶ δη πρὸς τοῦτο 


decim legiones angelorum ?! ? » Non enim venit ut D δηχθέντες οἱ µαθηταὶ, προσῄεσάντε xai ἔφασκον 


Deus sua et naturali potentia adversus impios 
usurus, sed potius ut summz nobis potentie ina- 
gister, el summa lenitatis exemplum fieret. Idco- 
que dicebat : « Discite 9 me, quia milis sum et 
bumilis corde **, » Petri porro scopus gladium 
stringentis in adversarios a legis mandato non est 
alienus. Pedein enim pro pede, et manum pro 
wanu, et vulnus pro vulnere, ct vibicem pro vi- 
bice referre facientibus injuriam citra culpam ju- 
bebat **. At quid aliud (acturi venerunt, qui gla- 
diis armati, εἰ fustibus ac armis instructi frequen- 
ter advenerant, nisi, quod vero simile videtur, ex- 


* |l Cor. x, 4. !* Luc. ix, 54. ?! Matth. xxvi, 


εΚύριε, θέλεις εἴπωμεν mop καταθῆναι ἀπὸ οὐρανοῦ, 
xat ἀναλῶσαι αὐτούς;. Πρὸς αὐτοὺς δὰ πάλιν ὁ Σω- 
τηρ᾽ « Ἂφετε αὐτούς. f) οὐχ οἴδατε ὅτι δύναμαι 
παραχαλέσαι τὸν Πατέρα µου, xat παραστήσει po: 
ἄρτι δώδεχα λεγεῶνας ἀγγέλων; » Οὐ γὰρ ἦκεν ὡς 
Qs τῇ ἰδίᾳ xaX ἑμφύτῳ ὀννάμει χρησόµενος χατὰ 
τῶν ἐμπαροινούντων αὐτῷ, μᾶλλον δὲ τῆς εἰς ἄχρον 
ἡμῖν ἀνεξιχαχίας γενέσθαι διδάσχαλος, ἀοργησίας τε 
τῆς ἁπασῶν ἀνωτάτω χαταστῆναι τύπος. Διὸ xal ἔλεγε᾽ 
ε Μάθετε ἁπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι, xal ταπεινὸς τῇ 
xapóla. » "Ο μὲν οὖν τοῦ Πέτρον σχοπὸς τὴν µάχαι- 
pav ἀνατείνοντος χατὰ τῶν δι ἑναντίας, οὐχ ἔξω 


99. 


5 Matth. χι, 29... Exod. xxi, 24, 25. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. XI. 790 
νομιχῆς ἐντολῆς. Πόδα γὰρ ἀντὶ ποδὸς, xaX A trema discipulis intentaturi pericula ? Nam quod 


τὶ χειρὸς, xaX τραῦμα ἀντὶ τραύματος, xal 
ἀντὶ µώλωπος ἀντεπάγειν ἀνεγχλῆτως τοῖς 
ν ἐχέλευε. Τί δὲ δράσοντες ἕτερον ἦχον οἱ 
ις ὡπλισμένοι xai ξύλοις, xal ὅπλοις ἑνηρ- 
4, Χαὶ συνειλεγµένοι χατὰ πληθὺν, ἡ πάἀν- 
ἵνα τὰ δι ὧν fjv εἰχὸς περὶ τῶν ἑσχάτων 
σαι τοὺς µαθητάς; "Οτι γὰρ καὶ ξύλα xal 
€ ἐἑπεχομίζοντο, σαφὲς ἡμῖν κατέστησεν ὁ 
ἑτέρωθί που πρὸς αὐτοὺς ciprxoz* « Ὡς 
εν ἐξήλθετε μετὰ μαχαιρῶν χαὶ ξύλων συλ- 
με. Καθ ἡμέραν àv τῷ ἱερῷ ἐχαθεζόμην δι- 
χαὶ οὐχ ἐχρατήσατέ µε.» Νομιχὸν οὖν ἄρα 
ου τὸ χίνηµα xai τοῖς ἀρχαίοις οὐχ ἁπᾷδον 
' 6 δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ἐπείπερ 
& ὑπὲρ νόµον εἰσηγησόμενος, xat ἀναμορφώ- 
ς εἰς ἡμερότητα τὴν καθ) ἑαυτὸν , τοῖς χατὰ 
ttti χινήµασιν, ὡς οὐχ ἔχουσι τελείαν τοῦ 
ᾖθειαν ἀγαθοῦ τὴν χατόρθωσιν. O0 γὰρ ἐν 
ἴσων ἀντεπαγωγαῖς τὸ τελείως ἐστὶν ἀγα- 
ἔικαχίαις δὲ μᾶλλον ταῖς ἀνωτάτω διαφαίνε- 
βοιάσει δέ τις xal μετὰ ταῦτα τυχὸν, ἑρεῖ 
ἑαυτόν' Εἶτα πὀθεν τῷ Πέτρῳ µάχαιρα; 
y δὲ πάλιν, ὅτι μάλιστα μὲν τὸ ἀμύνεσθαι δεῖν 
ιον τοὺς ἁδιχεῖν ἠρημένους εἰσχεχόμιχέ πως 
τοῦ σιδήρου ypelav. Τί γὰρ el σιδήρῳ τις 
ἤθελε τοὺς οὐδὲν ἁδιχήσαντας, πῶς ἂν τῶν 
εν εἰς πεῖραν ; Πλὴν εἰχὸς, ἅτε 0h χαὶ διὰ 
χτὸς τῶν χαταλυµάτων ἐχθέοντας τοὺς ἁγίους 


ος, λαις τε xal χήποις ἐμθαλεῖν προσδοχή- ᾿ 


χαὶ θηρίων ἁἀγρίων ἔφοδον ὑποθλέπεσθαι ’ 
ὰ ἦν ὅτι µάλιστα τροφὸς τῶν Ἱουδαίων f, 
Όταν δὲ xal πρὸς τοῦτο λέγῃς * Εἶτα τί µα- 
δει τοῖς μαθηταῖς ; οὐ γὰρ àv ἐξήρχεσεν ὁ 
, ὥστε δηλον ὅτι xai θῆρας ἀποσοθεῖν, xal 
ϐεν αὐτοῖς ἐξελάσαι φόθον ; Nat δὴ καὶ τοῦτό 
βριστά τις ἑἐρεῖ. Δυνατὸς γὰρ εἰς ἅπαντα 
Dv εὑρήσομεν, ὅτι καὶ ἕτερα χατορθοῦν 
$ τοῦ Χριστοῦ, ταῖς καθ ἡμᾶς συνηθείαις 
| patat. Ἡ γὰρ οὐχὶ δώσομεν χαὶ ἄρτους 
ρἀποτελεῖν δύνασθαι τὸν Χριστὸν, καὶ ix 
νὺς ἀναδειχνύειν ἀργύριον, τὸ πρὸς δαπάνην 
χκέσαι δυνάµενον; ᾽Αλλὰ χαὶ ἄρτους ἔπεχομί- 
"i Υλωσσόχοµμον ἐπεφέροντο, τὰ παρὰ τῶν 


fustes et gladios attulerint, manifestum id nobis 
Christus fecit, qui alibi ad eos dixit: « Tanquam 
ad latronem existis cum gladiis et fustihus com- 
prehendere me. Quotidie sedebam in templo do- 
cens, et non me tenuistis **, » Non ergo contra 
legem , nec contra vetera mandata commotus est 
Petrus : sed Dominus noster Jesus Christus , qui 
venit ut qua supra legem sunt edocerct, ct ad 
mansuetudinem suam nos reformaret, motus istiug- 
modi qui secundum legem sunt reprehen:lit , quasi 
a veri boni perfectione alienos. Nec enim in talionc 
virtutis esl. perfectio, sed in summa potius elucet 
patientia. Sed hxrebit forsan aliquis, et dicet apud 
se : Λί undenam Petro gladius? Respondebimus 


D vero, cum juxta legem vim vi repellere liceret, 


ferro quoque uti per legem licuisse. (Quid enim si 
ferro quispiam invadat immerentes , quomodo ulci- 
sci poterunt injuriam ferro destituti? Quanquam 
1018 probabile est sanctos apostolos, cum intem- 
pesta nocte domo exissent, et in silvas ac hortos in- 
gressuros se putarent, sibi quoquea ferarum incursu 
cavisse, quarum magnam vim alebat Judza. Jam 
si urgeas : Quid gladiis opus habebant discipuli ? 
Nonne enim feris abigendis par Christus erat? [ta 
prorsus. Christus enim omnia poterat. Inveniemus 
tamen discipulos, quamvis Christus amnia posset, 
nostro more vivere solitos. Άη non enim fatebimur 
Christum de lapidibus panes eíficere potuisse, et 
e nihilo argentum creare, quod sumptibus suffice- 
ret? Attamen panes secum portabant, et loculos 
gestabant, quz oblata essent colligentes. El cum 
aliquando cum iis tranare Christus vellet, conscen- 
derunt una cum ipso navigiem, cum per undas 
ipsas incedere possent, si Christus id quoque vo- 
luisset. Frustra itaque rationes humanas incusa- 
veris, si discipulos iis uti videas. Petrus vero 
dextram auriculam pueri amputat, quo quidem ceu 
typo quodam significatur Judzorum populos dextro 
et facili auditu carituros. Noluerunt enim intelli- 
gere quz Christi sunt, sed sinistram obedientiam 
complexi sunt, sux dementie obseculi, errantes 
ipsi, et in errorem alios mittentes , ut scriptim 
est **, Nam, veteri lege conculcata, conversi sunt ad 


ντων συλλέγοντες. Διαπλεῦσαι δέ ποτε σὺν D doctrinas, mandata-hominum. 

Ιθελήσαντος τοῦ Χριστοῦ, συνεισέθησαν εἰς mÀolov, Χαΐτοι xol βαδίσαι δι αὐτῶν ὑδάτων ἐξὸν, 
ἓλε xai τοῦτο Χριστός. Εἰκαῖον οὖν ἄρα τὸ ἐπισκήπτειν ταῖς xav' ἄνθρωπον ἀχολουθίαις, εἴ ποὺ 
^ χεχρηµένους τοὺς µαθητάς. ᾿Αποκόπτει δὲ ὁ Πέτρος τὸ δεξιὸν τοῦ maU ὡτάριον, ἀχοῖς ὥσ- 
ιους τῆς δεξιᾶς τοὺς τῶν Ἰουδαίων λαοὺς, ὡς ἓν τύπῳ συµθεθηχότι δεικνύντος τοῦ πράγματος. 
Δέλησαν συνιέναι τὰ διὰ Χριστοῦ ὑπαχοὴν δὲ τετιµήχασι τὴν εὐώνυμον, µόναις ταῖς σφῶν &ro- 
ταπειθόµενοι, πλανῶντές τε xal πλανώμενοι, χατὰ τὸ γεγραμµένον, ἐπεί τοι xal τὸν πάλαι διορι- 
ατοῦντες νόµον ἑτράποντο πρὸς διδασκαλίας, ἑντάλματα ἀνθρώπων. 


οὖν ὁ Ἱησοῦς τῷ Πέτρφ' Βάνε τὴν 
y σου εἰς τὴν θήχην αὐτῆς. Τὸ ποτή- 
ἐδωχέ µοι ὁ Πατὴρ οὗ μὴ πἰωαῦτό; 
lag μὲν εὐαγγελιχῆς ὠδίνει θεσμὸν τὸ παρ- 
xaY δύναμιν ἐντολῆ-, οὐ τῆς χατὰ νόμον 


4h. xxvi, δῦ. ** HH Tim. ni, 43. 


XVII, 11. Dizit ergo Jesus Petro : Mille gladium 
tuum in vaginam. Calicem quem dedit. mihi Pater 
non bibam illum ? 

Discipling quidem evangelicm legem admonitio 
parturit, et vim pra se fert mandati, non illud 


591 


" Christum est traditum, quo tantum abest ut gladiis 
injuriam ulcisci liceat, ut si quis maxillarum nobis 
unam percusserit, alleramque insuper petierit, ob- 
'vertenda sit ei **, evulsa quodammodo radicitus ex 
animo nostro mentis angustia. Caeterum, licet non- 
dum legem ullam de patientia tulerim, tamen a 
recta ratione 1019 tibi mens aberrat, o Petre, 
ei a rerum natura longe alienum facinus aggressus 
es. Nam cum placitum sit Deo ac Patri ut ego bibam 
jstud poculum, id est, mortem ultro subeam ad 
mortis et corruptionis excidium, qui consentaneum 
£st illud renuere, cum ex hoc poculo tot bonorum 
species humano generi proventure credantur ? 
Hizc est ergo loci propositi sententia, cui simile 
rursus est quod mox dicemus. Dominus noster Jesus 
Christus cum discipulos suosin fide confirmare vel- 
let, cumque pretios:ze crucis scandalum removeret , 
eos aliquando seorsim alloquens : « Ecce, in- 
quit, ascendimus Jerosolymam, et Filius hominis 
tradetur in nianus peccatorum, et cruciflgent eum, 
et occident eum, et tertia die resurget *". » Petrus au- 
tem divinus, non reputans apud se passionis bo- 
num, sed solam passionis ignominiam respiciens : 
« Absit a te, Domine, inquit, non erit tibi hoc. » 
Quid vero ad hoc Cbristus? « Vade post me, 
Satana, scandalum es mihi, quia non sapis ea que 
Dei sunt, sed ea qua hominum **. » Nam quicunque 
vult sapere qux Deo sunt placita, propositum et 
constitutum ei esse debet contemnere mundi hono- 
res, et splendoris humani jacturam pro nihilo ha- 
bere, si quando exinde ad alios utilitatis quidpiam 
accedit: « Charitas enim, inquit, non quarit qua 
&ua sunt **. » Est vero liumana tantummodo respi- 
cientis ferre non posse gloriole terrenz jacturam, 
et sua curare duntaxat, nec proximi malis indolere. 
Suemadmodum igitur illic scandalum Christi, in 
quem scandalum cadere omnino non potest, Petrus 
dictus est, quippe qui non inculpato zelo locutus 
esset, proplerea quod ad crucis tantum passionem, 
nequaquam vero ad possionis commoda respiceret 
( evertere enim, quantum in se erat, futuram pro 
vita omnium passionem nitebatur): sic etiam hic 
per zelum et gladium et facinoris ardorem idipsum 
fácere cernitur. Sed rursus increpatur non solum 
his verbis : « Mitte gladium tuum in vaginam *5, » 
sed ut ab alio evangelista refertur, Christo ad- 
dente : « Omnes enim qui gladium acceperint gladio 


peribunt **.» Atque, ut repetamus ea qua antea dixi . 


mus, cum 1090 nec invitus, nec Judeorum vi 
prevalente, sed ultro patiatur, quamobrem dimi- 
candum esset, et gladio satellitum cjus nutu irruen- 
tium audacia, impiorumque Judaeorum insidi re 
pellendz ? A Patre autein ac Deo datum sibi esse 
ait poculum, id est mortera, licet per Judzorum 
impietatem prseparatum, quia nihil plane factum 
essel, nisi evenire propter nos Pater permisisset. 


*5* Mattb, v, $9... 9 Luc. αν, 5l. 
11,  " Mattb. xxvi, 52. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 
quod per Mosen proditum antiquis, sed quod per A τὸν διὰ Μωσέως τοῖς 


" Matth. xvi, 92, 90. 3 ] Cor, xm, 5. 
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ἀρχαιοτέροις λελαλημένες, 
ἁλλὰ τῆς διὰ Χριστοῦ τεθειµένης, f| xol τοσοῦτον 
ἀπείργει τοῦ χρῆσθαι µαχαἰραις, μᾶλλον δὲ χαὶ τὸ 
ἀνταμύνεσθαι δεῖν, ὡς εἰ xal τις βούλοιτο ῥαπίζειν 
ἡμᾶς εἰς τὴν τῶν σιαγόνων μίαν, xai δευτέραν εἰ 
τῦχοι προσαπαιτεῖν στρέφοντας καὶ τὴν ἄλλην, πρόῤ- 
ῥιον ὥσπερ τῆς ἑαυτῶν Φφυχῆς τὴν ἀνθρωπίνην 
ἑχτέμνοντας ὁλιγογυχίαν. ἩΠλὴν εἰ καὶ µήπω τις 
περὶ τοῦ χρῆναι, φησὶν, ἀνεξικαχεῖν παρ᾽ ἐμοῦ διώρι- 
σται νόμος, λογισμοῦ τοῦ πρέποντος ὁ σὸς, à Πέτρε, 
διέσφαλται νοῦς, καὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει πολὺ 
δὴ λίαν ἀπῳδὸν ἐποι[σω τὸ ἐγχείρημα. Δεδογμένου 
τε γὰρ xal συναρέσαντος τῷ Gc xal Πατρὶ τοῦ 
πιεῖν τουτὶ τὸ ποτήριον ἐμὲ, τοῦτ ἔστιν, ἐθελοντὶ 
ὑπομεῖναι τὸν ὥσπερ εἰς ὕπνον χρατοῦντα θάνατον, 


B ἐπὶ καταλύσει θανάτου xal φθορᾶς, πῶς ὑπεχνεύειν 


ἀχόλουθον, χαίΐτοι τοσαύτης ἀγαθῶν ἰδέας ἀνίσχειν 
πεπιστευµένης τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει διὰ τοῦ πιεῖν 
αὐτό; 'O μὲν οὖν τῶν προχειµένων ἓν τούτοις εὖ 
µάλα περιορίζεται νοῦς  ἴσον δὲ τούτῳ ἁστὶν éxelvo 
πάλιν. Ὁ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, 
βεδαιοτέρους εἰς πίστιν ἀπεργάζεσθαι θέλων τοὺς 
ἑαυτοῦ μαθητὰς, χαὶ τὸ ἐπὶ τῷ τιµίῳ σταυρᾷ 

ανξτρέχων σκάνδαλον ἔφη M xa uóvac αὐτοῖς 
προσδιαλεγόµενος * « Ἰδοὺ ἀναθαίνομεν εἰς Ἱεροσό- 
λυμα, χαὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται εἰς χεῖρας 
ἁμαρτωλῶν, xaX σταυρώσουσιν αὑτὸν, xal ἆ ποχτενοῦ- 
σιν αὐτὸν, xal τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγερθήσεται. » Πέ- 
τρος δὲ ὁ θεσπέσιος, οὗ τὸ Ex τοῦ πάθους ἐννοίσας 
ἀγαθὸν, ἀποθλέψας δὲ εἰς µόνην τὴν Ex παθςῖν &bo- 
ξίαν, « ᾿Ιλεώς σοι, Κύριε, φησὶν, οὐ uh ἔσται σο: 
τοῦτο. » Καὶ τί πρὸς τοῦτο Χριστός; « Ὕπαγε ὀπίσω 
poo, Zatavd: σχἀνδαλὀν µου tT, ὅτι οὗ φρονεῖς τὰ 
τοῦ cou, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » ToU μὲν γὰρ 
φρονεῖν ἐθέλοντος τὰ δοχοῦντα Ocip ἔργον ἂν εἴη xal 
σχοπὸς παρ) οὐδὲν μὲν ποιεῖσθαι τὰς Ev xóspup τιμάς, 
χαὶ τῆς ἓν ἀνθρώποις εὐχλείας οὐδενὸς ἀξιῶσα. λόγου 
τὴν ζημίαν, Kov! ἂν διὰ τοῦ xal τοῦτο παθεῖν τὸ τοῖς 
ἑτέροις ἐξανύηται χρῆσιμον * « Ἡ γὰρ ἀγάτη, φησαὶν, 
οὐ δητεῖ τὰ ἑαυτῆς. » ToU γε μὴν εἰς µόνα τετραµ- 
µένου τε καὶ βλέποντος τὰ ἀνθρώπινα, τὸ ἀφόρητον 
ἡγεῖσθαι τῶν ἐπὶ γῆς δοξαρίων τὴν ἀπώλειαν, xol 
εἰς µόνον ὁρᾶν τὸ ἴδιον ἀγαθὸν, τοῖς δὲ τοῦ πέλας μὴ 
ἐπαλγύνεσθαι χαχοῖς. Ὥσπερ τοίνυν ἐν ἐχείνοις axáv- 


D δαλον ἑλέγετο τοῦ Χριστοῦ, χαίτοι σχανδαλίζεσθαι μὴ 


εἰδότος, λαλήσας μὲν ἐξ ἀγάπης τῆς οὐκ ἀνξεγκλήτως 
ἔχειν ἰσχυούσης, ὁ Πέτρος, διὰ τὸ µόνον ἰδεῖν εἰς τὸ 
ἀπὸ τοῦ σταυροῦ πάθος, xal οὐχὶ τὰ ἐχ τοῦ πάθους 
ἀγαθὰ (ἀνατρέπειν γὰρ ἐπειρᾶτο, τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ, 
τὸ δεδογµένον τε χαὶ ὁρισθὲν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων γε- 
νέσθαι ζωῆς), οὕτω χἀνθάδε διὰ ζήλου xat µαχαίρας, 
καὶ θερμοῦ λίαν ἐγχειρήµατος τοῦτο αὐτὸ πράττων 
ὁρᾶται. Π)]ν ἐπιτιμᾶται πάλιν, οὐ µόνον ἀχούσας * 
« Βάλε τὴν páyoupáv σου εἰς τὴν θήχην αὐ-ῆς, ) 
ἀλλ' ὡς ἕτερός τις ἔφη τῶν εὐαγγελιστῶν, προστε- 
θειχότος Χριστοῦ’ « Πάντες γὰρ οἱ λαθόντες μάχαι- 
βαν, E» µαχαίρᾳ ἀπολοῦνται.» "O δὲ 6h φθάσαντες 
* Joan. σαν, 
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εἴπομεν, ἀναλαθόντες ἑἐροῦμεν , οὐκ ἀνεθελήτως τοῦ A kleoque Christus ad ipsum Pilatum magnifice se 


πάθους εἱἰσδαίνοντος, οὔτε μὴν Ex πλεονεξίας Ἰου- 
δαϊχῆς ἐπενηνεγμένου, χατὰ «(va bh τρόπον ἀμύνε- 
σθαι χρὴ xai ἀνείργειν ὅλως καὶ τοῦτο µαχαίρᾳ τὸ 
κατὰ συγχώρῆσιν τῶν ἐπιόντων θράσος, xat τὰς ἀν- 


jactantem dixit : « Non haberes potestatem adver- 
sus me ullam, nisi dasum tibi esset desuper. » 
Potestatis enim vice Pilato fuisse ait, quod Filius 
ultro se ad patiendum offert, et quod Pater ipse 


οσέους τῶν Ἰουδαίων ἐπιθουλάςς Tov δὲ Πατέρα xaX — conlitus in id consentiat. 

Θεὸν δεδωχέναι φησὶ τὸ ποτήριον αὑτῷ, τοῦτ) ἔστι τὸν θάνατον, χαίτοι διὰ τῆς τῶν Ἱουδαίων ἀφιλοθεῖας 
ἐξηρτυμένον, «ἐπείπερ οὐδ' ἂν ὅλως συνέδη, μὴ οὐχὶ συμθῆναι δι’ ἡμᾶς ἀφέντος αὐτοῦ. Τοιγάρτοι χοὶ 
πρὸς αὐτὸν ἔφη Πιλάτον µεγαλοῤῥημονοῦντα Χριστός" «Οὺκ εἶχες xav! ἐμοῦ ἐξουσίαν οὐδεμίαν, εἰ μὴ fv 
σοι δεδοµένον ἄνωθεν. » Ἐν ἑἐξουσίας γὰρ λόγῳ Πιλάτῳ γενέσθαι φησὶ τὴν εἰς τὸ χρῆναι παθεῖν ἐθελού- 


σιον ὁρμὴν τοῦ Υἱοῦ, καὶ τὴν ἄνωθεν χαὶ παρὰ Πατρὸς εἰς τοῦτο συναίνεσιν. 


'H οὗν σπεῖρα, xal ὁ χιλίαρχος, xal οἱ ὑπηρέ- 
ται τῶν Ιουδαίων cvréAu6orv τὸν Ἱησοῦν, xal 


XVIII, 12-14. Cohors autem, et tribunus, el mini- 
striJudeorum comprehenderunt Jesum, et ligaverunt 


ἔδησαν αὐτὸν, καὶ ἀπήγαγον πρὸς "Αγγαν πρῶ- B eum, et adduxesunt eum ad. Annam. primum : erat 


τον. ἦν yàp πενθερὺς τοῦ Καϊάφα, ὃς ἦν dpx- 
μεεὺς τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐχείνου. "Hr δὲ Kaldzac ὁ 
σνμόου.Ίεύσας τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι συμφέρει ἔγα 
ἄνθρωπον ἁποθαγεἴν ὑπὲρ εοῦ JAaov. 
Συνεσταλμένων Ἡδη τῶν παραποδιασµάτων, ἁποτι- 
νάξαντός τε τῆς ἑαυτοῦ χειρὸς τοῦ Πέτρου τὴν µά- 
χαιραν, ὑποθέντος τε ὥσπερ ταῖς τῶν Ἰουδαίων χερσὶν 
ἑαυτὸν τοῦ Χριστοῦ , καίτοι μὴ παθεῖν &Eby xai δια- 
ὁρᾶναι ῥᾷον, ἀνημέρως Ἠδη φέρονται τοῖς θυμοῖς, 
χαὶ εἰς ἅμαχον ὥσπερ ἀνακαίονται θράσος, οἵ τε 
στρατιώται σὺν τῷ χαθηγεῖσθαι λαχόντι, xal οἱ σὺν 
αὐτοῖς ὑπηρέται. Εἴχοντα δὲ Ίδη πρὺς πᾶν ὁτιοῦν 
αὐτοῖς ἑλόντες τὸν Κύριον, δεσμοῖς μὲν ἐχτείνουσι, 
χαίΐτοι διὰ τοῦτο πρὸς ἡμᾶς ἀφιγμένον, ἵνα δεσμῶν 


enim socer Caiphe, qui erat Ῥοπίΐ[ες amni illius. 
Erat autem. Caiphas qui consilium dederat Judeis, 
quia expedit unum hominem mori pro populo. 


Sublatis impedimentis, et gladio de Petri manu 
excusso, Christoque ipso, quamvis effugere liceret, 
ultro se Judzorum manibus offerente, ferociter 
demum irruunt, et immani succenduntur audacia 
tum milites, tum dux eorum, et cum iis ministri. 
Cum autem in omnibus obsequentem Dominum ce- 
pissent, vinculis eum extrahunt, qui idcirco ad nos 
venit ut diabolicis vinculis nos eximeret, et ex 
peccati laqueis liberaret, Ducunt autem ad Annam 
Caiphz socerum, unde suspicari quodammodo licet 


. ἡμᾶς ἐξέληται διαθολιχῶν, xal ix τῶν τῆς ἆμαρ- C ipsum impii adversus Ghristum facinoris artilicem 


τίας ἀπολύσῃ βρόχων. ᾿Αποχομίζουσι δὲ πρὸς "Av- 
ναν, πενθερὺν ὕντα τοῦ Καϊάφα, ὅθεν πως ἡμῖν 
ἔπεισιν Ίδη νοεῖν, ὅτι τοῦ χατὰ Χριστὸν ἀνοσιουργή- 
µατο; αὐτὸς ἣν ἄρα τεχνίτης xal διασκευαστὴς, παρ' 
αὑτοῦ τε χατὰ τὸ εἰχὸς µεμισθαρνηχότα τὸν προδό- 
την τὴν συλληφομένην τὸν Χριστὸν ἐξαιτῆσαι πλη- 
θύν. Αὐτῷ τοιγαροῦν ἀποχομίζεται πρὠτῳ. Ἐδόχοι 
ὰρ τοῖς Ἰουδαίοις, καὶ αὐτοῖς ἡμῖν ἀποδεῖξαι πράγ- 
µασιν ἀληθὲς ὑπάρχον Ίδη xaX παρὸν, ὅπερ igal- 
νοντο λέγοντες διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς * εδή- 
σωµεν τὸν δίχαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστι.» Δύσ- 
χρΏστος Υὰρ ὄντως ἹἸουδαίοις Ἶν ὁ Χριστὸς, οὐχὶ 
τοιοῦτος ὑπάρχων αὐτὸς, ἁλλ᾽ ἐπείπερ αὐτοῖς ἕξιν 
ἔχουσι τὴν φιλαμαρτήμονα καὶ φιλήδονον, οὐδὲν 


fuisse εἰ machinatorem, et ab eo, ut credibile est, 
pretio conductum proditorem , eohortem petiisse 
qua Christum comprehenderet. Ad eum itaque pri- 
mum deducitur. Rebus etenim ipsis verum esse et 
adesse jam videbatur quod per prophetz vocem 
ipsi dicebant : « Ligemus justum , quoniam inutilis 
est nobis **. » Inutilis enim revera Judaeis Christus 
erat, non quod ipse talis exsistat, sed quod animis 
ad peccatum οἱ voluptatem proni cum essent, nihil 
1021 opere pretium afferre videbatur, justitiam 
quie supra legem est inducens, et qux Deo virtutis 
amanti placerent aperte exponens, cum istiusmodi 
viam lex non habeat, sed per umbram potius et 
enigmata oblique et vix quod juvare possit audito- 


ἑδόχει τῶν ἀρίστων εἰσφέρειν, τὴν ὑπὲρ vópov δι- D τος signiflcet. Quemadmodum igitur vitiatis oculis 


» καιοσύνην εἰσηγούμενος, καὶ τὸ δοχοῦν ὄντως τῷ 
φιλαρέτῳ θεῷ περιστολῆς τινος δίχα παρατιθεὶς εἰς 
ἐπίγνωσιν , οὐ τοιαύτην ἔχοντος τοῦ νόµου τὴν ὁδὸν, 
διὰ σχιᾶς δὲ μᾶλλον καὶ αἰνιγμάτων πλαγίως xal µό- 
λις τὸ πεφυχὸς ὠφελεῖν τοῖς ἀκροωμένθις παραση- 
µαίνοντος. "Ὄνπερ οὖν τρόπον τοῖς μὲν οὖν τὴν ὄψιν 


inutile quodammodo est solis lumen, a quo non 
juvantur, morbo id impediente, et male affectis cihi 
salubres inutiliores exteris esse videntur, quamvis 
optabilem conciliare possint sanitatem: sic etiam 
Judeis Dominus inutilis videbatur, licet salutis. 
auctor esset, Nec enim salutem suam diligebant 


λελωθημόένοις δύσχρηστόν πώς ἐστι τοῦ ἡλίου τὸ φῶς, οὐδεμίαν αὐτοῖς ἐμποιοῦν τὴν ὄνησι, παραποδιζού- 
σης εἰς τοῦτο τῆς νόσου, τοῖς δὲ τὴν ἕξιν χεκαχωµένοις τὰ τῶν ἑἐδεσμάτων ὑγιεινὰ, δυσχρηστότερά 
πως τῶν ἑτέρων εἶναι δοχεῖ, καΐτοι προξενεῖν εἰδότα τὴν τριπόθητον ὑγίειαν' οὕτω xal τοῖς Ἰουδαίοις à 
Κύριος δὐσχρηστός τις ἑδόχει, xalcot τῆς σωτηρίας ὑπάρχων πρύτανις. O0 γὰρ ἣν αὐτοῖς τὸ σώζεσθαι 
φίλον. 


᾽ΑπέστειΊαν 02 αὐτὺν δεδεµένον πρὸς Καϊά- 
φαν τὸν ἀρχιερέα. "Hy δὲ Καϊάφας ὁ συμθοι.1εύ- 


9 Sap. ui, 12. 


Miserunt autem. eum ligatum ad Gaipham gprinci- 
rem sacerdotum. Erat autem. Caiphas qui consilium 


yos 
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τος 


dedit Judaeis quia expedit unum hominem mori pro A σας τοῖς Ιουδαίοις, ὅει συµρέρει ἕνα ἄνθρωπον 


popalo. 

Infelici arte Annz et ministerio satellitum, qui 
ad hoc conducti erant, capitur sacrosancta illa γἰ- 
ctima, id est Christus, eL intra retia involutus ad 
Caipham injuste necis auctorem deducitur, licet sa- 
cerdotii gratia redimitum. Et verbo quidem videtur 
ipse mortem Christi machinari, sed et auctor ejus 
capiendi tandem deprehenditur. Excipit enim vin- 
ctum Jesum, et faeinus omni impietale deterius 
impiis suis consiliis miser protulit. Quid enim illa 
in Christum impietate gravius exstiterit ? 


dzoÜarsiv ὑπὲρ tov Aaov. 

Τεθήρευται μὲν οὖν διὰ τῆς τοῦ "Avva δυστεγχνίας, 
xai τῆς ὑπουργίας τῶν εἰς τοῦτο µεμισθωμένων, τὸ 
ἱερόν τε xal ἅγιον θύμα, τοῦτ) ἔστι Χριστὸς, ἀρχύων 
δὲ εἴσω κατειλημμένος, ἐπὶ τὸν τῆς ἀδίχου σφαγῆς 
ἄγεται πρόξενον, ᾖτοι καθηγητὴν (Καϊάφας δὲ οὗτος 
qv), xaítot τῇ τῆς ἱερωσύνης κατεστεμμένος χάριτι. 
Καὶ λόγῳ μὲν φαίνεται χατάρξας αὐτὸς τῆς uu 
φονίας, ἀπαρχὴ δὲ χαὶ αὐτοῦ λοιπὸν ἁλοὺς τοῦ τολ- 
µήματος. Δέχεται γὰρ δεδεµένον τὸν Ἰησοῦν, xai 
χαρπὺν ὥσπερ τινὰ τῆς ἑαυτοῦ συμδουλῆς xal τῶν 


ἀνοσίων σχεµµάτων, ὁ δείλαιος ἐἑποιῄσατο τὸ πάντων ὅτι μάλιστα τῶν χαχῶν ἀνοσιώτατον δρᾶμα. Τί γὰρ 
ἂν γένοιτο τῆς ἐπὶ Χριστῷ δυσσεθείας τὸ δυσαχθέστερον ; 


XVIII, 15. Sequebatur autem Jesum Simon Petrus, 
et alius discipulus. 

Perculsis, ut apparet, czteris discipulis, et fu- 
rorem eorum qui Christum ad necer deposcebant 
fugientibus, Petrus ei adhaeret, ferventius eo pro- 
perans, et nullo periculi metu sequitur, reique 
exitum considerat, alio comitante diseiptlo, ni- 
mirum Joanne, divini hujus libti piissimo auctore. 
Seipsum enim ait esse alium discipulam, neque 
vero aperte se nominat, ostentationis suspicionerh 
fugiens, et ex sninio 1029 fastam omnem procul 
amoliens. Praeclara quippe virtutes extelluntur, 
tametsi reticeantur a sapientibus in quibwes illt 
cernuntur. Turpissimum enim est non aliorum 
voce, sed ore suo laudari velle. Unde Proverbiorum 
scriptor, « Laudet tevicinus tuus, inquit, et non os 
tuum : alienus, et non labia tua **. » 


Ηκο.λυύθει δὲ τῷ Ἰησοῦ Σίμων Πέτρος, xal ó 
ἅ- λος μαθητής. 

Κατεπτοηµένων, ὡς φαίνεται, τῶν ἑτέρων µαθη- 
τῶν καὶ τὴν παραυτίχα τῶν φονώντων διαδιδρασχόν- 
τῶν ὀργὴν, τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης ὁ Πέτρος ἐξέχε- 
«31, θερµοτέροις &zY χινήµασι πρὸς τοῦτο ῥαδίζων, 
καὶ ῥιψοχινδύνως ἀχολουθεῖ, xal τὸ τῶν ἐχδησομέ- 
νων χατασχέπτεται πέρας, συνθἑοντὀς τε αὐτῷ χαὶ 
διὰ τῆς ἴσης εὐτολμίας εἰς ὁμοίαν ἀναθαίνοντος tbv 
toU ἑτόρου μαθητοῦ. Ἰωάννης δὲ οὗτος fjv, ὁ τοῦδε 
τοῦ θείου συγγράµµατος θεοφιλῆς ὄντως δημιουργός. 
Ἑαυτὸν γὰρ εἶναί φήσι τὸν ἕτερον μαθητὴν, ὀνομά- 
ζει δὲ οὐχ ἐναργῶς, φιλοκοµπίας ὑπόληψιν παραι- 
τούµενος, καὶ τὸ δοχεῖν εἶναι tiv ἄλλων Ev ἀμείνοσι, 
τῶν ἰδίων ἐνθυμημάτων ὡς ποῤῥωτάτω τιθείς. Τὰ 
γάρ το, τῶν ἀνδραγαθημάτων ἐξαίρεται, καὶ εἰ gal- 
νοιτο τυχὸν ἑνόντα τισὶ τῶν οἵ Ye φρονοῦσιν ὀρθῶς, 


ἀλλ οὐκ ἂν ἴοι ποτὰ διὰ τῆς αὐτῶν γλώττης εἰς ἑτέρων ἁχοάφ. ᾿ΑἈκοσμότατον γάρ τι χρημα παντελῶς 
τὸ μὴ διὰ τῆς ἑνέρων φωνῆς ἑἐγχωμιάζεσόθαι μᾶλλόν τινας, Ἠπερ EE ἰδίου στόματος. Καὶ yovv ὁ Παροιμια- 
στὴς * « Ἐγχωμιάζέτω σε, φησὶν, ὁ πέλας καὶ μὴ τὸ σὺν στόµα, ἀλλότριος xai μὴ τὰ σὰ χείλη. » 


XVIII, 15. Discipulus autem ille erat notus ponti- C 


fici, el introivit eum Jesu in atrium pontificis. 


Singulari rursus consilio hec nobis commemo- 
rat, nec minuta: quoque exponere dedignatur ad 
omnium utilitatem. Nam cum scripto maudaturus 
esset quascunque gesta dictaque fuerant in atrio 
pontifleis, necessarixm affert. rationem cur ingredi 
potuerit, nempe quod notus esset, inquit, ponti- 
fici. Una itaque ingreditur probibeute nemine, co- 
gnitione pontificis (nec cnim amicitiam dicere vo- 
luit) liberum aditum ei faciente. Ut ergo fidem 
faceret se ea quz in atrio gesta erant scribere, non 
quasi aliorum relatu ea aecepisset, sed quod eorum 
spectator ac testis auritus esset, commode nos 
etiam docuit notum se fuiaso pontitici, 


'ü δὲ µαθητὴς ἐχεῖνος Υνωστὸς ἦν τῷ dp- 
χιερεῖ, xal συν εισήλθε τῷ ᾿]ησοῦ εἰς τὴν αὐλὴν 
τοῦ ἀρχιερέως. 

Προνοητικώτάᾶτα vA xol µέχρι τῆς τόύτων χάτ- 
εισι µνήµης , καὶ λεπτολογεῖν οὗ παραιτεῖται λίαν 
διὰ τὸ πᾶσι λυσιτελές. Ἐπειδὴ γὰρ ἕμελλε xoi τὰ iv 
αὐτῇ γεγονότα τε xal εἰρημένα τῇ τοῦ ἀρχιερέως 
αὐλῇ τοῖς ἰδίοις ἑγχανατάττειν συγγράµµασιν, ἀναγ- 
χαιοτάτἠν ὥσπερ xal τὴν τοῦ δεδυνησθαι 6υνεισ- 
δραμεῖν ἀπολογίαν ἡμῖν ἐποιῄσατο᾽ γνωστὸς γὰρ tv, 
qno, τῷ ἀρχιςρεῖ. Συνεισθάλλει τοιγαροῦν ἁδιαχωλύ- ᾿ 
τως, τῆς εἰς τὸν ἡγούμενον γνώσεως (φιλίαν γὰρ οὐχ 
Ἠξίωσεν εἰπεῖν) ἁπαραπόδιστον αὐτῷ προξενούσης 
τὴν εἰς τὸ εἴσω διέλευσιν. "Iva. τοίνυν πιστδύηται καὶ 
τὰ ἐν τῇ αὐλῇ πεπραγμένα συντιθεὶς, ὡς οὐ διὰ τῆς 


D ἑτέρων δεδιδαγµένος φωνῆς, ἀλλ᾽ αὐτὸς τῶν πεπραγ- 


µένων θεωρός τε ἅμα xal αὐτήχοος καταστὰς, χρησιµωτάτην ἡμῖν ἐποιήσατο xal τὴν περὶ τῆς Ὑνώσεως 


ἐξήγησιν. 

XVIII, 16. Petrus autem. stabat ad ostium foris. 
Eszivit erg» discipulus ille alius qui erat notus ponti- 
fici, et dixit ostiari, et. introduxit Petrum. 


Irrupisset utique, quo erat animi fervore, una 


5 Prov, xxvi, 2. 


Ὁ δὲ Πέτρος εἰσεήχει πρὸς trj θύρᾳ BEo. Ἑξ- 
ᾖ.1θεν οὖν à µαθητὴς ὁ ἅλ Ίος, ὃς ἦν' γνωστὸς τῷ 
ἀρχιερεῖ, καὶ εἶπα τῇ θυρωρῷ, καὶ εἰσήγαγα τὸν 
llézpov. . | 

Οὐκ ἂν ὑστέρησεν, ὅσον Txsv slg προθυµίαν :7; 
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ἰδίας ψυχῆς, τοῦ συνεισθαλεῖν ὁ Πέτρος, εἰ μὴ τῆς A cum ceteris Petrus in atrium, nisi ostiariz custo- 


προθυραίου παιδὸς fj τήρησις οὐχ ἀχίνδυνον ἐτίθει 
τοῖς οὗ πρότερον ἑγνωσμένοις τὴν εἰς τὸ εἴσω παρα” 
δρομἠν. Καὶ βιασθῆναι μὲν τὸ γύναιον ὑπ) ἀνδρὸς 
Tiv δήπου πάντως οὐ χαλεπὸν, τῶν γε μὴν τελούντων 
εἰς ἀταξίαν ἑγχλημάτων οὐχ ἐλεύθερον. Εἴργεται 
τοίνυν, ὡς ἐξ ἀνάγχης, χαἰτοι λίαν ἁλύων ὁ μαθητὴς, 
μέχρις ἂν οὗ µετρίως λελυπῆσθαι διὰ ταύτην αὐτὸν 
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dia minus tutum ignotis introitu:sm reddidisset. Et 
quidem mulierculam trudi a viro non erat diflicile, 
sed a petulantiz? crimine non alienum. Arcetur Ita- 
que discipulus, quamvis graviter id ferret, donec 
alter sentiens id ei esse permolestum , secum in- 
troduxit, ostiariam allocutus, et ejus secum intro- 
ducendi gratiam precatus, 


τὴν αἰτίαν ἐννοήσας ὁ ἕτερος, συνεισχεχόµιχεν ἑαυτῷ, τῇ τοῖς πυλῶσι προσεδρενούσῃ λαλήσας, xat χά- 
ριν αἰτήσας τοῦ συζηλοῦντος αὑτῷ τὴν συνεισδολἠν. 


Λέγοι οὖν τῷ Πέτρῳ ἡ παιδίσχη ἡ θυρωρός:. Mi 
καὶ σὺ ἐκ τῶν μαθητῶν εἶ τοῦ ἀγθρώπου τού- 
του; Λέγει éxstvoc* Οὐκ εἰμί. 

Προηγγελχότος ἤδη τῷ Πέτρῳ τὴν εἰς τρίτον tao- 
µένην ἐξάρνησιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, καὶ 
ὅτι πρὶν ὄρνιθα φωνῆσαι τὸν ᾧᾠδὸν ἀτονήσει πως περὶ 
τὴν πίστιν, ἐξηγεῖται λοιπὸν ἀνὰ µέρος ὁ θεσπέσιος 
εὐαγγελιστὴς, ὅποι τε xal ὅπως τὸ πρᾶγμα τετέλε- 
σται. Διαπυνθάνεται τοίνυν ἡ τοῖς πυλῶσιν ἔνιδρυν- 
θεῖσα yov, μὴ ἄρα τις εἴη τῶν τελούντων ἐν µαθη- 
ταῖς τοῦ τὴν ἄδιχον ὑπομένοντος χρίσιν. ᾽Αποφόσκει 
δὲ ὁ Πέτρος, xal ὥσπερ τι τῶν ἐγκλημάτων ἀπο- 
σχευάζεται, λέγων * «Οὐκ εἰμὶ, » καὶ οὐχὶ δὴ πἀν- 
τως χαταδείσας τὸ ἁλῶναι τυχὸν, οὐδὲ τὴν τῆς ἆλη- 
θείας ἀνάῤῥησιν παραιτούµενος, ἀλλὰ τὸ πᾶν ὁτιοῦν 
ὑπομεῖναι xal τῶν ἀδουλήτων, εἰ τύχοι, δεύτερον ὥσ- 
περ τι xal ὀπίσω τιθεὶς τοῦ συνεῖναι Χριστῷ. "Eg 


1029 XVII, 17. Dixit ergo Petro ancilla ostia- 
ria : Nunquid et iu ex discipulis es hominis istius ? 
Dicit ille : Non sum. 

Cum Servator noster Christus pradixisset Petro 
ter negaturum se, et priusquam ter gallus cauta- 
ret, in fide nutaturum, explicat demum evangelista 


D ubi et quondo id contigerit. Interrogat itaque 


ostiaria nunquid unus e discipulis foret ejus qui 
injustum subibat judicium. Negat vero Petrus, ae 
tanquam crimen aliquod a se removet, dicens: 
« Non sum, » non utique quod metueret ne forte 
caperetur, aut quod veritatis professionem recusa- 
Tet, sed quia cum Christo esse quovis periculo sa- ' 
tius habebat. Ex dilectione itaque labitur, radixque 
negationis illius Dei amor est, haud recto quidem 
judicio susceptze, sed studium tamen ejus excitantis 
ut Christo adhzreret. 


ἀγάπης οὖν ἄρα τὸ πταΐῖσμα, καὶ ῥίζαν πως ἔχει τὴν φιλοθεῖαν ἡ ἄρνησις, οὐκ ἓξ ἀχριδοῦς λίαν συµδαίνου- 
σα λογισμοῦ, µνωμένη δ᾽ οὖν ὅμως τῷ συνεῖναι ποθοῦντι τὸ σπουδαζόµενον. 


Εἰστήκεισαν δὲ οἱ δοῦ.Ίοι καὶ οἱ ὑπηρέται ἀν- 
θραχιὰν πεποιηκότες, ὅξι γύχος ἦν, καὶ ἐθερμαί- 
vovto. "Ην δὲ καὶ ὁ Πέτρος ἑστὼς ust' αὐτῶν 
καὶ θερµαινόµενος. 


Εἴσω θυρῶν ἑλάσας ὁ Πέτρος χαὶ τοῖς οἰχέταις ἓν- C 


αποληφθεὶς, τὰ ἐχείνων ὁδρᾷν ὑποκρίνεται, xaizot τῇ 
λύπῃ κεχακωµένος, xal δύσοιστον ἔχων ἐν χαρδἰᾳ 
τὴν ἀθυμίαν, ἵνα μὴ τῷ κατηφεῖ καὶ συμμεμυχότι 
προσώπῳ χατάφωρος εὑρεθεὶς, ὡσανεὶ τῷ κχρινοµέ- 
wp συναλγύνεσθαι φιλῶν, τῆς τῶν ποθουµένων Ex- 
πέµπηται θήρας. ᾿Απίθανον γὰρ κομιδῇ τὸ φιλοσαρ- 
κεῖν οὕτως οἴεσθαι τὸν μαθητὴν, ὡς Ev τοσαύταις 
ὄντα βαρυθυµίαις, τῶν kx χειμῶνος καταφυγµάτων 
ἐχμηχανᾶσθαι τὴν ἄχεσιν' ἀλλ' οὐδ' ἂν, εἰ μετῆν 
καὶ τῶν ἔτι µειξόνων ἀπολαῦσαι χρηστῶν, xápvov- 
τος οὕτω Χριστοῦ, τυχεῖν ἠνέσχετο. Οἰχονομιχῶς δὲ 
λίαν τῇ τῶν θεραπόντων ἀχηδίᾳ συµπλάττεται, xal 
ὡς μηδενὸς τὸ παράπαν χατωθοῦντος εἰς ἀθυμίαν τὰ 


XVIII, 18. Siabart autem servi εἰ ministri ad pru- 
nas, quia. friqui erat, et calefaciebant se. Erat autem 
cum eis Petrus, tans et calefaciens se. 


Cum introissel Petrus, et se eum domesticis mi 
scuisset, similia his facere se finxit, licet alto corde 
premens dolorem; ne moesto vultu condolere ca- 
pto deprehertderetur, atque ita domo ejectus votis 
suis excideret. Nec enim credibile est tantam sui 
corpütis curato habuisse discipulum , ut, cum in 
tantis animi angustiis esset, frigoria remedium 
quaereret, sed neque, sí majoribus frui porro bonis 
liceret, Christo ita vexato, lis uti vellet. Singulari 
autem consilio perinde ac famulos securum se 
fingit, et quasi nihil prorsus in mcerorem eum de- 
jecisset, damna frigoris repellit, ut cum unus e 
domesticorum numero censeretur, occasionem ite- 
rum negandi Christi vitaret. Sed fleri non poterat 


ἐκ τοῦ χειμῶνος ἀποχρούεται βλάδη, (v' ὥσπερ τις p ut falsum esset quod Servator dixerat. Quod enim 


τῶν τῆς οἰχίας γνωρίµων xai διὰ τούτου πιστεύηται, 
διαδράσῃ τε οὕτω λοιπὸν xal τὸ εἴπερ τις ἔροιτο πά- 


fore utique noverat, ut Deus, hoc discipulo ρα» 
dixit. 


Xv ἀρνήσασθαι. "AX! οὐκ ἦν διαψεύσασθαι τοῦ Σωτῆρος τὸν λόγο. "O Ὑὰρ ἔγνω πάντως ἑἐσόμενον ὡς 


θεὺς, τοῦτο τῷ µαθητῇ προμεμήνυχεν, 

'O οὖν ἀρχιερεὺς ἠρώτησε τὺν ᾿]ησοῦν περὶ 
τῶν |ιαθητῶν αὐτοῦ, καὶ περὶ τῆς διδαχῆς αὖ: 
τοῦ. 

"Ονομομαθὴς χαὶ διδάσκαλος, ᾧ καὶ τὸ Ozioy δια- 
γορεύει κήρυγμα, ε«Κ ρῖμα δίκα.ον χρίνότε, » καθάπερ 


^ Deut. 1, 16. 


1024 XVIII, 19. Pontifex ergo interrogavit Je- 
sum de discipulis suis, et de doctrina ejus. 


Legis peritus οἱ doctor, cui divina lex pracipit 
justum judicium judicare**, Dominum ceu famosum 
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et impio satellitio arreptum de doctrina et discipu- 
lis interrogat, carere se veris criminibus hoc pacto 
Significans. Nee enim norat peccatum qui judicio 
postulabatur. [nterrogat vero eum de doctrina sua, 
utrum Mosaicis legibus dissentiat, an vero iis con- 
sentiat, et num discipuli ejus priscis moribuserudiri 
veliut, an novum cultus genus amplecti; id autem 
perverso animo faciebat. Existimabat enim Chri- 
stum legi palam refragaturum , maudatisque Mo- 
saicis repudiatisJudaeorum in se petulantiam accen- 
suruin, ut videretur denium ob bellum Deo quodam- 
modo illatum justas poenas luisse. Deo enim procul 
dubio bellum indicere, divinisque legibus repugnare 
credebatur, quicunque istiusmodi facti dictive reus 
teneretur. Christuni vero ut nudum hominem ad- 
huc' considerant , ac legis Dominum pravaricationis 
legis juste postulari autumant , non recordantes 
dicii illius: « Impius est qui dicit regi : Preeter 
legem facis. » 


διά τε σπείρας στρατιωτῶν ὠπλισμένων, xal πλη- 
θύος ἀνοσίων ὑπηρετῶν , περὶ διδαχῶν xaX μαθητῶν 
ἐρωτᾷ, την τῶν ἐγχλημάτων ἁπορίαν διὰ τούτου ση- 
µαίνων. Οὐ γὰρ ἴδει τὸ ἁμαρτεϊῖν ὁ χρινόµενος. 
Ἐρωτᾷ δὲ περὶ τῆς διδαχῆς αὐτοῦ, πότερόν ποτε 
τοῖς διὰ Μωσέως ἀπῳδός ἐστι νόµοις, Ίγουν τοῖς 
πάλαι τεθεσπισµένοις ὁμοστιθῆς καὶ σύνδρομος, 
xa τἰς ἄρα τοῖς ὑπ' αὐτῷ μεμαθητευομένοις ἐνυπάρ- 
χει σχοπὸς, τοῖς ἀρχαίοις ἔθεσι παιδαγωγεῖσθαι φι- 
λεῖν, Ίγουν τινὰ ξένην xal χαινοπρεπῆῃ τῆς λατρείας 
ἐπιτηδεύειν τὴν ἀγωγήν, ἐποίει δὲ τοῦτο δυστρήπως. 
")exo γὰρ ὅτι χατερεῖ μὲν ἑναργῶς τοῦ νόµου Χρι- 
στὸς, ἀπόθλητα δὲ τὰ διὰ Μωσέως εἰπὼν, αὐτὸς χαθ᾽ 
ἑαυτοῦ τῆς τῶν Ἰουδαίων Ὑγλωσσαλγίας ἀναχινήσει 
θράσος, ἵνα xaX φαίνηται λοιπὸν δικαίαν ὥσπερ ἀπο- 
τιννὺς τοῦ θεομαχεῖν ἑλέσθαι τὴν δίχην. Θεομαχεῖν 
γὰρ ἄντικρυς ἣν τὸ τοῖς θείοις ἀντιτάττεσθαι νόµοις, 
εἴπερ τις ἄρα τῶν καθ) ἡμᾶς fu τι τοιοῦτον εἰπῶὼν, 
ἡ δράσας. Ὡς ἀνθρώπῳ δὲ ἔτι ψιλῷ προσέχουσι τῷ 


Χριστῷ, xal τὸν τοῦ νόµου Κύριον, ἐπὶ τῇ τοῦ νόµου παραθάσει, διχαίως εὐθύνειν νοµίζουσιν, οὗ µε” 
Ενημένοι τοῦ λέγοντος * « ᾿Ασεθὴς ὁ λέγων βασιλεῖ Παρανομεῖς. » 


XVIII, 20. Respondit εἰ Jesus : Ego palam locutus 
sum mundo, ego semper docui in synagoga, et in 
templo, quo omnes Judei conveniunt , et. in. occulto 
locutus sum nihil. 


Quod notum est omnibus, inquit, ut obscurum 
rimari, vani est laboris, et quod ignorari non potest, 
quomodo latere suspicemur ? Atque hzc nobis qui- 


᾽Απεχρίθη αὐτῷ ὁ "Incobvc- ᾿Εγὼ παῤῥησίᾳ 
AsJAdAnxa τῷ κόσµῳ, ἑγὼ πάντοτε ἐδίδαξα ἐν τῇ 
συναγωγῇῃ, xalév τῷ ἱερῷ, ὅπου “πάντες 'Jov- 
δαῖοι συγέρχονται, xal ày κρυαστῷ &AdAnca οὐ- 
δέν. | 

Τὸ πᾶσι, φησὶν, ἐγνωσμένον ὡς ἀφανὲς ἐπιζητεῖν, 
εἰχαῖον ἂν ἔχοι τὸν πόνον, καὶ ᾧπερ ἂν ἔποιτο τὸ 
μὴ ἀγνοεῖσθαι τυχὸν, πῶς ἂν ἔτι προσείη τοῦ λα- 


dem Christus dixisse videtur, ut omnes criminatio- C θεῖν ἡ ὑπόληψις; Καὶ δοχεῖ µέν πως ἡμῖν ταυτὶ δὴ 


ues amoveret improbitate principum compositas - 


ac nefarie excogitatas. Sed existimo aliud porro 
quid his verbis ipsum innuere. « Ego enim, inquit, 
palam locutus sum mundo, » hoc est, quecunque 
vobis per sequestrem Mosen prodita fuerunt, per 
typus et umbram sunt tradita, nec palam Dei vo- 
luntatein edocent, sed veritatis potius speciem prae 
se ferunt, et littere 1095 crassitie induta nudam 
et apertam rerum necessariarum notitiam non in- 
ferunt. « Ego vero palam locutus sum mundo ; » 
absque wnigmatis enim el umbra perfectam bono- 
rum forinam reprasentavi, ac omni dempta obli- 
quitate rectum pietatis in Deum iter demonstravi. 
Ego locutus sum mundo, non uni tantum Israeli- 
tarum genti. Tametsi enim nondum per universum 
orbem pervulgata sunt nostra , erunt tamen ali- 


. quando. « Ego semper in synagoga docui. » Quod 


quale sit, nonne operz pretium est animadvertere? 
In memoriam, ut videtur, vel invitis revocat Ju- 
dorum principibus prophetiam illam, quain divi- 
nus ]saias tanquam sub persona Christi prodidit : 
« Non locutus sum in abscondito, nec in loco terra 
tenebroso *5. » Et rursus : « Tota die expandi 
manus ieas ad populum non credentem et contra- 
dicentem **. » Loqui enim nec in abscondito, nec 
in loco tenebroso, quidnam aliud demum esse 


9 δα. xzv, 19. ** Isa. Lxv, 2. 


φάναι Χριστὸς, ὑπὲρ τοῦ τὰς αἰτίας ἀποφορτίζεσθαι 
διὰ τῆς τῶν ἡγουμένων πονηρίας συντεθειµένας τε 
ἤδη xai δυσµηχάνως ἐξηρτυμένας. Οἷμαι δέ τι xol 
ἕτερον ὑποδηλοῦν διὰ τούτων αὐτόν. « Ἐγὼ γὰρ, 
φησὶν, kv παῤῥησίᾳ λελάληχα τῷ χόσμῳ, » τοῦτ' 
ἔστι, τὰ διὰ τῆς τοῦ Μωσέως ὑμῖν µεσιτείας χεχρη- 
σµῳδημµένα, διὰ τύπων ἔρχεται χαὶ σχιᾶς, xal àva- 
φανδὸν οὐ διδάσχει τὸ δοχοῦν τῷ Θεῷ, πλάττεται δὲ 
μᾶλλον τῆς ἁληθείας ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τὴν ὑπόληψιν, καὶ 
τῇ παχύτητι τοῦ γράμματος κατημφιεσµένα γυμνὶν 
οὐχ εἰσφέρει τῶν ἀναγχαίων τὴν εἴδησιν. ε Ἐγὼ δὲ 
ἐν παῤῥησίᾳ λελάληχκα τῷ χόσµῳ * » αἰνιγμάτων γὰρ 
δίχα xal σχιᾶς τῆς τῶν ἀγαθῶν ἰδέας παρέδειξα τὴν 
κατόρθωσιν, xat πλαγίας ἁπάσης ἑξῃηρημένης εὖθ.- 
τενη τῆς εἰς Θεὸν εὐσεθείας ἀπέδειξα τὴν ὁδόν. Ἐγὼ 
λελάληχα τῷ χόσµῳ, οὺχ ἑνὶ, φησὶ, γένει τῶν ἓξ "lo- 
paf. El γὰρ xaX µήπω τυχὸν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην ἔχπυστά πώς ἐστι τὰ ἡμέτερα, ἀλλ ἔσται 
κατὰ χαιρούς. « Ἐγὼ πάντοτε ἑδίδαξα tv συναγω- 
Y7. » Καὶ τί τοῦτό ἐστι, πῶς οὐκ ἀναγχαῖον ἰδεῖν : 
Ei; ἀνάμνησιν, ὡς ἔοιχε, καὶ οὖχ ἑχόντας χαλεῖ τοὺς 
τῶν Ἰουδαίων προεστηχκότας προφητείας ἐχούσης 
ὧδε περὶ αὐτοῦ. Τί γὰρ ἔφη πάλιν ἡμῖν ὁ θεῖος 
Ἡσαϊας, ὡς £x προσώπου Χριστοῦ; «Οὺκ &v χρυφῇ 
λελάλτχα, οὐδὲ ἓν τόπῳ γῆς σχοτεινῷ. » Καὶ dw: 
€ Ὅλην τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς pou πρὺς 


ου! 
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λαὸν ἀπειθοῦντα, καὶ ἀντιλέγοντα. » Τὸ γὰρ µήτε ἓν A potest, quam palam ac libere loqui, e& in magna 


χρυφῇ µήτε ἐν τόπῳ λαλεῖν σχοτεινῷ, τἰ ἂν ἕτερον 
en λοιπὸν, f| τὸ ποιεῖσθαι μὲν ἓν παῤῥησίᾳ τὰς δια- 
λέξεις, λαλεῖν δὲ Ey τόποις οὐχ ὀλίγην ἔχουσι τῶν 
ἀχροωμένων τὴν σύνοδον ; Καλῶς δὲ σφόδρα xal 
ὀναγχαίως τῆς τοῦ προφήτου πρὸς ἀνάμνησιν ἄχει 
φωνῆς, ἵνα δῆ µάθοιεν, ὅτι χρίνουσι δυσσεθῶς τὸν 
ἐπαγγελία, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνἠν. 

Tí µε ἐρωτᾷς; ἹΕρώτησον τοὺς ἀκηκοότας, 
τί à Ad Aca αὑτοῖς * 106, οὗτοι ol&acur ἃ εἶπον 
ἐγώ. 

Ἐπιπλήττει τοῖς νοµομαθέσιν, ὡς xat αὐτὸν ἢδι- 
χηγόσι τὸν ἐφ᾽ ᾧ σεμνύνονται νόµον. Τῷ γὰρ οὕπω 
κατεγνωσµένῳ πρόωρο) ὥσπερ ἐπενεγχόντες τὴν 
Χόλασιν, περιττῶς ἔτι ζητοῦσι τὰ πταίσµατα. Τί 
τοίνυν, φησὶν, ἑρωτᾶᾷς xai χαλεῖς εἰς ἀπολογίαν τὸν 
ἤδη παθόντα τὴν ἔφοδον, πρεσθυτέραν τε τῶν ἑλέγ- 
yov λαχόντα τὶν τιµωρίαν; Προσθαλεῖς δὰ xo 
ἑτέρως τοῖς εἰρημένοις. Οἱ µεμισηχότες Ίδη, qnot, 
xai ταῖς οὕτω δειναῖς ἀτιμίαις περιθεθληχότες, εἴ τί 
περ λέγοιμι τῶν κατ ἑμαυτὸν, οὐχ ἂν ἴσως ὀχνῆ- 
ga:ey xat τὸ Φεύδη βοᾶν. Οὐχοῦν παρὰ τῆς ἑτέρων 
διδάσχεσθε φωνῆς. Αταλαίπωρος παντελῶς τῶν 
μαρτύρων fj ζήτησις * οἵδε γὰρ Υεγόνασι τῶν ἐμῶν 
χατήχοοι λόγων. Καὶ νομιεῖ µέν τις τυχὸν, ὅτι xap- 
δίας εἰδὼς χαὶ νεφροὺς, ὑπέδειξέ τινας τῶν Παρ- 
εστηχότων ὡς ἐκ τοῦ παρατυχόντος ἀκροασαμένους 
αὐτοῦ. Τὸ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει. Παρέδειξε γάρ τινας 
τῶν ὑπηρετῶν , ol xai πάλαι τὴν παρ αὐτοῦ διδα- 


xhv τεθαυµάκασι, καὶ πῶς, j| πότε, πάλιν εἰπεῖν (c 


ἀναγχαῖον ὑπὲρ σαφηνείας τῶν εἰρημένων. Οὐχοῦν 
αὐτὸς ἡμῖν οὐτοσὶ πάλιν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς 
λελάληχέ τι τοιοῦτον, ὡς ἐξηγουμένου ποτὲ τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, xaX τοῖς συνδεδραμηχόσιν 
Ἰουδαίοις τὸν περὶ τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας δια- 
πτύσσοντος λόγον, διεπρίοντο πάλιν οἱ τῶν Ἰου- 
δαϊχῶν ταγμάτων ἠγούμενοι, xa θερμὸν ἐπ᾽ αὐτῷ 
τὸν φθόνον ὠδίνοντες, &x μέσου ποιεῖν ἑσπούδαζον. 
Λέγει δὲ οὕτως ὁ εὐαγγελιστής ' « Καὶ ἀπέστειλαν 
οἱ ἀρχιερεῖς xai οἱ Φαρισαῖοι ὑπηρέτας, ἵνα πιά- 
σωτιν αὐτόν. » 'AXX ὡς πολὺς xai μαχρὸς ὁ περὶ 
τοῦ Σωτήρος ἡμῶν ἑξετείνετο λόγος, οἱ παρὰ τῶν 
Ἰουδαίων ἁπεσταλμένοι τοῖς ἄλλοις ἅπασι συν- 
επείθοντο, xaX τεθαυµάκασι πλέον εἴπερ τις ἕτερος 


τῶν τελούντων εἰς ὄχλους. Λέγει δὲ οὕτω πάλιν ὁ D 


εὐαγγελιστής  ε ΗἩλθον οὖν οἱ ὑπηρέται πρὸς τοὺς 
ἀρχιερεῖς xa Φαρισαίους, xal εἶπον αὐτοῖς ἐχεῖνοι 
Διατί οὐχ Ἰγάγετε αὐτόν; ᾿Απεκρίθησαν οἱ ὑπη- 
ρέται  Οὐδέποτὲ ἑλάλησεν οὕτως ἄνθρωπος. 'Am- 
εχρίθησαν οὖν αὐτοῖς ol Φαρισαῖΐοι' Mh χαὶ ὑμεῖς 
πεπλάνησθε; » Αχούεις ὅπω; ἀναπεπεισμένους Ίδη 
τοὺς ὑπηρέτας xal τεθαυµαχότας εὑρίσχοντες, 
ἀγωνιῶσιν οἱ Φαρισαῖοι. Τοῦτο τοιγαροῦν εἰδὼς ὁ 
Σωτήρ" « Ἐρώττσον, φησὶ, τοὺς ἀχηχοότας. "los 


ἐν ἐλπίσιν αὐτοῖς χρεωστούμενον. 


frequentia ac celebritate hominum loqui? Reete 
autem ac necessario prophetici oraculi memoriam 
eis renovat, ul discerent se impie judicare eum 
qui ipsorum spei debebatur. Judaorum enim est 
promissio, juxta Pauli vocem". 

Ἰουδαίων γὰρ 1 


XVIII, 21. Quid me interrogas ? Interroga eos qui 
audierunt quid loculus sim ipsis : ecce hi sciunt 
que dixerim ego. 

Increpat legisperitos, ut qui legem ipsam qua 
gloriabantur violarent. Nondum enim daninato cum 
prematurum quodammodo supplicium irrogarent, 
crimina frustra quzritant. Quid ergo interrogas, 
inquit, οἱ ad defensionem vocas eum quem prius 
damnasti quam esset accusatus ? Licet autem hunc 
locum aliter intelligere. Qui me odio prosequuntur, 
inquit, eL a quibus tam gravibus ignominiis afü- 
cior, si quid de me dicam, continuo falsa me lo- 
qui clamabunt. Aliorum itaque voce discite : testes 
invenire difficile non erit. Hi enim sermones meos 
audierunt. Neque vero quisquam eum existimabit, 
cum corda et renes norit **, aliquos ex iis qvi 
astabant qui jpsum audissent fortuitos testes ex- 
hibuisse. Nequaquam. Indicavit enim quosdam mi- 
nistros qui doctrinam suam olim suspexerant : 
quomodo vero aut quando, rursus ad explicationem 
loei hujus 1098 dicere est oper: pretium. lgitur 
ille ipse nobis divinusevangelista aliquid istiusmodi 
rursus narravit, nempe Judzorum principes Chri- 
sto Servatore nostro turhis ad se confluentibus de 
regno colorum disserente infrenduisse, et invidiae 
flamma succensos de medio illum tollere ogzressos. 
Sic autem ait evangelista : « Et miserunt principes 
et Phariszi ministros ut apprehenderent eum **. ; 
Sed cum de Servatore nostro multa dicerentur, 
qui a Judzis missi erant una cum aliis omnibus 
credebant, et plus adinirati sunt quam quivis alius 
e turba. Sic autem rursus scribit evangelista : 
« Venerunt ergo ministri ad principes sacerdotum 
et Pharis:eos, et dixerunt eis i'li : Quare non ad- 
duxistis illum ? Responderunt ministri : Nunquam 
sic locutus est homo, sicut hic homo. Re- 
sponderunt eis Phariszei : Nunquid et vos décepti 
estis '* ? » Audis ut cum famulos jam persuasos et 
admiratione Christi attonitos viderent, Pharis»i 
turbentur. Hoc ergo cum Servator nosset : « Intér- 
roga, inquit, eos qui audierunt. Ecee hi sciunt quee 
dixerim ego. » Nam cum illos ipsos quos tune vi- 
derat przsentes cerneret, eos demonstrat dicendo, 
hi: vel idem est ac si diceret : Ipsi quoque doctrinae 
mez pulchritudinem sunt admirati, qui veslra im- 
pietatis erant. ministri. 


οὗτοι ἴσασιν & εἶπον ἐγώ. » Αὐτοὺς γὰρ ἐκείνους τοὺς τότε παρεστηχότας ὁρῶν, τὸ, οὗτοι, qnot, ἢ 


κἀχεῖνο σηµαίνων, 
τητος ὑπουργοί. 
9 Join. vit 


*" Rom.1, 6. — ** Psal. vir, 10. 


τι Καὶ αὐτοὶ τεθαυµάχασι τῖς ipfe διδασχαλίας τὸ χάλλος, οἱ τῆς ὑμετέρας ἀνοσιό- 


92, 19 itid. 45-47. 
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XVII, 99, Hoc autem cum dixisset, unus. assi- A — TaUra δὲ αὐτοῦ εἰπόντος, εἷς παρεστηκὼς τῶν 


stens. ministrorum. dedit alapam Jesu, dicens : Sic 
respondes pontifici ? 

]stud quidem voce prophete predictum etiam 
est lanquam de Christo futurum : « Dorsum meum 
dedi, inquit, ad flagella, et genas meas ad alapas t.» 
Quod olim predietum nunc in condemnationem 
superbiz Judaicz, οἱ abolitionem ignominiz nobis 
debite ad exitum) perducitur , quippe qui in Ádam 
primo peccavimus, conculcato mandato divino. Pro 
nobis enim sustinet ignominiam , quandoquidem 
ipse peccata nostra portat, juxta prophets vocem**, 
el pro nobis dolet. Quemadmodum ením corpore 
suo morti tradito mortem destruxit **, sic ignomi- 
niam nostram alapa delevit, Christo per ignominiam 
inflicta. Unus enim instar omnium pro omnibus 
ignominiam subiit, Quanquam 1097 creatur: 
omnes cohorruissent, opinor, si tam nefarii scele- 
Tis sensum habuissent. Glorie quippe Dorhinus im- 
pia percussoris manu feriebatur. Sciscitari porro 
non erit inutile quam ob causam audacissimus 
hic et impius minister Jesu colaphum incutiat, 
qui nihil plane duri aut asperi protulisset, sed mi- 
tissime ad omnia respondisset. Sed ne ipsum 
quidem videas Judaeorum principem imperasse 
ut eum caderet, ac ausu tam impio irrueret. 
Erunt qui tritam et usitatam ministrorum con- 
suetudinem esse dicent, qui cum ad judiciorum 
prisides alicujus criminis reos adducunt, mode- 
stius loqui cogunt etiam invitos : quod si durius 
aliquid eis exciderit, ipsi eos interdum indigne 
habent. Sed non arbitror illius in Christum intem- 
periei causam hanc fuisse; verum si animum ad 
ea qua prius dicta sunt intenderimus , aliam rei 
ges? causam  comperiemus. Paulo ante enim 
dicebamus ministros aliquos in offensionem prin- 
cipum incurrisse, quod, cum jussi essent Jesum 
comprehendere, sic edocti reversi sunt, tantaque 
illius admiratione defixi, ut palam dicerent bhomi- 
nem nunquain sic esse locutum. Qua re in rabiem 
acti Phariszi, dicebant : « Nunquid et vos sedu- 
cti estis? nunquid ex; Phariszis aut ex principibus 
aliquis credidit in eum ? Sed turba hzc, qua non 
novit legem, maledicti sunt δν, » Cum ergo Serva- 
toris sermo principibus memoriam 
illius in ministros indignationis (testes quippe eos 
doctrinz su: cilabat dicens : « Ecce, hi sciunt 
quz dixi ego » ), minister ille, qui quod Christum 
suspexisset reprehensus fuerat, ne benevolus erga 
cum esse erederetur, atque ut animum principum 
ad alias quodammodo cogitationes diverteret , os 
ei obturat alapa, plura loqui non sinens, ex 
quibus damni aliquid ministrorum turbz inferri 
posset. 


refricaret D ὡς διαῤῥήδην εἰπεῖν" 


ὑπηρετῶν ἔδωχε ῥάπισμά τῷ Ιησοῦ, εἰπὼν αὑτφ' 
Οὕτως ἀποκρίνῃ τῷ ἀρχιερεῖ; 

Προχεχήρυκται μὲν διὰ τῖς τοῦ προφήτου φωνῆς 
ὡς ἑσόμενον ἐπὶ Χριστῷ xal τοῦτο" « Τὸν νῶτόν µου 
δέδωχα, φησὶν, εἰς µάστιγας xal τὰς σιαγόνας µου 
εἰς ῥαπίαματα. » Διεξάγεταί γε μὴν εἰς τὸ πάλαι 
προαναφωνούμενον πέρας. εἰς χρῖμα μὲν τῆς "Jou- 
δαίων ἁλαζονείας, εἰς ἀναίρεσιν δὲ xaX χαταστρο- 
φὴν τῆς ὀφειλομένης ἡμῖν ἀτιμίας, ἐπείπερ ἡμάρ- 
τοµεν bv ᾽Αδἀμ τῷ πρώὠτῳ τὴν θείαν πατήῄσαντες 
ἑντολήν. ᾿Ατιμάζεται γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν, ἐπείπὲρ 
αὐτὸς τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν αἴρει, κατὰ τὴν τοῦ προ- 
φήτου φωνὴν, xal περὶ ἡμῶν ὁδυνᾶται. Ὥσπερ yàp 
θανάτου λύσιν εἰργάξετο, θανάτῳ παραδοὺς «b ἴδιον 
σῶμα * τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον τῆς ἑπηρτημένης 
ἡμῖν ἀτιμίας διὰ τὴν παράθασιν καὶ τὴν ἀρχέχαχον 
ἁμαρτίαν», λύσιν ἔχει τὸ ῥάπισμα τὴν ἐπὶ Χριστῷ 
πληροῦν ἀτιμίαν. Eig γὰρ ὁ πάντων ἀντάσιος ὑπὲρ 
πάντων Ἱτιμάδετο. Iv ὅλην ἂν οἶμαι φρίξαι 
τὴν χτίσιν, εἴπερ ἓν αἰσθήσει χέκλητο τοῦ τολµή- 
µατος. Ὁ yàp τῆς δόξης Κύριος, τῇ τοῦ παίοντος 
ἀνοσίᾳ χειρὶ κατῃχίἰξετο. Οὐὑκ ἁμοιρήσαι γε phy 
ἑρεύνης ἂν, οἶμαι, φιλομαθοῦς, τὸ ἐθελῆσαι μαθεῖν, 
ἀνθ) ὅτου τυχὸν ὁ πάντολµος οὑτοσὶ χαὶ ávostoup- 
γὸς ὑπηρέτης ῥαπίζει τὸν Ἰησοῦν, σκληβρὸν μὲν 
ὅλως f| δύσοργον εἰπόντα μηδὲν, πραοτάτην δὲ λίαν 
τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἐπενηνεγμένοις ἀπολογίαν ποιού- 
µενον. 'AXÀ' οὐδ' ἂν αὐτὸν ἴδοι τις τῶν Ἰουδαίων 
τὸν προεδρεύοντα παίειν αὐτῷ διατεταχότα, xal τοῖς 
οὕτω παραλόχοις ἐπιπηδᾷν δυσσεθήµασι. Καὶ προ- 
θαλοῦνται μὲν ἴσως τινὲς τὴν τοῖς ὁπηρέταις iv 
τριδῇ χαὶ µελετωμένην συνήθειαν, oi τοῖς ἡγουμέ- 
voi, προσάχοντες τοὺς ἐπί τισι τῶν ἔξω νόµου κατ- 
ειρηµένους, λαλεῖν μὲν ἐπιεικέστερον καὶ οὐχ ἑχόντας 


 ἀναγχάξζουσι, παραφθεγξαµένους δέ τι τῶν ἀπηχε- 


στέρων ἔσθ᾽ ὅτε xal ἀτιμάζουσιν. ᾽Αλλ’ οὐ ταύτην, 
οἶμαι, τὴν αἰτίαν τῆς ἀπὶ Χριστῷ μανίας συµθῆναι 
16:8, πρόφασιν δὲ τοῦ τολμήµατος ἑτέραν εὑρήσο- 
psv, τοῖς ἤδη προδιρηµένοις τὸν νοῦν ἑνερείσαντες. 
Ἐλέγομεν γὰρ ἁρτίως, ὅτι τοῖς ἡγουμένοις προσ- 
χεχρούὐχασι τῶν ὑπηρετούντων τινὲς, ol προσετά- 
χθησαν μὲν συλλαθέσθαι τὸν Ἰησοῦν, ἑπανῆκον δὲ 
οὕτω μεμυσταγωχημένοι χαὶ τεθαυµαχότες αὐτὸν, 
Οὐδέποτε ἐλάλησεν οὕτως 
ἄνθρωπος. "Ex' ᾧ καὶ σφόδρα λελυττηκότες ἔφασχον 
οἱ Φαρισαῖοι” « Mh xat ὑμεῖς πεπλάνησθε; Mf τις 
ἐχ τῶν Φαρισαίων, ἣ Ex τῶν ἡγουμένων ἐπίστευσεν 
εἰς αὐτόν; ᾽Αλλ᾽ ὁ ὄχλος οὗτος, οἱ μὴ εἰδότες τὸν 
γόµον, ἑπάρατοί εἰσιν.» Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦ Σωτῆρος 
ὁ λόγος πρὸς ἀνάμνησιν ἑκάλει τοὺς ἡγουμένους τῆς 
κατὰ τῶν ὑπηρετῶν χεχινηµένης τότε βαρυθυµίας * 
μάρτυρας γὰρ αὐτοὺς τῆς ἑαυτοῦ διδασκαλίας παρ- 
εχόµιζε λέγων * « "δε οὗτοι ἴσασιν, ἃ εἶπον ἐγώ: » 


ἀποκρουόμενος τῆς εἰς αὐτὸν εὐνοίας τὴν ὑπόληψιν, καὶ τῶν ἡγουμένων τὸν νοῦν ἐφ᾽ ἑτέρας ὥσπερ παρα- 
τρέπων ἑννοίας ὁ ἀπὶ τῷ θαυµάσαι Χριστὸν παρ ἐχείνοις ἐγχαλούμενος, ἐπιστομίζει ῥαπίσματι , τὰ 
λυποῦντα λέγειν οὐχ ἐφιεὶς τῶν ὑπηρετεῖν τε εταγµένων τὸ φιλοχίνδυνον στῖρος. 


5! δα, 1, 6. * Isa. ru, 4. 8 DE Cor. xv, 54. 
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'Azexplón αὐτῷ ὁ "Incovc* El καχῶς 8&4d- A  XVIIL, 93. Respondit ei Jesus : Si male locutus 


J4nca, μαρτύρησον περὶ τοῦ xaxov * εἰ δὲ xaAoc, 
tí µε δέρεις; 

Αδιχοῦντα μὲν λίαν ἑλέγχει τὸν ὑπηρέτην , καὶ 
εἴπερ τις Tiv ὁ χρινόµενος τῶν οὐ σφόδρα λἀμπρῶν. 
ἩΗλήττει γὰρ ἀσυνέτως ὃν Ἠκιστα χρῆΏν, οὐχ ἐχθέ- 
σµοις ῥήμασιν εἰς τοῦτο χεχινηµένος, fyouv ἑτέράν 
τινὰ τοῦ θράσους ἔχων τὴν ἀφορμὴν, ix µόνης δὲ 
μᾶλλον τῆς ἐμφύτου μανίας, εἰς ἠθῶν ἀγριότητα 
θηριοπρεπῆ χατωθούµενος. Κατηγόρησον γὰρ, εἰ 
δοχεῖ, xat τῶν ἡμετέρων χαταγωνίζυυ λόγων, ὡς 
cox ὀρθῶς εἰρημένων. El δὲ τοῦτο ποιεῖν οὗ δύνα- 
σαι, πλήττεις &vO' ὅτου λοιπὸν τὸν ἀνεγχλήτως φθεγ- 
ξάµενον; Τετριμμένος μὲν οὖν οὐτοσὶ xal σφόδρα 
συνήθης τοῖς θεωρήµατι λόγος. Ὀἶμαι δὲ ἔγωγε τὴν 
τοῦ προχειµένου δύναμιν ἑτέρωσέ mot χωρεῖν. Δι- 
ελέγχει γὰρ ἴσως τὸν ὑπηρέτην, ὡς ἁδικοῦντα µει- 
ζόνως, οὐχ ὅτι πέπαιχεν ἁπλῶς, ἁλλ᾽ ὅτι προτεθαν- 
μαχὼς Ίδη τὸν διδάσχαλον, ἐπ᾽ οὐδενὶ δὲ νυνὶ 
χαταγνοὺς, ἀτιμάζειν Ἱνέσχετο. El μὲν γὰρ οὐχ 
fic; ποτὲ τοῖς παρ᾽ ἐμοῦ, qnot, λόγοις * el pf σοι 
τὰ χάλλιστα διδάσχειν ἑδόχουν xal παράδοξός τις 
εἶναι πεπἰστευµαι τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἑξηγητής * 
εἰ μὴ αὐτὸς ἦσθα τότέ fov « θὐδέποτε ἑλάλῆσεν 
οὕτως ἄνθρωπος ' » τάχα τις Tv 'λόγος ταῖς σαῖς 
ἀπειρίαις ἐπιδιδοὺς τὸν ἔλεον , xai τῆς ἐπὶ τούτοις 
αἰτίας ἔξω τιθείς. Ἐπειδὴ δὲ ἔγνως τε καὶ τεθαύ- 
µαχας xa οὐκ ἂν ἴσως, φησὶ, τῶν ἐμῶν χατεµαρ- 
τύρησας λόγων, el τὸ τῆς ἑαυτοῦ διαμεμνῆσθαι 
φωνΏς Év τε τῷ παρόντι διελογίζου χαλὸν, πῶς οὐχ 
ἀπροφάσιστον ἔχοις τὴν ἁμαρτίαν ; Καὶ προσθαλεῖς 
μὲν τοιῶσδε τοῖς θεωρήμαδι ' πλὴν ἔστιν ἰδεῖν, ὡς 
ἀσύγχριτόν τινα καὶ ὑπερρνᾶ τῆς εἰς ἄχρον ἀνεξι- 
χαχίας ἐν τούτοις ἡμῖν ὁ Σωτὶρ καταγράφει τὸν 
τύπον, καὶ τῆς ἀνωτάτω xal ὑπερφεροῦς ἡμερότητος 
τὴν ἰδέαν, ὡς iv εἰχόνος τάξει λαμπρᾶς ἀνατυποῖ 
τὰ χαθ) ἑαυτόν. 'O γὰῤ EV καὶ µόνῳ νεύματι πάντας 
. ἄρδην Ἰουδαίους ἀπολέσαι δυνάµενος, δουλοπρεπῶς 
ῥᾳπίξζεται» χαὶ δρᾷ μὲν οὐδὲν, ἀντεπάγὲι δὲ τῶν 
ἁδιχούντων οὐδενὶ τὴν πραχῥῆμα χόλασιν, iati 
μηδέ ἐστι χαθ ἡμᾶς ἁσθενῆς, ἢ ὀργαῖς, f) λύπαις 
τυραννούµενος, 3) τῷ τῆς πλεονεξίας βάρει νιχώµε- 
νος, δυσωπεῖ δὲ πράως τὸν ὀφεστηχότα, τὸν οὐδὲν 
ἑχτόπως λαλήσαντα uh χρῆΏναι παίειν εἰπὼν, xal 
αὐτοῖς δὲ τοῖς δοχοῦσιν εἶναι δεινοῖς ἐναποληφθεὶς, 
τῶν οἰχείων ἐπιτηδευμάτων obx ἀλογεῖ. Λογισμῷ 
γὰρ ἀναπείθει τῷ δέοντι τῆς ἐν τούτοις προπετείας 
ἀποχωρεῖν τῆς τῶν Ἱουδαίων ὑπεροφίας τὸν ὑπουρ- 
γὸν, χομισάµενος μὲν αὐτὸς πονηρὰ ἀντ ἁγαθῶν, 
χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ἀντιδιδοὺς δὲ τοῖς ἀτιμάδου- 
σιν ἀντὶ πονηρῶν ἀγαθά. ᾽Αλλ’ ὁ μὲν Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς xoi ῥαπιζόμενος ἀνεξιχαχεῖ, χαί- 
τοι θεὸς ὑπάρχων ἀληθινὸς, γῆς τε xal οὐρανοῦ 
Κύριος. Ἡμεῖς δὲ ol τάλανες, οἱ γη, xaX σποδὸς, 
χαὶ σµικροὶ, xai ἑλάχιστοι, χαὶ τῇ τῶν λαχάνων 
Χλόῃ παρεικασµένοι, e "Ανθρωπος γὰρ ὡσεὶ χόρτος, 
αἱ ἡμέραι αὐτοῦ, καὶ ὡσεὶ ἄνθος τοῦ ἀγροῦ οὕτως 


55 ftom, xin, ΕΤ. δὲ Gen, in, 19. 


D est *5, 


sin, lestimonium perhibe de malo; si autem beue, 
guid me cadis ? 

Magnam injuriam esse ministri ostendit , tam- 
etsi vilis quidam οἱ ignobilis reus in judicium ad- 
ductus esset. Eum etenim temerarie cadit, quem 
minus oportebat, a quo nec ullo iniquiore verbo, 
nec alia quavis 1038 causa esset lacessitus, sed 
precipiti furore et abimi intemperie, atque elffe- 
rata rabie eo deductus. Argue enim, si juvat, et 
me non recte locutum esse revincito. Sin autem 
id facete ποπ potes, cur demum czdis eum qui 
innocenter locutus est? Trita igitur ista et fami- 
liaris est hujus loci explicatio. Ego vero sensum 
horum verborum alio pertinere arbitror. Mini- 
strum enim forsafi àrguit gravissimam injuriam 
intülissé, non utique quod incussisset alapam, sed 
quod immagistrum admirationi prius Babitum, nunc 
vero nullius rei condemnatum male multaret. 
Nisi ergo captus esses antehac meis sermonibus, 
inquit, nisi tibi optima docere, et mirabilis sa- 
crarum Litterarum interpres iibi visus essem, 
nisi ipse tunc exclamasses : « Nunquam sic homo 
locutus est, » Aliqua forsan ignorantix tu: venia 
dari posset. Verum cum agnoveris, et laudaris, 
nec testimonium adversus meos sermones laturus 
sis, 8i tuse illius vocis meminisse juvaret, nunquid 
excusatione omni peccatum tuum cariturum est? 
Et hujus quidem loci sensum sic intelliges; anim- 
advertendum tamen est Servatorem incompare- 
bilem quamdam ét mirabilem summa patientise 
nobis formam his verbis depingere, et supremae 
bonitatis illustrem quamdam speciem et imaginem 
seipsum praebere. Nam qui uno ac solo nutu Ju- 
deos o/ines funditus perdere potesi, serviliter 
colaphis czeditur, nec statim ulciscitur , quia non 
est sicuti nes angu&ti anii, nec irz aut dolori 
cedit, aut ambitionis onere premitur, sed princi- 
pem blardó &efmone placare studet, dicens non 
esse percutiendum eum qui nihil male locutus sit, 
et inter supplicia ipsa a suo non abhorret insti- 
tuto. Convenienti quippe ratione suadet Judzorum 
fastus ministrum ab illa temeritate recedere, 
quippe qui accipit ipse mala pro bonis, ut scriptum 
et inimicis suis bona pro malis retribuit. 
Sed Dominus noster Jesus Christus eliam cum 
alapse ei infliguntur patienter sustinet, quamvis 
Deus verus sit, terreque ac eoi Dominus. Nos 
autem miseri, qni terrà 86 pulvis** , qui tenues 
et angusti, qui oleribus sirmiles sumus : « Homo 
10929 enim sicut fenum dies ejus, et tanquam flos 
agri sic efflorebit, » ut scriptum est*" ; si quando fra- 
trum aliquis verbo lapsus faerit, et durius aliquid 
in nos protulerit, more draconum exasperaH in 
eum insurgimus, et mille pro uno conviciis eum 
petere non satiamur, nec animi nostri angustiis mo- 
dum facimus, nec communem nature infirimiteters 


V |sg, x5, 6; ἵ Petr, 1, 94. 
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reputantes, mutua charitate iram prorsus obrui- A ἐξανθήσει, » χατὰ τὸ γεγραμμµένον * τινὸς ἔσθ᾽ ὅτς 


mus, nec in ipsum fidei nostre ducem respicimus 
et consummatorem Jesum '*, se] nos ulcisci im- 
primis cupimus, idque acerbe, quamvis divina 
Scriptura dicat, modo quidem, vias eorum qui 
. memores sunt injuriarum esse ad mortem; modo 
vero, Unusquisque malum fratris sui ne cogitate 
in cordibus vestris. At vero mutua aliorum erga 
3lios mansueludinis et mirabilis patientize ipse 
universi Dominus Christus forma et exemplum 
nobis sit propositus, qui et hanc ob causam 
34 nos ait alicubi: « Non est discipulus su- 
pra magistrum, neque servus supra dominum 
suum **, ; 


αὑτοῦ ph µνησικακείτω ἓν ταῖς καρδίαις ὑμῶν. 


τῶν ἁδελφῶν διαπεσόντος εἰς λόγον, xoi βραχὺ 
παραφθεγξαµένου τῶν εἰωθότων λυπεῖν, δραχόντων 
μὲν δίχην ἐχπιχραίνεσθαι δεῖν km αὐτῷ λοχιζόμεθα, 
μυρίοις δὲ àv0' ἑνὸς χκατασφενδονῶντες λόγοις οὗ 
χορεννύμεθα, οὐ ταῖς ἀνθρωπίναις µικροφυχίαις 
χιχρῶντες τὴν ἄφεσιν, οὐ τὴν xotvhv τῆς φύσεως 
ἐννοοῦντες ἀσθένειαν , οὐ τῷ φιλαλλήλῳ xatayov- 
νύντες τρόπῳ τὰς ἑντεῦθεν ὀργὰς, οὐκ εἰς αὐτὸν 
ἀποθλέποντες τὸν τῆς πίστεως ἡμῶν ἀρχηγὸν xal 
τελειωτὴν Ἰησοῦν , ἀλλ ἑαυτοὺς ἑἐχδικεῖν σπουδά- 
ζοντες, καὶ τοῦτο πικρῶς, χαίτοι τῆς θείας λεγούσης 
Γραφῆς, ποτὲ μὲν, ὅτι 'Οδοὶ µνησιχάχων εἰς θάνα- 
τον. ποτὲ δὲ πάλιν, Την χαχίαν ἕχαστος τοῦ ἀδελφοῦ 
Αλλά Ὑὰρ εἰς τύπον ἡμῖν ἡμερότητος τῆς εἰς 


ἀλλήλους xai τῆς ὑπὲρ λόγον ἀνεξικαχίας αὐτὸς ὁ πάντων Δεσπότης προκείσθω Χριστὸς, ὃς xal ταύτης 
ἕνεχα τῆς αἰτίας πρὸς ἡμᾶς πού φησιν " « Οὐκ ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον, οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν 


χύριον αὑτοῦ. » 


5 febr. xit, 2... ** Matth. x, 94. 
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ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ TOY ΔΟΔΕΚΑΤΟΥ BIBAIOY. 


CAPUT UNICUM LIBRI XII. 


Quod natura ε.α Deus sit Filius, licet propter nos 
Deum appellet Patrem suum. 


"Ot. κατὰ φύσιω' θεός ἐστιν ὁ Ylóc, xüv 
εὑρίσχηται δι ἡμᾶς Θεὸν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα 
xaJAo»r. 





EIZ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΟΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 
BIBAION ΔΩΔΕΚΑΤΟΝ. 


1030 IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER DUODECIMUS. 


XVII, 94-97. Ei misit eum. Annas ligatum ad p. Ἅ᾿Απέστειίε οὗν αὐτὸν ὁ "Avrac δεδεµένον 


Caipham pontificem. Erat autem Simon Petrus stans 
et. calefaciens se. Dixerunt ergo ei : Nunquid. et tu 
ex discipulis ejus. es? Negavit ille, et dixit : Non 
sum. Dicit ei unus ez servis pontificis, cognatus ejus 
cujus abscidit Petrus auriculam : Non ego te vidi in 
horio cum illo? Iierum ergo negavit Petrus, εἰ 
statim gallus cantavit. 


Divinus evangelista narrationis modum ceu pra- 
petem equum inhibet, ac retro flectit. Cur ita? 
Quippe przemonstrare oportebat ter a Petro nega- 
tum esse Christum, rei natura id ita fieri postu- 


πρὸς Katápav τὸν ἀρχιερέα. "Hy δὲ Σίμων Πέ- 
τρος ἑστὼς xal θερµαινόµενος. Εἶπον οὗν αὐτῷ; 
Mi xal σὺ ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ cl; Ηργήσατο 
ἐχεῖνγος. xal εἶπεν ' Οὐκ εἰμί. Λέγει clc éx τῶν 
δού.Ίων τοῦ ἀρχιεέως, συγγενἠς ὢν οὗ ἀπένκοψε 
Πέτρος τὸ ὠτίον' Οὐκ ἐγώ σε εἶδον à» τῷ κήπῳ 
μετ αὐτοῦ; ΠάΟιν οὖν ἠργήσατο Πέτρος xal 
εὐθέως dAéxzop ἐφώγησεν. 

Αναχόπτει χρησίµως χαθάπερ ἵππον ὀξνδρομοῦντα 
τὺν τῆς ἐξηγήσεως τρόπον ὁ θεσπέσιος εὐαγγελι- 
στὶς, xai ὁὀπίσω πάλιν ἀναχομίζεται. Διὰ ποίαν 
αἰτίαν; Ἆρην γὰρ δήπου πρρεπιδεῖδαι τῶν ἐφεξῆς 
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«10 


τὴν elg τρίτον γενομένην ἄρνησιν τοῦ Πέτρου, xo A lante. Singulari itaque consilio repetit ea qu: prius 


τοῦτον ἔχοντος τοῦ πράγµατος τρόπον τὸν αὐτῷ pá- 
λιστα πρἐποντά τε xaX ἐπιτῄδειον, xa0' ὃν καὶ τετέ- 
λεσται. Οἰχονομικῶς τοιγαροῦν ἀναλαμθδάνει τὰ kv 
ἀρχαῖς, χαὶ ἀπεστάλθαι μὲν λέγει τὸν Ἰησοῦν παρὰ 
τοῦ "Άννα πρὸς Καϊάφραν * διερωτώµενον δὲ δείχνυσι 
τὸν Πέτρον παρά τε τῶν συνθερµαινοµένων οἰχετῶν, 
καὶ παρά τινος τῶν Ex γένους τοῦ πληγέντος ὑπ 
αὐτοῦ, xaY τρίτην ἓν τούτοις ἁποπληροῦντα τὴν ἄρ- 
νησιν. Εἶτα τῆς τοῦ ἀλεχτρυόνος διαµέμνηται φω- 
vic, χατ᾽ οὐδὲν διαπίπτοντα τὸν τοῦ Σωτῖτρος ἡμῶν 
ἁποφαίνων λόγον, προεγνωχότος τε xaX προηγγελχό- 
τος τοῦ ἱδίου μαθητοῦ τὴν ἓν θορύδοις ἀσθένειαν, 
ἧς οὐδ' ἂν ὅλως ἐπεμνήσθη τάχα, θεοδίδαχτος v, ὁ 
τόδε τὸ σύνταγμα Υραφῇ παραδοὺς, εἰ μὴ τὰς τῶν 
µισοθέων ἑνενόησε φιλοφογίας τε χαὶ ἀθυρογλωτ- 
τίας. Ἐϊπον γὰρ ἄν τινες εὐθὺς τῶν ὅτι μάλιστα 
πολεμεῖν ἑγνωκότων ταῖς τοῦ Σωτήρος εὐχλείαις ' 
Ἐπιδείξατε τοῦ Πέτρου τὴν ἄρνησιν, πῶς δὲ xal 
ὅποι τετέλεσται τὸ προηγγελµένον διὰ Χριστοῦ, 
χαίτοι τὸ φευδομυθεῖν καθ᾽ ὑμᾶς οὐκ εἰδότος. ᾽Αλή- 
θειαν γὰρ εἶναί φατε, xal ἐξ ἀληθοῦς ἀναλάμψαι 
Πατρός. ᾿Αναγχαιοτάτην τοιγαροῦν ὁ θεσπέσιος εὖ- 
αγγελιστῆς xal τούτων ἡμῖν ἐποιῄσατο τὴν ἑξήγη- 
σιν, ἀληθεύοντα -Γανταχῆ δειχνὺς τὸν Κύριον. ᾽Αλλ' 
ἴσως τοῦ μεν ἔτι τοιούτοις ἡμᾶς χαταχρούειν λόγοις 
ἀφέξεταί τις τῶν δι) ἑναντίας, δεινὸς δὲ τοῦ Πέτρου 
φανεῖται χατήγορος, xai δειλίας ἀσνγχρίτου τὸν γνή- 
atv γράφεται μαθητὴν, εὐχερῃ δὲ οὕτως ἑἐρεῖ πρὸς 
τὴν Ev λόγοις γενέσθαι διάπτωσιν, ὡς Ίδη xaX τρίτον 
διολισθεῖν εἰς ἀπάρνησιν, οὐδ' ὅσον τῆς τῶν δεινῶν 
ἀφάμενον πείρας, Ίγουν πρὸς αὐταῖς γεγονότα ταῖς 
κοῦ χινδύνου θύραις. 'AJÀ' εἰπεῖν μὲν ἁρμόσει τὰ 
τοιαῦτα τυχὸν τοῖς ἀμυήτοις ἔτι. Ἐγὼ δὲ ὡς ποβῥω- 
τάτω τὰ τοιαῦτα μεθεὶς, xaX ταῖς ἐχείνων τερθρείαις 
ἑῤῥῶσθαι φράσας, εἰς τὴν ὑπὲρ τοῦ γεγονότος ἆπο- 
λυγίαν τετράφοµαι, τοῖς Ίδη κχατειθισµένοις νοεῖν 
μυστήρια τὰ ix τῆς µυστιχῆς οἰχονομίας παρα- 
ειθεὶς εἰς ἀπόδειξιν. "Ἔδει γὰρ, ἔδει χαὶ τῶν τοιού- 
των εὖ µάλα διαμεμνῆσθαι πραγμάτων τὸν σοφώτα- 
«ov εὐαγγελιστὴν, ὑπὲρ τοῦ συνιέναι τοὺς ἀχροωμέ- 
νους τίνες μὲν σαν καὶ αὐτοὶ τῆς οἰχουμένης οἱ δι- 
δάσχαλοι πρὸ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χριστοῦ, xal πρὸ 
τῆς χαταφοιτήσεως τῆς ἐπ᾿ αὐτοὺς γενομένης τοῦ 
ἁγίου Ηνεύματος, xal τίνες ἓν τοῖς μετὰ ταῦτα, 
κομισάμενοι τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος χάριν, ἣν xai 
ἐξ ὕψους δύναμιν ὠνόμασεν ὁ Χριστός. Προθυμοτά- 
τους μὲν γὰρ εἰς ἀνάληψιν ἀρετῆς, εὐζωνοτάτους δὲ 
λίαν εἰς τὸ θέλειν ἔπεσθαι τῷ Χριστῷ καὶ παντὸς 
κινδύνου καταθλεῖν, xal σφόδρα πλειστάχις ἔπιχει- 
ρἠσαντας θεωρήσαι τις ἄν. "AXI οὕπω κατηργηκό- 
τος τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, 
σχληρός πως ἣν ἔτι xai ἀπρόσιτος παντελῶς ὁ ἐξ 
αὐτοῦ φύδος, οἱ δὲ οὕπω τὸ Ηνεῦμα λαθδόντες, ἀλλ 
οὐδὲ διὰ τῆς ἄνωθεν χεχαλμένοι [mp. χεχαλχευμµένοι] 
χάριτος, εἰς τὴ» ὑπὲρ φύσιν ἀνδρείαν οὕπω παντε- 
λῶς ἐλευθέραν τῆς ἀνθρωπίνης µικροφυχίας τὴν 
διάνοιαν ἔχοντες, οὐχ ἄθραυστοι χομιδῇ τοῖς ἐκ τοῦ 


παβεῖν ἐφαίνοντο δείµασιν. Ὄνπερ Υὰρ τρόπον ὁ . 


dicla sunt, el missum quidem esse ait Jesum ab 
Anna adCaipham : Petrum vero interrogatum osten- 
dit cum a famulis qui una se calefaciebant, tum 
1031 * quodam cognato ejus quem  vulnerarat 
ipse, terque Dominum negasse. Deinde gallicinii 
mentionem facit, ostendens frustra non esse Do- 
mini sermonem, qui przvidit ac prenuntiavit sui 
discipuli in re difficili ac turbida infirmitatem, quam 
divinus forsan scriptor reticuisset, nisi Dei bostium 
prona ad conviciandum et detrahendum studia 
cognovisset. Nam qui maxime Christi gloriam ims 
pugnant illico forsan dicerent : Ostendite Petri 
negationem, et quomodo alque ubi ad exitum per- 
ducta sit Christi praedictio, qui, ut asseritis, men- 
dacium nescit. Veritatem etenim esse dicitis, et ex 
vero Patre effulsisse. Necessario itaque nobis divi- 
nus evangelista hac quoque narravit, Dominum 
ubique veracem esse demonstrans. Sed ab hujus- 
modi verbis adversariorum aliquis forsan abstine- 
bit, sed in Petrum gravior insurget, sinceroque 
discipulo formidinis incomparabilis notam affn- 
get, tamque ievem et inconstantem fuisse dicet, ut 
jam tertio Ghristum neget, nondum ullum expertus 
periculum, sed qui ne fores quidem ipsas periculi 
attigerit. Verum ista quidem nondum initiatis 
forsan convenient : ego vero hig procul amandatis, 
eorumque nugis repulsis, ad defensionem facti me 
convertam, et in mysteriorum contemplatione jam 
exercilatlis mysticam dispositionem et ordinem 
ostendam. Oportebat enim sapientissimum evan- 
gelistam harum maxime rerum mentionem facere, 
ut auditores intelligerent quinam ipsi terrarum 
orbis magistri essent ante Christi resurrectionem, 
et antequam Spiritus in eos descenderet, et quales 
postea exstiterint, accepta per Spiritumgratia, quam 
el ex alto virtutem Christus nominavit. Quippe 
hos videbis ad virtutem promptissimos, et in se- 
quendo Christo constantes, et ad subeunda quaevis 
pericula fortissimos. Sed nondum per Servatorem 
Christum everso mortis imperio, asper adhuc erat 
et inaccessus ejus metus; hi autem, nondum aecepto 
Spiritu, nec superna gratia muniti , cum ad super- 
naturalem virtutem nondum animi angustia soluti 


D essent, non admodum 103232 iníracti malorum 


metu videbantur. Quemadmodum enim ferrum, 
quamvis natura sua durum sit, durioribus tamen 
saxis retunditur, nisi tinctura obduratum sit: sic 
animus hominis licet constanti virtutis studio effe- 
ratur, tamen duritiem certaminum nunquani supe- 
tus. Quocirca imbecilliores quodammodo erant initio 
ipsi discipuli, sed accepto Dei qui supra omnes est 
Spiritu, deposita infirmitate sua in illius firmita- 
tem transmutati sunt, ejus participatione ad robur 
supernaturale redeuntes. Infirmitas ergo sanctorum 
ad laudem et Dei gloriam litteris consignata est, 
qui vires imbecillis restituit, ac velut. fnexpngna- 
bilem quamdam turrim excitat eos qui vel solo 
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meiu facile collabuntur, et sola interdum suspi- A σίδηρος, χαίτοι xarà φύσιν ὑπάρχων σχληβὺς, οὐκ 


cioue mali franguntur. Quod autem sanctorum uni 
2ut paucis contigit, exemplo nobis erit atque sola- 
tio. Hinc enim docemur non esse quandoque re- 
spectu nostre infirmitatis cunclandum quominus 
Deo serviamus, sed ei confidendum potius qui om- 
nes firmare polest, quique nobis eliam preter 
spem largitur ut supernaturalibus factis gloriemur. 


ἂν ἁλωθήτως ὁμιλήσαι τοῖς τῶν λίθων ἀπηνεστέροις, 
εἰ μὴ τὴν Ex τοῦ στομοῦσθαι προσλάδο., δύναμιν ᾽ 
οὕτως fj ἀνθρώπου duyh, xàv σφόδρα νεανιεύηται 
ταῖς εἰς πᾶν ὁτιοῦν ἀγαθὸν ἁπαρατρέπτοις ἐπιθυ- 
µίαις, ἀλλὰ τῆς τῶν ἐντεῦθεν ἀγώνων σχληρότητος 
οὗ περιέσται ποτὲ, μὴ οὐχὶ πρότερον τῇ διὰ τοῦ 
θείου Πνεύματος ἀδρυνθεῖσα χάριτι. (ὐχοῦν ἀσθενέ- 


στεροι pv πως τὸ ἐν ἀρχαῖς καὶ αὐτοὶ τυχὸν σαν οἱ μαθηταὶ, χοµισάµενοι δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ ὑπὲρ πάν- 
τας θεοῦ, τὴν ἑαυτῶν ἤδη παρελάσαντες ἀσθένειαν, εἰς την ἐκείνου στεῤῥότητα µετεπλάττοντο, τῇ χοι- 
νωνία τῇ πρὸς αὑτὸ, πρὸς τὴν ὑπὲρ φύσιν ἀνατρέχοντες εὐτολμίαν. ᾿᾽Αναγέγραπται τοίνυν χρησίµως 
χαὶ ἡ τῶν ἁγίων ἀσθένεια πρὸς ἔπαινόν τε χαὶ δόξαν Θεοῦ, µετατιθέντος εἰς δύναμιν τὸ ἠσθενηχὸς, xat 
ὥσπερ τινὰ πύργον ἀνιστάντος ἅμαχον τὸ xal φιλοῖς, καὶ εὐανάτρεπτον Φόδοις, xal µόναις ἔσθ᾽ ὅτε ταῖς 
ἐκ τοῦ τι παθεῖν ὑποψίαις χατεῤῥαγός. ΕΒἴη δ' ἂν εἰς τύπον τε xal παραφυχὴν ἡμετέραν, τὸ ἑνί που τυχὸν 
ἢ ὀλίχοις τῶν ἁγίων συµθεθηχός. Διδασχόμεθα vip ἐντεῦθεν μὴ ταῖς ἑαυτῶν ἀσθενείαις ἑνορῶντας ἔσθ᾽ 
ὅτε χαταναρχᾷν ἀθουλότατα τὸ δουλεύειν τῷ Θεῷ, πεποιθέναι δὲ μᾶλλον ἐπὶ τῷ πάντας νευροῦν ἰσχύαντι, 


xa τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἑναθρύνεαθαι χατορθώμασι χαὶ παρ ἐλπίδα χαριζομένῳ. 


XVIII, 28. Adducunt ergo Jesum α Caipha in B 


praetorium. Erat autem maue, el ipsi non introierunt 
in pratorium, ut non. contaminarentur, sed ut man- 
ducarent Pascha. 

Justum judicium judicare **, et innocentem ac 
justum non interficere, cum lex et divinum pr:ece- 
ptum sanxerit *!', pudet quidem miseros nullum 
sibi crimen suppetere. Cun) autem nullam sui in 
Christum furoris excusationem invenirent, nec 


sibi occidere eum liceret, quia lustrandi mox erant 


(iminolare enim Pascha debebant juxta legem 3). 
ad Pilatum eum adducunt, incredibili vecordia 
sibi persuadentes injustz czdis crimine se nequa- 
quam obstrictum iri, si a cede ipsi abstinentes in 
alterius manus eum traderent illud passurum, quam- 


vis Mosaicis legibus repugnaret quod mente versa- C 


bant. Sed et illud perquam 10989 ridiculum de- 
prehendetur, quod cum innocentissimum quasi 
summorum criminum reum in judicium adduce- 
rent, ac tam horrendam impietatem in caput suum 
effunderent, prztorii limen fugiunt, quasi inqui- 
Bandi hinc forent, et impuris hominibus misceri 
summopere cavent. Lapides quippe et ejusdem 
generis hominum corpora inquinare posse bominis 
animam sibi persuadent : fuedissimum vero malo- 
run omnium, injustissimam nempe cadem nihil 
prorsus sibi noxae putant affingere. Et quod mira- 
bilius, imo vero ceteris omnibus insanius est, non 
polluuntur ob agni cadem, qui nihil aliud quam 
mysterii Christi nobis umbram exprimit, et cum rei 
typum honorent, ipsam veritetem labefactant. Nam 
cum ob agnum lustrari se fingant, Christi cede 
inquinantur. Recte igitur modo quidem sepulcra 
dealbata eos appellavit **, externo et artificioso 
fueo ornata, intus autem fetido et graveolente 
spurcitia plena : modo culicem quidem excolare 
dixit, camelum vero deglutire *. Nam eum saepe 
minima ac tenuissima quasque, ut verbo dicam, ob- 
servent, aut rem prorsus nihili, (quid enim est cu- 
lex?) crimina graviora pro nihilo ducunt, et cali- 


"Arovc'ur οὖν τὸν Ἰησοῦν ἀπὸ τοῦ Katágza εἰ: 
τὸ πραιτώριον». "Hv δὲ πρωῖ, xal αὐτοὶ ovx εἰσ- 
1j 400v εἰς τὸ πραιτώριον, Ίνα μὴ μιανθῶσιν, dAA 
ἵνα φά]χωσι τὸ Πάσχα. 

Κρῖμα δίχαιον χρίνετε, χαὶ ἀθῶον χαὶ δίκαιον οὐχ 
ἀποχτενεῖς, διαῤῥήδην οὕτως ἀναχεχραγότος τοῦ 
νόµου xal τῆς θείας ἐντολῆς, ἐπερυθριῶσι µέν πως 
τῇ τῶν αἰτιῶν ἑρημίᾳ xal οὐχ ἐχόντες οἱ δείλαιοι. 
Απροφάσιστον δὲ ἤδη τὸν χατὰ Χριστοῦ µανίαν εὑ- 
ρίσχοντες, εἱργόμενοί τε τῆς αὐτοχτονίας, διὰ «bv 
ἐπιχείμενον ἁγνισμὸὺν (ἔμελλον γὰρ Ἠδη θύειν τὸ 
Πάσχα, κατὰ τὸν οὐδὲν παρ) αὑὐτοῖς ἰσχύθντα νόμον), 
Πιλάτῳ προσάγουσιν, ἐχ πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας τοῖς 
τῆς ἀδίχου µιαιφονίας ἐγχλήμασιν οὐχ ἂν ὅλως ἑἐν- 
σχεθΏναι πιστεύσαντες, εἰ αὐτόχειρες μὲν οὐχ ἂν 
εἶεν αὐτοὶ, προσοίσειαν δὲ μᾶλλον ταῖς ἑτέρου χερ- 
οἷν ἐχεῖνο πεισόµενον, χᾶν τοῖς διὰ Μωσέως ἁπάδῃ 
νόµοις ὅπερ fv αὐτοῖς χατὰ νοῦν. Γελοιότατον ὃξ 
αφόδρα κἀκεῖνο πρὸς τούτῳ πεπραχότες ἁλώσονται ' 
εὐθύνοντες γὰρ ὡς ἐπὶ τοῖς ἐσχάτοις κατεγνωσµένον 
τὸν ἡμαρτηχότα μηδὲν, καὶ τὴν οὕτω φριχωδεστά- 
την ἀσέθειαν τῆς ἑαυτῶν καταχέοντες κεφαλΏς, τὸν 
τοῦ πραιτωρἰου φεύγουσιν οὐδὸν, ὡς ἑσόμενον αὐτοῖς 
παραἰτιον μολυσμοῦ, xal τὸ ἀνδράσιν ἐπιμίσγεσθαι 
τοῖς ἀνάγνοις ἔτι παραιτοῦνται διὰ σπουδῃς. Λίθους 
γὰρ, οἶμαι, καὶ ἀνθρώπων τῶν ὁμογενῶν αώματα 
χαταμολύνειν δύνασθαι πεπιστεύχασι τὴν ἀνθρώπου 
Φυχἠν τὸ δὲ 6h πάντων αἴσχιστον τῶν xaxov, τὴν 
ἁδιχωτάτην μιαιφονίαν, οὐδὸν ὅλως. αὐτοῖς προστρί- 
θεσθαι νενοµίχασι βλάδος. Καὶ τό γε παράδοξον, 
μᾶλλον δὲ τῶν ἄλλων εὐηθέστερόν τε xal ἀλογώτε- 
pov, ἀγνεύουσι διὰ τὴν τοῦ προθάτου σφαγὴν, ἕτερον 
ἡμῖν ἀνατυποῦντος οὐδὲν f] τοῦ κατὰ Χριστὸν µυστη- 
píou τὴν axtáv* οἱ δὲ τὸν τύπον τιμῶντες τοῦ πράγµα- 
τος εἰς αὐτὴν ὑθρίξουσι τὴν ἀλίθειαν. Βλαττόμενοι 
γὰρ ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν &vvelav, τῇ χατὰ Χρ:στοῦ µιαιφο- 
vía µεμόλυνται. Καλῶς οὖν ἄρα ὁτὰ μὲν τάφους χεχο- 
γιαµένους αὑτοὺς ὠνόμαξς, τοῖς ἔξωθεν xat Ex τέχνης 
αὐτοῖς ἑπῃωρημένοις περιδλήµασιν ἑξωραϊσμένους, 
ἔσωθέν ys μὴν δύσομον [yp. δύόοσμον] χαὶ δυσαχθε- 


** Deut. 1,16. ** Exod. xxi, 7. 5* Exod. xu, 7 seqq. ** Matth. xxin, 7. ο Jbid. 94, 
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στάτην ἔχοντας τὴν &áxatapolav* ὁτὲ δὲ πάλιν, διυλί- A cis quidem ac disci partem exteriorem abluunt, 


ζειν μὲν ἔφη τὸν χώνωπα, καταπίνειν δὲ τὸν χάµη- 
λον. ᾽Ακριδθολογούμενοι γὰρ πολλάχις ἐπὶ τοῖς ἁπάν- 
των, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐἑλαχίστοις τε χαὶ µείοσιν, ἢ 
χαὶ ἐπὶ μηδενὶ παντελῶς, » (τί γὰρ ὅλως ὁ χώνωφ ;) 
τὰ τῶν ἐγχλημότων περιπληθέστερα τίθενται παρ 
οὐδὲν, xaX ποτηρίον μὲν xai πίναχος ἀπονίζουσι τὸ 
ἔξω, λόγος δὲ αὐτοῖς παντελῶς οὐδεὶς τῆς ἄνδον άχα- 
θαρσίας. Ἰδοὺ γὰρ. ἰδοὺ καίτοι τοῦ προφήτου λέγον- 
τος Ἱερεμίου σαφῶς « Απόπλυνε ἀπὸ χακίας τὴν 
καρδίαν σου, Ἱερονσαλὴμ, ἵνα σωθῆς, » τὴν μὲν ἔσω 
xax ἐν διανοίαις ἀσέθειαν οὐδὲν εἶναι χομιδῇ διαπεπι- 
ατεύχασι" προσάγοντες δὲ Πιλάτῳ Χριατὸν, παραι- 
τοῦνται τόπους, ὡς ἑναγεῖς, xat ἀνδρῶν ἀπεριτμή- 
των σώματα, xaX εἰ μὴ δρῷεν αὐτοὶ ταῖς ἰδίαις χερσὶ 
4b παράνοµον, ὑπουργὸν δὲ ὥσπερ τῆς ἑαυτῶν ὠμό- 
τητος ποιοῖντο Πιλἄᾶτον, ἔξω δη πάσης αἰτίας δ.α- 
µένειν ἐξ ἀνοίας ὑπολαμθάνουσιν. Θαυμάσειε δ' ἄν 
τις οὐδὲ ταύτην αὐτῶν Ἰγνοηχότας τὴν ἀσέδειαν 
τοὺς ἁγίους εὑρίσχων προφήτας. Ἔφη Yáp που περὶ 
αὐτῶν ὁ µαχάριος Ἡσαῖας, « Οὐαὶ τῷ ἀνόμῳ᾽ πο- 
νηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ συµθῄσεται 
αὐτῷ. » Ἰεζεχιῆλ δὲ πάλιν ' «Καθὼς ἐποίησας, οὕτως 
ἔσται σοι’ τὸ ἀνταπόδομά σου ἀνταποδοθήσεταί σοι εἰς 
χεφαλῆν σου.» Καὶ μὴν xat αὐτὸς ὁ θεῖος ἀναφωνεῖ 
Μελῳδός' « Απόδος τὸ ἀνταπήδομα αὐτῶν αὐτοῖς' κατὰ 
, τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτῶν δὸς αὐτοῖς. » Ὥσπερ γὰρ 
αὐτοὶ τὸν ἁπάντων Σωτῆρα xat Χριστὸν τοῖς Ῥω- 
µαίων προσήγαγον στρατηγοῖς, οὕτω τὸ ἴσον ἐξ ἀντι- 
στροφῆς ὑπομένοντες τῇ τῶν Ῥωμαίων παραδέδον- 


internz vero impuritatis nullam rationem habent. 
Ecce enim, ecce, tametsi Jeremias propbceta di- 
cab : « Lava cor tuum a malitia, Jerusalem, ut 
salva fias **, » internam quidem et in animo sitam 
impielatem nihil esse existimant : Christum vcro 
3d Pilatum adducentes loca fugiunt, ut impura, et 
virorum incircumcisorum corpora, et modo suis 
ipsi manibus scclus non admittant, sed su: cru- 
delitatis quodammodo ministrum Pilatum faciant, 
expertes se culpe omnis mansuros pre vecordia 
suspicantur. Sed mirabere forsan illam corum im- 
pietatem non ignotam fuisse prophetis. Dixit enim 
alicubi de iis beatus Isaias : « Vze iniquo : mala 
secundum opera manuum ejus accident οἱ **. » 


B Ezecliel vero : « Sicut fecisti, erit tibi : retribu- 


tio tua. retribuetur tibi in caput tuum **. » Quin 
et ipse divinus Psalmistes : « Redde retributionem 
ipsis; secundum opera manuum 10344 illorum 
da eis *'. » Quemadmodum enim omnium Servato- 
rem et Christum ad Romanorum prztores adduxe- 
runt, ita vicissim ii Romanorum traditi sunt im- 
perio, et imperatorum manu subacti fuerunt. 
Tam grave quippe in eos bellum exarsit, tamque 
]nauditis calamitatibus afflicti sunt, ut, $i licuisset, 
in montibus et speluncis abditos emori multi mal- 
lent, quam bellum illud spectare. Quod quidem 
optaturos cum prznuntiaret Dominus, aiebat : 
« Quando videritis obsessam ab exercitibus Jeru- 
salem, tunc diectis montibus : Operite nos, et col- 


ται δυναστεία, xal τῇ τῶν τότε χρατούντων χειρὶ 6 libus : Cadite super nos **. » 

δεδαπάνηνται. Δεινὸς γὰρ οὕτω χατ᾽ αὐτῶν ἐξεχαύθη πόλεμος, xal ἀἁπηχεστάταις οὕτω χεχοινωνήχασι συµ- 
φοραῖς, ὡς εἴπερ ἑξῆν. Boecl τε xal πέτραις εἰσδύνοντας ἐντεθνᾶναί τινας mph τῆς τοῦ πολέμου θέας͵ 
ᾖδιον ἂν ἑλέσθαι xal τοῦτο πολλούς. “Ὁ δη αἱρήσεσθαι προαγγέλλων ὁ Κύριος ἔφασχεν' « Ὅταν ἵδητε 
«υχκλουµένην ὑπὸ στρατοπέδων τὴν Ἱερουσαλὴμ, τότε ἐρεῖτε τοῖς βουνοῖς' Καλύψατε ἡμᾶς, xal τοῖς ὄρεσ:' 


Πέσετε ἐφ' ἡμᾶς. » 

Ἐξη.ἶθεν οὖν ὁ IlAácoc ἔξω πρὸς αὐτοὺς, καὶ 
φησι’ Tiva κατηγορίαν φέρετε κατά τοῦ ἀνθρώ- 
που τούτον ; 

Παραιτοῦνται μὲν, ὡς (poyto, τὸν ix λίθων καὶ 
τοίχων μολυσμὸν, ἔξεισι δὲ ὁ Πιλάτος, xai διαπυν- 
θάνεται μὲν τῆς πρὸς αὐτὸν ἀφίξεως τὴν αἰτίαν, 
ἑξαιτεῖ δὲ εἰπεῖν τὰ τοῦ προσοισθέντος ἐγχλήματα, 
Χαταχρίνων καθ) ἕτερον τοὺς τῶν Ἰουδαίων χαθηγη- 
&&g. 'Avhp γὰρ ἀλλογενῆς τὸν τῶν Ἰονδαίων 6vo- 
ωπεῖται θεσμὸν, xaY τὸ χρατῆσαν παρ ἑἐχείνοις ἔθος 
ἐξ εὐλαδείας αἰσχύνεται. Ἐξέθει γὰρ ἀσννήθως τοῦ 
Φροντιστηρίου, τὸ ὅσον εἰπεῖν ἐπὶ τῇ δυνάµει τοῦ 
πράγµατος τοῖς Ἰουδαίοις διὰ τούτου φράσας, ὅτι 
χρὴ τηρεῖσθαι τὸν νόµον. Οἱ δὲ τοῖς θείοις ἐντάλμασι 
φρονοῦντες τὰ ἑναντία, xal μιχκρὰ χομιδῇ τῶν διὰ 
Μωτέως τεθεσπισµένων φροντίσαντες,ἄδιχον ἑργάζον- 
ται φόνον, xal ὁ μὲν ἔξω νόµου τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς φι- 
λοπευστεῖ τὰ ἐγχλήματα xal περιεργάζεται τὰς αἱ- 
τίας, τοὺς οὐδὲν ἡμαρτηχότας εὐθύνεσθαι δεῖν, Ώχουν 
εἰσπράττεσθαί τινα δίκην, τῶν ἁτόπων εἶναι παρα- 
δειχυύς * οἱ δὲ λέχειν ἔχοντες οὐδὲν, ὡς τῶν ἀγρίων 


* ^ Jerem. 1v, 14. 5 ]sa. 11, 11. 


xxi , 90. 


* Ezech. vii, 97. 


XVIM, 29. Exivit ergo Pilatws ad eos foras, et 
dixit : Quam accusationem. affertis adversus homi- 
nem hunc? 

Cavent quidem ne lapidum et parietum tactu 
iuguinentur : Pilatus vero egreditur, et. causam 
adventus eorunr sciscitatur, et ejus quem judicio 
sistehant crimina exquirit, Judzorum principes 
alioqui condemnans. Nam alienigena cum essct, 
judeorum tamen legem reveretur, et morem qui 
apud eos obtinuit religiose observat. Egressus 
enim est prater solitum ex prsetorio, quasi Judzis 
hoc facto significans legem esse servandam. llli 
vero divinis maudatis contraria sentientes, et Mo- 
saicas leges pro nihilo habentes, cedem injustam 
patrant ; et hic quidem, licet ab eorum lege alienus, 
crimina tamen inquirit ac sedulo rimatur, iunju- 
stum ostendens esse ut qui nibil deliquerint pu- 
niantur, aut ullo supplicio afficiantur : illi, cum 
nibil ei possint objicere, tamen ut immanem quein- 
dam latronem adducunt. Non abs re ergo ad Ju- 
deorum Synagogam dictum est: « Justificata est 


. " Psal. xxvii, 4. ** Luc. xii, 20; 


015 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCUIEP. 


e16 


Sodoma ex te **. » Et ipse alicubi Christus Israe- A ἕνα προσχοµίκουσι ληστῶν. Εὐλογώτατα τοίνυν πρὸς 


litarum intemperiem accusans : « Sed neque se- 
cundum justificationes gentium fecisti mihi "'* : » 
quod verum quidem esse patet. Nam Greci quidem 
lignis et lapidibus quos deos putant impuris et il- 
lotis manibus sacriflcia nequaquam obtulerint, 
nec quemquam nisi gravissimi sceleris convictum 
morte affecerint. Hi vero quamvis secundum na- 
turam Deo Pascha sacrificaturi , innocenti san- 
guine tamen 1035 animum suum obstringunt, 
οἱ injuste interficere aggrediuntur omnis culp:z 
exsortem. 


XVIII, 50. Responderunt et dixerunt . Si non 
esset. hic malefactor, hon tibi tradidissemus eum. 


Justam quidem causam non habent, sed impie- 
tatis turpitudinem celant, et ne videantur injuste 
ejus mortem quzrere, subdole aiunt se nequa- 
quam Jesum plectendum adducturos fuisse, nisi 
aliqua in re deliquisset. Legem quippe observare 
se simulant, quae sanctum in omnibus judicium 
facere jubet, et, quod mirere, legis obsequium 
pretexunt, ejusque observatores haberi volunt, 
cum legis auctori crimen affingere non reformident. 
Malefactorem quippe dicunt eum qui ad delenda 
maleficia venit in mundum, ut videatur rursus 
Christus per Isai: prophet:e vocem de iis dixisse : 
« V2 eis, resillierunt a me, meticulosi sunt quia 


τὴν τῶν Ἰουδαίων εἴρηται Συναγωγἠν * « Ἐδικαιώθη 
Σόδομα kx coU. » Καὶ αὐτὸς δέ πού φησιν ὁ Χριστὸς 
τὰς kv τούτοις τῶν ἐξ Ἱσραὴλ παροινίας χαταιτιώ- 
µενος " € 'AXX' οὐδὲ χατὰ τὰ διχαιώµατα τῶν ἐθνῶν 
ἐποίησάς pot* » χαὶ ἀληθὴς ὁ λόγος, εἴπερ Ἕλληνες 
μὲν τοῖς bv ὑπολήψει γεγονόσι θεῶν λίθοις τε χαὶ 
ξύλοις, οὐχ ἂν τὰ συνἠθη προσοίσειαν θύματα, µε- 
µολναμέναις τε xol ἀνίπτοις χερσὶν, ἀλλ οὐδ' ἂν 
ἀνέλοιέν τινα μὴ οὐχὶ τοῖς ἑσχάτοις ἑναλόντα χαχοῖς. 
Οἱ δὲ xalcot θύειν τῷ χατὰ φύσιν θεῷ τὸ Πάσχα 
μέλλοντες, αἵμασιν ἀθώνις ἔνοχον τὴν οἰχείαν xa0- 
ιστῶσι φυχὴν, xal ἁἀδίκως ἀποχτεῖναι σπουδάζονα. 
τὸν ἁπάσης ἁμαρτίας ἀλλότριον. 


Ἀπεχρίθησαν, xal εἶπον αὐτῷ ' El μὴ ἦν οὔ- 
τος καχοποιὺς, ovx ἄν σοι παρεδώκαµεν αὐτόν. 


Αποροῦσι μὲν αἰτίας εὐλόγου, περιστέλλονται δέ 
πως τῆς ἀσεθείας τὸ αἶσχος, xal τὸ δοχεῖν ἀδίχως 
ἑλέσθαι φονᾷν, σοφιζόµενοι, ὡς οὐδόλως ἁποτίσοντα 
δίχην προσεχόµισαν ἂν τὸν ᾿Ἰησοῦν, εἰ μὴ ει xal 
πταίσας fo, φασίν. "ὶποπλάττονται γὰρ ἔτι τοῦ 
νόµου τὴν τήρησιν, ὁσίαν Eg' ἅπασι χρίσιν ποιεῖσθαι 
προστάττοντος, xal, τό γε παράδοξον, καὶ αὐτὴν 
ἑξοπλίζονσι τὴν εἰς τὸν νόµον. . e 9 ο 
πιστεύεσθαι γὰρ ἀξιοῦσιν, ὡς νομοφύλαχες, οἱ τοῦ 
νοµοθέτου κατηγορεῖν οὐχ ὀχνήσαντες. Καχὸν δὲ 
6pdoal φασι τὸν ἐπ᾽ ἀναιρέσει φανλότητος ἀφιγμένονι, 
ἵνα φαίνηται πάλιν ὁ Χριστὸς διὰ τῆς τοῦ προφήτου 
φωνῆς 'Hoatou περὶ αὐτῶν εἰπών' ε«0ύαὶ αὐτοῖς, 


impie egerunt in me. Ego redemi eos, ipsi vero C ὅτι ἀπεπήδησαν ἀπ᾿ ἐμοῦ, δε[λαιοί slatv ὅτι ἠσέδησαν 


locuti sunt contra me mendacia'*', » 


XVIII, 21. Dixit ergo eis Pilatus : Accipite eun 


vos, et secundum legem vestram judicate eum. 


Nullius criminis convictum, et indicta causa le- 
gum panis subjicere mihi quidem non licet, sed 
vos secundum legem vestram eum judicate, si ho- 
minem prorsus innocentem puniendum statuit. 
Risu vero, imo miseratione dignum est, quod Do- 
minam gentilium leges justificant, adeo ut Pilatus 
eum supplicio vereatur afficere tam obscuris cri- 
minibus petitum, hi vero morte plectendum clami- 
tant, quamvis divjna lege imprimis glorientur. 


εἰς ἐμέ. Ἐγὼ δὲ ἑλυτρωσάμην αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ 
χατελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ ψευδη. » 

Εἶπεν οὗν αὐτοῖς ὁ ΠιΛλάτος' Λάδετε αὑτὸν 
ὑμεῖς, καὶ κατὰ τὸν νγόµον ὑμῶν κρίνατε αὐτόν. 


Tóv ἐπ᾽ οὐδενὶ, φησὶ, τῶν ἁτόπων ἐληλεγμένον, 
ἁδιάκριτον δὲ παρ) [ῖσ. ἡμῶν] ὑπομένοντα τὴν χα- 
τάῤῥησιν ταῖς bx νόμων ὑποθεῖναι ποιναῖς, ἐμοὶ μὲν 
οὗ θέµις, χρίνατε δὲ μᾶλλον αὐτοὶ χατὰ τὸν ὑμέτερον 
νόµον, εἴπερ ἄρα, φησὶ, χαὶ τὸν ἀνυπαίτιον παντελῶς 
χολάζεσθαι δεῖν διετάξατο. Γέλως δὲ ὄντως οὐ μιχρὸς, 
μᾶλλον δὲ θρῄνου διηνεχοῦς ἄξιον, εἰ οἱ μὲν map 
Ἕλλησι διχαιοῦσι νόμοι τὸν Κύριον, ὡς xal χολάζειν 
ὀχνῆσαι Πιλάτον αὐτὸν, ἐπ᾿ ἀσήμοις οὕτως ἐγχλή- 


pacc προσηγµένον, οἱ δὲ καὶ δεῖν ἀποτεθνᾶναί φασι, χαΐτοι γόμῳ τῷ θείῳ παιδαγωγεῖσθαι µεγαλαυχού- 


μενοι. 


XVIII, 51, 52. Dizerunt ergo Judei : Nobis non Ὁ Elxor οὖν αὐτῷ οἱ Ιουδαῖοι. Ημῖν οὐκ ἔξεστιν 


licet interficere quemauam. Ut sermo Jesu implere- 
tur, quem dizit, significans qua morle esset mori- 
(urus. 

Veiari se ab impia czde aiunt, quia ad agni 
comestionem purificati erant ; οἱ quid in tanta im- 
pietate puri esse potest. Ipsi enim ex se ad im- 
pium illud facinus suscipiendum promptissimi 
erant, nec ullius ad id ope indigebant. Przceps enim 
Judzorum animus ad quodvis facinus, 1036 nec 
ulla res tam nefaria ac tam invisa Deo est quam 


** Ezech, xvi, 81. "Ezech, v, 7. 


ἁποκτεεῖναι οὐδένα. "Ira ὅὃ «Ἰόγος τοῦ "Incov 
&Anpo0n, ὃν size, σηµαίγων zolo θανάτῳ fiusA- 
Asv ἀποθν ήσχευ». 

Κώλυμα γενέσθαι φασὶν αὐτοῖς, xal ὥσπερ τι 
βιαιότατον παραπόδισµα τῆς ἀνοσίου µιαιφονίας, τὸν 
ἐπὶ τοῦ προδάτου aca vf πληρούμενον ἀγνισμὸν, εἷ- 
περ τις ὅλως παρὰ τοῖς ἐχεῖνα τετολμηχόσιν. Ἡ γὰρ 
ἂν χαὶ λίαν ἑτοίμως εἰς ἀσέδειαν ἦσαν αὑτουργοὶ, 
τῆς ἑτέρου συµπνοίας δεηθέντες οὐδαμῶς. Εὐπετέ- 
στατος γὰρ τῶν Ἰουδαίων ὁ vou; εἰς τὸ πᾶν ὁτιοῦν 


190 Osee vit, 10. 
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ἐργάζεσθαι πονηρὸν, καὶ μηδενὸς φείσασθαι τῶν ἐκ- A aggredi erubescant. Rogant ergo Pilatum ut suam 


τόκων, fiyouy ἑπερυθριᾶσαί τινι τῶν ἁπαδόντων 
Gs. ᾿Αξιοῦσι τοιγαροῦν δανεῖσαι Πιλάτον αὐτοῖς 
τὴν οἰχείαν ὠμότητα, χαὶ τῆς Ἰουδαϊχῆς ἀπονοίας 
γενέσθαι μιμητὴν, ὑπηρετῆσαι δέ σφισιν iy τῷ παρ- 
όντι τυχὸν οὐχ ἑλευθέραν πως ἔχουσι τὴν εἰς µανίαν 
ἁποδρομῆν. ᾽Αλλὰ χαὶ τοῦτό φασιν ἀληθεύοντα πάλιν 
ἀποφῆναι τὸν Χριστὸν, xat προεγνωχότα μὲν πῶς ἃ 
είνα τεθνῄξεται τρόπον, προμηνύσαντα δὲ τοῖς ἁγίοις 
αὐτοῦ μαθηταῖς. Τί γὰρ ἔφη πρὸς αὐτοὺς; « Ἰδοὺ 
ἀναθαίνομεν εἰς Ἱεροσόλυμα, xai ὁ Yibc τοῦ ἀνθρώ- 
που παραδίδοται εἰς χεῖρας ἁμαριωλῶν, xel σταν- 
ῥώσουσιν αὐτὸν, xal ἀποχτενοῦσι, xal τῇ τρίτῃ 


eis crudelitatem commodare velit, ac Judaicum 
furorem imitetur, ac animi tunc inopibus sub- 
serviat. Verum istud quoque vere dixisse Christum 
et prenosse indicat quo pacto moriturus essel, ac 
sanctis suis discipulis preemonstrasse. Quid enim 
ad eos dixit? « Ecce ascendimus Hierosolymam, et 
Filius hominis tradetur in manus peccatorum, et 
crucifigent eum , et occident eum, et tertia die 
resurget '!. » Necessaria vero fit horum quoque 
mentio, ne quis putet invitum pati eum cui omnia 
sunt nuda οἱ aperta??, sed credatur potius pro 
nobis et propter nos ultro mortem subiisse. 


ἡμέρᾳ ἑγερθήσεται. ») "Avavxala δὲ xal τούτων ἢἡ μνήμη ' προεγνωχότα γὰρ ἔδει παθεῖν, ἵνα pd) τις 


οἵηται τοῖς ἀδουλήτοις περιπεσεῖν, τὸν ᾧ πάντα ἐστὶ γυμνὰ καὶ τετραχηλισµένα, 


πιστεύηται δὲ μᾶλλον 


ὡς ἐθελοντὴς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν xai δι’ ἡμᾶς ὑπέστη στανρὀν. 


Εἰσῆ.ΐθεν οὖν πά.ιν εἰς τὸ πραιτώριον ὁ Πι- B 


νάτος, καὶ ἐρώνησε τὸν Ιησοῦ», καὶ εἶπεν αὐτῷ; 
ZU εἶ ὁ βωσιΛεὺς τῶν Ἰουδαίων ; 

Οὐδὲν ἔχοντες τὸ παράπαν ἐγχαλεῖν, χουν τι πα- 
Ραχομίσαι τῶν ὅσα διχαἰαν ἐπισύρεσθαι δοχεῖ τοῖς 
δεδραχόσι τὴν χόλασιν, ἐγχειμένου δέ πως xal τὰς 
αἰτίας τῆς προσαγωγῆς ἐξαιτοῦντος Πιλάτου, πε- 
πλημμεληχέναι φασὶν εἰς Καΐσαρα τὸν Ἰησοῦν, ἣν 
ἐχείνῳ πεπορισµένην κατὰ τῶν Ἰουδαίων ἀρχὴν εἰς 
ἑαυτὸν ἁρπάζοντα, καὶ µετατιθέντα τῆς βασιλείας 
«hv δόξαν εἰς ἰδίαν ὑπόληψιν ' πονηρῶς τε σφόδρα 
µεμηχάνηται τὸ σχαιώρηµα καὶ ὁ τῆς συχοφαντίας 
ἐξηρτύθη τρόπος. "Ἠδεσαν γὰρ ὅτι xal οὐχ ἐχὼν ὁ 
Πιλάτος προνοῄσει μὲν πάντως τῆς καθ) ἑαυτὸν 
ἀσφαλείας, τιµωρήσεται δὲ τάχα xal προαλέατερον 


XVIII, 55. Introivit ergo iterum in pratorium 
Pilatus, et vocavit Jesum, el dizit ei : Tu es rex 
Judaeorum ? 

Cum nihil haberent prorsus quod ei objicerent, 
aut qued supplicio dignum esset, cumque Pilatus 
urgeret ut causas exponerent ob quas eum ad- 
duxissent, Jesum in Caesarem peccasse dicunt, 
quippe qui Judxorum regnum in se transferret, 
regiamque majestatem sibi arrogaret : nefarie id 
quidem ac versute. Sciebant enim Pilatum etiam 
invitum sue utique saluti provisurum, et illico 
ponas de eo sumpturum qui horum essct postu- 
latus. Nam cum Judai proni ad seditiones ac tu- 
multus forent, et facile conjurarent, idcirco 4 
Cesare missi judices acriores quodammodo se 


€by ἐπὶ τούτοις ὅλως χαταθοώµενον. Σεσαλευµένων € prebebant, et ut eos in officio tutius continerent, 


γὰρ ἀεὶ πρὸς θορύθους xal στάσεις, xal µεταχω- 
ρούντων εὐχόλως ἐπὶ τὸν τῆς ἀντάρσεως τρόπον, τῶν 
τὴν Ἰουδαίων οἰχούντων χώραν, πικρότεροί πως εἰς 
εοῦτο λοιπὺν οἱ παρὰ Καίσαρος ἐγίνοντο δικασταὶ, 
καὶ ἀσφαλέστεροι μὲν τῆς εὐταξίας φύλαχες. προ- 
«πετεστάτας δὲ τοῖς εἰς τοῦτο χαὶ µάτην ἔσθ᾽ ὅτε χατ- 
ειρηµένοις τὰς τιμωρίας ἐπῃγον. Ἔγχλημα τοιγαρ- 
οὖν Ἰουδαῖοι ποιοῦνται Χριστῷ τὸ βασιλεὺσαι τοῦ 
Ἱσραήλ. Τοιγάρτοι δ.καίως ἐξώσθησαν, προσελήφθη 
δι xai ὑπεζεύχθη τὰ ἕἔθνη, χαὶ ὑπὸ τὴν βασιλείαν 
τέθεινται τοῦ Χριστοῦ * «Αἴτησαι » γὰρ παρ᾽ ἐμοῦ. 
qoi, xai δώσω σοι ἔθνη τὴν xAnpovoplav σου, xat 
τὴν κατάσχεσἰν σου τὰ πέρατα τῆς Υῆς. » Παροι- 
στρῄσαντος γὰρ ἑνὸς ἔθνους τοῦ ἐξ Ἰσραὴλ, πάντα 
«X ἔθνη δίδοτα. τῷ Χριστῷ, χαὶ ἀντὶ μιᾶς γῆς, φημὶ 
δὴ τῆς Ἱουδαίων, τὰ τῆς οἰκουμένης πέρατα. Ὡς 
γὰρ ὁ Παῦλός φησι, « Παράπτωμα αὐτῶν, πλοντος 
χόσµου, xal τὸ ἥττημα αὐτῶν, πλοῦτος ἐθνῶν. » 
περ οὖν ἀχίχοεν ὁ Π:λάτος διαγογγυξόντων τῶν 


in ejus criminis reos inconsideratius quandoque 
seviebant. Crimini dant itaque Cliristo quod Israe- 
lis regnum sibi arroget. Quocirca dejecti sunt illi, 
assumpte vero οἱ Christi regno subjecti? sunt 
gentes : « Postula» enim « a me, inquit, οἱ dabotibi 
gentes hxreditatem (uam, et possessionem tuam 
terminos terre 73.» Una enim 1037 Israelitaruin 
gente in furorem abrepta, gentes universe Christo 
traduntur, et pro una Judisorum regione omues 
totius orbis fincs. Nam, ut Paulus ait : « Delictium 
illorum divitia sunt mundi, et diminutio eorum 
divite gentium **. » Quod ergo Pilatus murmu. 
rantes Judzos audierat, id. nunc palam effert, et 
respondere Christum jubet, an ipse revera sit Ju- 
dorum rex. Angitur vero, ut crcdibile est, et 
periclitari Cesaris imperium existimat, ideoque 
curiosius id scrutatur, ut rebus consulat, sibique 
a Romanis demandatuim imperium sartum ac te- 
ctum conservet. 


Ἰουδαίων, ἑναργῶς ἔδη cnol, xat ἀπολογεῖσθαι χελεύει τὸν Κύριον, εἰ κατόὸ ἀλήθειαν αὐτὸς εἴη τῶν 
Ἰουδαίων ὁ βασιλεύς. ᾽Αγωνιᾷ δὲ, ὡς εἰχὸς, καὶ χινδυνεύειν οἵεται τὴν Καΐσαρος ἀρχὴῆν, Φφυλοπευστεῖ 
τε χαὶ διὰ τοῦτο λίαν, ὡς ἤδη τὴν δέουσαν ἑἐπανόρθωσιν ἐπιχομίσων τοῖς δεδραµένοις, ἵνα χαὶ ἀνέγ- 
χ)ττον ἀποδείξῃ τὴν ἐπιτετραμμένην αὐτῷ παρὰ Ῥωμαίων ἀρχὴν. 


᾽Απεχρίθη Ἰησοὺς ' Απὸ σεαυτοὺ σὺ τοῦτο 
έγεις, 7) ἆ-ἱ.Ίοι εἶπόν σοι περὶ ἐμοῦ: 


τι Matth. xx... 18, 19. 
PaATRoL. Ga. LXXIY. 


XVIII, 34. Respondit Jesus : A temetipso hoc di- 
cis, an alii dixerunt tibi de me? 


7* Hebr. iv, Το. '* Psal. I, 8. '* Rom. xi, 95. 
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Cum nemo, inquit, de me istud unquam dixerit, A Κατειρηχότος, φησὶν, ἑναργῶς οὐδενὸς ἐπὶ τούτοις 


unde tibi succurrit ut me de hoc interroges? Sed 
non dubium est quin malitia Judzorum et acerbis- 
simus dolus id finxeril : nec enim judex simul eris 
et accusator. Hzc porro dicebat Christus, innuens 
Pilato nullum se dictum factumve latere quantum- 
vis occultum et abstrusum, ut natura demum su- 
pernaturali intellecta tardius quodammodo Judzo- 
rum crudelitati serviret, simulque docens eum gra- 
vissime peccare, qui Jud:erum clamoribus obse- 
cutus hominem istius culpae prorsus exsorlem sup- 
plicio afficeret. 


λίαν ἁδικεῖ τῆς ἑτέρων φωνΏς ὑπέχειν δίκας ἐχθιαςόμενος τὸν ἐπ οὐδενὶ τῶν τοιούτων 


μένον. 

X VIII, 56. Respondit Pilatus : Numquid ego Ju- 
deus sum ? Gens (wa et ponlifices tradiderunt te 
mihi. Quid fecisti ? 

Jud:xorum arcanum tandem aperit, et accusato- 
rum multitudinem tantum non in medium pro- 
tulit, Idem enim est ac si diceret : Non mihi uti- 
que tua nosse convenit, nec enim sum Judzeus, sed 
tuis gentilibus quibuscum educatus es id convenit, 
qui cum tua perspecta habeant, te morti tradendum 
adduxerunt. Se igitur ipse accusat; nam quod ail: 
« Quid fecisti?» nihil aliud quam istud significat. 
Imprimis autem sancto evangelistze cure fuit quid 
in judicio contigerit minutatim enarrare, et Pila- 
tum Jesum rogasse quid fecerit. llinc enim πιαχὶ- 
me discere licet crimina defuisse, 1038 οἱ cum 
Servatori nostro Christo nullum culpe genus in: 
ductum fuerit, linpiam et injustissimam tandem in 
eum mortis sententiam exstitisse. 


XVIII, 36. Respondit Jesus : Regnum meum non 
est de hoc mundo : si ex hoc mundo esset regnum 
meum, ministri mei utique decertarent, ut non tra- 
derer Judais : nuuc autem regnum meum non est de 
loc mundo, 


Pilatum formidine liberavit, cui regni Judaici 
custodia a Caesare demandata fuerat. Existimabat 
enim more nostro conjurationem Christum moliri, 
istud quoque Judzis deblaterantibus. Id enim in- 
nuebant cum dicerent : «Si non essel hic male- 
factor, non tibi tradidissemus eum, » conjurationem 


ἐμοῦ, πόθὲν ἄρα σοι πρὀεισιν ὁ περὶ τούτων λόγος: 
Αλλ' οὐδαμόθεν ἀμφίθολον ὅτι τῆς Ἰουδαίων xa- 
χονοίας τὸ καχούργηµα, καὶ ὁ πιχρὸς οὐτοσὶ διεσχεύα- 
σται δόλος * οὗ γὰρ δήπου, φησὶν, ἔσῃ μὲν αὑτὸς 
δικαστῆς, ἔσῃ δὲ xat κατήγορος. Ἐλάλει δὲ xai ταυτὶ 
Χριστὸς, εἰς ἑννοίας ἀναχομίζων Πιλάτον, ὡς οὐχ 
ἂν αὐτόν τι διαλάθοι καὶ τῶν ἀφανεστέρων, xai ἓν 
παραθύστῳ χατεσχευασµένων τε xai εἰρημένων, ἵνα 
λοιπὸν ἑννοήσας τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον φύσιν, ὄχνη- 
póvepóv πως ἴοι πρὸς ὑπουργίαν τῆς τῶν προσ- 
αγόντων ὠμότητος, ὁμοῦ δὲ χἀχεῖνο διδάσχων, ὅτι 
ἐληλεγ- 


Απεχρίθη à Πιλάτος Μή τι ἐγὼ "Iovéaióc 
εἰμι; Τὸ ἔθγος τὸ cóv, καὶ οἱ ἀρχιερεῖς παρέδωκἀν 
σε ἐμοί. Τί ἐποίησας; 

Ἐχφανὲς Ἠδη ποιεῖ τὸ τῶν Ἰουδαίων λῃστήριον 
[1σ. μυστήριον], xai τὴν τῶν κατηγόρων πληθὺν 
μονονουχὶ παρεχόµισεν εἰς µέσον. "Opotov γὰρ ὡσεὶ 
λέγοι τυχόν  Οὐκ ἐμοὶ μᾶλλον ἁρμόσει τὸ εἰδέναι τὰ 
δά’ εἰμὶ γὰρ οὐκ Ἰουδαῖος' πρέποι δ' ἂν μάλιστα τοῖς 
συνέθνοις xal συντεθραµµένοις, oi xol ἴσως ἑγνω- 
Κότες τεθνηξόµενον ἄγουσι. Κατηγορεῖ τοιγαροῦν τῆς 
ἑαυτοῦ χεφαλῆς. Τὸ γὰρ εἰπεῖν ' « Τί ἑποίησας; » 
οὐδὲν ἕτερον ἡ τοῦτο μᾶλλον ὑποδηλοῖ. Σπουδὴ δὲ 
πολλὴ τῷ ἁγίῳ γέγονεν εὐαγγελιστῇ, χαὶ τὰ ἐπὶ 
αὐτῇ μάλιστα τῇ χρίσει κατὰ λεπτὸν διηγήσασθαι, 
χαὶ ὅτι Πιλάτος, Τί πεποίηχας; Πρώτα τὸν Ἰησοῦν. 
"Hv γὰρ διὰ τούτοῦ μάλιστα μαθεῖν τὴν τῶν ἐγχλη- 
µάτων ἁπορίαν, xaX ὅτι παραδειχθέντος οὐδενὸς, 


C Ίγουν ἑλεγχθέντος ἐπί τισι τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χρι- 


στοῦ, δυσσεθὴς χαὶ ἁδιχωτάτη λοιπὸὺν ἡ τοῦ θανάτον 
ψήφος ἐχθέθηχεν. 

Απεκρίθη '"Incovc* Ἡ βασιλεία ἡ ἑμὴ oix 
ἔστιν ἐκ τοῦ κόσμου τούτου ' εἰ ἐκ τοῦ κόσμου 
τούτου ἦν ἡ βασιεία ἡ ἐμὴ, οἱ ὑπηρέται ol 
ἐμοὶ ἡγωνίζοντο ἂν, ἵνα μὴ παραδοθῶ τοῖς Ἱου- 
δαίοις vor. δὲ ἡ βασιλεία ἡ ἑμὴ οὐκ ἔστιν ἐν- 
τεῦθεν. 

Ἔλνσε τῷ Πιλάτῳ τὸν φόδον, ἅτε 0h «f, τοῦ Και- 
σαρος βασιλείας Χεχειροτονημένῳ φύλαχι. "ετο 
μὲν γὰρ νόμῳ δῇ πάντως τῷ xa0' ἡμᾶς µελε- 
τᾶσθαι παρὰ Χριστοῦ τὴν ἄνταρσιν, πεφλυαρηχότων 
καὶ τούτο τῶν Ἰουδαίων. Τοῦτο γὰρ δὴ καὶ ὑπῃνίτ- 
τοντο λέγοντες * «€ El μὴ fjv οὗτος χαχοποιῶν, οὐχ ἄν 


hic malum appellantes. Simulabant enim adeo se D σοι παρεδώχαμµεν αὐτόν" » τὴν ἄνταρσιν εἶναι M- 


benevolos esse erga Romanos, ut ne lingua quidem 
defectionis nomen efferri paterentur. Hanc igitur 
ob causam adduxisse ipsum aiunt peenas luiturum. 
Christus autem ad hzc respondens, se quidem 
regem essc non negavit ( verum quippe loqui de- 
cebat), sed imperii Caesaris non hostem clare 
ostendit, cum suum regnum terrenum haud esse 
»ignificat, sed celo se ac terre, aliisque majo- 
rihus, prout Deo convenit, imperare. Quodnam autem 
jstius rei profert argumentum , aut quomodo af- 
fectali regni suspicionem delet? Nempe quod nec 
galellitibus unquam usus esset, nec defensoribus, 


γοντες τὸ χαχόν. Ὑπεπλάττοντο γὰρ εὐνοεῖν ἐθέλειν 
οὕτω Ῥωμαίοις, ὡς µηδόλως ἀνέχεσθαι χἂν γοῦν 
διὰ γλώττης ἔχειν τὸ τῆς ἁποστάσεως ὄνομα. Ταὐτης 


—— » 


οὖν ἕνεχα τῆς αἰτίας προσαγηοχέναι τέ qaot xal . 


δίχας ἀποτίσοντα παρενεγχεῖν. ᾽Απολογούμενος δὲ 
πρὸς ταῦτα Χριστὸς, τὸ μὲν εἶναι βασιλεὺς οὐχ 
Ἡρνήσατο (λέγειν γὰρ ἔδει τὸ ἀληθὲς), ὅτι δὲ τῆς τοῦ 
Καίσαρος βασιλείας οὗ πολέμιος ἦν ἀπελέγχει σα- 
φῶς, οὐχ ἐπίγειον οὖσαν τὴν ἑαυτοῦ σηµαίνων &p- 
xhv, ἁλλ᾽ οὐρανοῦ τε xal γῆς, xa τῶν ἔτι µειζόνων 
θεοπρεπῶς ἑἐξάρχουσαν. Tí; οὖν ἄρα λοιπὸν ἡ ἁπό- 
δειδις, χαὶ πόθεν dj τῆς ἐπὶ τούτοις ὑποψίας àvai- 
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ρεσις; 15 μὴ δορυφόροις τισὶ καὶ προασπισταῖς ἆπο- A non modo ne regno excideret, sed neque ui peri- 


χεχρῆσθαι πώποτε, ἤγουν ὅλως ἔχειν τοὺς ἀνθοπλίξε- 
σθαι δεῖν ἑλομένους, xal οὐχ ὅπως ἂν τῆς βασιλείας μὴ 
ἁποπέσοι µόνον, ἀλλὰ γὰρ οὐδ' ἵνα διαδρφη xbv ἕπαρ- 
εηθέντα χίνδυνον αὐτῷ, καὶ τοῦτοδιὰ τῆς Ἰουδαίων χει- 
ρὺς ἐπιῤῥιπτούμενον, µήτι γε καὶ αὐτοῦ τοῦ κρατοῦν- 
τος Ἰουδαίων, τοῦτ ἔστε, τοῦ Καΐσαρος. Λελυμένης 
οὖν ἄρα τῆς εἰς τοῦτο χαταθοῆς διὰ τῆς οὕτως ἐναργοῦς 
ἀποδείξεως, ἀπροφάσιστον δη Πιλάτῳ τὸ χατὰ Χρι- 
στοῦ φαίνεται θράσος. Οὐδενὸς γὰρ ἑπαναγχάζοντος, 


ἤγουν ἐξ ἀχολουθίας εἰς τοῦτο καθέλκοντος, ταῖς τῶν | 


Ἰουδαίων ἡδοναῖς τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς Χαρίζεται τὴν 
ἀπώλειαν, χαὶ µερίζεται σὺν αὐτοῖς τῆς Χριστοχτο- 
vla; τὰ ἐγχλήματα. Εἱρηχώς ye μὴν ὁ Χριστὸς 


culum vitaret quod sibi cum a Judais, tum a Cz- 
sare, Judzorum principatum tenente , ingruebat. 
Solutis ergo tam clara demonstratione Judzorum 
calumniis, excusatione demum carere videtur Pi- 
lati in Christum audacia. Nemine enim cogente, 
aut ulla ratione ad id pertrahente, Judaeorum libi- 
dini animse suz gralificatur interitum, et Christi- 
cidii crimina cum eis partitur. Porro Christus re- 
gnum suum s$upramundanum esse dicens, uon 
inodo Pilatum metu liberat, el conjurationis suspi- 
cione eximit, sed magnum aliquid de seipso cogi- 
tare suadet, et defensione ejus institutionem quo- 
dammodo auspicatur. 


ὑπερχόσμιον εἴναί τινα τὴν ἑαυτοῦ βασιλείαν, ob µόνον τοῦ φόδου Πιλάτον ἑξίστησι, xoi ὑπονοίας 
ἐλευθεροῖ τῆς χατὰ τὴν ἄνταρσιν, ἀλλά τι καὶ µέγα περὶ ἑαυτοῦ νοεῖν ἀναπείθει, xal ἀπάρχεταί πως διὰ 


τὴς ἀπολογίας τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ χατηχήσεως. 


Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ Πιωλάτος ' Οὐκοῦν βασιἁεὺς p. 1039 XVIII, 57. Dixit itaque ei Pilatus : Ergo 


εἶ σύ; 

Ἔγκλημα ποιεῖται χατὰ Χριστοῦ τὴν ἀλήθειαν. 
᾿Αχούσας δὲ, ὅτι «Ἡ £pi βασιλεία οὐκ ἔστιν ἐντεῦθεν,ν 
φόθου μὲν Ίδη τοῦ χατὰ τὴν ἄνταρσιν ἁπαλλάττεται ' 
ἵστησι δ᾽ οὖν ὅμως εἰς ὁμολογίαν τοῦ πράγματος, xal 
εἰς ἐγχλήματος óplyev δύναμιν, τὸ xal ὅλως εἰπεῖν, 
ὅτι βασιλείαν ἔχει, xÀv μὴ ἐπίγειον εἶναι διισχνρί- 
ζηται. Σννελαύνων οὖν ὥσπερ εἰς τοῦτο τὸν Ἰησοῦν, 
Ῥυνωμολόγηχας 555, φησὶν, ὅτι βασιλεὺς et σὐ. 

᾽Απεχρίθη αὐτῷ ὁ Ἱησοῦς ' Σὺ .Ίέγεις ὅτι βασι- 
«θεύς εἰμι. ἸΕγὼ εἰς εοῦτο γεγέννηµαι, καὶ εἰς 
τοῦτο éAij.Av0a εἰς τὸν κόσμον, ἵνα μαρτυρήσω τῇ 
ἀἸηθείᾳ. Πᾶς ὁ ὢν éx τῆς ἀ.ληθείας, ἀχούει µου τῆς 
φωνῆς. Λόγει αὐτῷ ὁ Πιάτος * Τί ἐστιν ἀ.λήθεια; 

Qóx ἀρνεῖται τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας τὴν δόξαν, οὐδὲ 
ταῖς τοῦ Ἠιλάτου φωναῖς ἀπονέμει µόναις τὴν ἐπὶ 
εούτῳ βεδαίωσιν * βασιλεὺς Υάρ ἐστιν, ὡς θεὸς, xal 
εἰ µή τις βούλοιτο τυχὸν, ἀλλ᾽ ἔδειξε πάλιν τῆς ἆλη- 
θείας τὴν δύναμιν, χαὶ οὐχ ἑχόντα Πιλάτον άναπει- 
θούσης εἰπεῖν τοῦ κρινοµένου τὴν δόξαν. « Σὺ γὰρ 
εἴρηχας, φησὶν, ὅτι βασιλεύς εἰμι ἐγώ. » Διά γέ τοι 
τοῦτο γεγεννῆσθαί τε χαὶ ἀφιχέσθαι φησὶν εἰς τόνδε 
δηλονότι τὸν xóspov, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα 
µαρτυρήσῃ τῇ ἁἀληθείᾳ, τοῦτ ἔστιν, ἵνα τοῦ χόσµου 
τὸ φεῦδος ἐξελὼν, xa τὲν ἐξ ἁπάτης τυραννῄσαντα 

ταστρέφας δαίμονα, βασιλεύουσαν τῶν ὅλων ἐπι- 
δείξῃ τὴν ἀλήθειαν, τοῦτ ἔστι, τὴν ἀληθῶς τε xal 
φυσιχῶς βασιλίδα φύσιν, ᾗ xal τὸ χατάρχειν δύνα- 
σθαι, xal χρατεῖν οὑρανοῦ τε xal γῆς, xai παντὸς 
ἁπαζαπλῶς τοῦ παροισθέντος εἰς Υένεσιν, οὐκ ἐκ 
πλεονεξίας πεπόρισται, ἀλλ᾽ οὐδὸ ἑπακτὸν, f) ἔξωθεν, 
οὐσιωδῶς δὲ χαὶ φυσιχῶς ἑνυπάρχον φαίνεται. "Iva 
δὲ πάλιν ἀποφήνῃ Χριστὸς ὅτι τῆς Π,λάτου δυσηχοῖας 
οὖχ Ἠγνόησε τὸ σκληρὸν χαὶ δυσπαρακὀµιστον εἰς τὸ 
φρονεῖν ἐθέλειν ὀρθῶς, ἐπάχει χρησίµως * εΠᾶς ὁ ὢν 
ix τῆς ἀληθείας ἀχούει µου τῆς φωνῆς. ». Εὐπαρά- 
δεχτος Υὰρ τῆς ἀληθείας ὁ λόγος τοῖς ἤδη μαθοῦσί 
τε καὶ ἀγαπῶσιν αὐτὴν, τοῖς δὲ μὴ τοιούτοις , 
οὐχέτι. Καὶ γοῦν ὁ προφήτης ἔλεγεν Ἡσαῖας πρός 


5 Ίδη. vin, 9. 


D 


rez es iu? 

Pilatus Christo veritatem in crimen vertit. Post - 
quam audiit vero, « Meum regnum non est de hoc 
mundo, » conjurationis quidem metu liberatur, pro 
confesso tamen factum babet, et ei crimini dat 
quod dixit se regnum habere, sed non terrenum. 
Quasi ergo Jesum eo adegisset, Confessus es modo, 
inquit, te regem esse. 


XVII, 37, 358. Respondit ei Jesus : Tu dicis quio 
rex sum ego. Ego in hoc natus sum, et ad hoc veni 
in mundum , ut testimonium  perhibeam — veritati. 
Omnis qui est ex veritate, audit vocem meam. Dicit : 
ei Pilatus : Quid est veritas? 

Non negat regni sui gloriam , nec solis Pilati 
verbis ejus rei confirmationem tribuit : rex enim 
est, ut Deus, tametsi forte nolit aliquis : sed veri- 
tatis vim denuo patefecit, quxe vel nolentem Pila- 
tum gloriam suam fateri cogit. « Tu enim dixisti, 
inquit, quia rex sum ego. » Ideoque se in hunc 
mundum venisse ait, cum factus est homo, ut 
testimonium  perhiberet veritati, id est, ut de 
mundo sublato mendacio et diaboli eversa Lyran- 
nide, universis rebus imperare veritatem osten- 
deret, id est, illam vere et natura sua reginan na- 
turam, qux celi ac terre, omniumque, ut verbo 
dicam, creaturarum dominatum obiinet, non per 
vim extortum, nec aliunde invectum, sed essentia 
$ua et natura. Ut vero Christus ostenderet sibi non 
ignotum fuisse Pilaii prafraetum οἱ obstinatum 
animum, utiliter subdit : « Omnis qui est ex veri- 
tate, audit vocem meam. » Gratus enim est sermo 
veritatis iis qui jam didicerunt ac diligunt eam, 
iis vero qui tales non sunt, non item. Unde pro- 
pheta Isaias ad quosdam dicebat : « Nisi credide- 
ritis, non intelligetis '5. » Quod verum esse Pilatus 
ostendens dixit : « Quid est veritas? » Quemad- 
modum enim iis qui oculorum sensu carent per- 
inde est si aurum obtuleris, aut claram el pretio- 


625 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


624 


sam gemmam 104/50 ostenderis, quod ad colorem A τινας « 'Ekv μὴ πιστεύσητε, οὐδ' οὗ μὴ συνῆτε. » 


attinet; sed nec solis splendorem ipsi mirantur, 
cum ejus rei nullo sensu tangantur aut juventur : 
ita mente orbatis veritas deformis videtur, quam- 
vis spiritalem divinumque splendorem cernentium 


*O xai εὐθὺς ἀληθὲς ὑπάρχον ἀποδειχνὺς ὁ Πιλάτος, 
ἔφη * «Τί ἐστιν ἀλήθεια;, » Ὄνπερ γὰρ τρόπον τοῖς 


τὴν τοῦ σώματος ὄψιν λελωθημένοις, καὶ ὄχπεπτω- 


χόσι παντελῶς τῆς δι ὀφθαλμῶν αἰσθήσεως., ἓν 


ipsam mentibus immitiat. οὐδενὶ τέτακται παντελῶς, ὅσον ἦχεν εἰς εὐχροίας 
δύναμιν, xaX εἰ χρυσόν τις παραχοµίσειε, χαὶ εἰ λαμπρὸν καὶ πολύτιμον ἐπιδείξαι λίθον * ἀλλὰ καὶ αὐτὸ τῆς 
Ἁλίου μαρμαρυγῆς ἀθαύμαστον ἔσται τὸ φῶς, οὐδεμίαν αἴσθησιν ἐνιέντος αὐτοῖς τοῦ πράγµατος, fivouv ἀπόνα» 
σθαί τινος τῶν τοιούτων ἐξόν * οὕτω τοῖς ἔχουσι πεπηρωμένον τὸν νοῦν ἀκαλλεστάτη τις εἶναι δοχεῖ χαὶ δυσ» 


ειδῃς ἡ ἀλήθεια, χαίτοι νοητην τε χαὶ θείαν μαρμαρυγὴν ταῖς τῶν ὀρώντων αὐτὴν ἐνιεῖσα ψυχαῖς. 


ΧΥΗΙ, 358, 39. Et cum hoc dixisset , iterum εκ- 
ivi! ad Judeos, et dicit eis : Ego nullam invenio in 
eo causam. Est autem consuetudo vobis ut unum di- 
mittam vobis in Pascha : vultis ergo dimittam vobis 
regem Judmor:m ? 


In condemnationem impietatis simul ct crudeli- 
tatis Judaicz recti et. sequi cognitionem ostendit 
Pilatus, qui tamen divinis doctrinis nequaquam 
gloriabatur, sed hominum instituta sequebatur, et 
a quibus imperium acceperat, horum placita reve- 
rebatur. Quod si Jud:eorum principes facerent ac 
sentirent , probabile est eos diaboli vitato laqueo, 
Scelus quoque omnium maxime detestandum, mor- 
tem nempe Christi, declinaturos. Non vult ergo 
Pilatus Christum nullius criminis convictum maní- 
festumve damnare, hominemque longe ab omni 
culpa alienum supplicio plectendum non esse con- 
tendit, idque Romanorum legibus omnino contra- 


Καὶ τοῦτο εἰπὼν, zdAuw ἐξῆΊθε πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους, καὶ «Ίέγει abroic* Ἐγὼ οὐδεμίαν 
εὑρίόχω ἐν αὐτῷ αἰτίαν. "Εστι δὲ συνήθεια ὑμῖν, 
ἵνα ἕνα δἑέσµιον ἁπολύω ὑμῖν ἐν τῷ Πάσχα" 
βΒού.εσθε οὗν ἁπολύσω ὑμῖν τὸν βασιλέα τῶν 
Ιουδαίων; 

Ei; χατάχριµα τῆς Ἰονδαίων ἀφιλοθεῖας τε ὁμοῦ 
καὶ ὡμότητος, τὴν τοῦ δικαίου καὶ πρέποντος προ- 
ἴσχεται γνῶσιν, ὁ μὴ τοῖς θείοις µαθήµασιν ἐπανχῶν, 
ἀνθρωπίνων δὲ φύλαξ διορισµάτων, xai ὧν δῶρον 
εἴχε την ἀρχὴν , τούτων ὅτι 6h μάλιστα τὰ θεαπῖ- 
σµατα δυσωπούμενος. "O δρῶντάς τε χαὶ φρονεῖν 
ἑλομένους τοὺς τῶν Ἰουδαϊκῶν ταγμάτων χαθηΥγτ- 
τὰς, Ἡν ἂν δἠπου xai λίαν εἰκὸς τὴν «oU διαδόλου 
πάγην ὑπεχθέοντας, xai τὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων μν- 
σαρώτατον ὑπεχκλῖναι xaxbv, τὴν κατὰ Χριστοῦ δὲ 
δηλονότι µιαιφονίαν φηµἰ. Παραιτεῖται τοιγαροῦν $ 
Πιλάτος, &' οὐδενὶ τῶν ἁτόπων ἁλόντος ἢ ἑληλεγμέ- 
νου χαταδιχάσῃ [ἶσ. χαταδικἀσαι] Χρ.στοῦ, xal τὸν 


rium asserit, horribilem Judzorum insaniam adver- (c αἰτίας ἁπάσης ὡς ποῤῥωτάτω μὴ δὴ χρῆΏναι δίχας 


sus divinam legem hoc pacto retundens. Existima- 
bat enim homines qui se recti et zequi przcones 
venditabant, sibi jus et aequum proponenti conti- 
nuo credituros. Sed eum apud se reputaret , ut 
videtur, levitatem Judsicam non parum inde re- 
prehensum iri, quod qui judicio sistitur ab omni 
culpa sit immunis, ne petulantius ac ferocius insta- 
rent, viam veluti quamdam et rei colorem pulcher- 
rimum comminiscitur dicens : « Est consuetudo 
vobis ut unum dimittam vobis in Pescha : vultis 
ergo dimittain vobis regem. Judeorum? » Regem 
vero Judeorum Jesum cum nominat, lepide et fa- 
cete furiosorum rabiem mitigat , simulque clare 
ostendit temere ipsum hoc crimine accusari. Nec 


enim Pilatus, Judz:e praeses, novarum rerum et affe- D 


ctatze tyrannidis adversus 30/41 Romanos convi- 
clum unquam dimisisset. Per hoc ergo quod eum 
dimittere suadet , testatur omnis eum plane crimi- 
nis expertem. llanc itaque textus propositi senten- 
tiam esse arbitror : sed consideranti mihi, et apud 
me perpendenti undenam apud Judzos in more 
fucrit unius dimissionem petere, latronis puta, vel 
homicide , succurrit, cos non utique ad przscri- 
ptum divinze legis omnia fecisse, sed consuetudini- 
bus usos propriis exsilia quzdam observasse , nec 
instilutis Mosaicis admodum consentanea, Verum 
serutauti mihi Scripturam, et istius rei causam un- 
dique indaganti, locus incidit unde suspicari nobis 


εἰσπράττεσθαι λέγει, ἀπῳδόν τε εἶναι παντελῶς xal 
τοῖς χατ᾽ αὐτὸν τοῦτο νόµοις εὖ µάλα διισχυρίζεται, 
τὴν χατὰ τοῦ θείου νόµου φριχωδεστάτην ἀπόνοιαν 
τῶν Ἰουδαίων ἐκδυσωπῶν. "exo γὰρ δεῖν, ἅτε δὴ xat 
τὸν τοῦ δικαίου τε χαὶ ἴσου λόγον πρεσθεύειν ἑπαγ- 
Υελλομένους, ἀναπείσειν παραχρῆμα τῇ τοῦ διχαίου 
καὶ πρέποντος παραθέσει, Διενθυμηθεὶς δὲ πάλω, 
χατά γε τὸ εἰχὸς, ὅτι τῆς τῶν Ἰουδαίων προπετείας 
o0 µετρίως κατγγορήσειεν ἂν τὸ πάσης αἰτίας ἄπο- 
λελῦσθαι τὸν προσηγµένον, ἵνα μὴ διὰ τοῦτο τυχὸν 
ἱταμώτερον ἐγχέοιντο, xal φιλονειχοῖεν ἁτόπως, 
ὁδὸν ὥσπερ τῷ πράγματι xal χρῦμά τι χάλλιστον 
ἐπινοεῖ, λέγων  « Ἔστι συνήθεια ὑμῖν, ἵνα ἕνα 
δέσµιον ἀπολύσω ὑμῖν iv τῷ Πάσχα’ βούλεσθε 
οὖν ἀπολύσω ὑμῖν τὸν βασιλέα τῶν Ἰουδαίων ; » 
Βασιλέα δὲ τῶν Ἰουδαίων ὀνομάζων τὸν Ἰησοῦν, 
χαριεντίζεταί τε ὁμοῦ καὶ ὑποχαλᾷ τῷ γελοίῳ 
τὴν τῶν λελυττηχότων ὀργὴν, tv ταυτῷ τε δει- 
χνύει xal µάλα σαφῶς, ὡς ἐπ αὑτῷ δὴ τούτῳ χατ- — 
ηγορεῖται µάτην. Mh γὰρ ἂν ἀφέσεως ἀξιώσαι | 
ποτὲ τὸν ἐπὶ τυραννίἰδι xal γεωτερισμῷ, τῷ κατὰ 
Ῥωμαίων, κατεγνωσµένον, τὸν Ῥωμαίων ατρατη- 
γόν. Δι ὧν οὖν ἀνεῖναι προτρέπει, μεμαρτνρηχεν 
αὐτῷ τὸ παντελῶς ἀνυπαίτιον. Ταντὶ μὲν οὖν οἶμαι 
τὸν τῶν προχειµένων δηλῶσαι σχοπόν * διασχεπτο- 
µένῳ δέ µοι, καὶ σχοποῦντι xav' ἐμαυτὸν, πόθεν 
ἄρα τοῖς Ἰουδαίοις &v ἔθει γέγονεν ἑξαιτεῖν ἑνὸς ἄν- 
εσιν, f| λῃστοῦ τυγὸν, ἡ φονευτοῦ, λογισμὸς μὲν ἑ πηλ» 
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θεν, ὡς οὐχέτι μὲν πάντα κατὰ τὸν θεῖον αὐτοῖς A datur num Juda, tamelar dur1 admodum et pra- 


ἑπράττετο νόµον, ἔθεσι δὲ μᾶλλον ἰδίοις ἀποκεχρῃ- 
σθαι δοκοῦὈν, πρὸς ἑξίτηλον ἑτράποντο πολιτείαν͵, xal 
οὐ σφόδρα συνῴδουσαν τοῖς διὰ Μωσέως τεθεσπισµέ- 
νοις. ᾽Αλλά pot τὴν θείαν διερευνῶντι Γραφὴν, καὶ 
φιλοθηρουντι πανταχόθεν τὴν τοῦ πράγματος αἰτίαν, 
παρέπιπτέ τι τῶν θείων λογίων, ὃ καὶ καλεῖ πως 
εἰς ὑποψίαν τὸν ἡμέτερον νοῦν, μὴ ἄρα τι πληροῦν- 
τες τῶν χατὰ τὸν νόµον, χαίτοι δυσάγωγοι λίαν ὄντες, 
Ἰουδαῖοι τὴν τοῦ χαχουργοῦντος ἐζήτουν ἄφεσιν, 
Γέγραπται τοίνυν ἐπὶ τέλει τοῦ βιθλίου τοῦ χαλου- 
µένου τῶν Αριθμῶν ὁ περὶ τοῦ φονεύοντος νόμος 
ἀχουσίως, Ίγουν ἑχουσίως * διωρισµένης δὲ τῆς δί- 
χης ἑναργῶς τῆς ἐπὶ τῷ κατὰ βούλησιν φονευτῇ, 
µέτεισιν εὐθὺς ὁ λόγος εἰς τὸν περὶ τοῦ Φονεύοντος 
ἀχουσίως, εἶτα χαὶ οὕτω φησὶ μεθ’ Exepa * ε Ἐὰν 
6b ἐξάπινα οὗ δι ἔχθραν ὡς αὐτὸν D, ἐπιῤῥίψῃ δὲ 
ἐπ αὐτῷ πᾶν σχεῦος οὐχ ἓξ ἑνέδρου, ἢ ἐν παντὶ λίθῳ 
ἐν ᾧ ἀποθανεῖται ἐν αὐτῷ οὐχ εἰδὼς, καὶ mía ἐπ᾽ 
αὐτὸν, xat ἁποθάνῃ, αὐτὸς δὲ οὐχ ἐχθρὸς αὐτοῦ ἣν, 
οὐδὲ ξητῶν χαχοποιῆσαι αὐτὸν, xal χρινεῖ dj Συν- 
αγωγὴ ἀνὰ µέσον τοῦ ἁγχιστεύοντος τὸ αἷμα γατὰ 
τὰ χρίµατα ταῦτα, xal ἐξελεῖται dj Συναγωγὴ τὸν 
φονεύσαντα ἀπὸ τοῦ ἁἀγχιστεύοντος τὸ αἷμα, xal 
ἀποχαταστήσουσιν αὐτὸν d Συναγωγὴ εἰν τὸν πόλιν 
τοῦ φυγαδευτηρίου, οὗ ἔφυγε.» Τοιαύτης οὖν ἄρα Υξ- 
γραμμένης ἐντολῆς, εἶτά τινων, ὡς εἰχὸς, τοῖς τοιού- 
τοις περιπιπτόντων πταίσμασιν, (va πως δοχοῖεν 
τῶν τῇδε τεθεσπισµένων οὗ παντελῶς ἀλογεῖν, χατὰ 


fracti essent, legem adimplentes sontis remissio . 
uem qurereut. lgitur ad finem libri quem. Nune 

rorum dicimus , lex homicidz sive voluntarii seu 
involuntarii, et poena prascripta in homicidam vo 

luntarium, transit statim ad homicide involuntarii 
poenam , de quo inter cetera hxc dicit: « Quod si 
fortuito et absque odio eL inimicitiis percusserit 
eum, aut ejecerit in eum quodlibet vas nou ex iusi- 
diis, vel omnem lapidem quo occiditur non sciens, 
εἰ inciderit in ipsum , et mortuus fuerit, ipse 
autem non fuerit inimicus ejus, neque quzesi- 
verit illi male facere, judicabit Synagoga inter 
percussorem et propinquum sanguinis, et restituet 
eum Synagoga in civitatem refuyii ad quam confu- 
gerat "*. » Cum igitur hoc mandatum ita conscri- 
pium sit, atque aliqui, uti verisimile est, ejusmodi 
quandoque casus inciderent, ne viderentur omnino 
divina praecepta negligere, conveniens multitudo 
Judaeorum , ejuscemodi aliquem petebant. Totius 
enim Synagogz opus id esse lex mandabat. Dimnit- 
lere ergo eis aliquem ex legis mente licebat : hoc 
autem petunt a Pilato fieri. Ubi enim Romanorum 
semel jugum admiserunt, plurima in posterum quae 
sua erant corum legibus concesserunt. Etenim cum 
occidere liceret de gravissimis sceleribus accusatum, 
quasi unum aliquem ejuscemodi ad Pilatum addu- 
cebant Jesuin , dicentes : « Nobis nou licet inter- 
ficere quemquam. » Tametsi enim puritatem ob 


πληθὺν συνιόντες Ἱουδαῖοι, τῶν τοιούτων ἐξῄτουν ϱ lustrationem Paschalem prz se ferebant, tamen in 


ἕνα. Ἔργον ykp ὅλης τοῦτο τῆς Συναγωγῆς ὁ νόμος 
γενέσθαι προσέταττεν. Απολύειν γε μὴν ἐξὸν αὐτοῖς, 


hoc certe maxime assentantur, ut qui Romanorum 
legibus permittant etiam ea quz prascripta sibi 
sunt divinitus. 


κατά ve τὸ δοχοῦν τῷ vÓpup, τοῦτο δρᾶν αἱτοῦσι Πι- 
λάτον. Καταδεξάµενοι γὰρ ἅπαξ τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, τὰ πλεῖστα λοιπὸν τῶν xa0' ἑαυτοὺς τοῖς ἑχείὸ 
vuv παρεχώρουν νόµοις. Καὶ γοῦν φονεύειν ἐξὺν τὸν ἐπί τισι τῶν ἁτόπων χατεγνωσµένυν, ὡς ἕνα τῶν. 
τοιούτων Πιλάτῳ προσῆγον τὸν Ἰησοῦν, λέγοντες’ « Ἡμῖίν οὐχ ἔξεστιν ἀποχτεῖναι οὐδένα. » El γὰρ xoà 
ἑπλάττοντο τυχὸν τὸν ἐπὶ τῷ ἀγνισμῷ τοῦ Πάσχα χαθαρισμὸν, ἀλλ᾽ οὖν Ev τούτῳ δῆ μάλιστα χολαχεύουσιν, ὡς 


τοῖς Ῥωμαίων ἑἐπιτρέποντες νόµοις xol ἅπερ αὐτοῖς ἄνωθεν τὸ θεῖον ἁδίδου πρόσταγμα. 


Ἐκραύγασαν οὖν záAw πάντες «ἰέγοντες' Mii 
τοῦτον, à AAà τὸν Bapa66ür. Ἡν δὲ ὁ Bapa66üc 
ἁῃστής. 

Ἐξελέγχονται πάλιν x&v τούτῳ 55 σφόδρα παρα- 
νοµήσαντες Ἰουδαῖοι, xat ταῖς οἰχείαις μᾶλλον εἴχον- 
τες ἡδοναῖς, ῆγουν τιμῶντες τὰ πάλαι τεθεσπισµένα. 
Τοῦ yip νόμου τοῦ διὰ Μωσέως, τὸν ἀχουσίως ἁλόντα 
ψυνευτὴν ἀνεῖσθαι χελεύοντος, οὐχ ἕνα τῶν τοιούτων 
ποθὲν, περιθόητον δὲ μᾶλλον ἐξαιτοῦσι λῃστήν. Ὅτι 
δὲ ἁπηνῆς τε xa ἄγριος ὁ μνημανευθεὶς, xat τῶν 
τῆς µιαιφονίας ἐγχλημάτων οὐκ ἁμοιρήσας ὁρᾶται, 
σαφηνιεῖ δῆ λέγων 6 θεσπέσιος Πέτρος πρὸς τοὺς τῶν 
Ἰουδαίων λαούς. « Ὑμεῖς δὲ τὸν ἅγιον χαὶ δίκαιον 
Ἡρνήσασθε, xat ᾖτήσασθε ἄνδρα Φφονέα χαρισθῆναι 
ὑμῖν. » Τὸν γὰρ διὰ τοῦτο τῆς ἱσότητος τῆς πρὸς 
Θεὸὺν xot Πατέρα χαταφρονῄσαντα xai τὴν ἡμετέραν 
πτωχείαν μετημφιεσμένον, ἵν ἡμᾶς ἐξέληται τοῦ 
κατὰ ἀλήθειαν φονευτοῦ. τοῦτ ἔστι τοῦ Σατανᾶ, τῆς 
εἰς. ἕνα λῃηστὴν ἁγάπης ὀπίσω. τάττουσιν, οἱ τῇ χατὰ 


τ. Num. xxxv, 22-20. "" Act. ui, 14. 


T5 Deut, 


1049 XVIII, 40. Clamaverunt ergo rursum om- 
nes, dicentes : Non hunc, sed Barabbam. Erat autem 
Barabbas latro. 

Hic rursus Judaeorum se prodit iniquitas , qui 
suz libidini obsequuntur potius quam Dei mandata 
abservant. Nam cum lex Mosaica involuntarii homi- 
cidii reum dimitti jubeat, nou aliquem ejuscemodi, 


D sed insignem latronem deposcunt. Quod autem 


truculentus et immanis fuerit Barabbas, Petrus 
declarat dicens : « Vos autem sanctum et justum 
negastis, et pelistis virum homicidam donari vo- 
bis ". » Eum enim qui ab zqualitate quam cum 
Deo.ac Patre habet' ad nostram paupertatem de- 
scendit, ut nos a vero illo homicida, lioc est Satana, 
erueret , latronis unius amori postponunt, qui sa- 
cerdotii dignitate secundum legem pollebant, elato - 
que supercilio contemnentes illud : « Justum judi- 
cium judicate '*, » homicidam absolvunt, Chri- 
stumque condemnant, communique vocc ac suffra» 


t, 16. 
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gio exclamant : « Non hunc, sed Barabbam. » Judzei A νόµον ἱερωσύνῃ λελαμπρυσμµένοι, καὶ ὑψηλὴν ἐπὶ 


ergo istius impietatis justas penas dabunt. Mirari 
porro decet Scripturam divinitus inspiratam, quz 
tanquam ex persona Christi tam desperati clamoris 
meminit. Sic enim Jeremias propheta : « Reliqui 
domum meam, dimisi h:wreditatein meam : dile- 
ctam animam meam dedi in manus inimicorum 
ejus. Facta est haereditas mea mihi , quasi leo in 
silva : dedil super me vocem suam '*. » Quid enim 
leo in silvis faciat operz pretium est, ut videtur , 
exponere. Ferunt immanem ac terribilem belluam, 
cum przdam in silvis venatur, ex editiore quodam 
loeo stupendum in modum rugire, tantumque ter- 
roris audientibus incutere, ut οἱ horribilem sonum 
ferre nequeant, sed statim corruant, seu homo, 
seu aliud quoddam animal, ac sola voce leonis 
lumi procumbant. Quod per prophetam Deus quo- 
dammodo confirmat, dicens: « Leo rugiet, et quis 
non timebit **? » Facta est igitur Christo Serva- 
tori Judeorum Synagoga, sicut leo in silva, 10/53 
si petulantiam horum consideres. Metus enim aut 
terror in naturam divinam non cadit. Vociferatio- 
nibus enim suis eum interfecit, quamvis Pilatus 
eum dimitti vellet, ut etiam qui legem nondum 
didicerant prasstare videantur iis qui in ea sunt 
eruditi. 


τούτοις ἀνατείνοντες τὴν ὀφρὺν, παρελάσαντες δὲ 
χαὶ ὡς οὐδὲν ὅλως παβωσάµενοι τὸ, « Κρῖμα δίχαιον 
κρίνετε, ». διχαιοῦσε τὸν φονευτὴν, Χριστὸν χατα- 
χρἰνοντες, παμψηφεὶ δὲ λέγουσι * « ΜΗ τοῦτον, ἀλλά 
τὸν Βαραθδᾶν.» ᾿Ἰουδαῖοι μὲν οὖν τῆς ἐπὶ τούτῳ 
δυσσεθείας ἁποτίσουσι δίχας. θαυµμάσαι γε μὴν ἀναγ- 
χαῖον τὴν θεόπνευστον l'paghv, ὡς bx προσώπου 
Χριστοῦ, xal τῆς οὕτως ἀπεγνωσμένης ἐπιγνωσθεῖσαν 
καταθοῆς. Λέγει γὰρ οὕτως ὁ προφήτης Ἱερεμίας - 
« Ἐγχαταλέλοιπα τὸν οἶχόν µου, ἀφῆχα τὴν χληρονο- 
µίαν µου, ἔδωχα τὴν Ἠγαπημένην µου Φψυχὴν εἰς 
χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῆς. Ἐγενήθη t$ Χληρονομία µου 
buo, ὡς λέων ἐν δρυμῷ : ἔδωχεν ἐπ᾽ ἐμὲ φωνὴν 
αὐτῆς. » Τί γὰρ ὁ λέων Ev δρυμοῖς ἐργάδεται, xaXov, 
ὡς ἔοιχεν, εἰπεῖν. Φασὶ τοιγαροῦν, ὡς ὅταν τι τῶν iv 
ταῖς ὕλαις κτηνῶν ἀγρεῦσαι βούληται τὸ μέγα 
τουτὶ xa φρ'κωδἐστατον Ünplov, ἐπί τινα πρῶνα 
τῶν ἐν τοῖς ὄρεσιν ἀρθεὶς, βρυχᾶταί τι μέγα xal 
ἑξαίσιον, xat τοσαύτην ἑνεργάζεται τοῖς ἀχροωμένοις 
τὴν πτοίαν, ὡς οὐχ ἑνεγχόντας τῆς ἀπειλῆς τὸ δυσ- 
αχθὲς ἀποχτύπημα, παραχρΏμα πεσεῖν, xiv ἄνθρω- 
πος εἴη, χὰν (ov ἕτερον, xol φωνῆς ἔργον τῷ 
θηρὶ γίγνεται τὸ πεσόν. Πιστοῦται δὲ πως τὸν ἐπὶ 
τούτῳ λόγον xat διὰ τοῦ προφήτου θεὸς, οὕτως εἰπών » 
ε Λέων ἐρεύξέται, xal τίς οὗ φοδηθήσεται ; » Γέγονε 


τοίνυν ἡ τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴ καθάπερ λέων Ev δρυμῷ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, χατά ye τὸ ἐγχείρημα 
τῆς ἐς) αὐτῷ γλωσσαλγίας. Πτοίας γὰρ ὅλως f| δείµατος dj θεία φύσις οὐκ ἀνέχεται, Καταθοῄσασα γὰρ 
ἀπέχτεινεν αὐτὸν, καΐτοι Πιλάτου προτείνοντος ἑλέσθαι τὴν ἄφεσιν, ἵνα xal τῶν διὰ νόµου msmaibeu- 
µένων ἀμείνους εὑρίσχωνται, διὰ πραγμάτων αὐτῶν, xaX οἱ τὸν θεῖον οὕπω µαθόντες vópov. 


XIX , 1-2. Tunc ergo apprehendit Pilatus Jesum, C Tóre οὖν ἔλαθεν d Πιλάτος τὸν Ἰησοῦ», xad 


et flagellavit. Et milites plectentes coronam de spinis 
imposuerunt capiti ejus, el veste purpurea circum- 
dederunt eum. Et veniebant ad eum, et dicebant, Ave, 
rez Judeorum. Et dabant ei alapas. 


Injuste quidem Christum flagellat , et militum 
catervis deridendum permittit , coronaque spinea 
cireumdandum, purpurea veste induendum, czden- 
dum alapis, aliisque probris afficiendum. Existima- 
bat enim sensim placatum iri Judzeorum populos, 
tametsi hac sola pena ingenti quidem plecti vide- 
rent illum nox: omnis expertem. Flagris autem 
cesus fuit injuste , ut justa nos plaga liberaret : 


ἐμαστίγωσε. Καὶ ol στρατιῶται zAéCayrec στέ- 
φανον ἓξ ἀκανθῶν, ἐπέθηκαν αὐτοῦ τῇ χεφα1ῇ, 
καὶ ἱμάτιο" πορφυροῦν περιἐθα.Ίον αὐτὸν, καὶ 
ἤρχοντο πρὸς αὐτὸ», xal ÉAeror * Xaips , ὁ βασι- 
ετεὺς τῶν Ἰουδαίων * xal ἐδίδοσαν αὑτῷ fux:- 
σμµατα. 

Μαστιγοῖ μὲν ἁδίχως, χαὶ τὸν τῶν στρατιωτῶν 
ἑφίησιν ἑσμὸν ἐμπαίξειν αὐτῷ, στεφάνῳ τε τῷ ἐξ 
ἀχανθῶν περιθαλεῖν, xal ἁλουργὲς ἱμάτιον ἑπιῤῥί- 
πτειν, χαταιχίζεσθαί τε ῥαπίσμασι, xaX ταῖς ἅλλαις 
ἀτιμίαις. Ώετο γὰρ δή πως ἐχδυσωπήῆσειν Ἠρέμα 
τοὺς τῶν Ἰουδαίων λαοὺς, εἰ xa µόνην θεάσοιντο 
καὶ ταύτην ix περιττοῦ παθόντα τὴν χόλασιν, τὸν 
ἁπάσης ἔξω χείµενον αἰτίας. Ἐμαστίχθη μὲν ἁδί- 


illusus est atque alapis percussus , ut nos illuda- D κως, ἵνα δικαίας ἡμᾶς ἀπολύσῃ πληγῆς, ἑνεπαίχθη 


mus illusori Satan, et peccatum ex przvarica- 
tione nobis incussum vitemus. Arbitrabimur enim, 
8i Sapimus , omnes propter nos et pro nobis exsti- 
tisse Christi passiones , easque vim habere sol- 
vendi avertendique mala quz nobis propter defe- 
ctionem a Deo merito contingunt. Quemadmodum 
cnim ad destruendam mortem omnium suffecit pro 
nostra vita eum qui mortem nesciebat morti car- 
nem suam permisisse (unus enim mortuus est pro 
omnibus *! ), ita sciendum est sufficere ad liberan- 
dos omnes verberibus et ignominiis, quod ea pas- 


" Jerem. xu, 7,8. ** Amos 1, 8. 


xai ἑῤῥαπίσθη, ἵνα ἡμεῖς ἐμπαίξωμεν τῷ ἑμπαί- 
ξαντι Σατανᾷ, xal τὴν Ex παραθάσεως προστετραμ. 
µένην [ῖσ. προστετριμμένην] ἡμῖν διαφύγωμεν ἆμαρ- 
τίαν. Οἰἱησόμεθα γὰρ, φρονοῦντες ὀρθῶς, πάντα δι’ 
ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν τὰ Χριστοῦ γενέσθαι παθίµα- 
τα, λυτικὴν τε xaY ἁποτρεπτικὴν ἔχοντα δύναμιν τῶν 
ἡμῖν συµθεθηχότων εὑλόγως, διὰ τὴν ἁπόστασιν τὴν 
ἀπὺ Θεοῦ. "Ώσπερ γὰρ Ίρχεσεν εἰς τὸ χαταργῆσαι 
τὸν ἁπάντων θάνατον, τὸ ὑπὲρ τῆς ὑμετέρας [ἶσ. ἥμε- 
τἐρας] ζωῆς τὴν (lav προέσθαι σάρχα τὸν οὐκ εἰδό- 
τα θάνατον (εἷς γὰρ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν) ' οὕτω 


*! ]I Cor. v, 14. 
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συνιέναι δίἰχαιον, ὡς &Eaoxésat πάλιν εἰς 
σαι πάντας καὶ µαστίγων καὶ ἀτιμίας τὸ ταῦτα πα- 
θεῖν ὑπὲρ ἡμῶν τὸν Κύριον. Ἐπεὶ xatá& τινα τρόπον 
τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν, κατὰ τὸ γεγραµ- 
μένον. Πάντες μὲν yàp ἐπλανήθημεν, ἕχαστος τῇ 
65i) αὐτοῦ, χαθά φησιν ὁ uaxápto; προφήτης Ἡσαῖας, 
καὶ Κύριος παρέδωκεν αὐτὸν « ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, 
xai περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται. Μεμαλάκισται γὰρ διὰ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν * xal τὰ μὲν ἴδια νῶτα δέδωχεν 
εἰς µάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας αὑτοῦ εἰς ῥαπίσματα, » 

χαθὰ xai αὑτός πού φησιν. Οἱ μὲν οὖν στρατιῶται, 
χαθάπερ τινὰ τῶν ψευδοτυράννων ἑλόντες τὸν "In- 
σοὺν ἐμπαίζουσι στρατιωτικῶς, Διὰ γάρ τοι τοῦτο 
στέφανος μὲν ὁ ἐξ ἀχανθῶν ἐπενήνεχται, τὸ ἐπ' 
ἄχροις ἠρτημένον μετώποις, τῆς ἐπιγείου βασιλείας 
σύνθημα δηλῶν. Τὸ δὲ πορφυροῦν ἱμάτιον, τῆς ἆλουρ- 
Ὑΐδος εἰχὼν ὥσπερ τις καὶ τύπος, ἀλλὰ xal ἡ τοῦ 
Ἱέλωτος alvía προστέθειται. « Προσῄεσαν γὰρ λά- 
Ὕοντες, φησί * Xaips, ὁ βασιλεὺς τῶν Ἰουδαίων. » 
Ἐπυθόμην δέ τινων, μᾶλλον δὲ λίαν ἀρέσχει ttol, 
στέφανον μὲν τὸν ἐξ ἀχανθῶν τὴν τῶν εἰδωλολα- 
τρούντων ἔτι χατασηµαἰνειν πληθὺν, ἀναληφθησο- 
μένην ὥσπερ εἰς διάδηµα τῷ Χριστῷ διὰ πίστεως τῆς 
, εἰς αὐτὸν, ol xal ἀχάνθαις ἀγόνοις τε xal ἀχρήσταις 
τὰ ἔθνη παρειχάξουσι διὰ «b χαρπὺν εὐσεθείας ἔχειν 
ὀύδένα, πεφυχέναι δὲ μᾶλλον ἑἐπιτηδείαν εἰς πυρὸς 
τοῦ παμφάγου τροφὴν, χαθάπερ ἀμέλει xal τὸν ἐν 


IN JOANNIS EVANGELIUM LiB. XII. 
τὸ ἀπολῦ- À sus sit pro nobis Dominus. Nam quodainmodo ejus 
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livore sanati sumus, ut scriptum est **. Omnes 
enim erravimus unusquisque in via sua , ut ait 
propheta beatus Isaias, et Dominus tradidit eum 
« peccalis nostris, et pro nobis dolores sustinet. 
Attritus enim est propter scelera nostra**; et 
dorsum quidem suum dedit ad flagella, et genas 
suas ad alapas ** , » ut et ipse ait alicubi. Milites 
ergo rapto Jesu ceu falso cuidam regi: militari 
more illudunt. Ideirco enim spinea corona sum- 
mx fronti impingitur , terreni 104A regni insi- 
gne przferens. Purpurea autem vestis regie pur- 
pure imago ac Llypus est, sed et risus causa cst 
adhibita. « Veniebant enim ad eum dieentes, in- 
quit : Ave, rex Judaeorum. » Sunt quibus placet 
per coronain spineam idololatrarum multitudinem 
signMicari , a Christo per fidem instar diadematis 
assumendam; nam et spinis sterilibus et inutilibus 
gentes ipsi comparant, propterea quod fructum 
pietatis nullum habeant, sed aptze potius sint com- 
bustioni, sicuti nempe agri palea, et incultze spinae. 
Vestem autem purpuream universi mundi impe- 
rium quod eum manebat significare aiunt. Admit- 
tendum est vero quidquid a recta ratione alienum 
non est, nec inutile futurum creditur. Non est ergo. 
rejicienda illa contemplandi ratio quas elegantissi- 
inam in se habet observationem. 


ἀγροῖς συρφετὸν, ᾖτοι τὴν ἀγρίαν xal γεωργίας τινὸς δίχα φυοµένην ἄχανθαν. Τὸ δὲ ἁλουργὲς ἄμφιον, ἤτοι 
τὸ ἐμάτιον τὸ πορφυροῦν, τὴν ἑσομένην κατὰ παντὸς τοῦ χόσµου βασιλείαν φάσχουσι δηλοῦν. Παραδεκτὸν. 


δὲ ἅπαν ὃ μὴ τοῦ εὐθέος ἐχπίπτει λόγου, 


µήτε μὴν ὡς ἀνόνητον ἔσται πεπιστευµένον. 


Οὐχ ἀπόθλητος 


τοίνυν τῆς θεωρίας ὁ τρόπος, ἀστειοτάτην ἔχων τὴν ἐπιτήρησι». 
Καὶ ἐξῆ-θε πάλιν ἔξω ὁ Πιὰάτος, καὶ «λέγει αὐ- 6 XIX, 2. Et exivit iterum Pilatus foras, et dicit 


toic * Ἴδε ἅγω ὑμῖν αὐτὸν ἔξω, ἵνα Tre δει 
οὐδεμίαν αἰτίαν' εὑρίσχω ἐν αὐτῷ. 

Ὁμολογεῖ μὲν τὸ πταῖσμα, καὶ οὐκ αἰσχύνεται. 
Μαστιγῶσαι γὰρ ἔφη διαχενῆς, ἐπιδείξειν δὲ αὐτοῖς 
ἐπαγγέλλετα., καταχορέσειν ὥσπερ αὐτῶν τὴν ἁτί- 
θασσον ὀργὴν διὰ τῆς οὕτως ἑλεεινῆης ὑποτοπήσας 
θέας. Μόνον δὲ οὐχὶ καὶ χαταιτιᾶται λοιπὸν, ὡς φο- 
νῶντας ἀδίχως, xal τοῦτο kx παῤῥησίας, xal ἆνα- 
φανδὸν παρανομεῖν ἀναγχάζοντας, τὸν ᾧπέρ ἐστι 
τῶν ἰδίων νόμων οὐκ ἀζήμιος dj παράθασις. Πλη- 
ροῦταί γε μὴν ἐπὶ Χριστῷ, xal ἀληθὲς ὑπάρχον ὁρᾶ- 
τα: τὸ εἰρημένον, ὅτι « Ἔρχεται ὁ ἄρχων τοῦ χόσμου 
τούτου, xai bv ἐμοὶ εὑρήσει οὐδέν. » "Αθρει γὰρ 
ὅπως ἄνω xal κάτω πάντα διαχυχἠσας ὁ Σατανᾶς, 
οὐδὲν ὅλως &veuplaxet τῶν ἐκδεθλημένων παρὰ θεοῦ 
χαὶ εἰς δύναμιν ἁμαρτίας χατατεταγµένων, ὅπερ ἂν 
ἴσως, εἰ ἑπενήνεχτο τῷ Σωτῆρι Χρ:ιστῷ, καταχρίνεσθαί 
τε διχαίως ἐποίει καὶ ταῖς παρ) αὐτοῦ κατηγορίαις 
ἔνοχον, Ὄνπερ οὖν τρόπον kv ᾿Αδὰμ ὅλην ἓν ἑνὶ τὴν 
ἀνθρώπου νενίχηχε φύσιν, χατάφορον ἁμαρτίαις 
ἀποδείξας αὐτὴν, οὕτω χἀνθάδε νενίχηται παρ᾽ ab- 
τῆς. "Άνθρωπος γὰρ ἣν εἰ καὶ φύσει θεὸς ὁ μὴ 
ἑσχηχὼς ἁμαρτίαν * xat ὥσπερ ἡ £x τοῦ παραθῆναι 
 *atáxput δι ἑνὸς εἰς πάντας ἐχτείνεται, xal 
τούτου μάρτυς ὁ Παῦλος λέγων’ « ᾿Ὡσπεργὰρ δι ἑνὸς 
*! Τι. 5 


*! Ίσα, Lini , 6, ** [sa, L, 6. 


D 


!! Joan. xiv, $0. 


eis : Ecce adduco vobis eum (oras, ul cognoscatis 
quia nullam invenio in eo causam. 

Peccatum quidem mon pudet fateri. Immerito- 
quippe flagris casum Jesum dixit, eumque se 
illis exbibiturum pollicetur, hoc tam miserabili: 
spectaculo immanem eorum rabiem expletum iri. 
suspicatus. Quinetiam accusare propemodum vide- 
tur eos ut interficiendi Christi injusta cupiditate 
ardentes, et a quibus palam et aperte leges violare 
cogatur, magno suo damno atque periculo. lm- 
pletur itaque in Christo , et verum esse compe- 
ritur quod dictum est : « Venit princeps hujus 
mundi, et in me non inveniet quidquam **. » Ob- 
serva enim quo pacto Satanas omnibus sursum 
ac deorsum pervolutis nihil plane criminis in 
Christo reperiat quod impactum Christo Serva- 
tori reum illum efficiat. Quo modo igitur in 
Adam totam in uno hominis vicit naturam , eam 
obnoxiam faciendo peccatis, ita et bic ab ea 
superatus est. Homo quippe erat, licet natura 
Deus qui peccatum non babuit δὲ, et. quem- 
admodum ex pravaricatione condemnatio per 
unum ad omnes extenditur, ejusque rei testís est 
Paulus cum ait: « Quemadmodum enim per unum 
1045 delictum in omnes homines in condemna- 


*6 I Petr. 1,232. 
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tionem , sic et per unius justitiam in omnes in A παραπτώµατος el; πάντας ἀνθρώπους εἷς χατάχρι- 


justificationem vitse **. » Igitur laboravimus qui- 
dem per primum illum Adamum  inobelientiz 
morbo , et illius maledictione, locupletatt vero su- 
mus per secundum , obedientia, et illius benedi. 
ctione. Legis enim Dominus, ut Deus, fuit nobiscum 
legis observator, ut homo. Unde sic ab co nos 
eompellari inveniemus : « Qui me diligit mandata 
inea servabit , sicut et ego Patris mei pr:ecepta 
servavi, et maneo in ejus dilectione 55. » Adverte 
enim quo pacto nobis quidem praeceperit ut legis 
auctor ac Deus sua observare mandata, el ut no- 
biscum legis observator , servare se asserat legem 
sui Patris. 

XIX, 5, 6. Exivit ergo Jesus foras portans coro- 
Nam spineam, ει purpureum vestimentum. Et dicit 
eis, Ecce homo. Cum ergo vidissent eum pontifices 
et ministri, clamabant, dicentes : Crucifige, crucifige 
eum. 

Monstravit. impie flagellatum, et militum ludi- 
briis indigne violatum universi Dominum Pilatus, 
sperans vel hoc solo indignissimo spectaculo sa- 
tiatum iri Jud:eorum intemperiem. Sed hi ab otnni 
erga cum humanitate adeo sunt alieni, ut etiam 
belluina crudelitate superata usque tollantur in 
pejus, ac vehementius inclament morti crudelis- 
sims addicendum, et omnium fedissimum sup- 
plicium pati cogant. Quod enim supplicii genus 
tam est acerbum ut cum crucis supplicio compa- 
rari possit? Solis autem, ut videtur, Judzorum 
principibus tante impietalis originem sapientis- 
simus evangelista tribuit. Vide enim quo pacto 
acri veluti quadam cum animadversione dicat : 
« Cum ergo vidissent eum poutifices et ministri, 
elamabant, dicentes, Crucifige, crucifige. » Nam 
cum infima plebecula Christi z2rumnis mediocri- 
ter moveretur (miraculorum enim ab eo factorum 
meminerat), primi clamorem tollunt ipsi, et subditz 
multitudinis animum efferata rabie succendunt. 
Verum igitur est quod de iis apud prophetas seri- 
ptum est, « Pastores stulte egerunt, et Dominum 
Bon quaesierunt. Propterea non intellexit. omnis 
grex, et dispersi sunt **. » 12046 Quod quidem 
verum est. Nam, quia ducibus caruerunt quibus 


C 


pa, οὕτω δι) ἑνὸς εἰς δικαίωσιν ζωῆς.» Οὐχοῦν ve- 
νοσήχαµεν διὰ μὲν ᾿Αδὰμ τοῦ πρώτου τὴν παραχοῆν. 
καὶ. τὴν ἔχείνης ἁρὰν, πεπλουτήχαμεν δὲ διά γε τοῦ 
δευτέρου τὴν ὑπαχοὴν xai τὴν i£ αὐτῆς εὐλογίαν. 
'O γὰρ τοῦ νόµου Κύριος, ὡς θεὺς, Υέγονε μεθ) 
ἡμῶν νοµοφύλαξ, ὣς ἄνθδωπος. Καὶ γοῦν εὑρήσομεν 
λέγοντα πρὸς ἡμᾶς * « 'O ἀγαπῶν µε τὰς ἐντολάς 
pou τηρήσει, χαθὼς ἐγὼ τὰς ἑἐντρλὰς τοῦ ἹἩατρός 
µου τετήρηχα, χαὶ µένω αὐτοῦ ἐν τῇ ἀγάπη. » Βλέ- 
ms γὰρ ὅπως ἐντέταλται μὲν ἡμῖν, ὡς νομοθέτης xal 
θεὸς, τὰς αὐτοῦ τηρεῖν ἐντολάς, ὡς δὲ μεθ) ἡμῶν 
νομοφύλαξ, τηρῆσαι διισχυρίζεται χαὶ αὐτὸς τὴν τοῦ 
ἰδίου Πατρός. 

ἘΕξῆάθεν οὖν ὁ Ιησοῦς ἔξω, φορῶν τὸν ἁκάν- 
θινον στέφανον, xal τὸ πορφυροῦν ἱμάτιον. Καὶ 
ΛΊέγει αὐτοῖς' ᾿Ιδοὺ à ἄνθρωπος. "Ore οὖν εἶδον' 
αὐτὸν οἱ ἀρχιερεῖς xal ὑπηρέται, ἐκραύγασαν, 
Aéyovtsc* Σταύρωσο», σταύρωσογ. 

Ἐπέδειξε μὲν ἀνοσίως χατῃχισµένον, xaX τοῖς τῶν 
στρατιωτῶν ἐμπαίγμασιν ἀφορήτως ἐξυθρισμένον τὸν 
ἁπάντων Κύριον, κατακορεσθήσεσθαἰ πως xal χα: 
ταλήξειν Άδη πιστεύσας τὸν ἄχρατον τῶν Ἰουδαίων. 
θυμὸν, xat ἀπὸ µόνης τῆς οὕτως ἀκροτάτης τε χαὶ . 
ἀτιμοτάτης θέας. Οἱ δὲ ἀφεστᾶσι τοσοῦτον ποῦ εἰπεῖν 
τε xai δρᾶσαι φιλάνθρωπον En' αὐτῷ καὶ τῶν elc χρη- 
στότητα τελούντων ἂφασθαι λογισμῶν, ὣς xal ὠμό- 
τητος θηριοπρεποῦς πεσόντας ἐπέχεινα, πρὸς τὸ μεῖ- 
ζον αἴρεσθαι τοῦ xaxov, καὶ θερμοτἑραν ποιεῖσθαι τὴν 
χαταθοὴν ἀπηνεστάτῳ θανάτῳ καταδιχάξοντας, xoi 
τὰ πάντων αἴσχιστα παθεῖν ἀναγχάζοντας. Ποῖον γὰρ 
οὕτω πικρὸν ἂν γένοιτο χολαστήριον, i ὁ ἐπὶ ξύλου 
σταυρός» Μόνοις δὲ, ὡς εἰχὰς, τὴν τῆς τοσαύτης δυΦ» 
σεθεἰας ἀρχὴν προσΏψεν ὁ σοφώτατος εὐαγγελιστὴς 
ποῖς Ἰουδαίων χαθηγηταϊῖς. "Αθρει γὰρ ὅπως μετὰ 
δριµείας ὥσπερ τῆς ἐπιτηρήσεως λέγει’ « "Ote οὖν 
εἶδον αὐτὸν οἱ ἀρχιερεῖς, xat οἱ ὑπηρέται, ἐχραύγασαν 
λέχοντες.Σταύρωσον, σταύβωσον.» Tou γὰρ ἀγελαίου 
πλήθους xàv γοῦν μετρίως τοῖς χατὰ Χριστοῦ Υε- 
γονόσιν ἑπερωθριῶντος καχοῖς (διεµέμνηντο γὰρ ἴσως 
τῶν παρ) αὐτοῦ παραδόξως τετελεσµένων), αὐτοὶ xai 
πρῶται τῆς καταῤῥήσεως ἄρχονται, xal el; ἑχτό- 
πους ἀγριότητας τὸν τῶν ὑπὸ χεῖρα λαῶν ἀναχαίου- 
σι θυµόν. ᾽Αληθὲς οὖν ἄρα τὸ εἰρημένον παρὰ θεοῦ 


Christum agnoscerent pecudes, hoc est populi D περὶ αὐτῶν ἐν προφήταις, ὅτι « Οἱ ποιμένες Ίφρο- 


multitudo, idcirco perierunt, et in exitiosum ad- 
versus Christum furorem delapsi sunt. Impietatis 
enim originem apud te perpendito, et eam Ju- 
deorum principibus utique tribues. Hi nefarii con- 
silii auctores proditorem sacris pecuniis con- 
duxerunt, hi cohorte ministris adjuncta Christum 
non secus ac impurissimum |latronem vincire 
jusserunt : hi ad Pilatum adduxerunt, et nunc 
eum verberibus affectum omnibusque contumeliis 
propemodum obrutum cernentes, ira magis ac 
magis zstuant, οἱ pre immani invidia vociferan- 
tur. Propositum quippe iis erat vinez interficere 


1 fom, v, 18... 5 Joan. xv, 10. 


* Jerem. x, 21. 


νεύσαντο, xai τὸν Κύριον οὐκ ἐξεζήτησαν. Διὰ τοῦτο 
οὐκ ἑνόησε πᾶσα ἡ νομὴ, καὶ διεσχορπίσθησαν. » Kal 
ἀληθὴς ὁ λόχος. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς τῶν ἡγουμένων 
ποδηγίας οὐκ ἔτυχον εἰς τὸ ἐπιγνῶναι Χριστὸν οἱ νο” 
μῆς £v τάξει χείµενοι, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ ἀγελαῖος ὄχλος, 
διόλωλέ τε xal χατώλισθεν εἰς ὀλέθριον ἀθουλίαν τὴν 
ἐπὶ Χριστῷ. ᾿Αναμετρείτω γάρτις, el βούλεται, τὴν 
τῆς δυσσεθείας ἀρχὴν, καὶ ταῖς τῶν ἡγουμένων αὖ- 
τὴν ἀναθήσει χεφαλαῖς. Λὐτῶν γὰρ fj iv ἀρχαῖς &v- 
οσιωτάτη Ὑέγονε σχέψις, αὐτοὶ τὸν προδότην τοῖς 
ἑεροῖς ἐκπριάμενοι χρήµασ, χαταπωλῆσαί σφισιν 
ἀνέπεισαν, αὐτοὶ τὴν σπεῖραν τοῖς ὑπηρέταις όν» 
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ζεύδαντες, καθάπερ τινὰ τῶν ἀτιμοτάτων λῃστῶν A dominum, cujus hereditatem impune se habituros 


καταδεσμεῖν ἐχέλευον, αὐτοὶ Πιλάτῳ προσήγχαγον, 
xai vov μεμαστιγωμένον ὁρῶντες xoi ταῖς παρὰ 
πάντων ἀτιμίαις μονονουχὶ µεθύοντα, προσεχτείνουσι 
την ὀργὴν, καὶ τὰ ἐξ ἀμέτρου φθέγγονται φθόνου. 
Σχοπὸς γὰρ αὐτοῖς τὸν τοῦ ἀμπελῶνος ἀποχτεῖναι 
δεσπότην * ᾧοντο ykp ἕξειν ἀχινδύνως τὴν χληρονο- 


sperabant **, et, si de medio Christus forsan tolle- 
retur, se tum regnaturos, et supremis honoribus 
potituros. Sed, ut ait Psalmista : « Qui babitat in 
celis irridebit eos, et Dominus subsannobit 
eos **, » Nihil enim ex animi sententia iis contigit, 
sed contra quam optabant res evenerunt. 


µίαν αὐτοῦ, xal εἰ γένοιτο τυχὸν ix µέσου Χριστὸς, αὐτοὶ χκαθηγἠσεσθαι πάλιν, xal ταῖς παρὰ πάντων 
τ'μαῖς ἐντρυφᾷν. ΆΑλλ', ὡς ὁ άλλων φησὶν, « Ὁ χατοικῶν kv οὐρανοῖς ἐχγελάσεται αὐτοὺς, xat ὁ Κύ- 
ριος ἐχμυχτηριεῖ αὐτούς. » OO γὰρ ἐχθέθηκἑ τι τῶν κατὰ γνώµην αὐτοῖς, ἀλλ εἰς πᾶν τοὐναντίον ἐξ ἀν- 


τιστρόφου µεταθολῆς ἡ τῶν πραγμάτων μεταχεχώρηχε φύσις. 


Λέγει αὐτοῖς ὁ ΠιΛάτος Λάδετε ὑμεῖς αὐτὸν 
xal σταυρώσατε' ἐγὼ γὰρ οὐχ εὑρίσκω ἐν αὐτῷ 
alcíav. 

Καταπλήττεται Πιλάτος, el ἄρα πως xa εἰς τοῦτο 
χατοιχήσεται τόλµης τῶν Ἰουδαίων ὁ δῆμος, καὶ ἡ 
τῶν ἀρχιερέων ἁπανθρωποτάτη πληθὺς, ὥστε xal τὸν 
οὕτω φριχτὸν ἐπιθεῖναι θάνατον ph παραιτεῖσθαι 
Χριστῷ, xalvot τῆς εἰς τοῦτο χαλούσης αὐτὸν αἰτίας 
οὐδαμόθεν ἑξηυρημένης. Διὰ γάρ τοι τοῦτό φησι, µο- 
νονουχὶ xat ὡς ὑδρισμένος ἀγανακτῶν, Ἐμὲ ταυτησὶ 
τῆς ἀδίχου µιαιφονίας ἐποιήσατθε βραδευτἠν; Ἐγὼ 
παρὰ πάντας τοὺς Ῥωμαίων νόµους, xai τῶν ἀνεγ- 
χλήτων ἔσομαι φονευτὴῆς, ταῖς δὲ ἡμετέραις [γρ. ὑμε- 
τέραις] ἀναπεπεισμένος φωναῖς τὸ ἐμαυτοῦ προῄτο- 
μαι χρῄήσιµον, καὶ ταῖς nap! ὑμῶν αἰτήσεσι ῥεγοχιν- 
δύνως ὑπηρετῶν, obx kv ἐλπίσιν ἔσομαι τοῦ παθεῖν 
τὰ δεινά; El pj γὰρ οἴεσθε τῶν ἀνοσίων τι δρᾷν, εἰ 
ph χαλεπὸν εἶναι τὸ πρᾶγμα λογίξεσθε, ὑμεῖς αὐτοὶ, 
φησὶν, οἱ τοῖς θείοις ἐπαυχοῦντες µαθήµασιν, οἱ ἐπὶ 


XIX, 6. Dicit eis Pilatus: Αεεὶρῖίε eum vos, et 
crucifigite : ego enim non invenio in eo causam. 


Miratur Pilatus utrum Judaeorum populus et cru - 
delissima imprimis pontificum turba eo ventura sit 
audacie ut tam horrendam nertem inferre Christo 
non vereantur, cum nulla ad id causa moveantur. 
ldcireo enim hoc cum indignatione quadam ait, 
Mene injuste cxdis hujus arbitrum fecistis? Ego 
contra leges Romanorum etiam innocentes occi- 
dam, vestrisque sollicitatus clamoribus quod mihi 
usui est abjiciam, ac petitionibus vestris Lemere 
et inconsiderate subserviens, nihil grave aut accer- 
bum pertimescam ? Nam si nihil impie vos agere 
putatis, nisi facinus istud grave putatis, vos 
crucem ipsi flyite, qui divinis doctrinis gloria. 
mini, qui ob legum scientiam supercilium tol- 
litis, ad cedem aggredimini, impium illud per 
vos ipsos palrate facinus, el in vestrum caput 


νόμων εἰδήσει τὴν ὀφρὺν ἔχοντες ὑψηλῆν, πήξατε τὸν ϱ impietatis 10457 hujus crimina vertite, Usurpate 


σταυρὺν, τολµήσατε τὸν φόνον, ἀνοσιουργήσατε δι 
ἑαυτῶν, αὐτοὶ τῆς ἑαυτῶν χαταχέοντες χεφαλῆς τὰ 
kx τῆς τοσαύτης δυσσεδείας ἐγχλήματα. Ἰουδαϊκὸν 
ἕστω τὸ θράσος, xal τὸ τῆς µιαιφονίας εἰς ὑμᾶς αὖ - 
τοὺς τετράφθω xaxóv. El νόμος ἐστὶ παρ ὑμῖν, ὁ 
ποιναῖς ταῖς οὕτω πανδείνοις ὑποτιθεὶς τὸν ἡµαρτη- 
χότα μηδὲν, ὁ χολάζων τὸν ἀνυπαίτιον, πραττέσθω 
καὶ τοῦτο δι ὑμῶν. Ἐγὼ τῆς ἐπὶ τούτῳ συµπνοίας 
οὖκ ἀνέξομαι. Καὶ ταυτὶ μὲν ἂν οἵοιτό τις τυχὸν τὸν 
Πιλάτον εἰπεῖν ὡὠδίνει γάρ πως 5 παρ) αὐτοῦ λόγος 
τῶν τοιούτων τὴν ἔμφασιν. Καταπλαγείη δ' ἄν τις 


ferocitatem Judaicam, et homicidii istius malum in 
vos ipsos convertile. Si lex est apud vos qua tam 
gravibus suppliciis insoutem puniat, id per vos 
porro fiat, Ego nusquam vobis assentiar. Hzc a 
Pilato dici quispiam sibi forte persuaserit : quippe 
ejus verba istiusmodi vim prev se ferunt. Sed hic 
rursus Judzorum impudentiam mirabere, quos ne 
pudet quidem a viro alienigena justitia superari; 
quamvis divina lex de lis dicat : « Labia sacerdo- 
tis custodient judicium, et legem requirent ex ore 
ejus **. » 


x&v τούτῳ 5h πάλιν τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀναισχυντίαν, ἐπεὶ μηδὲ ἀνδρὸς ἀλλογενοῦς δικαιοκρισίας αἰσχύνον" 
ται, χαΐτοι τοῦ θείου νόµου περὶ αὐτῶν εἰρηχότος, ὅτι « Χείλη ἱερέως φυλάδεται χρίσιν, xat νόµον ἐἑχζητή- 


σουσιν Ex στόματος αὐτοῦ. » 


Ἀπεχρίθησαν αὐτῷ οἱ Ἰουδαῖοι: Ἡμεῖς νόμον D — XIX, 7. Responderunt ei Judei : Nos legem habe- 


Éyoyer, καὶ κατὰ τὸν vdpor ἡμῶν ὀφεί.ει ἆποθα- 
φεἴν, ὅτι Υἱὸν' θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησεν. 
Ἐληλεγμένης ἑώλου τῆς παρ) αὐτῶν bv ἀρχαῖς 
συντεθειµέντης συχοφαντίας, xai νεωτερισμοῦ μὲν, 
foo» ἀντάρσεως τῆς χατὰ τοῦ Καΐσαρος ἀρχῆς οὗ- 
δεμιᾶς ἀποδεδειγμένης' ἀπεσχευάζετο γὰρ τὰς ἐπὶ 
τούτοις αἰτίας ὁ Κύριος λέγων « Ἡ βασ,λείᾳ fj ἐμὴ 
οὐχ ἔστιν Ex τοῦ χόσµου τούτου ’ εἰ ix τοῦ κόσμου 
τούτου ἣν βασιλεία ἡ ἐμὴ, οἱ ὑπηρέται οἱ ἐμοὶ Ίγω- 
νίζοντο ἄν, ἵνα ih παραδοθῶ τοῖς Ἰουδαίοις. » Πι- 
λάτου τε πρὸς ταῦτα χαθηχκόντως τε καὶ ἀδεχά- 


το Matth. xxi, 98. " Psal. un, 7. 


*: Malach. n, 7. 


mus, el secundum legem debet mori, quia Filium 
Dei se fecit. 

Ostensa quam initio struxerant calumnize, et 
novarum rerum adversus Casarem atque conju- 
rationis vanitate, has enim criminationes refutarat 
Dominus dicens : « Regnum meum non est de hoc 
mundo; si ex loc mundo essel regnum meurn, 
ministri mei utique decertarent ut non traderer 
Judais**; » cum Pilatus recte et incorrupte ac non- 
dum ad gratiam de his judicaret, palamque et aperte 
diceret nullam in eo se prorsus invenisse causam, 


*3 joan. xvin, 906. 
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ad aliud quiddam se transferunt audacissimi ho- A στως, χαὶ οὕπω πρὸς χάριν διχάζοντος, λἐγοντός τε 


mines. Legem enim habere se asserunt, que mor- 
lis reum Servatorem faciat. Αἱ quznam ista lex 
est que blasphemis poenam statuit? Scriptum est 
enim in Levitico Judzos quosdam rixam in castris 
movisse, quorum alter nominans nomen Dei be- 
nedixit, id est, exsecratus est, 4ο blasphemavit, 
ideoque mori jussus est, et acerbas impizx linguse 
poenas luere, Deo clare dicente : « Homo quicunque 
maledixerit. Deum, peccatum accipiet : nominans 
autem nomen Domini, moriatur. Lapidibus lapidet 
eum oinnís synagoga Israel, sive indigena sit, sive 
proselytus, cum ipse nominat nomen Domini, mo- 
riatur **, » Sed ad hoc forsan inquiet aliquis : 
Quid sibi vult ista lex? Reum quippe blasphemia- 
rum in Deum mori equum est. Àt cur demum si 
quis vel falsorum deorum 10448 aliquem nomi- 
naverit, peccati expers futurus non est? Si quis 
enim, inquit, Deo maledixerit, peccatum suscipiet. 
Quid vero ad hoc respondemus? Singulari nempe 
cautione usum legislatorem. Maledicere enim iis 
qui vel non sint natura sua dii, exercitatio et via 
quaedam est per quam ad maledicendum naturali 
Deo incitamur. Ideoque et aliis verbis idipsum 
inhibet, dicens : « Deos non maledices **. » Exí- 
stimabat enim deitatis nomen, licet falso nonnullis 
insit, convenienti tamen prosequendum esse gloria, 
neque vero falsis aliquem honorem deferre lex 
jussit, sed deitatis nomen venerandum et augustun: 
reputare nos edocet, quamvis illud nonnulli suffu- 
rentur, Cum lex itaque blasphemis reum morte 
p'ecti jubeat, poene subjacere Dominum aiunt. 
« Filium enim, inquiunt, seipsum Dei fecit. » Porro 
meminisse nos rursus oportet ubi et quomodo 
istud a Christo dictum sit. In piscina quz Proba- 
tica dicebatur, gravi ac diuturno morbo liberavit 
paralyticum in die Sabbati **, Illi vero cum tanti 
miraculi auctorem suspicere deberent, scandaliza- 
bantur, violatam esse legem vociferantes propter 
Salbatum. At Christus se tunc defendit, dicens : 
« Pater meus usque modo operatur, et ego 
operor *', » Quibus subdit evangelista : « Pro- 
pterea. ergo magis quarebant Judzi interficere 
Jesum, quia non solum solvebat Sabbatum, sed et 


C 


διαῤῥήηδην µηδεµίαν εὐρῆσθαι πρόφασιν Ev. αὐτῷ, 
παντελῶς πρὺς ἕτερόν τι μεταχωροῦσιν οἱ πάν- 
τολµοι. Nópov γὰρ ἔχειν διισχυρίζονται χαταδικάζον- 
τα τοῦ Συτῆρος τὸν θάνατον. Καὶ τίς ὁ νόμος, ὁ τοῖς 
βλασφημοῦσιν ἑπαρτήσας, φησὶ, ζημίαν ; Γέἐγραπται 
γὰρ ἐν βιθλίῳ τῷ χαλουμένῳ Λευϊτιχῷ, ὅτι τινὲς 
τελοῦντες εἰς Ἰουδαίους ἐμαχέσαντο, χατὰ τὸ γε- 
γραμμµένον ἐν τῇ παρεμθολῇ, ὧν ὁ ἕτερος τοῦ θείου, 
φησὶν, ὀνόματος ἐπιμνησθεὶς, ηὐλόγησεν, ἀντὶ τοῦ 
κατηράσατο xal δεδυσφήµηχε», εἶτα τεθνάναι 
προστάττεται,͵ xal τῆς ἀνοσίου γλώττης πιχρὰς ἁποητί- 
σαι δίκας, θεοῦ λέγοντος ἑναργῶς * «Άνθρωπος ὃς ἂν 
καταράσηται θεὸν, ἁμαρτίαν λήφεται’ ὀνομάζων δὲ τὸ 
ὄνομα Κυρίου θανατούσθω. Λίθοις λιθοδθολησάτωσᾳν 
αὐτὸν πᾶσα συναγωγη Ἱσραὴλ, báv τε προσήλυτος, 
ἑάν τε αὐτόχθων, ἐν τῷ ὀνομάσαι αὐτὸν τὸ ὄνομα Ku- 
plou τελεντάτω. » Αλλ' ἴσως τις πρὸς τοῦτο τυχὸν 
ἑνδοιάσας ἐρεῖ᾽ Tl ἄρα φησὶν ὁ νόμος, τί δέ µοι βού- 
λεται διὰ τούτου δηλοῦν; Τὸ μὲν γὰρ τεθνάναε, 
φησὶ, τὸν ταῖς εἰς Θεὸν δυσφηµίαις Évoyov, οὐκ ἂν 
ἔξω φέροιτο τοῦ εἰχότος, πάθοι δ᾽ ἂν αὐτὸ χαὶ σφό- 
opa διχαίως. ᾽Αλλὰ τί δἠ ποτε κἂν elg ἕνα τις τῶν 
ψευδωνύμων ἐξυθρίσῃ θΞὸν, ἁμαρτίας οὐχ &potpst ; 
Ἐὰν yáp τις, φησὶ, χαταράσηται θεὸν, ἁμαρτίαν 
λήψεται. Καὶ τί πρὺς τοῦτό φαµεν; ᾿Ασφαλῆς ὁ vo- 
µοθέτης. Τὸ γὰρ, οἶμαι, διαλοιδορεῖσθαι φιλεῖν xat 
τοῖς κατὰ φύσιν οὐκ οὖσι θεοῖς, µελέτη τις ὥσπερ ἑἐστὶ 
xai τρίθος πρὸς τὴν ἐπὶ τῷ κατὰ φύσιν θεῷ γλωσσ- 
αλγίαν ἡμᾶς παροτρύνουσα. Διὰ τοῦτο xat δι ἑτέρων 
αὐτὸ πάλιν ἀπείργει λέγων’ « θεοὺς οὐ χαχολογή- 
σεις. » Ἔετο γὰρ δεῖν τὸ τῆς θεότητος ὄνομα, καὶ 
εἰ φευδὲς ἑνυπάρχει τισὶ, ταῖς αὐτῷ πρεπούσαις xd- ' 
ταγεραίρεσθαι δόξαις * xal οὐχὶ πάντως ἡμᾶς τοῖς 
πεπλανηµένοις θεοῖς ἀπονέμειν τινὰ τιμὴν ὁ νόμος 
διεκελεύσατο, σεπτὸν δὲ ἡγεῖσθαι διδάσχει τὸ τῆς 
θεότητος ὄνομα, xa el χλέπτοιτο παρά τινων. Νόμου 
τοιγαροῦν θανάτῳ τιμᾶσθαι προστάττοντος τὸν ὑπο- 
πίπτοντά πως τοῖς ἐκ δυσφηµίας ἐγχλήμασιν, ὑπο- 
κεῖσθαι τῇ δίχῃ φασὶ τὸν Κύριον. « Υἱὸν γὰρ, φησὶ, 
Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησε. » Xph δὲ ἡμᾶς δ:αμεμνῆσθαι 
πάλιν, moi δη καὶ πῶς τὸ τοιοῦτο εἴρηται παρὰ 
Χριστοῦ. Οὐχοῦν ἐπὶ τῇ χολυμθήθρᾳ ποτὲ τῇ ἐπίχλον 
Προθατιχῇ, τον μαχροῦ τε xai δυσαχθοὺς ἀῤῥωστή- 


Patrem suum dicebat Deum, zqualem se faciens p µατος ἀπέλυσε τὸν παράλυτον, ἐν ἡμέρᾳ Σαθδάτου. 


Deo 35. » Seandalizabantur itaque Judzi Christo 
universi Dominum Patrem suum vocante, cum mi- 
tissimis eos Christus compellavit vocibus dicens : 
« Scriptum est in lege vestra : Ego dixi : Dii estis, et 
filii Excelsi omnes. Si vero illos dixit deos ad quos 
sermo Dei factus est, et non potest solvi Seri- 
ptura : quem Pater sanctificavit et misit in mun- 
dum, vos dicitis, quia Blasphemas, quia dixi : Filius 
Dei sura **. » Sed nullius istorum memor Ju- 
deorum populus Veritati crimini vertit veritatem, 
et quia Christus se dixit esse quod natura sua est, 
€i hanc ob causam moriendum affirmat. Ego vero 


*' Levit. xxiv, 15, 16. "" Exod. xxi, 98. ?* Joan. v, 
-36. 


Ot δξ,θαυμάσαι δέον τὸν οὕτω τερατουργὸν, ἔσχανδα- 
λίζοντο πάλιν, τὴν τοῦ νόµου λύσιν ἐπιφημίζοντες 
διὰ µόνον τὸ Σάθθατον. ᾽Αλλὰ χαὶ τότε Χριστὺς ἁπ- 
ελογεῖτο λέγων. « Ὁ Πατήρ µου, ἕως ἄρτι ἐργάζεται, 
κἀγὼ ἐργάζομαι. » Εἶτά φησιν ἐπὶ τούτοις ὁ εὐαγγε- 
λιστής ' « Διὰ τοῦτο οὖν ἐδίωχον αὐτὸν Ἰουδαῖοι τὸν 
Ἰησοῦν, ὅτι ob µόνον ἕλυε τὸ Σάθθατον, ἀλλὰ καὶ 
Πατέρα ἴδιον ἔλεγε «bv Θεὸν, (cov. ἑαυτὸν ποιῶν τῷ 
Θεῷ. » Ἐσχανδαλίζοντο τοιγαροῦν Ἰουδαῖοι, Πατέρα 
χαλοῦντος ἴδιον Χριστοῦ τὸν ἁπάντων Κύριον, ὅτε 
πρὺς τοῦτο πραοτάτην ἐποιεῖτο τὴν πρὸς αὐτοὺς διά- 
λεξιν, οὕτω λέγων’ « Ἔστι γεγραμμένον ἐν τῷ νόμῳ 


3 seqq. ?' lbid. 17. ** Ibid. 18. ** Joan. x, 


ed 
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ὑμῶν' Ἐγὼ εἶπα' θεοί iste, xal viol 'Ὑψίστου Α adversus eos utar prophelze voce : « Quomodo di- 


πάντες. El δὲ ἐχείνους εἶπε, φησὶ, θεοὺς, πρὸς οὓς 
ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐγένετο, xal οὗ δύναται λυθῆναι d) 
Γραφή’ ὃν ὁ Πατῆρ ἡγίασε, καὶ ἀπέστειλεν εἰς τὸν 
χόσµον, ὑμεῖς λέγετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον, θεοῦ 
Υἱός εἰμι; » Αλλ οὐδενὸς τῶν τοιούτων διαµεµνη- 
μένος τῶν Ἰουδαίων ὁ δῆμος, ἔγχλημα ποιεῖται τῇ 
Αληθείᾳ τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἐπείπερ ὅπερ ἑστὶ χατὰ 
φύσιν εἴρηκεν ὁ Χριστὸς, διὰ ταύτην αὐτὸν τὴν αἰτίαν 
τεθνάναι πρέπειν διιφχυρίζεται. ᾽Αλλὰ γὰρ τῇ τοῦ 
προφήτου χεχρήσοµαι διὰ τοῦτο φωνῆ" « Πῶς ἐρεῖτε 
ὅτι Σοφοί ἔσμεν ἡμεῖς, xal νόµος Κυρίου ps0" ἡμῶν 
ἐστιν» » "H γὰρ οὐκ ἔδει δι ἑρεύνης ἀχριθοῦς 
ἰέναι πρότερον, τίς xaX πόθεν ἐστὶν ὁ Χριστός ^ xai 
εἰ μὲν fj φευσάµενος, εὐθύνειν δὴ τότε xaX µάλα 


citis, quia sapientes sumus nos, et lex Domini no- 


- biscum est * ? » Numquid enim oportebat accurate 


prius inquirere 30449 quis et unde Christus esset, 
et, οἱ convinceretur mendacii, tunc ab eo jure 
penas exigere : aut si vere loqui deprebenderetur, 
adorare? Cur ergo, inquisitione omni relicta ac sa- 
crarum Litterarum spretis testimoniis, soluminodo 
contradicitis, et veritatem crimini datis? Decebat 
sane, cum ei curam Pilato objiceretis ipsum se Fi- 
lium Dei fecisse, ei quoque exprobrare deitatis 
opera, et miraculorum magnitudinem. Üportebat 
quatriduo jam mortuum sola Servatoris voce ad 
vitam excitatum narrare *. Oportebat unigenitum 
vidue filium et archisynagogi puellam proferre. 


δικαίως, ἤγουν «' ἀληθῃ λέγοντα προσχυνεῖν; Τί B Oportebat diving illius vocis mentionem facerc, 


τοίνυν ἀφέντες τὴν ζήτησιν, xal τὴν Ex. τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων πληροφορίαν, ἐπὶ µόνην οἴχεσθε τὴν χα- 
τἆῤῥησιν, xal χατηγορἰας πρόφασιν ἐποιήσασθε τὴν 
ἁλήθειαν; "Ἔδει Πιλάτῳ λέγοντας, ὅτι Ylby Θεοῦ &av- 
95v ἐποίησεν, ἐγχαλεῖν αὐτῷ xaX τὰ τῆς θεότητος ἔργα, 
καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς παραδόξοις χαταιτιᾶσθαι µεγαλουρ- 
γίαν. Ἔδει μετ ἐχεῖνο βοᾷν, ὅτι τεθρήµερος μὲν 
ἀνεθίω νεχρὸς, διὰ μιᾶς τοῦ Σωτῆρος φωνῆς παλιν- 
δρομήσας εἰς ζωήν. "δει παρενεγχεῖν τὸν μονογενῆ 
τῆς χήρας υἱὸν, καὶ τοῦ ἀρχισνναγώχου τὸ χόριον. Ἔδει 
καὶ τῆς θεοπρεπεστάτης ἐχείνης διαμεμνῆσθαι φωνῆς, 
ἐπὶ μὲν τῷ τῆς χήρας ulp* « Νεανίσχε, oot λέγω, 
ἐγέρθητι' » ἐπὶ δὲ τῷ xoplp: ε Ἡ παῖς, ἔγειραι. » 
Ἐχρῆὴν ἐπὶ τούτοις διδάσχειν, ὅτι τυφλοῖς μὲν τὸ βλέ- 
πειν, λεπροῖς δὲ «hv κάθαρσιν ἐχαρίσατο, χαλ, πρὸς 
τούτοις, ὅτι μιᾷ χατεστήρησεν [γρ. χατεστὀρεσεν] 
ἀπειλῇ, xat θαλάττης &yplac χίνησιν, xai πνευμάτων 
ῥαγδαίων χαταφορὰν, καὶ εἴ τι πρὸς τούτοις εἴργα- 
σται Χριστός. ᾽Αλλ' ἐχεῖνα μὲν ἀχαρίστοις xata- 
χωννύουσι σιωπαῖς, xal τὰ δι ὧν ἦν αὐτὸν ὁρᾶσθαι 
Θεὸν παρέντες δυστρόπως, ἐπὶ µόνους βαδίζουσι πα- 


qua vidus filium cempellavit : « Adolescens, tibi 
dico, surge 3,2 et qua puellam : « Puella, surge *. » 
Praeterea docere oportebat «οί quidem visum, 
leprosis autem sanitatem eum reddidisse; quin οἱ 
sola comminatione furentes maris zstus el flu- 
ctuum vehementem impetum sedasse, et si quid 
praterea egit Christus. Verum ingrato quidem illa 
silentio obruunt, et perverse omissis iis per qu:e 
divinitas ejus manifestari posset, ad sophisticas 
rationes convertuntur ; viro autem alienigena, ct 
divine Scripture prorsus ignaro, εἰ hominem 
Jesum cernenti miseri inclamant : « Filium Dei sc- 
ipsum fecit, » cum Scriptura divina in bumana 
forma Dei Verbum in mundum aliquando ventu- 
rum przdicet. « Ecce enim, inquit, virgo in utero 
habebit, et pariet ülium : et vocabunt nomen ejus 
Emmanuel, quod est interpretatum, Nobiscum 
Deus 5. » Natus autem ex. virgine, quidnam aliud 
demum esse potest quam homo, sicuti nos, si 
corporis formam consideres ac naturam? Erat 
enim homo simul ac Deus vere. 


ραλογισμούς" ἀνδρὶ δὲ ἀλλογενεῖ, καὶ τὴν θείαν ὅλως οὐχ εἰδότι Γραφὴν, ἄνθρωπον .ὀρῶντι τὸν Ἰησοῦν, 
ἐπιδοῶσιν οἱ δείλαιοι * «Yibv θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησε' » καἰτοι τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἐν ἀνθρωπείῳ σχη- 
µατι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐπιφοιτήσειν ποτὶ τῷ χόσµῳ βοώσης.« Ἰδοὺ Υὰρ, φησὶν, ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ 
ἕξει, χαὶ τέξεται υἱὸν, xal χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανονὴλ, ὅ ἐστι μεθερμηνευόμενον, Me0' ἡμῶν 
ὁ θεός. » Τὸ δὲ ix παρθένου τεχθὲν, τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, ἢ ἄνθρωπος xa0' ἡμᾶς, ὅσον εἰς τὴν τοῦ 


αώματος ὄψιν τε xaX φύσιν; "Hv γὰρ μετὰ τοῦ εἶναι ἄνβρωπος xal θεὸς ἀληθῶς. 


"Ὅτε oov ἤκουσεν ὁ Πιάτος τοῦτον τὸν Aóqov, 
pid AAor ἐφοδήθη., καὶ εἰσῆ.Ίθεν slc τὸ πραιτὠριον' 


XIX, 8, 9. Cum ergo audisset Pilatus hunc. ser- 
monem, magis timuit, et ingressus est prelorium ite- 


πάν, καὶ «λέγει τῷ "Incov * Πόθεν el cv; 'O δὲ D rum, εἰ dicit ad Jesum : Unde es iu ? Jesus autem 


Ἰησοῦς ἁπόχρισο ovx ἔδωκεν αὐτῷ. 

Περιτρέπεται τοῖς Ἰοὺδαίοις τὸ χαχούργηµα πρὸς 
τὸ παρ᾽ ἐλπίδα. Οἱ μὲν γὰρ εἰς ὕψος τὴν τοῦ ἐγχλή- 
µατος αἴρουσιν ἀφορμὴν, εἰς αὐτὸ διεπταΐσθαι λέ. 
Ύοντες τὸ θεῖον τὸ ἐγχείρημα τῷ Χριστῷ. Ὁ δὲ τὴν 
του πράγματος ὑπεροχὴν, εὐλαθείας ποιεῖται προσ- 
θήχην, καὶ φορτιχωτέραν δέχεται τὴν Ex τοῦ δείµα- 
τος ἀπειλὴν, ἀχριθῆς τε Ὑίνεται περὶ αὐτὸν ἢ πρό- 
τερον fiv, xai φιλοπευστεῖ λεπτότερον, τίς 6h ἄρα xal 
πόθεν ἐστὶν, οὐχ ἀπιστῆσας, ὥς Yé pot φαίνεται, ὅτι 
xaX ἄνθρωπος àv, Ylbc εἶναι δύναται Θεοῦ. Δέχεταί 


! Jerem, vii, 8. 


} Joan. χι, 1 seqq. ? Luc. vit, 14. 


responsum non dedit ei. 

Preter spem Judzis cessit maleficium. Hi enim 
criminandi occasionem in altum efferunt, Christum 
ausum esse dicentes in ipsum peccare Deum. llle 
vero, quanto magis rem augent, tanto majorem 
cautionem adhibet, graviorique metu percellitur , 
et diligentius quzrit quam prius, et subtilius scru- 
tatur quis aut unde 1050 sit, nequaquam ditli- 
sus, ut mihi videtur, quin, homo cum sit, filiusquo- 
que Dei esse possit. Cujus rei opinionem ac fldem 
capit, non ex Scripturis sacris, sed ex errore gen 


* Luc. vi, 9... * Isa. vit, 14. 
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uli. Semideos enim et deorum filios Graecorum A ye μὴν τὴν ἐπὶ τούτῳ διάληφίν τε καὶ πίστιν, οὐκ 


fabulz: multos przdicant. Romani vero supersti- 
tiosius isthzc agentes, divinam appellationem ce- 
leberrimis imperatoribus tribuebant, arisque ere- 
ctis ac delubris zdificatis multos consecrarunt. 
Curiosius itaque indagat Pilatus, atque acrius et 
accuratius quam prius, quis et unde sit Christus. 
lic autem, inquit, responsum non dedit ei, suo- 
rum, ut credibile est, verborum memor. Quid enim 
ad eum dixit ? « Omnis qui est ex veritate, audit 
vocem meam *, » Cum autem idolorum cultor es- 
set Pilatus, quomodo Servatoris vocem, qui se Ve- 
ritatem et Veritatis filium dicebat, intellexisset ? 
Aut quomodo, qusxso, Veritatis nomen susciperet ac 
honoraret, qui respuit illud initio, et dixit : « Quid 


ἐχ τῶν ἱερῶν T'pappásov, dXX ἐκ πλάνης Ἑλληνι- 
χῆς. Ἡμιθέους γὰρ καὶ θεῶν χαλοῦσι παϊῖδας οἱ παρ 
Ἕλλησι μῦθοι πολλούς. Ῥωμαῖοι δὲ μᾶλλον, δεισιδαι- 
µονέστερόν πως τὰ τοιαῦτα δρῶντες, ἀεὶ vv θείαν 
ἐπωνυμίαν τοῖς ἐπιφανεστέροις τῶν ἰδίων ἐχαρίζοντο 
βασιλέων * βωμοὺς δὲ ἱστάντες, καὶ τεµένη δειµάμε- 
vot, πολλοὺς ἀνεστήλωσαν. Περ.εργάζεται τοιγαροῦν 
6 Πιλάτος, πιχρότερὀν τε xai ἀκριθέστερον περ ἐν 
ἀρχαῖς, τίς δη ἄρα xai πόθεν ἐστὶν ὁ Χριστός. Ὁ 
δὲ, φησὶν, οὐχ ἀπεχρίθη αὐτῷ λόγον, τῶν ἰδίων, 
κατά γε τὸ εἰχὸς, ἐπιμνησθεὶς ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη 
πρὸς αὐτόν; «Πᾶς ὁ Gv Ex τῆς ἀληθείας, ἀχούει 
µου τῆς φωνῆς. » Εἰδωλολάτρης δὲ ὧν ὁ Πιλάτος, 
πῶς ἂν ἑπήχουσε τῆς τοῦ Σωτῆρος φωνῆς, Αλήθειάν 


est veritas 17» propterea quod falsos deos colebat, B τε χαὶ τῆς Ἀληθείας τέχνον ἑαυτὸν εἶναι φάσχοντος; 


el erroris tenebris obrutus erat. 


"H πῶς ἂν ὅλως τὸ τῆς ᾽Αληθείας ὄνομα παρεδέξατο 


καὶ τετίµηχεν, ὁ xat £v ἀρχαῖς αὐτὸ διαπτύσας, καὶ εἰπών 'ε Τί ἕστιν ἀλήθεια; » διὰ τὸ τοῖς ψευδωνύμοις 
τι λατρεύειν θεοῖς xol τῷ τῆς ἁπάτης ἑἐγχεχῶσθαι σχότῳ. 


XIX, 10. Dicit ergo εἰ Pilatus : Mihi non loque- 
ris ? Nescis quia potestatem Irbeo crucifigere te, et 
polestatem habeo dimittere te ? 

Existimavit Pilatus silentium illud ab insania 
profectum. Ideoque imperii sui potentiam ceu vir- 
gam intentat, eumque vel invitum metu adacturum 
se putat ad vanam responsionem. Penes quippe se 
esse vel eum punire, si velit, seu misericordia uti : 
nec 4 quoquam vetari posse quominus in reum 
inclinet, eumque judicio liberet. Increpat igitur 
eum, quasi intempestivo ejus silentio Ίρις, et fu- 
rore adversus eum inflammatus. Nec enim ejus 
silentii mysterium capiebat. Hic porro videbis rite 
impleri quod prophetz voce pradictum est : « Sicut 
ovis enim, inquit, ad victimam ductus est, et 
sicut agnus coram tondente mutus, sic non aperuit 
os suum. In humilitate ejus judicium ejus subla- 
tum est *. » Atque hzc quidem beatus Isaias nobis 
dixit. In Christi vero persona ait alicubi Psalinista 
rursus in spiritu : « Posui ori meo custodiam, cum 
consisteret peccator adversum me. Obmutui et 
humiliatus 1051 sum, et silui a bonis *'. » Quod 
autem a bonis dicit, pro eo quod est a malis intel- 
liges. Solet enim Scriptura ejusmodi verbis dictu 
honestis uti cum de ipsa persona divina dicuntur. 


Λόγει αὐτῷ ὁ Πιωάτος Ἐμοὶ oo Aadsic ; Οὐκ 
οἶδας ὅτι ἑξουσίαν ἔχω σταυρῶσαί σε, καὶ &Eov- 
σἰαν ἔχω ázoAvcal σε; 

ήθη ὁ Πιλάτος ἀπονοίας ἔργον εἶναι την σιωπήν. 
Aux τοῦτο τὴν ἐκ τῆς ἀρχῆς ἐξονσίαν, χαθάπερ τινὰ 
ῥά6δον ἑπανατείνεται, xal παρατρέφειν δύνασθαι 
xai οὐχ ἑχόντα τῷ φόδῳ νομίζει πρὸς ἀνόνητον ἀπο- 
λογίαν. Ῥέψειν γὰρ ἁπαραποδίστως ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
βούὐλοιτό φησιν, εἴτουν χολάζειν, εἴτε xal ἐλεεῖν ἔλοιτο 
τυχόν * παρωθοῦντος δὲ οὐδενὸς εἰς ἀθούλητον χρίσιν, 
ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ χεῖσθαι xal µόνῳ τὴν ἐπὶ τῷ χατηγο- 
ρουµένῳ ῥοπήν. Καταιτιᾶται τοίνυν, ὡς ὑθρισμένος 
διὰ σιωπῆς οὐχ εὐχαίρου, xai, ὅσον ἦχεν εἰς τοῦτο, 
παρατεθηγµένος fón πρὸς paviav τὴν κατ αὑτοῦ, 
Ἐνενόει γὰρ οὑδαμῶς τῆς σιωπῆς τὸ µυστήριον. 
Ἐπαθρήσεις Ye μὴν κἀν τούτῳ χκαλῶς πληρούμµενον 
τὸ διὰ τῆς τοῦ προφήτυυ φωνῆς προαγγελθέν: « Ὡς 
πρόόατον vàp, φησὶν, ἐπὶ σφαγὴν Ίχθη, xai ὡς 
ἁμνὸς ἑναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως 
οὐχ ἀνοίγει τὸ στόµα αὐτοῦ. Ἐν τῇ ταπεινώσει fi 
χρίσις αὐτοῦ ἤρθη. » Καὶ ταυτὶ μὲν ἡμῖν ὁ µαχάριος 
Ἡσαῖας ἔφη. Τὸ δὲ Χριστοῦ πρόσωπον ἀναλαθὼν, 
φησί που πάλιν ὁ Μελῳδὸς ἐν πνεύματι" ε ᾿Εθέμην 
τῷ στόµατί µου φυλαχὴν, ἓν τῷ σνστῆναι τὸν ἆμαρ- 
τιυλὸν ἐναντίον µου. Ἐχωφώθην, xai ἑταπεινώθην, 


xat Σσίγησα ἓξ ἀγαθῶν. » Νοήσεις δὲ τὸ ἐξ ἀγαθῶν, ἀντὶ τοῦ κακῶν, Εὐφήμως γὰρ ἔθος τῇ θείᾳ Γραφῇ τὰ 
τοιαῦτα λαλεῖν, ὅταν εἰς αὐτὸ τὸ θεῖον φέρηται πρόσωπον. 


XIX, 11. Respondit ei Jesus, Non haberes potesta- D 


tem. adversum me ullam , nisi tibi datum esset de- 
super : propterea qui me tradidit tibi, majus pecca- 
tum habet. . 

Quis, aut unde, aut quonam editus sit patre, 
aperte non dicit. Sermonem quippe adeo mysticum 
in alienigenz aures profundere ne nos quidem si- 
nit, dicens : « Nolite dare sanctum canibus, ne- 
que mittatis margaritas vestras ante porcos *. » 
Sed Pilato imperii sui potestatem jactanti, et ad 
saum nutum judicium fore stulte promittenti per- 


* joan. xvii, 57. " fbid. 58. 


v, 


* [sa. Lui, 7; Act. σι, 92. 


'Azxexplón αὐτῷ ὁ Ἱησοῦς' Obx εἶχες ἐξουσίαν 
οὐδεμίαν κατ ἐμοῦ, εἰ μὴ ἦν σοι δεδοµένὸν ἄνω- 
0svr* διὰ τοῦτο ὁ παραδιδοὐς µέ σοι, μείζονα 
ἁμαρτίαν ἔχει. 

Τίς μὲν, ἡ πόθεν, f) τίνος ἑξέφυ πατρὸς, ἑναργέ- 
στερον οὗ φησι. Μυστιχὸν γὰρ οὕτως ἑπασωτεύεαθαι 
λόγον εἰς ἀλλογενοῦς ἀχοὰς οὐδὲ ἡμῖν αὐτοῖς ἐφίησι, 
λέγων. « Mh δῶτε τὰ ἅγια xol; χυσὶ, μηδὲ βάλετε 
«ou; µαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. » 
Προϊσχομένῳ γε μὴν τὴν Ex τῆς ἀρχῆς ἑδουσίαν, xal 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν περιτρέπειν δύνασθαι κατὰ τὸ αὑτῷ 


** Psal. xxxvi, 1,2. * Malacb. 
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καὶ µόνῳ δοκοῦν τὴν ἐπ᾽ αὑτῷ χρἰσιν ἀσυνέτως ὑπ- A commode suam vim opponit atque potentiam, et 


ισχνουµένῳ, χρησιμώτατα λίαν ἀντεξάγει τὴν map 
ἑαντοῦ δύναμἰν το xal ἐξουσίαν, διαχωλύει δὲ ὥσπερ 
εἰχαίψτε χαὶ ἀσυνέτῳ φυσήµατι, xal xaz' αὐτῆς τῆς 
θείας ἑξογχουμένην δόξης. Καὶ γάρ τοι κατ ἀλήθειαν 
οὐ µετρίαν ἂν ἐνεποίησέ «tot. τὴν ζηµίαν, τὸ πρὸς 
ἀθουλήτους αἰχίας καθειλχύσθαι νοµίζειν, χαὶ οὐχ 
ἑκόντα Χριστὸν, χαὶ τῆς Ιουδαίων ἠττῆσθαι πλεον- 
εξίας, χαίτοι χατὰ φύσιν ὄντα θεὸν, χαὶ τῶν ὅλων βα- 
σιλέα χεχηρυγµένον παρὰ τῆς ἁγίας xaX θεοπνεύστου 
Γραφῆς. Ἔλυσε τοίνυν ἡμῖν τοῦ σχανδάλου τὴν áqop- 
μὴν, xal τὴν ἐπὶ τούτῳ πλάνησιν πρόῤῥιξον ὥσπερ 
χαταστρέφει λέγων ' « El μὴ fjv σοι δεδομένον ἄνω- 
θεν. » ΄Ανωθεν δὲ δεδόσθαι τὴν ἐξουσίαν τῷ Πι- 
λάτῳ φησὶν, οὐχ ὡς ἀθούλητον ἀπιφέροντος τοῦ θεοῦ 
xax Πατρὸ», τῷ ἱδίῳ γεννήµατι τὸ ἐπὶ τῷ στανοῷ πάθος, 
&) ὡς αὐτοῦ μὲν τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδόντος ἑαυτὸν 
τῷ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν, ἀφέντος δὲ τοῦ Πατρὸς τὸ 
ἐπ αὐτῷ πληροῦσθαι µνστήριον. Δόσις μὲν οὖν ἄρα 
σαφῶς £v τούτοις ἡ παρὰ Πατρὸς, συναἰνεσίς τε xal 
συγχώρησις, xal αὐτὴῇ δὲ fj θέλησις τοῦ Υἱοῦ νοεῖταί 
τε xal λέγεται. Ὅτι γὰρ οὐκ ἂν ἐθιάσατο τὴν τοῦ 
Σωτῆρος δύναμιν ἡ πληθὺς, ἀμφίδολον μὲν οὐδαμῶς; 
&Xhv εἰδέναι ῥάδιον, && ὧν πολλάκις ἐπιδουλεύσαν- 
τες, ὤνησαν μὲν οὐδὲν, ἐλεγχθέντες δὲ µόνον, ὡς ὑθρι- 
σταὶ χατεχρίθησαν. Καὶ γοῦν ἠθέλησαν αὐτὸν πιά- 
σαι, χαθά φῆσιν ὁ εὐαγγελιστῆς, ἁλλ᾽ ἐξελθὼν διὰ 
µέσου αὐτῶν ἑπορεύετο, χαὶ παρΏγεν οὕτως. Τὸ δὲ 
οὕτως φησὶν, ἀντὶ τοῦ, οὐχ ὑπεσταλμένως, οὐ περι- 
Ute, οὐ τὸ τῶν διαδιδρασχόντων ἐπιτηδεύσας σχῆμα, 
ἀνειμένως δὲ μᾶλλον χαὶ βαδίσµατι τῷ χατὰ συν- 
ήθειαν καὶ θορύθου παντὸς ἐλευθέρῳ. θείᾳ γάρ τινι 
xaX ἁποῤῥόήτῳ δυνάμει χαταχρύψφας ἑαυτὸν, τοὺς τῶν 
φονώντων τότε διέλαθεν ὀφθαλμούς. Οὐ γὰρ Ἠθελέ 
πω παθεῖν, ἀλλ οὐδὲ ἀφεὶς τὸ δύνασθαι ταῖς τῶν 
διωχόντων ὀργαῖς ἀνεθέλητον ὥσπερ ἑλέσθαι τὸν 
χίνδυνον. Νεύματι τοιγαροῦν ἰδίῳ xal εὐδοχίᾳ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς δεδόσθαι φποὶ τῷ Πιλάτῳ τὴν ἐξουσίαν, 
τοῦ xol ὅλως δεδυνῆσθαί τι δρᾷν εἰς αὐτὸν, ὧν ἤδη 
τετόλµηχεν. ᾿Αχείρωτος yàp παντελῶς, xal οὐχ ἂν 
ἁλοίη παρά του τῶν ὄντων ἡ θεία τε xal ἀνωτάτω 
φύσις, $ xal τὸ πάντων δύνασθαι χρατεῖν Év- 
εστι φυσ.χῶς. Μείζονα δὲ χαταγράφει τὴν ἆμαρ- 
τίαν, δῆλον δὲ ὅτι τὴν εἰς ἑαυτὸν, τῷ Πιλάτῳ προσ- 


vel adversus Dei gloriam vano et insano super- 
cilio elatum deprimit. Revera enim non mediocre 
fidei damnum exstitisset, si qui putarent Christum 
vel invitum ad supplicium trahi, et. Judzorum vi 
cedere, quamvis natura sua Deus sit, ei universi 
rex a sancta. divinaque Scriptura pradicatus sit. 
Scandali ergo nobis el erroris causam radicitus 
quodammodo evertit, dicens: « Nisi tibi datum 
esset desuper. » Desuper vero datam esse Pilato 
potestatem ait, non quasi Deus ac Pater crucis 
passionem invito Filio imposuerit, sed quod ipse 
Unigenitus seipsum suppliciis offerat pro nobis, et 
Pater mysterium illud impleri sinat. Datum igitur 
hoc loco esse a Patre, idem est acsi diceretur con- 


D sensisse, et concessisse, atque voluisse Filius. Tur- 


bam quippe pravaluisse Christo nemo sibi persua- 
serit : patet tamen ex eo quod s:zepe insidiati eum 
essent, nihil profecerunt, sed reprehensi duntaxat 
el tanquam injurii condemnati sunt. Et certe vo- 
luerunt eum capere, ut ait evangelista, sed ipse 
transiens per medium eorum ibat, et ita praeteriit !*. 
lia vero, ait, pro eo quod est, non propere, non 
meticulose, non fugientium more, sed remisse, 
graduque usitato et libero. Divina quippe et inef- 
fabili 1069 quadam virtute seipsum occultans, 
eorum a quibus tunc ad czdem quzrebatur fugit 
oculos. Nec enini adhuc pati volebat, nec perse- 
quentibus permisissel ut se capere possent, si nol- 
let. Nutu itaque suo, Deique ac Patris beneplacito 
datam esse ait Pilato potestatem faciendi aliquid 
eorum qua jam ausus sit. Nec enim cujusquam 
potestati subest divina ac suprema natura, cui 
imperium in omnes a natura inest. Majus autem 
peccatum erga se nimirum ascribit ei a quo ad 
Pilatum adductus est, idque merito valde. llle enim 
origo et janua quodammodo impietatis in éum 
exstitit. Judex autem, alienorum scelerum minister 
et particeps impietatis Judaicz intempestivo metu 
factus est. Quisnam est igitur is qui tradidit, aut 
quis primo peccato premitur? Venalis credo disci- 
pulus, imo vero proditor, et animae sud perditor, 
deinde populi principes, et ipse Judaorum populus, 
cui majus peccatum cum attribuat, non omnino 


χεχοµιχότι, καὶ σφόδρα δικαίως. Ὁ μὲν γὰρ ἀρχὴ τις D ejus immunem Pilatum facit. 

ὥτπερ xaX θύρα τῆς εἰς αὐτὸν δυστεθείας ἐγένετο, Τολμημάτων δὲ ἀλλοτρίων ὁ δικαστῆς ὑπουργὸς, xal 
μεριστης τῆς Ἱουδαίων ἀνοσιότητος ἐξ ἀχαίρου δειλίας ἀνεδείχνυτο. Τίς οὖν ὁ παραδοὺς, βλέπει δὲ εἰς τίνα τῶν 
ἐγχλημάτων ἡ πρωτουργία; Οἶμαι μὲν ὅτι τὸν εὐωνότατον μαθητὴν, μᾶλλον δὲ προδότην fbr, χαὶ τῆς 
ἰδίας λυμεῶνα ψυχῆς, Ίγουν ἐπ) ἑχείνῳ τῶν ἡγουμένων τὸν ὄχλον, καὶ αὐτὸν δὲ τῶν Ἰουδαίων τὸν δῆμον, 
ᾧ καὶ τῆς δυσσεθείἰας ἀναθεὶς τὸ πλέον, ox ἔξω ταύτης παντελῶς τὴν τοῦ Πιλάτου τέθειχε χεφαλήἠν. 


Ἐκ τούτου à Πιάτος ἐζήτει αὑτὸν ἀπο.ἱῦσαι. 
Οἱ δὲ Ἰουδαῖοι ἔκραζον, «έχοντες ' Ἐὰάν τοῦτον. 
ἀπολύσῃς, ovx εἶ φίλος τοῦ Καίσαρος. Πᾶς ὁ 
βασιλέα ἑαυτὸν ποιῶν, ἀντιλέγει τῷ Καΐσαρι. 

Ἐπιτείνεται μὲν τῷ Πιλάτῳ τὸ δεῖμα, xat γοργο- 
τέραν ἐνεργάζεται τὴν εὐλάδειαν, ὄχνον τε τὸν εἰς τὸ 
φονεῦειν ἐμποιεῖ τὸ διὰ τῶν Ἰουδαίων ἀναφωνούμε- 


ο Luc. iw, 99, 50; Joan. vui, 59, 


XIX, 19. Exinde quaerebat Pilatus dimittere eum, 
Judai autem clamabant, dicentes : Si hunc dimittis, 
non es amicus Casaris. Omnis qui se regem (acit, 
contradicit Casari. 

Pilato quidem melium auget clamor Judzorum, 
eflicitque ut majorem cautionem adhibeat, et in 
Christo morti addicendo tardiorem se prszbeat. Vo- 
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eiferabantur enim ipsum Dei se fecisse Filium, A vov. Ἐπεδόων γὰρ, ὅτι Yibv Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησεν, 


quem utique ab omni liberum periculo et calumnia 
maxime voluisset, cum maximam ob id animo for- 
midinem concepisset. Quod utique Israelite cum 
intelligerent, ad primum illud mendacium se reci- 
piunt, populum | ad defectionem sollicitasse Jesum 
aientes, et in. ipsum, quoad in se erat, peccasse 
Cazsaris imperium. Regem enim, inquiunt, seipsum 
fecit. Animadverte vero calumniatorum furorem 
indomitum. Primum enim adversus Caesaris impe- 
rium facinus tentatum esse miseri conclamabant. 
Sed cuim non multum proficerent adversus Chri- 
stum, qui regnum suum non esse terrenum aiebat, 
coram Pilato, quamvis legum Romanarum vindice, 
violatum esse Deum contendebant, 1053 dicentes : 
« Filium Dei seipsum fecit. » Existimabant enim 
miseri his verbis se vel nolentem Pilatum in furo- 
rem acturos, audaciamque majorem ei ad senten- 
tiam capitis in ipsum ferendam injectum iri pieta- 
tis in Deum prztextu. Verum cum frustra sibi con- 
silia ista cederent, ad primam revertuntur auda- 
ciam, in Czesaris imperium peccatum esse dicentes, 
οἱ ejus majestati infensum esse judicem impuden- 
ter clamantes, nisi ulcisci velit, meritisque poenis 
eum subjicere qui contradicit, ut illi volunt, Cz- 
sari, ex eo quod regis nomen dari sibi patiatur, 
quamvis Cesar ccoleste regnum nequaquam sibi 
arroget, cujus maxime dominus Christus erat, sed 
inferum huc atque terrenum, quod a Christi quo- 
que potestate pendebat. « Per ipsum enim reges 
regnant, » ut scriptum est '', « et tyranni per eum 
terr? dominantur. » Stulte itaque deblateront im- 
piissimi hominum, et odio in Deum Servatoris glo- 
ri: detrahunt, quos jure beatus propheta Isaias 
increpat dicens : « Vos vero, accedite huc, filii 
iniqui, semen adulteroruni et meretricis : in quo 
oblectati estis?el super quem laxastis linguam 
vestram, ei os vestrum aperuistis? Nonne vos estis 
filii perditionis, semen iniquum :*? » Non enim 
nescio quem e vulgo hominem omni genere con- 
tumelie ac vocibus petulantissimis prosequeban- 
tur, sed sui ipsorum rerumque omnium cum Patre 
Dominum. Ideoque jure filii perditionis et semen 
iniquum vocantur ac revera sunt. 


ὃν 6h xaX μάλιστα χινδύνου μὲν ἀνεῖναι παντὸς, συ- 
κοφαντίας δὲ ἁπάσης ἑλευθεροῦν προετεθύµητο, 
πτοίαν ἔχων el; νοῦν τὴν ἐπὶ τούτῳ δεινἠν. "0 δὴ 
συνέντες οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, πρὸς τὴν àv ἀρχαῖς ὑπονο- 
στοῦσι ψευδοµυθίαν, δημµαγωγῆσαι λέχοντες τὸν "In- 
σοῦν, πλημμελῆσαί τε xav' αὑτῆς τῆς τοῦ Καΐσαρος 
ἀρχῆς, xal τῆς ᾿Ῥωμαίων καταστρατεύσασθαι βασι- 
λείας, ὅσον εἰς δύναμιν ἐγχειρήματος. Βασιλέα γὰρ, 
φησὶν, ἑαυτὸν ἐποίησε. Καὶ ópa τὸ δυσμήχανόν τε xal 
δυσοργότατον τῶν συχοφαντεῖν ἑλομένων αχίνηµα. 
Πρῶτον μὲν γὰρ, χατὰ τῆς τοῦ Καίσαρος ἀρχῆς δε- 
δρᾶσθαι τὸ τόλµηµα διετείνοντο παμφηφεὶ βοῶντες 
οἱ δεἰλαιοι. ᾽Αλλ ὡς οὗ σφόδρα χατηγωνίζοντο, τὴν 
ἑαυτοῦ βασιλείαν οὐχ ἐπίγειον εἶναι φάσχοντος τοῦ 


B Χριστοῦ, καίτοι τὰς 'Popalev τιμὰς διεχδικοῦντι 


Πιλάτῳ τὴν εἰς αὐτὸ τὸ θεῖον ἁμαρτίαν εἰσήγαγον 
λέγοντες * « Υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησεν. » "Ὥοντο 
γὰρ οἱ τάλανες ἀχονήσειν διὰ τούτου καὶ οὐχ ἑχόντα 
Πιλάτον εἰς ἁδιάχριτον ὀργὴν, εὐτολμότατον δὲ xaza- 
στήσειν εἰς τὸ χαθορίσαι toU Σωτῆρος τὸν θάνατον, 
τῆς εἰς θεὺν εὐσεθείας πρόσχηµα, τὴν εἰς τοῦτο xl- 
νησιν ποιησάµενον. "AXX ὡς ἀνήνυτον αὐτοῖς τὸ xa- 
κουργηθὲν ἀπεδείχνυτο, πάλιν ἐπὶ τὸ ἐξ ἀρχῆς áva- 
θέουσι θράσος, χατὰ τῆς τοῦ Καΐσαρος ἀρχῆς τετολ- 
μῆσθαι λέγοντες τὰ ἐγχειρήματα, καὶ τῆς ἐχείνου 
χαθοπλίζεσθαι δόξης τὸν δικαστὴν ἀνέδην ἐπιδοῶντες, 
εἰ μὴ βούλοιτο διεχδιχεῖν, καὶ τῇ πρεπούσῃ χαθυπο- 
θεῖναι δίχΧῃ τὸν ἀντειρηχότα Kalaapt κατ αὐτοὺς, 


c διὰ τοῦ χαὶ ὅλως ἀνέχεσθαι λαθεῖν τοῦ βασιλέως τὴν 


κλῆσιν, χαίτοι τοῦ Καίσαρος οὐ τὴν ἑπουράνιον διεχδι- 
κοῦντος ἀρχὴν, ἧς δη καὶ µάλιστα Χριστὸς ἦν δεστέ- 
της, ἀλλὰ τὴν χάτω καὶ ἐπίγειον, fj xal τῆς ἐξουσίας 
ἤρτητο τοῦ Χριστοῦ. « Av' αὐτοῦ γὰρ βασιλεῖς βασι- 
λεύουσι, » χατὰ τὸ γεγραμμµένον, « xat τύραννοι δι αὖ- 
τοῦ χρατοῦσι γῆς. » ᾿Αθυρογλωττοῦσι τοιγαροῦν ol 
πάντων ἀνθρώπων ἀνοσιώτατοι, xal τὴν τοῦ Σωτῆρος 
διασύρουσι δόξαν Ex πολλῆς ἄγαν ἀφιλοθεῖας, οἷς xal 
διχαίως ὁ µαχάρ:ος προφήτης Ἡσαῖας ἐπιπλήττει λέ- 
0v * « "Y uel, δὲ προσαγάγετε Góc, υἱοὶ ἄνομοι, σπέρ- 
p.a μοιχῶν xal πόρνης, £v τίνι ἐνετρυφήσατε; xai ἔπὶ 
τίνα ἐχαλάσατε τὴν γλῶσσαν ὑμῶν, xal ἐπὶ tivi 
Γνοίξατε τὸ στόμα ὑμῶν; Οὐχ ὑμεῖς bote τέχνα 
ἁπωλείας, σπέρµα ἄνομον; » Οὐ γὰρ καθ) ἑνὸς τῶν 


τυχόντων ἐποιοῦντο τὴν καταθοὴν, καὶ τὴν ἀπύλωτον ἁπλώσαντες Ὑλῶσσαν, xdv εἶδος ἁπλῶς ἐπετή- 
ὅευον συκοφαντίας, ἀλλὰ xav' αὐτοῦ τοῦ ἱδίου Δεσπότου xal τοῦ πάντων χρατοῦντος μετὰ τοῦ [la- 
τρός. Τοιγάρτοι διχαίως τέκνα ἁπωλείας, xai ἄνομον σπέρµα xeypnpazixacl τε xal Ὑγεγόνασιν 


ἀληθῶς. 


XIX, 15, 14. Pilatus autem cum audisset hos ser- D 


mones, adduxit foras Jesum, et sedit pro tribunali 
in loco qui dicitur Lithostrotos, Hebraice autem Gab- 
batha. Erat autem parasceve Pasche, hora quasi 
sexia. Et dicit Judais : Ecce rex vester. 


Totam quodammodo culpam cedis Christi evan- 
gelista his verbis Judzorum capitibus ascribit. 
l'ilatum quippe etiam nolentem illorum clamoribus 


"o Proy. xvin, 15. Τα, Lvin, 5, 4. 


Ὁ οὖν IhAdtoc ἀχούσας τὸν Aópov τοῦτον, 
ἤγαγεν ἔξω τὸν Ἰησοῦν, xal ἑκάθισεν ἐπὶ βήμα- 
τος, εἰς τόπον Aerópevor Λιθόστρωτο», 'E6patcri 
δὲ Γαθδαθά. "Ην δὲ παρασχευἡ τοῦ Πάσχα, ὥρα 
ἦν ὡσεὶ ἕχτη. Καὶ «έγει τοῖς Ἰουδαίοις " "δε ὁ 
βασιλεὺς ὑμῶν. 

Ὅλον ὥσπερ ἐπιγράφει ταῖς Ἱουδαίων μάλιστα 
χεφαλαῖς τῆς ἐπὶ Χριστῷ µιαιφονίας τὸ ἔγχλημα 
ταῦτα λέγων ὁ εὐαγγελιστής. Νενικῆσθαι γὰρ µονον- 
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ουχὶ xal οὐχ ἑχόντα Πιλάτον ταῖς παρ) αὑτῶν ἓν- A victum esse aperte jam ait, et :equilate rejecta ra- 


στάσεσιν ἀναφανδὸν ἤδη φησὶ, xal τὸν μὲν τοῦ δι- 
καΐου παρώσασθαι λόγον, ὀλίγα δὲ αφόδρα τῆς &xo- 
λουθίας φροντίσαι ' διά τε τοῦτο χατεσκᾶσθαι πρὸς 
€b τοῖς φονῶσι δοχοῦν, χαίτοι πολλάκις αὐτοῖς προσ- 
λαλήσαντα, καὶ διαῤῥήδην προσπεφωνηχότα, μηδενὸς 
τὸ παράπαν ὑπαίτιον εὑρῆόθαι τὸν Ἰησοῦν, ὃ δὴ 
καὶ αὐτὸν ταῖς ἑσχάταις ὑποθήσει δίχαις. Κατόπιν 
γὰρ τοῦ δοχοῦντός τισι τὴν τοῦ δικαίου πέµψας τι- 
μὴν, xal τὸν ἐπ οὐδενὶ τῶν ἁτόπων ἑληλεγμένων 
[ηρ. Σληλεγμένον] ταῖς Ἰουδαίων µανίαις δωρούμε- 


νος, αὐτομάρτυς τῆς ἑαυτοῦ δνσσεδείας ἁλώσεται γε-΄ 


γονώς. "Ανεισι τοίνυν ἐπὶ τοῦ συνῄθους βήματος, 
ὡς ἂν ἤδη φονιχὴν ἑξοίσων χατὰ Χριστοῦ τὴν φῆ- 
φον. Ἐπισημαίνεται δὲ τήν τε pav xai τὴν ἡμέραν 
€ θεσπέσιος εὐαγγελιστὴῆς χρησίµως χαὶ ἀναγχαίως, 
διά τε αὐτὴν τὴν ἀνάστασιν, καὶ τὸ παρὰ τοῖς ὑπο- 
Χθονίοις «εριήµερον, ἵνα φαίνηται πάλιν ἀληθεύων 
ὁ Κύριος τοῖς Ἰουδαίοις εἰπών ' « Ὥσπερ γὰρ ἣν 
Ἰωνᾶς ἓν τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους ερεῖς ημέρας xai 
τρεῖς νύχτας, οὕτως ἔσται χαὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
&v τῇ χαρδίᾳ τῆς Ὑῆς τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς νύ- 
μτας.» Ἐπ αὐτοῦ δὲ τοῦ βήματος ἐπιδείξας τὸν 
Ἱησοῦν ὁ Ῥωμαίων στρατηγὸς, « Ἴδε, φησὶν, ὁ 


tionem haud multum ei cura fuisse , ideoque bo- 
micidis consensisse, quamvis eos spe allocutus 
nullius plane criminis reum a se 1054 compertum 
Jesum palam professus esset, quo eum extremis 
poenis subjiceret. Judzorum enim libidini zquita- 
tem postponendo, et nullius criminis conscium eo- 
rum furori permittendo, impietatis ipse suz testis 
exstitisse deprehendetur. Ad tribunal ergo suum 
revertitur, quasi jam mortis sententiam in Christum 
laturus. Notat vero diem et boram divinus evangeli- 
sta utiliter ac necessario, cum propter ipsam resurre- 
ctionem tum propter triduanam illam apud inferos 
moram, ut rursum vere Dominus Judzis dixisse com- 
periatur : «Sicut enim fuit Jonas in ventre cete tribus 


B diebus et tribus noctibus, sic erit Filius hominis in 


corde terre tribus diebuset tribus noctibus!*.» Porro 
Pilatus ex ipso tribunali in conspectum dans Jesum : 
«Eece, inquit, rex vester. »At quidnam demuni istud 
rei est ? Numquid enim turbis illudit, et innocentem 
sanguinem injuste sitientibus per jocum largitur ? 
aut forsan crudelitatem Judais exprobrat, quippe 
qui tot malis pressum sequis oculis aspicerent eum 
quem Regem Israelis nominant. 


βασιλεὺς ὑμῶν. » Καὶ τί 58 τοῦτο πάλιν ἐστιν; Ἡ γὰρ τοῖς ὄχλοις προσπαίζει λοιπὸν, καὶ χαρίζεται 
πετὰ ἨὙέλωτος «b ἀθῶον αἷμα τοῖς ἀδίχως αὐτὸ διψήσασιν; f) τάχα πως καὶ ὀνειδίζει διασύρων εἰς 
ὠμότητα τὸν Ἰουδαῖον, ἅτε δὴ χαὶ ἀνασχόμενον ὅλως τοσούτοις ἰδεῖν περιπεσόντα χακοῖς, ὃν αὐτοί «act 


xal ὀνομάζουσιν ὅλως Βασιλέα τοῦ Ἰσραήλ. 

Ἑκραύγασαν οὗν ἐχεῖνοι ' "Apor, σταύρωσον 
αὐτόν. Λέγει αὐτοῖς ὁ Πιβάτος * Τὸν βασιλέα 
ὑμῶν σταυρώσω; 

Ἐπιθοῶσι μὲν οὐδὲν ἧττον τὸ ἓν ἀρχαῖς, οὐκ ἑξ- 
ιστάµενοι τῆς µιαιφονίας, οὐ πρὸς ἡμερότητα µετα- 
τιθέµενοι διὰ τὰ ἐμπαίγματα, οὗ ταῖς ἐπενηνεγμέ- 
ναις αἰχίαις αὐτῷ πρὸς ἠπιότητά πως μεταχωρήσαν- 
τες, πρὸς ἀπηνεστέραν δὲ μᾶλλον ἀποταυρούμενοι 
γνώµην, σταυροῦσθαι παραχαλοῦσι τὸν ἑἐγείραντα 
παρ᾽ αὐτοῖς τοὺς νεχροὺς, xal τοσούτων αὐτοῖς θαυ- 
µάτων ἁναδεδειγμένον ἑἐργάτην, ἓφ᾽ ᾧ δὴ καὶ λίαν 
λυπεῖται Πιλάτος, εἰ καὶ τὸν οὕτω λαμπρὰν ἔσχη- 
χότα παρ) αὐτοῖς τὴν ὑπόληψιν, ὡς Υἱόν τε Θεοῦ xat 
βασιλέα νοµίζεσθαι, οὐ τεθνάναι δεῖν µόνον, ἀλλὰ 
καὶ ὠμῶς ἀποθνῄσχειν ἐντόνως οὕτω φααἰ: σταυροῦ 
Υὰρ τὺ χεῖρον οὐδέν. Ἔλεγχον τοίνυν ὥσπερ τινὰ 
xai ὀνειδισμὸν ποιεῖται τὴν χαταθοὴν ὁ δικάζων, εἰ 


XIX, 15. J/li autem clamabant : Tolle, tolle, εγ- 
cifige eum. Dicit eis. Pilatus : Regem vestrum crau- 
cifigam ? 

Clamant non minus quam prius, nihil de crudeli- 
tate remittentes, nec propter illusiones aut inflicta 
ei verbera mitiores ullo modo facti, sed truculen- 
tiores potius, in crueem eum agi postulant, qui 
mortuos excitavit, totque ac tanta apud eos mira- 
cula edidit; quamobrem non parum angitur Pila- 
tus, quod virum tante apud eos dignationis, ut 
Filius Dei et rex putetur, non mori modo, scd 
morte crudelissima (quid enim cruce tetrius?) 
affici tam enixe postulent. Judex igitur eos incre- 
pat, quod in crucem agi velint bominem tot nira- 
culis insignem, qu:& terrenam rem omnem longe 
superant. Quid enim zquari potest, aut quid Filio 
Dei ac rege minus non est? 


σταυροῦσθαι βούλοντα: τὸν ὅλως ἐπὶ τούτοις τεθαυµασµένον, ἃ μεγάλην οὕτως ἔχει τὴν ὑπεροχὴν, ὡς 
ὑπερχεῖσθαι παντὸς ἐπιχείου πράγματος. Ti γὰρ ἴσον, τί δὲ οὐκ ἕλαττον ὙΥἱοῦ τε Θεοῦ xal βασι- 


Mts ; 


Ἀπεχκρίθησιη' ol ἀρχιερεῖς ' Οὑκ ἔχομεν βασι- Ὁ 1055 XIX, 15. Responderunt pontifices : Non 


Ata, el µὴ Καίσαρα. 

᾽Απελάκτισεν ἓν τούτοις ὁ ἠγαπημένος Ἱσραὴλ, 
xa τῆς πρὸς θεὸν φιλίας ἆνα ρανδὺν ἑξάλλεται, xai, 
χατὰ τὴν Μωσέως φωνὴν, « ἐγχαταλέλοιπε θεὸν τὸν 
γεννῄσαντα αὐτὸν, χαὶ Κυρίου τοῦ βοηθοῦ αὐτοῦ οὐκ 
ἐμνήσθη. » "Αθρει γὰρ ὅπως ὄψις πόρνης ἐγένετο 
αὐτῷ, xatà τὸ γεγραμμένον. ᾽Απηναισχύντησε πρὸς 
πάντας, ἀπείρηκα τὸ ἴδιον χαύχηµα, χαὶ τὸν ἑαυτοῦ 


15 Mattb, xij 40. !* Deut, xxxn, 18. 


habemus regem nisi Casarem. 

Recalcitravit hic dilectus Israel, et ab amicitia 
Dei aperte resilit, atque, juxta Mosis vocem, « re- 
liquit Deum factorem suum, et Domini auxiliato- 
ris sui non est recordatus '*. » Animadverte enim 
quo pacto facies meretricis facta sit ipsi, ut acri- 
bitur. Imprudentem se gessit in omnes, suam glo- 
riam abjecit, et Dominum suum negavit, Praeterea 
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per vocem Jeremix Deus increpabat eos dicens : A Δεσπότην ἠρνήσατο. Ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς ἡτιᾶτο δ.ὰ 


« Venite in insulas Chethim, et mittite in Cedar, et 
videte si gentes mutaverint deos suos, et. isti. non 
sunt dii. Populus autem meus mutavit gloriam 
suam !*, » Et rursus : « Obsiupuit ccelum super 
hoc, et inhorruit. vehementer, dicit Dominus ; duo 
enim et mala fecit populus meus: me dereliquerunt, 
fontem aqu: vitze, et. foderunt sibi cisternas con- 
tritas qua noi. poterunt continere aquam !*.» Nam 
cum caterz gentes per universum terrarum orbem 
sparse errori suo mordicus inhareant, et constan- 
ter colant quos sibi persuaserint esse deos, nec ab 
iis facile deficiant, nec ad alios cullus se trans- 
ferant : resiliit tamen lsrael, Cassaris imperio se- 
ipsum mancipans, et Dei regnum exuit. Ideoque 
juste admodum Czsaris traditus est manibus, οἱ 
cum potestatem initio suscepisset, male ipse periit, 
et eversa regione belli mala gravissimasque cala- 
mitales sustinuit. Observa autem hic rursus scri- 
ptoris diligentiam. Nec enim populum dixit tam im- 
piam vocem auspicatum, sed ipsos rursum populi 
. principes. Clamabant enim, inquit, sacerdotum 
principes, ubique ostendens populum przeeuntibus 
illis ducibus in saxa impegisse, et in perditionis 
barathrum corruisse. Arguuntur itaque pontifices 
non modo suas, sed et subjectorum populorum ani- 
mas perdendo, exitiosz: czedis duces ac principes 
et auctores exstitisse, sicut nimirum propheta eos 
increpabat dicens : « Laqueus facti estis specula- 


φωνῆς Ἱερεμίου , λέγων xaX πάλαι θεὺς, ὅτι « Πο- 
ρεύθητε εἰς νήσους Χεττιεὶμ, xal εἰς Κηδὰρ ἁποστεί- 
λατε, xai γνῶτε εἰ ἀλλάξονται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν ' xal 
οὗτοι οὐχ εἰσὶ θεοί. Ὁ δὲ λαός µου Ἰλλάξατο τὴν 
δόξαν αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν. ε Ἐξέστη ὁ οὐρανὸς ἐπὶ 
τούτῳ, xal ἔφριξεν ἐπὶ πλεῖον σφόδρα, λέγει Κύριος, 
ὅτι δύο καὶ πονηρὰ ἐποίησεν ὁ λαός pou * ἐμὲ ἔγχατ- 
έλιπον, πηγὴν ὕδατος ζωῆς, xai ὤὥρυξαν ἑαντοῖς 
Àáxxoug συντετριµµένους , οἳ οὗ δυνήσονται ὕδωρ 
συνέχειν. » Τῶν γὰρ ἑτέρων ἐθνῶν τῶν ἀνὰ πᾶσαν 
ὄντων τὴν οἰχουμένην τῆς ἰδίας πλάνης ἀπρὶξ ἔξημ- 
µένων, ἁραρότως τε ἀγαπώντων οὓς ἑνόμισαν εἶναι 
θεοὺς, xat οὐ λίαν εὐμετάφορον εἰς ἁπόστασιν ἐχόν- 
των διάνοιαν, οὔτε μὴν εὐχόλως εἰς ἑτέρας µεθιστα- 
µένων λατρείας, ἀπεπῄδησεν ὁ Ἱσραὴλ τῇ τοῦ Καί- 
σαρος ἑαυτὸν προσνέµων ἀρχῇ, χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ 
βασιλείαν ἀπεδύσατο. Τοιγάρτοι χαὶ σφόδρα διχαίως 
ταῖς τοῦ Καίσαρος ἐδόθη χεροὶν, οὗ καὶ tv ἀρχαῖς 
τὴν ἐξουσίαν καταδεξάµενος, αὐτός τε διόλωλε χακῶς, 
ὑπέμεινέ τε τῆς χώρας τὴν ἑξανάστασιν, xol τὰ ix 
τοῦ πολέμου πάθη, καὶ τὰς ἀνηχέστους ἐχείνας συµ- 
φοράς. Ἐπιτῆρει δὲ πάλιν ἐν τούτοις τοῦ συγγρα- 
φέως τὴν ἀχρίθειαν. Οὐ γὰρ τὸν br pov. ἔφη τῆς οὕτω 
δυσσεθεστάτης χατάρξαι φωνῆς, ἀλλὰ πάλιν αὐτοὺς 
τοὺς ἡγεῖσθαι λαχόντας. Ἐχραύγασαν γὰρ, oral, 
οἱ ἀρχιερεῖς, πανταχοῦ δειχνὺς, ὅτι τοῖς ἡγουμένοις 
καταχολουθοῦν τὸ ὑπήῆχοον ἠνέχθη κατὰ πετρῶν, xal 
εἰς τὸ τῆς ἁπωλείας χατώλισθε βάραθρον. Εὐθύνον- 


tioni, et sicut rete expansum super Itabyrium, (C ται τοίνυν ol ἀρχιερεῖς, ὡς οὗ µόνον τὰς ἰδίας ἁπολ- 


quod qui capiunt venationem confixerunt !".» Spe- 
culationem enim hic vocat subditorum multitudi- 
neum, quibus jussum est prineipum vitara contem- 
plari, et suam ad illam conforinare. 1056 Srpe- 
culatores enim idcirco in sanctis Litteris . vocati 
sunt qui populis presunt. Laqueus ergo et rete 
speculationis facti sunt pontifices ipsi, quippe qui 
priimni Christum negare co»perunt, et aliis omnibus 
auctores fuerunt ut dicerent : « Non habemus re- 
gem nisi Cesarem. » Istud vero dicere audent mi- 
seri, cum Deus ac Pater prophet voce adventum 
Servatoris predicat, atque ita clamet : « Gaude 
vehementer, filia Sion : przedica , filia Jerusalem. 
Kcece rex tuus venit tibi justus et salvans, ipse 


mansuetus, el ascendens super subjugalem ει D 


pullum novum *'*. » Hi vero tametsi asinze pullo in- 
sidentem Hierosolyma deducentes Jesum publice 
una cum pueris faustis vocibus prosequerentur, 
dicentes : « Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini 10, » nunc tamen reclamant, Romanorum im- 
perio duntaxat addicti, ac divini regni jugum a 
cervicibus suis excutientes. ]d enim faciunt cum 
dicunt : «Νου habemus regem nisi Caesarem.» Sed 
rursus comperiemus populos etiam tunc faustis 
ominibus Christum Servatorem esse prosecutos : 
consilio vero pontificum crevisse hanc vociferandi 
2udaciarm. 


λύντες φυχὰς , ἀλλὰ xal τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς τῆς 
ὀλεθρίου µιαιφονίας αὐτοὶ γεγονότες ἡγεμόνες χαὶ 
στρατηγοὶ xal παραίτιοι, χαθάπερ ἀμέλει xai ὁ 
προφήτης αὐτοὺς χατῃτιᾶτο, βοῶν ὅτ. « Παγὶς ἔγε- 
νήθητε τῇ σχοπιᾷ, xai ὡς δίχτυον ἐχτεταμένον ἐπὶ 
τὸ Ἰταθύριον, ὃ οἱ ἀγρεύοντες τὴν θήραν χατέτη- 
ξαν.» Σχοπιὰν γὰρ Ev τούτοις ἀποχαλεῖ τὴν τῶν ὑπὸ 
χεῖρα πληθὺν, τεταγµένην ὥσπερ τὴν τῶν ἡγουμέ- 
νων χατασχέπτεσθαι πολιτείαν͵, διαπλάττειν δὲ οὕτω 
τὴν ἑαυτῶν. Σχοποὶ γὰρ διὰ τοῦτο παρὰ τοῖς ἁγίοις 
κέχληνται Γράµµασιν οἱ λαῶν προτεταγµένοι. Παγὶς 
οὖν ἄρα, xaX δίχτνον τῇ σχοπιᾷ Υεγόνασιν οἱ ἀρχιε- 
pel; αὐτοὶ, χαὶ τῆς ἀρνήσεως ἀρξάμενοι, καὶ τοὺς 
ἄλλους ἅπαντας συναναπείσαντες λέγειν « Οὐχ ἔχο- 
μεν βασιλέα, εἰ μὴ Καΐσαρα.» Τολμῶσι δὲ τοῦτο λέ- 
χειν οἱ δείλαιοι, καἰτοι τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς διὰ φω- 
νῆς τοῦ προφήἠτου τὴν τοῦ Σωτῆρος αὐτοῖς προχατ- 
αγγέλλοντος ἄφιξιν, οὕτωτε βοῶντος εΧαῖρε σφόδρα, 
θύγατερ Σιών ' χήρυττᾶ, θύγατερ Ἱερουσαλήμ. Ἰδοῦ 
6 βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι δίχαιος καὶ σώζων, αὐτὸς 
πραῦς, xal ἐπιθεθηχὼς ἐπὶ ὑποξύγιον xai πῶλον 
νέον. » Οἱ δὲ χαΐτοι τῷ πώλῳ τῆς ἕνου τὸν Ἰησοῦν 
ἐποχούμενον ἀνενεγχόντες εἰς Ἱεροσόλυμα, πανδη- 
µεί τε νηπίοις ὁμοῦ ταῖς ὑπὲρ ἄνθρωπον καταστέ- 
Ψαντες εὐφημίαις (ἔφασχον γάρ’ « Εὐλογημένος ὁ 
ἑρχόμενος ἓν ὀνόματι Κυρίου), » καταθοῶσι νυνὶ, 
µόνην ἐπιγραφόμενοι τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, xai της 


ὑπὸ Oz βασιλείας τὸν οἰχεῖον ὥσπερ ἀπολύοντες αὐχένα. Τοῦτο γὰρ ἣν ἑναργῶς τὸ λέγειν « O2x 


15 Jerem. 1, 10, 11. !* ibid. 12, 15. 


" Osce v. 1 9. 


33 Zach. 1x, 9. !* Matth. xxr, 9. 
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ἔχομεν βασιλέα cl pi; Καΐσαρα. » 'AXÀ* εὑρήσομεν πάλιν, καὶ τότε μὲν ἐπὶ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ παρὰ 
τῶν λαῶν Ὑεγενημένην την εὐφημίαν, παρὰ δὲ τῆς τῶν ἀρχιερέων δυσθουλίας καὶ ταύτην ταῖς ἅλλαις 


προστετολμῆσθαί φαµεν τὴν καταθοἠν. 


Τότε οὖν παρέδωκεγ αὐτοῖς αὐτὸν, ἵνα σταυ- A. — XIX, 16. Tunc ergo. tradidit eum illis ut erucift- 


ρωθῇ. 

Taig τῶν Ἰουδαίων ἀχράτοις ὀργαῖς ἀπονέμει λοι- 
Tbv καὶ οὐχ ἑκὼν ὁ Πιλάτος τὴν εἰς xdv ὁτιοῦν xai 
τῶν ἔξω νόμων ἀποδρομὴν, xaX τὴν τοῖς δικάζουσι 
πρέπουσαν ἑδουσίαν ἀφελὼν, ἀταμιεύτοις Ίδη φέρε- 
σθαι τοῖς θυμοῖς ἀνεγχλήτως ἑφίησι, σταυροῦν ἐπι- 
τρέφας τὸν bx οὐδενὶ μὲν τῶν φαύλων ἁλόντα παν- 
τελῶς, ὅτι δὲ µόνον Υἱὸν ἑαυτὸν ἔφη θὲοῦ παραλόγως 
χρινόµενον. Ἰουδαίοις μὲν οὖν τὸ πᾶν τοῦ τολμήµα- 
τος ἐπιγράψαι τις ἂν, xaX τὴν τῆς πρωτουργίας ci- 
χότως ἂν, οἶμαι, καὶ χαλῶς ἀναθείη γραφήν. Αὐτοὶ 
γὰρ γεγόνασι τῆς χατὰ Χριστοῦ δυσσεθεἰας ἀρχὴ, 
τὴν 66 γε Πιλάτου χεφαλὴν τῆς ἐχείνων ἁνοσιότητος 
οὖχ ἁμοιρῆταί φαμεν, ἀλλ᾽ εἶναι τοῖς δράσασι συν. 


geretur. 

Judzorum furori quidvis audendi habenas laxet 
etiam nolens Pilatus, et exuta judicis congrua po- 
testate, ire impotentize permittit impune ferri quo 
velit , dum in erucem agi mandat eum qui nullius 
sit plane culpz convictus, sed quod se Filium Dei 
dixerit, preter rationem damnatus. Jud:is ergo 
jure facinus illud totum ascripseris, et ut illius au- 
ciores eos argueris. Impietatis quippe in Christum 
initium et caput fiterunt, neque tamen idcirco 
Pilatum ejus impietatis expertem dicimus, sed in 
eadem culpa cum illis exstitisse. Nam cum posset 
ex illorum furore eum eruere ac servare, non modo 
non eruit, sed tradidit, neque simpliciter, sed ut 


υπαίτιον, ἐπείπερ ἐχρύεσθαί τε xal διασώζειν ἐἑξὸν D eum crucifigerent, tradidit. 
τῆς τῶν φονώντων μανίας, οὐχ ὅπως ἐξείλετο µόνον, ἀλλὰ καὶ παρέδωχεν οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ ἵνα σταν- 


possa. 

Hap£AaCov οὖν τὸν "Inco)rv, καὶ βαστάζων 
ἑαυτῷ εὐν' σταυρὲν (1), à£nA0ev εἰς τὸν «1εγόμε- 
yov Εραγίου τόπογ, ὃ «Ίἐγεται Εδραϊστὶ l'oAyo08, 
ὅπου αὐτὸν ἑσταύρωσαν, xal uec αὐτοῦ dAAove 
δύο, ἐγτεῦθεγ xal ἐν τεῦθεν, µέσογ δὲ τὸν Ἰησοῦ». 

"Amáyouct μὲν ὡς τεθνηξόμενον ἤδη τὸν τῆς ζωῆς 
ἀρχηγὸν, ἑπράττετο δὲ xal τοῦτο ὑπὲρ ἡμῶν, δυνά- 
pet τῇ θείᾳ, χαὶ τέχνη τῇ ὑπὲρ νοῦν, εἰς ἁδόχητόν 
τινα xai ἀντίστροφον θέσιν ἐχτελευτῶντος τοῦ πάθους 
παγὶς γὰρ ὥσπερ τῷ τοῦ θανάτου χράτει τὸ Χριστοῦ 
πάθος ἐσχευάζξετο, xal ἀνανεώσεως àpyh τῆς εἰς 
ἀφθαρσίαν, χαὶ καινότητα ζωῆς ὃ τοῦ Κυρίου θάνα- 
τος ἦν. Τὸ δὲ ἐφ᾽ ᾧπερ ἔμελλε σταυροῦσθαι ξύλον 
ἐπωμάδιον ἔχων, πρόεισι λοιπὺν χαταχεχριµένον ἤδη 
xai τὴν ἐφ᾽ αἵματι φηφον ἐπ᾽ οὐδενὶ παντελῶς ὑπο- 
µείνας χακῷ, καὶ τοῦτο δι ἡμᾶς. Τὰς γὰρ τοῖς 
ἡμαρτηχόσιν ἔπηρτημένας εὐλόγως ix τοῦ νόµου 
δίχας εἰς ἑαυτὸν ἑχομίζετο. « Γέγονε γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν 
κατάρα, » χατὰ τὸ γεγραμµένον. ε Ἐπικατάρατος 
Υὰρ, qnot, πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλον. » Ἐπάρατοι 
δὲ πάντες ἡμεῖς, τὸν θεῖον ἁποπληροῦν οὐκ ἀνεχόμε- 
vot νόμον. Πολλὰ yàg πταίοµεν ἅπαντες, εὔολισθο- 
τάτη πρὸς τοῦτο λίαν ἡ ἀνθρώπου φύσις. Ἐπειδὴ 
δὲ πάλιν ὁ θεῖος ἔφη που vópoc * « Ἐπιχατάρατος, 
ὃς οὑχ ἐμμένει πᾶσι τοῖς ἐγγεγραμμένοις ἓν τῷ βι- 
6λίῳ τοῦ νόµου τούτου, τοῦ ποιῆσαι αὐτά' » ἡμῶν 
ἄρα, xal οὐχ ἑτέρων ἡ ἀρά. Οἷς γὰρ ἔγχλημα μὲν fj 
παράδασις, τὸ δὲ τοῦ διορισθέντος ἑξολισθεῖν εὖπε- 
τέστατον, αὐτοῖς ἂν εἴη xai τὸ εὐθύνεσθαι πρέπον. 
Οὐχοῦν ἑπάρατος δι ἡμᾶς ὁ uf εἰδὼς ἁμαρτίαν, ἵνα 
ἡμᾶς ἀπολύσῃ τῆς ἀρχαίας ἀρᾶς. Ἐδήρχει γὰρ 
τοῦτο παθὼν ὑπὲρ πάντων, ὁ ὑπὲρ πάντας θεὺς, χαὶ 
τῷ θανάτῳ τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν ἁπάντων λύτρωσιν 
ἐξωνούμενος. ἉἘπικομίζεται τοίνυν , οὗ τὸν αὐτῷ 
πρέποντα σταυρὸν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ τὸν ἡμῖν ἑπηρτη- 


** Galat. 11, 15. 3 Deut. xxi, 25. ?* Jac, im, 2. 


XIX, 16-18. Susceperunt. autem Jesum, et duze- 
runt eum. Ei bajulans sibi crucem exivit in eum qui 
dicitur Calvarie locum, Hebraice Golgotha : ubi 
crucifixerunt eum, et cum eo alios duos hinc et hinc, 
medium autem Jesum. 

1057 Adducunt quidem moriturum jam vite 
auctorem : quod pro nobis fiebat, passione longe 
alium quam quem sibi Judzi flnxerant, viriute 
divina, et ratione quie nostram mentem excedit, exi- 
tum sorliente : laqueus enim quodammodo passione 
Christi struebatur niortis potentie, et instauratio- 
nis in incorruptionem ac novitatem vitz initium et 
caput erat mors Domini. Lignum autem in que 
crucifigendus erat, humeris gestans tandem pro- 
greditur, damnatus jam capitali sententia, quamvis 
plane insons, idque propter nos. Paenas quippe jure 
peccatoribus a lege irrogatas in se suscepit. « Fa- 
ctus enim est pro nobis maledictum , » ut scri- 
ptum est **. « Maledictus enim, inquit, omnis qui 
pendet in ligno *!. » Maledicti vero nos omnes, 
qui divinam legem implere nolumus. Multum 
quippe omnes delinquimus **, et in peccatum per- 
quam prona est natura hominis. Porro cum divina 
lex dicat : « Maledictus quicunque non manet in 
jis quxe scripta sunt in libro legis bujus, ut faciat 
ea **, » nostra est illa maledictio , non aliorum. 
Nam qui violatz legis sunt rei, et pracipites ferun- 
turin peccatum, jure puniri decet. Quocirca male- 


p dictus est propter nos qui peccatum non novit **, 


ut nos a veteri maledicto liberaret. Sufficiebat enim 
pro omnibus unus patiens qui supra omnes est 
Deus, et morte sus: carnis omnium salutem redi- 
mens. Christus itaque gestat crucem haudquaquam 
se dignam, sed nobis, si legis condemnationem spe- 
ctemus, debitam. Nam quemadmodum in mortuis 


*! Deut, xxvii, 27; Galat. 1v, 10. ** II Cor. v, 21. 


(1) Al, Παρέλαδον δὲ τὸν Ἰησοῦν, καὶ fyayov εἰς τὸ πραιτώριον' καὶ βαστάζων τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, 
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fuit non propter seipsum, sed propler nos, ut no- A µένον τε xal χρεωστούμενον, ὅσον Ἴχεν εἰπεῖν εἰς 


bis dux zterns vitz? exsisteret, per seipsum de- 
structo moriis imperio **, sic etiam crucem nobis 
convenientem in seipsum assumit, condemnationem 
ex lege in seipso condemnans, nt omnis deinceps 
iniquitas oppilet os suum, sicut in Psalmis cani- 
tur ** eo qui non habet peccatum pro peccalis 
omnium condemnato. Porro ex hoc Christi facto 
non parum utilitatis capiemus ad pietatis studium 
fortiter amplectendum. Nec enim alio quoquam 
snodo benorum perfectionem ei integram cum Deo 
unionem assequemur, quam si dilectionem ejus 
terrena vite pretulerimus, οἱ pro veritate strenue 
certare, tempore nos ad istud vocante, velimus. 
Et sane Dominus 1058 noster Jesus Christus : 
« Qui non accipit, inquit, crucem suam, et sequitur 
me, non est me dignus". » Crucem vero sumere, nihil 
aliud, opinor, significat, quam mundo propter eum 
renuntiare, et bonis quae speramus, si res ita po- 
stulat, vitam corporis postponere. Sed Dominus 
quidem noster Jesus Christus debitam nobis cru- 
cem gestare, idque propter dilectionem erga nos 
pati non erubescit. Nos autem miseri, quamvis ex 
hac terra sensus experte conditi, οἱ ex nihilo ad 
esse producti, pro pietate sudores ne attingere 
quidem interdum audemus, sed si forsan propter 
pietatem in Cbristum pati quidquam contigerit, 
gravi statim pudore victi, εἰ adversariorum aut 
conviciatorum risum ceu pestiferum quid aversati, 
Deique voluntatem temporarie huic εἰ inani am- 
bitioni postponentes, superbia qui omnium, ut 
uno verbo dicam , mater est malorum, laboramus, 
et in istud crimen incidimus. Servi enim supra 
dominum, et supra magistrum discipuli sapimus 
εἰ agimus. Verum, o gravem infirmitatem qua& 
Mentem nostram obvia recti honestique preda 
frustratur! Observandum vero est divinum Petrum, 
cum ferre non posset quze a Christo Servatore no* 
stro de sua passione przedicebantur : dixerat enim 
Christus : « Ecce ascendimus LFlierosolymam , et 
Filius hominis tradetur in manus peccatorum, et 
erucifigent eum, et interficient ** : » Petrus vero 
cum incarnationis mysterium nondum caperet, 
pietate motus, maxime cuim Dei et magistri aman- 
tissimus esset, « Absit a te, Domine, inquit, non 
erit tibi boc. » Ad quz Christus : « Vade post me, 
Salana, scandalum es mihi, quia non sapis ea 
que Dei sunt, sed ea que hominum **. » Verum 
non parum hinc utilitatis nobis colligere est. Di- 
scemus enim si quando tempus ad strenue pro Deo 
certandum nos vocet, necessarium esse pro virtute 
adire certamina ; sed et licet qui charissimi nobis 
sunt aliquid fortiter agere prohibeant infamia apud 
liomines , aut mundana quadam re proposita, ca- 
vendum ne assentiare. Nec enim 4 Satana ullo 
modo differunt, qui creare scandala, et ab ulili 
indagatione versutis ac blandis quandoque sermo- 


** llebr. 1, 14. ?* Paal. cvi , 49. 


C 


τὴν διὰ νόµου κατάχρισιν. Ὥσπερ γὰρ yéyovev iv 
νεχροῖς, οὗ δι) ἑαυτὸν , ἀλλά OV ἡμᾶς, ἵνα ἡμῖν ἁρ- 
χηγὸς τῆς εἰς αἰῶνα ζωῆς εὑρεθῇ, χαταλύσας δι’ 
ἑαυτοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, οὕτω χαὶ τὸν ἡ μῖν 
πρέποντα σταυρὸν εἰς ἑαντὸν ἀναλαμβάνει, τὴν Ex 
τοῦ νόµου χατάκρισιν Ev ἑαυτῷ χατακρἰνων, ἵνα πᾶσα 
λοιπὸν ἀνομία ἐμφράξη στόµα αὑτῆς, χατὰ τὸ ἐν 
Ἡαλμοῖς µελῳδούμενον, τοῦ μὴ ἔχοντος ἁμαρτίαν, 
ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ἁμαρτίας χαταδεδικασµένου. 
Ὀνήσει δὲ σφόδρα τὰς ἡμετέρας ψυχὰς τὸ ἐπὶ Ἆρι- 
στῷ τετελεσμένον, εἰς τύπον ἀνδρείας, φημὶ δὴ τῆς 
χατ᾽ εὐσέθειαν. Περιέσται γὰρ, οἶμαι, xa0' ἕτερον 
ἡμῖν οὀδένα τρόπον τῆς τελειότητος ἐφιχέσθαι τῶν 
ἀγαθῶν, χαὶ τῆς πρὸς θεὸν ὁλοτελοῦς ἑνώσεως, εἰ μὴ 
τῆς ἐπιγείου ζωῆς ἀμείνω τα ποιησαίµεθα τὴν εἰς 
αὐτὸν ἀγάπησιν, xal προχινδυνεῦσαι τῆς ἀληθείας 
ἐθέλοιμεν προθυµότατα , χαλοῦντος ἡμᾶς εἰς τοῦτο 
χαιροῦ. Καὶ γοῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστός * 
« Πᾶς, φησὶν, ὃς οὗ λαμθάνει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, καὶ 
ἀχολουθεῖ ὁπίσω µου, οὐκ ἔστι µου ἄξιος. » Τὸ δὲ 
λαθεῖν τὸν σταυρὸν, οὐδὲν οἶμαι σηµαίνειν ἕτερον, ἢ 
τὸ ἀποτάξασθαι μὲν ti χόσμῳ διὰ θεὸν , δευτέραν 
δὲ τῶν ἐν ἐλπίσιν ἀγαθῶν xal αὑτῆν ποιεῖσθαι τὴν 
μετὰ σώματος εἰ τύχοι ζωήν. Αλλ' ὁ μὲν Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τὸν ἡμῖν πρέποντα διαχο- 
µίζων σταυρὺν οὐκ ἐρνθριᾷ, xal τοῦτο παθὼν διὰ 
τὴν εἰς ἡμᾶς ἀγάπησιν. Ἡμεῖς δὲ οἱ δείλαιοι, χαίτοι 
μητέρα τὴν ὑπὸ πόδας ταυτηνὶ xal ἀναίΐσθητον ἔχον- 
τες γῆν, καὶ Ex τοῦ μηδενὸς εἰς τὸ εἶναι χεχληµένοι, 
τῶν ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας ἱδρώτων οὐδ' ὅσον ἀποθήγειν 
ἀπυτολμῶμεν ἔσθ᾽ ὅτε, ἀλλὰ xal εἴ τι γένοιτο παθεῖν 
διὰ τὴν εἰς Χριστὸν εὐσέθειαν, ἀφόρητον εὐθὺς ποιού- 
µεθα τὴν αἰσχύνην , xal τὸν τῶν δι ἑναντίας, ἤτοι 
τῶν εἰωθότων φιλοφογεῖν, ὡς ὀλέθριόν τι χρημα 
παραιτούµενοι γέλωτα, τῆς ὀλίγης ταυτησὶ xal προσ- 
xalpou φιλοδοξίας κατόπιν ἑῶντες τὸ δοχοῦν τῷ θεῷ, 
τὴν ἁπάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, μητέρα τῶν xaxov 
νοσοῦμεν ὑπεροψίαν , xal τοῖς ἐντεῦθεν ἑγχλήμασι 
περιπίπτοµεν. 'Υπὲρ γὰρ τὸν χύριον οἱ δοῦλοι, καὶ 
ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον οἱ μαθηταὶ, φρονοῦμέν τε xal 
πράττοµεν. Αλλ᾽ à τῆς οὕτω δεινῆς ἁσθενείας, περὶ 
πόδας ἡμῖν, οὐχ olo ὅπως, χειµένης, xal τῆς τοῦ πρέ- 
ποντος θήρας ἁἀποσφαλλούσης τὸν νοῦν. Ἱστέον δὲ 


D ὅτι καὶ à θεσπέσιος Πέτρος οὐ φορητὴν ἐποιβσατό 


*T Matth, x, 98, 35 Luc. xvini, $1, 22, 


ποτε τὴν πρόῤῥησιν τὰ ἐπὶ τῷ σταυρῷ προαπαγγχεί- 
λαντος πάθη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. Ὁ μὲν γὰρ 
ἔφασχεν' « Ἰδοὺ ἀναθαίνομεν εἰς Ἱεροσόλυμα, xat ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται εἰς χεῖρας ἁμαρτω- 
λῶν, xal στανρώσουσιν αὐτὸν, xal ἀποχτενοῦσιν. » 
*Q δὲ τῆς οἰχονομίας οὕπω συνεὶς τὸ ᾿μυστήριον, ἅτε 
δὴ φιλόθεός τε χαὶ φιλοδιδάσχαλος ὧν, ἐξ εὐλαθείας 
χεχινηµένος, ἔφασχεν ' « Ιλεώς σοι, Κύριε, οὗ gh 
ἕσται σοι τοῦτο. » Καὶ τί πρὸς ταῦτα Χριστός; 
« Ὕπαγε ὀπίσω µου, Σατανᾶ * σχάνδαλόν µου «t, ὅτι 
ob φρονεῖς τὰ τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » 
Αλλ) ἔστιν ἐντεῦθεν οὐ µετρίαν ἡμῖν συλλέξαι τὴν 


1 Matth, xvi, 29, 23, 
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ὄνησιν. Εἰσύμεθα vo ὅτι χαιροῦ χαλοῦντος εἰς ἐπί- A nibus abstrahere pium 1059 solet. Et quidem 


δειξιν ἀνδρείας τῆς χατὰ θεὸν, xal ἀγῶνας τοὺς ὑπὲρ 
ἀρετῆς εἰσθαίνοντας τληπαθεῖν ἀναγγαῖον, ἀλλὰ χἂν 
οἱ σφόδρα τιμῶντές τε xal ἀγαπῶντες ἀποχωλύωσί τι 
0pi» τῶν ὅσα τελεῖ πρὸς κατόρθωσιν ἀρετῆς, τὴν ἓν 
ἀνθρώποις τυχὸν ἁδοξίαν προτείνοντες, ἤγουν ἑννοή- 
σαντές τι χοσμιχὸν , προσεχτέον οὐδαμῶς. Διαφέ- 
ῥουσι «γὰρ κατ) οὐδένα τρόπον τοῦ Σατανᾶ, ᾧ τὸ 
σχάνδαλα τιθέναι oXov, τετριμμένον τι καὶ σύνηθες, 
ἁπάταις τισὶ xal λόγοις ἔσθ᾽ ὅτε μαλαχοῖς, τῆς τοῦ 
συμφέροντος θήρας ἐξέλχειν τὸν ἐκ φιλοθέου γνώμης 
εἰς τοῦτο παρωρμηµένον. Kal µοι δοχεῖ τοιοῦτόν τι 
βούλεσθαι δηλοῦν, ὅταν λέγῃ Χριστός * « Ἐὰν οὖν ὁ 
ὀφθαλμός σου ὁ δεξιὸς σχανδαλίζῃ σε, ἔξελε αὐτὸν xal 
βάλε ἀπὸ σοῦ. » Τὸ γὰρ ἁδικοῦν, οὐκ οἰχεῖον ἔτι, 
κἂν τῷ τῆς ἀγάπης θεσμῷ πρὸς ἑνότητα σφίγγηται, 
xiv fj φύσις αὐτῷ τὸ τῆς πρὸς ἡμᾶς οἰκειότητος χα- 
ρίξηται δίχαιον. Λῃστῶν δὲ δυὰς συνεσταυρώθη Χρι- 
στῷ, τῆς τῶν Ἰουδαίων καχουργίας ἐπινοούσης xal 
τοῦτο. ᾿Ατιμότατον γὰρ ὥσπερ καὶ αὐτὸν τοῦ Σωτῇ- 


poc ἐπιδειχνύντες τὸν θάνατον, συγχαταχρίνουσι τοῖς - 


ἀνόμοις τὸν δίχαιον. Σημεῖον δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τῷ Σω- 
τῆρι παρηρτηµένοι χατάχριτοι, τῶν Ócov οὐδέπω 
συναφθήσεσθαι µελλόντων αὐτῷ δύω λαῶν, φημὶ δὴ 
τοῦ ἐξ Ἰσραὴλ, καὶ τοῦ ἐξ ἐθνῶν, Κατάχριτοι δὲ διὰ 
εί τῶν τοιούτων ὁ τύπος; Ἰουδαίους μὲν γὰρ ὁ νόµος 
χαταχρίτους ἑἐδείχνυεν' ἔνοχοι γὰρ σαν ταῖς παρα- 
δάσεσιν’ Ἕλληνας δὲ ἡ πλάνη  λελατρεύχασι γὰρ τῇ 
Χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα. Καὶ xa0' ἕτερον δὲ τρό- 


Christus tale quid significare mihi videtur, cum 
ait : « Si ergo oculus tuus. dexter scandalizat te, 
erue eum, et projice abs te **, » Quod enim of- 
fendiculum prazstat, non jam nostrum esse debet, 
licet dilectionis lege in unitatem constringatur, 
et naturalis conjunctionis jure nobiscum copule- 
tur. Duo vero latrones cum Christo crucifixi sunt, 
istud quoque machinante Judzorum malitia. Ipsam 
quippe mortem Servatoris longe ignominiosissi- 
mam reddentes, una cum injustis justum con- 
demnant. Appensi vero Christo Servatori illi fures 
duos populos indicant, Israelitas nimirum, et gen- 
tiles, qui mox ei conjungendi veniebant. Cur au- 
vem damnati horum populorum figura exstiterunt? 


P Judzos siquidem lex condemnabat : violatz quippe 


legis rei erant : Grecos autem error : creaturam 
enim prz? Creatore coluerunt **. Sed et alio modo, 
qui Cbristo adhzrent prorsus etiam. crucifiguntur 
una cum ipso : inortem quippe veteris saze conver- 
sationis sustinentes, ad novam quamdam et evan- 
gelicam vitam reformantur. Unde Paulus aiebat : 
« Qui autem sunt Jesu Christi, carnem crucifixe- 
runt cum vitiis et concupiscentiis **. » Et rursus 
tanquam iu sua persona de omnibus : « Ego enim 
per legem legi mortuus sum , ut Deo vivam. 
Christo coufixus suin. cruci. Vivo autem, jam non 
ego, vivit vero in me Christus **, » Quin et ad 
quosdam scribit : « Si ergo mortui estis a mundo, 


πον οἱ Χριστῷ κολλώµενοι, xai συσταυροῦνται πάν- ο quid adhuc tanquam vlYentes in mundo decerni- 


τως αὐτῷ θάνατον γὰρ ὥσπερ τὸν ix τῆς ἀρχαίας 
ἀναστροφῆς ὑπομένοντες, πρὸς νέαν τινὰ χαὶ εὐαγ- 
γελιχὴν ἀναμορφοῦνται ζωήν. Καὶ γοῦν ὁ Παῦλος 
ἔλεγεν΄ « Οἱ δὲ τοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ τὴν σάρχα ἑσταύ- 
pocav, σὖν τοῖς παθήµασι xal ταῖς ἐπιθυμίαις. » 
Καὶ πάλιν ὡς iv τοῖς xa0' ἑαυτὸν περὶ πάντων * 
« Ἐγὼ γὰρ διὰ νόµου, νόμῳ ἀπέθανον, (va θεῷ 
Κήσω' Χριστῷ συνεσταύρωμαι. Ζῶ δὲ οὐχέτι ἐγὼ, Cf 
δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. » Ἐπιστέλλει δὲ xal πρός τινας" 
« El οὖν ἀπεθάνετε ix τοῦ xócpov, τί ὡς ζῶντες 
lv τῷ χόσμῳ χρηµατίζετε;» θάνατος γὰρ χοσμιχῖς 
ἀναστροφῆς εἰς ἀρχὰς ἀναφέρει τῆς ἓν Χριστῷ πολι- 
τείας xat ζωῆς. Οὐχοῦν f; συσταύρωσις τῶν δύο ληστῶν 
σηµαίνει πως ἡμῖν , διὰ τοῦ συµθεθηχότος, τῶν δύο 


tis ** ? » Mors enim mundane conversationis ad 
initium conversationis et vitz? quz in Christo est 
nos adducit. Quod ergo duo latrones una cum 


"Christo crucifiguntur, nobis quodammodo signifl- 


cat, ut ex eventu didicimus, duos populos una cum - 
Christo quodammodo commorituros renuntiando 
voluptatibus mundanis, nec amplius carnaliter 
vivendo, sed convicturos potius cuim suo Domino, 
cum eo conversando, suamque vitai ad eum re- 
ferendo. Rationi autem flgura nihil obstat quod 
mali sunt qui una cum eo appenduntur. Eramus 
enim natura irz filii, ante fidem in Christum, et 
morti omnes obnoxii, quemadmodum initie dixi- 


mus. 


λαῶν τὴν παράστασιν, αυντεθνηξοµένων ὥσπερ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, κατά ve τὸ ἁποτάξασθαι χοσμιχαῖς ἠδο- 
ναῖς, xai μηχέτι Qv ἑλέσθαι σαρχικῶς, συζησοµένων δὲ μᾶλλονι τῷ ἱδίφ Δεσπότῃ, ὅσον fxev εἰς τὸ 
αὐτῷ πολιτεύεσθαι, καὶ αὐτῷ τὴν ἰδίαν ἀναγράφαι ζωήν. Λυμαίνεται δὲ οὐδὲν "li -ῆς εἰχόνος δυνάμει, 
τὸ χαχούργους εἶναι τοὺς συΥκεχρεµαµένους' ἅμεν yàp τέχνα φύσει ὀργῆς πρὸ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως, 
xaX θανάτῳ πάντες ἕἔνοχοι, χαθάπερ εἴπομεν iv ἀρχῇ. 

ὌἜγραφε δὲ καὶ v(cAor ὁ Πιλάτος, καὶ ἔθηκεν Ὁ XIX, 19. Scripsit. autem. et titulum. Pilatus, et 


ἐπὶ τοῦ σταυροῦ. "Hr. δὲ γεγραμµέγνον ' ΙΗΣΟΥΣ 
Ο ΝΑΖΩΡΑΙΟΣ Ο ΒΑΣΙΛΕΥΣ ΤΩΝ ΙΟΥΔΑΙΩΝ. 

Τοῦτο δὴ πάντως bct τὸ xaO ἡμῶν χειρόγραφον, 
ὃ χαὶ προσηλῶσθαί φησιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τῷ ἰδίῳ 
σταυρῷ τὸν Κύριον, θριαμδεῦσαί τε bv αὐτῷ τὰς àp- 
χὰς χαὶ τὰς ἑξουσίας, ὧν νενικηµένας δηλονότι, xal 
τῆς ἰδίας ἁποπεσούσας ἀρχῆς. El γὰρ xaX οὐχ αὑτὸς 


9? Matth. v, 399. ὁ2ἱΒουι, 1, 25. 
n1, 14, 12. 


** Galat. v, 24. 


posuit super crucem. Erat autem scriptum : JESUS 
NAZARENUS REX JUD.EORUM. 

1060 Hoc certe ipsum adversus nos chirogra- 
pbum est, quod et suz cruci affixisse Dominum 
divinus Paulus ait, in eoque de principatibus, ut 
devictis nimirum ac de suo imperio dejectis, trium- 
phasse **. Etsi enim Servator ipse titulum non fl- 


33 Galat. i1, 19, 30. ** Coloss, 11, 20. ** Coloss. 
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tamen hoc factum ad eum refertur, quod fieri 
permisit. De principatibus vero in eo triumphavit. 
Propositus enim erat legentibus, significans eum 
qui pro nobis patiebatur, et suam animam in re- 
demptionem dabat omnium. Omnes enim, quicun- 
que terram incolimus, quia intra peccati retia ce- 
cidimus : « Omnes enim, inquit, declinaverunt, si- 
mul inutiles facti. sunt, » ut scriptum est ὃν; dia- 
boli criminationibus rei facti, tristem et injucun- 
dam vitam degebamus. Habebat autem adversus 
uos chirographum, hoc est transgressoribus debi- 
tam maledictionem, et sententiam latam adversus 
eum qui vetere illo mandato exciderat, ad simili- 
tudinem illius in universum genus permanentem, 
maxime cum ab omuibus Dei placitum violatum 
esset. Nec enim Deus unius Ad: peccato offensus 
eti, non autem czterorum qui post eum man- 
data neglexerunt, sed in uno adversus omnes longe 
lateque promulgata lex est. Eramus itaque male- 
dicti, ac divino calculo condemnati, cum propter 
.pravaricationem in Adam, tum pravaricationem 
legis post eum constitutae. Verum boc quod adver- 
sus nos erat chirographum Servator delevit, affixo 
guae cruci titulo, quo liquido mortem in cruce suam 
significabat, quam pro damnatorum universorum 
vita pertulit. Pro nobis quippe exsolvit poenas 
peccatis debitas. Etsi enim patiebatur unus, erat ta- 
men supra creaturam omnem, ut Deus, et univer- 
sorum vita potior. Idcirco, ut ait Psalmista, « Omnis 
iniquitas oppilavit os suum *', » et lingua peccati 
quodammodo obsiructa est, non jam peccatores 
incusare polis. Justificati quippe sumus, cum 
Christus debita pro nobis exsolverit. « Ejus enim 
livore sanati sumus, » ut scriptum est 5. Quem- 
admodum autem per lignum casus noster contigit, 
sic perlignum iterum in pristinum statum revo- 
cati sumus, et celestia bona iterum recepimus, 
ipsius veluti zgritudinis initium Christo propter 
noà in seipsum recolligente. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI AACHIEP. | 
xerit, sed ille Judaiei furoris adjutor ac minister, A τὸν τίτλον ἔπηξεν ὁ Σωτὴρ, ἀλλ ὁ τῆς Ιουδαίων µα- 
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νίας συνεργάτης καὶ ὑπονυργὸς , ἀλλ οὖν τὸ ἐφεῖναι 
γενέσθαι καὶ τούτῳ [al. τοῦτο] ὡς αὐτουργὸς &va- 
γἐγραπται. Τεθριάµθευχε δὲ τὰς ἀρχὰς ἐν αὐτῷ. 
Προῦχειτο γὰρ τοῖς ἐθέλουσιν εἰς ἀνάγνωσιν, τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν παθόντα σημαϊῖνον [Ύρ. σηµαίνων], xat 
τὴν ἰδίαν διδόντα φυχἠν τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντίλυ- 
«pov. Πάντες μὲν (à οἱ ὄντες ἐπὶ τῆς γῆς, ἐπείπερ 
ἀρχύων εἴσω τῶν τῆς ἁμαρτίας πεπτώχαμεν' « Πάν- 
τες yàp ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν,» κατὰ τὸ γε- 
γραμμµένον, ταῖς τοῦ διαθόλου χατηγορίαις γεγονότες 
ἔνοχοι, στυγνόν τε χαὶ ἀμειδῆῃ διεζῶμεν βίον. Εἶχε δὲ 
καθ) ἡμῶν χειρόγραφον, τὴν Ex τοῦ θείου νόµου τοῖς 
παραθαίνουσιν ἑπηρτημένην ἁρὰν, καὶ τὴν κατὰ τοῦ 
τῆς ἀρχαίας ἑχείνης παρολισθήσαντος ἐντολῆς ἔξενε- 


B χθεῖσαν ψηφον, xa0' ὁμοιότητα τὴν ἐχείνου, κατὰ 


παντὸς ἐρχομένην τοῦ Ὑένους, ἅτε 5t xai παρὰ 
πάντων παραλυοµένου τοῦ δοχοῦντος Θεῷ. Οὐ γὰρ 
δήπου λελύπηται μὲν ἐν "Ay. διαπταἰσαντι θεὸς, 
οὐχέτι δὲ ἣν τοιοῦτος ἐν τοῖς μετ᾽ ἐχεῖνον ἀτιμάξουσι 


. τὸ τῷ χτίσαντι δοχοῦν, ἁλλ' ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς χατὰ πάντων 


ὁ τοῖς πλημμελοῦσιν ἐπηρτημένος ἐξετείνετο νόμος. 
"Hysv οὖν ἑπάρατοι, xal τῇ θείᾳ ψήφῳ κατακεχρι- 
µένοι, διά τε τὴν ἐν ᾿Αδὰμ παράθασιν, χαὶ τὴν ix 
τοῦ μετ) ἐχεῖνον διορισθέντος νόµου. ᾽Αλλὰ τοῦτο τὸ 
καθ) ἡμῶν χειρόγραφον ἐξήλειφεν ὁ Σωτὴρ, προσ- 
ηλώσας τὸν τίτλον τῷ ἰδίῳ σταυρῷ, σαφῶς eU. uda 
σημαίνοντα τὸν ἐπὶ τῷ ξύλῳ θάνατον, ὃν ὑπὲρ τῆς 
τῶν χαταδεδικασµένων ὑπέστη ζωῆς. Ἐξέτισε γὰρ 
ὑπὲρ ἡμῶν τὰς ὑπὲρ τῶν ἑγχλημάτων δίχας. El γὰρ 
xai εἷς ἣν ὁ πάσχων, ἀλλ᾽ ἣν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν, 
ὡς θεὺς, xaX τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀξιώτερος. Διά τοι 
τοῦτο, χαθὰ xal 6 ΝἙάλλων φησὶν, « Ἐνέφραξε μὲν 
ἀνομία πᾶσα τὸ στόµα αὑτῆς, » χατηργήθη δὲ τρό- 
πον τινὰ τῆς ἁμαρτίας ἡ γλῶττα, χαταλέγειν ἔτι τῶν 
ἡμαρτηχότων οὐκ ἔχουσα. Δεδιχαιώμεθα γὰρ, bx- 
τετιχότος ὑπὲρ ἡμῶν τὰ ὀφλήματα τοῦ Χριστοῦ. ε To 
γὰρ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν, » xazà «b Υς- 
γραμμµένον. Ὥσπερ δὲ διὰ τοῦ ξύλου τὸ Ex τῆς ἆπο- 
πτώσεως ἡμῖν ἐξεμηχανήθη καχὸν, οὕτω δὴ πάλιν διὰ 


ξύλου véyovev ἡ εἰς ὅπερ μεν tv ἀρχαῖς ἀναδρομῆ, xal τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν ἡ τριπόθητος ἑπανάληψις, 
καὶ αὐτὴν ὥσπερ τοῦ νοσήµατος τὴν ἀρχὴν ἀναχεφαλαιουμένου δι ἡμᾶς εἰς ἑαυτὸν τοῦ Χριστοῦ. 
1061 ΧΙΧ, 20. Hunc ergo titulum multi Judeo- D — Tovcov οὖν τὸν c(cAor. zoAAoldvéryrocar τῶν 


rum legerunt , quia prope civitatem erat locus ubi 
crucifixus est Jesus : el. erat scriptum Hebraice, 
Grece et Latine. 

Divino quodam et ineffabili consilio factum ar- 
bitror, ut titulus triplici lingua positus sit, He- 
braice, Latine et Grace. Aperte enim per illas 
tres linguas, omnium celeberrimas, Servatoris no- 
stri regnum fatebatur, et primitias veluti quasdam 
crucifixo scripte de eo prophetiz offerebat. Dixit 
enim alicubi Daniel sapientissimus datum ei esse 
honorem et regnum, et omnes tribus ac linguas ei 
subjectum iri **. Quin et Paulus ille sanctissimus 
scribit clamans, flectendum ei omne genu, ccele- 
stium, terrestrium et infernorum, et omnem lin- 


9 psal. L1, 4. " Psal. cvi, 42. ?* Iga. Lir, 5. 


Jovóalwr, ὅτι ἐγγὺς ἦν ὁ τόπος τῆς XÓAsuc, 
ὅπου ἑσταυρώθη ὁ 'Incobc * καὶ ἦν γεγραμµένον' 
Εθραϊστὶ, Ρωμαῖσεὶ, Ἑ 4 1ηγιστἰ. 

Εὐμηχάνως 6t λίαν, χαὶ διὰ θείας τινὸς xaX ἀῤῥή- 
του πάλιν οἰκονομίας ἀνατεθεῖσθαι τὸν τίτλον φαίη 
τις ἂν τριπλῆν ἔχοντα τὴν γραφὴν, Ἑδθραϊστὶ, Ῥω- 
μαϊστὶ, Ἑλληνιστί. Προῦχειτο γὰρ ἐναργῶς τὴν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν βασιλείαν ὁμολογῶν διὰ τριῶν τέως 
τῶν ἁπασῶν ἐπιφανεστέρων γλωσσῶν, καὶ ἀπαρχὴν 
ὥσπερτινὰ τῷ στανρωθέντι προσάγων τῆς περὶ αὖ- 
τοῦ λαληθείσης προφητείας. Ἔφη γάρ που Δανι]λ ὁ 
σοφώτατος, ὅτι « Αὐτῷ ἑδόθη ἡ τιμὴ καὶ ἡ βασιλεία, 
καὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ καὶ γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύσουσιν.ν 
Αλλὰ καὶ Παῦλος ἡμῖν ὁ ἱερώτατος ἐπιστέλλει oiv, 


? Dan. vir, 14. 
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ὅτι « Πᾶν yóvc κάμψει ἑπουρανίων xaX ἐπιγείων A guam confessuram quia Dominus noster Jesus 


xaX χαταχθονίων, χαὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογῄσεται - 


ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός.» 
Απαρχὴ τοιγαροῦν ὥσπερτις ἀληθῆς τῆς τῶν γλωςσ- 
σῶν ὁμολογίας, ὁ τίτλος fiv, βασιλέα χηρύσσων τὸν 
Ἰηοοῦν. "Hy δὲ χαὶ ἑτέρως τῆς Ἰουδαίων ἀφιλοθεῖας 
κατήγορος, μονονουχὶ διαῤῥήδην ἀναχεχραγὼς τοῖς 
συνθέουσι πρὸς ἀνάγνωσιν, ὅτι τὸν οἰχεῖον ἑσταύρω- 


σαν βασιλέα xal Κύριον, τῆς cic αὐτὸν ἀγάπης ἆλο- 


γήσαντες παντελῶς, χαὶ πρὸς τὴν ἁπασῶν ἑσχάτην 
ἀναισθησίαν πεσόντες οἱ δείλαιοι. 

"EAsrov οὖν τῷ Πιάτῳ οἱ ἀρχιερεῖς τῶν "Iov- 
δαίων * Mi) qpágs* 'O βασιεὺς τῶν Ἱουδαίων, 
dAA' ὅτι ἐκεῖνος εἶπε. Βασιλεύς εἰμι τῶν "Iov- 
δαίων. ᾽Απεχρίθη ὁ Πιλάτος"' "O γέγχραφα, yé- 
Tpaga. 


ΑἈφορήτως ἔχουσι πρὸς τὴν ἐπὶ τῷ τίτλῳ γραφὴν 


ol τῶν Ἰουδαίων χαθηγηταὶ, χαὶ δριμὺς αὐτοὺς εἰσ- 
έδραµε φθόνος. ᾿Αρνοῦνται δὲ πἀἆλιν τὴν Χριστοῦ 
βασιλείαν, χαὶ ἀληθῶς μὲν αὐτὸν οὐ κατάρξαι φασὶν, 
οὔτε μὴν εἰς βασιλέα παραδεδέχθαι πώποτε, λόγῳ χε 
μὴν χεχρῆσθαι τοιούτῳ φασὶν, ix πολλῆς ἄγαν τῆς 
ἑνούσης αὐτοῖς εὐηθείας ἠγνοηχότες χαὶ τοῦτο, ὡς 
οὖχ ἂν ψευδοµυθήσαι ποτὲ τῆς ἀληθείας f φύσις, 
ἀλήθεια δὲ ὁ Χριστός. Βασιλεὺς οὖν ἄρα τῶν Ἱου- 
δαίων, εἴπερ οὕτως ἑαυτὸν ἑλέγχεται χεχληχὼς, χαθὰ 
xaX αὐτοὶ δι’ οἰχείας τοῦτο χρατύνουσι φωνῆς ' ἆπο- 
σείεται δὲ Πιλάτος µεταποιεῖσθαι τὴν γραφὴν ἑξαι- 
τεῖν ἐθέλοντας, οὐ µέχρι παντὸς τὴν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἁδιχῆσαι δόξαν συγχωρούµενος, θείῳ δῆλον ὅτι 
xal ἁῤῥήτῳ νεύματι. Πεπηγμένη γὰρ καὶ ἀσυχοφάν- 
τητος ἡ Χριστοῦ βασιλεία, χᾶν Ἱουδαῖοι μὴ βούλων- 
ται, παραχαράττειν ἐπιχειροῦντες τῆς εἰς αὐτὸν δόξης 
τὴν ὁμολογίαν. 

Οἱ obv στρατιῶται, ὅτε ἑσταύρωσαν τὸν "In- 
σοῦν, EAa6or τὰ ἱμάτια αὐτοῦ (καὶ ἐποίησαν τέσ- 
capa µέρη, ἑκάστῳ στρατιώτῃ µέρος) καὶ τὸν χι- 
tora. "Hv δὲ ὁ χιτὼν ἄῤῥαφος, ἐκ τῶν ἄνωθεν 
ὑφαντὸς δι ÓAov. Εἶπον οὖν πρὸς ádAAnJovc: 
Μἡ σχίσωµεν αὐτὸν, dAAA .Ἰάχωμεν περὶ αὐτοῦ 
τίνος ἔόται. "Ira ἡ Γραφἡ π.Ἰηρωθῇ 7») Aéyovca * 
Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά µου ἑαυτοῖς , καὶ ἐπὶ τὸν 
ἱματισμόν µου ἔδαλον xAnpor. Οἱ μὲν οὖν στρα- 
tita. ταῦτα ἑποίησαν. 


Christus in gloria est Dei Patris **. Titulus ergo 
iste regem Jesum pr:edicans confessionis lin- 
guarum quodammodo vere sunt primitixz. Sed 
εἰ Judeos impietatis accusabat, cum ad legen- 
dum confluentibus tantum non vociferaretur, eos 
per extremum stuporem suum regem ac Domi- 
num in crucem egisse, dilectione ejus plane re- 
jecta. , 


XIX, 91. 92. Dicebant ergo Pilato pontifices Ju- 
deorum : Noli scribere: Rex Judeorum, sed quia 
ipse dixerit: Rex sum Judeorum. Respondit Pilatus: 
Quod scripsi, scripsi. 


Judaeorum principes inscriptionem titali ferre 
nequeunt, et acrí punguntur invidia. Iterum autem 
Christi regnum abnegant, et vere quidem aiunt 
eum nusquam regnasse, nec in regem assumptum 
esse, sed ejuscemodi verbis usum esse, prz insigni. 
vecordia nescientes mentiri non posse veritatis 
naturam, Christum autem esse veritatem. Rex 
itaque Judeorum est, quandoquidem seipsum ita 
nuncupasse arguitur, et sua voce istud Judai con- 
firmant, Pilatus vero titulum mutari petentibus 
non annuit, non usquequaque Servatoris nostri 
10682 gloriam ab iis violari permittens, divino 
videlicet atque ineffabili nutu. Stabile quippe et 


6 calumnie expers vel nolentibus Judzis Christi re- 


guum est, qui confessionem majestatis ejus adulte- 
rare conantur. 


XIX, 90, 24. Milites ergo cum crucifizissent eum, 
acceperunt vestimenta ejus (el fecerunt quatuor par- 
tes , unicuique militi partem) εἰ tunicam. Erat 
aulem (wnica inconsutilis , desuper contexta per 
totum. Dixerunt ergo ad invicem : Non scindamus 
eam, sed. sorliamur de illa cujus sit. Ut Scriptura 
impleretur, dicens : Partiti sunt. vestimenta mea 
sibi, et in vesiem meam miserunt sorlem. Et milites. 
quidem hec fecerunt. 


Διενείμαντο μὲν ol στρατιῶται τὰ τοῦ Σωτῆρὸς D —Diviserunt milites Servatoris vestimenta, bel- 


ἱμάτια, θηριοπρεποῦς ἀγριότητος , καὶ τῆς ἑνούσης 
αὐτοῖς ἀπανθρωπίας xai τοῦτο δειχνύντες σημεῖον. 
Ἐν ἔθει γὰρ πώς ἐστι τοῖς κολασταῖς ἤχιστα μὲν 
ἐπαλγεῖν ταῖς τῶν χατακρίτων ταλαιπωρίαις, ἁπηνέ- 
στερον δὲ ἡ προσῆχεν ἔσθ᾽ ὅτε τοῖς προτεταγµένοις 
ὑπηρετεῖν , καὶ ταῖς τῶν πασχόντων ἑπανδρίζεσθαι 
συμφοραῖς, xal ὥσπερ τινὰ χλῆρον χαθιχόµενον εἰς 
αὐτοὺς, ἐξ ἀναγχαίου τε xa νομίμου λόχου, τὸν τῶν 
ἱματίων ποιεῖσθαι σφετερισµόν. Εἰς τἐσσαρα τοίνυν 
διελόντες µέρη τὰ διηρπασµένα, σῶόν τε xal ἁδιά- 
τμητον τηροῦσι τὸν ἕνα. Διαῤῥηγνύναι γὰρ οὐ ῥοχεῖ τὸ 
ph παντελῶς ἀχροῦν ' ἀρέσαν αὐτοῖς * κληρωτὸν τοι- 


^ Philipp. i1, 9-11. 


luine su:x feritatis et immanitatis hoc insuper 
signum edentes. Solent enim tortores damnatorum 
cruciatibus nequaquam indolere, sed ferocius in- 
terdum quam ministros deceat, miserorum calami- 
tatibus insultare, eorumque vestes quasi hzredi- 
tario jure ad se pertinentes sibi vindicare. In 
quatuor igitur partes Servatoris vestimenta partiti, 
salvam et indivisam conservant tunicam unam. 
Nec enim discerpere volunt, ne prorsus inutilem 
eam redderent ; quamobrem sortitione tradi eat 
statuerunt. Mentiri quippe Christus non poterat, 
qui per Psalmista vocem dixit ; « Diviserunt sibl 
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Vestimenta mea, et super vestem meam miserunt Α γαροῦν ἐποιήσαντο δῶρον. OU γὰρ ἐνεχώρει φεύσα- 


sortem ". » Hzc igitur omnia utiliter predicta 
sunt, ut cum rerum eventu verba conferentes 
agnosceremus.eum ipsum esse qui praedictus est, 
quem venturum pro nobis in forma nostra, et pro 
vita omnium moriturum sperabamus. Nec enim 
quisquam sanz mentis putaverit ipsum quoque 
Servatorem instar Judaeorum excolare culicem, hoc 
est, minuta quaque et exigua passionis suzx prasedi- 
cere, adeo ut partita esse vestimenta sua memi- 
nerit, et camelum quodammodo deglutire, hoc est, 
magnos et immanes impietalis ausus pro nibilo 
habere, $ed hzc cum illis predixisse : primum 
quidem, ul agnoscamus quod cum Deus sit natura 
sua, futurum nihil ignoravit; deinde ut credamus 
10693 ipsum illum esse vere qui przdictus est, 
innumeris miraculis ad veritatis agnitionem de- 
ducli. Jam vero si quid aliud audire juvat de ve- 
stimentoruin partitione, quod nihil damni quidem 
auditoribus , sed commodi nonnihil allaturum sit, 
hoc porro dicam. In quatuor partes cum Servatoris 
vestimenta dividant, tunicam tamen relinquunt 
unam illam indivisam, ineffabili sapientia Unige- 
niti sic disponente, ut id mystice quasi quoddam 
Signum esset dispensationis qua quatuor orbis 
partes ad salutem essent adducenda. Nam partes 
orbis quatuor sorlitBà sunt quodammodo et iim- 
partibiliter habent sacrosanctum Verbi indumen- 
tim, hoc est corpus ejus. In minutas enim partes 


σθαι λέγοντα tbv Χριστὸν διὰ τῆς τοῦ Ἑάλλοντος φω- 
νῆς ΄ « Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά µου ἑαυτοῖς, xal ἐπὶ 
τὸν ἱματισμόν µου ἔδαλον χληρον. » Ταυτὶ μὲν οὖν 
ἅπαντα προανεφωνεῖτο χρησίµως, ἵν' εἰδείημεν ἡμεῖς 
ταῖς τῶν πραγμάτων ἐχθάσεσι τοὺς λόγους συµδάλ- 
λοντες, ὅτιπερ αὐτός ἐστιν ὁ προηγγελµένος Ίξειν τε 
ὑπὲρ ἡμῶν iv τῇ καθ ἡμᾶς εἰχόνι, καὶ ὑπὲρ τῆς 
ἁπάντων ζωῆς τεθνάναι προσδοχώµενος. Οὐ γὰρ δή 
τις οἱήσεται νοῦν ἔχων, ὡς ἠνέσχετο ἂν xal αὐτὸς ὁ 
Σωτῇρ, χατὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀσννεσίαν, διυλίζειν 
τὸν χώνωπα, toUt' ἔστι, τὰ λεπτά τε χαὶ ἰσχνότατα τῶν — 
παθηµάτων προαναφωνεῖν, ὡς χαὶ τῆς τῶν ἱματίων 
μεμνῆσθαι διανομῆς, χαταπίνειν δὲ ὥσπερ τὴν xá- 
µηλον, τοῦτ' στι τὰ μεγάλα χαὶ ὑπερφερῃ τῶν τολ- 
μημάτων εἰς ἀσέδειαν οὐ πολλοῦ τινος ἀξιῶσαι λόγον, 
προχεχρησµῴδηχε δὲ μετ' ἐχείνων xal ταῦτα * πρῶ- 
τον μὲν ἵνα γινώσχωμεν, ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν ὁπάρ- 
yov, τῶν ἔσεσθαι µελλόντων ἠγνόησεν οὐδέν' εἶτα 
πρὸς τούτοις, ἵνα πιστεύωμµεν αὐτὸν ἀληθῶς εἶναι τὸν 
προχεχηρυγµένον, διὰ πολλῶν ὅσων τῶν ἐπ αὐτῷ 
τετελεσµένων ἐπὶ τὴν τῆς ἁἀληθείας ἔπίγνωσιν mob- 
ηγούμενοι. Ei δὲ δεῖ τι πάλιν xal ἐπὶ τῇ τῶν ἱματίων 
διανομῇ περισχεφαµένους εἰπεῖν, ὃ χαὶ βλάθος μὲν 
οἵσει παντελῶς οὐδὲν, ὀνῆσει δὲ τάχα τοὺς ἔἕντευξο- 
µένους, ἑρῶ δὴ xal τοῦτο. Εἰς τέσσαρα µέρη τὰ τοῦ 
ΣωτΏρος διελόντες μάτια . ἁμέριστον τηροῦσι τὸν 
ἕνα, τῆς ἀφράστου σοφἰας τοῦ Μονογενοῦς διοιχονο- 
µουµένης ὥσπερ τι χαὶ διὰ τούτου σημεῖον μυστικῆς 


sigillatim distributus, et uniuscujusque animam ϱ οἰχονομίας, δι fc ἔμελλε τὰ τέσσαρα τῆς οἰκουμένης 


eum corpore sanctificans per suam carnem Ünige- 
nitus, integre et indivise est in omnibus unus ex- 
sistens ubique. Nequaquam enim divisus est, ut 
Paulus docet *. Talem nobis ejus mysterii vim ac 
rationem legis umbra quoque designat. Agnum 
quippe congruo tempore sumi jubebat, non ab 
unoquoque viritim agnum unum, sed per familias 
ac domos. « Ássumet enim, inquit, secum unus- 
quisque vicinum et propinquum suum ** ; » et aic 
in multos agnum dividi jussit. Sed ne rursus de 
domno in domum comportatis ejus carnibus dividi 
proinde putaretur, insuper mandat dicens : « In 
domo una manducabitur, et non efferetis de car- 
Dibus ejus foras *. » Observa enim quo pacto, 
sicut modo dixi, in figuris et umbra Scriptura 
notet eum in multos quidem dividi, quotquot in 
una domo forsan erant, sed consultissime rursus 
non dividi putetur, verum perfecte et integre unus 
jn omnibus divisim simul et indivisim reperiatur. 
Tale quid etiam de vestimentis ejus intelliges. Hzc 
eaim ia quatuor partes divisa fuerunt, mansit ta- 
men indivisa tuniea. Non abs re vero addi potest 
quod si quis velit tunicam illam inconsutilem, a 
summo contextam per tolum, intellectualiter ad 
significandum sanctum Christi corpus traducese, 
propterea quod absque congressu et commistione 
ulla viri et mulieris factum sit, sed Spiritus effi- 


*! Psal, xx), 19; Matth, axvir, 95. E Cor. 1, 13... V Exod. xii, 4. 


ἀνασώζεσθαι µέρη. Ἑμερίσαντο γὰρ olovel πως, χαὶ 
ἁμερίστως ἔχει τὰ τῆς olxoupévne τέσσαρα µέρη τὸ 
ἅγιον ὄντως τοῦ Δόγου περίδληµα, τοῦτ' ἔστι, τὸ 
σῶμα αὐτοῦ. Κατακχερματιζόµενος γὰρ ἐν τοῖς xat" 
ἕνα, καὶ τὴν ἑχάστου ψυχὴν ἁγιάζων μετὰ τοῦ σώμα- 
τος διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ὁ Μονογενῆς, ὁλοχλήρως xai 
ἁμερίστως Ev ὅλοις ἐστὶν εἷς ὑπάρχων πανταχη. Με- 
µέρισται γὰρ οὐδαμῶς, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου qvi. 
Τοιαύτην ἡμῖν τοῦ xat' αὐτὸν μυστηρίου τὴν δύναμιν 
καὶ ἡ τοῦ νόµου καταγράφει σχιά. Διεύπου γὰρ 
λαμδάνεσθαι «bv ἁμνὸν κατὰ τὸν αὐτῷ πρέποντα 
χαιρόν ᾿λαμθάνεσθαι δὲ πως, οὐχ ἑχάστῳ χατὰ χεφα- 
λὴν ἁμνὸν ἕνα, xat' οἶχον δὲ μᾶλλον χαὶ κατὰ πλη- 
θύν. «Συλλήψεται γὰρ, φησὶν, ἕχαστος τὸν γείτονα, 
καὶ πλησίον αὐτοῦ, » καὶ µερίζεσθαι μὲν οὕτω χεχέ- 
λευχεν εἰς πολλοὺς τὸν ἀμνόν. ᾽Αλλ' ἵνα μὴ πάλιν ἐξ 
οἴχου πρὸς olxov ἀποχομιαθέντων αὐτοῦ τῶν χρεῶν 
καταμερίζεσθαί πως διὰ τοῦτο δοχῇ, προσεπιτάττει 
λέγων « Ἐν οἰχίᾳ jid. βρωθήσεται᾽ οὐκ ἑξοίσετε 
&r τῶν χρεῶν αὐτοῦ ἔξω. » Αθρει γὰρ ὅπως, χαθά- 
περ ἔφην ἁρτίως , xai ἐν τύποις αὐτῷ xal σχιαῖς 
τετήρηχεν dj Γραφὴ τὸ µερίζεσθαι μὲν εἰς πολλοὺς, 
οἵπερ ἂν εἴεν ἐν ἑκάστῃ τυχὸν οἰκίᾳ, προµηθέστατα 
δὲ πάλιν, καὶ τὸ μὴ µερίζεσθαι δοχεῖν, ἀλλὰ τελείως 
τε xal ὁλοκλήρως, ὡς ἕνα ἓν πᾶσι μεριστῶς «t ἃμα 
xai ἁμερίστως εὑρίσχεσθαι. Τοιοῦτον δή τι νοήσεις 
καὶ ἐπὶ τοῖς ἱματίοις αὐτοῦ. Τὰ μὲν γὰρ εἰς τέσσαρα 
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διενεµήθη µέρη, μεμένηκέ e μὴν ἁδιανέμητος ὁ χι- A, Cacia et virtute superna in eonvenientem figuram 


κών. Λυπεῖ δὲ οὐδὲν προσθεῖναι χἀχεῖνο, ὡς εἴπερ 
τις ἕλοιτο τὸν χιτῶνα τὸν ἄνωθεν ὑφαντόν τε xai 
ἄῤῥαφον, ὅσον ἦκεν εἰς θεωρίας δύναμιν, εἰς δήλωσιν 
περιτρέπειν τοῦ ἁγίου σώματος τοῦ Χριστοῦ, διὰ τὸ 
συνόδου καὶ οἰονεὶ συμδολῆς τινος δίχα τῆς ἀνδρός τε 
xai γυναικὸς γενέσθαι τοῦτο, τῇ δὲ τοῦ Πνεύματος 


conformatum, istud quoque suscipiatur. Observa- 
tiones enim quse rebus necessariis damni nihil in- 
ferunt, sed 1084 es pariunt ex quibus utilita- 
tem capere licei, non modo non rejiciendes, sed lau- 
dandz potius, quippe quz prsclari ingenii sint in- 
venta. 


ἑνεργείᾳ xai τῇ δυνάµει τῇ ἄνωθεν εἰς τὸ αὐτῷ πρέπον ἐξυφάνθαι σχΏμα, δεδέχθω xai τοῦτο. Τὰ γὰρ δὴ 
τῶν θεωρηµάτων, οὐδὲν κατὰ τῶν ἀναγχαίων εἰσκομίζοντα βλάδος, ὠδίνοντα δὲ μᾶλλον, τὸν ἐφ᾽ ᾧπερ ἄν 
«εις ὠφελοῖτο τυχὸν, πῶς oUx ἁμαθὶς οὐχ ἀποσείεσθαι, μᾶλλον δὶ πῶς οὐχ ἀχόλουθον ἐπαινεῖν, τῆς 


ἀρίστης ὄντα διανοίας εὑρήματα; 

Εἰστήκεισαν δὲ παρὰ τῷ σταυρῷ τοῦ ᾿]ησοῦ 
ἡ µήτηρ αὐτοῦ, καὶ ἡ ἁδεΊρὴ τῆς μητρὸς αὖ- 
τοῦ Μαρία ἡ τοῦ KAoxá, καὶ Μαρία ἡ Maróa- 
Ani. 

Διαμέμνηται xal τούτου χρηαίµως ὁ θεσπτέσιος 
εὐαγγελιατὴς, οὐδένα τῶν ἱερῶν ἀποπίπτοντα λόγων 
χαὶ χατὰ τοῦτο δειχνύς. Τί δὲ δὴ πάλιν εἰς τοῦτό 
Φφαµεν; Ἐχθήσομαι γἀρ. Παρισταμένας εἰσφέρει τῷ 
αταυρῷ τήν τε μητέρα αὐτοῦ xal σὺν αὐτῇ τὰς ἑτέ- 
ῥας, δῆλον δὲ ὅτι χλᾳούσας. Φιλόδακρν γάρ πως ἀεὶ 
€b θηλειῶν ἐστι γένος, χαὶ πολὺ δῆ λίαν εἰς θρῄνους 
εὐπετὲς, ὅταν 6h μάλιστα xal πλονσίας ἔχει τοῦ δα- 
πρυῤῥοεϊν τὰς ἀφορμάς. Τί δὴ οὖν ipa τὸ λεπτοµυ- 
θεῖν ἀναπεῖσαν τὸν µαχάριον εὐαγγελιστὴν , ὡς xal 
Sf, τῶν γυναίων διαμεμνῆσθαι παραμονῆς» Σχοπὺς 
γὰρ αὐτῷ γέγονε διδάξαι χἀκεῖνο, ὅτι xat αὐτὴν, χατὰ 
&b εἰχὸς, τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα τὸ ἁδοχήτως συµ- 
θεθηχὸς ἑσχανδάλισε πάθος, καὶ μιχροῦ τοῦ πρέπον» 


τος ἐξέστησε λογισμοῦ πικρὸς ὧν λίαν ὁ ἐπὶ τῷ σταν- C 


pip θάνατος ' xal πρός γε τούτῳ, τὰ τῶν Ἰουδαίων 
ἑμπαίγματα, xal αὐτοὶ δὲ τάχα προσεδρεύοντες τῷ 
στανρῷ, xai διαγελῶντες οἱ στρατιῶται τὸν ἐξηρτη- 
µένον, χαὶ αὐτῆς Ev ὄψει τῆς μητρὸς, τὸν τῶν ἵμα- 
τίων τολµήσαντες µερισµόν. ΜΗ γὰρ ἑνδοιάσῃς , ὅτι 
τοιούτους τινὰς εἰσεδέξατο λογισμούς Γεγέννηκα μὲν 
ἐγὼ τὸν ἐπὶ ξύλου γελώμενον ἀλλ᾽ Yiby ἑαυτὸν ἆλη- 
θινὸν εἶναι λέγων τοῦ πάντων χρατοῦντος θεοῦ, τάχα 
που χαὶ διεσφάλλετο' « Εγώ εἰμι, λέγων, ἡ Coh, » 
πῶς ἑσταυρώθη; Κατὰ τίνα δὲ τρόπον τοῖς τῶν φο- 
νώντων ὀἑνεπνίγη βρόχοις» Πῶς οὐ χεχράτηχε τῆς 
τῶν διωχόντων ἐπιθουλῆς; Πῶς δὲ οὗ κάτεισιν ἀπὸ 
τοῦ σταυροῦ, χαίτοι τῷ Λαζάρῳ παλινδρομεῖν ἐπι- 
τάξας εἰς ζωὴν, χαὶ ὅλην τοῖς θαύμασι χαταπλήξας 
τὴν Ἰουδαίαν; Καὶ εἰχός γε δὴ σφόδρα τὸ μυστήριον 
οὐκ εἰδὸς ἐν τοιούτοις τισὶ τὸ γύναιον ὁλισθῆσαι δια- 
λογισμοῖς. Χρὴ γὰρ ἐννοεῖν ποιοῦντας ὀρθῶς, ὅτι τῶν 
συµθεθηχότων ἡ φύσις δεινη πρὸς τὸ χαταστρίφαι 
χαὶ τὸν νῄφοντα λογισμόν. θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν εἰ 
παρὠλισθέ πως εἰς τοῦτο γννἠ. El γὰρ xa αὐτὸς ὁ 
τῶν ἁγίων μαθητῶν πρόκριτος Πέτρος ἐσχανδαλίσθη 
ποτὲ, λέγοντος τοῦ Χριστοῦ καὶ διδάσχοντος ἐναργῶς, 
ὅτι μέλλει παραδοθῆναι εἰς χεῖρας ἁμαρτωλῶν, xal 
σταυρὸν ὑπομένειν, xal θάνατον, ὡς ἀναφωνῆσαι 
προαλέστερον’ « "leuc σοι, Κύριε, οὐ μὴ ἔσται σοι 


τοῦτο” » τί τὸ παράδοξον, εἰ πρὸς évvolac ἀσθενεστέ- 


pas ὁ τρυφερὸς τοῦ γυναίου συνηρπάσετο νοὺς; Καὶ 


5 Joan. xiv, 0. ** Matth. xvi, 22. 


XIX, 95. Stabat autem juxta crucem Jesu mater 
ejus, et soror matris ejus, Maria Cleophe, et Maria 
Magdalene. 


Hujus quoque rei divinus evangelista utiliter 
meminit, nullum Dei verbum excidere vel ex hoc 
ostendens. Quomodo ergo locum istum enxpli- 
cabimus? Astantes cruci matrem suam et alias 
cum ea , flentes nimirum inducit. Pronum quippe 


, inlacrymas est mulierum genus, et in lamenta 


facile, quoties nempe large flendi causs suppc- 
tunt. Quid ergo beatum evangelistam impulit ut 
minuta queque narraret, et. mulieres juxta cru- 
cem perstitisse referret ? Propositum enim ei fuit 
decere ipsi quoque Dei matri passionem illam 
inexspectatam, ut probabile est, scandalo fuisse, 
el mortis illius acerbitatem, adeoque Judsorum 
illusiones, et ipsos forte milites cruci astantes, qui 
pendentem ridebant et in ipsius matris conspectu 
dividere vestema ausi erant , ejus animum a recta 
ratione propemodum excussisse. Noli enim dubi- 
tare tale quid apud se cogitasse : Genui ego eum 
qui in ligno ridetur ; sed cum seipsum verum esse 
cunctipotentis Dei Filium diceret, forsan falleba- 
tur; cum dixerit, « Ego sum vita *5, » quomodo 
crucifixus est ? Quomodo interfectorum laqueis est. 
implicitus ? Quomodo persecutorum non vicit insi- 
dias Τ Aut quomodo non descendit de cruce , qui 
Lazarum ad vitam redire jussit , totamque mira- 
culis Judieam attonitam reddidit? Valde quippe 
probabile est mulierem mysterii ignaram in éjusce- 
modi quasdam cogitationes incidisse. Becte enim 
existimare possumus tam gravem natura sua fuisse 
passionem, ut sobrium et constantem animum de 
sede sua deturbare posset. Neque vero mirum est 
si mulier eo deciderit. Nam si Petrus , ille san- 
dorum apostolorum princeps, scandalizatus est 
aliquando cum Christus diceret , palamque doceret 
datum iri se in manus peccatorum , crucemque ae 
mortem passurum , adeo ut subito exclamaverit : 
« Absit a te, Domine! non erit tibi hoc ** ; » quid 
mirum est, quzso, si tenera 10885 mens mulie- 
ris ad infirmiores cogitationes abrepta sit? Atque 
bec quidem dicimus, non vana, ut quidam sibi 
persuaserit , conjectura ducti , scd ex iis quee scri. 
pta sunt, hec de Domini matre suspicantes. Me- 
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minimus enim Simeonem justum, suscepto in ulnas A ταῦτά φαµεν οὗ χαταστοχαζόµενοι µάτην, ὡς ἄν τῳ 


Domino adhuc infante, gratias egisse ac dixisse: 
« Nunc dimittis servum tuum, Domine , secundum 
verbum tuum in pace, quia viderunt oculi mei sa- 
lutare tuum "', » et ad ipsam sanctam Virginem di- 
Aisse: « Ecce positus est hic in ruinam et in re- 
surrectionem multorum in Israel , et in signum cui 
contradicetur, et tuam ipsius animam pertransibit 
gladius , ut revelentur ex multis cordibus cogita- 
tiones **, » Gladium enim aiebat acutissimam vim 
passionis quai mulieris animum in absurdas cogi- 
tationes avocaret. Tentationes enim animos pro- 
bant eorum qui patiuntur, et insitas eis cogitatio- 
nes patefaciunt. 


δοχοίη, ἀλλ Ex τῶν γεγραµµένων περὶ τῆς του Ku- 
ρίου μητρὸς ἱόντες εἰς ὑποφίαν. Μεμνήμεθα γὰρ ὅτι 
Σιμεὼν ὁ δίχαιος, ὅτε βρέφος ὄντα τὸν Κύριον εἰς τὰς 
ἀγχάλας ἐδέξατο, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, προενχαρι- 
στήσας, xa εἰπών * « Νῦν ἀπολύεις τὸν δοῦὔλόν σου, 
Δέσποτα, χατὰ τὸ ῥῆμά σου, ἐν εἰρήνῃ, ὅτι εἶδον οἱ 
ὀφθαλμοί µου τὸ σωτῇριόν σου * ». xal πρὸς αὐτὶν 
ἔφη τὴν ἁγίαν Παρθένον' ε Ἰδοὺ οὗτος χεῖται εἰς 
πτῶσιν xai ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἱσραὴλ, xal 
εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον, καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν φυ- 
χὴἣν διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως ὃν ἀποχαλυφθῶσιν 
àx πολλῶν χαρδιῶν διαλογισµοί. » ᾿Ῥομφαίαν γὰρ 
ἔλεγε τὴν ὀξεῖαν τοῦ πάθους προσθολὴν πρὸς λογι- 


σμοὺς ἑχτόπους κατατέµνουσαν τοῦ Ὑγυναίου τὸν νοῦν. Δοχιμάζουσι γὰρ οἱ πειρασμοὶ τὰς τῶν πασχόντων 
καρδίας, xai τοὺς ἑνόντας αὐταῖς ἀπογυμνοῦσι λογισμούς. 


XIX, 26, 27. Cum vidisset ergo Jesus matrem et D 


discipulum astantem , quem diligebat , dicit matri 
suc : Mulier, ecce filius tuus. Deinde dicit discipulo : 
Ecce maler tua. Et ez illa hora accepit eam disci- 
pulus in sua. 

Providit matri in ipso passionis estu, eo quo- 
dammodo contempto : nam etsi patiebatur, erat 
tamen impassibilis. Tradit autem eam charo suo 
discipulo, Joanni videlicet, hujus libri scriptori, 
eti domum deducere jubet , eamque matris loco 
habere, matrique vicissim mandat ut charum di- 
scipuluin filii loco habeat, charitate nimirum et 
dilectione naturalis filii officium implendo. Sed 
nunquid bac , quaso, carnis studio Christus ait, 
ut stulti quidam opinati sunt ? Absit tanta demen- 
tia! Solis enim mentis emot? hominibus convenit 
eo venire vecordies. Quid ergo utile Christus hic 
prestitit? Primum quidem dicimus eum documen- 
tum in lege quoque positum firmare voluisse. Quid 
enim lex Mosaica dicebat ? « Honora patrem tuum 
et matrem tuam , ut bene tibi sit **. » Neque vero 
id solummodo fieri jussit, sed ultimum insuper 
nobis supplicium est interminatus , nisi fecerimus, 
eodemque propemodum loco posuit in Deum pec- 
care , et in parentes. Lex enim blasphemum capi- 
tali 1066 poena plecti jussit. « Quicunque enim 
nominaverit nomen Domini , inquit, morte moria- 
tur **, » Qui vero maledicam et impotentem in pa- 
rentes linguam armaverit , iisdem penis teneri vo- 


'Incovc οὖν ἰδὼν ttv uncépa, xal τὸν µαθη- 
τὴν παρεστῶτα, ὃν :|yáxa, «έχει τῇ uncpl- Γύ- 
vat, ἴδε ὁ υἱός σου. Εἶτα .«Ἰέγει τῷ µαθητῃ * "1δε 
ἡ µήτηρ σου. Καὶ áz' ἑκείγης τῆς ὥρας ἔ.1α6εν ὁ 
μαθητὴς αὐτὴν εἰς τὰ ἴδια. 

Προενόησε τῆς μητρὸς, ἀλογήσας ὥσπερ τῆς τοῦ 
πάθους ἀχμῆς' ἣν γὰρ καὶ πάσχων ἁπαθής. Παρα- 
δίδωσι δὲ τῷ ἠγαπημένῳ μαθητῇ (Ἰωάννης δὲ οὗτος 
ἣν ὁ τοῦ βιθλίου συγγραφεὺς) , ἁπάγειν δὲ οἴχαδε 
κελεύει, καὶ ἓν τάξει ποιεῖσθαι μητρὺς, αὐτῇῃ τε αὖ 
πάλιν παρεγγυᾷ τὸν γνήσιον οἴεσθαι μαθητὴν οὐδὲν 
ἕτερον ὑπάρχειν f| υἱὸν ἀληθῶς, διὰ φειδοῦς δῆλον 
ὅτι xal Φφιλοστοργίας τὴν τοῦ κατὰ φύσιν υἱοῦ πλη- 
ροῦντά τε xol ἀπομιμούμενον χρείαν. ᾽Αλλ' ὥσπερ 
ᾠήθησαν τῶν ἀσυνέτων τινὲς, ἄρα μὴ φιλοσαρχήσας 
ταυτὶ δῄπου φησὶν ὁ Χριστός; ΄Απαγε τῆς δυσδου- 
Mac. 'Appóset γὰρ µόνοις τοῖς ἁπόπληχτον ἔχουσι 
τὴν διάνοιαν, τὸ πρὸς τοῦτο µωρίας χατολισθεῖν. Τί 
οὖν ἄρα τῶν χρησίµων εἰργάζετο διὰ τούτου Χριστός, 
Πρῶτον μὲν ἐχεῖνό qapev, ὅτι µάθηµα κρατύνειν 
Ίθελε τὸ xat νόμῳ τετιμηµένον. Τί γὰρ ὁ διὰ Μωσέως 
ἔφη θεσμός; « Τίμα τὸν πατἐρα σου καὶ τὴν μητέρα 
σου, ἵνα εὖ σοι Υένηται. » Καὶ οὗ µέχρι τοῦ προτρέ- 
πεσθαι δεῖν τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον ἡμῖν ἐποιῄσατο, ἀλλ 
Ίδη xoi τὴν Σσχάτην ἡμῖν προσηπείλησε δίχην τοῖς 
μὴ τοῦτο δρᾷν ἑλομένοις" ἐν ἴσῳ δὲ ὥσπερ τέθειχε 
λόγῳ τὸ εἰς 8sbv ἁμαρτεῖν χαὶ τοὺς κατὰ σάρχα φύ- 
σαντας. Tbv μὲν γὰρ δύσφημον ὁ νόμος τὴν ἐπὶ θανά- 
τῳ ψῆφον ὑπομένειν χεχέλευχεν. « Ὀνομάζων Tàp, 


luit. Nam « qui patri aut matri maledixerit, inquit, p qrst, τὸ ὄνομα Κυρίου, θανάτῳ θανατούσθω. » Tov 


peribit morte 5.2 At cum legislator tantum honoris 


tribuendum esse parentibus nostris jusserit , nun- 


quid opere pretium erat tam celebre mandatum 
Salvatoris quoque calculo comprobari, cumque 
omnis boni omnisque virtutis species per eum pri- 
mum manaverit , quidni etiam ipsa cum aliis con- 
currit? Genua enim virtutis pretiosissimum est ho- 
nor in parentes. Studium autem erga eos non ne- 
gligere , tametsi nos graves :rumnz circumfluant, 
undenam, quaeso, discere licet, nisi primum in 
Christo et per Christum? Optimus enim ille est qui 


" Luc. n, 29, 90... ** lbid... 54, 35. 


V Exod. in, 20, 


δὲ τοῖς γονεῦσιν ἀχρατῃ xal ἀχάλινον ἑξοπλίζοντα 
γλῶσσαν ταῖς ἰσοστάθμοις ὑπετίθει ποιναῖς. « 'O χα” 
κολογῶν γὰρ, qnoi, πατέρα f| μητέρα, θανάτῳτε» 
λευτάτω.» Εἶτα τοσαύτην τοῦ νοµοθέτου τιμὴν ἆπο- 
νέµεσθαι δεῖν διατεταχότος παρ) ἡμῶν τοῖς φύσασι, 
πῶς οὐκ ἔδει τὴν οὕτω διαδόητον ἐντολὴν xal ταῖς 
τοῦ Σωτῆρος χρατύνεσθαι ψήφοις, χαὶ ἐπείπερ 1) παν- 
τὸς ἀγαθοῦ xaX ἁπάσης ἀρετῆς ἰδέα διὰ πρώτου xs- 
χώρηχεν αὐτοῦ, τἰ μὴ ταῖς ἄλλαις συνέθει καὶ αὐτὴ; 
Τρόπος γὰρ ὄντως ἀρετῆς ὁ τιµαλφέστατος f) εἰς Υο- 
νέας τιµή. Th δὲ μὴ πάρεργον ποιεῖσθαι τὴν εἰς αὐ- 


ο Eod, xx, 7, *! Exod. xxi, 47. 
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τοὺς ἀγάπησιν, x&v ἀφόρητοί τινες ἡμᾶς περιχλύζωσι À sanctorum prssceptorum meminit, quique non in 


συμφοραὶ, πόθεν ἣν, εἰπέ pot, μαθεῖν, εἰ ph bv πρώ- 
ttp xat διὰ πρώτου Χριστοῦ, "Αριστος γὰρ ἁληθῶς ὁ 
τῶν ἁγίων διαμεμνηµένος ἐντολῶν, xal τῆς τοῦ πρέ- 
ποντος θήρας οὐχ ἐξωθούμενος, οὐχ ὁ àv γαλήνη πρα- 
γµάτων, ἀλλ᾽ ὁ ἓν χειμῶνι χαὶ χλύδωνι τοῦτο μὴ πα- 
θών. Πρὸς δέ γε τοῖς εἰρημένοις x&xstvó qni, ὅτι 
τῆς οἰχείας μητρὸς σχανδάλῳ περιπεσούσης, xat λο- 
γισμῶν ἀταξίαις ἑμπεφυρμένης, πῶς οὐκ ἔδει προ- 
νοεῖν τὸν Κύριον; θεὸς γὰρ ὧν ἀληθινὸς, χαὶ εἰς τὰ 
τῆς καρδίας βλέπων χινήµατα, xat τὰ ἐν τῷ βάθει 
γινώσχω», πῶς ἂν ἠγνόησε τὰς κατ΄ ἐχεῖνο δὴ µάλι- 
στα Χαιροῦ συνταραττούσας αὐτὴν ἑννοίας ἐπὶ τῷ 
ttp σταυρῷ ; Εἰδὼς οὖν ἄρα τοὺς kv αὐτῇ διαλογι- 


tranquillitate rerum, sed difficili tempore ab officio 
non discedit. Addo his, Dominum matri quw» in 
scandalum ceciderat, et perperam de passione ju- 
dicabat, providere debuisse. Nam cum verus Deus 
sit, et cordis intima scrutelur **, atque profunda 
cognoscat , quomodo ignorssset cogitationes quibus 
tunc ob venerandam crucem turbabatur? Cum ergo 
intimas ejus cogitationes agnosceret, eam optimo 
prseceptori tradidit , nempe discipulo, qui mysterii 
altitadinem exponere recte et idonee poterat. Sa- 
piens enim erat profecto et theologus , quique eam 
excipit, sc deducit hilaris, quidquid de ea Servator 
jusserat impleturus. 


σμοὺς, ἀρίστῳ μυσταγωγῷ παρεδίδου τῷ µαθητῃ, τὸ τοῦ μυστηρίου βάθος ἐχδιηγεῖσθαι καλῶς τε καὶ οὖχ 
ἀνιχάνως ἔχοντι. Σοφὸς vàp ἣν ὄντως χαὶ θεολόγος, ὃς xal δέχεταί τε xal ἀποχομίζει χαίρων, πᾶσαν 


ἐπ αὐτῇ πληρώσων τοῦ Σωτῆρος τὴν βούλησιν. 


Μετὰ τοῦτο 'Incovc ἰδὼν ἤδη ὅτι πάντα τετέ- p. XIX, 28, 99. Postea sciens Jesus quia jam omnis 


Asctoas , ἵνα τε.ειωθῃ ἡ Γραφὴ, Aérec* Ano. 
Zxsvoc οὗ» ἔχειτο ὄξους µεστόν. Σπόγγον οὖν 
μεστὸν ὄξους ὑσσώπῳ περιθέντες, αροσήνεγκαν 
εὐτοῦ τῷ στόµατι. 

Πεπληρωμένης ἁπάσης ἁσεθείας ἐπὶ Χριστῷ παρὰ 
ες τῶν Ἰουδαίων ἁνοσιότητος, xa λοιπὸν ἑλλείπον- 
τος οὐδενὸς εἰς τὸ τελείως ἔχουσαν φαίνεσθαι τὴν 
ὑπὲρ λόγον ὠμότητα, πάσχει τι πάλιν ἐν τελευ- 
«alot; ἡ σὰρξ ἴδιόν τε χαὶ φυσιχόν ' εἰσδέχεται γὰρ 
«b διφῆν ταῖς πολυτρόποις αἰχίαις ξηρανοµένη. Δεινοὶ 
γὰρ οἱ πόνοι πρὸς τὸ ἀναγχάσαι διψῆν, ἐμφύτῳ co 
καὶ ἀφράστῳ θερµότητι τὴν ἓν τῷ βάθει δαπανῶντες 
ἱχμάδα, χαὶ διαπύροις τισὶ προσθολαῖς τὸ τοῦ πά- 
σχοντος διαχαίοντες σκλάγχνον. "Hv μὲν γὰρ οὐ χα- 


consummata sunt, wu consummaretur Scriptura, 
dicit : Sitio. Vas ergo erat positum aceto plenum. 
Illi autem spongiam plenam aceto hyssopo circum- 
ponentes , obtulerunt ori ejus. 

Cum ab immanibus Judzis omnis in Christum 
expleta esset impietas, nec quidquam jam ad sum- 
mam crudelitatem reliquum esset, ad extremum 
caro proprium quiddam ac naturale rursus pati- 
tur : multis enim ac variis doloribus exsiccata, - 
siti torquetur. Graves quidem dolores magnam ad 
sitim commovendum vim habent, naturali quodam 
et inexplicabili calore humidum consumentes, 
1067 οἱ igneis ardoribus praecordia urentes. 
Etenim difficile non erat oninipotenti Verbo Dei 


λεπὺν τῷ πάντα ἰσχύοντι Θεῷ Λόγῳ ἀποστῆσαι xal { id a sua carne removere : verum sicut czelera, ita 


τοῦτο τῆς ἰδίας σαρχός ' ἀλλ' ὥσπερ ἑφῆχε παθεῖν τὰ 
ἕτερα, πάσχει xal τοῦτο xa0' ἐχούσιον βούλησιν. 
Οὐχοῦν ἑζήτει πιεῖν' οἱ δὲ ἦσαν οὕτως ἀφιλοιχτίρ- 
µονες, χαὶ ἀγάπης τῆς Φιλοθέου μαχρὰν, ὡς ἀντὶ 
ποτοῦ πεφυχότος ὠφελεῖν, τὸ ἁδικοῦν ἐπιδοῦναι, καὶ 
προσθῄχην ἀσεδείας καὶ αὐτὸ τῆς ἀγάπης τὸ χρῆμα 
ποιῄσασθαι. Τὸ γὰρ ὅλως αἰτοῦντι προσενεγχεῖν, 
πῶς οὐχὶ τὸ τῆς ἀγάπης ἑπλάττετο σχῆμα; AX οὖχ 
ἣν ἐφιχκτὸν διαψεύσασθαί ποτε τὴν θεόπνευστον Γρα» 
φὴν, ὡς ix προσώπου λέγουσαν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ περὶ αὐτῶν « Kal ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά 
µου χολὴν, χαὶ εἰς τὴν δίφαν µου ἑπότισάν µε ὄξος.» 
Αλλ' ὁ μὲν µαχάριος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης τὸν 
σπόγγον τοῦ ὄξους ὑσσώπῳ περιθέντας προσχοµίσαι 
«mol. Λουχᾶς γε μὴν οὐδενὸς τὸ παράπαν ἔπιμνη- 
σθεὶς τοιούτου, µόνον ὅτι προσἠγαγον ὅξος διῖσχυ- 
ρίσατο. Ματθαῖος δὲ χαὶ Μάρχος χαλάμῳ τὸν σπόγ- 
voy περιτεθεῖσθαί φασι ΄ xal διαφωνῆσαι μὲν ἴσως 
οἱήσονταί τινες τοὺς ἁγίους εὐαγγελιατάς  πάθοι 8 
ἂν , οἶμαι, τῶν εὖ φρονούντων οὐδεὶς Év γε τοῖς τοι- 
οὗτοις αὐτό. Τὸ γὰρ εἶδος τῆς ἀσεδείας, οὐχὶ δὴ 
πάντως τε xat ἀναγχαίως, καὶ «iva τρόπον ἐπράτ- 
τετο ζητητέον. Τοιγάρτοι 'χαὶ ὁ θεσπέσιος Λουχᾶς 
οὔδενὸς ἀξιώσας λόγου τῆς προσαγωγῆς τὸν τρόπον, 


κ. psal τι, 10 


5. Psa). Lxviu, 33. * Luc, xxu, 96. 


hoe quoque sponte perpessus est. Potum itaque 
petit : verum illi tam longe ab omni humanitate et 
dilectione Dei aberant, ut pro salubri potu perni- 
ciosum obtulerint, ipsumque charitatis opus im- 
pietatis accessionem fecerint. Quod enim petenti 
potum offerunt, nunquid speciem prz se fert cha- 
ritatis? At fieri non. poterat ut. divina Scriptura 
falleretur, que: tanquam ex persona Christi nostri 
Servatoris de iis inflt : « Et dederunt in escam 
meam fel, et in siti mea potaverunt me aceto. » 
Caterum beatus quidem evangelista Joannes spon- 
giam aceto plenam et hyssopo circumpositam ob- 
tulisse ait. Lucas vero nulla hujus rei facta men- 
tione, obtulisse acetum duntaxat asseruit *"*. 


D Matthzeus autem 55 et Marcus** arundini spongiam 


cireumpositam aiunt. Qua in re discrepasse forsan 
existimabunt aliqui sanctos evangelistas : sed 
nemo sans mentis tale quid sibi finxerit. Genus 
enim impietatis, non modus quo commissá sit, 
considerari debet. Ideoque divinus ille Lucas 
nibil moratus modum exponere quo Judsi obtu- 
lerant, acetum ei duntaxat oblatam ait. Dubium 
autem non est evangelistas in rebus adeo minutis 
et nen magni momenti non discrepare, quamvis io 


" Matth, xxvii, 94. * Marc. av, 25. 
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necessariis maxime consentiant. Cur ergo alii A ἀπεριεργότερον ὄξος αὐτῷ διφῶντι προσχεχοµίσθαι 


aliter id referunt? Nempe quia patet multos exsti- 
tisse impielalis ministros, milites nimirum qui 
eum in crucem egerant : sed inultos insuper Ju- 
deos crudelitatis modum inter se partitos esse. 
Alii siquidem spongia arundini eircumposita, alii 
hyssopi ligno (herbe genus est) potum Jesu tra- 
debant. Quod in suum quidem caput miseri con- 
flabant. Seipsos enim omni misericordia indignos 
faciunt, dum omnem humanitatis speciem exuunt. 
10698 Idcirco per vocem Ezechielis prophetae ad 
Judzorum matrem Jerusalem dicebat Deus : « Sicut 
fecisti, sic erit tibi. Retributio tua reddetur tibi in 
caput tuum *'. » Per Isaiam vero ad iniquissimum 
lsraelem : « Vz&. iniquo : mala secundum opera 


φησἰν. Ἔστι δὲ οὐχ ἀμφίθολον, ὡς οὐκ ἂν ἀλλήλοις 
kv τοῖς οὕτω μικροῖς, χαὶ τοῦ μηδενὸς ἀξίοις ἀντεφώ- 
νησαν ol εὐαγγελισταὶ, κχαίτοι συνενεχθέντες καὶ ἓν 
τοῖς ἀναγχαίοις, ὅτι μάλιστα συµδαἰνοντές τε xa 
συμφθεγγόμενοι. Τίς οὖν ἡ διαφορά, θεραπείας δὲ 
είνα δέξεται τρόπον [ lc. 7| silva δνσσεδείας δέξεται 
τρόπον]; Οὐδαμόθεν ἀμφίδολον, ὅτι πολλοί τινες 
ἦσαν τῆς χατὰ Χριστοῦ δυασεθείας ol ὑπηρέται, 
φημὶ δὴ στρατιώτας, οἵπερ αὐτὸν ἀπεχόμισαν ἐπὶ 
τὸν σταυρόν ' πλεῖστοι δὲ χαὶ τῶν Ἰουδαίων τὸν τῆς 
ὠμότητος ἐμερίζοντο τρόπον, xal οἱ μὲν καλάμῳ 
περιθέντες τὸν απόγγον, οἱ δὲ τῷ ξύλῳ τῆς χαλουµέ- 
νης ὑσσώπου (βοτάνης δὲ εἶδος ἡ ὕσσωπος), ἑπότιζον 
τὸν Ἰησοῦν. Ἔπραττον δὲ xai τοῦτο χατὰ τῆς οἰχείας 


manuum ejus accident ei **. » Supra omnia itaque B οἱ δείλαιοι χεφαλῆς. Τὸ γὰρ µηδαμόθεν ἐλεεῖσθαι δεῖν 


quaecunque impie ac nefarie hactenus perpetrata 
sunt, adversus Christum factum istud est. Erit 
' tamen nobis exemplum non inutile. Hinc enim 
rursus discemus perpetuum quoddam Dei cul- 
tores et eos qui charitate in Christum nituntur 
manere bellum ab adversariis, qui et ad extremum 
usque spiritum furorem in eos non exuent, stru- 
ctis ufidique acerbis tentationibus, ac periculis 
excogitatis. Sed quemadmodum non cessavit la- 
bor, ita peryetua erit felicitas : et quemadmodum 
aíflictiones non cessarunt ac tentationum tribula- 
tio, ita nec cessabunt sanctorum bona, sed gratia 
splendoris et glorize selerna futura est atque per- 


petua. 


ἑαυτοὺς οὐχ εἰδότες χατεσχεύαζον, ἅπαν μὲν ἡμερό- 
τητος xai φιλανθρωπίας εἶδος ἁποδυσάμενοι, τοῖς δὲ 
οὕτω παραλόγοις τολµήµασι µόναις ταῖς ἑαυτῶν 
δυσσεθείαις ἁμιλλώμενοι. Τοιγάρτοι διὰ φωνῆς Ἰεξε- 
YU τοῦ προφήτου πρὸς τὴν τῶν Ἰουδαίων μητέρα, 
φημὶ δὴ τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἔφασχεν ὁ θεός’ «Καθὼς 
ἑποιήσας, οὕτως ἔσται σοι. Τὸ ἀνταπόδομά σον ἀἁντ- 
αποδοθήσεται εἰς χεφαλήν σον. » Διὰ δὲ φωνῆς Ἡσαῖου, 
πρὸς τὸν ἀνομώτατον Ἰσραήλ * « Οὐαὶ τῷ ἀνόμῳ, πο- 
γηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ αυμθἠσεται αὐ- 
tip. Ἐφ᾽ ἅπασι μὲν οὖν τοῖς Ίδη τετελεσμµένοις ἀνοσίοις 
τε χαὶ ἑχτοπωτάτοις τολμήμασιν ἐπράχθη xal τοῦτο 
χατὰ Χριστοῦ. Ἔσται δὴ οὖν ὅμως εἰς ὄνησιν ἡμετέραν 
ó ὑπογραμμός. Εἰσόμεθα γὰρ χαὶ διὰ τούτου πάλιν͵ 


ὅτι τοῖς φιλόθεον ἔχουσι τὴν ἔξιν, καὶ ἀγάπῃ τῇ εἰς Χριστὸν ἐρηρεισμένοις, ἀχατάληχτος ὥσπερ τις ἓψε- 
αι πόλεµος παρὰ τῶν φρονούντων τὰ ἑναντία, ol xai μέχρις ἑσχάτης ἀναπνοῆς τὴν κατ αὐτῶν µανίαν 
obx ἀποδύσονται, δριμεῖς πανταχόθεν, ἑξαρτύοντες πειρασμοὺς, xal πᾶν εἶδος ἐπινοεῖν σπουδάζοντες 
toU πεφυχότος ἀδιχεῖν. Αλλ᾽ ὥσπερ οὐ χατέληξεν ὁ πόνος, ἀχατάληχτον ἔσται xoi τῆς εὐθυμίας τὸ 
μΏχος’ καὶ ὥσπερ οὐχ ἑλώφησε τὰ δεινὰ, καὶ dj Ex τοῦ πειράξεσθαι θλίψις, οὕτως οὗ πεπαύσεται τῶν 


ἁγίων τὰ ἀγαθὰ, διαμενεῖ δὲ πάντως, καὶ ἔσται διηνεχῆς fj Ex τῆς εὐδοχιμήσεως χάρις. 


XIX, 30. Cum ergo accepisset Jesus. acetum, C 


dizit : Consummatum est : et. inclinato capite, tra- 
didit spiritum. 

Hoc quoque cztceris addito, consummatum esse 
ait impietatis Judaica modum, et impotentem sz. 
viendi animum. Quid enim Judzi intentatum reli- 
querunt, aut quid non extrem: crudelitatis adhi- 
buerunt?* Quod supplicii aut contumelis genus 
pretermiserunt? Quamobrem jure consummatum 
esse ait, sed hora jam eum ad praedicandum spiri- 
fibus qui apud inferos erant invitante. Advenit 
enim, ut mortuorum ac vivorum dominaretur **, 
ipsamque pro nobis mortem suscepit **, et com- 
munem hanc nature nostre passionem sustinet, 
ín carne videlicet, quamvis natura sua vita sit qua 
Deus, ut, spoliatis inferis, naturze human reditum 
Ad vitam strueret, primitizà mortuorum *!, et pri- 
mogenitus ex mortuis declaratus **, secundum 
fcripturas. Caput igitur inclinavit : quod cum 
mortuis contiugere soleat, 1089 propterea quod 
carnis luxantur nervi, abeunte spiritu sive anima 


*' Ezech, ix, 10. ** Jga. nii, 11. 
Μ, 


95, [tom. xiv, 9. 


*QOra οὗν &Aa66 τὸ ὄξος à Ἰησοῦς, s1a5* Τε- 
τόλεσται' καὶ xAivac τὴν χεφα.λἣὴν, παρέδωκε 
τὸ πνεῦμα. 

Προστεθειμένου τοῖς ἄλλοις χαὶ τούτου, τετελέσθαι 
φησὶν ὁ Σωτὴρ τῆς Ἱουδαίων ἀσεθείας δηλονότι τὸ 
µέτρον, xaX τῆς εἰς αὐτὸν παροινίας τὴν ὑπερθολήν. 
Τί γὰρ ἣν ἔτι τοῖς Ἰουδαίοις τὸ ἀνεπιτήδευτον, τί 
δὲ τῶν εἰς ἄχρον ἡχόντων ἀπανθρωπίας οὗ µεµε- 
λέτητο ; Ποῖος γὰρ αἰχίας παρελείφθη τρόπος, ὕδρεως 
δὲ τῆς ἑσχάτης τί παρέντες ἐφαίνοντοι Τοιγάρτοι 
διχαίως τὸ τετελέσθαι φησὶν , ἀλλ ὥρας ἤδη χαλού- 
σης τῆς εἰς τὸ xal αὐτοῖς ἐθέλειν τοῖς Ev δη διαχη- 
ρύδαι πνεύμασιν. Ἐπεδήμησε γὰρ, ἵνα xal. νεχρῶν 
xaX ζώντων κχνριεύσῃ, xai αὐτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰσ- 
έθη τὸν θάνατον , xal τὸ χοινὸν 6$ τοῦτο τῆς ἡμετέ- 
pac φύσεως ὑπομένει πάθος, δῆλον δὲ ὅτι κατὰ τὴν 
σάρχα, χαίτοι ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὡς θεὸς, 
ἵνα σχυλεύσας τὸν ᾧδην χατορθώσῃ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τὴν εἰς ζωὴν ἀναδρομὴν , ἀπαρχὴ τῶν χεκοι- 
µημένων, xai πρωτότοχος &x νεκρῶν ἀναδεδειγμένος, 
χατὰ τὰς Γραφάς. Ἔχλινε τοίνυν τὴν χεφαλἠν * ὡς 


** Hebr. i, 9., * 1 Cor. xv, 20. ** Coloss. 
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Υὰρ ἕξ ἔθους xai τούτου τοῖς τεθνεῶσι συµδαίνοντος, Α quz corpus retinet, abusive evangelista hec dixit. 


ζιὰ τὸ πε,ρᾶσθαι [To. πηροῦσθαι] λοιπὸν τοὺς τῆς 
σαρχὸς τόνους, ἀποφοιτήσαντος ἤδη τοῦ συνέχοντος 
αὐτὴν καὶ συντείνοντος πνεύματος, Πτοι τῆς φυχῆς, 
χατεχρῄσατο ταῖς λέξεσιν ὁ εὐαγγελιστής. Καὶ μὴν 
xaX τὸ φάναι δη πάλιν, ὅτι «παρέδωχε τὸ πνεῦμα. » 
τῆς xa0' ἡμᾶς συνηθείας οὐκ ἀποχείσεται. (ὕτω γὰρ 
οἱ πολλοὶ τὸ ἀπέσδη xaY c£üvnxs λέγουσιν. Εἰχὸς δὲ 
55 πάλιν οἰχονομικῶς τε xal ἀναγχαίως , οὐχ ἁπλῶς 
ὅτι τέθνηχεν εἰπεῖν τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν, ἀλλ ὅτι 
παρέδωχε τὸ πνεῦμα, εἰς χεῖρας δῆλον ὅτι τοῦ Θεοῦ 
xai Πατρὸς, χατὰ τὸ εἰρημένον ὡς παρ᾽ αὑτοῦ ' 
ε Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθηµι τὸ πνεῦμά µου, » 
xat ἡμῖν δὲ αὐτοῖς ἀγαθῆς ἑλπίδος ἀρχὴν χαὶ θεµέ- 
λιον ἢ τοῦ λόγου χατεθάλλετο δύναμις. Δεῖν γὰρ 


οἶμαι διαχεῖσθαι, xal µάλα εἰκότως, ὅτι τῶν ἀπὸ B 


Tic σωμάτων αἱ τῶν ἁγίων ἀποδημοῦσαι ψυχαὶ, xa- 
θάπερ εἰς χεῖρας Φιλοστοργοτάτου Πατρὸς, τῇ τοῦ 
θεοῦ χρηστότητι καὶ φιλανθρωπίᾳ μονονουχὶ παρα- 
τίθενται, xal οὗ καθάπερ τινὲς τῶν ἀπίστων ὑπειλή» 
φασι, τὰς ἐπιτυμθίους περιµένουσαι χοὰς ἐμφιλοχω- 
ροῦσι τοῖς µνήµασιν, ἀλλ οὐδὲ χαθάπερ αἱ τῶν 
φιλαμαρτημµόνων εἰς τὸν τῆς ἀμέτρου χολάσεως κατα- 
χοµίζονται τόπον, τοῦτ ἔστιν, εἰς ᾖδου ' τρέχουσι δὲ 
μᾶλλον εἰς χεῖρας τοῦ πάντων Πατρὸς, χαὶ ταύτην 
ἡμῖν ἐγχαινίσαντος τὴν ὁδὸν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χρι- 
στοῦ. Παρέδωχε γὰρ εἰς χεῖρας τοῦ ἰδίου γεννήτορος 
τὴν ψυχὴν, ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀρχὴν λαδόντες, ὡς ἐν xlv 


Quin etiam quod addit, « et tradidit spiritum, » a 
nostro loquendi more non est alienum. Sic enum 
vulgus loquitur cum exstinclum et mortuum esse 
significat. Videtur vero necessario et singulari 
quodam consilio sanctissimus evangelista dicere 
non quidem simpliciter mortuum esse, sed spiri- 
tum tradidisse, in. manus videlicet Dei ac Patris, 
juxta id quod tanquam ab ipso dictum est, « Pa- 
ter, in manus tuas commendo spiritum meum : » 
sed nobia ipsis bonz spei initium ac fundamentum 
vis et ratio horum verborum statuebat. Existiman- 
dum enim est sanctorum animas, postquam e tege 
renis corporibus excesserint, velut in manus 
charissimi Patris, Dei bonitati et misericordise 
tautum non commendari, nec, ut infideles quidam 
opinati sunt, circa monumenta versari, sepulcrales 
exspectantes inferias, neque ut peccatorum animas 
in immensi supplicii locum, hoc est inferos de- 
trudi, sed potius in manus Patris omnium pro- 
perare, et Servatoris nostri Christi, qui nobis bane 
viam instauravit. Tradidit enim in Patris manus 
animam suam, ut et nos initio in illa el per illam 
sumpto claras spes habeamus, firmiter sentientes 
atque credentes nos carnis mortem perpessos in 
manibus fore Dei, et longe potiori in statu quam 
eramus cum carne. Quocirca sapiens nobis Paulus 
scribit melius esse dissolvi, et esse cum Christo **, 


καὶ bi ἐχείνης, λαμπρὰς ἔχωμεν τὰς ἑλπίδας, ἁραρότως διαχείµενοι xal πεπιστευχότες, ὅτι ὧν τῆς 
σαρχὸς ὑπομείναντες θάνατον ἐν χερσὶν ἑσόμεθα Θεοῦ, καὶ πολὺ 6h λίαν kv ἀμείνοσιν, Ίπερ μεν μετὰ 
σαρχός. Διὸ xaX ὁ σοφὸς ἡμῖν ἐπιστέλλει Παῦλος, ὅτι χρεῖττον τὸ ἀναλῦσαι, xal σὺν Χριστῷ εἶναι. 


[Ὡς δὲ ἐξέπνευσεν, ἐσχίσθη τὸ xataxécacpa C 


τοῦ »αοῦ μέσον, ἀπὸ ἄνγωθεν ἕως κάτω (1).] 

Τὸ iv τῷ vai χαταπέτασµα ὀθόνη τις ἣν χαθιε- 
µένη διαμπὰξ εἰς αὐτὸ τοῦ οἴχου τὸ µεσαίτατον, xai 
συσχιάζουσά πως τὰ ἑσωτέρω, καὶ βάσιµον µόνῳ τι- 
θεῖσα τῷ ἀρχιερεῖ τὴν ἑνδοτέρω σκηνήν. Οὐ γὰρ δὴ 
τοῖς ἐθέλουσιν ἀνίπτοις ἑἐφεῖτο ποσὶν ἐπὶ τὸ ἔσω 
διάττοντας τὰ "Άγια τῶν ἁγίων ἀφυλάχτως ὁρᾶν. 
Αναγκαιοτάτην δὲ σφόδρα τὴν ix τῶν χαταπετα- 
σµάτων διατομὴν xai ὁ Παῦλος ἡμῖν ἐπιδειχνὺς ἐν 
τῷ πρὸς Ἑθραίους ἔφη γράµµατι’ « Zxnvh γὰρ χατ- 
ευχευάζετο fj πρὠτη, τις λέγεται Αγία. Μετὰ δὲ 
τὸ δεύτερον χαταπέτασµα, σχηνὴ dj λεγομένη, Άγια 
ἁγίων , χρυπτοῦν ἔχουσα θυµιατήριον, xal τὴν xi6u- 
τὸν τῆς διαθήχης περιχεχαλυµµένην πάντοθεν χρυ- 


alt, ἐν fj στάµνος ἡ χρυση ἔχουσα τὸ μάννα, καὶ αἱ Ὁ 


πλάχες τῆς διαθήκης xal ἡ ῥάθδος ᾽Ααρὼν, t) βλα- 
στῄσασα. Αλλ’ εἰς μὲν τὴν πρώτην, φησὶ, αχηνὴν 
εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς λατρείας ἐπιτελοῦντες, εἰς δὲ 
τὴν δευτέραν μόνος ὁ ἀρχιερεὺς ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, 
οὗ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει ὑπὲρ τε ἑαυτοῦ, xal 
τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων, τοῦτο δηλοῦντος τοῦ Πνεύ- 
µατος τοῦ ἁγίου, µήπω πεφανερῶσθα: τὴν τῶν ἁγίων 
ὁδὸν, ἔτι τῆς πρὠτης σχηνῆς ἐχούσης στάσιν.» "Hy 
μὲν γὰρ οὐκ ἀμφίθολον, ὅτι ταῖς πρώταις τοῦ ναοῦ 


*! Philipp. 1, 95. ** Hebr. ix , 1-9. 


[ Postquam autem exspiravit, velum templi medium 
scissum est a summo usque deorsum.) 

Velum templi linteum quoddam erat quod ex utra- 
que parte in ipsum templi medium dependebat, et 
interiora quodammodo adumbrabat, ac interius ta- 
bernaculum soli summo pontifici pervium reddebat. 
Nec enim illotis pedibus Sancta sanctorum temere 
aspicere fas erat. Necessariam porro fuisse velorum 
diacissionem Paulus quoque nobis ostendens in Epi- 
stola ad Hebraos ait: 1070 « Tabernaculum enim 
factum est primum, quod dicitur Sanctum. Ῥους 
velamentum autem, secundum tabernaculum quod 
dicitur Sancta sanctorum, aureum habons thuribu- 
lum, et arcam testamenti, circumteclam ex omni 
parte auro, in qua urna aurea habens manna, et 
tabulg testamenti, et virga Aaron qua fronduerat. 
Sed in priori quidem tabernaculo introibant sacer- 
dotes, sacrificiorum officia consummantes. [n se- 
cundo autem, semel in anno, solus pontifex, non 
sine sanguine, quem offert pro sua et populi igno- 
rantia : hoc significante Spiritu sancto, nondum pro- 
palatam esse sanctorum viam, adhuc priore taber- 
naculo habente statum **. » Dubium quippe non est 
primis templi foribus expansum fuisse velum, ideo- 
que primum tebernaculum censebatur, vocabatu£ 


(1 Uncis inclusa in Vulgata desiderantur; nonnulli ex aliis evangclistis huc irrepsisse autumant. 
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vero Sanctum. Nec enim quisquam dixerit aliqueni A θύραις περιτετάνυστο καταπέτασµα * 00 καὶ εἰς τὴν 


" templi locuin sanctum non fuisse : mentietut enim, 


quandoquidem totum sanctum erat. Post primum 
vero tabernaculum velum interpositum alterum quo- 
dammodo faciebat tabernaculum, interius nempe 
illud, Sancta sanctorum. Verum, ut beatus Paulus 
aiebat **, per typicas figuras Spiritus nobis osten- 
debat nondum sanctis propalatam esse viam, pro- 
hibitis adhuc populis, et stante priori taberna- 
culo. Nondum enim revera manifestatus est modus 
vit per Christum tradite iis qui ad sanctilica- 
lionem vocali sunt per spiritum, nondum ejus 
myslerium palam factum erat, adhuc in littera 
urgente mandato. Quocirca et in primo taberna- 
culo lex Judaeos sistere jubebat. Introitus enim 
veluti quidam, atque, ut. ita dicam, vestibulum 
evangelicze discipline atque conversationis est 
disciplina legalis. Hzc enim figuris constat, illa 
veritatem respicit. Et sanctum quidem est prius 
tabernaculum : sancta enim lex est, justumque 
mandatum ac bonum; sed Sanctum sanctorum 
est illud interius : sancti enim, cum cessent 
Justitis legalis participes, facti sunt sanctiores, 
suscepta nimirum in Christum fide, et divino 
sanctoque peruncti Spiritu. Major 
justitia legali justitia qua per fidem est, et 
longe locupletior sanctificatio. Ídeoque sapien- 
tissimus Paulus libenti animo justitie legalis ja- 
eturam passum se ait, ut Christum lucrifaceret, et 


lnveniretur in illo non habens justitiam suam qua (C 


ex lege cst, sed illam qui ex fide est Jesu Chri- 
sii **. Et quidem retro nonnulli cadebant, et cuin 
recte currerent, fasciuabantur, Galatz nimirum 7, 
post juetitian 1071 fidei ad legis mandatum 
reversi, eL ad vitam revocati qux typis constabat 
ac littera. Quos ita jure merito compellabat Chri- 
stus : « Quoniam sí cireumcidamini, Christus vobis 


nihil proderit. Evacuati estis a Christo, qui in lege: 


Justificamini, a gratia excidistis *^. » Verum, ut 
loci propositi rationem utiliter replicemus, finditur 
templi velum a summo usque ad imum, Deo Sancta 


sanctorum jam quodammodo retegente, et interius 


tabernaculum, quod frustra demum erat in Chri- 
sium credentibus. Proposita quippe nobis est di- 
vinorum mysleriorum cognitio, non jam crassitie 
littersee legalis ceu velo quodam operta, nec histo- 
ricum velamen continens, seu typorum obscurita- 
tem nostrae mentis oculis objiciens, sed in simpli- 
citate fidei, et in paucis omnino verbis : « Prope 
enim, inquit, est verbum in ore tuo, et in corde 
tuo : hoc est verbum fidei, quod praedicamus; quia 


si confitearis in ore tuo Dominum Jesum, et in 


corde tuo credideris quod Deus suscitavit illum a 


mortuis, salvus eris. Corde enim creditur ad justi- - 


tiam, ore autem confessio fiL ad salutem **. » To- 
tum enim in his cernitur pietatis mysteriam. Sed 
quandiu Christus pro nostra vita mortem non 


* [lebr. ix, 1-9... ο Philipp. i1, 8, 9. 


itaque est 


* Galat. imi, |. 


πρώτην ἑλογίζετο oxrvhv, ἐχαλεῖτο δὲ 'Avla. OO γὰρ 
δή τις ὅλως ἁνίερον εἶναί τινα τοῦ ναοῦ τόπον ἐρεῖ * 
διαφεύσεται γὰρ, ἐπείπερ ὅλος ἅγιος v. Μετὰ δὲ τὴν 
πρὠτην σχηνὴν τὸ μεταξὺ καταπέτασµα δευτέραν 
ὥσπερ εἱργάζετο, τὴν ἐσωτέρω φημὶ , τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων. ÀJ)" ὥσπερ ὁ µαχάριος ἔφη Παῦλος, διὰ τῶν 
ἐν τύποις ἡμῖν σχημάτων ἑἐδήλου τὸ Πνεῦμα τὴν τοῖς 
ἁγίοις πρεπωδεστέραν οὕπω πεφανερῶσθαι τρίθδον, 
εἰργομένων ἔτι τῶν λαῶν, xal στάσιν ἐχούσης τῆς 
πρώτης αὐλῆς. Οὕπω γὰρ ὄντως ὁ τῆς πολιτείας δι- 
εφαίνετο τρόπος τῆς δοθεἰσης διὰ Χριστοῦ τοῖς διὰ τοῦ 
Πνεύματος χεκλημένοις πρὸς ἁγιασμὸν, οὕπω τὸ περὶ 
αὐτοῦ πεφανέρωτο μυστήριο», ἔτι τῆς Ev γράµµασιν 
ἰσχνούσης ἐντολῆς. Διὸ xaY el; τὴν πρώτην αὑλὴν ὁ 
νόμος ἵστη τοὺς Ἱουδαίους. Προεισθολὴ γὰρ ὥσπερ 
τις, χαὶ, Uv! οὕτως εἴπω, προαύλιόν ἐστι τῆς εὔαγ- 
γελιχῆς παιδεύὐσεώς τε xal πολιτείας f) νοµιχή. Ἡ 
μὲν γάρ ἐστιν ky τύποις, fj δὲ βλέπει πρὸς ἀλήθειαν. 
Καὶ ἁγία μὲν ἡ πρώτη σχηνἡ, ἅγιος γὰρ ὁ νόμος, xai 
fj ἐντολὴ διχαία xaX ἀγαθή ' "Άγια δὲ ἁγίων fj ἔσω- 
τἐρα; ἅγιοι γὰρ ὄντες οἱ τῆς χατὰ νόμον δικαιοσύνης 
µετειληφότες, Υεγόνασιν ἁγιώτεροι τὴν πίστιν παρα- 
δεξάµενοι, δῆλον 6E ὅτι τὴν εἰς Χριστὸν, xal τῷ θείφ 
τε xaX ἁγίῳ διαχεχρισµένοι Ἠνεύματι. Μείζων οὖν 
ἄρα τῆς νομιχῆς διχαιοσύνης fj διὰ πίστεως, xal 
πολὺ δὴ λίαν πλουσιώτερος ὁ ἁγιασμός. Τοιγάρτοι 
xai ὁ σοφώτατος Παῦλος Ἠδιστά τε χαὶ λίαν ἑτοίμως 
τὴν ἐν vópup διχαιοσύνην ἑζημιῶσθαί φησιν, ἵνα Χρι- 
στὸν χερδάνη, xal εὑρεθῇ ἐν αὐτῷ μὴ ἔχων ἰδίαν 
δικαιοσύνην τὴν Ev νόµῳ, ἀλλὰ τὴν διὰ πίστεως "In- 
coU Χριστοῦ. Καὶ ὀπίσω δέ τινες ἔπιπτον, xal καλῶς 
τρέχοντες ἐδασγαίνοντο, Γαλάται δὲ οὗτοι, μετὰ «hv 
ἐν πίστει διχαιοσύνην, εἰς τὴν τοῦ νόµου παλινδρο- 
µήσαντες ἐντολὴν , xat εἰς πολιτείαν ὑπονοστήσαντες 
τὴν kv τύποις xol γράμµασιν. Οἷς δῇ καὶ σφόδρα 
διχαίως ὁ Παῦλος διεμαρτύρατο λέγων ' « "Ott ἐὰν 
περιτέµνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφελήσει ' χατ- 
ἠργήθητε ἀπὺ Χριστοῦ, οἵτινες ἓν νόμῳ δικαιοῦσθε, 
τῆς χάριτος ἐξεπέσατε.» Αλλ' ἵνα τὸν τοῦ προχει- 
µένου χρησίµως xat ἀναγχαίως ἀναμηρυσώμεθα λό- 
yov, σχίνεται τοῦ ναοῦ τὸ χαταπέτασµα ἀπὸ ἄνωθεν 
ἕως κάτω, τὰ "Άγια τῶν ἁγίων ἀναχαλύπτοντος ὥσ- 
περ Ίδη τοῦ Θεοῦ, xa µάτην τοῖς πιστεύουσιν εἰς 


D Χριστὸν τὴν ἔσω λοιπὸν σχηνήν. Πρόχειται γὰρ δη 


τῶν θείων ἡμῖν μυστηρίων ἡ γνῶσις, οὐχέτι τῇᾗ πα- 
χύτητι τοῦ νομιχκοῦ γράμματος χαθάπερ τινὶ χατα- 
πετάσµατι κατημφιεσµένη, οὐδὲ τὸ ἐχ τῆς ἱστορίας 
ἔχουσα χαταχάλυµµα, Ίγουν τὸ Ev τύποις ἀφανὲς τοῖς 
ςῆς διανοίας ἡμῶν ὄμματιν ἀνατειχίζουσα , ἆλλ᾽ ἓν 
ἁπλότητι πίστεως, τὸ ἐν ὀλίγοις χομ!δῇ τοῖς ῥήμα- 
σιν᾽ € Ἐγγὺς γάρ σου, qnot, τὸ ῥῆμά ἔστιν kv τῷ 
στόματί σου, καὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, tout! ἔστι, τὸ 
ῥῆμα τῆς πίστεως, ὃ χηρύσσοµεν, ὅτι ἐὰν εἴπῃς àv 
τῷ στόµατι, Κύριος Ἰησοῦς, xai πιττεύσῃς iv τῇ 
χαρδίᾳ σου, ὅτι ὁ θεὸς Ίγειρεν αὑτὸν Ex νεχρῶν, σω- 
θήσῃ. Καρδίᾳ γὰρ πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην , axó- 


* Galat. v, 2, 1. '* Roin. x, 8-10. 
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ματι δὲ ὁμολογεῖται ef, σωτηρίαν. » "OXov γὰρ ἡμῖν Α pertulit, tandiu expansum fuit quodammodo ve- 


ἐν τούτοις ὁρᾶται τὸ τῆς εὐσεθείας µυστήριον. ᾽Αλλ' 
ἕως μὲν οὕπω τῆς ἡμετέρας ὑπεραθλήσας ζωῆς τὸν 
τῆς σαρχὸς θάνατον ὑπέμεινεν ὁ Χριστὸς, Ἠπλωτό 
πως ἔτι τὸ χαταπέτασµα * ἐχράτει γὰρ ἔτι τῆς χατὰ 
νόµον ἐντολῆς fj δύναµις. Ἐπειδὴ δὲ πάντα τετέλεστο 
τὰ ἐπὶ Χριστῷ τολµέµατα παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἀν- 
οσιότητος, xa λοιπὺν ἐξέπνευσε δι ἡμᾶς, xai τοῦτο 
παθὼν ὁ Ἐμμανουὴλ, χαιρὸς ἣν Ίδη περιῤῥήγνυσθαι 
λοιπὸν τὸ ἀρχαῖον ἐχεῖνο xal Ππλατὺ χαταπέτασµα, 
τοῦτ) ἔστι, τὴν τοῦ νομικοῦ γράµµατος ἀσάφειαν, 
xai ἀπογυμνοῦσθαι τοῖς διὰ τῆς πίστεως ἡγιασμέ- 
νοις àv Χριστῷ τῆς ἁληθείας τὸ χάλλος. Σχίζεται δὲ 
διόλου τὸ χαταπἑέτασµα " τὸ γὰρ «ἄνωθεν ἕως χάτω,) 
τί àv ἕτερον ἡμῖν, ἢ τοῦτο σηµαίνει; Καὶ διὰ ποἰαν 
αἰτίαν; Οὐ γὰρ μερικὴν ἔχει τὴν ἀποχάλυψιν τὸ 
σωτῇριον χηρυγμα, τελεώτατον δὲ ἡμῖν τῶν θείων 
μυστηρίων ἑνίησι φωτισμόν. Διὸ xaX ὁ Ἑάλλων ἔφη 
που πρὸς τὸν θεὸν, ὡς Ex προσώπου τοῦ νέου λαοῦ' 
ς Τὰ ἄδηλα χαὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας σου ἑλδήλω- 
σάς pot. » Καὶ μὴν χαὶ ὁ θεσπέσιος ἐπιστέλλει Παῦ- 
λος τοῖς πιστεύσασιν εἰς Χριστόν ' « Εὐχαριστῶ τῷ 
Θεῷ µου πάντοτε περὶ ὑμῶν ἐπὶ τῇ χάριτι τῇ δοθείσῃ 
ὑμῖν iv Χριστῷ Ἰησοῦ, ὅτι £v. παντὶ ἐπλουτίσθητε 
ἐν αὐτῷ, ἐν παντὶ λόγῳ, xal πάσῃ σοφίᾳ, καὶ πάσῃ 
γνώσει.» "Occ τοίνυν ἐν πάσῃ σοφίᾳ, xal ἓν πάσῃ 
γνώσει, xal éy παντὶ λόγῳ χαταπλουτήσειν ἔμελλον 
ol τοῦ Σωτῆρος προσχυνητα), ἀθόλωτον δηλαδη, καὶ 
παντὸς ἐλευθέραν συσχιάσµατος τὴν τοῦ χατ᾽ αὐτὸν 
μυστηρίου δεχόµενοι γνῶσιν, ἑδήλου τὸ χαταπέτασµα 
διεσχισμένον οὐ μεριχῶς, ἁλλ᾽ ὅλον δι ὅλου. Τοῦτο 
γὰρ ἐστι τὸ ἄνωθεν ἕως κάτω. Οἰχειότατον δὲ καὶ 
πολὺ μᾶλλον πρεπωδέστατον τῇ τῶν θείων µυστη- 
plv ἀποχαλύψει φαμὲν τὸν χαιρὸν, χαθ᾽ ὃν τὴν qdv- 
yhv ὑπὲρ ἡμῶν τέθειχεν ὁ Συτὴρ, ὡς ἁπολακτίσαν- 
τος δη τοῦ Ἰσραὴλ τὴν χάριν, xal τῆς εἰς θεὸν ἀγά- 
πης ὁλοχλῆρως ἁἀποπηδήσαντος, διὰ τῆς εἰς αὐτὸν 
παροινίας, xal ἁπηχεστάτων τολµηµάτων. 'EXAeAot- 
πὸς γὰρ οὐδὲν τοῖς ἑχείνων ἀνοσιουργήμασι χατίδοι 
τις ἂν xa μέχρι θανάτου χατακοµισθέντα μαθὼν τὺν 
τῆς ζωῆς χορηγόν. Οἶμαι μὲν οὖν ἀποχρώντως ἡμῖν 
εἰρῆσθαι καὶ ταῦτα, xaY οὐκ ἀπὺ σχοποῦ τοῦ πρέπον- 
τος τὸν τῶν θείων θεωρηµάτων ἑξοίχεσθαι λογισμόν. 
Ἐπειδὴ δὲ μετά δριµείας τινὸς τῆς ἐπιτηρήσεως 


C 


lum : mandati quippe legalis vis adhuc pollebat. 
Postquam autem peracta fuerunt omnia qus Ju- 
dei in Christum ausi sunt, ac propter nos demum 
exspiravit, propter nos id passus Emmanuel, tem- 
pus erat demum discerpi vetus illud ac latum 
velum, hoc est littere legalis obscuritatem, et in 
Christo per fidem sanctificatis veritatis pulchritu- 
dinem denudari. Velum autem per totum finditur : 
nec enim aliud nmobis significant hzc verba, « a 
summo usque ad imum. » Cur ita vero? Nec enim 
partem solummodo nobis revelat salutaris prazedi- 
catio, sed perfectissimam divinorum nobis myste- 
riorum illuminationem immittit. Quare Psaltes ad 
Deum alicubi tanquam ex persona populi novi aie- 
bat : « Incerta et occulta sapientie tux  manife- 
slasti mihi '*. » Quin etiam divinus Paulus creden- 
tibus in Christum scribit : « Gratias ago, inquit, Dco 
meo semper pro vobis in gratia Dei quz data est 
vobis in Christo Jesu, quod in omnibus divites facti 
estis 1079 in illo, in omni verbo, et in omni seien- 
tia**, » Velum ergo non aliqua tantum sui parte, sed 
a summo ad imum scissum, signilicabat Servatoris 
discipulos in omni sapientia, et in omni cognitione, 
et in omni verbo locupletatum iri, clara et omnis 
obscuritatis experte ejus mysterii cognitione predi- 
tos. Teinpus vero divinorum mysteriorum revelationi 
convenientissimum illud esse dicimus, quo pro nobis 
animam Servator posuit, quippe cumlIsrael gratiam 
repudiarit, et Dei charitatem scelerum suorum im- 
manitate atque furore abjecerit. Nec enim illos im- 
pietatis genus ullum intactum reliquisse vel hinc 
disci potest, quod ad mortem usque vite largitorem 
detruserunt. Atque hzc satis abunde dicta esse, nec 


. 8 recto deflectere illam divinarum observationum 


ralionem existimo. Verum cum singulari quadam 
cautione divinus evangelista dixisse comperiatur : 
« Postquam autem exspiravit, scissum est velum 
templi, » ipsum quippe rei tempus his verbis ne- 
cessario significat : agedum aliud quiddam prseter 
ea que mox diximus excogitemus, quod non pa- 
rum, ut milii videtur, habet ad intelligendum ele- 
gantie cum utilitate et gratia conjunctze. Mos igi- 
tur apud Judaeorum populos et principes invaluerat, 


εὑρίσχεται λέγων 6 θεσπέσιος εὐαγγελιστής"ε Ὡς δὲ p si quo facinore aut blasphemia legis auctorem vio- 


ἐξέπνευσεν, Eb Av) τὸ καταπέτασµα τοῦ ναοῦ' » µόνον 
γὰρ οὐχὶ τὸν τοῦ πράγµατος χαιρὸν διὰ τούτων ἡμῖν 
ἀναγχαίως ἐπισημαίνεται ’ φέρε δή τι πρὸς οἷς ἔφα- 
μεν ἁρτίως ἐπινοήσωμεν ἕτερον, οὗ µετρίαν ἔχον, ὥς 
Υέ pot δοχεῖ, τὴν Ev τῷ νοεῖσθαι χομψείαν ' ἁλώσεται 
γὰρ οὐδαμῶς τῆς τῶν ἀναγχαίων διαπίπτον χρείας 
τε χαὶ χάριτος. Ἔθος τοιγαροῦν παρὰ τοῖς Ἰου- 
δαίων δήµοις τε xal ἡγουμένοις ἐχράτει’ ἑπαθροῦν- 
τες Υάρ τι πραττόµενον, ὃ λυπεῖν ὅτι μάλιστα τὸν 
νοµοθέτην ἑδόχει, χουν ἑπαῖοντές τι τῶν ἀπηχεστά- 
των, ῥημάτων δὲ δΏλον ὅτι φημὶ τῶν τελούντων εἰς 


βλασφημίαν, τὴν ἐσθῆτα περιεῤῥήγνυντο, xal τὸ τοῖς 


1 P$3]. 1, 8. "' 1 Cor. 1, 4, S. 


lari cernerent, vestem diruimpere, et lugubri sumpto 
babitu apud Deum excusare se quodammodo, et ex 
eo quod moleste hzc ferre videbantur, in delin- 
quentes insanie ponam rejicere, atque ab omni 
culpa quodammodo semetipsos exsolvere. Et qui- 
dem Servatoris discipuli, Barnabas nimirum et 
Paulus, eum eos infideles quidam deos esse cre- 
derent (Barnabam enim Jovem, Paulum vero Mer- 
curium appellabant), una cum sacerdotibus victimas 
et coronas eis afferentes jam sacrificiis venerari 
ceperant, in zdes ingressi. llli vero, non ferentes 
divinam majestatem violari si victimze honiinibus 
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offerrentur, consciderunt vestimenta sua, siculi A πενθοῦσι πρέπον ἑπλάττοντο ayfjpa , ἀπολογούμενοι 


scriptuin est, et insanum idololatrarum conatum con- 
gruis verbis retuderunt "*. Cum autem Salvator 
1073 noster Christus apud Judzorum principes 
judicaretur, et quis et undenam esset rogaretur, 
atque aperte diceret : « Amen dico vobis, amodo 
' videbitis Filium hominis sedentem a dextris vir- 
tutis Dei, et venientem in nubibus coeli '*, » de 
sacro tribunali Caiphas desiliens, scidit vestimenta 
sua dicens : « Blosplemavit ?*. » Hac Judzorum 
consuetudine ipsum divinum ternplum quodammodo 
usum est, scisso instar vestis suo velo, statini! 46 
Servator noster exspiravit. Judzorum enim impie- 
tatemn damnabat. Quod utique divina virtute fa- 
ctum esi, ut lugentem Israelem, et ipsum nobis 
sanctum templum ostenderet. 


τρόπον τινὰ διὰ τούτου Θεῷ, xal δι ὧν ἔχειν ἐδό- 
χουν οὐ φορητῶς, τῆς τῶν πεπλημμεληκότων μανίας 
χαθορίζοντες δίχην, ἔξω τε πάστς τῆς ἐπὶ τούτοις 
αἰτίας τὴν οἰχείαν ὥσπερ πο:ούµενοι χεφαλήν. Kat 
γοῦν τοῦ Σωτῆρος ol µαθηταὶ, Βαρνάδας δὲ οὗτοι 
χαὶ Παῦλος, ὅτε τινὲς αὑτοὺς τῶν οὕπω πεπιστευχό- 
των οἰηθέντες εἶναι θεοὺς (Σχάλουν γὰρ τὸν μὲν Βαρ- 
νάθαν Δία, τὸν δὲ Παῦλον Ἑρμῆν), τοῖς ἱερεῦσιν 
ὁμοῦ θυσίας χαὶ στέµµατα παρενεγχόντες, ἐπεχείρουν 
Ίδη xaX θυσίαις τιμᾷν, τοῦ δωματίου χαταπιδῄήσαν- 
τες, ἅτε Of) xal τῆς θείας δόξης ἁδιχουμένης, εἰ προ- 
χομισθεῖεν ὅλως ἀνθρώποις θυσίαι, διέῤῥηξαν τὰ ἱμά- 
τια ἑαυτῶν, χαθὰ γέγραπται, xai τὸ ἁμαθὲς τῶν 
εἰδωλολατρούντων ἐγχείρημα τοῖς χαθήχουσιν ἁπ- 


D εχρούοντο λόγοις, Κρινοµένου δὲ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


Χριστοῦ παρὰ τοῖς Ἰουδαίων καθηνηταϊῖς, χαὶ τίς εἴη xai πόθεν διδάσκειν ἁπαιτουμένου, λέγοντός τε 
σαφῶς' ε« Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἀπ' ἄρτι ὕψεσθε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου χαθήµενον Ex δεξιῶν τῆς δυνάµεως, 
καὶ ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὑὐρανοῦ , » τῶν ἱερῶν ἀναπηδήσας δίφρων ὁ Καϊάφας, διέῤῥηξε τὰ 
ἱμάτια ἑαυτοῦ λέγων ' « Ἐδυσφήμησεν.» Ἔθει τοιγαροῦν τῷ παρ αὐτοῖς χρατήσαντι xal αὐτὸς ὁ θεῖος 
ὥσπερ ἐχρήσατο ναὸς, διαῤῥήξας ὡς ἵμάτιον τὸ ἴδιον καταπέτασµα, τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εὐθὺς ἀποπνεύ- 
σαντος. Της γὰρ Ἰουδαίων ἀφιλοθεῖας χατεψηφἰζετο «fjv εἰς αὐτὸν δυσσέδειαν. 8cla δὲ δὴ πάντως ἑνερχείᾳ 


χαὶ τοῦτο ἐπληροῦτο, ἵνα πενθοῦντα τὸν Ἰσραὴλ, xal αὐτὸν ἡμῖν τὸν ἅγιον ἐπιδείξῃ ναόν. 


XIX, 31. Judaei ergo, quoniam Parasceve erat, 
&( non remanerent. in cruce corpora Sabbato (erat 
enim magnus dies ille Sabbati), rogaverunt Pilatum 
ul [rangerentur eorum crura, et tollerentur. 


Nen hzc ait beatns evangelista, quasi pietatem 
ullam efferatis et crudelibus Judazis tribuat, sed ut 
ostendat stulte eos et imperite excolare culicem, 
et camelum deglutire, sicut a Christo dictum est '*. 
Gravissima enim et immania scelera pro nihilo 
ducere comperiuntur : minima vero et exilia caute 
admodum ac sollicite observant, suam utrobique 
pandentes inscitiam. Quod in promptu est osten- 
dere. Ecce enim Christo interfecto Sabbati hono- 
rem magni faciunt, et incredibili audacia violato 
legis auctore, pietatem erga legem prz se ferunt. 
Magnum autem illius precipue Sabbati diem colere 
simulant qui magna diei Dominum interemerunt, 
et gratiam se solis dignam flagitant, ut eorum 
nempe crura frangantur, intolerabili dolore acer- 
biorem morte ipsa perniciem prope jam mortuis 
molientes. 


Οἱ οὗ» Ἱουδαῖοι, ἐπεὶ Ilapaoxevi) v, ἵνα μὴ 
µέγῃ ἐπὶ τοῦ ctavpov τὰ σώματα ἐν τῷ Σα6- 
6άτῳ (ἦν γὰρ μεγά.ἴη ἡ ἡμέρα ἐχείνη τοῦ Ea66á - 
του), ἠρώτησαν cóv Πιλάτο», ἵνα κατεαγῶσιν' aó- 
τῶν τὰ σχέλη, xal ἀρθῶσιν. 

Οὐχ εὐλάδειαν ἐπιμαρτνυρῶν τοῖς ἀγρίοις τε xal 
ἀνημέροις μιαιρονεῖν εἰωθόσι, xaX ἐπὶ τοῖς οὕτως àv- 
οσίοις χατεγνωαµένοις, τὰ τοιαῦτά φησιν ὁ paxá- 


6 etos εὐαγγελιστὴς, ἐχεῖνο δὲ πάλιν ἐπιδειχνὺς ἁσυν- 


έτως τε καὶ ἁμαθῶς ὑπομένοντες [yp. ὑπομένοντας], 
ὅπερ ἔφη Χριστός' διυλίζουσι γὰρ τὸν χώνωπα, τὴν 
χάμηλον καταπίνοντες. Τὰ μὲν γὰρ τῶν ἀσεδημάτων 
ὑπερφερῃ τε xai πάνδεινα λόγου παντελῶς οὐδενὸς 
ἀξ οῦντες ἁλίσχονται' τὰ δέ γε λεπτότατάἁ τε καὶ σµι- 
κρότατα, μετὰ πολλῆς τινος τῆς ἀχριδείας περιερ: 
γάζονται, xa0' ἑχάτερον ἁμαθαίνοντες. Καὶ χείτω» ὁ 
ἔλεγχος. Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ Χριστὸν ἀποχτείναντες, τὸν 
ἐν Σαθδάτῳ alb ποιοῦνται περὶ πολλοῦ, xal τοῖς 
ὑπὲρ λόγον τολµήµασι τὸν νοµοθέτην ὑθρίσαντες, τὴν 
εἰς τὸν νόµον εὐλάδειαν σχηματίζονται. Μεγάλην δὲ 
οὖσαν ἐχείνου δὴ μάλιστα τοῦ Σαθδάτου τὴν ἡμέραν 
προσποιοῦνται τιμᾷν, οἱ τὸν τῆς μεγάλης ἡμέρας Κύ- 


piov. ἀνελόντες, αἰτοῦσί τε χάριν τὴν αὐτοῖς καὶ µόνοις πρεπωδεστάτην' συνθραύεσθαι γὰρ αὐτῶν τὰ 
σκέλη παρακεχλήχασι, θερµοτέραν τοῦ θανάτου τὴν ἔφοδον, διὰ τῆς ἀφορήτου λοιπὸν αἰχίας τοῖς Ίδη xa- 


μοῦσι χατασκευάζοντες. 


XIX, 52-57. Venerunt ergo milites, et primi qui- D 


dem [regerunt. crura, et alterius qui crucifizus est 
cum eo. Αά Jesum autem cum venissent, ut viderunt 
cum jam mortuum, non fregerunt ejus 107 f crura : 
sed wnus militum lancea latus ejus. aperuit, et con- 
tinuo exivit sanguis et aqua. Et qui vidit, testimo- 
nium perhibuil, et verum est testimonium ejus; et ille 
scit. quia vera dicit, ut et vos. credatis. Facta sunt 
enim hac. ut Scriptura impleretur : Os non commi- 


Ἡ 1θον οὖν οἱ στρατιῶτα!, καὶ τοῦ μὲν πρὠτου 
κατέαξαν τὰ σχἑλη, xal τοῦ ἅ 11ου τοῦ συσταυ- 
ῥωθέντος αὑτῷ. Εαὶ δὲ τὸν Ιησοῦν ἑλθόντες, ὡς 
εἶδον αὐτὸν ἤδη τεθνηκότα, οὐ κατέαξαν αὐτοῦ 
τὰ σκέλη, ἀ 13 clc τῶν στρατιωτῶν «όγχῃ αὐτοῦ 
τὴν zAsvpàr ἕἔνυξε, xal αἷμα εὐθὺς ἐξῆθε, 
καὶ ὕδωρ. Καὶ ὁ ἑωρακὼς μεμαρτύρηκε, καὶ ἆ Ίη- 
Om] ἐστιν ἡ μαρτυρία αὐτοῦ: καὶ ἐχεῖνος οἶδεν 
ὅτι ἀ.Ἰηθῆ Aérei, ἵνα xal ὑμεῖς πιστεύσητε. Εγέ- 


" Act, xiv, 1-11. ? Matth, xxvi, 64. " lbid. 65. ?* Matth. xxii, 21. 


£117 


. TN JOANNIS EVANGELIUM LIB. XII. 


678 


vero γὰρ ταῦτα, ἵνα π.ληρωθῇ ἡ Γραφή’ Οστοῦν À nuetis ez eo. Ει iterum alia Seripiura dicit : Vide- 


οὗ συντριδήσεεαι παρ αὐτοῦ. Kal πἀλι ἑτέρα 
Γραφὴ «ἰέγει Ὄγουται εἰς ὃν éCexérencar. 

Thàv τῶν Ἰουδαίων ἀποπληροῦντες αἴτησιν οἱ vel- 
τονα τῆς ἐνούσης αὐτοῖς ὠμότητος νοσοῦντες µανίαν, 
τοὺς Πιλάτου δὲ δηλον στρατιώτας φαμὲν, τῶν μὲν 
δύο λῃστῶν, ἅτε δὴ xat tv ζῶσιν ἔτι χατειληµµένων, 
τὰ σχέλη συνθραύονσιν, ὁξυτέραν αὐτοῖς τῆς ἁνη- 
κέστου συμφορᾶς τιθέντες thv ἀπειλὴν, xal ὥσπερ 
ἐξ ἀνάγχης Ίδη δυσαχθεστέρας συνωθοῦντες εἰς 
θάνατον. ᾽Αποχλίναντα δὲ τὴν χεφαλὴν εὑρόντες τὸν 
Ἰησοῦν, ἀποπνεύσαντά τε ἤδη χατειληφότες, εἰχαῖον 
ἔτι νοµίζουσι τὸ συνθραῦσαι τὰ σχέλη ' βραχὺ δέ τι 
xai ἀπιστήσαντες, ὡς δη τεθνήχοι, λόγχ]Ί διανύτ- 
κουσι τὴν πλευράν ' ἡ δὲ μεμιγμένον ὕδατι τὸ αἷμα 
διέθλυσε, τῆς μυστιχῆς εὐλογίας xal τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος, εἰχόνα xal ἁπαρχὴν ὥσπερ τινὰ τι- 
θέντος ἡμῖν τοῦ Θεοῦ τὸ Ὑεγενηµένον, Χριστοῦ 
γὰρ ὄντως ἐστὶ, xal παρὰ Χριστοῦ τὸ ἅγιον βάπτι- 
σµα, χαὶ τῆς μυστιχῆς εὐλογίας ἡ δύναμις ix «Tc 
ἁγίας ἡμῖν ἀνέφυ σαρχός. Πιστοῦταί γε μὴν ὁ σο- 
φώτατος εὐαγγελιστῆς ἀπὸ τῶν συµβεθηχότων τοὺς 
ἀχροωμένους, ὄτιπερ αὐτὸς εἴη ὁ Χριστὸς, ὁ πάλαι 
διὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς προαναφωνούμενος. Συνῳδὰ 
Υὰρ τοῖς περὶ αὐτοῦ γεγραμµένοις ἑξέδη τὰ πρά- 
v paa. Οὔτε γὰρ ὁστοῦν αὐτοῦ συνετρίθη, xaX τῇ τῶν 
σρατιωτῶν ἐξεχεντίθη λόγχη, χατὰ τὰς Γραφάς. 
Ἐπόπτην,δὲ ὥσπερ καὶ θεωρὸν τοῦ πράγµατος αὑτὸν 


bunt in quem transfizerunt. 


Judzorum petitioni milites obsecuti, qui simili 
crudelitatis furore laborabant, duorem quidem la- 
tronum, quippe qui vivi adhuc reperti essent, crura 
confriugunt, graviori casu ac necessitate in mor- 
tem eos detrudentes. Sed cum Jesum inclinasse 
caput comperissent, et jam exspirasse putarent, (ru- 
stra ejus crura confringi existimant : sed cum adhuc. . 
mortuum esse nonnibil diffiderent, lancea latus 
ejus perfodiunt, unde cruor aqua inistus scaturiit, 
quod eulogie mysticze οἱ sancti baptismatis imago 
quzdam erat atque primitiz. Christi enim est vere 
et a Christo sanctum baptisma, et mystice eulo- 
gi? vis ex sancta nobis carne prodiit. Ex iis autem 
quae contigerunt sapientissimus evangelista con- 
firmat auditoribus eum esse Christum, qui per 
sanctas olim predictus est Scripturas. Res quippo 
consentanez iis quae de eo scripta sunt, evenerunt. 
Nec enim os ejus coníractum est, et militum lancea 
transfixus est, secundum Seripturas "*. Specta- 
torem vero ejus rei ait exstitisse discipulum ipsum 
qui testimonium perbibet de his, et scire se vera 
testari, seipsum his verbis, non alium denotans. 
Noluit enim aperte se nominare, vane gloris 
existimationem, ceu rem quamdam minus sanctam 
et summum morbum, a se depellens. 


γενέσθαι φησὶν, τὸν περὶ τῶν τοιούτων µαρτυρήσαντα μαθητὴν, εἰδέναι τε κατ ἀλήθειαν, ὅτι μεμαρτύρη - 
xiv ἀληθη, ἑαυτὸν κἀν τούτῳ, xal οὐχ ἕτερόν τινα σηµαίνων. Ἡαρῃτήσατο yàp Ὑυμνότερον εἰπεῖν, 
τὴν τῆς φιλοδοξίας ὑπόληψιν ὡς ἀνόσιόν τι χρῆμα xai νόσον ἀποχρουόμενος την ἐσχάτην. 


Περὶ τῆς αἰτήσεως τοῦ Κυριακοῦ σώματος. 


Μετὰ δὲ ταῦτα ἠρώτησε τὸν Πιλάτον à Ἰωσὴφ 
ὁ ἁπὸ Ἀριμαθαίας, ὢγ μαθητὴς τοῦ "Inco, κχε- 
κρυµμέγος δὲ διὰ τὸν φόδον τῶν Ἱουδαίων, ἵνα 
ὄρῃ τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ" καὶ ἐπέτρεγψεν à Ih Adtoc. 
"Η.16εν οὖν, xal Ἶρε τὸ copa αὐτοῦ. 

Κατηγορεῖ μὲν ὁ λόγος, χαὶ τῆς Ἰουδαίων ἀνοσιό- 
41:0, 02 µετρίως χαταδοᾷ, σφαλερὸν εἶναι δειχνὺς 
καὶ οὐ παντελῶς ἀξήμιον τὸ μαθητεύεσθαι τῷ Χριστῷ. 
Λανθάνειν γὰρ ὅτι μάλιστα διεαπουδαχότα τὸν 
ἐπιειχέστατον τουτονὶ νεανίαν, φημὶ 65 τὸν Ἱωσὴφ, 
εἰσχεχόμιχεν ἑναργῶς, χαίτοι ταῖς διὰ Χριστοῦ διδα- 
σχαλίαις ἀναπεπεισμένον λατρείαν ἑλέσθαι τὴν ὄντως 
ἁληθῃ, xal τῆς νομιχῆς ἑντολῆς ἀμείνω τε xal ἡδίονα 
«ip φιλαρέτῳ θεῷ, ὁμοῦ δὲ καὶ βεθαιοῖ τὸ εἰς πίστιν 


De petitione Dominici corporis. 


XIX, 58. Post hec autem rogavit Pilatum Jo- 
seph ab Arimathea (ee quod esset discipulus Jesu, 
occultus autem propter metum Judaeorum) ut. tol- 
leret corpus. Jesu; et permisit Pilatus. Venit ergo, 
et tulit corpus Jesu. 

1075 Accusatur his verbis, nec parum repre - 
henditur Judsorum imptetas, per quos non sine 
periculo cuiquam lieebat Christi disciplinam so- 
qui. Nam juvenem istum optimum , Joseph, in- 
quam, inducit cumprimis latitantem, quamvis 
doclrina Cbristi persuasus, verum Dei cultum et 
legali mandato prastantiorem esset amplexus, 
simulque confirmat quod ad fidem nobis est ne- 
cessarium. Credere quippe decebat Christum ani- 


ἡμῖν ἀναγχαῖον. "Eósc γὰρ, ἴδει πιστεύειν ὅτι ) mam posuisse pro nobis. Ubi enim est sepultura, 


τέθειχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ψυχὴν à Xpraróc. "Όπου 
γὰρ ἐνταφιασμὸς, πῶς οὐχ ἀναγχαίως ἕψεται τὸ δια- 
χεῖσθαι χαὶ ἀραρότως, ὅτι xat θάνατος fjv; Καταφη- 
φίσαιτο δ᾽ ἄν τις, xal οὐχ &nb σχοποῦ, τὴν bayá- 
την ἀγριότητα τῆς Ἰουδαίων ἁλαζονείας, xai γνώ- 
pre ἀσυμπαθοῦς, xal ἀφιλοστόργου Φρονῄµατος, ol 
μηδὲ τὴν τοῖς τεθνεῶσι χρεωστουµένην ἀπονέμουσιν 
αἰδὼ τῷ Χριστῷ, μηδὲ ὁσίᾳ τιμῶσιν, ἄπνουν xal 
νεκρὸν ὀρῶντες xelpgevov, χαΐτοι γινώσχοντες ὅτι 


"* Exod, xii , 46: Zach, xu, 10. 


quemodo non necessario credendum sequetur 
mortem quoque exstitisse? Sed non abs re quis- 
quam summ: erudelitatis Judzeorum fastum et 
immisericordem animum damnaverit, qui ne 
mortuis quidem honorem debitum Christo largiun- 
tur, nec justa persolvunt, exanimem ct mortuum 
conspicati, cum tamen ipsum esse Christum non 
ignorent, οἱ spe miracula edenlem attoniti su- 
spexerint, quamvis prz acerbitate invidie nihil 
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utilitatis inde fuerint consecuti. Ad condemna- A αὗτός ἐστιν ὁ Χριστὸς, πολλάχις δὲ καὶ θαυματουρ- 


tionem itaque Judaice crudelitatis et reprehen- 
sionem Hierosolymitarum discipulus ille ab Ari- 
mallza venit, eumque debito cultu veneratur, 
quem nondum aperta quidem, sed occulta fide co- 
lebat propter metum Judaeorum, sicuti beatus 
evangelista refert. 

μὲν οὕπω, λαθραίᾳ δ᾽ οὖν ὅμως τῇ πίστει τετίµηχε 
εὐαγγελιστίς. 

AIX, 59. Venit autem εἰ Nicodemus (qui venerat 
ad Jesum nocle primum) ferens misturam myrrhe 
el aloes quasi libras centum. 

Non unum duntaxat discipulum magno studio 
prudentique consilio ad sepeliendum sanctum cor- 
pus venisse ait; sed primo adjungit alterum, 
Nicodemum videlicet, testimonium a lege proba- 
tum huic rei quodammodo adhibens. « In ore 
enim, inquit, duorum aut trium teslium stabit 
omue verbum ". » Duo itaqué sepeliendo corpori 
vacant, Joseph et Nicodemus, qui cum animo fidem 
colerent, insano tamen adhuc metu premebantur, 
et divinum cultum terreno honori et glorie non- 
dum przferebant. Certe enim si, Judzorum meta 
neglecto minisque pro nihilo habitis, securam et 
intrepidam prz se fidem tulissent , sanctos et 
probos Servatoris mandatorum observatures $e 
preebuissent. 


10768 XIX, 40, 41. Acceperunt ergo corpus 
Jesu, et ligaverunt illud linteis cum aromatibus, 


γοῦντα χαταπεπληγµένοι, εἰ xol δριμὺς ὢν ὁ φθό- 
voz Υνησίως αὐτοῖς ἐνιξάνειν τὴν Ex τῆς θαυματονρ- 
γίας ὄνησιν συγχεχώρηχεν οὐδαμῶς. Elc χρῖμα τοί- 
νυν της Ἰουδαίων ἀπανθρωπίας, καὶ εἰς ἔλεγχον τῶν 
Ἱεροσολυμιτῶν ὁ Ex τῆς Αριμαθαίας ἔρχεται µαθη- 
τῆς xal ταῖς χαθηχούσαις θεραπείαις τιμᾷ, ὃν γυμνῇ 


διὰ τὸν φόδον τῶν Ἱουδαίων, χαθά φησιν ὁ µαχάριος 


'HA0e δὲ καὶ Νικόδημος d ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν 
vvxtóc τὸ πρῶτον, φέρων μίγμα σμύρνης xal 
dJónc ὡσεὶ «1ίτρας ἑκατόν. 

Οὐγ ἵνά φησὶ μαθητὴν βεθουλεῦσθαι σωφρόνως, 
προθυµότατά τε xaX λίαν ἐλθεῖν εἰς περιστολὴν «o0 
ἁγίου σώματος’ ἐπισυνάπτει δὲ τῷ πρώὠτῳ καὶ δεύτε- 
gov, Νικόδημος οὗτος ἦν, μαρτυρίαν ὥσπερ τὴν κατὰ 
vópov τετιμηµένην συλλέγων τῷ πράγματι. € Ἐπὶ 
στόµατος γὰρ, qnoi, δύο f) xoi τριῶν μαρτύρων 
σταθῄσεται πᾶν ῥῆμα. » Δύο τοιγαροῦν οἱ ἑνταφιά- 
σαντες, Ἰωσὴφ τε καὶ Νιχόδημος, ἔχοντες μὲν εἴσω 
τὴν πίστιν εἰς νοῦν, ἀφυνέτῳ γε μὴν ἔτι χαταπτοού- 
µενοι δείµατι, xal τῆς ἐπιγείου τιμῆς τε xal δόξης 
οὕπω προτιµήσαντες τὴν παρὰ cp. "H γὰρ ἂν τὸν 
ix τῶν Ἰουδαίων ἁποπεμφάμενοι qó6ov, xai ὀλίγα 
παντελῶς τῆς εἰς ἑντεῦθεν φροντίσαντες ἀπειλῆς, 
ἐλευθέραν τῇ πίστει παρέσχον τὴν ἄδειαν, ὅσιοί τε xal 
ἀγαθοὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐντολῆς ἐδείχθησαν 
φύλακες. 

"EAa6ov οὖν τὸ copa τοῦ Ἰησοῦ, καὶ ἔδη- 
σαν αὑτὸ ὁθονίοις μετὰ τῶν ἀρωμάτων, καθὼς 


sicut mos est Judais sepelire. Erat autem. in loco Q ἔθος ἐστεὶ τοῖς Ἰουδαίοις ἐνταφιάζειν. "Hv δὲ ἐν 


ubi crucifixus est, hortus, et in horto monumentum 
novum, in quo nondum quisquam positus fuerat. 


Inter mortuos reputatus quidem est qui propter 
nos in mortuis est secundum carnem, sed vita 
propter seipsum et genitorem intelligitur et est 
revera. Sed ut omnem impleret justitiam, bumana 
videlicet formzx convenientem, non morti duntaxat 
spontanee templum suum subjecit, sed et aliis 
qua post mortem contigerunt, sepulture nimirum 
etin monumentum depositioni. lu horto vero mo- 
rumentum, idque novum esse ait evangelista, quo 
veluti typo significatur Christi morte reditum 
nobis ad paradisum parari et conciliari. Precursor 


enim ipse nobis est ingressus. Quid enim aliud, D 


quzeso, significat cum ait Jesum in horto esse de- 
positum? Quod autem monumentum novum dici- 
tur, novus et inauditus e morte ad vitam reditus, 
et adversus corruptionem excogitata instauratio 
per Christum designatur. Nova etenim nostra 
mors in Christi morte in somni modum quemdam 
οἱ rationem transmutala est. Vivimus enim Deo 
victuri, juxta Scripturas "*. Quo fll ut beatus 


τῷ τόπῳ, ὅπου écravpó0n, κῆπος, καὶ ἐν τῷ 
xÜüzo μνημεῖον xawóv, àv ᾧ οὐδέπω οὐδεὶς ἦν' 
τεθειµένος. 

Ἐλογίσθη μὲν ἐν νεχροῖς ὁ δι ἡμᾶς μὲν iv νε- ᾿ 
κροῖς χατὰ σάρχα, ζωὴ δὲ δι' ἑαυτὸν, xai τὸν φύσαντα 
νοούμενός τεχαὶ ὑπάρχων κατ ἀλήθειαν. Ἵνα δὲ πᾶσαν 
πληρώσῃ διχαιοσύνην, τὴν τῷ ἀνθρωπίνῳ δὲ ὅτλον 
ὅτι πρέπουσαν σχηµατι οὐχὶ τῷ τεθνᾶναι µόνον xaO" 
ἐχούσιον βούλησιν τὸν οἰχεῖον ὑπετίθει ναὺν, ἀλλ’ al 
χαὶ τοῖς μετὰ τοῦτο, φημὶ δὴ πάλιν, τῷ τε ἐνταφιασμῷ 
καὶ χαταθέσει τῇ εἰς τὸ μνημεῖον. Ἐν χήπῳ δὲ τοῦτο 
xai xawbv εἴναί φησιν ὁ αυγγραφεὺς, κατασημαίνον- 
τος ὥσπερ ἡμῖν ἐν τύπῳ καὶ ὑπογραμμῷ τοῦ 
πράγματος, ὅτι τῆς εἰς τὸν παράδεισον εἰσδρομῆς xai 
πρόξενος ἡμῖν καὶ ἀρχὴ Υέγονεν ὁ Χριστοῦ θάνατος. 
Πρόδρομος γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν clorA0cv αὐτός. Τί γὰρ 
ἕτερον, ἢ αὐτὸ 6h τοῦτο κατασηµήνειεν ἂν τὸ νεχρὸν 
ἐν χήπῳ διαχεχοµίσθαι τὸν Ἰησοῦν ; Διὰ δὰ τῆς τοῦ 
Μνημείου καινότητος, τὸ ἀτριδὲς ὥσπερ xal ξένον 
τῆς Ex θανάτου πρὸς ζωὴν ἀναδρομῆς, xai ἡ χατὰ 
«fic φθορᾶς ἐπινοηθεῖσα χαινοτοµία, διὰ Χριστοῦ ση- 
µαΐνεται. Καινὸς γὰρ ἡμῶν 6 θάνατος ἓν θανάτῳ 
Χριστοῦ εἰς Όπνου τρόπον πινὰ μετατεθειµένος 
δύναμίν τε xal χρείαν. Ζῶμεν γὰρ τῷ θεῷ ζήσευ 


Paulus ubique dormientes appellet eos qui mortui 
sunt ín Christo. Olim quippe adversus naturam µμέλλοντες, κατὰ τὰς Γραφάς. οχάρτοι ναὶ ὁ pax 
Μένους καλά 


nostram vis mortis invaluit. egnavit enim ab ριος Παῦλος ἄνω τε xal κάντε, guit 


" Deut. xix, 15. 7* Rom. vi, 10. * aO een 
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τοὺς ἓν Χριστῷ τελευτήσαντας. Πάλαι μὲν γὰρ κατὰ A Adam et usque ad Mosem ctiam in eos qui nou 


τῆς ἡμετέρας φύσεως τὸ δεινὸν τοῦ θανάτου χατεθρα” 
σύνετο. Βεθασίλευχε γὰρ ἀπὸ Αδὰμ, xal µέχρι Mo- 
σέως, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτῆσαντας, ἐπὶ τῷ ὁμοιώ- 
µατι τῆς παραθάσεως ᾿Αδὰμ, χαὶ πεφορέχαµεν τὴν 
&lxóva τοῦ χοῖχοῦ, χαθ᾽ ὁμοιότητα τὴν ἐχείνου, τὸν 
ix τής θείας ἀρᾶς ὑπομένοντες θάνατον. Ἐπειδὴ δὲ 
ὁ δεύτερος ἡμῖν ἑπέλαμφψεν ᾿Αδὰμ, ὁ θεῖός τε χαὶ ἐξ 
οὐρανοῦ, xal τῆς ἁπάντων ὑπεραθλήσας ζωῆς, τῷ 
θανάτῳ τῆς ἰδίας σαρχὺς τὶν ἁπάντων ζωὴν ἑξ- 
επρἰατο,χαὶ τὸ τῆς φθορᾶς χαταλύσας χράτος ἀνεθίω 
πάλιν, μετεπλάσθημεν εἰς εἰχόνα τὴν πρὸς αὐτὸν, 
xatvby ὥσπερ τινὰ θάνατον ὑπομένοντες, οὐκ εἰς ἆτε- 
2εύτητον ἡμᾶς χαταλύοντα φθορὰν, ἀλλ ὕπνον ἐθάλ- 
Ἄοντα τὸν ἑλπίδος γέµοντα καλῆς, χαθ) ὁμοιότητα ὃξ 
ζήλον ὅτι τοῦ xal ταύτην ἡμὶν ἐγχαινίσαντος τὴν ὁδὸν, 
τοῦτ᾽ ἔστι Χριστοῦ. Εἱ δέ τις ἐθέλοι προσχατασχευά- 
σχι διὰ τοῦ χαινὸν εἴναι τὸ μνημεῖον εἰπεῖν, µη- 
ὃ.να τε ὅλως ἐν αὐτῷ τεθεῖσθαι πρότερον, xa- 
Ac ἂν ἔχοι χαὶ τοῦτο. "Iva γὰρ, qnot, ui ἑτερός τις 
παρὰ τὸν Ἰησοῦν ἐγηγέρθαι πιστεύηται, χαινὸν 
:πώποτε. 

Ἐχεῖ ovv, διὰ τὴν Παρασχευὴν τῶν Ἰουδαίων, 
ὅτι ἐγγὺς ἦν τὸ μνηµεῖον, ἔθηχαν τὸν Ἰησοῦν. 

Οὐχὶ µόνον ἁπλῶς ὅτι χεχ[δευταἰ φησιν, ἢγουν 
ὅτι χῆπος ἦν ἐγγὺς τοῦ σταυροῦ, καὶ χαινὺν ἐν αὐτῷ 
μνημεῖον, ἀλλ ὅτι xat κατετέθη δπηλοῖ, οὐδὲ τὸ βραχὺ 
τῶν γεγονότων χαταλιπὼν ἀνεςγγπτον. ᾿Αναγχαιο- 
«άτη γὰρ ὄντως εἰς τὴν τοῦ μυστηρίου συναἰνεσίν 
τε xal σύστασιν, 3j περὶ τοῦ τεθνάναι Χριστὸν ὁμο. 
λωγία χαὶ γνῶσις. Διὰ τοῦτο xal ὁ σοφρώτατος Παῦ- 
λος τὸν τῆς πίστεως ἡμῖν xavóva διοριζόµενος οὕτω 
φησίν « Ἐγγύς σου τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ στόµατί 
σου, xai £v τῇ καρδίᾳ cov, τοῦτ ἔστι τὸ (mua τῆς 
πίστεως, ὃ χηρύσσοµεν. "Οτι ἑὰν εἴπῃς ἐν τῷ στό- 
pati 009 * Κύριος Ἰησοῦς, καὶ πιστεύσης Ev τῇ xap- 
δίᾳ σου, ὅτι ὁ θεὸς ἤγειρεν αὑτὸν Ex νεχρῶν, σω- 
θήσῃ. Καρδίᾳ γὰρ πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην, στό- 
ματι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτηρίαν. » ᾽Αλλὰ xal ἑτέ- 
pu που πάλιν" « Παρέδωχα γὰρ ὑμῖν ἐν πρώτοις, 
ὃ xaX παρέλαθδον, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, χατὰ τὰς Γραφὰς, xa ott ἐγήγερ- 
ται τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ κατὰ τὰς Γραφάς. » Obxoov 
ἀναγχαίοτάτην καὶ τὴν περὶ τούτων ἡμῖν ἐξέγησιν ὁ 
τοῦ βιθλίου ποιεῖται συγγραφεύς. Ἔδει γὰρ, ἔδει 
πιστεύειν ὅτι xa) ἀπέθανε, xal ἐτάφηῃ. Λοιπὺν γὰρ 
εἰσθήσεται μετὰ τοῦτο τὸ πιστεύειν ἀληθῶς, ὅτι καὶ 
τὰ τοῦ θανάτου διαῤῥήξας δεσμἁ, πρὸς τὴν ἰδίαν ὡς 
Θεὸς ἀνεφοίτησε ζωήν. Οὐ γὰρ ἣν δυνατὺν xpa- 
τεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου. Ζωὴ yàp àv χατὰ 
φύσιν, πῶς ἂν ὑπέμεινε τὴν φθοράν; Ὁ δὲ ἐν ᾧ 
ζῶμεν, καὶ χινούμεθα, καὶ ἐσμὲν, πῶς ἂν τοῖς τῆς 
ἡμετέρας φύσεως ὐπηνέχθη νόµοις, xaX οὐχὶ μᾶλλον, 
ὡς ec, ἐζωηγόνησεν εὐχόλως τὸ ζωῆς ἐπιδεές ; 

Tn δὲ jug τῶν Σαθδάτων, Μαρία ἡ Marta Ant 
ἔρχεται πρωῖ, σχοτίας ἔτι οὔσης, εἰς τὸ µνη- 
51ο, καὶ β.1έσει τὸν «λίθον ἠρμέγον &x τοῦ µνη- 

" Rom. v, 14. "^ 10ο. xv, 49. 
Xv, 9,4. '" Act. xvin, 28. 

PATROr. GR. LXXIV. 


^! Galat. i11, 10. 


peccaverunt, in similitudinem  praevaricationis 
Ad: Το, et portavimus imaginem terreni, ad simi- 
litudinem illius *^, incubantem nobis divino male- 
dicto mortem sustinentes 51, Sed postquam secun- 
dus nobis Adam effulsit, divinus ille nimirum ac 
celestis, et pro vita certans omnium, morte suz 
carnis omnium vitam redemit, ct destructo mortis 
imperio revixit **, ad ejus imaginem reformati 
sumus, novam quodammodo mortem sustinentes, 
qui nos non quidem in corruptionem sempiter- 
nam dissolvat, sed quae somnum bona spe plenum 
injiciat, ad ejus nimirum similitudinem qui hanc 
nobis viam innovavit, id est Christi. Quod si quis 
insuper affirmare velit ideo monumentum novum 


D dici, quia 1077 ncmo prorsus in eo positus 


antea fuerat, recte id quoque dicetur. Ne alius 
enim, inquit, ab Jesu crederetur excitatus a mor- 
tuis, novum esse monumentum ait, in quo nempe 
nemo usquam positus fuerit. 


εἶναί φησι τὸ μνημεῖον, οὐδενὸς ἐν αὐτῷ τεθέντος 


XIX, 42. Ibi ergo, propter Parasceven Judworum, 
quia juxla eral monumentum, posuerunt Jesum. 

Non solum sepultum fuisse ait, vel hortum prope 
crucem exstitisse, novumque in eo monumentum, 
sed etiam depositum ostendit, ne minima quzque 
eorum quz facta sunt silentio preetermittens. Valde 
quippe necessariun) est, ad probandum et ample- 
ctendum illud mysterium, fateri et agnoscere mor- 
tuum esse Christum. Quocirca sapientissimus Pau- 
lus fidei regulam nobis statuens sic infit : « Prope 
est verbum in ore tuo et in corde tuo, hoc est ver- 
bum fidei quod predicamus. Quia si confitearis in 
ore tuo Dominum Jesum, et credideris in corde 
tuo quod Deus illum suscitavit a mortuis, salvus 
eris. Corde enim creditur ad justitiam , ore autem 
confessio fit ad salutem **. » Sed et alicubi rursus: 
« Tradidi enim vobis imprimis, quod el accepi, 
quoniam Christus mortuus est pro peccatis nostris, 
secundum Scripturas: et quia sepultus est, et quia 
resurrexit tertia die, secundum Scripturas **. » 
Necessario itaque libri hujus auctor hec nobis 
enarrat. Credere quippe oportebat mortuum illum 
esse ac sepultum. Hinc enim secuturum erat ut 
vere crederemus eum perruptis mortis vinculis 


p ad suam vitam, qua Deus est, rediisse. Nec enim 


fieri poterat ut a morte vinceretur. Nam cum vita 
sit. secundum naturam, quomodo corruptionem 
pateretur ? 1$ vero in quo vivimus, et movemur, et 
sumus **, quomodo nostre nature legibus subje- 
cius fuerit, ac non potius, qua Deus, id quod vita 
caret facile vivificarit? 


XX, 1-9. Una autem. Sabbati, Maria Magdalene 
venit mane, cum adhuc tenebre essent, ad monumen- 
tum , et vidit lapidem sublatum a monumento. Cu- 


^! Hebr. 1,. 14. 3 Rom. x, 8-10. ** I Cor. 
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currit ergo, et venit ad Simonem Petrum, et ad alium A µείου. Τρέχει oor, καὶ ὄρχεται πρὸς Σίμωνα Πέ- 


discipulum quem amabat Jesus, et dicit illis : Tu- 
lerunt Dominum de monumento, εἰ nescimus. ubi 
posuerunt eum. Exiit ergo Petrus et. ille alius. di- 
scipulus, et venerunt ad. monumentum. Currebant 
autem duo simul : 1078 εἰ ille alius discipulus 
precucurrit citius Petro, et venit primus ad monu- 
mentum. Et cum se inclinasset, vidit posita lintea- 
mina, non tamen introivit. Venit ergo Simon Petrus 
sequens eum, εἰ introivit in. monumentum, et vidit 
linteamina posita, et sudarium quod fuerat super 
cayut ejus, non cum linteaminibus positum, sed. se- 
paratim | involutum in unum locum. Tunc ergo in- 
troivit et ille discipulus qui venerat primus ad mo- 
numentum, et. vidit, et credidit. Nondum enim scie- 


tpov, xal πρὸς τὸν áAJov μαθητὴν ὃν ἐφί.ει d 
"Incovc, xal «Ἰέγει αὐτοῖς. "ΗἩραν τὸν Κύριον 
éx τοῦ μνημείου, καὶ οὐκ οἵδαμεν xov ἔθηχαν 
αὐτόν. 'Εξη.θεν οὖν ὁ Πέτρος, καὶ ὁ dAAcc pa- 
θητὴς, xal ἤρχοντο εἰς τὸ μνημεῖον. Ἕτρεχον δὲ 
οἱ δύο ὁμοῦ, καὶ d ἅ-λος µαθητὴς προέδραµε 
τάχιον τοῦ Πέτρου, καὶ ᾖ.θε πρῶτος εἰς µνη- 
μεῖον. Καὶ παραχκύγας β.έπει κείµενα τὰ ὁθόνια, 
οὐ μέντοι εἰσῆθεν. Ἔρχεται οὗν Σίµων Πέτρος 
ἀκολουθῶν αὐτῷ, xal. εἰση.1θεν εἰς τὸ μνημεῖον, 
xal θεωρεὶῖ τὰ ὁθόνια κείµενα, xal τὸ σουδἀριο», 
ὃ ἦν ἐπὶ τῆς κεφα.ῖῆς αὐτοῦ, οὗ μετὰ τῶν ὁὀθο- 
viov κείµενο», à4Aà χωρὶς ἐντετυ Ίιγμένον εἰς 
ἕνα τόπον. Τότε oov εἰσῆη.ῖθε καὶ ὁ ἅ.1Ίος µαθη- 


bant Scripturam, quia oporteret eum a mortuis re- B τῆς ὁ ἐλθὼν πρῶτος εἰς τὸ μγημεῖον, καὶ εἶδε, 


surgere. 


Non utique domi remansisset studiosissima et 
attentissima hzc mulicr, neque monumentum re- 
Jiquisset, nisi legem Sabbati, et ejus violatoribus 
ponam intentatàin. verita, desiderii ardorem cohi- 
buisset, ac veteribus adliuc obsecuta legibus men- 
lem suam etiam invitam a rerum maxime cupita- 
rum desiderio revocandam esse putasset. Verum 
exacto Sabbato, et altera die oriente, cursu locum 
petit : tum lapidem ex ostio monumenti revolutum 
conspicata, perpetuam Judaorum invidiam omnino 
reputans, non sine causa translatum fuisse Jesum 
suspicatur, illorum furoribus hane quoque una 
cum aliis impietatem ascribens. Cum autem  mu- 
liercula in ea suspicione hzrerel, ad eos qui dili- 
gebant Dominum revertitur, cupiens ejus indaginis 
adjutores sibi quodammodo facere illos duos disci- 
pulos. Cumque firmam et constantem fidem ha- 
beret, Christum ob crucis ignominiam haudqua- 
quam contempsit , sed eum de more Dominum 
appellat, tamelsi mortuum : tanta ejus erat erga 
Deum dilectio. Illi vero cum mulierculam ista nun- 
tiantem audissent (Petrus autem erant et Joannes 
scriptor hujus Evangelii : seipsum enim ait esse il- 
lum alterum discipulum), quantum possunt velo- 
cissimo cursu contendunt, et ad monumentuni ip- 
sum statim perveniunt, et miraculi spectatores ac 
idonei testes rei exstiterunt, quippe duo cum essent, 
juxta legem. Et excitato quidem a mortuis Christo 
nondum occurrunt, sed ex involutis linteaminibus 
resurrectionem colligunt, creduntque perrupta esse 
3b eo mortis vincula, quod sancta Scriptura olim 
predixit.Quapropter veris 1079 przdictionibus re- 
rum eventus percipientes, firmissimam demum fidem 
suscipiunt. Observandum vero beatum evangelistam 
Joannem resurrectionis tempus nobis designare his 
verbis :«Unaautem sabbati, manecumadbuc tenebrz 
essent, venit ad monumentum Maria Magdalene. » 
Matth:zeus vero, ut idem nobis signiflcet , alto ve- 
spere factam esse resurrectionem ait. Verum nemo, 
ul reor, inter se discrepare dicet Spiritu afflatos 
cvangelistas, neque diversa tempora resurrectio- 


C 


καὶ ἐπίστευσεν. Οὐδέπω γὰρ ᾖδεισαν τὴν Γρα- 
gw, ὅτι δεῖ αὐτὸν ἐκ νεχρῶν ἀγαστῆναι. 

Οὐκ ἂν ἑχαρτέρησεν οἴχοι µένειν ἡ σπουδαιοτάτη 
καὶ φιλόσοφος αὕτη Yuvh, οὐδ' ἀπελείφθη τοῦ µνή- 
µατος, εἰ μὴ τὸν ἐπὶ τῷ Σαθδάτῳ χαταδείσασα νόµον, 
χαὶ τὴν τοῖς παραθαίνουσιν ἑπαρτηθεῖσαν δίχην, τὸ 
της εἰς τοῦτο προθυµἰας παρέχσψε θερμὸν, xai τοῖς 
ἀρχαίοις ἔθεσιν ἀπονέμουσα τὸ ἔτι χρατεῖν τῶν ὅτι 
μάλιστα ποθουµένων, xal οὐχ ἐχοῦσαν ἑξείργειν 
ᾧετο δεῖν τὴν ἑαυτῆς διάνοιαν. Οἰχομένου δὲ ἤδη τοῦ 
Σαθθάτον, xai ἄρτι τῆς γείτονος ἀνατελλούσης ἡμέ- 
pae, δρόμῳ µέτεισι τὸν τόπον ' εἶτα τῶν τοῦ µνη- 
µείου στοµάτων ἐχχεχυλισμένον ἰδοῦσα τὸν λίθον, 
εἰς εὐλόγους ὑποψίας συναρπάζεται, καὶ τὸν ἀτελεύ- 
τητον τῶν Ἰουδαίων ἐννοῄσασα φθόνον, µεταχεχοµί(- 
σθαι νομίζει τὸν Ἰησοῦν, ταῖς ἑχείνων ἀπονοίαις xal 
τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων ἐπιγράφουσα τὸ δυσσέθηµα. 
Ἐπειδὴ δὲ ἐν τούτοις τὸ γύναιον ἣν, χαὶ τοῖς ἐχ τοῦ 
εἰκότος ἑἐδάλλετο λογισμοῖς, πρὸς τοὺς ἀγαπῶντας 
τὸν Κύριον ὑπονοστεῖ, συλλήπτορας ὥσπερ τῆς ἐπ 
αὑτῷ ζητήσεως τοὺς τῶν μαθητῶν Ὑνησιωτάτους 
ποιεῖσθαι σπουδάζουσα. Ἱδρυμένην δὲ ὥσπερ καὶ 
ἀπόρθητον ἔχουσα τὴν πίστιν, οὗ παρεκοµίσθη πρὸς 
ὁλιγωρίαν διὰ τῶν ἐπὶ τῷ σταυρῷ παθῶν, Κύριον δὲ 
συνήθως ἀποχαλεῖ xal τεθνεῶτα Χριστόν. Τοιαύτη 
γὰρ ὄντως ἡ φιλόθεος ἕξις' οἱ δὲ ἐπείπερ ἑπύθοντο 
εαυτὶ τοῦ Yuvalou διηγγελχότος (Πέτρος δὲ ταν 
καὶ Ἰωάννης ὁ τοῦ βιδλίου συγγραφεύς ' ἑαυτὸν γὰρ 
εἶναί φησι τὸν ἕτερον μαθητὴν), ὅσον ἦν εἰχὸς δύνα- 
σθαι συντείνονται δρόµψ, xal πρὸς αὐτὸ τὸ μνημεῖον 
ἀφίχοντο γοργῶς, καὶ τοῦ παραδόξου vlvovtat θεωροὶ, 
ἀποχρώντως ἔχοντες εἰς µαρτνυρίαν τοῦ πράγματος ' 
600 γὰρ ἦσαν κατὰ τὸν νόμον. Καὶ ἐγηγερμένῳ μὲν 
ἐχ νεχρῶν οὕπω περιτυγχάνουσι τῷ Χριστῷ, ἀπὸ δὲ 
τῆς τῶν ὀθονίων σνλλογῆς ἐννοοῦσι thv ἀνάστασιν, 
πιστεύουσἰ τε λοιπὸν, ὅτι καὶ αὐτὰ τὰ τοῦ θανάτου 
διέῤῥηξε δεσμὰ, τοῦτο xal πάλαι βοώσης τῆς ἁγίας 
Γραφῆς. Οὐχοῦν τοῖς ἀληθέσι προμηνύμασι τὰ ix 
τῶν πραγμάτων συµδαίνοντα τέλη καταλαμθᾶνον- 
τες, ἑδραιοτάτην Ίδη δέχονται τὴν πίστιν. Σηµειω- 
τέον δὲ ὅτι ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης τὸν 
τῆς ἀναστάσεως ἡμῖν καταμηνύων καιρὸν, « Tf μιᾷ, 
φησὶ, τῶν Σαέδάτων, put σχοτίας ἔτι οὕσης ἔρχε- 


035 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. XII. 


066 


ται εἷς τὸ μνημεῖον Μαριὰμ fj Μαγδαληνή. » Ματ- A nis enarrare. Si quis enim ad illorum verborum 


θαῖός γε μὴν τὴν αὐτὴν ἡμῖν ποιούµενος δήλωσιν, 
ἑσπέρας ἔφη βαθείας οὔσης γενέσθαι τὴν ἀνάστασιν. 
Αλλ) οἷμαι µηδένα διαφωνεῖν οἴεσθαι τοὺς Πνευμα- 
τοφόρους, μήτε μὲν διαφόρους τῆς ἀναστάσεως ἐξ- 
ηγεῖσθαι καιρούς. El γάρ τις βούλοιτο τῶν σηµαινο- 
µένων ἐννοῆσαι τὴν δύναμιν, εἰς ταντὸν συμθαινού- 
σας εὑρήσει τὰς τῶν ἁγίων φωνάς. Ὄρθρος γὰρ, ὡς 
ἐγζῶμαι, βαθὺς xat ἑσπέρα βαθεῖα, πρὸς ἓν τι χατα- 
φέρει τὸ σηµαινόµενον, xaX εἰς τὸν µεσαίτατον, tv" 


vim animum advertere telit, sanctorum evangeli- 
starum voces inter se consentientes invenict. Mane 
quippe altum, ut arbitror, ut vesper altus ad unum 
quiddam rem significatam defert, et in ipsum, ut ita 
dicam, nocturni spatii medium tendit. Nulla itaque 
est discrepantia. lllud enim a noctis fine, hic vero 
ab initio inchoans, in profundum horarum vergit, 
et in ipsam, uti mox dixi, medietatem noctis de- 
venit. 


οὕτως εἴπω, τοῦ τῆς νυκτὸς διαστήµατος ἔρχεται τόπον. Οὐδεμία τοιγαρ»ῦν ἡ δ.αφωνία. Ὁ μὲν γὰρ ἀπὸ 
τοῦ τέλους τῆς νυχτὸς, ὁ δὲ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς λαδὼν πρὸς «b βάθος ἔρπει τῶν ὡρῶν, xal εἰς αὑτὸ κάτεισι͵, 


καθάπερ ἔφην ἁρτίως, τὸ µεσαίτατον. 

᾽Απῆ-θον οὖν πἀᾶιν πρὸς ἑαυτοὺς οἱ µαθη- 
tal. Μαρία δὲ εἰστήχει πρὸς τὸ μνημεῖον EE, 
κλαίουσα. 

ΑἈποχρῶσαν Ἠδη τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀναστάσει 
thv πληροφορίαν συλλέξαντες οἱ σοφώτατοι µαθη- 
ταὶ, ἱδρυμένην τε λοιπὸν xal ἀσάλευτον ὠδίνοντες 
πίστιν, ἀπό τε τῆς τῶν δρωµένων ἑχόάσεως , xaX 
εῆς τῶν ἁγίων Γραφῶν προῤῥήσεως , οἴκαδε πάλιν 
ἀνεχομίζοντο, xal πρὸς τοὺς σφετέρους κατά γε τὸ 
εἰχὸς συλλειτουργοὺς ἠπείγοντο, διαγγελοῦντές τε τὸ 
θαῦμα, xal διασκεφόµενοι μετὰ τοῦτο τὴν τῶν πρα- 
Χτέων ὁδόν. οι ὃ ἂν οὐχ ἀπὸ σχοποῦ «b xai ἕτερόν 
τι πεπρᾶχθαι νοµίζειν παρ᾽ αὐτῶν. Ἐν ἀχμαῖς γὰρ 
ὄντος ἔτι τοῦ τῶν Ἰουδαίων θυμοῦ, xal φονώντων 
ἐχθύμως τῶν καθηγεῖσθαι λαχόντων κατὰ παντὸς 
μὲν ἀνθρώπου τὸν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν θαυμάζοντος 
λόγον, xaX τὴν ἄῤῥητον αὐτοῦ xai θεοπρεπεστάτην 
ἁποδεχομένου δύναμίν τε χαὶ δόξαν, μᾶλιστα δὲ κατ 
αὐτῶν τῶν ἁγίων μαθητῶν, τὸ ἐμπεσεῖν εἰχότως 
παραιτούµενοι, πρὸ αὐγῆς τῆς τελείας ἀποφοιτώσι 
400 µνήµατος, ὡς οὐχ ἐξὺν ἀχινδύνως τοῦτο ὁνρᾷν, 
εἰ ὀρῷντο μεθ) ἡμέραν, τῆς vou ἡλίου λαμπάδος τοῖς 
ἁπάντων αὐτοὺς ἀναχαλυπτούσης ὄμμασι. Καὶ οὐ 
δήπου δειλἰαν ἑροῦμεν τὴν ἄνανδρον αἰτίαν ὥσπερ 
αὐτοῖς τῆς οὕτως ἐμμελεστάτης χαταστῆναι qur, 
οἰησόμεθα δὲ μᾶλλον τοῦ χρηΣίµου τὴν Ὑνῶσιν ταῖς 
πῶν ἁγίων φυχαῖς ἐντεθεῖσθαι παρὰ Χριστοῦ, ἀωρὶ 
κινδυνεύειν οὐχ ἐπιτρέποντος τοὺς οἶπερ ἔμελλον 
ἔσεσθαι τῆς οἰχουμένης φωστῆρες xal διδάσκαλοι. 
δει γὰρ ἀληθῃ τὸν παρ᾽ αὐτοῦ φαίνεσθαι λόγον, ὃν 
ἔφη περὶ αὐτῶν πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα. 
εΠάτερ ἅγιε, τήρησον αὐτοὺς, φηαὶν, &v τῷ ὀνόματί 
6ου, ip δέδωχάς uo: (1), ἵνα ὧσιν ἓν, χαθὼς ἡμεῖς Ev. 
τε fum μετ) αὐτῶν, ἐγὼ ἑτήρουν αὐτοὺς ἓν τῷ óvó- 
µατί σου, ᾧ δἐδωχάς pot, xal ἐφύλαξα αὐτοὺς, xat οὐ- 
δεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλετο, εἰ μὴ ὁ vlog τῆς ἁπωλείας.) 
Ὑποφεύγουσι τοίνυν οἱ µαθηταὶ, περιμεῖναι δεῖν 
υἱόμενοι τὸν τῆς παῤῥησίας xatpóv. Ἔδρων δὲ τοῦτο 
τοῖς τοῦ Σωτῆρος χαταπειθόµενοι λόγοις. « Παρήγ- 
χειλε γὰρ αὐτοῖς ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ χωρίζεσθαι, 
χαθὰ γέγραπται, περιµένειν δὲ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ 
Πατρὸς, » ἣν Ίχουσαν αὐτοῦ, «ὅτι Ἰωάννης μὲν 
ἐδάπτισεν ὕδατι, αὐτοὶ δὲ βαπτισθήσονται ἐν Πνεύ- 


** Joan. xvii, 1119. *' Act. t, 4, S. 


- (4) Biblia Greca, οὓς δἐδωκάς pot. 


C plane dies illuxisset , 


38 Act, 11, 9» 


XX, 10, 11. Abierunt ergo iterum discipuli ad 
semelipsos. Maria autem stabat. ad. monumentum 
foris, plorans. 

Idonea jam resurrectionis demonstratione sa- 
pientissimi discipuli, ürmam demum et inconcus« 
sam parturientes fidem, cum ex eventu rerum, 
tum ex pradictione Scripturarum, domum rursus 
revertebantur , et ad suos , ut credibile est, com» 
ministros properabant, miraculum renuntiaturi, 
et quid posthac faciendum esset deliberaturi. Non 
erit autem abs re quiddam aliud ab ipsis factum 
putare. Nam cum Judeorum furor adhuc vigeret, 
eorumque principes sanctorum maxime discipu- 
lorum et aliorum quotquot Servatoris serinonem 
venerabantur, et ineffabilem ejus ace divinam vir- 
tutem et gloriam laudabant, cedem quaererent, 
veriti ne in eorum manus inciderent , antequam 
discedunt e monumento, 
quasi tuto id agere non liceret, si clara die om- 
nium oculis patuissent. Neque vero dicemus eis 
imbellem metum tam diligentis fuga causam ex- 
slitisse; sed existimabimus potius rei utilis cogni- 
tionem 1080 sanctorum animabus a Christo indi 
tam, qui tempestive periclitari non sinit totius orbis 
luminaria atque magistros. Verum quippe videri 
decebat quod de iis dixit ad Patrem qui in coelis 
est : « Pater sancte, serva eos, inquit, in nomine 
quud dedisti mihi, ut sint unum, sicuti et nos. 
Cum essem cum eis, ego servabam eos iu noinine 
tuo, quod dedisti mihi, et custodivi eos, et nemo 
ex eis periit , nisi filius perditionis δὲ. » Fuga ita- 
que dilabuntur discipuli, existimantes exspectan- 


D dum esse tempus libere ac palam praedicandi. 


Istud vero faciebant Servatoris sermonibus per- 
suasi. « Precepit enim eis ab Hierosolymis ne 
discederent , ut scriptum est, sed exspectarent - 
promissionem Patris, » quam ab ipso videlicet 
audierant, « quia Joannes quidem baptizavit aqua, 
vos autem baptizabimini Spiritu sancto, non post 
multos hos dies*'. » Quod ad exitum perductum 
inveniemus circa dies sancta Pentecostes, cum 
apparuerunt eis dispertit:e linguz velut ignis, et 
sedit supra singulos eorum **, Tunc enim animo 
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audaci el intrepido Judzorum furoribus resiste- A µατι ἁγίῳ, οὐ μετὰ πολλὰς ταύτας ἡμέρας. » "O δὴ 


bant, nihilique faciendas illorum insidias putabant. 
Sapientissimi ergo discipuli occultabant se utili- 
ter, sicuti modo dixi. Maria vero Christi amans, 
omnis melus expers, nec de Judaeorum furore 
cogitans, audacius monumento assidet, atque, ul 
femina assolent, largos ex oculis fletus eniittit : 
neque vero idcirco tantum plorat mortuum Domi- 
num, sed quod existimaret eum a monumento 
translatum. 


καὶ εἰς πἐρας ἐχθεθηχὸς εὑρήσομεν χατὰ τὰς ἡμέ- 
ρας τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς , ὅτε ὤφθησαν αὐτοῖς 
διαμεριζόµεναι γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὺς, καὶ ἐχάθισεν 
ἐφ᾽ ἕνα ἕχαστον αὐτῶν. Τότε γὰρ λίαν εἰς εὐτονόν 
τε xal εὐτολμοτάτην µετασχευασθέντες διάνοιαν, 
καὶ τῆς ἀνθρωπίνης ἁσθενείας ὡς ποῤῥωτάτω χεί- 
µενοι ταῖς τῶν Ἰουδαίων µανίαις ἀνθωπλίζοντο, xal 
λόγον οὐδένα τῆς παρ) ἑχείνων ἐπιθουλῆς ποιεῖσθαι 
δεῖν ἑδοχίμαζον. Οἱ μὲν οὖν σοφώτατοι μαθηταὶ 


χατεχρύπτοντο χρηαίµως, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως. Ἡ 66 vs φιλόχριστος Μαριὰμ, ἅτε δὴ χαὶ παντὸς 
ἐλευθέρα δείµατος, xal τὴν τῶν ἹἸουδαίων ὀργὴν οὐκ ἔχουσα λίαν ἐν ὑποφίαις, προσεδρεύει μὲν ἵτα- 
µώτερον, τὸ δὲ ταῖς θηλείαις ἀεί πως προσπεφυχὸς ὑπομένει πάθος * ἀνοιμώξει γὰρ ἁπληστότερον, xal 
ἀχορέστως τῶν ἰδίων ὁὀμμάτων ἀποθλίδει τὸ δάχρυον, οὐχ ὅτι τετελεύτηχε χαταθρηνοῦσα µόνον, 
ἀλλ᾽ ὅτι xal µετατεθεῖσθαι τοῦ µνήµατος ᾠήθη τὸν Κύριον. | 


XX, 11-15. Dum ergo fleret, inclinatit se, et p 


prospexit in monumentum, et vidit duos angelos in 
albis sedentes, unum ad caput, et unum ad pedes, 
tubi positum [uerat corpus Jesu. Et dicunt illi : Mulier, 
quid ploras ? 

Vide rursus ut non gratis fundantur pro Christo 
lacrymz, nec dilectionis erga eum procul sit fru- 
ctus, sed vicina sit quodanimodo et labores pro- 
xime sequatur gratia ac locuples retributio, Ecce 
enim assidenti Mariz, 1081 et pio erga Deum 
affectu contabescenti, sincerumque Domino ani- 
mum tuenti, Servator sanctorum angelorum voce 
mysterii sui cognitionem largitur. Vidit enim 
angelos in claris vestibus, quarum candore ange- 
lice puritatis clarissima pulchritudo designatur, 
qui fletu ejus inhibito aiunt : « Mulier, quid plo- 
ras? » Nec enim lacrymarum causam sciscitantur, 
quippe quam vel tacente muliere noverant, et res 
ipsa satis indicabat, sed a fletu cessare potius 
hortantur, ut qui&& minus congruo tempore, et ob 
ea que minime oporteat, fletus edat, Nam cum 
mors soluta sit, ac destructus tandem interitus, 
atque idcirco Servator noster excitatus mortuis 
ad incorruptionem reditum instaurarit, Cur intem- 
pestive ploras, inquiunt, cum te rerum exitus in 
contrarium potius vocet? Gaudendum enim revera 
petius tibi est. Quid fles igitur, et celebritatis 
splendorem quodammodo violas? Apparent autem 
sedentes cum ad caput, tum ad pedes, ubi positum 
erat corpus Jesu, mulieri que Dominum trans- 
latum esse putabat, tantumnon significantes non 
potuisse violari sanctum corpus , sanctis angelis 
assidentibus, sanctisque virtutibus divinum tem- 
plum circumstantibus : eum quippe Dominum 
suum noverant. Sed αυτοί forsan aliquis, nec 
immerito , quam ob causam sanctos discipulos 
beati angeli allocuti non fuerint, nec eis prorsus 
apparuerint, mulieri vero appareant, et cum ea 
loquantur. Dicemus igitur propositum fuisse 
Christo Servatori mysterii sui certam fidem cha- 
rorum suorum mentibus inserere, sed variis per- 
suasionis modis usum esse, eorum animo quibus 
fides facienda erat accommodatis. Sanctis itaque 
discipulis ipse rerum exitus divinarum Scriptura- 


C 


Ὡς οὖν ExAaie, παρέκυνεν εἰς τὸ μνημείο», 
xal θεωρεῖ δύο ἀγγέ.ους ἐν Aevxoic καθεζοµέ- 
νους, ἕνα πρὸς τῇ xspaAg, xal Eva πρὸς τοῖς 
Xoclv, ὅπου ἔχειτο τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ. Kal 
Aérovcir αὑτῃ ἐκεῖνοι' Γύγναι, τέ καίεις; 

"Apri 6h πάλιν, ὡς οὐχ ἁμισθὶ τὸ ἐπὶ Χριστῷ 
χαταχεῖται báxpuov, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῆς εἰς αὑτὸν ἀγάπης 
μαχρὰν ὁ χαρπὺς , Ὑείτων δὲ ὥσπερ xal παρεζεν- 
γμένη τοῖς πόνοις ἕψεται χάρις , xat πλουσία πάν- 
τως ἀντίδοσις. ἸΙδου γὰρ, ἰδοὺ προσεδρενούσῃ τῇ 
Μαριὰμ, xai πόθῳ μὲν φιλοθέῳ τηκούσῃ τὸ σπλάγ- 
χνον, Ὑνήσιον 55 τῷ Δεσπότῃ τηρούσῃ τὸ φρόνημα, 
διὰ φωνῆς ἁγίων ἀγγέλων τοῦ xa0' ἑαυτὸν μυστηρίου 
τὴν γνῶσιν ὁ Σωτὶρ ἐχαρίζετο. Ἐθεᾶτο γὰρ ἁγ- 
Υόλους ἐν ἐσθήμασι λαμπροῖς, τῆς ἀγγελιχῆς χαθα- 
ῥρότητος τὸ εἰλικρινέστατον κάλλος τῆς τῶν ἱματίων . 
σημµαινούσης περιστολῆς, οἳ xal τοῦ θρηνεῖν ἆπο- 
παύοντες λέγουσι» « Γύναι, τί χλαἰεις; » Οὐ γὰρ 6f 
που τὴν αἰτίαν τῆς τῶν δαχρύων χαταθολῆς ἀξιοῦσι 
μαθεῖν, δεσαν γὰρ, χαὶ εἰ μὴ λέγοι τυχὸν ἡ γυνή, 
καὶ αὐτὸς δὲ ὁ τοῦ πράγµατος σχοπὸς οὗ µετρίαν ἐξ 
ἑαυτοῦ εἶχε τὴν δήλωσιν’ παραινοῦσι δὸ μᾶλλον πε- 
ριστεῖλαι τὸ δάκρυον, ὡς οὐκ iv χαιρῷ τῷ πρέ- 
ποντι, καὶ ἐφ᾽ οἷς ἤχιστα χρῆΏν ἑλομένη τὸν θρῆνον. 
Λελυμένου γὰρ τοῦ θανάτου, xai ἁτονησάσης Ίδη τῆς 
φθορᾶς, ἐγηγερμένου δὲ διὰ τοῦτο τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ, xal κχαινοτοµήσαντος τοῖς νεχροῖς 
τὴν εἰς ἀφθαρσίαν xal ζωὴν ἀναδρομὴν, Του δὴ 
χάριν καιροῦ μὲν, ὢ Yüvat, τοῦ πρέποντος ἀπο- 
αφάλλῃ, φασὶν , ἀλύεις δὲ 65, xat σφόδρα πιχρῶς, 
τῆς τῶν πραγμάτων ἐχδάσεως χαλούσης εἰς τὸ iv- 
αντίον ; Χαίρειν γὰρ ὄντως, xal διευθυμεῖσθαι μᾶλ- 
λον ἐχρῆν. Tl τοιγαροῦν κλαίεις, ἁδιχοῦσα τρόπον 
τινὰ τὸ τῇ πανηγύρει χρεωστούµενον σχημα; Φα(- 
νονται δὲ χαθεζόµενοι πρός τε τῇ χεφαλῇ xai τοῖς 
ποσὶν, ὅπου ἔχειτο τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, µόνον οὐχὶ 
καὶ διὰ τούτου τῇ γυναιχὶ σηµαίνοντες οἰομένῃ 
µετατεθεῖσθαι τὸν Κύριον, ὡς οὐκ ἂν Ἠδίχισέ τις 
«b ἅγιον σῶμα, προσεδρευόντων ἀγγέλων, xax δυνά- 
µεων ἁγίων κύχλῳ τὸν θεῖον ναὸν περιεχουσῶν * 
ἤδεσαν γὰρ τὸν ἴδιον Δεσπότην. Ζητήσαι ὃ ἄν τις, 
xai µάλα εἰχότως, διὰ ποἰαν αἰτίαν τοῖς μὲν ἁγίοις 
μαθηταῖς οὐδὲν προσελάλησαν οἱ µαχάριοι ἄγγελοι, 
οὐδὲ μὴν ὤφθησαν ὅλως, φαίνονται δὲ xal προσ- 
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λαλοῦσι τῇ vovaixl. Ἐροῦμεν οὖν, ὅτι σχοπὸς fv A rum spei congruens ad certam persuasionem suf- 


τῷ Σωτῆρι Χριστῷ τοῦ xa0' ἑαυτὸν μυστηρίου τὴν 
πληροφορίαν ταῖς τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν ἐγχατασπεί- 
ῥειν ψυχαῖς ' ἐτελεῖτο δὲ διάφορος τῆς πληροφορίας 
ὁ τρόπος, τῇ τῶν πληροφορουµένων ἕξει προσεοικώς 
τε καὶ πρέπων. Toig μὲν οὖν ἁγίοις μαθηταῖς αὐτὴ 
τῶν πραγμάτων ἢ ἔχδασις τῇ παρὰ ταῖς θείαις 
Γραφαῖς ἐλπίδι συµθαίνουσα πρὸς πληροφορίαν ἑξ- 


ficiebat, fidemque nullatenus dubiam inserebat. 
Sanctis enim Litteris persuasi credebant, et super- 
vacaneum quodammodo fuisset tam firma fide 
preditos sanctorum insuper angelorum voce do- 
ceri : sed pernecessarium istud erat mulieri, qua 
divinam Scripturam nesciebat, nec alias altum 
resurrectionis mysterium noverat. 


ἦρχεσε, xai πίστιν ἐνετίθει τὴν οὐδαμόθεν ἀμφίδολον. Πεπιστευχότες γὰρ ἀνεχώρουν ταῖς ἁγίαις Τρα- 
φαῖς, xal ἣν πως ἔτι περιττὸν τοῖς οὕτω βεδαίαν ἔχουσι τὴν πίστιν καὶ τὸ διὰ τῆς τῶν ἁγίων ἀγγέ- 
λων ἐχδιδάσχεσθαι φωνῆς ἀναγχαιότατον δὲ τὸ χρῆμα τῇ γυναιχὶ, τὴν ἱεράν τε xoi θείαν οὐκ ἐπισταμένῃ 


Εραφὴν, οὔτε μὴν κἀθ) ἕτερόν τινα τρόπον τὸ βαθὺ τῆς ἀναστάσεως εἶδυίᾳ µυστήριον. 


Αέγει αὐτοῖς, "Ort ἧραν εὐν' Κύριόν µου, xal 
οὐκ οἶδα ποῦ ἔθηκαν αὐτόν. Ταῦτα εἰποῦσα 
ἑστράφη εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ θεωρεῖ τὸν ]ησοῦν 
ἐστῶτα, καὶ οὐκ ᾖδει ὅτι Ἱησοῦς ἐστιν. 


Βραδεῖα µέν πως εἰς σύνεσιν fj γυν], μᾶλλον δὲ B 


σύμπαν τὸ θηλειῶν γένος. Μανθάνει γὰρ οὕπω τὸ 
ix τῆς ὁπτασίας ὑποδηλούμενον, ἀπαγγέλλει δ' οὖν 
ὅμως τοῦ θρήνου τὴν πρόφασιν. Ἐπειδὴ δὲ Κύριον 
ὀνομάζουσα τὸν Χριστὸν οὐ κατέληξεν, ἐδείχνυε δὲ 
καὶ διὰ τούτου τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπησιν, εὐλόγως δη 
x«l αὐτῆς τῆς τῶν ποθουµένων ἀπολαύει θέας. 
Ὁρᾷ γὰρ τὸν Ἰησοῦν, εἰ καὶ οὕπω παρόντα νοεῖ, 
καὶ διὰ molav αἰτίαν; "H γὰρ ἔτι δυνάµει θεοπρεπεῖ 
χαταχρύπτοντος ἑαυτὸν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, 
καὶ οὐ λίαν ἔτοιμον εἰς ἐπίγνωσιν τοῖς τῶν θεωµέ- 
νων παρέχοντος ὀφθαλμοῖς, ὑπομένει τὴν ἄγνοιαν : 
3| ἐπείπερ ὄρθρος fjv ἔτι βαθὺς, «hv τοῦ φαινομένου 
διάκρισιν οὐκ εἴχεν εὐχόλως ἐλεῖν, οὖκ ἐφιείσης 


1089 XX, 15, 14. Dicit eis, Quia tulerunt Do- 
minum meum, et nescio ubi posuerunt eum. Hac 
cum dixisset, conversa est retrorsum, et vidit Jesum 
stantem, et non sciebat quia Jesus est. 

Tarda quodammodo ad intelligendum est illa 
mulier, imo universum feminarum genus. Nondum 
enim percipit quid ex illa visione significetur, luctus 
tamen causam explicat. Sed quoniam Christum 
nominare Dominum non cessavit, suamque erga 
eum dilectionem ostendit, jure demum optatissima 
quoque visione fruitur. Cernit enim Jesum, licet 
nondum adesse intelligat. Cur ita 1 Nempe quia 
Christo Servatore nostro virtute Deo. convenienti 
seipsum oecultante , nec spectatorum oculis con- 
spicieudum se prsehente, in ignoratione versatur : 
aut cum mane adhuc altum esset, discernere non- 
dum facile poterat vultum propius adventantis, 
nocte id facere non permittente. ldeoque ipse 


τρόπον τινὰ τοῦτο δρᾷν τῆς νυχτὸς, παραδειχνυού- (: Dominus noster Jesus Christus in Cantico canti- 


σης δὲ µόλις τοῦ πλησίον ἰόντος τὸ σχΏμα. Τοιγάρ- 
τοι xal αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἐν 
τῷ "Ασματι τῶν ἀσμάτων διαµέμνηταί πως τῶν Ev 
τδε τῇ νυχτὶ περιπάτων, xal ἱχμάδων τῶν ix 


corum nocturnarum ambulationum et humorum 
ex matutino rore collectorum merninit, his verbis : 
« Caput meum impletum est rore, et cincinni mei 
guttis noctis ^*, ) 


δρόσου τῆς ἑωθινῆς, οὕτω λέγων, € "Ozvf) xegaM µου ἐπλήσθη ὁρόσου, xal ol βὀστρυχοί µου ψεχάδων 


νυχτός. » 

Αέγει αὑὐτῃ ὁ ἸΙησοῦς, Γύναι, ti κ.ἰαίδις ; 
είνα ζητεῖς; Ἐκείγη δοκοῦσα ὅτι ὁ χηπουρός 
ἐστι, «Ἰόγει αὐτῷ' Κύριε, εἰ σὺ ἑδάστασας ab- 
τὸν, αἰπέ µοι zov ἔθηκας αὐτὸν, κἀγὼ αὐτὸν 
dpó. 

EZxovla; μὲν οὔσης ἔτι, xal λελυμένης οὕπω 
παντελῶς τῆς νυχτὸς, θεωρεῖ τὸν Ἰησοῦν ἐγγὺς 
γεγονότα μόλις καὶ τίς μὲν ἔστιν ἀγνοεῖ , «hv τοῦ 
Φώματος εἰχόνα, xal τοῦ προσώπου τὸν χαραχτῆρα 
διαχρίνειν οὐχ ἔχουσα. Καταχροᾶται δὲ λέγοντος τὸ, 
€ T'óvat, εἰ χλαίεις; » χαὶ πρᾶος μὲν ἀληθῶς τοῦ Σω- 
«Προς ὁ λόγος, ἐντεχεῖν δ' οὖν ὅμως εἰς ὑποψίαν ἱχανὸς, 
ὅτι πρέποι μάλιστά τινι τῶν τοῦ χήπου προεστηχό- 
των  διαχεῖσθαι δὲ πάλιν ἀχόλουθον, οὐχὶ πάντως 
ἑρωτῶντα τοῦ χλαίειν τὰς ἀφορμὰς, τὰ τοιαῦτα φά- 
ναι τὸν Κύριον, ἀλλ᾽ οὐδὲ μαθεῖν ἑθέλοντα τὸν παρ 
αὐτοῦ ζητούμενον, ἀφιστάντα δὲ μᾶλλον τοῦ xatot- 
µώζειν αὐτὴν, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ ἡ τῶν µαχαρίων 
ἀγγέλων δυὰς, αὐτὸς γὰρ fjv χαὶ ἓν ἐχείνοις λαλῶν. 
Τί τοίνυν χλαίεις, ὦ γύναι, qnot, τίνα ζητεῖς , τοῦτ' 


** Cant. v, 2, 


XX, 15. Dicit ei Jesus : Mulier , quid ploras? 
quem quaris? Illa existimans quia hortulanus esset, 
dicit ei : Domine , si tu. sustulisti ewm , dicito mihi 
ubi posuisti eum, et ego eum tollam. 


Cum tenebrsie adhuc essent, necdum plane so- 
luta nox esset , cernit Jesum proxime fere astan- 
tem, et quinam esset ignorat, corporis imaginem 
ac vultus formam nondum potis discernere. Audit 


D vero ab eo, « Mulier, quid ploras? » EL mitis 


quidem est sermo Salvatoris, verumtamen quem 
suspicari Maria possit hortulani cujusdam esse. 
Rursus vero credendum est Dominum haudqua- 
quam ista dicere, quasi fletus causas inquirat, quas 
ipse nesciat, sed potius ut eam a luctu revocet, sic- 
uti nempe et par illud beatorum angelorum : ipse 
enim erat qui loquebatur in illis. Quid ergo ploras, 
o mulier, inquit? quem quzris? hoc est, Inhibe 
tuas lacrymas, cum habeas quem quiris. Ego 
tibi, inquit, causa sum luctus, quod mortuus sim 
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1083 nimirum, οἱ gravia passus, atque insuper A ἔστι, Περίστειλόν σου τὸ δάχρυον, ἔχουσα τὸν ζητοῦύ- 


ex monumento sublatus. Sed quando nunc adsum 
ac vivo , omisso luctu ad animi lzetitiam te trans- 
fer. aque luctum inhibentis est illa interrogatio. 
Oportebat enim, oportebat hanc quoque partem a 
Domino restaurari. Propter pravaricationem et- 
enim in Adam dictum erat ad universam hominis 
naturam, in primo illo tanquam in primitiis gene- 
ris : « Terra es, et in terram reverteris **. » Ad 
mulierem autem, idque peculiariter : « In dolori- 
bus paries (ilios **. » Atqui doloribus abundare pe- 
n: loco statutum est mulieri. Necesse ergo erat 
voce supremi Judicis veteris illius maledictionis 
resolvi gravitatem , Servalore nostro Christo a fe- 
mina jam lacrymas abstergente , imo ab omni fe- 


µενον. Ἐγώ σοι, qnot, fj τοῦ θρήνου πρόφασις, 
ὡς τεθνεὼς δήλον ὅτι, xal ἀνήχεστα παθὼν, xal πρὸς 
τούτοις ὅτι τῶν μνημείων ἐχχεχομισμένος. Ἐπειδὴ 
δὲ ζῶ, xal πάρειµι, παρεῖσα τοὺς Ἱόους μεταχώρει 
πρὸς εὐθυμίαν. Οὐχοῦν τὸ θρηνεῖν περιστέλλοντος ἡ 
ἑρώτησις, Ἔδει γὰρ, ἔδει, καὶ τούτου τοῦ µέρους ἐπ- 
ανορθωτὴν γενέσθαι τὸν Κύριον. Διὰ μὲν γὰρ τὴν ἓν 
Αδὰμ παράθασι» πρὸς ὅλην εἴρητο τοῦ ἀνθρώπου 
τὴν φύσιν, ὡς ἐν ἁπαρχῇ τοῦ Ὑένους τῷ πρώτῳ, τὸ, 
€ TT, cL, xal εἰς γην ἀπελεύσῃ * » πρὸς δέ Υε τὴν vu- 
ναῖχα, xat ἰδιχῶς, τὸ, « Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα.» Οὐχ- 
ouv τὸ πλουτεῖν ἐν λύπαις, ὡς Ev τάξει ποινῆς ἐπ- 
εχρεμᾶτο τῇ γυναιχί. "Hy οὖν ἀναγχαῖον διὰ τῆς τοῦ 
χαταδιχάσαντος φωνῆς, τὸ τῆς ἀρχαίας ἐχείνης ἀρᾶς 


minarum sexu, in Maria, ceu earum primitiis, B ἀναλύεσθαι βάρος, ἀφαιροῦντος Ίδη τοῦ Σωτῆρος 


Prima enim ista mulierum moerore ex luctu ob 
Christi passionem suscepto digna facta est quz το: 
cem luctus revocatricem audiret, cujus quidem vis 
vocis ad universum quoque feminaruni genus per- 
tineat , si ob nefaria in Christum facinora doleant 
ejus amplexz fldem, et illud Psalmist: canant : 
« Nonne qui oderant te, Domine, odio habui, et su- 
per inimicos tuos tabescebam? Perfecto odio ode- 
ram illos : inimici facti sunt mihi **. » Verum Do- 
minus noster Jesus Christus hxc ait ut a luctu eam 
eximeret : illa vero hortulanum esse putans eum 
qui loquebatur, transetum iri facile Domini corpus 
in alia loea sibi pollicebatur, si duntaxat ubinam 
illud potuisset ostenderet. Nam cum nondum ma- 
gnum illud resurrectionis mysterium iutelligeret , 
eas animo suspiciones capiebat. Rudiures enim 
sunt ut plurimum feminarum mentes, nec ardua 
facile possunt assequi , multo minus qua mentem 
excedunt miracula. 


ἡμῶν Χριστοῦ xai τῆς θηλείας τὸ δάχρυον, μᾶλλον 
δὲ παντὸς τοῦ θηλειῶν Ὑένους, ὡς ἓν ἀπαρχῃ τῇ 
Μαρίαμ. Πρώτη γὰρ αὕτη γυναικῶν, τῷ τοῦ Σωτή- 
poc ἐπιστυγνάσασα πάθει, χαὶ λύπην Aa6ouca τὴν 
ἐπ) αὐτῷ, τῆς τοῦ χλαίειν ἀναχοπτούσης ἠξιώθη φω- 
νῆς, διϊκνουµένης δῆλον ὅτι τῆς τοῦ λόγου δυνάµεως 
xai ἅπαν τὸ θηλειῶν γένος, εἴπερ ἐπαλγύνοιτο τοῖς 
χατὰ Χριστοῦ volpfjuast τὴν εἰς αὐτὸν τιµήσασα 
[lc τιµήσασαι] πίστιν, καὶ μονονουχὶ τὸ ἓν Ἑαλμοῖς 
ἐχεῖνο λέγουσα [ἶσ, λέγουσαι], « Οὐχὶ τοὺς μισουν- 
τάς σε, Κύριε, ἑμίσησα, xal ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς σου 
ἐξετηχόμην; Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὐτοὺς, εἰς ἐχθροὺς 
ἐγένοντό µοι.» "AXX' ὁ μὲν Κύριος ἡμῶν Ἴησους ὁ 
Χριστὸς τοῦ θρηνεῖν ἁπαλλάττων αὐτὴν, τὰ τοιαῦτά 

φησιν’ ἡ δὲ τῶν γηπόνων ἕνα νοµίζουσα τὸν λαλοῦντα 
ὑπάρχειν, µεταχομίσειν εὖ µάλα προθύµως τοῦ Σω- 
τΏρος τὸ λείγανον ἐφ᾽ ἑτέρους ὑπισχνεῖτο τόπους, εἰ 
παραδειχθείη µόνον, ὄπουπερ αὐτὸν µετατέθεικεν. 
Οὕπω γὰρ συνεῖσα τὸ µέγα τῆς ἀναστάσεως µυστή- 


piov , ταῖς εἰς τοῦτο χαλούσαις ὑποψίαις ἑδάλλετο, Δυσμαθέστεραι Ὑάρ πως αἱ γυναικῶν εἶσι φρένες, 
καὶ ἀμελετήτως ἔχουσι πρὸς τὸ δύνασθαι ῥᾳδίως καὶ τοῖς οὐ σφόδρα δυσχόλοις προσδαλεῖν, xai πολλῷ γε 


πλεῖον τοῖς ὑπὲρ λόγον θαύμασιν. 

XX , 10. Dicit ei Jesus : Maria. Conversa illa, 
dicit ei, Rabboni : quod dicilur magister. Et uccur- 
rit ul tangerel eum. 

Ad clariorem agnitionem animum vocat mulie- 
ris, et seipsum aperte, utpote vehementius amanti 
spectandum exhibens, ejus tarditatem in intelli- 
gendo tantumnon accusat. Tale quid enim subin- 


Λέγει αὑτῇ ὁ Ἰησοῦς, Μαρία. Στραφεῖσα ἐκείνη 
λέγει αὑτῷ, 'Pa66ovrl, ὃ «έγεται, διδάσκαἲε, xal 
προσέδραµε» ἄνψασθαι αὐτοῦ. 

Καλεῖ πρὸς ἐπίγνωσιν τὴν ἐμφανεστέραν ἤδη τοῦ 
γυναίου τὸν νοῦν, ἑαυτὸν δὲ παραθεὶς ἀδιαχωλύτως 
εἰς θέαν, ἅτε Of] xal ἀγαπώσῃ γοργότερον, μονονουχὶ 
καὶ καταιτιᾶται λοιπὺν οὐ μετρίως µελλήσασαν εἷς 


nuit, dum eam nominatim appellat. 10844 lec D τὸ δύνασθαι νοεῖν, ὄτιπερ αὐτὸς εἴη Χριστός. Ὑπεμ- 


autem statim intelligit , et eo viso priorem suspi- 
cionem exuens, solitum ei defert honorem, eumque 
Rabboni compellat, hoc est magister, summaque 
letitia perfusa ocius accurrit , tactura sanctum 
corpus, et benedictionem ab illo conseculura. 


φαίνει γάρ τι τοιοῦτον καλέσας ὀνομαστὶ , Tj δὲ συν- 
(qal τε παραχρῆμα, καὶ τῶν £v ἀρχαῖς ὑποψιῶν δι’ 
αὐτῆς ἤδη τῆς θέας ἀποπηδήσασα, τὴν αὑτῷ συν- 
ήθη προσάγει τιμὴν, ᾿Ραθθουνὶ, λέγουσα, τοῦτ East, 
Διδάσχαλε, θυµηδίας δὲ τῆς ἀνωτάτω τὸν οἰχεῖον ἓμ- 


πλήσασα νοῦν, προσέθει θερμῶς ἀφομένη τε τοῦ ἁγίου σώματος, xal τὴν εὐλογίαν χερδανοῦσα τὴν παρ 


αὐτοῦ. 

XX, 17. Dicitei Jesus: Nolime tangere : nondum 
enim ascendi ad Patrem meum. 

Non facilis est vulgo horum verborum vis et ra- 
tio. Latet enim in his mysterium, quod propter 


*? Gen. 11, 19. *! Ibid. 16. 


Λέγει abcr ὁ Ἰησοῦς, Μή µου üxcov* οὕπω 
γὰρ ἀναθέδηκα πρὲς τὸν Πατέρα µου. 

Ox εὐχάτοπτος τοῖς πολλοϊῖς ἡ τοῦ λόγου δύναμις, 
χέχρυπται γὰρ ἐν αὐτῷ µυστήριον * βασανιστέον &' 


5» Psal. cxxxvin , 21, 22. 
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οὖν ὅμως, διὰ τὸ χρήσιµον * χαριεῖται γὰρ ἡμῖν τῶν Α utilitatem indagandum est. Dabit quippe Dominus 


ἑαυτοῦ ῥημάτων τὴν γνῶσιν ὁ Κύριος. ᾿Απείργει μὲν 
γὰρ ἐπιτρέχον αὐτῷ τὸ γύναιον, xol τοῖς ποσὶ περι- 
πλέχεσθαι προθυφούμενον οὐχ £d. Τὴν δέ γε τοῦ πρά- 
Ύμµατος αἰτίαν φανερὰν ἡμῖν καθιστὰς, « Οὕπω γὰρ 
ἀναθέθηχα πρὸς τὸν Πατέρα,» Φφησίν,. ᾽Αλλὰ τί δὴ 
τοῦτο δηλοῦν οἰησόμεθα, ζητητέον. Τί γὰρ εἰ µήπω 
πρὸς τὸν Ev τοῖς οὐρανοῖς ἀναδέθηχε Πατέρα; πρό- 
east 0b αὕτη πῶς ἂν γἐνοιτο διαρχῆς τοῦ μὴ χρῆ- 
ναι θιγεῖν τῆς ἁγίας σαρχὺς τοὺς ἀγαπῶντας αὐτόν ; 
"Apa γάρ τις ἀνεγχλήτως οἰἱήσεται τὸν Ex. τῆς ἑἐπ- 
αφῆς μολυσμὸν παραιτούµενον, ἢ xav ἵνα χαθαρὺς 
πρὸς τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς ἀνίοι Πατέρα «auct πρὸς 
ἐχείνην εἰπεῖν τὸν Κύριον; Εἶτα πῶς οὐκ ἀσύνετός 
τε ὢν χομιδῇ, xal παράφρων ἁλώσεται ; οὐ γὰρ ἂν 
ἡ θεία φύσις µολυνθείη ποτέ. "Ονπερ γὰρ τρόπον, 
xai βορδόροις ἔσθ᾽ ὅτε, xal ταῖς χατὰ γῆν ἑτέραις 
ἀχαθαρσίαις τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος προσδάλλον τὸ φῶς 
οὐδὲν ὑπομένει τὸ βλάδος, μένει γὰρ τοῦθ) ὅπερ 
ἐστὶν, ἀχηλίδωτον δηλον ὅτε, xal τῆς τῶν παραπι- 
Ἀτόντων δυσωδίας ἁμοιρῆσαν παντελῶς' οὕτως ἡ 
θεία τε xal πανάγιος φύσις τὸν x τοῦ µολύνεσθαι 
ῥύπον οὖκ ἂν ἐπιδέξαιτό ποτε. Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ 
τοῦ χεχωλύσθαι λόγος προσιοῦσαν αὐτῷ τὴν Μαριὰμ, 
xai τῆς ἁγίας σαρχὸς Ὑλιχοµένην ἁἀποθιγεῖν ' τί δ᾽ 
ἂν ῥούλοιτο κατασημῆναι, λέγων ὁ Κύριος, ε«0ὔπω 
γὰρ ἀναδέδηχα πρὸς τὸν Πατέρα, » διασχεπτέον Ίδη 
χατά Ye τὸ ἡμῖν ἐφικτόν. Φαμὲν τοίνυν, ὅτι τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας fj πρόφασις πολλῃ μέν τἰς 


suorum nobis verborum notitiam. Mulierem itaque 
&ccurrentem ad se prohibet, et pedes amplecti vo- 
lentem non sinit. Cujus rei causam nobis aperiens, 
« Nondum enim ascendi ad Patrem meum, » in- 
quit. Verum quid ista sibi velint querendum nobis 
est. Quid enim si nondum ad Patrem ascenderit , 
num [ídonea causa esse potest cur sanctam ejus 
carnem ne charis quidem ipsis tangere liceat? An 
citra culpam suspicari quisquam potest Dominum 
bxc ad illam dicere, quod tactu inquinari nollet, 
ul et purus ad celestem Patrem rediret? At quis 
mentis compos ista sibi finxerit ? Divina quippe 
natura inquinari haudquaquam potest. Quemad- 
modum enim solis radii ex luto aliisque sordibus 


B damni nihil accipiunt; manent enim iidem, im- 


munes nimirum a sordibus, et fetoris prorsus ex- 
pertes : ita divina illa et sacrosancta natura sordes 
aut inquinamentum ullum non admittit. Quznam 
igitur ratio fuerit cur accedere et sanctam ejus car- 
nem tangere Maria vetaretur: et quid sibi velit 
Dominus, cum ait: « Nondum enim ascendi ad Pa- 
trem meum, » quantum in nobis est dispiciamus. 
Dicimus itaque causas adventus Servatoris nostri 
multas esse ac varias, sed unam hanc eamqase ma- 
xime necessariam , quar ex ejus ore suscepimus , 
« Non enim veni vocare justos , sed peccatores in 
poenitentiam **, » Ante salutarem crucem igitur, et 
resurrectionem a mortuis, nostra dispensatione non- 


ἐστι, καὶ διάφορος, µία δὲ αὕτη καὶ ἀναγχαιοτάτη, ϱ dum sibi convenientem exitum nacta, 1085 cum 


wal διὰ τῆς αὐτοῦ παραδειχθεῖσα φωνῆς, « Οὐ γὰρ 
ἆλθον καλέσαι δικαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς µετά- 
νοιαν. » Πρὸ τοίνυν τοῦ σωτηρίου σταυροῦ, χαὶ τῆς 
Ex νεχρῶν ἁναστάσεως, οὕπω τῆς καθ) ἡμᾶς olxovo- 
µίας τὸ αὐτῇ πρέπον λαθὀύσης τέλος, διχαίοις τε 
καὶ ἀδίχοις ἐπεμίσγετο, xal συνῄσθιε μὲν τελώναις, 
xaX ἁμαρτωλοῖς, ἐλευθέραν δὲ χαὶ τοῖς ἐθέλουσιν 
ἅπτεσθαι τῆς ἁγίας σαρχὸς ἑἐδίδου τὴν πρόσοδον, ἵνα 
πάντας ἁγιάσῃ, καὶ καλέσῃ πρὸς ἐπίγνωσιν τῆς ἆλη- 
θείας, καὶ ἀναχομίσῃ πρὸς ἕξιν τὴν ὑγιᾶ τοὺς ἡῤῥω- 
στηχότας, xal τοῖς ἐξ ἁμαρτιῶν συντετριµµένους 
νοσήµασι. Τοιγάρτοι χαὶ ἔφη πάλιν αὐτοῖς,ε OD χρείαν 
ἔχουσιν οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀλλ' οἱ χαχῶς Éyovceg.» 
Οὐχοῦν πρὸ μὲν τῆς ἀναστάτεως τῆς ix νεχρῶν 


justis simul et injustis miscebatur, et cum publica- 
nis et peccatoribus epulabatur , et quicunque san- 
ctam ejus carnem tangere volebant, liberum eis 
accessum dabat , ut omnes sanctificaret et vocaret 
ad agnitionem veritatis, et ad sanitatem Άρτος pec- 
catorumque morbis conflictatos reduceret. Ideoque 
ad illos rursus dixit: « Non egent qui sani sunt , 
medico, sed qui male habent **, » Quare ante resur- 
rectionem quidem a mortuis, cum justis et pecca- 
toribus nullo discrimine versabatur, nec ullum 
abigebst eorum qui ad se venirent. Et sane cum in 
domo Phariswi recumberet , mulier flens astitit , 
qu: quidem erat imcivitate peccatrix, ut scriptum 
est **, et solutis capillis, veteribusque malis tan- 


ἁδιαφόρως ἐπεμίσγετο δ.χαίοις τε xaX ἁμαρτωλοῖς * D dem repudiatis, pedes abstergebat, nec tamen pro- 


ἀπεσόδει δὲ παντελῶς οὐδένα τῶν προσιόντων αὐτῷ. 
Καὶ γοῦν εἰς τὸν olxov τοῦ Φαρισαίου καταχεχλιµένῳ 
ποτὲ γυνὴ παρειστήχει Χλαίουσα, fit; ἣν ἐν τῇ 
πόλει ἁμαρτωλὸς, χαθὰ γέγραπται, χαὶ τὴν ἀειφιλό- 
χοσµον ἀπολύσασα τρίχα, xaX μόλις ἀνεῖσα τῶν ἀρ- 
χαίων χαχῶν, περιέµαττε τοὺς πόδας, xal διαχωλύ- 
σας οὗ φαίνεται’ ᾽Αλλὰ xal ὅτε τοῦ ἀρχισυναγώγου 
τὸ χόριον ἐγερῶν ἀπῄει, πάλιν προσελθοῦσα γυνἡ ἐν 
ῥύσει αἵματος οὖσα Ίψατο τοῦ χρασπέδου αὐτοῦ, xal 
χαλεπαίνοντα μὲν οὑδαμῶς εὑρήσομεν, λόγου δὲ μᾶλ- 
Àov αὐτὴν ἀξιώσαντα χρηστοῦ’ «θύγατερ γὰρ, ἔφη, 
1j πίστις σου σἐσωχέἑ oz, πορεύου εἰς εἰρήνην.», ᾿Αλλά 


9? Matth. ix, 13... *?* Luc. v, οἱ. 


" Luc. vit, 97, 58. 


hibere cernitur. Sed et cum Synagog:e principis 
puellam excitaturus venisset, rursus accedens mu- 
lier sanguinis fluxu laborans tetigit ümbriam vesti- 
menti ejus, neque tamen indignatum comperie- 
mus, sed blande potius eam allocutum : « Filia 
enim, inquit, fides tua te salvam fecit : vade in : 
pace **. » Sed tunc quidem singulari dispensatione 
impuris et animo ac corpore inquinatis licebat 
cum Servatoris nostri Christi sanctam carnem tan- 
gere, tum omni quz ab eo est benedictione perfrui. 
Postquam autem impleta illa nostra dispensatione 
crucem ipsam et in cruce mortem pertulit, et a 


** Matth, ix, 20, 22. 
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mortuis revixit, suamque naturam.morte superio- A τότε μὲν οἰχονομικῶς , xal τοῖς ἀχαθάρτοις ἔτι, xai 


rem ostendit, arcet demum, nec amplius qui- 
"busvis ad se accedentibus sanctam ipsam carnem 
tangere facile permittit, istud sanctis Ecclesiis 
suoque mysterio in typum statuens, quem lex 
quoque Mosaica signilicabat cum et agnum immo- 
lari in Christi figuram przciperet. « Omnis enim , 
inquit, incirceumcisus non comedet deco*', » incir- 
cumcisum vocans impurum. lmpura autem natura 

: $ua jure censetur humanitas. Quid enim est natura 
hominis , si cum insita Deo puritate comparetur? 
Non oportet ergo ut qui sunt incircumcisi , id est 
impuri, sacrum Domini corpus tangant, sed qui 
spiritali circumcisione puri sunt redditi. Circum- 

" eisio enim cordis fit in Spiritu, juxta: Pauli vo- 
cem ** : sed baudquaquam flet in nobis circum- 
cisio illa spiritalis, nisi sanctus Spiritus in nobis 
habitet 1086 per fidem etsanctum baptisma. Nun- 
quid ergo Mariam oportebat a tangendo sacro corpore 
arceri, cum spiritum nondum accepisset Ἱ Tametsi 
enim Christus excitatus erat a mortuis, nondum 
tamen Spiritus datus erat humanitati a Patre per 
ipsum. Reversus enim ad Deum ac Patrem demisit 
nobis eum. Ideoque nobis dicebat : « Expedit vobis 
ut ego vadam ; si enini non abiero, Paracletus non 
veniet ad vos : si autem abiero, mittam eum ad 
τος *, » Cum itaque nondum missus esset nobis 
sanctus Spiritus (nondum enim ad Patrum ascen- 
derat), idcirco Mariam abigit ut que nondum Spiri- 
tum accepisset , dicens : « Noli me tangere : non- 
dum enim ascendi ad Patreia meum, » id est, 
nondum sanctum Spiritum demisi ad vos. Inde 
sanct» Ecclesi€ exemplum sumpserunt. Quippe a 
Sacra mensa etiam arcemus eos qui deitatem qui- 
dem ejus agnoscunt , et fidem jam professi sunt, 
id est catechumenos, sed nondum tamen sancto 
Spiritu ditati sunt; nec enim in iis qui nondum 
baptizati sunt inhabitat : postquam autem sancti 
Spiritus facti fuerint participes, tunc Servatorem 
quoque nostrum Christum tangere nihil prohibet. 
Quapropter iis qui Eulogie mystice fleri volunt 
participes divinorum mysteriorum ministri incla- 
mant : Sancta sanctis, docentes sanctorum parti- 
cipationem decere eos qui sanctificati sunt in Spi- 
ritu. 


μεμολυσμένον ἔχουσι χαὶ σῶμα καὶ νοῦν, ἁδιαχωλύ- 
τως ἑξῆν xal αὐτῆς τῆς ἁγίας ἄπτεσθαι σαρχὺὸς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, xaX ἁπάσης εὐλογίας ἆπο- 
λαύειν τῆς παρ) αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ τὴν x40 ἡμᾶς 
πληρώσας οἰχονομίαν, xai αὐτὸν ὑπέμεινε τὸν σταν- 
pv xai τὸν ἐπὶ σταυρῷ θάνατον, ἀνεθίω τε πάλιν, 
καὶ θανάτου χρείττονα τὴν οἰχείαν φύσιν ἀποδειχνὺς, 
ἀποχωλύει λοιπὺν, xal οὐχ ἑτοίμως ἔτι χαρίζεται 
τοῖς προσιοῦσιν αὑτῷ τὸ xal αὐτῆς τῆς ἁγίας ἅπτε- 
σθαι σαρχὺς, τύπον ταῖς ἁγίαις Ἐχχλησίαις xai 
τῷ χαθ) ἑαυτὸν μυστηρίῳ τὸ πρᾶγμα τιθεὶς, ὃν xai 
ὁ διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ἑδήλου νόμος, ὅτε xat εἰς 
εἰχόνα Χριστοῦ διετύπου σφάζεσθαι τὸν ἀμνόν. « Ἑᾶς 
γὰρ, φησὶν, ἀπερίτμητος, οὖκ ἔδεται ám αὐτοῦ, » 
ἀπερίτμητον λέγων τὸν ἀχάθαρτον. ᾿Αχάθαρτος δὲ 
κατά γε τὴν οἰχείαν φύσιν ἡ ἀνθρωπότης νοοῖτο ἂν 
εἰκότως. Τί γὰρ ἡ ἀνθρώπου φύσις, ὡς πρὺς τὴν 
ἑνοῦσαν τῷ Θεῷ χαθαρότητα» Δεῖ τοιγαροῦν οὐκ 
ἀπεριτμήτους ἔτι, τοῦτ) ἔστιν, ἀχαθάρτους τυγχά- 
νοντας τοῦ ἁγίου σώματος ἅπτεσθαι, χαθαροὺς 5k 
μᾶλλον ἀποδεδειγμένους διὰ τῆς ἐν Πνεύματι νοου» 
µένης περιτομῆς. Περιτομὴ yàp καρδίας ἓν Πνεύ- 
ματι, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνἠν. Αλλ' οὐχ ἂν ἐν 
ἡμῖν ἡ ἓν Πνεύματι γένοιτο περιτομὴ, μὴ ἑνοικισθέντος 
ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διά τε τῆς πίστεως, xal 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. Πῶς οὖν οὐκ ἔδει τὴν .Μα- 
pip. ἐξείργεσθαι τέως τῆς τοῦ σώματος ἑπαφῆς, τοῦ 
ἁγίου δὲ (4) δῆλον ὅτι λαθοῦσαν οὕπω τὸ Πνεῦμας, 


6 El γὰρ καὶ ἐγήγερτο Χριστὸς ἐχ vexpiov, ἀλλ᾽ οὕπῳω 


τὸ Πνεῦμα δέδοτο τῇ ἀνθρωπότητι παρὰ Πατρὸς δι’ 
αὐτοῦ. ᾿Ανελθὼν yàp πρὸς τὸν Ocbv xa Πατέρα, 
χατέπεμψεν ἡμῖν αὐτό' διὸ xal ἔλεγε, « Συμφέρει 
ὑμῖν, ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω" ἐὰν γὰρ ut) ἀπέλθω,ὁ Παρά- 
χλητος οὗ μὴ ἕλθῃ πρὸς ὑμᾶς. 'Eky δὲ ἀπέλθω, 
πέµφω αὐτὸν πρὸς ὑμᾶς.» Οὕπω τοιγαροῦν xata 
πεµφθέντος ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὕπω γὰρ 
ἀναθεδήχει πρὸς τὸν Πατέρα, ὡς οὕπω τὸ Πνεύμα 
λαθοῦσαν ἀπείργει τὴν Μαριὰμ, λέγων, « Mfj µου 
ἅπτου, οὕπω γὰρ ἀναθέδηχα πρὸς τὸν Πατέρα, » 
τοῦτ ἔστιν, οὕπω τὸ ἅγιον Πνεῦμα χατέπεµψα πρὸς 
ὑμᾶς. Ἐντεῦθεν ταῖς Ἐκχλησίαις ὁ τύπος. Τοιγάρ- 
τοι καὶ τῆς ἱερᾶς τραπέζης ἐξείργομεν xal τοὺς 
ἑγνωχότας μὲν αὐτοῦ τὴν θεότητα , καὶ ὁμολογήσαν- 


D τας ἤδη τὴν πίστιν, τοῦτ' ἔστι, τοὺς ἔτι χατηχουµά- 


νους, ph μὴν xal τὸ ἅγιον Ἠνεῦμα πλουτήσαντας * τοῖς γὰρ οὕπω βεδαπτισµένοις οὐκ ἑνοιχεῖ. Ἑ πὰν δὲ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀποδειχθεῖεν μέτοχοι, τότε xal ἅπτεσθαι τοῦ Σωτηρος ἡμῶν Χριστοῦ τὸ χωλύον 
οὐδέν. Τοιγάρτοι xa τοῖς μετασχεῖν ἐθέλουσιν εὐλογίας τῆς μυστικῆς οἱ τῶν θείων μυστηρίων προσ- 
φωνοῦσι λειτουργοὶ, Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίος, πρεπωδεστάτην εἶναι διδάσκοντες τῶν ἁγίων τὴν µέθεξιν 


τοῖς ἡγιασμένοις ἓν Πνεύματι. 
CAP. I. 
Quod natura sua. Deus sit Filius, licet propter nos 
Deum nominet Patrem suum. 

XX , 17. Vade autem ad fratres meos, et dic eis : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, Deum 
meum εἰ Deum vestrum. 

Propter causas quas modo attulimus non sinit 


* Exod. xu , 48. ** Rom. i1, 29. 


ΚΕΦΑΛ. A. — 

"Or, κατὰ φύσιν θεός ἐστιν ὁ Ylóc, κἂν εὑρίσκη- 
ται δι ἡμᾶς θεὸν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα κα Ίων. 
Πορεύου δὲ πρὸς τοὺς ἁδε.λφούς µου, καὶ εἰπὲ 

αὐτοῖς 'Ava6aivo πρὸς τὸν Πατέρα µου, καὶ 

Πατέρα ὑμῶν, xal θεόν µου. καὶ θεὸν ὑμῶν. 

Δι αἰτίας μὲν ἃς ἔδη προείπαµεν, οὐχ kglnet 


* Joan. xvi, 7. 


(4) Virgula post verbum ἁγίου transferenda, et particula δὲ resccanda. Enir. 
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θεγεῖν τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς καΐτοι σφόδρα διΦῄσα- A Mariam tangere suam carnem , quamvis ob singu- 


σαν τούτου τυχεῖν &x φιλοθείας τὴν Mapiápg ἁμεί- 
δεται δὲ τῆς προσεδρείας αὐτὴν, καὶ τῆς οὕτως ἓν- 
τόνου πίστεως xal ἀγάπης διπλοῦν ἀπένειμε τὸν 
μισθὸν, οὐχ ἄκαρπον τοῖς ἐπιτηδεύουσιν ἀποδειχνὺς 
την εἰς ἑαυτὸν εὐσέδειαν. Καὶ τό γε τούτων ἔτι λαμ- 
πρότερον, ἐν αὑτῇ γὰρ, xal πρώτη, φημὶ δὴ τῇ Μα- 
pip, σύμπαν, ὡς εἰπεῖν, τὸ θηλειῶν γένος διττῇ 
στεφανοῦται τιμῇ, xal τῶν ἀρχαίων ἁῤῥωστημάτων 
ἐχομίζετο τὴν διάλυσιν. Πρώτη γὰρ οὕτω θρηνή- 
σασα, xal τῶν δαχρύων τὴν πρόφασιν λαδοῦσα 
Χριστὸν, µεθίστη τὸ πένθος εἰς θυµηδίαν, μὴ χρῆ- 
ναι χλαίειν ἀχούσασα, παρὰ τοῦ xal πάλαι χατα- 
δικάσαντος, xal ταῖς τῆς λύπης ἑἐφόδοις εὐχαταγώ- 
νιστον ἀποφήναντος. Ἐϊρητο váp που πρὸς τὴν 
Υυναῖχα παρὰ θεοῦ' « Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα. » 
Ἁλλ' ὥσπερ αὐτὴν ὑπετίθει ταῖς λύπαις χατὰ «by 
παράδεισόν ποτε, ταῖς τοῦ ὄφεως διαχονησαµένην 
Φωναῖς, καὶ ταῖς τοῦ διαδόλου χαχουργίαις ὑπηρετή- 
cacay , οὕτω δῇ πάλιν iv χήπῳ κελεύει µηχέτι 
Χλαίειν αὐτήν. ᾿᾽Απολύων δὲ xai αὐτῆς τῆς ἀρᾶς ἐφ' 
ᾗ λυπεῖσθαι προστέταχτο, τῶν μεγάλων ἀγαθῶν 
Χελεύει γενέσθαι πρωτάγγελον, καὶ τῶν πρὸς τὸ ἄνω 
βάδισιν εὐαγγελίζεσθαι τοῖς μαθηταῖς : tv' ὥσπερ 
Ἡ πρώτη καὶ πασῶν ἀρχαιοτάτη γυνὴ ταῖς τοῦ δια- 
6όλου φωναῖς ὑπουργήσασα κατεχρίθη, xoi δι’ &- 
χείνης σύμπαν τὸ θηλειῶν γένος, οὕτω xal αὐτὴ τοῖς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ὑπηρετήσασα λόγοις, χαὶ τὰ εἰς 
ζωὴν ἀναφέροντα τὴν αἰώνιον ἁπαγγείλασα, σύμπαν 
τῆς αἰτίας τὸ θηλειῶν ἁπαλλάξη γένος. Χαρίζεται 
τοίνυν τῇ Μαριὰμ πρὸς τὸ µηχέτ. χλαίειν, μηδὲ εἰς 
λύπας εὔχολον τὴν χαρδίαν ἔχειν ὁ Κύριος, χαὶ τὸ 
ὡραίους κεκτῆσθαι τοὺς πόδας. Κατὰ γὰρ τὴν τοῦ 
προφῄτου φωνὴν, « Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγ- 
Ὑελιζομένων τὰ ἀγαθά! » Καΐτοι τῆς πρώτης ἐχείνης 
οὐχ ὡραίους ἐχούσης τοὺς πόδας, οὐ Υάρ τι τῶν 
ἀγαθῶν εὐηγγελίξετο τὰ πρὸς παράδασιν τῆς θείας 
ἐντολῆς τῷ προπάτορι συμθουλεύσασα. Ὅτι δὲ ἀξι- 
άγαστος ἡ Μαριὰμ, κἀντεῦθεν συνήσεις' µνήµης 
γὰρ Ἠξιώθη προφητικῆς. Τί γὰρ ἔφη περὶ αὐτῆς, 
xai τῶν σὺν αὐτῇ γυναικῶν , ai τὴν τοῦ Σωτῆρος 
ἀνάστασιν τοῖς ἁγίοις εὐηγγελίζοντο μαθηταῖς ; 
« l'ovatxeg ἐρχόμεναι ἀπὸ θέας, δεῦτε. Ob γὰρ λαός 
ἐστιν ἔχων σύνεσιν. » Ίὰς μὲν γὰρ Φφιλοχρίστους 
ἀληθῶς ταυτασὶ γυναῖκας, μονονουχὶ καὶ ὀξυτέρῳ 
Φέρεσθαι δρόµῳ τὸ θεῖον bv τούτοις διαχελεύεται 
λόγιον, ἵν' ὧν γεγόνασι θεωροὶ, ταῦτα xal ἀπαγγεί- 
λειαν. Κσταδιχάζει δὲ τῆς Ἰουδαίων ἀσυνεσίας, ἅτε 
δὴ καὶ αὐτὸν τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ διαγελώντων λόγον. El δὲ καὶ ἑτέρων 
οὐσῶν Υυναιχῶν (δοχεῖ γὰρ καὶ τοῦτο τοῖς ἑτέροις 
εὐαγγελισταῖς ), ὁ σοφὸς Ἰωάννης µόνης ἐποιῄσατο 
μνήμην τῆς Μαριὰμ, οὐκ ἀλλήλοις ἑναντίους εὑρή- 
σοµεν τῶν ἁγίων τοὺς λόγους. Εἰχὸς γὰρ ὅτι µόνης 
ἐπεμνήσθη τῆς Μαριὰμ τῆς Μαγδαληνῆς Ἰωάννης, 
ἅτε δὴ καὶ θερµότερον ἐχούσης τὸ χίνηµα πρὸς ἀγά- 
πην, τν εἰς Χριστὸν, καὶ προπηδώσης «τῶν ἄλλων, 


! Gen. 1, 10. ? Isa. tn , 7. ? Ίνα, xxvi, 11. 


larem Dei amorem id illa percuperet : sed perse-. 
verantize mercedem ei reddit, ac tam (ürmz fidei 
ac dilectionis duplex premium rependit, pietatem 
erga se non infructuosam ejus cultoribus esse 
ostendens. Et quod his adhuc illustrius est, in ea 
prima universum , ut semel dicam, feminarum ge- 
nus duplici bonore coronatur, ac veteribus morbis 
10687 exsolvitur. Prima quippe ob Christum in 
luctus effusa mororem vertit in gaudium, qua 
cessandum a lacrymis audiit ab eo qui condemnavit 
olim feminam , et doloris insultibus obnoxiam fore 
pronuntiavit. Dictum enim est ad mulierem a Deo: 
« In doloribus paries filios *. » Sed quemadmodum 
eam doloribus subjecit olim in paradiso , cum ser- 
pentis vocibus obtemperasset, et diaboli malitize 
obsecuta esset, sic etiam in horto rursus eam non 
ultra dolere jubet. Dum autem eam ipso maledicto 
liberat quo flere mulier jussa erat, magnorum vult 
bonorum esse przenuntiam, et reditum in coelos di- 
scipulis evangelizare praecipit, ut quemadmodum 
prima omnium mulier diaboli vocibus obsecuta con- 
demnata est, et perillam mulierum genus universum, 
sic etiam hzc Servatoris nostri sermonibus obtem- 
perans, et quse ad vitam zternam conducunt renun- 
tians, universum feminarum genus crimine libera- 
ret. Dat itaque Marix Dominus ut non ultra fleat, 
nec animum dolori subjiciat, atque ut speciosos 
nanciscatur pedes. Nam juxta prophete vocem: 


C *« Quam speciosi pedes evangelizantium bona *! » Et- 


enim prima illa speciosis pedibus carebat, quippe 
qua nihil boni nuntiabat, dum primo parenti vio- 
lare divinum mandatum euonsuluit. Adinirabilem 
porro exstitisse Mariam vel hinc intelliges : digna 
quippe habita est eujus mentionem propheta fe- 
cerit. Quid enim de ea scripsit el mulieribus ejus 
comitibus, qux: sanctis discipulis resurrectionem 
nuntiarunt? « Accedite, mulieres, qux a spectaculo 
venitis. Non est enim populus intelligentiam ha- 
bens ?. » ας enim Christi vere amantes mulieres 
divinum oraculum his verbis propemodum hortatur 
ocius accurrere, ut quorum spectatrices fuerint, 
hzc renuntient. Stultitiamn vero Judzeorum condem- 
nat, qui sermonem quoque ipsum de Servatoris 


D nosti Christi resurrectione derident. Jam vero 


tametsi sapiens Joannes, cum alie quoque ades- 
sent mulieres ( nam aliis evangelistis idipsum pla- 
cet), solius Marix: mentionem fecerit, non ta- 
men inter se dissentire sanctorum scripta compe- 
riemus. Videtur enim Joannes Marix Magdalenes 
mentionem duntaxat egisse , utpote quie ardentiori 
studio Christum diligeret, ac prior ad monumen- 
tum venisset, 1088 omniaque loca circuinlu- 
sSlirasset, ut corpus indagaret. Existimabat enim 
revera translatum esse Dominum. Solent autem 
fere ducibus attribui rerum et consiliorum even- 
tus, licet eorum adjutores et consortes habcant. 
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Quare Servator in honorem et gloriam perpetuam A εἷς ye τὸ ἰδεῖν τὸ μνημεῖον , καὶ τὸ ἓν τῷ χήπῳ 


Mariz dedil ut fratribus hzc nuntiaret : « Ascendo 
ad Patrem meum et Patrem vestrum , Deum meum 
et Deum vestrum. » Tu vero. cape milii rursus al- 
tuin hoe et magnum mysterium, nec a recta divi- 
norum dogmatum regula mentem tuam ezxeidere 
patiaris. Audis ut nostri simile faetum sit unige- 
nitum Dei Verbum, ut et nos ei similes essemus, 
quoad assequi natura polest, et quantum ad gra- 
εδ, dl ita dicam, instaurationem pertinet. Ilu- 
miliavit enim semetipsum , ut ad suam celsitudi- 
nem quod bumile est natura sua revocaret, ac 
servi formam gestavit *, quamvis secundum natu- 
ram suam Dominus sit ac Filius, ut servos natura 
jn adoptionis gloriam juxta similitudinem suam 
transferret *. Ut ergo nostri similis factus, id est 
homo, ut et nos ei similes, hoc est dii et filii si- 
mus *, in se quidem nostra peeuliariter suscipit, 
suaque nobis retribuit. Quonam autem modo, 
jure utique pereontaberis. Dicam igitur ut po- 
tero. Primum quidem , cum natura et ordine 
servi simus (Creatori enim creature serviunt "), 
suos tamen fratres appellat, et communem Patrem 
cum sibi tum nobis Deum nominat : nostra vero 
propter similitudinem quam habet nobiscum sibi 
assumens, nostrum Deum suum Deum vocavit, 
quamvis secundum naturam sit Filius, ut quem- 
admodum nos ad supernaturalem' dignitatem per 
similitudinem cum eo evehimur : nec enim filii Dei 


γενέσθαι, xal πάντα τόπον περινοστεῖν τῷ µνημείῳ 
γείτονα πρὸς τὴν τοῦ σώματος ζήτησιν. "Qexo γὰρ 
ἁληθῶς µετατεθεῖσθαι τὸν Κύριον. Ἐπιγράφεται 
δέ πως ἀεὶ τοῖς ἡγουμένοις μάλιστα xaX βουλῆς »al 
πράγµατος τὰ τῶν ἐχδάσεων τέλη, xÀv Ἑτεροί τινες 
εἶεν οἱ συσχεπτόµενοι xal συµπράττοντες. Οὐχοῦν 
εἰς τιμὴν καὶ 656av, χαὶ elc χαύχηµα διηνεχὲς ἔχα- 


peto τῇ Μαριὰμ ὁ Σωτὴρ τὸ εὐαγγελίσασθαι τοῖς 


ἁδελφοῖς, ὅτι « ᾿Αναθαίνω πρὸς τὸν Πατέρα µου xal 
Πατέρα ὑμῶν, xai Θεόν µου xal θεὸν ὑμῶν. » Σὺ 
δέ µοι πάλιν «b βαθὺ δὴ τοῦτο καὶ µέγα δέχου µυ- 
στήριον, τῆς τῶν θείων δογμάτων ὀρθότητος τὸν 
χανόνα διαπηδᾷν τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν οὐχ ἐφιείς, 
Αχούεις ὅπως Yéyove χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ μονογενὴς τοῦ 
θεοῦ Λόγος, ἵνα xaX ἡμεῖς κατ αὑτὸν, χατά ve τὸ 
ἐφιχτὸν τῇ φύσει, χαὶ ὅσον ἦχεν εἰπεῖν εἰς τὸν διὰ 
τῆς χάριτος ἀναχαινισμόν; Ἱεταπείνωχε γὰρ ἑαυ- 
τὸν, ἵνα πρὸς τὸ ἴδιον Όψος ἀναγάγῃ τὸ ταπεινὸν 
κατὰ φύσιν, xai τὴν τοῦ δούλου μορφὴν πεφόρεχε, 
xalvot χατὰ φύσιν Κύριός τε ὑπάρχων καὶ Υἱὸς, 
ἵνα τὸ τῇ φύσει δοῦλον εἰς τὴν τῆς υἱοθεσίας µετα» 
κοµἰσῃ δόξαν, καθ’ ὁμοιότητα τὴν ἑαυτοῦ, xal ὡς πρὸς 
αὐτόν. Ὡς οὖν χαθ᾽ ἡμᾶς γεγονὼς, τοῦτ ἔστιν ἄνθρω- 
πος, ἵνα χαὶ ἡμεῖς κατ’ αὐτὸν [γενώμεθα], φημὶ δὴ 
θεοὶ χαὶ υἱοὶ, δέχεται μὲν εἰς ἑαυτὸν τὰ ἡμῶν ἰδιχῶς, 
ἀντιδίδωσι δὲ ἡμῖν τὰ ἑαυτοῦ, πῶς, ἢ τίνα τρόπον, 
ἐρέσθαι 6h πάντως θελήσεις εὐλόγως. θὐχοῦν ἐρῶ 
χατὰ δύναμιν. Πρῶτον μὲν γὰρ ἐν οἰκετῶν ὄνεας 


aumus per naturám, quamvis filii Dei vocati fueri- c τάξει τε xat φύσει (δοῦλα γὰρ τοῦ ποιητοῦ τὰ ποιή - 


mus : clamat enim in nobis per suum Spiritum : 
c Abba, Pater *:» sic etiain ipse, quia nostram 
formam assumpsit (factus enim homo est , secun- 
dum Scripturas *): Deum habeat Deum, quamvis 
Deus exsistat de Deo secundum naturam, ac verus. 
Roli ergo scandalizari, quamvis audias suum Deum 
vocare Deum, sed studiose potius considera, et ob- 
scrva prudenter dicti hujus rationem : suum enim 
Patrem ait esse Deum, et Deum nostrum, rem utro- 
bique veram dicens. Natura enim et veritate Chri- 
sti Pater est universi Deus, non continuo tamen 
noster secundum naturam Pater, sed Deus potius, 
ul creator, ac Dominus : 1089 sed seipsum nobis 
quodammodo accensens Filius dignitatem sibi ipsi 


pasa) καλεῖ μὲν ἰδίους ἁδελφοὺς, Πατέρα δὲ 
κοινὸν ἑαυτοῦ τε xat ἡμῶν ὀνομάξει τὸν θεόν’ οἶχει- 
ούμενος δὲ διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν τὰ ἀνθρώ- 
Tiva, θεὸν ἑαντοῦ τὸν ἡμῶν ἑἐχάλεσε θΘεὸν, καίπερ 
ὧν Υἱὸς κατὰ φύσιν, ἵν ὥσπερ ἡμεῖς εἰς τὸ ὑπὲρ 
φύσιν ἀξίωμα διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμοιώσεως ἆνα- 
θαΐνομεν * οὗ γὰρ ὄντες υἱοὶ κατὰ φύσιν, υἱοὶ χεχλἡ- 
µεθα θεοῦ * χράζει γὰρ Ev ἡμῖν διὰ τοῦ ἱδίου Πνεύ- 
µατος” « 'A668, à Πατήρ; » οὕτω καὶ αὐτὸς ἐπείπερ 
τὴν ἡμετέραν ἑδέξατο µόρφωσιν (γέγονε γὰρ ἄνθρω- 
πος, χατὰ τὰς Γραφὰς), GOcbv ἔχῃ τὸν θεὸν, χαίτοι 
Θεὸς ὑπάρχων Ex Θεοῦ κατὰ φύσιν xal ἀληθινός. 
Mt τοίνυν σκανδαλισθῇς, xàv ἀκούσῃς ὅτι Gebv éau- 
ποῦ τὸν Θεὸν ἀποχαλεῖ, περιάθρει 65 μᾶλλον ὡς 


proprie ac peculiariter insitam nostra nature lar- D φιλομαθῆς , xal περιτκέπτου φρονίµως τοῦ λόχου 


gitur, Patrem communem suum genitorem nomi- 
nans. Quod autem nostra naturz inest in se rursus 
suscipit propter similitudinem quam habet nobis- 
cum. Deum suum etenim suum Patrem nominat, 
nolens dehonestare illam quam nobiscum habet 
similitudinem, propter suam erga homines clemen- 
tiam atque bonitatem. Si ergo prz inscitia hanc 
vocem carpere velis, et intolerandum tibi esse vi- 
deatur quod Dominus Deum suum Patrem ac Deum 
esse dicat, dispensationem propter te factam stulte 
reprehendes , cumque gratias agere debeas , bene- 
factorem tuum injuria afficies, et dilectionis qua 


* Philipp. 1, 6, 7. * Galat. iv, 4, 5. 
vini, 15... ?. Joan. 1, 14. 


* Joan. x , 954; I Joan. 1, 1. 


τὴν ἀχρίδειαν * ἑαυτοῦ μὲν γὰρ Πατέρα φησὶν εἶναι 
τὸν θεὸν, χαὶ ἡμῶν δὲ Ocbv, πρᾶγμα λέγων καθ) 
ἑχάτερον ἀληθές. Φύσει μὲν γὰρ χαὶ ἀληθείᾳ Πατήρ 
ἐστι τοῦ Χριστοῦ ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ἡμῶν δὲ οὐχέτι 
κατὰ φύσιν Πατῆρ, θεὸς δὲ μᾶλλον, ὡς ποιητὴς, 
xaX Κύριος ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἡμῖν οἱονεί πως ἀνακρίνας 
ὁ Υἱὸς , τὸ μὲν ἑαυτῷ χυρίως τε xal ἰδιχῶς ὑπάρ- 
yov [ γρ. ὑπάρχον ] ἀξίωμα τῇ ἡμετέρα χαρίζεται 
φύσει, Πατέρα χκοινὸν ὀνομάζων τὸν ἑανυτοῦ γεννή- 
τορα τὸ δὲ τῇ ἡμετέρᾳ φύσει προαπεφυχὸς δέχεται 
πάλιν εἰς ἑαυτὸν, διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν. θεὸν 
γὰρ ἑαυτοῦ τὸν ἴδιον ὀνομάζει Πατέρα, οὗ θελἠσας 


' Psal. εστι, 91. «Ποπ. 
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ἀτιμάσαι τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν διὰ τὴν ἐνοῦσαν A nos prosequitur modum stulte criminaberis. Si 


αὐτῷ φιλανθρωπίαν τε καὶ ἡμερότητα. "Av τοίνυν 
ἐξ ἀμαθείας ἐγχαλεῖν ἐθελήσῃς τῇ τοιαύτῃ φωνῇ, 
καὶ ἀφόρητόν πως εἶναί σοι δοχῇ τὸ φάναι τὸν Κύ- 
ριον Θεὸν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα xai θεὸν, αἰτιάσῃ 
παραφρόνως τὴν διὰ σὲ γενοµένην οἰχονομίαν, xat 
δέον εὐχαριστεῖν, ἀτιμάσεις τὸν εὐεργέτην, xat τῆς 
ἀγαπήσεως τῆς εἰς ἡμᾶς Ὑενομένης τὸν τρόπον, 
ἀσυνέτως διαθαλεῖς. El γὰρ τετατείνωχεν ἑαυτὸν 
αἰσχύνης χαταφρονῄσας , xat διὰ σὲ γενόμενος ἄν- 
θρωπος, τῆς σῆς, ὦ οὗτος, ἐστὶ τὸ ἔγχχλημα ταπεινό- 
τητος * τῷ δὲ καὶ τοῦτο παθεῖν ἑλομένῳ διὰ σὲ 
μέγα τε καὶ ἑξαίσιον ὀφείλεται θαῦμα. Καταπλήτ- 
σοµαι δὲ, ὅτι χένωσιν ὅλως ἀχούων (κχεχένωχε γὰρ 
ἑαυτὸν δι ἡμᾶς), o0 λογίζῃ τὴν πλήρωσιν, xal τα- 
πείνωσιν βλέπων , τὸ ὕψος οὐχ ἐννοεῖς. Κεχένωται 
γὰρ πῶς, εἰ μῆ τέλειον ἐννοεῖς ὑπάρχειν, ὡς θεόν ; 
Τεταπείνωται δὲ κατὰ τίνα τρόπον, εἰ μὴ τῆς ἁῤ- 
ῥήτου φύσεως αὐτοῦ λογίζῃ τὰ ὑψώματα; Οὐχοῦν 
πλήρης ὑπάρχων xai παντέλειος, ὡς θεὺς, χεχένω- 
ται διὰ ob, πρὸς τὴν σἣν ἑαυτὸν χαταχοµίσας ὁμοίω- 
ew, xat ὑψηλὸς ὑπάρχων, ὡς Υἱὸς, καὶ ἐξ αὐτῆς 
«fc οὐσίας τοῦ Πατρὸς, τεταπείνωχεν ἑαυτὸν, ἑπεί- 
περ Υέγονεν ἄνθρωπος , ὁ τῶν ὑψωμάτων τῆς θείας 
δόξης τοσοῦτον ἠττώμενος, ὅσον οἵδεν ἡ φύσις. "Us 
φοΐνυν ἓν ταυτῷ τέ ἐστι θεὺς χαὶ ἄνθρωπος, ὑψηλὸς 
μὲν διὰ τὸν φύσαντα (eb; Υάρ ἐστιν ἐκ θεοῦ, xal 
Y ἐκ Πατρὸς ἀληθῶς) , ταπεινὸς δὲ δι’ ἡμᾶς 


(ἄνθρωπος γὰρ καθ) ἡμᾶς γέγονε δι’ ἡμᾶς), ἀτάρα- ᾽ 


enim humiliavit semelipsum ignominia contem- 
pta !*, et propter te factus bomo , tuz humilitatis , 
ο quisquis es, crimen istud est : ei vero qui pro- 
pter te istud pati voluerit, magna et stupenda 
prorsus admiratio debelur. Vehementer autem mi- 
ror quod, cum inanitionem audis ( exinanivit enim 
semetipsum propter nos **), plenitudinis tibi cogi- 
tatio non subeat, et cum humiliationem vides, al- 
titudinem mente non reputes. Quomodo enim hu- 
miliatus est, nisi perfectum esse cogites, utpote 
Deum ? Aut quomodo humiliatus cst , nisi ineffabilis 
ejus nature sublimitatem concipias ? Quapropter 
plenissimus cum esset ac perfectissimus , ut Deus, 
exinanitus est propter te, ad tuam se demittens si- 
militudinem, et cum excelsus sit, ut Filius, et ex 
ipsa Patris substantia , humiliavit seipsum , quia 
factus est homo, qui a divinz glorie sublimitate 
tantum abest quantum natura novit. Cum ergo 
Deus idem sit ac homo, altus quidem propter 
genitorem ( Deus enim est de Deo, et ex Patre 
vere Filius), humilis autem propter nos (homo 
enim sicuti nos factus est propter nos), cave ne 
turberis animo eum dicentem audies : « Ascendo ad 
Patrem meum et Patrem vestrum , et Deum meum 
et Deum vestrum. » Ei quippe ut Deo quidem ac 
Filio secundum naturam convenit Patrem vocare 
genitorem, sed ut homini nostri simili Deum suum 
Deum nominare. 


yov ἔχε τὸν νοῦν , ὅταν ἀχούσῃς Aéyovtog* « ᾿Αναθαίνω πρὸς «bv Ilavépa µου xai Πατέρα ὑμῶν, xal 
Θεόν µου χαὶ Θεὸν ὑμῶν. » Πρέποι γὰρ ἂν καὶ µάλα εἰχότως, ὡς Θεῷ μὲν xal Yl κατὰ φύσιν Πατέρα 
xaAslv τὸν γεννήτορα, ὡς δὲ ἀνθρώπῳ καθ) ἡμᾶς, 8sby ἑαυτοῦ τὸν Θεὺν ὀνομάνειν. 

Ἔρχεται Μαρία ἡ Μαγδαληνἡ, ἀπαγγέ1Ίουσα C — XX, 18. Venit Maria Magdalene. aununtians di- 


τοῖς ua8ncatc ὅτι ἑώρακε τὸν Κύριον, xal ταῦτα 
εἶπεν αὐτῇῃ. 

θεραπεύεται τὸ νενοσηχὺὸς μάλιστα Ὑένος, φημὶ 

δὴ τὸ θηλειῶν, διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν φιλανθρω- 
πίας͵ ἀναχεφαλαιουμένου τρόπον τινὰ τὴν τῶν καθ) 
ἡμᾶς ἀῤῥωστημάτων ἀρχὴν, χαὶ µετατιθέντος τοῖς 
δευτέροις ἐπὶ τὸ ἄμεινον. ᾽Απαγγέλλει γὰρ ἡ Μα- 
ριὰμ., ὅτι καὶ θεάσαιτο τὰ τοῦ θανάτου δεσμὰ δια- 
φυγόντα τὸν Κύριον, xal τίνα λέγοντος fixoucs, δι- 
εχόµισέ τε τοῖς μαθηταῖς τοὺς τῆς ζωῆς λόγους, καὶ 
ty θείων Εὐαγγελίων τὰς ἀπαρχάς. 
i Οὔσης οὗν ὀψίας, τῇ ἡμέρᾳ ἑκείνῃ, τῇ μιᾷ 
εῶν Σαθθάτων, καὶ τῶν θυρῶν κεχ.εισμέγων 
ὅπου ἧσαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ συνηγµένοι διὰ 
τὸν ᾠόδον τῶν Ιουδαίων, 410v ὁ "Incovc, xal 
ἔστη slc τὸ uécor , καὶ «έχει αὐτοῖς' Εἱρήνη 
ὑμῖν. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἔδειξεν αὐτοῖς τὰς xsipac, 
xal τὴν π.Ἱευρὰν αὐτοῦ. 

Κατ᾽ αὐτὴν ἐχείνην τὴν ἡμέραν xaO" fiv ὤφθη τε 
καὶ διείλεχται τῇ Μαριὰμ , xal αὑτοῖς τοῖς ἁγίοις 
ἐπέλαμψε μαθηταῖς, τὰς τῶν ἁνοσίων Ἰουδαίων 
ἀφορήτους χαταδοομὰς χαταπεφριχόσι, χαὶ εἰς οἶχόν 
τινα διὰ τοῦτο συγκεχοµισµένοις. Οὐ γὰρ ἂν εἰχὸς 
ἁμοιρῆσαί ποτε τοῦ πρέποντος λογισμοῦ τοὺς οὕτω 


" Philipp. n, 8. *' lbid. 7. 


scipulis, quia Vidi Dominum, et hec dixit mihi. 


Curatur zgrotum maxime mulierum genus Ser- 
vatoris nostri inisericordia qui 1090 morborum 
nostrorum quodammodo instaurat initium, actrans- 
fert in melius. Renuntiat enim Maria sibi visum 
esse Dominum iortis vinculis exsolutum, et qua- 
nam eum loquentem audierit, ac discipulis verba 
vite divinorumque Evangeliorum primitias per- 
tulit. 


XX, 19,90. Cunt ergo sero esset die illo, una Sab- 
batorum, et fores essent clausam. ubi erant discipuli 
congregati propter metum  Judaorum, venit Jesus, 
et stetit in. medio, et. dicit eis : Pax vobis. Et. cum 
hoc dixisset, ostendit eis manus et latus. 


Ipsa illa die qua visus est Marie, eàmque allo- 
cutus est, sanctis etiam ipsis discipulis apparuit, 
impiorum Judaeorum metu in unam domum con- 
gregatis. Nec enim probabile est eos recta ratione 
caruisse, ita presertim edoctos, et eorum furorem 
a quibus ad cedem qusrebantur fugere sepe jussos. 
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Eis autem inopinato apparet. Obseratis enim, ut Α πεπαιδευµένους , xal τὰς τῶν φονώντων ὀργὰς δια- 


ait, foribus, in medio stetit Christus ineffabili 
quadam virtute, Deoque convenienti supra rerum 
ordinem omnemque rationem humanam. Nemo 
enim dicat : Quomodo, quaso, in crasso corpore 
cum esset Dominus, nullo tamen negotio, tametsi 
januz clausz essent, penetravit ? Sed apud se co- 
gilel potius divinum evangelistam haudquaquam 
hzc de aliquo nostri simili dicere, sed de eo po- 
tius qui Deo ac Patri assidet atque omnia quzcun- 
que vult facit. Oportebat enim, cum Deus secundum 
naturam suam sit ac verus, nequaquam subjacere 
rerum ordini, sicuti res ab ipso create, sed ne- 
cessitati ipsi, οἱ omnium quz aguntur rationi do- 
minari. Alioqui enim quo pacto mare pedibus 
suis subjiceret fluctusque sicco pede tranaret? ne- 
que enim nostris corporibus aquas substernuntur. 
Àut quomodo alia miracula virtute Deo convc- 
nienti ederet ? Να, inquies, illa rationem excedunt. 
llis ergo istud quoque annumera, nec tamen, ut 
aliquibus prz levitate animi placuit, 1091 exi- 
$lines idcirco non esse cum boc corpore Domi- 
num excitatum, sed carne nudum, et templo quod 
assumpseral penitus destitutum. Nam si vim na- 
ture ineffabilis animo capere non potes, quidni 
potius adversus humanam infirmitatem vociferaris? 
Istud enim sapientius esse arbitror. Atqui silentio 
tegis tibi prestitutam a Creatore conditionem; re- 
pudiata veroquodammodo omni sapientia, magnum 


διδράσχειν ἐπείγεσθαι κεχελευσµένους πολλάκις. 
Ἐπιφαίνεται δὲ παραδόξως αὐτοῖς. Κεχλεισμένων 
γὰρ, ὥς φησι, τῶν θυρῶν, ἁδοχήτως clc µέσον ἕστη 
Χριστὺς, ἀφάτῳ τινὶ δυνάμει, xal θεοπρεπεῖ χαὶ τὰς 
τῶν πραγμάτων ἀχολουθίας ὑπεριπτάμενος, καὶ τοῦ 
τοῖς δρωµένοις πρέποντος λογισμοῦ τε xal σχήµατος 
ἀμείνων ἀναδεικνύμενος. Mh γὰρ δή τις λεγέτω" 
Πῶς tv σώματι τῷ παχεῖ τυγχάνων ὁ Κύριος, ἁδια- 
χωλύτως εἰσήλασε, xalcot τῶν θυρῶν χεχλεισµένων ; 
Ἐννοείτω δὲ μᾶλλον, ὡς οὐ περί τινος τῶν χαθ᾽ 
ἡμᾶς τὰ τοιαῦτά φησιν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστήῆς” 
περὶ αὐτοῦ δὲ μᾶλλον τοῦ συνεδρεύοντος τῷ θεῷ 
καὶ Πατρὶ , καὶ πάντα δρῶντος εὐχόλως ὅσαπερ ἂν 
βούλοιτο. Ἔδει γὰρ, ἔδει θεὺν ὄντα χατὰ φύσιν, xal 


B ἀληθινὸν, μῆ ταῖς τῶν πραγμάτων ἀχολουθίαις ὑπο- 


κεῖσθαι, χαθάπερ ἁἀμέλει xal τὰ παρ᾽ αὐτοῦ γεγο- 
νότα, χατεξουσιάζειν δὲ μᾶλλον xal ἀνάγχης αὐτῆς 
καὶ λογισμοῦ τοῦ καθήκοντος , xal πρεπωδεστάτου 
τῶν τελουµένων ἑκάστῳ. Ἐπεὶ κατὰ τίνα τρόπον 
θάλασσαν μὲν τοῖς ἰδίοις ὑπετίθει πο}, διέθει δὲ 
χαθάπερ ἐπὶ ξηρᾶς τοῦ κύματος, καἰτοι τῶν ἡμετέ- 
pov σωμάτων τὴν ἐφ) ὕδασιν ὁδὺν οὐχ ἐχόν- 
των ὑπεστρωμένην ' Ἡ πῶς τὰς ἑτέρας ἑἐπλήρου 
θαυματουργίας &v ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ; Αλλ' &- 
χεῖνα 6h, πάντως ἐρεῖς, ὑπὲρ λόγον. Οὐχοῦν τίθει 
μετ) ἑχείνων xal τοῦτο, xal ph, χαθάπερ ἔδοξέ 
τισιν ix. τῆς ἐνούσης αὐτοῖς ἑλαφρίας συνηρπα- 


΄σμένοις ἐπὶ τὸ βούλεσθαι φρονεῖν ἅπερ Ίχιστα 


incarnationis mysterium violas, in quo spem om- ᾳ χρῆν, οἰηθῇς διὰ τοῦτο μὴ μετὰ τοῦδε τοῦ σώματος 


nem habemus. Revocentur enim in memoriam ista 
Pauli : « Si mortui non resurgunt, neque Christus 
resurrexit. Si vero Christus non resurrexit, vana 
est fides vestra, eL estis adhuc in peccatis ve- 
stris 3. » Przterea : « Invenimur autem et falsi 
testes Dei, quoniam testimonium diximus adver- 
sus Deum, quod suscitaverit Christum, quem non 
suscitavit, si mortui non resurgunt 5. Quid 
enim, quzso, suscitatum dicitur, nisi quod cecidit? 
aut quid resurrexit, nisi quod in mortem lapsum 
est? Quomodo vero nos resurrectionem exspecta- 
bimus, si templum suum non suscitavit Christus, 
mortuorum primitias **et primogenitum dormien- 
tium !* seipsum pro nobis constitueus? Aut quo- 
modo corruptibile hoc incorruptionem induet, si, 
quemadmodum nonnulli putant, prorsus interibit ? 
Quomodo enim id ei non eveniet, cum resurgendi 
spem nullam habeat ?Cave crgo ne a recta fide 
excidas ex eo quod res opinione tua major est, sed 
aliis hoc quoque prudenter adjungito. Vide enim 
quo pacto januis clausis mirabiliter penetrando 
rursus ostenderit Deum se esse secundum natu- 
ram, nec alium ab illo qui una cum eis antea ver- 
sabatur : denudando vero latus ipsum corporis, 
et clavorum notas ostendendo, manifeste demon- 
siraverit templum quod in ipsa cruce pependerat, 
et quod gestaverat corpus a se excitatum, destructa 


! | Cor. xv, 16, 17. ^ bid. 19. '* Ibid. 90. 


!5 Coloss. r, 18. 


ἐγηγέρθαι τὸν Κύριον, γυμνὸν δὲ σαρχὸς, xai ἀσύμ- 
πλοχον παντελῶς τοῦ ληφθέντος ναοῦ. El γὰρ μὴ 
δύνασθαι [ γρ. δύνασαι ] νοεῖν τῆς ἀῤῥήτου φύσεως 
τὴν ἐνέργειαν, τί pi] μᾶλλον τῆς ἀνθρωπίνης ἆσθε- 
γείας χαταθοᾷς ; Τοῦτο γὰρ εἶναί φηµι χαὶ σοφώτε- 
pov. Εἶτα στέρχεις [ρ. στέγεις] σιωπῇ τὸ διορισθέν 
σοι µέτρον παρὰ τοῦ ημιουργοῦ, ἀποσειόμενος δὲ 
ὥσπερ τὸν σώφρονα λογισμὸν, ἁδικεῖς τὸ µέγα τῆς 
ἀναστάσεως µυστήριον, ἐφ᾽ ᾧ πᾶσαν ἔχομεν τὴν ἑλ- 
πίδα. Διαμεμνήσθω Y&p τις βοῶντος τοῦ Παύλου " 
« El νεχροὶ οὐχ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. 
El δὲ Χριστὸς οὐχ ἐγήγερται, µαταία t4 πίατις 
ὑμῶν, χαὶ ἔτι ἑστὲ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν. » Εἶτα 
πάλιν * « Εὐρισχόμεθα δὲ xal ψευδοµάρτυρες τοῦ 


D θεοῦ, ὅτι ἐμαρτυρῆσαμεν χατὰ τοῦ θεοῦ, ὅτι fj veros 


τὸν Χριστὸν, ὃν οὐχ Ίγειρεν, εἴπερ ἄρα νεχροὶ οὐχ 
ἐγείρονται. » Τί γὰρ ὅλως τὸ ἐγερθὲν, εἰ μὴ τὸ πε- 
σὺν, ἢ τί τὸ ἀναστάν, εἰ μὴ τὸ χεχλιµένον εἰς θάνα- 
τον; Πῶς δὲ ἡμεῖς προσδοχήσοµεν τὴν ἀνάστασιν, εἰ 
μὴ τὸν οἰχεῖον Ίχειρε ναὸν ὁ Χριστὸς, ἀπαρχὴν τῶν 
χεχοιµηµένων xal πρωτότοχον &x τῶν νεκρῶν ἔαυ- 
τὸν ὑπερ ἡμῶν χαθιστάς; "H πῶς ἑνδύσεται τὸ φθαρ- 
«by τοῦτο τὴν ἀφθαρσίαν, εἰ χαθάπερ οἵονταί τινες 
εἰς ἀπώλειαν παντελῆ κατοιχήσεται; Πῶς γὰρ οὗ 
τοῦτο πείσεται, μηδεµίαν ἔχον εἰς ἀναθίωσιν τὴν ἑλ- 
πίδα: Mh τοίνυν τὴν ἓν τῷ πιστεύειν ὀρθότητα ζη- 
μιωθῇς διὰ τὸ παραδόξως τετελεσμένον, προστίθει δὲ 
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τοῖς ἑτέροις θαύμασι xal τοῦτο σωφρόνως. "Αθρει A nimirum morte carnis, quandoquidem vita est sc- 


γὰρ ὅπως διὰ μὲν τοῦ παραδόξως εἰσελάσαι χεχλει- 
σµένων τῶν θυρῶν, δέδειχε πάλιν ὅτι θεός ἐστι χατὰ 
φύσιν, xal οὐχ ἕτερος παρ ἐχεῖνον τὸν αὐτοῖς xal 
πάλαι συνδιαιτώµενον. Διὰ δὲ τοῦ xal αὐτὴν ἀπογυ- 
μνῶσαι τοῦ σώματος τὴν πλευρὰν, xal τοὺς τύπους 
ἐπιδεῖξαι τῶν Ίλων, πεπληροφόρηκεν ἐμφανῶς ὅτι 
τὸν ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ σταυροῦ χεχρεµασμένον Ίγειρε 
ναὺν, xal ὅπερ πεφόρεχε σῶμα, τοῦτο πάλιν ἀνέστη- 
σε, χαταργήσας δηλονότι tbv τῇ σαρχὶ πρέποντα 
θάνατον, ἐπείπερ ἑστὶ xarà φύσιν ζωὴ xai θεός. 
Ἐπεὶ τίς ἡ χρεία τῆς τῶν χειρῶν xal τῆς πλευρᾶς 
ἐπιδείξεως, εἴπερ ὅλως κατὰ τήν τινων ἀθελτηρίαν, 
οὗ μετὰ τῆς ἰδίας ἐγήγερται σαρχός; El γὰρ ἕτερόν 
τι περὶ αὐτοῦ φρονεῖν ἠθέλησε τοὺς μαθητάς, τί μὴ 
μᾶλλον αὑτοῖς ἓν ἑτέρῳ διεφαίνετο σχήµατι, xal τὸ 
τῆς σαρχὸς ἀτιμάσας εἶδος, πρὸς ἑτεροίας αὐτοὺς 
ἐννοίας ἑἐχάλει; Νυνὶ δξ τοσούτων [ηρ. τοσοῦτον] 
ὁρᾶται πεφροντικὼς τοῦ χρῆναι πιστεύειν ἔσεσθαι 
τῆς σαρχὺς τὴν ἀνάστασιν, ὥστε xai χαιροῦ χαλοῦν- 
τος ἤδη µετασχευάζειν εἰς δόξαν ἄῤῥητόν τινα καὶ 
ὑπερφυᾶ τὸ ἴδιον σῶμα, φαίνεσθαι πάλιν ὅπερ Tv 
συγχεχώρηχεν οἰχονομιχῶς, ἵνα jh ἕτερον ἔχων παρ) 
ἐχεῖνο νοµίζηται ἐν ip xal πέπονθε τὸν ἐπὶ τῷ σταν- 
ρῷ θάνατον. "Οτι γὰρ οὐχ ἂν ἐγένετο φορητὴ τοῖς 
ἡμετέροις ὄμμασιν fj τοῦ ἁγίου σώματος δόξα, εἴπερ 
αὐτὴν ἐξαπλουν ἠθουλήθη Χριστὸς, xal πρὶν ἀναθη- 
vat πρὸς τὸν Πατέρα, συνἠσεις εὐχόλως, τὸν Ev τῷ 
ὄρει mo:t παραδειχθέντα τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς µε- 
κασχηματισμὸν ἐνθυμούμενος. Γράφει γὰρ ὁ µαχά- 
pro; Ματθαῖος ὁ εὐαγγελιστῆς, ὅτι παραλαδών ποτε 
Πέτρον, xaX Ἰάχωδον, xaX Ἰωάννην, ἀνέδη εἰς τὸ 
ὄρος, χαὶ μετεμορφώθη ἔμπροσθεν αὐτῶν, xai Ela ups 
τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡς ἀστραπὴ, τὰ δὲ ἱμάτια αὐτοῦ 
ἐγένετο λευχὰ ὡσεὶ χιὼν, οἱ δὲ τὴν θέαν οὐκ ivey- 
χόντες πεπτώχασιν. Οἰχονομικχώτατα τοίνυν ὁ Κύ- 
proc ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, οὕπω πρὸς δόξαν τὴν 
αὐτῷ χρεωστουµένην xal πρέπουσαν τὸν οἰχεῖον µε- 
ταστοιχειώσας ναὺν, ἓν τοῖς πρὠτοις ἔτι διεφαἰνετο 
σχήµασι, τὴν τῆς ἀναστάσεως πίστιν οὐχ ἐφ᾽ ἕτερόν 
τι σχῆμα xai σῶμα µεταχοµίξεσθαι θέλων, 1) εἰς 
ὅπερ ἔλαθεν àx τῆς ἁγίας Παρθένου, ἓν ᾧ xai σταυ- 
ρωθεὶς ἀπέθανε, χατὰ τὰς Γραφὰς, τῆς τοῦ θανά- 
του δυνάµεως χατὰ µόνης τρεχούσης τῆς σαρκὸς, ἐξ 
Tc xai ἀπελήλαται. El γὰρ μὴ ἀνέστη τὸ τεθνηχὸς 
αὐτοῦ σῶμα, ποῖος νενίχηται θάνατος; Ποῦ δὲ ἡτό- 
νησε τὸ τῆς φθορᾶς χράτος, οὐ δι) ἑνὸς ἁποθανόντος 
τῶνλογικῶν κτισμάτων; οὐ ψυχῆς, οὐκ ἀγγέλου, 
µήτι γε xal αὑτοῦ τοῦ θεοῦ Λόγου; "Ote τοίνυν περὶ 
µόνον τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς τὸ τοῦ θανάτου Υίνε- 
cat χράτος, περὶ αὐτὸ δη πάντως xa ἡ τῆς ἀναστά- 
σεως δύναμις νοοῖτ᾽ ἂν εἰκότως, ἵνα xal dj τοῦ τυ- 
ραννήσαντος παραλύηται δύναµις. Τὸ δὲ εἰσελθεῖν 
τῶν θυρῶὼν χεχλεισμένων τὸν Κύριον, τοῖς ἄλλοις 


αὑτοῦ σηµείοις συντετάξεται παρά γε τοῖς σώφροσι. Κατασπάζεται δὲ τοὺς ἁγίους µαθητάς : 
γὰρ ὑμῖν, » φησὶν, ἑαυτὸν εἶναι λέγων τὴν εἰρήνην. 


cundum naturam, ac Deus. Nam quid opus erat 
alioquin anus ac latus ostendere, sicut stulte non- 
nulli sentiunt, cum sua carne non resurrexit ? Si 
enim de se aliquid aliud sentire discipulos voluis- 
set, quidni potius eis in alia forma apparebat, et 
carnis contempta specie, ad alias cogitaliones eos 
vocabat ? Nunc vero tante ei curz fuisse videtur fu- 
ture resurrectionis carnis fidem facere, ut cum jam 
tempus esset corporis sui in gloriam quamdam 
ineffabilem ac supernaturalem 1099 transferendi, 
divinatamen dispensatione quale prius erat appa- 
rere voluerit, ne aliud ab illo corpus habere puta- 
retur, in quo et mortem in cruce pertulit. Quod 
enim oculi nostri sancti corporis gloriam ferre non 
possent, si vel priusquam ad Patrem ascenderet 
Christus eam explicare voluisset, facile intelliges, 
si transfigurationem qus in monte olim sanctis 
discipulis exhibita est in animum revocaveris. Scri- 
bit enim beatus Matthzus evangelista Christum, 
Petro, Jacobo et Joanne secum assumptis, in mon- 
tem ascendisse , et transüguratum esse coram eis, 
et resplenduisse faciem ejus sicut fulgur, et vesti- 
menta ejus facta fuisse alba instar nivis : eos au- 
tem visionem cum ferre non possent, in faciem 
cecidisse !*. Singulari itaque consilio Dominus no- 
ster Jesus Christus, nondum ad gloriam sibi debi- 
tam atque convenientem suo templo transfigurato 
in priori adhuc forma apparebat, resurrectionis 


C fidem nolens in aliam formam et corpus transferri 


quam illud quod sumpsit ex sancta Virgine, in quo 
etiam mortuus est crucifixus, secundum Scripturas, 
cum mors in solam carnem potestatem haberet, ex 
qua etiam depulsa est. Nam si mortuum ejus cor- 
pus non surrexit, quaenam victa mors est ? Aut 
quomodo cessasset corruptionis imperium, nisi per 
rationaiium creaturarum unam qua mortua sit? Non 
enim per animam, non per angelum, neque adeo 
peripsum Dei Verbum. Cum ergo mors tantum in 
illud potestatem obtineat quod natura sua corrum- 
pi potest, erga illud ipsum utique resurrectionis 
quoque vis versari jure merito censebitur ut tyran- 
nica ejus potestas evertatur. Quod autem januis 
clausis Dominus ingressus est, inter alia ejus mi- 


D racula quicunque sanus est numerabit. Salutat 


vero discipulos his verbis : « Pax vobis, » seipsum 
pacem esse dicens. Quibus enim Christus adest, 
omnino sequitur ut tranquillo ac sedato sint spi- 
ritu. Quod certe Paulus fidelibus optabat dicens: 
« Pax Christi quae exsuperat omnem sensum, cu- 
stodiat corda vestra, εἰ intelligentias vestras !' : » 
pacem Christi omnem sensum exsuperantem aliam 
non esse dicens ab ejus Spiritu, cujus si quis sit 
particeps omni bono replebitur. 

« Εἱρήνη 
Ot; γὰρ ἂν παρείη Χριστὸς, τούτοις ἕψεται δὴ máv- 


τως xai τὸ £y ἁταράχῳ διατηρεῖσθαι πνεύματι. "0 δὴ xaX Παῦλος ὑπάρξα. παρὰ coU τοῖς εἰς αὐτὸν πι- 


* Mattb. xvin, 1-7. ! Philipp. tv, 7. 
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στεύουσιν ἐπηύχετο λέγων * « Ἡ εἰρήνη τοῦ Χριστοῦ ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, φρουρῄσει τὰς χαρδίας 
ὑμῶν, xal τὰ νοήματα ὑμῶν ' » εἰρήνην Χριστοῦ τὴν ἐπέχεινα vou παντὸς, οὐχ ἑτέραν εἶναι λέγων 


παρὰ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, οὗπερ εἴ τις µετάσχοι, παντὸς ἀνάπλεως ἔσται χαλοῦ. 


XX , 19. Gavisi sunt ergo discipuli , viso Domino. A 


1093 Vera esse verba Servatoris his rursus 
beatus evangelista confirmat, letitia et gaudio 
repletos esse discipulos inquiens , quia viderant 
lesum. Meminimus enim quod, cum znigmatice 
de sancta cruce et resurrectione verba faceret : 
« Modicum , aiebat, et jam non videbitis me : et 
iterum modicum , et videbitis me. Et gaudebit cor 
vestrum, et gaudium vestrum nemo tollet a vo- 
bis !*. » Gaudebant enim summa dementia pleni 
Judzi cum Jesum cruci affixum cernerent ; ingenti 
vero et intolerabili dolore sanctorum discipulorum 
cor premebatur. Sed cum vita sit secundum na- 
turam , destructo mortis imperio revixit !*, et Ju- 


deorum quidem exstinctum est gaudium, sanctis B 


autem apostolis versus est luctus in gaudium, ac 
perpetuuin et zternum animi gaudium germina- 
vit. Non enim Christus morietur aniplius semel 
mortuus in destructionem peccati, sicut scriptum 
"est 9, Nam cum vivat semper et exsistat, perpe- 
tuum videlicet credentibus in se gaudium servabit. 
Porro salutabat discipulos, familiaribus ad eos 
vocibus usus, « Pax vobis, » legem veluti quam- 
dam inde statuens Ecclesiz filiis. Quo fit ut in 
sanctis potissimum synaxibus circa ipsa mysterii 
initia hoc invicem dicamus. Pacem quippe inter 
nos Deumque colere fons quidam et initium om- 
nis boni censeri debet. Quare Paulus optima quz- 
que precans vocatis ad fidem : « Gratia vobis , et 


pax, inquit, a Deo Patre nostro et Domino Jesu C 


Christo ". » Rursus autem ad pacem cum Deo 
ineundam exlhiortans eos qui nondum crediderant : 
« Pro Christo, inquit, legatione fungimur, tan- 


quam Deo exhortante per nos. Obsecramus pro . 


Christo, reconciliamini Deo **. » Nec minus nos ex- 
citat Isaias propheta, clamans : « Faciamus pacem 
illi, faciamus pacem, venientes **. » Vis ergo et 
ralio salutationis hujus largitori pacis convenit, 
imo vero paci omnium, id est Christo : « Ipse enim 
est pax nostra , » secundum Scripturas 30, 


᾿Εχάρησαν ob» οἱ μαθηταὶ ἰδόγτες τὸν Κύ- 
ριον. 

Τοῖς τοῦ ΣωτΏρος ῥήμασιν ἐπιμαρτυρεῖ την ἁλη- 
θειαν x&v τούτῳ δὴ πάλιν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς, 
θυµηδίας xa χαρᾶς ἀναπεπλῆσθαι λέγων τοὺς µαθη- 
τὰς, ἐπείπερ εἶδον τὸν Ἰησοῦν. Μεμνήμεθα γὰρ ὅτι 
πρὸς αὐτοὺς αἰνιγ ματωδῶς τοὺς περὶ τοῦ τιµίου σταν- 
ροῦ xai τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως ἑξυφᾶίνων λόγους 
«Μιχρὸν, ἔφη, xal οὐχέτι θεωρεῖτέ µε, xax πάλιν 
μιχρὸν, xal ὄψεσθέ µε, xal χαρῄσεται ὑμῶν f) xap- 
δία, χαὶ τὴν χαρὰν ὑμῶν οὐδεὶς ἀρεῖ ἀφ᾿ ὑμῶν. » 
Ἔγχαιρον μὲν γὰρ οἱ πάσης ἀποπληξίας τὸν νοῦν ἀνά- 
µεστον ἔχοντες Ἰουδαῖοι, σταυρῷ προσηλούμενον 
βλέποντες τὸν Ἰησοῦν. Λύπῃ δὲ ἀκράτῳ xat δυσαχθε- 

τάτῃ χατεφορτίζετο τῶν ἁγίων μαθητῶν tdi καρδία. 
'AXX ἐπείπερ ἐστὶ χατὰ φύσιν ζωὴ, χαταλύσας τοῦ 
θανάτου τὸ χράτος ἀνεθίω πάλιν, καὶ ἡ μὲν τῶν Ἴου- 
δαίων ἀπέσθη χαρὰ, τοῖς Ye μὴν ἁγίοις ἁποστόλοις 
µεταχεχώρηχε μὲν ὁ χοπετὸς εἰς χαρὰν, ἀναπόθιη- 
τος δὲ παντελῶς xal ἀναφαίρετος ἀνεθλάστησε θυµη- 
δία. Τεθνήξεται γὰρ οὐχέτι Χριστὸς, ἅπαξ ἀποθανὼν, 
ei; ἀθέτησιν ἁμαρτίας, χαθὰ γἐγραπται. Ζῶν ἀεὶ 
xai ὑπάρχων, ἀτελεύτητον δῆλον ὅτι τοῖς ἑλπίσουσιν 
ἐπ αὐτῷ διατηρήἠσει τὸ χαίρειν. Κατασπάςεται δὲ 
πάλιν, τὸ σύνηθες ἐχεῖνο λέγων, τοῦτ' ἔστιν, « Εἱρήνη 
ὑμῖν, » νόµον ὥσπερ τινὰ xal τὸν ἐπὶ τούτῳ τιθεὶς 
τοῖς τῆς Ἐκκλησίας τέχνοις. Τοιγάρτοι xa tv ταῖς 
ἁγίαις μάλιστα συνόδοις, ἤτοι συνάξεσι, παρ᾽ αὑτὰς 
τοῦ μυστηρίω τὰς ἀρχὰς, τοῦτο χαὶ ἡμεῖς ἀλλῆλοις 
φαμέν. Τὸ γὰρ εἰρηνεύειν ἡμᾶς πρός τε ἀλλήλους 
xa θεὸν, πηγἡ τις ὥσπερ xat ἀρχὴ παντὸς ἂν ὑτάρ- 
χειν νοοῖτο χαλοὺ. Τοιγάρτοι χαὶ Παῦλος τὰ πάντων 
ὑπάρξαι Χάλλιστα τοῖς χεχληµένοις ἐπευχόμενος * 
« Χάρις ὑμῖν, καὶ εἰρήνη, φπαὶν, ἀπὸ θεοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. » ΠἩροτρέπων δὲ 
πάλιν εἰς εἰρήνην τὴν ὡς πρὸς θεὸν τοὺς οὕπω πιστεύ- 
σαντας' « Ὑπὲρ Χριστοῦ, φησὶ, πρεσθεύοµεν, ὡς 
τοῦ θεοῦ παραχκαλοῦντος δι ἡμῶν. Δεόμεθα ὑπὲρ Χρι- 
στοῦ, καταλλάγητε τῷ θεῷ. » Παραθήχει δὲ οὐδὲν 
ἧττον ἡμᾶς καὶ ὁ προφίτης Ἡσαῖας βοῶν " «Ποιῃσω- 
μεν εἰρήνην αὑτῷ, ποιῄσωμεν εἰρήνην, οἱ ἐρχόμενοι.» 


Πρέπουσα τοίνυν ἡ τοῦ λόγου δύναµις τῷ τὴν εἰρήνην βραθεύοντι, μᾶλλον δὲ τῇ πάντων εἰρίνῃ, τοῦτ ἔστι 
Χριστῷ" « Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, » κατὰ τὰς Γραφάς. 
XX, 21. Dixit ergo eis Jesus iterum : Pax vobis. D — Kal εἶπεν αὐτοῖς πά.ιν * Εἱρήνη ὑμῖν. Καθὼς 


Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. 


Ordinavit quidem his verbis Dominus noster 
Jesus Christus orbis duces atque doctores, ac 
1094 divinorum suorum mysteriorum dispensa- 
tores **, quos etiam luminarium instar lucere 
jam et illustrare jubet non solam duntaxat Judzo- 
rum regionem , ad modum  przcepti legalis, que 
a Dan adusque Bersabee pertinet, ut scriptum 


1* Joan. xvi, 16. 
25 δα. xxvi, 5. 


15 [febr 1,14. ^ Rom. x1, 9; Hebr. Ισ, 90. 
δν Ephes. n, 14. ?? Eplies. 1v, 145; 1 Cor. iv, |. 


daécreiAé µε ó Cor Πατὴρ, χἀὰγὼ ἀποστέ.λω 
ὑμας. 

Κεχειροτόνηχε μὲν ἐν τούτοις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοῦς ὁ Χριστὸς, τοὺς τῆς οἰχουμένης καθηγητάς τε 
χαὶ διδασχάλους, xal τῶν θείων αὐτοῦ μυστηρίων οἱ- 
κονόµους , οὓς xal φωστήρων δίχην ἀναλάμψαι τε 
ἤδη, xaX χαταυγάσαι χελεύει οὐχὶ µόνην τῶν Ἰου- 
δαίων την χώραν χατὰ τὸ µέτρον τῆς νομιχῆς ἑντο- 
Ang διηχούσης ἀπὸ Δὰν xai ἕως Βηρσαθεὲ, χατὰ τὸ 


* Rom. 1, 11. ** Il Cor. iv, 99. 
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γεγραμμµένον, μᾶλλον δὲ τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ σύμπασαν, χαὶ A est **, sed omnem potius quecunque sub sole 
τοὺς πανταχόσε χατεσπαρµένους xal χατῳχκηχότας. — est, et univergos per orbem homines ac terra {η- 
Αληθὴς οὖν ἄρα λέγων ὁ Παῦλος, ὡς οὐχ ἑαυτῷτις — colas. Verax igitur est Paulus cum ait neminem 
λαμθάνει τὴν τιμὴν, ἁλλ᾽ ὁ καλούμενος παρὰ τοῦ sibi sumere honorem, sed qui vocatus sit a 
cov. Κέχληχε Yap εἰς εὐχλεεστάτην ἁποστολὴν ὁ — Deo 37. Vocavit enim ad clarissimum apostolatum 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάν — Dominus noster Jesus Christus pre aliis omnibus 
των τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, xal μονονουχὶ σειοµένην — suos discipulos, totamque terram propemodum 
xaX πίπτουσαν ὅλην ἔπηξε τὴν yv, ἀναδείξας ὡς θεὺὸς — concussam ac labentem firmavit fulcris, ac sus- 
τὰ ὑποστηρίγματα αὐτῆς', xal τοὺς ἀντερείδειν (1) — tentaculis ejus constitutis. IVeoque voce Psalmi- 
ἰσχύοντας. Τοιγάρτοι xaX ἔφη διὰ τῆς τοῦ ψάλλοντος — stx de terra et apostolis dictum est : « Ego con- 
φωνῆς περί τε τῆς γῆς xal τῶν ἁποστόλων,ότι — firmavi columnas ejus **. » Columnz enim ct fir- 
— «'Eyó ἑστερέωσα τοὺς στύλους αὐτῆς.) Στύλοι γὰρ — mamentum veritatis ** exstiterunt beati discipuli , 
ὥσπερ xat ἑδραίωμα τῆς ἁληθείας οἱ µαχάριοι γεγό — quos utique se misisse ait sicut a Patre missus 
νασι μαθηταὶ, οὓς δὴ xal ἀποστεῖλαί φησιν, ὥσπερ οδί, simul quidem apostolatus dignitatem osten- 
αὐτὸν ἀπέστειλεν ὁ Πατὴρ, ὁμοῦ μὲν τῆς ἁποστολῆς — dens, eisque traditz potestatis gloriam incompa- 
τὸ ἀξίωμα δειχνὺς, xal τῆς δοθείσης αὐτοῖς ἑἐξουσίας B rabilem , simulque , ut videtur, apostolici instituti 
τὴν ἀσύγχριτον δόξαν ' ἓν ταυτῷ δὲ, ὡς εἰχὸς, καὶ — viam subindicans. Nam si suos ipse discipulos ita 
τῶν ἀποστολιχῶν ἐπιτηδευμάτων ὑποφαίνων τῆν — mittere debere putabat, sicul eum misit Pater, 
ὁδόν. El γὰρ οὕτως ἁποστέλλειν ᾧετο δεῖν αὐτὸς τοὺς — quomodo necesse non erat ut qui eorumdem imi- 
οἰχείους μαθητὰς, ὥσπερ οὖν αὑτὸν ἀπέστειλεν ólla- — tatores futuri erant, viderent ad quid Pater misit 
τἣρ, πῶς οὐχ ἀναγχαῖον ἰδεῖν τοὺς , ot Υε τῶν ἴσων Filium ? Quare missionis δι moduin multifariam 
ἔμελλον ἔσεσθαι μιμηταὶ, τί δη xal δράσοντα τὸν — nobis exponens , modo quidem aiebat : « Non veni 
Υἱὸν ἀπέστειλεν ὁ Πατήρ; Οὐχοῦν τῆς ἰδίας ἆποστο- — vocare justos, sed peccatores, in poenitentiam ?*. » 
λῆς vw “ρόπον διαφόρως ἡμῖν ἐξηγούμενος, ποτὲ μὲν — Et rursus : « Non necesse habent sani medico , sed 
Égacxev* « 02x ἦλθον καλέσαι διχαίους, ἀλλὰ ἆμαρ- µαιἱ male habent 31,2 Ad hzc : « Descendi de coelo, 
τωλοὺς εἰς µετάνοιαν. » Καὶ πάλιν * « Οὐ χρείαν ἔχου- — non ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem 
σιν ol ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ χαχῶς ἔχοντες. » ejus qui misit me ?** ; » modo rursus : « Non enim 
Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, ποτὲ μὲν, ὅτι « Καταθέθηχα ix — misit Deus Filium suum in mundum, ut judicet 
τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέληµα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ — mundum, sed ut salvetur mundus per ipsum **, » 
τὸ θέληµα τοῦ πἐμφψαντός pe* » ποτὲ δὲ πάλιν’ « OO |. Paucis itaque verbis apostolatus instituta comple» 
γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Yiby αὐτοῦ εἰς τὸν κόσμον, ^ xus, sic eos a se missos ait, sicut ipse a Patre, 
ἵνα xplvm τὸν xócpov, ἁλλ᾽ ἵνα σωθῇ ὁ χόσµος δι᾽ — ut binc sibi incumbere scirent vocare peccatores 
αὐτοῦ.» Ἑν ὀλίγοις τοιγαροῦν τοῖς ῥήμασι τὰ τῆς — in poenitentiam , et sanare cum corpore tum spi- 
ἀποστολῆς ἐπιτηδεύματα συνελὼν, οὕτως ἀποστεῖλαί — ritu male habentes, et in rerum dispensationibus 
φησιν αὐτοὺς, καθάπερ αὐτὸν ὁ Πατὴρ, iv' eloetev— suam certe voluntatem non quzrere, sed ejus a 
ἐντεῦθεν, ὡς χαλεῖν ὀφείλουσιν ἁμαρτωλοὺς εἰς µετά- — quo missi sunt, et quoad ejus est doctrina sua 
νοιαν, θεραπεύειν δὲ τοὺς καχῶς ἔχοντας, σωματικχῶς — mundum servare. Quibus omnibus rebus clarere 
τε xal πνεν ματικῶς, ἐν δὲ ταῖς τῶν πραγμάτων οἱ- — quantopere sancti apostoli studuerint, scire difficile 
χονοµίαις τὸ ἴδιον οὐχὶ πάντως θέληµα ζητεῖν, ἀλλὰ — non erit, si vel apostolorum Actus 1095 et san- 
τὸ τοῦ ἀποστείλαντος, σώζειν τε, χαθόσον ἑνδέχεται, — cli Pauli scripta legeris. 

«alc διδασχαλίαις τὸν Χόσμον. Καὶ γοῦν διὰ τούτων ἁπάντων διαπρέπειν σπουδάξοντας xal αὐτοὺς εὑρή- 
σοµεν τοὺς ἁγίους μαθητὰς, καὶ ὁ τῆς πληροφορίας πόνος οὗ πολὺς τῷ Ys ἅπαξ ἑγχύψαντι τῇ τῶν Πρά- 
ξεων συγγραφῇ, χαὶ ταῖς τοῦ ἁγίου Παύλου φωναῖς. 

Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἐγεφύσησε, καὶ «1ἐγει αὐτοῖς' XX, 92, 953. Hac cum dixisset, insufflavit, et 
Λάδετε Πγεὔμα ἅγιον. "Av tiruv ἀφῆτε τὰς dpap- — dicit eis: Accipite Spiritum. sanctum. Quorum re- 
τίας, ἀρίεγται αὐτοῖς ' ἄν τινων κρατητθ, xexpá- p miseritis peccata, remittuntur eis, et quorum reti- 
τηνται. nueritis , retenta sunt. 

Λαμπροὺς ἀποφήνας τῷ µεγάλῳ τῆς ἀποστολῆς Postquam magna dignitate apostolatus claros 
ἀξιώματι, xal τῶν θείων θυσιαστηρίων, χαθάπερ ἔφην — effecit , divinorumque altarium, sicuti modo dixi, 
ἁρτίως , οἰχονόμους τε xal ἱερουργοὺς ἀναδείξας, dispensatores ac sacerdotes constituit, statim eos 
ἁγιάζει παραχρῆμα τὸ ἴδιον αὐτοῖς Πνεῦμα διδοὺς — sanclificat, manifesto insufllatu Spiritum eis lar- 
δι) ἐμφανοῦς ἐμφυσήματος, ἵνα xaY ἡμεῖς ἁραρότως — giens, ut el nos (firmiter crederemus alienum non 
πιστεύωμεν ὡς οὐχ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ τὸ ἅγιον — esse a Filio Spiritum, sed ei consubstantialem , 
Πνεῦμά ἔστιν, ἀλλ ὁμοούσιον αὐτῷ, καὶ δι αὑτοῦ οί per ipsum ex Patre procedentem. Ostendit vero 
πρ,Ὀὸν τὸ Ex τοῦ Πατρός. Ἔδειξε δὲ ὅτι τοῖς εἰςθείαν — necessario sequi ut detur iis Spiritus qui ad divi- 


* |[Deg. 11, 10. ?" Hebr. v, 4. ** Psal. nxxiv, 4. * E Tim. ii, 45, ?* Matth. ix, 15. *! Marc. 
n, 17. ? Joan. νι, 38... * Joan. ini, 11. 


(4) Αντερείδειν dicuntur lapides qui in opere fornicato medium obtinent, et opus totum continent. 
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num apostolatum per eum deliguntur. Cur ita? A ἀποστολὴν δι αὐτοῦ προχειριζοµένοις fj τοῦ Πνεύμα- 


Nempe quod nihil gratam Deo facere, neque pec- 
cati laqueis sese expedire possint, nisi virtute ex 
alto prius induti **, et in aliud quiddam quam quod 
eraut transformati. Ideoque ad quemdam veterum 
dictum est: e-Insiliet super te Spiritus Domini, et 
verteris in virum alium **. » Robur vero mutaturos 
homines Deo aífflatos propheta nobis etiam 1saias 
promittebat. Sed Paulus sapientissimus plus quam 
alios quosdain se in apostolatu laborasse referens, 
statim subjunxit : « Non ego autem, sed gratia Dei 
mecum **, » Ad ος dicimus non intellecturos fuisse 
Cliristi mysterium, nec perfectos ejus doctores 
futuros , nisi Spiritus illustratione ad revelationem 
eoruni que mentem et orationem excedunt venis- 


τος δόσις ἀναγκαίως ἀχολουθεῖ. Καὶ διὰ molav αἰτίαν; 
OU γὰρ ἄν τι δράσειαν τῶν ἀρεσχόντων θεῷ, ἀλλ᾽ 
οὐδ ἂν τῶν τῆς ἁμαρτίας χατανεανιεύσαιντο βρόχων, 
μὴ τὴν ἐξ ὕψους πρότερον ἐνδυσάμενοι δύναμιν, xal 
εἰς ἕτερόν τι παρ) ὅπερ σαν μεταστοιχειούμενοι. Ad 
καὶ πρός τινα τῶν ἀρχαιοτέρων ἑλέγετο, ὅτι «᾿Αλεῖται 
ἐπὶ c& Πνεῦμα Κυρίου, xaX στραφήσῃ εἰς ἄνδρα ἅλ- 
λον.» ἸΑλλάξειν δὲ ἰσχὺν τοὺς ὑπομένοντας τὸν θεὸν, 
καὶ ὁ προφήτης ἡμῖν Ἡσαῖας ἐπηγγέλλετο. Παῦλος 
δὲ ὁ σοφώτατος χεχοπιαχέναι φάσχων ὑπέρ τινας, ἐν 
τοῖς ἀποστολιχοῖς δηλονότι κατορθώµασιν, ἐπήνεγκε 
εὐθὺς, ὅτι « Οὐκ ἐγὼ δὲ, ἀλλ᾽ ἡ χάρις τοῦ θεοῦ f 
σὺν ἐμοί. » Πρὸς δέ ye τούτῳ xáxeivó φαµεν, ὡς οὐχ 
ἂν ὅλως συνῆκαν τὸ ἐπὶ Χριστῷ µυστήριον, οὐδ' ἂν 


sent, qua ad docenduui qua recta sunt evehi pos- B ἀχριθεῖς ἐγένοντο μυσταγωχοὶ, εἰ μὴ διὰ τῆς τοῦ 


sent. Ait. enim :« Nemo potest dicere, Dominus 
Jesus, » juxta Pauli sententiam, « nisi in Spiritu 
sancto ?'. » Quia ergo dicturi erant Dominum Je- 
sum , id est, przdicaturi ut Deum ac Dominum, 
necessario jam apostolatus dignitati annexam Spi- 
ritus gratiam suscipiunt, dante eum Christo, non 
certe alterius ministerio, sed cx seipso. Nec enim 
aliter in nos transmeat a Patre, quam per Filium. 
Vetus itaque et in Litteris posita lex , umbras ha- 
bens et exemplaria verorum **, corpuralius, ut 
ita dicam, εἰ rudius res sacras explicari jube- 
bat. Moses itaque beatus , Deo rursus id jubente, 
1096 aquis ablui, cum Aaronem ipsum, tum 
Levitas przcepit 5. Deinde perfectionis immolato 
ariete, cruore ejus unxit auriculz dextre partem 
infimam, ut scriptum est *, tum dextr» manus 
ac dextri pedis extremum , Christi mysterii typum 
tanquam in imagine depingens. Nam cum aqua et 
tanguis ea sint per qua fiebat sanctificatio, quo- 
modo vel unde dubitari potest quin pulchritudo 
veritatis in obscurioribus adhuc typis formare- 
tur? Dominus autem noster Jesus Christus in 
veritatis vim figura legis translata divinorum al- 
tarium sacerdotes per seipsum perfecit. Est enim 
jpse perfectionis aries. Perfecit vero, per veram 
sanctificationem sux nature participes commu- 
nicatione Spiritus efflciens, ac veluti refingens 
naturam hominis ad supernaturalem vim atque 
gloriam. 


Πνεύματος δᾳδουχίας ἰόντες εἰς ἁποχάλυψιν τῶν ὑπὲρ 
νοῦν xal λόγον, πρὸς τὸ διδάσχειν οὕτως ἃ χρΏν &va- 
δαίΐνειν ἰἀχύουσαν. Λέχει γάρ « Οὖδεὶς δύναται 
εἰπεῖν ' Κύριος Ἰησοῦς.» χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, 
εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳφ.» Ἐπειδὴ τοίνυν ἔμελλον 
ἐρεῖν ὅτι « Κύριος Ἰησοῦς,» τοῦτ' ἔστιν, ἀναχηρύττειν 
αὐτὸν ὡς θεὺν καὶ Κύριον, ἀναγχαίως Ίδη λοιπὸν τῷ 
τῆς ἀποστολῆς ἀξιώματι παρεζευγµένην δέχονται τὴν 
τοῦ Πνεύματος χάριν, διδόντος αὐτὸ τοῦ Χριστοῦ, 
xal οὐχ ὡς ταῖς ἑτέρου Φφιλοτιμίαις διαχονουµένου 
τυχὸν, χορηγοῦντος δὲ μᾶλλον ἐξ ἑαυτοῦ. Δι]χοι γὰρ 
ἂν οὐχ ἑτέρως εἰς ἡμᾶς παρὰ Πατρὸς, εἰ μὴ δι Υἱοῦ. 
Ὁ μὲν οὖν ἀρχαῖος χαὶ ἓν γράµµασι νόμος, σχιὰς 
ἔχων καὶ τύπους τῶν ἀληθινῶν, σωµατικωτέραν, ἵν 
οὕτως εἴπω, xal ἓν παχυτέἐροις ὁρωμένην πράγµασι 
τὴν τῶν ἱερέων ἀνάῤῥησιν τελεῖσθαι προσέταττεν. Ὁ 
γάρ τοι µαχάριος Μωσῆς, θεοῦ πάλιν αὐτὸ προστάτ- 
τοντος, ὕδασι μὲν ἀπονίζεσθαι, τόν τε ᾿Λαρὼν αὐτὸν 
χαὶ τοὺς Λευῖτας ἐχέλευεν. Εἶτα τὸν τῆς τελειώσεως 
κατασφάξας χκριὸν κατέχρισεν ἐκ τοῦ αἵματος τὸν 
λοθὸν τοῦ ὠτὸς τοῦ δεξιοῦ, xa0X γέγραπται, ἐπέθηχε 
δὲ καὶ ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς, xal ἐπὶ 
τὸ ἄχρον τοῦ ποδὺς τοῦ δεξιοῦ, τοῦ χατὰ Χριστὸν μυ- 
στηρίου τὸν τύπον ὡς Ev εἰχόνι ζωγραφῶν. Ἔνθα γὰρ 
ὕδωρ, καὶ αἷμά ἐστι, τὰ δι ὧν ὁ ἁγιασμὸς, πῶς, ἢ 
πόθεν ἀμφίδολον, ὅτι τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος iv ἀφα- 
νεστέροις ἔτι διεπλάττετο τύποις; 'O δὲ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, εἰς ἁληθείας δύναμιν τὸ σχΏμα 


D τοῦ νόµου μεταθεὶς, τοὺς τῶν θείων θυσιασττρίων 


ἱερουργοὺς τελειοῖ δι’ ἑαυτοῦ. Καὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ τῆς τελειώσεως κριός. Τελειοῖ δὲ δι ἁγιασμοῦ τοῦ 
χατὰ ἀλήθειαν τῆς ἰδίας φύσεως χοινωνοὺς διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος µετουσίας ἀναδειχνὺς, xal µεταχαλ- 
χεύων τρόπον τινὰ τὴν ἀνθρώπου φύσιν εἰς τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον δύναμίν τε xal δόξαν. 


Atque haec quidem vera esse nemo dubitabit, 
opinor. Sed ambiget forsan, ac studio discendi 
αυτοί aliquis: Ubinam, quaeso, et quando Spiritus 
gratiam Servatoris nostri discipuli receperunt? An 
enm eis in domo statim a resurrectione Servator 
apparuit, et insufflavit, dicens: « Accipite Spiritum 
sanctum, » an sanctae Pentecostes in diebus, cum, 
iis rursus in unum locum congregatis, « Factus 
est repente de colo sonus lanquam advenientis 


^ Luc. xxiv, 49. ?* [ Reg. v, 0. ?* 1 Cor. xv, 10, 


* ibid. 


'AAX ὅτι μὲν τῆς ἀληθείας οὐκ ἔξω που φανεῖται 
καὶ ὁ περὶ τούτων ἡμῖν γεγονὼς λόγος, οὐχ ἀμφίθο- 
λον. Πλὴν ἐκεῖνό τις λέγων ἀφίξεται τυχὸν, καὶ φιλο- 
πευστήσει χρηατομαθῶς, ἑἐρεῖ δὲ ἴσως᾽ Πο δὴ ἄρα 
xai πότε τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος χάριν οἱ τοῦ Σωτῃ- 
pos ἡμῶν ἐχομίσαντο µαθηταί; Ὅτε xav οἶχον αὖ- 
τοῖς ἐπέλαμψεν ὁ Σωτὲρ εὐθὺς μετὰ τὴν ἀνάστασιν , 
ἑνερύσησέ τε λέγων’ «€ Aá6exe Πνεῦμα ἅγιον, » ἢ &v 
ταῖς ἡμέραις τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς, ὅτε δῆ πάλιν εἰς 
7" | Cor. xi, 2. "^ Ilebr. x, 1. ?* Exod. xxix, 4. 
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ἓν συναχθέντων τόπον, « Ἐγένετο ἄφνω Ex τοῦ οὖρα- A spiritus vehementis, et apparuerunt illis dispertitze 


νοῦ ἦχος ὥσπερ φεροµένης πνοῆς βιαίας, καὶ ὤφθι- 
σαν αὐτοῖς διαμεριζόμεναι γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὸς, xat 
ἐχάθισεν ἐφ᾽ ἕνα ἕχαστον αὐτῶν. Καὶ ὕρξαντο λαλεῖν 
ἑτέραις γλώσσαις, καθὼς τὸ Πνεῦμά ἑδίδου ἀποφθέγ- 
γέσθαι αὐτοῖς. » Ἡ γὰρ, φησὶ, διττὴν δεδόσθαι τὴν 
χάριν αὐτοῖς οἰησόμεθα, Ίγουν τὸν χαιρὸν ἀγνοήῆσο- 
μεν, χαθ' ὃν ἀληθῶς γεγόνασι μέτοχοι τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος, εἴπερ ἀληθῆς xaX ὁ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εὑρί- 
σχοιτο λόγος, xal τὸ ἐν ταῖς Πράξεσι γεγραμμένον 
περὶ τῶν ἁγίων μαθητῶν. ᾽Αλλ ἑνδοιασμοῦ μὲν ἅτιον 
τὸ χρῆµά ἐστιν, μάλισθ᾽ ὅτι χαὶ αὑτὸς ἔφη που Xpi- 
στός' εΣυµοἑρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. Ἐὰν γὰρ 
μὴ ἀπέλθω, ὁ Παράχλητος ob μὴ ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς' 
ταν δὲ ἀπέλθω , πέµγω αὑτὸν πρὸς ὑμᾶς. » Ἐρεϊ 
Yàp ἴσως ἐχεῖνα ζητῶν' Σευδομυθεῖν οὐκ olózy ἡ 
ἀλήθεια, τοῦτ' ἔστ, Χριστός ' ὅτε τοίνυν ἔφη σαφῶς, 
ὡς οὐκ ἂν ἔλθο; πρὸς ἡμᾶς ὁ Παράκλητος, οὐκ ἆνα- 
λτφθέντος αὑτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα, πέµφειν δὲ τότε 
xai ἁραρότως, ὅταν ἄνω γένηται παρ αὐτῷ, πῶς 
εὑρίσχεται τὸ Πνεῦμα διδοὺς, xalzot ἐντεῦθεν ἁποδη- 
plav οὕπω στειλάµενος; Πλὴν εἰ χαὶ λίαν ἆσυμφα- 
νὲς τὸ ζητούμενον, xal περισχελῆς ὁ λόγος, Exvapá- 
ξαι τε xal σφόδρα ixavb;, ἀλλ᾽ ἔχει τὴν λύσιν τὴν 
αὐτῷ πρεπωδεστάτην, ὅταν pi; τῶν καθ ἡμᾶς ὑπάρ- 
χειν ἕνα πιστεύωμεν τὸν Χριστὸν, θεὺν δὲ μᾶλλον ὡς 
Ex θεοῦ, xai τῶν ἰδίων χατεξουσιάξοντα λόγων, διὰ 
εν τοῖς πράγµασι πρεπωδεστάτην οἰχονομίαν. Ἐπηγ- 
γείλατο μὲν γὰρ χαταπέμνειν ἡμῖν ἐξ οὑρανοῦ τὸν 
Παράχλητον, ὅταν ἄνω γένηται παρὰ τῷ Ocd xal 


Πατρὶ, ὃ δὴ χαὶ έπραχεν ἀποδημήῆσας πρὸς τὸν Πα- C 


τέρα, xal δαφιλεστάτην τοῖς ἐθέλουσιν ἐλεῖν τὴν τοῦ 
Πνεύματος ἔχχυσιν ἐπιδούς. Ἔλοι δ᾽ ἄν τις αὐτὸ διὰ 
πίστεως δΏλον ὅτι τῆς εἰς αὐτὸν, xat τοῦ ἁγίου ῥαπτί- 
σµατος. Ἐπληροῦτο δὲ τότε τὸ διὰ τῆς τοῦ προφῄήτου 
φωνῆς εἰρημένον. «Οτι ἐχχεῶ ἀπὸ του Πνεύματός 
μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα” » ἀλλὰ ἔδει τοῦ Πνεύματος 
χορηγὸν xa τῷ Πατρὶ συνδοτῆρα φαίνεσθαι τὸν Υἱὸν, 
ἔδει συνιέναι τοὺς πιστεύοντας elg αὐτὸν, ὅτιπερ ao- 
τός ἐστιν dj τοῦ Πατρὸς δύναµις, fj τόδε τὸ σύμπα) 
δηµιουργήσασα, χαὶ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
παρενεγχοῦσα τὸν ἄνθρωπον. " Hv μὲν γὰρ ὁ θεὸς καὶ 
Iazno διὰ τοῦ lou Λόγου τὸ ἐν ἀρχαῖς χοῦν μὲν 
λαθὼν ἀπὸ γῆς, χαθὰ γέγραπται , διαπλάσας δὲ τὸ 
ζῶον, οημὶ δὶ τὸν ἄνθρωπον, ψυχώσας τε χαθὼς 
οἶδεν αὐτὸς, καὶ τῇ τοῦ ἰδίου Πνεύματος µετουσίἁ 
χαταφαιδρύνας αὐτόν. « Ἐνεφύσησε γὰρ εἰς τὸ πρὀσ- 
ωπον αὐτοῦ πνοῦν ζωῆς, » καθὰ γἐγραπται, Ἐπειδὴ 
t συνέθη πεσεῖν Ex παραχοῆς εἰς τὸν θάνατον, xal 
τῆς ἀρχαίας ἐχείνης διολισθῆσαι τιμῆς τὸν ἄνθρω- 
πον, ἀνέχτισε πἀλ.ν αὐτὸν ὁ Oso; γαὶ Πατήρ, xa: εἰς 
καινότητα ζωῆς ἀνεχόμισε δι’ Υἱοῦ, καθάπερ ἐν ἀρχῇ. 
᾽Ανεχόμισε δέ πως ὁ ὙΥἱὸς τῷ θανάτῳ τῆς ἁγίας σαρ- 
xb; νεχρώσας τὸν θάνατον, xai εἰς ἀναδρομἣν ἀφθαρ- 
σίας τὸ ἀνθρώπινον γένος ἀνενεγχών. Ἐγήγερται γὰρ 
ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Χριστός. Ἵνα τοίνυν αὐτὸν ἐχεῖνον ὄντα 
μανθάνωμεν τὸν ἐς ἀρχῆς τῆς ἡμετέρας φύσεως γε» 
* Act. 1, 4. V Joan. xvi, 7. '* Joel n, 98, 
xv, 94. "* IL Cor. 1, 22. 
Ῥατποι.. απ. LXXIV. 


* I Cor, i, 24. 


linguz: tanquam ignis, scditque supra singulos 
eorum. Et cceperunt loqui variis linguis, prout 
Spiritus dabat eloqui illis **. » Vel enim, inquit, 
duplicem eis gratiam datam fuisse putabimus, vcl 
certe tempus nos latebit quo vere facti sunt Spi- 
ritus sancti participes, siquidem verus inveniatur 
sermo Salvatoris, et quod in Actibus scriptum est 
de sanctis discipulis. Atqui dubitandi non levis 
causa est, maxime cum et ipse Christus a'icubi 
dixerit: « Expedit vobis ut ego vadam. Si enim non 
abiero, Paracletus non veniet ad. vos; si autem 
abiero, mittam eum ad vos **. » Instabit enim forsan 
aliquis, ac dicet : Mentiri nescit veritas, id cst 
Christus. Cum ergo manifeste dixerit non venturum 
ad nos Paracletum, nísi assumptus ipse fuerit ad 
l'atrem, scd tunc. certo missurum, eum ad Patrem 
sursum redierit, quomodo Spiritum dari ab eo 
comperimus, 1097 cum noudum reversus sit : 
Verum licet perobscurum sit quod quiritur, ac 
difficilis sermo, unde merito quis turbari pessit, 
habet tamen solutionem valde consentaneam, cum 
non credamus Christum unum aliquem esse nostri 
similem, sed Deum potius de Deo, οἱ cum potestate 
loqui, propter dispensationem οἱ ordinem rebus 
convenientissimum. Promisit quippe missurum se 
nobis de coelo Paracletum, postquam sursum fue- 
rit apud Deum ac Patrem, quod certe fecit ad Pa- 
trem reversus, cum el accipere volentibus largis. 
sime Spiritum effudit. Hic vero per fidem, in eum 
scilicet, ac sanctum baptisma suscipitur. Impleba- 
tur vero tunc. quod per vocem prophet:e dictum 
est : « Quia effundam de Spiritu meo super omnem 
carnem **; » sed oportebat Filium Spiritus dato- 
rem et collargitorem cum Patre apparere ; oportc- 
bat ut qui credituri sunt in eum intelligerent ipsum 
esse Patris virtutem **, que hoc universum con- 
didit, οἱ e nihilo ad esse hominem extulit. Deus 
enim ac Pater per suum Verbum initio sumpsit pul- 
verem de terra, ut scriptum cst *5, aninma!que for- 
mavit, nimirum hominem, ct eum quo ipse novit 
modo animavit, el participatione sui Spiritus illu- 
stravit. « Insufflavit enim in faciem ejus spiraculum 
vite, » ut scriptum est *5. Sed postquam ex inobe- 
dientia in mortem decidit, el pristinum illum μ9- 
norem homo perdidit, reformavit eum denuo Deus 
ac Paler, et invilz novitatem per Filiun revocavit, 
sicut initio. Revocavit autem quodaunnodo Filius 
qui morte sanctze carnis mortem interemit 01, et ad 
incorruptionem genus humanum retulit. Christus 
enim pro nobis resurrexit. Ut ergo ipsum illum 
esse disceremus qui ab initio nosir:e natura crea- 
tor exstitit, et. sancto nos Spiritu signavit *5, rur- 
sum nobis Servator velut in primitiis renovat 
nature sanctis discipulis palam iusufflando Spiri- 
tum largitur. Scribit enim Moses de vetere homi- 
nis opificio, insufflasse Deum in faciem ejus spira- 
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culum vite. Quemadmodum | ergo ab initio creatus A yovóza δημιουργὸν, xai τῷ ἁγίῳ δὲ ἡμᾶς κατασφρα- 


οἱ factus est, ita etiam renovatur, et quemadmodum 
tunc ad Creatoris formatus est imaginem, ita e nunc 
participatione Spiritus ad similitudinem sui Crea- 
toris reformatur. Quod enim Servatoris formam 
suscipientium animabus Spiritus imprimat, dubi- 
tandi 1098 locum non relinquit Paulus scribens 
ad eos qui pre ignavia in legalem observationem 
lapsi erant: « Filioli mei, quos iterum parturio, 
donec formetur Christus in. vobis *. » Nec enim 
aliter formatum iri Christum in iis inquit, quam 
participatione Spiritus et evangelica conversatione. 
itaque ut in primitiis creaturz in incorruptionem 
et gloriam, ac divinam imaginem renovaudz, in 
suis discipulis Christus inhabitare facit rursum 
suum Spiritum. Oportebat enim id insuper in ani- 
mum inducere, eum esse largitorem Spiritus atque 
datorem. Ideoque dieebat : « Omnia quacunque 
habet Pater, mea sunt **. » Habet autem Pater ex 
seipso et in seipso suum Spiritum. Munc in se 
quoque Filius habet, quandoquidem ei est con- 
substantialis εἰ ex ipso substantialiter genitus, 
omnia que Genitoris propria sunt naturaliter ha- 
bens in seipso. Quod vero multa sepe, caque con- 
gruo lempore facturum se pollicitus, ea tamen fe- 
cerit etiam ante tempus definitum, ad persuasio- 
nem nempe nostram, ut certo eventura qua ab eo 
dicta ereit crederemus, hinc ostendemus. Promisit 
se mortuos excitaturum, et ad vitam denuo revo- 


caturum humi conditos atque defossos. « Venit c 


enim hora, inquit, in qua mortui audient vocem 
Filii Dei, et procedent qui bona fecerunt in resur- 
rectionem vite : qui vero mala egerunt, in resurre- 
ctionem judicii 21. » Cum autem istud facile se 
quoque facturum ostendere vellet, docebat eos his 
vetbis : « Ezo sum resurrectio et vita **. » Sed quia 
rei magnitudo fidem excedebat, tempus resurre- 
clionis utiliter prevenit, et miraculum edit, exci- 
tando Lazarum, et vidus filium, atque Jairi filiam. 
Quid porro? Cum diceret gloriosissimam fore san- 
etorum resurrectionem : « Tunc enim, inquit, 
justi fulgebunt sicut sol in regno Patris eorum**,» 
ut vera loqui crederetur, discipulis suis hujus etiam 
rei spectaculum ante tempus est gratificatus. As- 
sumptis eniin. Petro, Jacobo et Joanne, ascendit in 
montem, et transfiguratus est coram eis, et re- 
splenduit facies ejus sicut fulgur, vestimenta autem 
ejus alba facta sunt sicut. nix δν. Quemadmodum 
eigo, licet tenporibus suis hzc facturum se promit- 
teret, ceu quosdam arrliabones rei generaliter fu- 
tur:& atque exspectatz, particularia miracula edidit, 
1099 vel ante tempus, ut absqueulla hzsitatione 
Crederentur : ità cum | missurum se ad nos Para- 
«letum dixisset, postquam reversus ad Patrem es- 
set, illudque tempus generali gratiw assignasset, 
primitias veluti quasdam promissionis in discipulis 
exhibuit, ob multas justas ac necessarias causas, 


* Galat. iv, 19. 


ο Joan, xvi, 15. 
xvil, 2 seqq. 


/ 


!! Joan. v, 98. 


γίσαντα Πνεύματι, πάλιν ἡμῖν ὁ Σωτὴρ ὡς £v ἆταρ- 
χἒἠ τῆς ἀναχαινικομέντς φύσεως τοῖς ἁγίοις μαβηταϊῖς 
δι ἐμφυσήματος ἐναργοῦς τὸ Πνεῦμα χαρίζεται. 
Γράφει γὰρ ὁ Μωσῆς περὶ τῆς ἀρχαίας ἡμῶν δηµιουρ- 
γίας, ὅτι ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν 
ζωῆς. Ὡς οὖν ἐξ ἀρχῆς ἐπλάσθη χαὶ γέγονεν, οὕτω 
χαὶ ἀναχαινίζεται, xal ὥσπερ ἐμορφώθη τότε χατ᾽ 
εἰχόνα τοῦ χτίσαντος, οὕτω xal νῦν τῇ τοῦ Πνεύμα- 
τος µετουσίᾳ πρὸς ἐμφέρειαν µεταπλάττεται τοῦ 
ἰδίου ποιητοῦ. "Ott γὰρ τοῦ Σωτῆρος τὴν µόρφωσιν 
ἐνθλίθει τὸ Πνεῦμα ταῖς τῶν ὄξχομένων αὐτὸ ᾧυ- 
χαῖς, πῶς οὖχ ἀναμφίλογον τοῖς εἰς νομ.χἣν ἐπιτί- 
ρηΏσιν διωλισθηχόσιν ἐκ ῥᾳθυμίας ἐπιστέλλοντος τοῦ 
Παύλου σαφῶς, « Τεχνία µου, οὓς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις 


B οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἓν ὑμῖν.» Οὐχ ἑτέρως γὰρ ἓν 


αὑτοῖς µορφωθήσεσθαι λέγει Χριστὸν, ἡ διὰ τοῦ µε- 
τασχεῖν ἁγίου Πνεύματος, πολιτεύεσθαί τε κατὰ νόμον 
τὸν εὐαγγελικόν. Οὐκοῦν, ὡς £v ἁπαρχῇ τῆς ἆνανεονυ- 
µένης κτίσεως εἰς ἀφθαρσίαντε xaX δόξαν, εἰς εἰχόνα 
τὴν θεοειδη, κατοιχίζει πάλιν τὸ ἴδιον Πνεῦμα Χρι- 
στὺς ἐν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς. "Έδει (ὰρ, ἔδει κά- 
χεῖνο πρὸς τούτῳ νοεῖν, ὅτι τοῦ Πνεύματός stt χορ- 
ηγὸς xat δοτἠρ. Τοιγάρτοι xat ἔφασχεν, ὅτι « Πάντα 
ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ ἐμά ἐστιν. » Ἔχει δὲ ὁ Πατὴρ ἐξ 
ἑαυτοῦ xal ἐν ἑαυτῷ τὸ ἴδιον Πνεῦμα, ἔχει τοῦτο ἓν 
ἑαυτῷ xal ὁ Υἱὸς , ἐπείπερ ἑἐστὶν ὁμοούσιος αὐτῷ, 
χαὶ ἐξ αὐτοῦ πἐφηνεν οὐσιωξῶς, πάντα τὰ τοῦ YEV- 
νῄσαντος ἴδια φυσιχῶς ἔχων Ey ἑαυτῷ. "Oc: δὲ xa 
παΐτοι πολλὰ πολλάχις χαὶ ἐν χαιρῷ τῷ πρέποντε 
δράσειν ὑπισχνούμενος, ἕδρασεν ὅμως) χαὶ πρὸ xat- 
poU τοῦ διωρισµένου πρὸς πλτροφορίαν ἡμετέραν, 
ἵνα πιστεύωµεν ἁληθῶς ὅτι δῃ πάντως ἐχθήσεται τὰ 
εἰρημένα παρ) αὐτοῦ, δείξοµεν ἐντεῦθεν. Ἐπηγγέλ- 
λετο τοὺς νεχροὺς ἐγείρειν καὶ ἀναχομίσειν αὖθις εἰς 
ζωὴν τοὺς ἐν γῇ χειµένους, xai χώματι. « Ἔρχεται 
γὰρ ὥρα, φησὶ, καθ) fiv οἱ vexpol ἀχούσουσι tfi; φω- 
νῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, xal ἐξελεύσονται, οἱ μὲν τὰ 
ἀγαθὰ ποιῄσαντες εἰς ἀνάσταειν ζωῆς, οἱ δὲ τὰ cauia 
πράξαντες εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. » "Ott δὲ καὶ τοῦτο 
χατορθώσει ῥᾳδίως πληροφορεῖν ἐπειγόμενος, ἐδίδα-- 


- exe μὲν λέγων’ «Εγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις xai ἡ ζωή.» 


Ἐπεὶ δὲ ἡ τοῦ πράγµατος ὑπερθολὴ τὸ ἀναθιώσεσθαί 
ποτ τοὺς νεχροὺς, ἄπιστόν πως ἑτίθει, φθάνει χρη- 


D σίµως τὸν τῆς ἀναστάσεως χαιρὸν , xaX δειχνύει τὸ 


σημεῖον, ἐγείρων τὸν Λάζαρον, χαὶ τὸν τῆς χήρας 
υἱὸν, καὶ τὸ Ἰαείρου χόριον. Καὶ cl πρὸς τούτοις 
ἕτερον;, Ἐπιδοξοτάτην τινὰ λέγων ἔσεσθαι τὴν τῶν 
ἁγίων ἀνάστασιν' « Τότε γὰρ, φησὶν, οἱ δίκαιοι &x- 
λάμφουσιν ὡς ἥλιως Ev τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὖ- 
τῶν, » ἵνα πάλιν, ὡς ἁληθῃ λέγων πιστεύηται, πρό- 
ωρον τοῖς μαθηταϊῖς xal vhv τούτου θέαν ἐχαρίζετο. 
Παραλαθὼν γὰρ Πέτρον, καὶ Ἰάχωθον, καὶ Ἰωάννην, 
ἀνέθη εἰς τὸ ὄρος xal μετεμορφώθη ἔμπροσθεν αἎ- 
τῶν' καὶ ἔλαμψε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ἀστραπὴ, 
τὰ δὲ ἱμάτια αὐτοῦ ἐγένετο λευχὰ ὡσεὶ χιών. Ὥσπερ 
οὖν καίτοι κατὰ χαιροὺς ἰδίους τὰ τοιαῦτα ὁράσειν 
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ὑπισχνούμενος, καθάπερ τινὰς ἀῤῥαθῶνας τοῦ κατὰ A quas antea diximus. Quapropter sancti quidem Spi- 


πάντων ἔσεσθαι προσδοχωµένου , xaX γενιχωτάτου 
πράγματος, τὰ χατὰ µέρος εἰργάζετο, χαὶ πρὸ χαιροῦ 
τοῦ δέοντος, ἵνα xaX ἀνενδοιάστως πιστεύηται ' χατὰ 
τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον πἐμψειν εἰς ἡμᾶς τὸν 
Παράκλητον εἰπὼν, ὅταν ἀπέλθῃ πρὸς τὸν Πατέρα, 
xai χαιρὸν τῇ χατὰ πάντων xal ἐπὶ πάντας χάριτι 
τοῦτον διορισάµενος, ἁπαρχὴν ὥσπερ τινὰ τῆς ἑπαγ- 
γελίας ἐν τοῖς μαθηταῖς εἰργάζετο, διὰ πολλὰς εὖ- 
λόχους τε xal ἀναγχαίας ἀφορμὰς, ἃς προείποµεν. 
Οὐχοῦν δέχονται μὲν τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος μµέθ- 
t£v, ὅτε xal ἐνεφύσησεν αὑτοῖς, λέγων * « Aá6ete 
Πνεῦμα ἅγιον. » 0ὐδὲ γὰρ f$» διαφεύσασθαι λέγοντα 
τὸν Χριστὸν, οὐδ' ἂν ἔφη, « Λάδετε,» μὴ διδούς. Ἐν 
δὲ ταῖς ἡμέραις τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς ἐμφανεστέραν 
τῆς χάριτος τὴν ἀνάῤῥησιν καὶ την φανέρωσιν τοῦ 
ἑνοιχισθέντος αὐτοῖς ἁγίου Πνεύματος τιθέντος θεοῦ, 
ὤφθησαν αἱ γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὸς, οὐχ ἀρχὴν Ev αὖ- 
τοῖς τῆς δωρεᾶς σηµαἰνουσαι, εἰς ἀρχὴν δὲ μᾶλλον 
ἀναφέρουσαι τοῦ λόγου. Γέγραπται γοῦν, ὅτι ἤρξαντο 
λαλεῖν ἑτέραις Ὑλώσσαις, χαθὼς τὸ Πνεῦμα ἑδίδου 
ἀποφθέγγεσναι αὐτοῖς. ᾿Αχούεις ὅπως ἤρξαντο λα- 
λεῖν, οὗ τοῦ ἁγιάζεσθαι, xal ὅτι γλωσσῶν διανομὴ 
χαταπεφοίτηχεν ἐπ᾽ αὐτοὺς, τοῦ ἐν αὐτοῖς ὄντος 
Πνεύματος ἐνεργοῦντος xal τοῦτο; Ὕσπερ γὰρ ἐξ 
οὐρανοῦ πεφώνηχεν ὁ Πατὴρ ἐπιμαρτυρήσας τῷ ibi 
γεννήµατι, xal λέγων *. «€ Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐν (p πὐδόχησα, » xal δέδραχε τοῦτο πρὸς 
πληροφορίαν τῶν ἀκροωμένων, ὀργανικὴν ὥσπερ 
τινὰ καὶ τοῖς ἡμετέροις ὡσὶν ἐμπίπτουσαν χαταβ- 
ῥήξας φωνὴν, τοι γενέσθαι ποιῄσας, οὕτω χαὶ ἐπὶ 
τῶν ἁγίων ἁποστόλων ἐμφανεστέραν ἑτίθει τῆς χά- 
ριτος τὴν ἀνάδειξιν, Ev εἶδει πυρὸς τὰς γλὠσσας αὖ- 
τοῖς ἐπαφεὶς, xa τῆς φεροµένης βιαίας πνοῆς τὸν 
ἦχον τὴν τοῦ Πνεύματος xáüobov ἀπομιμεῖσθαι παρα- 
σχευάσας. Ότι δὲ χαθάπερ iv τάξει σηµείου xal 
τοῦτο αὐτὸ τοῖς Ἰουδαίοις ἐδόθη, συνήσεις εὐχόλως, 
ὅταν ἀκούσῃς τοῦ πάντων Δεσπότου θεοῦ διὰ τής τοῦ 
προφήτου λέγοντος φωνΏς, ὅτι « Ἐν ἑτερογλώσσοις, 
xal ἐν χείλεσιν ἑτέρων λαλήσω τῷ λαῷ τούτω, xal 


ritus participationem accipiunt, quandoquidem et in- 
sufflavit eis, dicens : « AccipiteSpiritum sanctum.» 
Nec enim mentiri Christus potest, nec diceret, « Ac- 
cipite, » nisi traderet. In diebus vero sanctze Pen- 


, Vecostes, cum expressiorem grati: manifestationem 


ac inhabitantis in iis sancti Spiritus declarationem 
Deus esse vellet, apparuerunt linguz tanquam ignis, 
quie doni quidem initium in iis minime significa- 
bant, sed ad loquendi potius initium deducebant. 
Scriptum est ergo cepisse loqui variis linguis, 
prout Spiritus dabat eloqui illis **. Audis quo pacte 
loqui ceperint, non autem sanctificari, et quomodo 
linguarum distributio in eos descenderit, Spiritu 
qui in iis erat istud quoque operante? Quemadmo- 
dum enim de celo vocem emisit Pater testimonium 
perhibens Filio suo, ac dicens: « Hic est Filius 
meus dilectus in quo mihi bene complacui **, » 
idque ad certiorem auditorum fidem egit, organica 
veluti quadam voce nostris auribus immissa, sic et 
in sanctis apostolis illustriorem gratize manifesta- 
tionem edidit, in specie ignis linguas eis immittens, 
et sono spiritus vehementis advenientis Spiritus 
descensum exprimens. Istud autem ipsum instar 
signi quoque Judais datum esse facile intelliges, 
cum audies universi Deum per vocc prophelse 
dicentem : « In. varietate linguarum et in labiis 
aliorum loquar populo huie, et non credent 57. » 
Ut igitur crederemus beatos discipulos sancti Spi- 
ritus revera esse participes, et Christi gratia coeli- 
tus coronatos, atque ad veritatem praedicandam 
idoneos, suique apostolatus spectabilem gloriam 
habere dono illo coelesti probatos, ignis in lingua- 
rum specie descendit. Abunde itaque dicta hac & 
nobis esse arbitror ad proposita: quiestionis accu- 
ratam demonstrationem. Sed cum omni modo ca- 


randum nobis 1100 sit ne fratribus nonnullorum . 


malignitate aliquod suboriatur scandalum, agedum, 
hoc insuper dictis addamus, et effrenatam aliquo- 
rum loquacitatem retundamus. 


οὐ μὴ πιστεύσωσιν. » Οὐχοῦν ἵνα πιστεύωμεν, ὅτιπερ ἀληθῶς μέτοχοι τοῦ ἁγίου Πνεύματός εἶσιν οἱ µαχά- 
ριοι µαθηταὶ, xal ἄνωθεν τῇ παρὰ Χριστοῦ κατεστεµµένοι χάριτι λοιπόν εἶσι, καὶ ἰχανοὶ πρὸς τὴν 
τῆς ἁληθείας ἐξήγησιν, xax ἀξιοζήλωτον ἔχουσι τῆς ἰδίας ἀποστολῆς τὸ καύχημα, τῇ ἐξ ὕψους µεµαρτυ- 
ρηµένοι δωρεᾷ, κχαταπεφοίτηχε τὸ πῦρ ἓν εἶδει γλωσσῶν, Διαρχῶς μὲν οὖν ὑπολαμβάνω ταυτὶ παρ' 
ἡμῶν εἰρῆσθαι νυνὶ πρὸς παράστασιν ἀκριδῆ τῆς τῶν προχειµένων θεωρίας. Ἐπειδὴ δὲ πᾶσαν ἡμᾶς 
τοῦ λόγου ποιεῖσθαι προσῄχει πρόνοιαν, ὡς ἂν µή τι τοῖς ἀδελφοῖς ἀναφύοι τὸ σχάνδαλον διὰ τῆς τινων 
συχοφαντίας, φέρε τοῖς εἱρημένοις προσθέντες xal τοῦτο, xai τὰς ἔσετθαι προσδοχωµένας παρά του 
τυχὸν ἀθυρογλωττίας διαχρουσώµεθα. 

Εὐρήσομεν τοίνυν ἐν τοῖς ἐφεξῆς γεγραμμµένον, ὅτι D — Itaque paulo post scriptum inveniemus, Thomam, 


— 6ugds ὁ λεγόμενος Δίδυμος οὐχ ἣν μετὰ τῶν µαθη- 
τῶν, ὅτε ἢλθεν ὁ Ἰησοὺς, Πῶς οὖν, ἐρεῖ τις, xal 
µάλα διχαίως, εἶπερ ἀπῆν ἀληθῶς, τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος ἁνεδείχθη μέτοχος, ὅτε τοῖς μαθηταϊς ἑπ- 
ἐλαμφεν ὁ Σωτήρ, ἑνεφύσησέ τε λέγων " εΛάδετε 
Πνεῦμα &ytov; » Φαμὲν οὖν, ὅτι κατὰ παντὸς ἐχώρει 
τοῦ λαθόντος τὴν χάριν ἡ τοῦ Πνεύματος δύναμις, 
χαὶ τὸν τοῦ διδόντος ἐπλήρου Gxomóv. Δέδωχε δὲ ὁ 


qui dicebatur Didymus, non fuisse cum discipulis 
cum venit Jesus. Quomodo ergo, nec immerito qua- 
ret aliquis, quandoquidem vereaberat, sancti Spi- 
ritus factus est particeps, cum discipulis Servator 
apparuit, et insufflavit, dicens : «Accipite Spiritum 
ganctum""?» Respondemus Spiritus virtutemin omnes 


permanasse, et scopum largientis implesse. Dedit 


autem Christus non aliquibus seorsiin, sed universis 


" Act. p, 4, ** Matth, 10, 17; xvii, 3. "! [sa, xxvii, 11, 12, 
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discipulis. Quapropter eam accipiunt, tametsi qui- A Ἀριστὺς οὗ τισὶν ἀνὰ µέρος, ἀλλ ὅλοις τοῖς μαῦτ- 


dam non aderant, dantis liberalitate non ad pre- 
sentes solum contracta, sed in omnem sanctorum 
apostolorum chorum permeante. Quod autem nihil 
hic per vim detortuin sentiamus, neque nimium au- 
dacter id dicamus, ex ipsis sacris Litteris fldem fa- 
ciam, desumptis ad id demonstrandum ex libris 
Mosaicis testimoniis. Igitur Dominus Deus Mosi 
sapientissimo jussit olim viros seniores ex Judzo- 
rui congregatione eligere numero septuaginta, et 
»perte professus est ablaturum se de Spiritu qui in 
illo erat, et impositurum eis. Elegit cos Moses, ac 
divinum preceptum implevit. Duo tamen tantum 
defuerunt de septiiaginta seniorum numero, et re- 
manserunt in congregatione, Eldad et Modad. At 


cum Deus Spiritum divinum | omnibus indidisse, DB 


juxta pro:uissionem jam a!latam, prophetabant 
quidem statim, accepta gratia, qui a. Mose delecti 
erant : nec minus. prophetabant etiam illi duo. qui 
in congregatione remanserant, superna in eos quo- 
que gratia dimanante. Et quidem Josue filius Nave, 
qui Mosi usque adhzerebat et mysterii vii ignorabat, 
ratus eos exemplo Dathan οἱ Abiron prophetis a 
Mose delcctis adversari, dixit ad eum : « Eldlad et 
Modad propletant in. castris : domine mi Moses, 
prohibe eos. » Quid vero ad hzc ait ille vere sa- 
piens ac magnus, qui data eis gratix efficacitatem 
ac Spiritus virtutem, utpote sapiens, intelligebat ? 
« Ne 2muleris tu. mihi. Quis enim det populo Do- 
mini prophetas, cum dederit Dominus Spiritum 
suum super eos 59? » Vides ul Josue verba repre- 
hendat, qui mysterium non noverat ? 1101 Uti- 
nam enim, utinant inquit, datus esset universo 
populo Spiritus : sed erit aliquando cum eis uni- 
versi Dominus, id est Cliristus; suum eis largietur 
Spiritum, veluti priinitiis eorum qui suscepturi sint, 
sanctis apostolis insufllans, ac dicens : « Accipite 
Spiritum sanetunl. » Ergo, licet Thomas abfuerit, 
non tamen orbatus est Spiritu, qui in omnes quot- 
quot eum accepturi erant. permeabat. Porro Chri- 
stus dans Spiritum : « Quorum peccata renmisceritis, 
inquit, remittuntur cis ; οἱ quorum retinueritis, 
retenta sunt, » quainvis solus sit secundum natu- 
ram Deus, et potestatem habeat peccatis re»s ex- 


ταῖς. Οὐχοῦν δέχονται xal εἰ yc παρῆσάν τινες, τῆς 
τοῦ διδόντος φιλοτιμίας οὐκ εἰς μόνους τοὺς παρὀν- 
τας συστελλομένης, ἀλλ᾽ εἰς ἅπαντα ὃ:ηχκούσης τὸν 
τῶν ἁγίων ἁποστόλων χορόν. "Oct δὲ βίαιον οὐδὲν 
πεφρονῄχαμεν ἐν τοῦτοις, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀναίσχυντος ἡ μῖν 
ὁ τοιοῦτος φανεῖται λόγος, ἐξ αὐτῶν σε τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων πιστώσοµαι, παραθεὶς εἰς ἀπόδειξιν τὰ 
τοῖς Μωσαϊχοῖς ἐγχείμενα βιλίοις. Οὐχοῦν ἑχέλευέ 
ποτε τῷ πανσόφῳ Μωσῇῃ Κύριος ὁ θεὺς ἄνδρας 
πρεσθυτέρους Ex τῆς τῶν Ἰουδαίων συναγωγΏς ἐπι- 
λέξασθαι τὸν ἀριθμὸν ἑθδομήχοντα, ἐπηγγέλλετό τε 
σαφῶς, ὅτι ᾽Αφελῶ ἀπὸ τοῦ Ηνεύματος τοῦ ἐπὶ aot, 
xai ἐπιθήσω αὐτοῖς. Καὶ 5t συνεχόµισεν 6 Μωσῆς 
xai τὸ θεῖον ἐπλήρου θέσπισµα. Δύο γε μὴν ἀπελεί- 
Φθησαν μόνοι τῶν ἐντεταγμένων τῷ ἀριθμῷ τῶν 
ἑθδομήχοντα πρεσθυτέρων, xaX ἀπέμειναν ἐν τῇ 
συναγωγῇ Ἐλδὰδ χαὶ Μωδάδ. Εἶτα τὸ θεῖον ἅπασιν 
ἐπιθέντος Πνεῦμα τοῦ θεοῦ γατὰ τὴν Ίδη δοθεῖσαν 
ὑπόσγεσιν, προεφήτευον μὲν παραχρΏμα λαθόντες 
τὴν χάριν, ol συνενεχθέντες διὰ Μωσέως ' προεφή- 
τευον δὲ οὐδὲν ἤττον καὶ οἱ δύο πάλιν οἱ ἐν τῇ 
συναγωγῇ, φθανούσης xal ἐπ αὐτοὺς τῆς ἄνωθεν 
χάριτος. Καὶ γοῦν Ἰητοῦς ὁ καλούμενος τοῦ Navi, 
Μωσῇ προσεδρεύων ἀεὶ, χαὶ τὴν τοῦ μυστηρίου 
δύναμιν ἀγνοῆσας παραχρΏμα, οἱηθεὶς δὲ, ὅτι χατὰ 
µίμτσιν Δαθάν τε xal ᾿Αθειρὼν ἀντιπροφητεύουσι 
καὶ οὗτοι τοῖς συνενεχθεῖσι διὰ Μωσέως, ἔφη πρὸς 
αὐτόν * « Ἐλδὰδ xol Μωδὰδ προφητεύουσιν iv τῇ 
παρεμθολῆ ' χύριέ µου Μωσῆ, χώλυσον αὐτούς. » 
Καὶ τί πρὸς ταῦτά φησ!ν ὁ σοφὸς ὄντως ἐχεῖνος xo 
μέγας τῆς δοθείσης αὐτοῖς χάριτος τὴν ἐνέργειαν, 
xa τὴν τοῦ Πνεύματος δύναμιν ἐννοήσας, ὡς σοφός ; 
«Mt ζτλοῖς σὺ ἐμοί; Τίς γὰρ δοίη τῷ Xa Κυρίου 
προφίτας, ὅταν δῷ Κύριος τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ bm 
αὐτοὺς; » ὍΟρᾶς ὅπως ἐπιλαμθάνεται τῶν Ἰησοῦ 
ῥημάτων οὐχ εἰδότος τὸ τετελεσμένον; Εἶθε γὰρ, 
εἴθε, φπαὶν, ἐδόθη «b Πνεῦμα παντὶ τῷ λαῷ, ἀλλ) 
ἔσται κατὰ χαιροὺς, ὅταν αὐτοῖς ὁ πάντων Δεσπότης, 
τοῦτ᾽ ἔστι Χριστὸς, τὸ ἴδιον αὐτοῖς χαρίσηται Πνεὺ- 
pa, χαθάπερ iv ἁπαρχῇ τῶν ὀφειλόντων λαθεῖν τοῖς 
ἁγίοις ἁποστόλοις ἑμφυσήῆσας, χαὶ λέγων * «Λάθετε 
Πνεῦμα ἅγιον. » Οὐχοῦν εἰ καὶ ἀπελείφθη θωμᾶς, 
οὐχ ἐξέπεσε τοῦ λαβεῖν, xatà παντὸς τοῦ λαθεῖν 


solvendi, Cui enim pravaricatores legis peccatis D ὀφείλοντος xot ἐντεταγμένου τῷ ἀριθμῷ τῶν τετιµτ- 


solvere convenit, nisi legis ipsius auctori? Ex no- 
bis autem ipsis vim cjus quod dicimus, si juvat, 
observato. Quis terrenorum regum decreta violare 
audeat, atque eorum sententias ac placita sol- 
verc aggrediatur, nisi quis forsan regio honore ac 
majestate praeditus ? [n his enim violate legis cri- 
mina locum non habent. [Ideoque sapienter di- 
ctum illud est : « Impius est qui regi dicit : Inique 
agis . » Quonam igitur modo aut qua ratione 
Servator dignationem que soli naturz divinz dc- 
betur suis discipulis attribuit? Sane dici non 
potest. perperam id Pater egisse, quin potius per- 


P Num. xi, 10-99. 5 Job. xxxiv, 18. 


µένων τοῦ Πνεύματος τρέχοντος. Δοὺς δὲ τὸ Πνεῦμά 
Χοιστός ' € "Ay τινων ἀφῆτε τὰς ἁμαρτίας ἀφέων- 
ται, φησιν ἄν τινων χρατητε, χεχκράτηνται, » 
Χαΐτοι µόνου τοῦ χατά φύσιν ὄντος θεοὺ, δυναµένου 
τε xai ἐξουσίαν ἔχοντος ἀπολύειν ἁμαρτίας τοὺς 
ἡμαρτηχότας. Tiv. γὰρ ἂν χαὶ προσίχοι τὸ χαρί- 
ζεσθαί τισι τὰ ἐφ᾽ οἶσπερ ἂν ἁλοῖεν εἰς τὸν θεῖον 
πλημμελήσαντες vópov, εἰ μὴ τῷ τὸν νόµον ὁρί- 
σαντι; Ἑξ αὐτῶν δὲ τῶν καθ ἡμᾶς ἀθρητέον, 
εἰ δοχεῖ, τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. Τίς τοῖς θεσπίσµασι 
τῶν ἐπὶ γῆς βασιλέων ἐξουσιαστιχῶς ἐπιφύεται, καὶ 
παραλύειν ἐπιχειρεῖ τὰ διὰ τῆς τῶν κρατούντων 
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συντεταγµένα φήφου τε xaY γνώμης, el μὴ Spa τις A quam recte factum ab eo putandum est. Existima- 


εἴη τυχὸν τῶν τὴν βασιλίδα περιχειµένων τιμήν τε 
xai δόξαν; Τόπον γὰρ ἐν Σχείνοις οὐκ ἔχει τῆς παρα- 
νοµίας τὰ ἑἐγχλήματα. Τοιγάρτοι χαὶ σοφὸν ἔφη 


λόγιον ^. € Ασεθῆς ὁ λέγων βασιλεῖ' Παρανομεῖς. ». 


Κατὰ «(va τοιγαροῦν ἄρα τρόπον τε χαὶ λόγον, τὸ 
µόνῃ πρέπον ἀξίωμα τῇ θεἰᾳ φύσει τοῖς ἑαυτοῦ 
μαθηταῖς περιέθηχεν ὁ Σωτήρ; Αλλ' οὐχ ἂν ἁμάρτοι 
τοῦ πρέποντος ὁ iv Πατρὶ Λόγος, ἔδρα δὲ τοῦτο xal 
σφόδρα καλῶς. ετο γὰρ δεῖν τοὺς τὸ θεῖόν τε καὶ 
δεσποτιχὸν ἔχοντας ἐν ἑαυτοῖς Ίδη Πνεῦμα, xai τοῦ 
᾿διαφεῖναι τάς τινων ἁμαρτίας εἶναι κυρίους, καὶ 
ὦνπερ ἂν βούλωνται χρατεῖν, τοῦ ἑνοικισθέντος αὖ- 
τοῖς ἁγίαυ Πνεύματος ἀφιέντός τε xal χρατοῦντος 
κατὰ βούλησιν οἰκείαν, κἂν δι ἀνθρύπων τελῆται τὸ 
πρᾶγμα τυχόν. 
κατέἐχουσιν οἱ πνευματοφόροι, χατὰ δύο τρόπους, 
χατά ve διάνοιαν ἐμήν. "H γὰρ χαλοῦσιν ἐπὶ τὸ βά- 
πτισµα τοὺς olg ἂν Ίδη καὶ τούτου τυχεῖν ὠφείλετο 
διὰ τὴν τοῦ βίου σεμνότητα, καὶ τὸ δεδοκιμασμένον 
εἰς πίστιν, 7| διακωλύουσί τινας, xaX τῆς θείας χάρ:- 
της ἐξείργουσιν ἔτι οὕπω τέως γεγονότας ἀξίους. Ἡ 
καὶ καθ) ἕτερον τρόπον ἀφιᾶσί τε χαὶ χρατοῦσιν 
ἁμαρτίας, ἐπιτιαῶντες μὲν ἁμαρτάνουσι τοῖς τῆς 


Αφιᾶσί γε μὴν ἁμαρτίας, Πτοι b 


bat enim eos qui divinum ac Dominicum jam in 
seipsis Spiritum habebant , etiam remittendi 
peccata dominos esse debere, et ea retinendi quae 
voluerint, sancto Spiritu qui in iis inhabitat re- 
mittente, vel etiam retinente pro suo nutu, quani- 
vis id per homines forte fiat. Remittunt porro pec- 
cata, vel retinent Spiritu afflati homines duobus, ut 
arbitror, inodis : vel enim, dignos ad baptismum vo- 
cant, vitze nimirum gravitate el constantia fidei jam 
probatos homines, vel prohibent, et a gratia divina 
arcent eos qui nondum digni sunt; vel alio. quo: 
dam modo peccata remittunt ac retinent, nenipe 
cum filios Ecclesix peccantes corripiunt, vel peeni- 
tentibus ignoscunt, sicuti Paulus nimirum fornica- 
rium illum Corinthium in carnis interitum quidem 
tradidit, ul spiritus salvus fleret **, sed denuo 
ipsum complexus est, ne magnitudine doloris a5- 
sorberetur, ut ipse 11092 scribit *'. Cum ergo 
Spiritus Christi in nobis exsistens ea quxe Deo tan- 
lum conveniunt impleat, qui- non cerit secundum 
naturam Deus is qui natura divina illustri di- 
gnitate naturaliter est przditus, et in sacras leges 
auctoritatem ac potestatem obtinet? 


Ἐκχλησίας τέχνοις, μετανοοῦσι δὲ συγγινώσχοντες, χαθάπερ ἀμέλει xal Παῦλος τὸν ἐν Κορίνθῳ πορνεύ- 
σαντα παρεδίδου μὲν εἰς ὄλεθρον τῆς σαρχὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ, προσίετο δὲ αὖθις, ἵνα μὴ τῇ τερισ- 
σοτέρᾳ λύπῃ χαταποθῇῃ, χαθάπερ αὑτὸς ἐπιστέλλων φησί. » "Occ τοίνυν τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ γεγονὸς ἐν 
ἡμῖν τὰ µόνῳ ΘΞῷ πρέποντα minpol, πῶς οὐκ ἂν εἴη χατὰ φύσιν θεὸς, τὸ τῆς θείας φύσεως λαμπρὺν 
ἀξίωμα µπερικείμενον φυσικῶς, καὶ τῶν ἱερῶν κατεξουσιάζον νόμων; 

Θωμᾶς δὲ elc ἐκ τῶν δώδεκα, ὁ Aeyóusroc Δί-α XX, 24, 9ὔ. Thomas autem unus. ez duodecim, 


δυµος, obx ἦν μετ αὐτῶν ὅτε TA0ev ὁ ᾿Ιησοῦς. 
"EA&ror οὖν αὐτῷ οἱ d AAo. µαθηταί. 'Eopáxapsr 
τὸν Κύριο». 'O δὲ εἶπεν αὑτοῖς' ᾿Εὰν μὴ ἴδω ἐν 
ταῖς χερσὶν αὐτοῦ τὸν τύπον τῶν ijAorv, καὶ 
βά.λω τὸν Óáxcv.Aóv pov εἰς τὸν σὐπον τῶν T|Aov, 
καὶ BáAo τὴν χεῖρά µου εἰς τὴν zAevpür αὐτοῦ, 
οὗ ni] πιστεύσω. 

Τὰ ὑπερφερῃ τῶν θαυμάτων &sl πως ἔχει παρεπο- 
µένην τὴν ἁπιστίαν, xa ὅπερ ἂν τῶν δρωµένων τὸν 
τοῦ χαθήχοντος ὑπερτρέχῃ λόγον οὗ λίαν ἑἐστὶ τοῖς 
ἀχροωμένοις εὐπρόσδεχτον ' δυσωπεῖ δέ γε μόλις ἡ 
Όέα πρὸς τοῦτο, χαθάπερ t$ ἀνάγχης xal βίας 
ἕλκουσα πρὸς συναίνεσιν. Τοιοῦτόν τι πεπονθὼς xai 
ὁ σοφώτατος Θωμᾶς, ἐπὶ τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἀναστάσει τὴν τῶν ἑτέρων μαθητῶν ἀληθη µαρτυ- 
ρίαν εὐχερῶς οὐ προσίεται, χαΐτοι τοῦ χατὰ Μωσέα 
διειπόντος νόμον, δύο χαὶ τριῶν ἐπὶ στόµατος µαρ- 
τύρων ἅπαν σταθήσσται ῥῆμα. Δοχεῖ δὲ µοι μᾶλλον 
. οὗ τοσοῦτον ἀπιστῆται τοῖς εἰρημένοις ὁ μαθητῆς, 
ὅσον τῆς λύπης ἑλάσαι πρὸς αὐτὸ τὸ ἀχρότατον, ὅτι 
μὴ καὶ αὐτὸς τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἠξιώθη θέας. 
'050n γὰρ ἴσως ἁμοιρήσειν αὐτῆς, παντελῶς. Ol: 
μὲν γὰρ Quy ὄντα κατὰ φύσιν τὸν Κύριον, xal οὐκ 
ἀνιχάνως ἔχοντα τρὸς τὸ xai αὐτὸν διαδρᾶναι τὸν 
θάνατον, χαλ τὸ τΏς φθορᾶς καταλῦσαι κράτος. Ὁς 
γὰρ ἑτέρων» τοῦτον ἑἐξήλασε, πῶς οὐχ ἂν μᾶλλον 
ἀπέστησε τῆς ἰδίας σχρκός; Ἐκ πολλΏς ὃὲ ἄγαν τῆς 


qui dicitur Didymus, non erat cum eis quando venit 
Jesus. Dixerunt ergo ei celeri discipuli ; Vidimus Do- 
minum. llle autem dixit eis : Nisi videro in manibus 
ejus fixuram clavorum, et mittam digitum meum in 
locum clavorum, et mittam manum meam in latus 
ejus, non credam. 


Sublimia miracula comitem fere babent incre- 
dulitatem, nec facile auditores admittunt quod ra- 
tionem excedit, sed quamvis illud videant, vix ta: 
men assentiuntur. Tale quid sapientissimo Thoinz 
evenit in Servatoris nostri resurrectione, nec c:e- 
terorum discipulorum testimonium facile admittit , 
quamvis lege Mosaica in ore duorum triumque te- 


D stium stet omne verbum **. Quanquam discipulus ille 


mihi videtur non tam dictis fidem derogasse, quam 
summo dolore tactus esse-quod non ipse quoque 
Dominum vidisset. Existimavit enim forsan ejus 
conspectu se penitus cariturum. Sciebat quippe 
Dominum esse vitam secundum naturam, et morti 
vitanda ac corruptionis regno destruendo parem 
esse. Nam qui ab aliis mortem  abegit, quomodo 
non potius a sua carne eam repulisset ? Sed prae 
ingenti gaudio infidelitati fit proximus, ac magno 
studi» gestiens eum przesentem cernere, certiorque 
fieri cupit illum, sicuti promiserat, revixisse. Fi- 
lioli enim, inquiebat Servator, « modicum, ct jam 


ο ] Cor. v, 5. *' Il Cor. n, 6, 7. " Deut. σι, 6. 
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non videbitis me, et iterum modicum, et videbitis A περιχαρείας, ἐγγὺς ἀπιστίας γίνεται, xaX μονονουχὶ 


10e, et gaudebit cor vestrum **. » Porro existimo 
singulari Dei providentia infidelitatem ad tempus 
exstitisse discipuli, ut per certam ejus fidem nos 
quoque posteri indubitanter crederemus carnem 
illam quse in ligno pependit mortemque pertulit, 
vivificatam esse a Patre per Filium. Ideoque Paulus 
ait : « Si confitearis in ore tuoDominum Jesum, et 
in corde tuo credideris quod Deua illum suscitavit 
a mortuis, 1103 salvus eris **. » Quia enim ista 
carnis natura vitze conciliatrix et pararia non ex- 
stitit, sed virtule potius divine οἱ ineffabilis na- 
turz perfecta res est, cui omnia vivificandi pote- 
stas natura inest, ideo Pater quoque divinum 
templum per Filium suscitavit, non quasi Verbum 


YopYóv τι xa µέγα πηδῄσας, DBelv τε Ίδη παρόντα 
ποθεῖ, χαὶ πληροφορεῖσθαι τελείως ὅτιπερ ἀνεθίω 
πάλιν, κατὰ τὴν παρ) αὐτοῦ γενοµένην ὑπόσχεσιν. 
Τεχνία γὰρ, ἔφασχεν ὁ Σωτὴρ, « μιχρὸν, χαὶ οὐγέτι 
θεωρεῖτἑ µε, καὶ πάλιν μιχρὸν, χαὶ ὄψεσθέ µε, xat 
χαρῄσεται ὑμῶν ἡ καρδία.» Οἶμαι δὲ δὴ πάλιν οἱ- 
χονομιχώτατα σφόδρα τὴν του μαθητοῦ γεγονέναι 
πρὸς χαιρὸν ὁλιγοπιστίαν, ἵνα διὰ τῆς αὐτοῦ πληρο- 
φορίας xa ἡμεῖς οἱ µετ αὑτὺν ἀνενδοιάστως πι- 
στεύωμεν ὅτι τὴν σάρχα τὴν ἐπὶ τοῦ ξύλου χρεµα- 
µένην, xai παθοῦσαν τὸν θάνατον ἑζωοποίησεν ὁ 
Πατὶρ δι Υἱοῦ. Διὸ καὶ Παῦλός φησιν, ὅτι « Ἐὰν 
εἶπτς ἓν τῷ στόματἰ cou ὅτι Κύριος Ἰησοῦς, xal 
πιστεύσῃς ἐν τῇ xapola σου, ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν Ίγει- 


suum corpus excitare non posset, sed quia quie- B pev ix νεχρῶν, σωθἠσῃ.» Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἡ τῆς 


cunque facit Pater per Filium facit (virtus enim 
est. ejus **), et quodcunque Filius facit, hoc utique 
est a Patre. Docemur itaque levi illa beati Tho- 
ma incredulitate resurrectionis mysterium in ter- 
reno hoc nostro corpore peragi, et in Christo tan- 
quam in primitiis generis, neque visionem esse vel 
umbram, ut nonuulli sentiunt, que figuram prae 
se ferat hominis et nostre forms characteres 
mentiatur, neque, ut alii stulte dixerunt, corpus 
spiritale, hoc est subtile et aerium, et aliud a car- 
ne. Sic enim quibusdam placet spiritale concipere 
et intelligere. Quia vero tota nostra spei ratio et 
vis inculpata fidei post. sanctae οἱ consubstantialis 
Trinitatis confessionem ad carnis mvsterium spe- 


ctat, percommode istud quoque ipsum in sequen- C 


tibus capitulis beatus evangelista posuit. Adverte 
enim quo pacto non simpliciter Dominum cernere 
Thomas cupiat, sed vestigia quarat clavorum, id 
est in carne facta vulnera. ]ta quippe se creditu- 
rum affirmat, et aliis astipulaturum vere resur- 
rexisse Dominum, nimirum secundum carnem. 
Qaod enim mortuum est jure ad vitam redire cen- 
setur, et in quo facta est mors, in eo utique flet 
resurrectio. 


σαρχὸς φύσις αὕτη Υέγονε πρόξενος τῆς ζωής, ἓν- 
εργείᾳ δὲ μᾶλλον τῆς θείας τε χαὶ ἁῤῥήτου φύσεως 
τὸ πρᾶγμα τετέλεσται, T] καὶ τὸ δύνασθαι τὰ πάντα 
ζωογονεῖν ἑνυπάρχει φυσικῶς, ἑνεργὸς 6 Πατὴρ δι 
Υἱοῦ xai εἰς τὸν θεῖον ἐχεῖνον γέγονε ναὺν, οὐχ ὡς 
ἀσθενοῦντος τοῦ Λόγου τὸ ἴδιον ἀναστῆσαι σῶμαν 
ἀλλ ὅτι πᾶν ὅπερ ἂν ἑργάσηται τυχὸν ὁ Πατλρ, 
ἐργάσεται δι’ Υἱοῦ (δύναμις γάρ ἐστιν αὐτοῦ), καὶ 
ὅπερ ἂν ὁ Υἱὸς ἐπιτελῇ, τοῦτο 6h πάντως ἐστὶ παρὰ 
τοῦ Πατρός. Παιδευόµεθα τοίνυν, ὁλιγοπιστήσαντος 
Ἱρέμα τοῦ µαχαρίου Θωμᾶ, ὅτι τὸ τῆς ἀναστάσεως 
μυστήριον περὶ τὸ Υἠϊνον ἡμῶν ἐνεργεῖται σῶμα, 
χαὶ ὡς £v ἁπαρχῇ τοῦ γένους ἐν Χριστῷ, xal οὔτε 
φάσμα ἣν f] σχιὰ, χατά τινας, τὸ ἀνθρώπινον πλατ- 
τοµένη σχῆμα, xai τῆς ἡμετέρας ἰδέας ψευδοµένη 
τοὺς χαραχτήρας, οὔτε μὴν, ὡς ἑτέροις ἔδοξεν 
ἀσυνέτως εἰπεῖν, σῶμα πνευματιχὸὺν, couv. ἔστι λε- 
πτοµερές τε xal ἀερῶδες χαὶ ἕτερόν τι παρὰ τὴν 
σάρχα. Αοχεῖ γὰρ οὕτω «tot νοεῖν τε xal δέχεσθαι τὸ 
πνευµατιχόν. Ἐπειδὴ δὲ ὅλως [ρ. ὅλος] ἡμῶν τῆς 
ἑλπίδος 6 λόγος xaX ἡ τῆς ἀνεγχλήτου πίστεως δύνα- 
μις μετὰ τὴν ὁμολογίαν τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου 
Τριάδος εἰς τὸ περὶ τῆς σαρχὸς µυστήριον τέτρα- 
Tcal τε χαὶ βλέπει, χρησιµώτατα λίαν xal αὐτὸ Ob 


τουτὶ τοῖς ὀπίσω χεφαλαίοις συντέταχεν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστής. θέα Ὑὰρ ὅπως οὐχ ἁπλῶς ἰδεῖν ἔπι- 
θυμεῖ τὸν Κύριον ὁ θωμᾶς, ζητεῖ δὲ τοὺς τύπους τῶν fluv, τοῦτ ἔστι, τὰ περὶ την σάρχα γεγονότα 
τραύματα. Πιστεύσειν γὰρ οὕτως εὖ μάλα διϊσχυρίζεται, xal συναινέσειν τοῖς ἄλλοις, ὄτιπερ ἀληθῶ» 
ἀνεθίω Χριστός * ἀνεδίω δὲ δῄλον ὅτι χατὰ τὴν σάρχα. Τὸ γάρ τοι τεθνηχὸς παλινδρομεῖν ἂν εἰχότως νοοῖτο 
πρὸς ζωὴν, xal περὶ ὃ Ὑέγονεν ὁ θάνατος, περὶ ἐχεῖνο δη πάντως xat ἡ ἀνάστασις. 


XX, 20, 
discipuli ejus intus, et Thomas cum eis. Venit Jesus 
januis clausis, et stetit in medio, et dixit: Pax vo- 
bis. Deinde dicit Thoma : Infer digitum tuum huc, 
el vide manus meas, el affer manum tuam, et mitte 
in latus meum, et noli esse incredulus , sed fidelis. 


Apparuit iterum suis discipulis mirabili ratione, 
ut Deus. Non enim sicuti nos aperiri sibi fores 
ingredienti jussit, sed eo neglecto januam penetra- 
vit, et in media domo repente 1104 apparet, 


50 Joan.xvi, 16, 17. ** Rom. x, 9. 


91. Et post dies octo, iterum erant p Καὶ μεθ ἡμέρας ὁκτὼ, πάλιν ἔσω ἦσαν οἱ 


μαθηταὶ αὐτοῦ, καὶ θωμᾶς μετ) αὐτῶν. Ἔρχεται 
ὁ "IncoUc, τῶν θυρῶν κεχεισμέγων, καὶ ἔστη 
εἰς τὸ µέσο», καὶ εἶπεν ' ΕἱΙρήνη ὑμῖν. Εἶτα «Ίέγει 
τῷ Θωμᾷ. Φὲρε τὸν δἀκτυ.ἰόν σου ὧδε, καὶ ἴδε 
τὰς χεῖράς µου, καὶ géps τὴν χεῖρά σου, xal βαλὲ 
εἰς τὴ» π.Ἱευράν µου, καὶ μὴ Τίνου ἄπιστος, dà 
πιστός, 

Ἐπέλαμψε πάλιν τοῖς Ιἑαυτοῦ μαθηταῖς παρα- 
δόξως, ὡς θεός. OD γὰρ δὴ xa0' ἡμᾶς ἀνοιγνύναι 
τὰς θύρας αὑτῷ διεχελεύσατο πρὸς τὸ ἔσω βαδίζοντι, 
τὸν δὲ τῇ τοῦ πράγματος φύσει πρέποντα μονονουγχὶ 
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xai ἀτιμάσας λόγον, εἴσω τε viyove τῶν θυρῶν, xal A camdem, ut verosimile est, miraeuli rationem 


χατὰ µέσην ἁδοχήτως ἀναφαίνεται τὴν ἑστίαν, τὸν 
οἴσον ὡς ἔοικε τοῦ θαύματος τρόπον χαὶ αὑτῷ δωρού- 
µενος τῷ µαχαρίῳ θωμᾶ. Ἔδει γὰρ, ἔδει φαρµάχου 
τῷ μάλιστα πεπονθότι, xal βραχυτέρῳ περὶ τὴν 
πίστιν. Kéyprzat δὲ λόγῳ τῷ διὰ γλώττης αὐτῷ καὶ 
συνήθει πάλιν, xal τὸ «nc εἰρήνης ἀγαθὸν σεμνὴν 
ἐποιήἡσατο πρόσρησιν εἰς τύπον ἡμέτερον, χαθάπερ 
fón προε[πομεν. Καταπλαχείη 6' ἄν τις εἰκότως xal 
τὴν Ev τούτοις ἀχρίθειαν, φημὶ δη τοῖς προχειµέ- 
γοις. ᾿Αχριθῆς Υὰρ οὕτω γέγονεν ἡ ἐπιτῆρησις τῷ τὸ 
βιθλίον συντεθειχότι, xal σπουδαιοτάτην οὕτως 
ἐποιήσατο τὴν ἐπιτήρησιν, ὡς μὴ ἁπλῶς εἰπεῖν ὅτι 
πεφανέρωχεν ἑαυτὸν ὁ Χριστὸς τοῖς ἁγίοις δὲ δηλον 
ὅτι μαθηταῖς, ἁλλ᾽ ὅτι μεθ) ἡμέρας ὀκτὼ, καὶ τοῦτο 
συνηγµένοις. Τὸ γὰρ εἰς οἶχον ἕνα συγχεχοµίσθαι 
τοὺς πάντας, τί ἂν εἴη ἕτερον παρὰ τοῦτο; Οὐχοῦν 
ἐχεῖνό φαμεν διά τὴν ἀχριθη ταύτην xal ἀξιάγαστον 
ἐπιτῆρησιν, ὅτι τῶν συωνελεύσεων, τοι συνάξεων, 
τῶν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὸν χαιρὸν φανερὸν ἡμῖν ἑτίθει xal 
διὰ τοῦτο Χριστός. Ἐπιφοιτᾷ γὰρ πάντως, xa τρό- 
πον τινὰ συνανλίζεται τοῖς δι αὐτὸν συνηγµένοις, 
κατὰ τὴν ὀγδόην μάλιστα, τοῦτ) ἔστι τὴν Κυριαχέν. 
Αναλογισώμεθα vào, εἰ δοχεῖ. most μὲν ὤφθη τοῖς 
ἑτέροις μαθηταῖς, ποτὲ δὲ αὖ πάλιν αὐτοῖς ἑπιφα[- 
νεται, παρόντος θωμᾶ. Γέγραπται τοίνυν ἐν τοῖς 
ὀπίσω Bpayó* «Οὔσης οὖν ὁψίας τῇ ἡμέρα ἑχείνη 
τῇ μιᾷ τῶν Σαθθάτων, xa τῶν θυρῶν κεχλεισµέ- 
νων, ἕστη εἰς τὸ µέσον. ». Σύνες δῆ οὖν ὅπως τῇ μιᾷ 
τῶν Σαθθάτων, τοῦτ) ἔστ., τῇ τῶν Σαθθάτων Κυ- 
ριαχῇ. συνηγµένοις ἑφάνη τοῖς μαθηταῖς, xaX πάλιν 
οὐδὲν Ὥττον κατὰ τὴν ἑξῆς ὀγδόην ἐπιλάμψας ὁρᾶται. 
Οὐ γὰρ Σπειδήπερ εἴρηγε μεθ) ἡμέρας ὀχτὼ, τὴν 
ἑννάτην αὐτὸν σηµαίνειν ὑποληψόμεθα, συµπερι- 
λαθὼν δὲ τῷ ἀριθμῷ καὶ αὑτὴν τὴν ὀγδόην, καθ᾽ ἣν 
ἐπεφάνη, τὰ τοιαῦτά φησιν. Εὐλογώτατα τοιγαροῦν 
τὰς ἁγίας συνόδους ἐν ταῖς Ἐκκλησίαις ποιούµεθα 
κατὰ τὴν ὀγδόην ^ καὶ εἰ ypf, τι καὶ μυστιχώτερον 
εἰπεῖν, διὰ τὴν τῶν νοημάτων ἁπαραίτητον χρείαν, 
ἀποχλείομεν μὲν τὰς θύρας, ἐπιφοιτᾷ δὲ καὶ ἐπιφαί- 
νεται πᾶσιν ἡμῖν ὁ Χριστὸς, ἀοράτως τε χαὶ ὁρατῶς * 
ἀοβάτως μὲν ὡς θεὸς, ὁρατῶς δὲ} πάλιν Ev σώµατι. 
Ἐπιτρέπει δὲ χαὶ δίδωσι τῆς ἁγίας αὑτοῦ σαρχὺς ἆπο- 
θίγειν. Ἡρόσιμεν γὰρ χατὰ χάριν θεοῦ τῇ µεθέξει τῆς 
μυστικῆς εὐλογίας, εἰς χεῖρας δεχόµενοι τὸν Χριστὺν, 
ἵνα καὶ ἡμεῖς ἁραρότως πιστεύσωµεν, ὅτι τὸν ἴδιον 
ἀληθῶς Έγειρε vaóv. "Ott γὰρ dj κοινωνία τῆς μυστιχῆς 
εὐλογίας ὁμολογία τίς ἐστι τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χρι- 
στοῦ, σαφὲς ἂν γένοιτο, xax μάλα ῥᾳδίως, δι ὧν αὐτὸς 
ἔφη τὸν τοῦ μυστηρίου τύπον ἐπιτελέσας δι ἑαυτοῦ. 
Διαχλάσας γὰρ τὸν ἄρτον, χαθὰ γέγραπται, διεδίδου, 
λέγων * « Τοῦτό μοὺ ἐστι τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν 
διδόµενον, εἰς ἄφεσιν ἆμαρτιῶν. Τοῦτο ποιεῖτε εἰς 
την ἐμὴν ἀνάμνησιν.» Ἔστι τοίνυν ὁμολογία τις 
ἀληθὴς, καὶ ἀνάμνησις τοῦ τεθνάναι τε χαὶ ἀναθιῶ- 
ναι δι ἡμᾶς, καὶ ὑπὲρ ἡμῶν τὸν Κύριον, τῶν ἁγίων 
ψυστγρίων fj µέθεξις, πρὸς τῷ καὶ θείας ἡμᾶς εὖ- 


** Luc. xxn, 19; 1 Cor . xi, 24. 
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ipsi quoque beato Tliomz largiens. Opus enim 
erat ei mederi qui maiime laborabat, eratque an- 
gustze fidei. Verbis autem eum compellat familia- , 
ribus, et cujusmodi szpius in ore habebat, atque 
pacis bonum profert ad nostrum exemplum, sicuti ' 
jam prius diximus, Jure autem exactam horum. 
verborum rationem mirabere. Scriptor enim libri. 
hujus tantam cautionem adhibuit, ut simpliciter - 
non dixerit Christum sanctis discipulis se mani- 
festasse, sed post dies octo, iisque congregatis. 
Nam quid aliud sibi vult quod omnes in unam do- 
mum convenerant ? Nempe propter exactam illam 
et admiratione dignam observationem dicimus 
Christum manifestum nobis fecisse tempus con- 
venluum sive synaxeon quz sui ipsius causa fiunt. 
Omnino enim supervenit, οἱ quodammodo com- 
moratur cum eis qui propter ipsum congregati 
sunt, circiter octavam diem potissimum, hoc est 
Dominieam. Cogitemus enim, si placet, alias qui- 
dein visum esse reliquis discipulis, alias vero rur- 
sus ipsis apparere Thoma przsente. Scriptum est 
igitur paulo superius : « Cum ergo sero esset die 
illo, una Sabbatorum, et fores essent clausz, ste- 
tit in medio. » Adverte itaque ut una Sabbatorum, 
hoc est Sabbatorum Dominica, congregatis appa- 
ruerit discipulis, ac nihilo secius octava sequenti 
appareat. Non. enim ex eo quod dixit post dies 
octo, nonam diem ipsum significare suspicabimur, 
sed ipsam octavam qua apparuit hoc numero in- 
cludere. Justissimis itaque de causis sanctos con- 
ventus in ecclesiis agimus octava die: et cum 
arcanius quiddam effari oportet quia omnem intel- 
ligendi modum superat, fores quidem claudimus , 
sed supervenit et apparet Christus nobis omnibus, 
invisibiliter simul ac visibiliter : invisibiliter qui- 
dem ut Deus, visibiliter vero, in corpore. Permit- 
tit vero et dat sanctam carnem suam tangendam. 
Accedimus enim secundum Dei gratiam ad parti- 
cipationem eulogie mystice Christum in manus 
suscipientes, ut et nos firmiter credamus eum 
templum suum vere excitasse. Quod enim communio 
mystieze eulogizxe confessio quzedam sit; resurrectio- 
nis Christi, facile patebit ex iis qua ipse dixit 


D 1105 cum mysterii typum per seipsum perageret. 


Nam cum panem fregisset, ut scriptuin est, distri- 
buit dicens : « lloc est corpus meum quod pro vo- 
bis tradetur in remissionem peccatorum. lloc fa- 
cite in meam commemorationem 56. » Sanctorum 
itaque mysteriorum participatio confessio vera 
quzdam est atque commemoratio Dominum mor- 
tuum esse et revixisse propter nos, εἰ pro nobis, 
atque ob id praterea divina benedictione replemur. 
Incredulitatem igitur ut exitiosam quamdam rem 
fugiamus, idque postquam Christum tetigimus, 
quinimo firmi ac stabiles in fide comperiamur. 
Rursus autem in memoriam revocet studiosus Ma- 
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riam quidem Magdalenam a Christo vetitam ne se A λογίας ἀναπίμπλασθαι διὰ τοῦτο. Παραιτώμεθα τοί- 


tangeret, his verbis : '« Noli me tangere : nondum 
enim ascendi ad Patrem meum: » Thomz vero 
permissum, tum latus contrectare, tum vestigia 
clavorum digito perscrutari. Quam autem ob cau- 
sam, clare jam quidem dictum est; repetam tamen 
nihileminus, prolixitate sermonis ampulata. llli 
quippe nondum tempus tangere permittebat, pro- 
pterea quod nondum sanctificata esset Spiritus 
^/gratia. Nam cum nobiscum adhuc esset Christus, 
nequeduim ad Patrem qui in colis est ascendisset, 
Paracleti descensum in hominibus perfectum vi- 
dere non licebat. Hunc vero istud jam facere de- 
cebat, ut qui una cum aliis Spiritu locupletatus 
esset. Nam, ut prius diximus, non quia abfuit, id- 
circo Spiritus participatione caruit. In eum quippe 
dantis liberalitas se extendit, toti plenitudini san- 
ctorum discipulorum dono distributo. Porro in- 
vestigandum illud quoque arbitror : Palpavit Tho- 
mas Servatoris latus, et lancez militis facta vul- 
nera perscrulatus est, et vestigia clavorum per- 
spexit. Αἱ quomodo, inquiet forsan aliquis, in 
corpore incorruptibili corruptionis signa cerne- 
bantur? Corpore: namque corruptionis indicia sunt 
manuum et lateris relicta foramina, et vulnerum 
cicatrices, quanquam corpore ad incorruptionem 
reformato, omnino sequi debebat ut una cum cor- 
ruptione omnia quie ex ea sunt abjiceret. Numquid 
euim si forte claudicet aliquis, denuo resurget 
pede aut crure claudus? Quod si quis oculo in 
hac vita fuerit orbatus, numquid «ους resurget ? 
Quomodo ergo, inquiet aliquis, corruptionem abje- 
cerimus, si qua ex ea sequuntur incommoda per- 
maneant, et nostra 1108 corpora detineant ? Ego 
liec quidem non abs re quzri autumo, dicimus 
tamen dubitationi proposit:e, quantum in nobis est 
patrocinari studentes, resurrectionis lempore ni- 
hil in nobis relictum iri corruptionis adventitize, 
sed quemadmodum sapiens Paulus de hoe corpore 
dicebat : « Seminatur in infirmitate, surget in 
virtute; et seminatur in ignobilitate, surget in 
gloria *. » Quid autem aliud est in virtute et glo- 
ria corporis hujus resurrectionem futuram przsto- 
lari, nisi quod, omni infirmitate et corruptionis 
atque morborum ignobilitate depulsa, ad pristinum 
Statum rediturum sit ? Factum enim est non ad 
mortleim et corruptionem. Jam quoniam ad certio- 
rem fidem istud quoque Thomas petiit, idcirco 
Dominus noster Jesus Christus, ut nullum incre- 
dulitati nostraze pr:etextum relinqueret, sicuti Tho- 
mas petiit, ila se conspiciendum exhibet. Quippe 
cum in coelum ipsum ascenderet, ac supernis Vir- 
tutibus, Principatibus, atque Potestatibus et an- 
gelicorum ordinum prepositis mysterii sui vim 
ceclararet, in hac ipsa forma rursus apparuit, ut 
revera hominem factum esse propter nos erederent 
Verbum quod ex Patre et in Patre est, scirentque 


* [ Cor. xv, ο. 
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νυν ὡς ὀλέθριόν xt χρῆμα τὴν ἀπιστίαν, καὶ μετὰ τὸ 
ἄγασθαι τοῦ Χριστοῦ, πιστότατοι δὲ μᾶλλον, καὶ βέ- 
6αιον ἔχοντες εὑρισχώμεθα φρόνημα. Διαμεμνήσθω 
δὲ πάλιν ὁ φιλομαθὴς, ὅτι Μαρίαν μὲν τὴν Μαγδα- 
Anvhv ἀπεῖργε τῆς ἀφῆς, σαφέστατα λέγων « Mf 
µου ἅπτου" οὕπω γὰρ ἀναθέδηχα πρὺς τὸν Πατέρα 
µου *» θωμᾷ γε μὴν ἐπιτρέπει xal τὴν πλενρὰν 
Ψηλαφῆσαι, xat τοὺς τύπους τῶν fy δαχτύλῳ πε- 
ρ'εργάξεσθαι. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν, εἴρηται μὲν Ίδη 
σαφῶς, ἀναμνήσω δὲ οὐδὲν ἧττον, τὸ μΏῆχος τῶν λό- 
γων ἐπιτεμών. Tf, μὲν γὰρ οὕπω χαιρὸς ἐδίδου τὸ 
ἄφασθαι, διὰ τὸ pfo τῇ τοῦ Πνεύματος ἡγιάσθαι 
χάριτι. Σὺν ἡμῖν γὰρ ὄντος ἔτι τοῦ Χριστοῦ, xal οὔ - 
πω πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀναθεθηχότος Πατέρα, 
τὴν τοῦ Παραχλήτου χάθοδον οὐκ ἣν £v ἀνθρώποις τε- 
τελειωμένην ἰδεῖν. Τῷ δὲ fv for καὶ τοῦτο πρέπον, 
ὡς ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις τὸ Πνεὺμα πλουτίσαντι. Ὡς 
γὰρ Ἠδη φθάσαντες εἴπομεν, οὐχ ἐπείπερ ἀπεκείφθη, 
διὰ τοῦτο τοῦ Πνεύματος ἀμέτοχος Ἐν. Ἐξετείνετο 
γὰρ καὶ εἰς αὐτὸν fj τοῦ διδόντος φιλοτιµία, ὅλῳ τῷ 
πληρώματι τῶν ἁγίων μαθητῶν ἀπονεμηθείσης τῆς 
δωρεᾶς. Οἶμαι δὲ δεῖν ἐπὶ τούτοις ἐρευνῆσαι χἀχεῖνο" 
Ἐφιλάφησεν ὁ Θωμᾶς τὴν τοῦ Σωτῆρος πλευρὰν, 
xai τὰ ἐχ τῆς λόγχης τῆς στρατιωτικῆς ἐξήτησε 
τραύματα, εἴδε τοὺς τύπους τῶν Άλων. Εἶτα πῶς, 
ἐρεῖ τις τυχὸν, ἐν τῷ ἀφθάρτῳ σώματι τὰ τῆς φθο- 
ρᾶς δ.εφαἰνετο σημεῖα; Φθορᾶς Υὰρ σωματιχῆς ἀπό- 
δειξιν ἔχει, xaX χειρῶν, χαὶ πλευρᾶς, ἔτι µἐνουσάτε 
xai σωζοµένη διάτρησις, xal τρανµάτων ἰδέαι χ1ὶ 
ἀποχεντήσεων, τῶν διὰ σιδήρου γεγενηµένων, χαΐτοι 
τοῦ πρὸς ἀφθαρσίαν ἀνατλασθέντος σώματος ὁ ἁἆλη- 
θής τε xal ἀνυπαίτιος λόγος εἰς τὸ χρῆναι βλέπει 
συναποδύσασθαι τῇ φθορᾷ, χαὶ πάντα τὰ ἐξ αὐτῆς. 
"Apa. γὰρ εἴ τις γωλεύοι τυχὸν ἀναθιώσεται πάλιν τὴν 
τοῦ ποδὺς, τοι τοῦ σχέλους, πῄρωσιν Eyov ; El δὲ 
xaX ὀφθαλμὸς ἀπολωλεχκώς τις εἴη xazà τὀνδες τὸν 
βίον, &pa τοῦ βλέπειν ἔρημος ἐγερθήσεται; Πῶς οὖν 
ἔτι, φαίη ἂν, ἀπεσεισάμεθα τὴν φθορὰν, εἰ τὰ ἐξ 
αὐτῆς ἔτι σώζεται πάθη, xal τῶν ἡμετέρων χατα- 
κρατεῖ σωμάτων; xal ζητήσεως μὲν ἀναγχαίας 
ἁμοιρεῖν οὐκ οἶμαι τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον, πλὴν ἐχεῖ- 
νό φαμεν ταῖς τῶν προχξιµένων ἀπορίαις, χαθόσον 
ἐνδέχεται, συνειπεῖν σπουδάζοντες, ὅτι xatk τὸν 


D τῆς ἀναστάσεως καιρὸν οὐδὲν ἐν ἡμῖν περιλε'φθήσε- 


ται φθορᾶς τῆς ἐπεισάκτου λείψανον, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ σο- 
φὸς ἔφη Παῦλος περὶ τοῦδε τοῦ σώματος * « Τὸ ἑσπαρ- 
pévov ἐν ἀσθενείᾳ ἐγείρεται ἐν δυνάµει, καὶ τὸ 
ἑσπαρμένον ἐν ἀτιμίᾳ ἐγείρεται ἐν δόξη.» Τί δ' ἂν ἔτε- 
ρον εἴη τυχὸν τὸ ἐν δυνάμει xal δόξη, τὴν τοῦδε τοῦ 
σώματος ἀνάστασιν ἔσεσθαι προαδοχᾷν, εἰ μὴ ὅτι πᾶ- 
σαν ἀποθλεθληχὺς ἀσθένειάν τε καὶ ἀτιμίαν τὴν ἀπὸ 
φθορᾶς xal παθῶν, εἰς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἀναδραμεῖται 
ποίησιν; Πεποίηται Υὰρ, οὐκ ἐπὶ θανάτῳ χαὶ φθορᾷ. 
Ἐπειδὴ δὲ πρὸς πληροφορίαν σαφῆῃ xal τοῦτο ἐξήτη- 
σεν ὁ Θθωμᾶς, ἀναγχαίως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησους ó 
Χρ'στὸς πρόφασιν οὐδεμίαν ταῖς ἡμετέραις ἐλιγοπι- 
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στίαις ἑνδιδοὺς, ὡς ἐξήτητεν ἰδεῖν, οὕτω xaX φαΐνεται, À suas ei tantis cura ac studio esse ereaturas, ut 


ἐπεί τοι xaX εἰς αὐτὸν ἀναθαίνων τὸν οὐρανὸν, xal 
γνωρίζων ταῖς ἄνω Δυνάμεσιν, ᾿Αρχαῖς τε καὶ Ἔξου- 
σίαις, xai τοῖς τῶν ἀγγελικῶν ταγμάτων προεστη- 
χόσι xal προεδρεύουσι, τοῦ καθ) ἑαυτὸν μυστηρίου τὴν 
δύναμιν, ἓν αὐτῷ δῆ τούτῳ διεφαίνετο πάλιν τῷ σχή- 
ματι, ἵνα δὴ xal ὄντως ἄνθρωπόν τε γενέσθαι δι’ ἡμᾶς 
πιστεύσειαν τὸν ἐκ Πατρός τε χαὶ ἐν Πατρὶ Λόγον, 
χαὶ εἰδεῖεν ὅτι τοσαύτην ποιεῖται τῶν ἰδίων χτισµά- 
των τὴν πρόνοιαν, ὡς xal τῆς ἡμετέρας προτεθνάναι 
ζωῆς. Ὑ πὲρ δὲ τοῦ σαφεστέραν γενέσθαι τοῖς ἀκροω- 
µένοις τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, αὑτὰ παραθήσω τὰ 
6:X φωνῆς Ἡσαῖου περὶ τούτων αὑτῶν εἰρημένα. 
Λέγει τοιγαροῦν" «Τίς οὗτος ὁ παραχινόµενος ἐξ 
Ἐδὼμ, ἐρύθημα ἱματίων αὑτοῦ Ex Bosóp ; » Λλλ' οἱ 
ταῦτα βοῶντες, xal λέγοντες, φη μὶ 6t) τὸ, « Τίς οὗτος ὁ 
παραγινόµενος ἐξ Ἐδώμ; » τοῦτ ἔστιν, ἐκ γῆς, ἄγ- 
γελοι, χα) δυνάκεις ciat λογικαί. ᾿Αναθαίΐνοντα γὰρ 
θαυμάκουσιν εἰς οὐρανοὺς τὸν Κύριον, µόνον δὲ οὐχὶ 
τῷ ἰδίῳ πεφοινιγμένον αἵματι βλέποντες, λέγουσι 
πρὸς αὐτὸν, οὕπω συνέντες τὸ µυστῄριον *. c A τί 
σου ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια, xal τὰ ἐνδύματά σου, ὡς ἀπὸ 
"πατητοῦ ληνοῦ ; » Ofvoo. Υὰρ μάλιστα τῷ véo, xal 
ἄρτι πεπατηµένωῳ τὴν τοῦ αἵματος εὔχροιαν παρα- 
ἑάλλουσι. Καὶ τί πρὸς αὐτοὺς ὁ Χριστός; Πρῶτον 
μὲν ἵνα νοῆται χατὰ φύσιν ὑπάρχων Gzbc, « Ἐγὼ, 
qot, διαλέγοµαι διχαιοσύνην, » τὸ, Διαλέγομαι πά- 
ὰλιν, ἀντὶ τοῦ, Διδάσχω τ'θείς. 'O δὲ διδάσχων διχαιο- 
σύνην, πῶς οὐκ ἂν νοοῖτο νομοθέτης ὁμολογουμένως; 


El δὲ νοµοθέτης, πῶς οὐχὶ πάντως xal θεός; Elta C 


πρὸς αὑτὸν οἱ ἄγγελοι λἐγουσι, τοὺς τύπους τῶν flv 
κ} αὐτοῖς ὥσπερ ἐπιδειχνύντος Χριστοῦ" « TT αὗται 
αἱ πληγαὶ, ἀνὰ μέσον τῶν χειρῶν σου; » Πρὸς αὐτοὺς 
6: ὁ Κύριος « "Ac ἐπλήγην ἐν τῷ οἵχῳ τῷ ἀγαπητῷ 
μου. 2 ἶκος γὰρ ὧν ἀγαπητὸς ὁ Ἱσραὴλ, ἔπληξεν 
λοις xal λόγχῃ τὸν Κύριον. Τὰ γὰρ τῶν στρατιωτῶν 
τολµήµατα ταῖς Ἰουδαίων χεφαλαϊς εἰχότως ἂν ἐπι- 
γράφοιτο. Προσήγαγον γὰρ αὐτοὶ τῷ παθεῖν τὸν Κύ- 
prov. "Ὅτε τοίνυν καὶ αὐτοὺς ἐθέλήσας πληροφορῇ- 


el pro nostra vita sit mortuus. Quod ut clarius 
pateat, lsaiz de his ipsis verba proferam : « Quis 
est iste, inquit, qui venit de Edom? rubor vestium 
de Bosor ** ? » At qui lize clamant, ac dicunt nem- 
pe: « Quis est hic qui venit ex Edom? » id est ex 
terra, angeli ac virtutes sunt intellectuales. 
Ascendentem enim mirantur in coelos Dominum, 
et Deum suo tantumnon tinctum. sanguine cernen- 
tes, ad ipsum aiunt, cum mysterium nondum in- 
telligerent : « Quare rubra sunt vestimenta tua, 
sicut de calcato torculari **? » Vino quippe novo 
ac recens calcato sanguinis colorem comparant. 
Quid vero Christus ad eos? Primum quidem, ut 
intelligeretur secundum naturam esse Deus : « Ego, 
inquit, edissero justitiam '?^, » id est doceo. Qui 
vero docet justitiam quomodo non plane legis au- 
ctor censebitur ? Quod si legis auctor, quomodo non 
etiam Deus? Deinde ad ipsum angeli dicunt, Chri- 
sto eis vestigia clavorum quodammodo estendente : 
1107 « Quid sunt plaga ist:e in medio manuum 
tuarum '! ? » Ad quos Dominus, « Quibus percus- 
sus sum in domo mea dilecta ?*. » Domus enim 
revera dilecta cum esset Israel, clavis tamen οἱ 
lancea Dominum vulneravit. Militum quippe im- 
te:iperies Judaeorum capitibus merito ascribi pot- 
est. Ipsi quippe cruciatibus Dominum obtulerunt. 
Cum igitur Christus sanctis etiam ipsis angelis 
palam facere volens vere hominem se factum esse, 
et pro nobis crucem pertulisse, et a mortuis resur- 
rexisse, non solis contentus verbis fucrit, sed si- 
gna passionis exhibuerit, quid mirum si, cum ip- 
suni quoque Thomam liberare vellet incredulitate, 
vestigia clavorum ostenderit, et aliler quam par 
censeri possit conspiciendum se dederit, propter 
utilitatem omnium, alque ut absque dubio crede- 
remus resurrectionis peractum esse mystcrium 
non alterius cujusdam excitati corporis, sed ejus 
quod mortem illam pertulisset ? 


σαι Χριστὸς τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, ὅτι καὶ ἄνθρωπος viyovev ἀλιθῶς, καὶ ὅτι τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ὑπέμεινε 
αταυρὸν, ἐγήγερται xal ἀνεθίω πάλιν Ex νεκρῶν, οὐχὶ µόνοις ἠρχέσθη λόγοις, ἀλλὰ τὰ τοῦ πάθους ἔδει- 
ξε σημεῖα, τί τὸ θαυμαστὸν, f| Givov, εἰ καὶ αὐτὸν τὸν µαχάριον ἁπαλλάξαι τῖς ἀπιστίας θελἠσας Gu- 
pv, τοὺς τύπους ἔδειξε τῶν ἤλων, xax παρ) αὐτὸ τὸ εἰχὸς ὀφθεὶς διὰ τὸ πᾶσι συμφέρον, καὶ ἵνα τὸ τῆς 
ἀναστάσεως πεπράχθαι μυστήριο ἀναμφιλόγως πιστεύωμεν, οὐχ ἑτέρου τινὸς ἐγηγερμένου σώμα- 


τος, ἀλλὰ τοῦ παθόντος τὸν θάνατον, 


Ἀπεχρίθη αὐτῷ Θωμᾶς, καὶ Aér& αὐτῷ' Ὁ p. XX,98. fespoudit ei Thomas , et dizit ei : Domi- 


Κύριός µου, xnl ó Θεός µου. 

Ὀξὺς εἰς ὁμολογίαν ὁ ἄρτι βραδὺς περὶ τὸ χρῆ- 
ναι πιστεύειν αὐτῷ, Ev ὁλίγῳ δὲ παντελῶς τεθερά- 
πευται χαιρῷ. "Oxzó γὰρ ἡμέραι διαγεγόνασι pó- 
ya:, xaX τὰ τῆς ὁλιγοπιστίας διακωλύματα χατηρ- 
Υήθη παρὰ Χριστοῦ, τούς τε τῶν Ίλων τύπους, xal 
αὐτὴν ἐπιδείξαντος τὴν πλευράν. "ADM ἴσως τις 
πρὸς τοῦτο ἐρεῖ * Τί γὰρ, εἰπέ µοι, διὰ τῆς οὕτω 
λεπτῆς ζητήσεως xal ἀκριθεστάτης ἐρεύνης ὁ τῶν 
ἁγίων μαθητῶν ἔρχεται vooz ; O0 γὰρ ἐξήρχεσεν ἂν 
εἰς ἁ πόδξιξιν τοῦ ἐγηγέρθα: τε xav Air zia Ex νε- 
'* Joid. 


G isa, Lui, 9. 7? ]53. xrvin, 07, 


" Zyxhar, xii, 0. 


nus meus, et Deus meus. 

Velox ad confessionem exstitit, qui paulo ante 
tardus circa fidem crat, et brevi admodum spatio 
sanatus fuit. Octo quippe dies tantum effluxerant, 
et incredulitatis obstacula Christus amovit, cum 
vestigia clavorum, tum latus ipsum ostendens. Vc- 
rum ad hoc forsan dicet aliquis : Cur, quzso, san- 
ctorum discipulorum animus Lam subtili et accu- 
rata utitur indagine? Numquid enim suffecissent ad 
demonstrandum excitatum revera et agnitum esse 
Dominum, forma coipoiris, vultus notze, ac modus 
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eetatis? Respondemus, divinos discipulos mentem A χρῶν, xat ἐπιγνωσθῆναι τὸν Κύριον, fj τοῦ σώματος 


dubitatione vacuam non habuisse, licet Dominum 
spectassent. Existimabant enim non illum esse rc- 
vera qui olim cum iis versabatur ac degebat, et in 
ligno pependerat, sed spiritum potius ad Servato- 
ris imaginem scite formatum et forma quam ipsi 
norant vestigia mentientem : neque vero sine cau- 
$a et ratione quadam eo delati sunt sententiz. Sed 
postquam foribus occlusis mirabiliter penetrasset, 
cum lerrenum et crassum corpus convenientem 
sibi quzrat aditum, tantumque sibi ad ingredien- 
dum spatii deposcat quantum fert uniuscujusque 
magnitudo, 1108 quapropter percommode Domi- 
nus noster Jesus Christus latus suum Thom:e de- 
nudavit, et in carne facta vulnera exhibuit, om- 
nibus per illum certam fidem faciens. Unus enim 
Thomas dixisse fertur : « Nisi misero manus meas, 
εἰ videro vestigia clavorum, et misero manum 
meam in latus ejus, non credam. » Sed omnibus 
commune quodammodo erat crimen infidelitatis, 
nec aliorum discipulorum mentem scrupulo ca- 
ruisse comperiemus, quamvis et ipsi sancto Tho- 
ma dicerent : « Vidimus Dominum. » (juod a ve- 
ro quidem non abhorrere difficile non est ex iis 
ostendere qu:e divinus Lucas de his nobis scripsit : 
« Dum autem hzc ei loquuntur, inquit, stetit in 
medio eorum ipse nimirum Christus, et dixit eis : 
Pax vobis. Conturbati vero et conterriti, existima- 
bant se spiritum videre. Et dicit eis : Quid tur- 
bati estis, et cogitationes ascendunt in corda ve- 
stra? Videte manus meas, et pedes, quia ego ipse 
sum. Palpate, et videte, quia spiritus carnem et 
0894 non habet, sicut me videtis habere. Et cum 
hoc dixisset, ostendit eis manus et pedes. Adhuc 
autem illis non credentibus, et mirantibus pre 
gaudio, dixit : Habetis bic aliquid quod mandu- 
cetur? At illi obtulerunt ei, inquit, partem piscis 
assi, el favum mellis. Et accipiens, in conspectu 
illorum comedit ?*. » Vides ut incredulitatis cogi- 
tatio non insideat penitus in beato Thoma solum, 
sed etiam hoc morbo czterorum discipulorum 
animus laboret? Ecce enim, exhibitis quas in 
cruce acceperat plagis, cum adbuc tamen eos dif- 
fidere cerneret, alia re ad fidem impellendos esse 
putavit quz& nullo. quidem modo spiritui conve- 
niebat, sed terrenis potius corporibus et nature 
carnis. Manducavit enim oblatum pisciculum, aive 
partem ejus. Utrumque vero necessitatis opus esse 
quodammodo fatebimur. Nam cum post resurre- 
ctionem sancta carnis corruptioni locus nullus re- 
lictus sit, quandoquidem ad incorruptionem re- 
surrexit, neque usitato cibo indigere credatur si- 
cuti prius, vestigia clavorum ostendit, nec cibum 
sumere renuit, ut magnum resurrectionis fundarct 
mysterium, et hujus fidem omnium nostrum ani- 
mis insererel; facit vero qua a natura spiritus 
prorsus aliena sunt. Vestigia quippe clavorum, et 


13 Luc. xxiv, 56-45. 


ὄψις, 6 τοῦ προσώπου yapaxshp, τῆς ἡλιχίας τὸ µέ- 
τρον; Καὶ τί πρὸς τοῦτό φαμεν; Οὐχ ἑλευθέραν &v- 
δοιασμοῦ διάνοιαν εἶχον οἱ θεσπέσιοι uam ral, χαίτοι 
τεθθαµένοι τὸν Κύριον. "Qovvo μὲν γὰρ oóx ἑἐχεῖνον 
αὐτὸν ὑπάρχειν χατὰ ἀλήθειαν τὸν πάλαι συνόντα 
τε αὐτοῖς, xat συνδιαιτώµενον, xal ἐπὶ ξύλου χεχρε- 
paspévoy, πνεῦμα 65 μᾶλλον πρὸς τὴν τοῦ Σωτῆρος 
εἰχόνα διαπεπλασμένον ἁστείως, xal μορφῆς, ἃς 
ᾖδεσαν τὰ ἴχνη φευδόµενον, κατώλισθόν γε μὴν εἰς 
τὸ οὕτω φρονεῖν, o0x ἀφορμῆς τινος δίχα τῆς εἰς 
τοῦτο χαλούσης εὐλόγως. Ἐπειδὴ δὲ τῶν θυρῶν χε- 
χλεισμένων παραδόξως εἰσήλασε, τοῦ γεώδους καὶ 
παχυτέρου σώματος τὴν ἀποχρῶσαν αὐτῷ ζητοῦντος 
εἴσοδον, xat τὸ τοσοῦτον ἀνευρύνεσθαι τὰς τῶν δω- 
µατίων εἱσθολὰς ἀναγχάξοντος, ὅσον τὸ ἑχάστου µέ- 
εθος ἔχει. Τοιγαροῦν καὶ σφόδρα χρησίµως ὁ Κύ- 
ptos ἡμῶν Ἰησοῦὺς ó Χριστὸς, ἀπεγύμνωσε μὲν τῷ 
θωμᾷ τὴν πλευρὰν, τὰ δὲ Ev τῇ σαρχὶ τραύματα καθ- 
ἱστη διαφανῆ, πάντας 6c ἐχείνου πληροφορῶν. Μό- 
vou μὲν γὰρ τοῦ ἁγίου θωμᾶ φέρεται λόγος. « Ἐὰν 
μὴ βάλω τὰς χεῖράς µου, χαὶ ἴδω τοὺς τύπους τῶν 
fiiov, καὶ βάλω τὴν χεῖρά µου εἰς τὴν πλευρὰν αὖ- 
τοῦ, οὗ μὴ πιστεύσω. » 'AXX ἣν πως ἅπασι χοινὰ τὰ 
τῆς ὁλιγοπιστίας ἐγχλήματα, καὶ τῶν ἄλλων µαθῃη- 
τῶν οὐχ ἔξω θορύδου τὸν νοῦν εὑρήσομεν, χα[τοι 
xat αὐτῶν λεγόντων τῷ ἁγίῳ θωμᾷ:. « Ἑωράχαμεν 
τὸν Κύριον. » Ὅτι δὲ τῆς ἁἆληθείας ἡμῖν 6 λόγος οὐχ 
ἐξοίχεται, χαλεπὸν οὐδὲν ἐκμαθεῖν δι ὧν ἔφη περὶ 


σ τούτων ὁ θεῖος ἡμῖν Λουχᾶς * « Ταῦτα γὰρ αὐτῶν 


λαλούντων, φησὶν, ἕστη v µέσῳ αὐτῶν, αὐτὸς δὲ δη- 
λον ὅτι Χριστὸς, xaX λέγει αὐτοῖς' Εἱρήνη ὑμῖν. 
Πτοηθέντες δὲ xa ἔμφοδοι γενόµενοι, ἐδόχουν πνεῦ- 
µα θεωρεῖν. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς * Tl τεταραγμένοι ἐστὲ, 
χαὶ διατί διαλογισμοὶ ἀναθαίΐνουσιν Ev ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν; Ἴδετε τὰς χεῖράς pou xal τοὺς πόδας µου, 
ὅτι ἐγώ εἰμι αὑτός. Ἑπλαφῆσατέ µε, χαὶ ἴδετε, ὅτι 
πνεῦμα σάρχα χαὶ ὁστέα οὐκ ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεω- 
ρεῖτε ἔχοντα. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἔδειξεν αὐτοῖς τὰς 
χεῖρας xai τοὺς πόδας. Ἔτι δὲ ἀπιστούντων αὐτῶν 
xai θαυμαζόντων ἀπὸ τῆς χαρᾶς, εἶπεν αὑτοῖς * 
Ἐχετέ τι βρώσιµον ἐνθάδε ; Οἱ δὲ ἐπέδωχαν αὐτῷ, 
qna, ἐχθύος ὁπτοῦ µέρος, xal ἀπὺ µελισσίου χη- 
pov. Καὶ λαθὼν ἑνώπιον αὐτῶν ἔφαγεν. ». Ὁρᾶς 


D ὅπως ὁ τῆς ἀπιστίας ἑνδομυχεῖ λογισμὸς, οὐκ ἐν µό- 


vp τῷ µαχαρίῳ θωμᾷ, νοσεῖ δὲ τὸ πάθος xol τῶν 
ἑτέρων μαθητῶν Óvoug; Ἰξοὺ γὰρ, ἰδοὺ καὶ μετὰ 
τὴν 0£av τῶν ἐπὶ τῷ σταυρῷ τραυμάτων ὀλιγοτι- 
στοῦντας ὁρῶν, ἀναπείθειν (ocxo δεῖν xa δι) ἑτέρου 
πράγµατος, κατ’ οὐδένα μὲν τρόπον πνεύματι πρέ- 
ποντος, ἀνήχοντος δὲ μᾶλλον ἰδικῶς τοῖς ἀπὸ γῆς σώ- 
µασι, χαὶ τῇ τῶν σαρχῶν φύσει. Κατεδῄδοχε γὰρ 
τὸ προχομισθὲν ἰχθύδιον, τοι τὸ ἐξ αὐτοῦ µέρος. 
Ανάγχης δὲ ὥσπερ ἔργον ἑχάτερον εἶναι δώσομεν. 
Φθορᾶς γὰρ ὅλως σωζοµένης οὐχέτι μετὰ την ἀνά- 
στασιν τῆς ἁγίας μάλιστα σαρχὺς, ἔπείπερ ἀνεδίω 
πρὸς ἀρθαοσίαν, ἀλλ οὐδὲ τρορῆς τῆς συν/θους δε- 
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δεῆσθαι πεπιστευµένης, χαθάπερ xai πρότερον, τύ- A vulnerum cicatrices, et corporei cibi sumptio, unde- 


πους Ίδων ἐπέδειξε, xal τρορῆς μεταλαχεῖν ox 
ἀνένευσεν, ἵνα τὸ µέγα τῆς ἀναστάσεως ῥιζώσῃ µυ- 
G1, otov, xa ἐπὶ τούτῳ πίστιν τῶν ἁπάντων ἡμῶν ἓμ- 
φυτεύσῃ Φυχαῖς' ἐργάζεται δὲ τὰ τῆς τῶν πνευμάτων 
φύσεως παντελῶς ἀλλάτρια. Τύποι γὰρ Ίλων, xal τραυ- 
µάτων ἴχνη, καὶ τροφῆς µέθεξις σωματιχῆς, πόθεν 
ἂν, ἢ πῶς ἐνυπάρχοι πνεύµατι γυμνῷ τε παντάπα- 
σι, χαὶ ἀσυμπλόχῳ σαρχὶ, ᾗπερ ἂν πρέποι χατά γε 
τὸν λόγον τῆς ἰδίας φύσεως xaY τὸ ἓν τούτοις Υί- 
νεσθαι φιλεῖν; Οὐνοῦν ἵνα px πνεῦμα λεπτὸν οἵων- 
ταί τινες ἐγηγέρθαι τὸν Κύριον, μήτε μὴν ἀνέπαφον 
σῶμα, σχιοειδές τε xal ἀέριον, ὅπερ ἔθος τισὶν Óvo- 
µάζειν πνευματιχὸν, ἀλλ᾽ αὑτὸ Of τοῦτο τὸ ἑσπαρ- 
µένον ἐν φθορᾷ κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν διανα” 


στὰν πιστεύηται, τὰ σώματὶ πρέποντα τῷ παχεῖ δέ- B 


ὁραχέ τε xal δέδειχεν. ᾿Αποδημήσει vs. μὴν οὐχ ἀπὸ 
τοῦ πρέποντος λογισμοῦ τὸ εἰπεῖν ἐν ἀρχαῖς, οὐ 
τοσοῦτον ἀπιστῆσαι διὰ γνώμης ἀσθένειαν τὸν µαχά- 
prov μαθητὴν, ὅσον &x περιχαρείας τῆς ἄγαν τοῦτο 
παθεῖν. ᾿Αχηχόαμεν γὰρ τοῦ µαχαρίου φάσχοντος 
Λουχᾶ, xal περὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅτι « Απι- 
στούντων αὐτῶν, χαὶ θαυµμαζόντων ἀπὸ τῆς χαρᾶς. » 
Οὐχοῦν τὸ θαυμάσαι, τὸ ἐπὶ τῇ πίστει βράδος τοῖς 
μαθηταϊῖς ἐνειργάζετο. Ἐπειδὴ δὲ λοιπὸν ἀπροφά- 
σιστος ἦν τοῖς ὁρῶσιν ἡ ἀπιστία, ἀχολούθως ὁ µαχά- 
Qu; Θωμᾶς ὁρθοτάτην ἐπ αὐτῷ τὴν ὁμολογίαν 
ἐποιεῖτο λέγων ^ « Ὁ Κύριός µου, xal ὁ θεός µου. » 
TQ γὰρ χατὰ φύσιν Κυρίῳ, καὶ τὸ χατὰ πάντων 
ἔχοντι χράτος παρέποιτο ἂν ἁἀληθῶς τε χαὶ ὅμολο- 
γουµένως xal τὸ εἶναι θεῷ, ὥσπερ οὖν ἀμέλει, καὶ τὸ 
πρ. τῷ] κατὰ φύσιν Θεῷ προσὸν ὁρῷτο δὴ παντε- 
λώς καὶ τὸ τῶν» ὅλων δύνασθαι χρατεῖν, xaX τὴν τῆς 
αυριότητος ἀμπέχεσθαι δόξαν. Ἐπιτηρητέον δὲ, ὅτι 
μονοδ,χκῶς xaX συνάρθρως « 6 Κύριός µου, » qnot, «xat 
Θεός µου’ » οὐ γὰρ ἁπλῶς ἔφη Κύριός µου xal θεός 
µου, ἵνα pf] τις οἵηται χαθ᾽ ὁμοιότητα τὴν ἡμετέραν, 
ἤγουν τῶν ἁγίων ἀγγέλων Κύριον αὑτὸν εἰρῆσθαι 
xa θεόν. Πολλοὶ γὰρ ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ γῆς, κύ- 
p:ol τε xat θεοὶ, χαθάπερ ὁ cob; ἡμᾶς ἐδίδαξε Παῦ- 
λος, ἁἀλλ᾽ ἕνα Κύριον αὐτὸν ἰδικῶς [χρ. εἰδὼς], xal 
θεὸν, ὡς Ex τοῦ χατὰ φύσιν Κυρίου κα) θεοῦ γενντ- 
θέντα Πατρὸς, « ὁ Κύριός µου χαὶ ὁ θεός pov, » φη- 
ot, xai τὸ ἔτι μεῖζον εἰς παράστασιν ἀληθείας, ἀχη- 


nam aut quomodo cadere possint in nudum spiritum 
el qui carnj conjunctus non sit, et cui ratione 
1109 su» nature istud congruat? Quocirca ne 
quidem sibi persuaderent spiritum surrexisse , 
neve corpus impalpabile, umbratile, atque acrium, 
quod nonnulli nominare solent spiritale, sed ipsum 
illud corpus quod seminatum est in corruptione, 
juxta Pauli vocem ?*, excitatum crederetur , quae 
solido et crasso corpori conveniunt egit atque ex- 
libuit. Porro non est a recta ratione alienum quod 
initio diximus, beatum nempe discipulum non tam 
ob infirmitatem animi dubitasse , quam prx vehe- 
menti gaudio id ei contigisse. Beatum quippe Lu- 
cam de aliis quoque dicentem audivimus : « Non 
credentibus illis, et mirantibus prx gaudio ?*. » 
Igitur admiratio tardiores in fide discipulos facie- 
bat. Quia vero nulla erat incredulitatis excusatio 
cernentibus atque spectantibus, idcirco beatus 
Thomas recte confessus est dicens : « Doiinus 
meus , et Deus meus. » Consentaneum enim est ut 
qui secundum naturam suam est Dominus ac uni- 
versis imperat, sit quoque Deus, quemadmodum 
nempe et secundum naturam Deo inesse plane 
videtur ut universis imperet ac dominationis maje- 
state prefulgeat. Observandum autem est singula- 
riter et cum articulo Thomam dixisse « ó Κύριός 
µου xal ὁ Θεός µου, » non simpliciter « Κὐριός µου 
καὶ θεός µου, » ne quis existimaret ad nostram 
aut sanctorum angelorum similitudinem Dominum 
eum dictum esse ac Deum. Multi quippe sunt in 
colo et in terra domini ac dii , sicuti sapiens ille 
Paulus nos docuit "'*, sed unum eum agnoscens 
Dominum ac Deum, ut ex naturali Domino ac Deo 
Patre genitum, « ó Κύριός µου xal ὁ θεός pov » 
ait, et quod ad veritatem demonstrandam majus 
est, audit Servator discipulum dicentem sentien- 
temque ac credentem Dominum sc revera esse ac 
Deum, ncc reprehendendum censuit, sed laudavit 
credentem , idque rectissime, Quod quidem verum 
esse ex eo facile perspicies quod ad eum qui sie 
crediderat atque ita affectus erat sub finem Evan- 
gelii ait: « Euntes, docete omnes gentes 17. » Quod 
si eum qui ita sentiat omnes gentes docere jubet , 


χοε τοῦτο λέγοντος ὁ Xuhp τοῦ ἰδίου μαθητοῦ, δια- p ac orbis doctorem eum constituit, non aliam vult 


χειµένου τε xal πεπιστευχύτος, ὅτι 6h xarà ἀλήθειαν 
ὁ Κύριός τε αὐτὸς ὑπάρχοι, xat ὁ θεὺς, ἀλλ ἐπιτιμᾷν 
οὐχ ὤετο δεῖν. Οὐκοῦν ἕπῄνει πεπιστευχότα, χαὶ 
λίαν ὀρθῶς. Ἴδοις δ᾽ ἂν τοῦτο ὑπάρχον ἀληθὲς, xal 
µάλα ῥᾳδίως΄ πρὸς yàp τὸν οὕτω πεπιστευχότα xal 
διαχείµενον, ἐπὶ τέλει τοῦ Εὐαγγελίου φησί’ « Ἡο- 
ρευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. » EL δὲ οὕτως 
ἔχοντα γνώμης πάντα τὰ ἔθνη διδάσχειν χελεύει, xal 


nos habere fidem. Dominus enim revera est secun- 
dum naturam ac Deus, etiam postquam factus est 
liomo. Cogita enim discipulum tactis ejus manibus 
ac pedibus et palpato latere confessionem ei obtu- 
lisse, non quidem ita ut secaret in duos filios 
Emmanuelem , 1110 sed unum et eumdem cum 
carne agnosceret. Unus enim Dominus Jesus Chri- 
stus, secundum Scripturas. 


μυσταγωχὸν αὐτὸν ἀνέδειξεν οἰχουμενικὸν, οὐχ ἑτέραν ἡ μᾶς ἔχειν βούλεται τὴν πίστιν. Κύριος yàp bv- 
πως ἐστὶ κατὰ φύσιν xal θεὸς, xal ὅτε Υέγονεν ἄνθρωπος. Κατανόει γὰρ ὅτι χεῖράς τε καὶ mae, καὶ 
πλευρὰν ψηλαφήσας ὁ μαθητὴς προσχεχόµ.χεν αὐτῷ τὴν ὁμολογίαν, οὐχ εἰς υἱῶν δυάδα διατεμὼν τὺν ἝἜμ- 
μανουὴλ, ἀλλ’ ἕνα xal τὸν αὐτὸν ἐπιγινώσχων μετὰ σαρχός. El, γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὺς, χατὰ τὰς 


Γραφάς. 
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XX, 29. Dicit ei Jesus: Quia vidisti me, Thoma, A — A£re& αὑτῷ ὁ ]ησοῦς: "Oct &bpaxüc. µε, πεπὶί- 


credidisti : beati qui non viderunt , et credide- 


runt. 

Singu'ari providentia plena est Servatoris oratio, 
et que summam nobis utilitatem afferre queat. No- 
stris enim animabus etiam hic non mediocriter 
consuluit, quia bonus est, et omnes homines vult 
salvos fieri, et in agnitionem venire veritatis, juxta 
id quod scriptum est **, Admiratione vero dignum 
illud est. "Oportebat enim patienter ferre Thomam 
istud dicentem , aliosque discipulos qui spiritum 
el phantasma eum esse putabant , et ad fidein orbi 
faciendam universo vestigia clavorum et lateris 
foramen ostendere, el preter morem ac necessita- 
tem cibum sumere, ut nulla plane relinqueretur 
incredulitatis causa iis qui ad utilitatem suam ista 
quaerebant. Sed et necesse erat non parvam eum 
nostri curam gerere, adeoque prospicere ne po- 
steris ulla daretur ansa dubitandi. Non ignorabat 
enim aliquos fore qui recta via relicta et adulterina 
pietate stulte suscepta fidem repudiarent, nec re- 
surrectionem mortuorum admitterent , et exewplo 
illius increduli discipuli prodituros in mediuimn, 
atque dicturos : « Nisi videro in manibus ejus ve- 
stigia clavorum , et misero manum meam in latus 
ejus, non credam. » Nam quis ejus rci demonstran- 
dx» modus esset , non amplius in terra corporaliter 
exsistente Christo , sed in ceelos reverso ? Aut quo- 
modo; non aliquando suspicarentur liec se recte 


loqui, cum Servatoris discipulum amulari videren- ϱ 


tur, ac tanquam eximium quiddam sibi ascriberent 
non temere et inconsiderate credere, sed ad cer- 
tiorem fidem ea petere qux sanctis exhibita fuerc 
discipulis ? Hanc itaque ruinam et lapsum quorum- 
dam inhibet. Noveratenim, cum Deus verus sit, dia- 
boli malignum animum, et fraudis artificem. Ideo- 
que beatos przdicat eos qui non viderent et crede- 
rent : admiratione quippe digni sunt revera. Cur ita? 
Nam quz oculis cernimus, iis indubitata fides de- 
betur, 1111 cum nullus ambigendi locus sit re!i- 
ctus. Qui aulem quod non vidit, suscipit, ac verum 
esse credit quo'] doctor in aures infuderit , eximia 
fide coliteum qui prxedicatur. Deatus itaque dicitur 
omnis quicunque ,per sanctorum apostolorum vo- 
cem crediderit, qui spectatores operum fuerunt ac 
verbi ministri, sicut Lucas ait "? ; quibus etiam ob- 
temperare debemus si sternz vitz studio fene- 
mur, et in supernis mansionibus habitare magni 
ducimus. 


στευκας * µακάριοι ol μὴ l6óycec, xal πιστεύσακ- 
τες. 

Οἰκονομ,χώτατος σφόδρα τοῦ ΣωτΏρος ὁ λόγος, xal 
πλείστην ὅσην ἡμῖν τὴν ὄνησιν ἐμποιεῖν ὶκανός. Προ- 
ενόησε γὰρ οὗ µετρίως xàvy τούτῳ τῶν ἡμετέρων ὁν- 
χῶν, ἐπείπερ ἑἐστὶν ἀγαθὸς, χαὶ πάντας ἀνθρώπους 
θέλει σωθῆναι, xaX εἰς ἑπίγνωσιν ἁληθείας ἐλθςῖν, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον. Τὸ δέ γε τοῦ θαύματος αἴτιον 
ἑχεῖνό ἐστιν. Ἔδει μὲν γὰρ ἀνεξζιχαχῆσαι σνν;θως 
ἐχεῖνο λέγοντι τῷ θωμᾷ, ἀλλά xal τοῖς ἑτέροις σὺν 
αὐτῷ μαθηταῖς, οἰπθεῖσιν ὅτι πνεῦμά ἐστι χαὶ φἀν- 
τασµα, ἐπιδεϊξαί τε xal μάλα προθύμως, εἰς πληρο- 
φορίαν οἰχουμενιχὴν, xal τύπους τῶν Έλων xai τῆς 
πλευρᾶς τὴν διάτρησιν, οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ παρὰ τὸ 
εἰωθὸς αὐτὸ, χαὶ τὴν χρείαν χαὶ τροφῆς μεταλαχεῖν, 
ἵνα µτδεµία παντελῶς περιλείπηται πρόφασις xa - 
λοῦσα πρὸς ἀπιστίαν τοὺς διὰ τῶν τοιούτων ὦφε- 
λεῖσθαι ζητῄσαντας. 'AXX ην ἀναγγαῖον οὗ μιχροῦ 
τινος ἀξιῶσαι λόγου χαὶ τὴν εἰς ἡμᾶς ἀσφάλειαν. Ἔδει 
πρὸς ἐχείνῳ, καὶ τὸ ἕτερον ἰδεῖν, φημὶ δὲ τὸ µηδα- 
μόθεν εὐχόλως χατασύρεσθαι πρὸς ἀπιστίαν τοὺς 
ἐν τοῖς ἐφεξῆς ἐσομένους χαιροῖς. "Hv. γὰρ δἡ τινας 
εἰχὸς ἔξω τῆς εὐθείας ἰόντας ὁδοῦ, xal νόθην εὐλά- 
6ειαν ἐξ ἁμαθίας ἐπιτηδεύοντας ἁποπέμπεσθαι τὴν 
πίστιν, οὐ προσίεσθαι τῶν νεκρῶν τὴν ἀνάστασιν, 
Ίχειν τε εἰς μέσον xav! Σχεῖνον ἡμῖν ἑροῦντας τὸν 
ἀπιστήσαντα µαθητήν’ « Ἐὰν μὴ ἴδω £v ταῖς χερσὶν αὖ- 
τοῦ τὸν τύπον τῶν ἤλων, xal βάλωτὴν χεῖρά pov εἰς τὴν 
πλευρὰν αὐτοῦ, οὐ μὴ πιστεύσω.» Εἶτα τίς ἂν αὐτοῖς 
μεληροφορίας ἔτι διαρκὴς ἐγένετο τρόπος, οὐχ ὄντος 
μὲν ἐπὶ γῆς σωματικῶς ἔτι Χριστοῦ, ἀναθεθηχότος δὲ 
μᾶλλον εἰς οὐρανούς; Πῶς δὲ οὐκ ἂν ὑπωπτεύθησαν 
Εσθ᾽ ὅτε τὰ τοιαῦτα λέγειν ὀρθῶς, ὅτε ζηλοῦντες 
ἐφαίνοντο τοῦ ΣῬωτῆρος τὸν μαθητὴν, xai ὡς ἄριστόν 
τιχρΏμα τὸ ph πιστεῦσαι προχείρως ἐπιλεξάμενοι, 
ἐξαιτεῖν δὲ μᾶλλον πρὺς πληροφορίαν ἀσφαλῃ διετεί- 
νοντο, τὰ xal αὐτοῖς τοῖς ἁγίοις ἐπ'δειχθέντα µαθη- 
ταῖς; ἸΑνασειράζει τοιγαροῦν ὁ Χριστὸς xal τὴν àv 
τοῖς τοιούτοις ἑσομένην ἔσθ᾽ ὅτε χαταδρομὴν, xai 
περιστέλλει τὸν ὄλισθον. "δει γὰρ, ᾖδει, θεὸς ὑπάρ- 
yov ἀληθινὸς, τὴν τοῦ διαθόλου φιλοχαχοῦργον γνώ- 
μην, χαὶ τὸ εἰς ἁπάτην εὐμήχανον. Διὸ µαχαρίους 
ἀποφαίνει τοὺς καὶ δίχα τοῦ ἰδεῖν πιστεύοντας 


D θαυμάσιοι γὰρ ὄντως. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν» Toig 


μὲν γὰρ iv ὄψει χειµένοις οὔὐδαμόθεν ἀμφίλογος 
ὀφείλεται πίστις. Τὸ γὰρ ἑνδοιάζειν ὅλως ἀναπεῖθον 
οὐδέν. "O δὲ μὴ τεθέαταί τις εἰ παραδέξαιτο, καὶ ἆλη- 
θὲς εἶναι πιστεύσειεν ὅπερ ἂν εἰς (za διαχοµίσειαν 


τοῦ μυσταγωγοῦντος οἱ λόγοι, ἀξιολογωτάτῃ τετίµηχε πίστει τὸν χηρυττόμενον. "Exyesat τοίνυνό μαχαρισμὸς 
παντὶ τῷ πιστεύοντι διὰ τῆς τῶν ἁγίων ὁποστόλων φωνῆς, οἳ καὶ αὑτόπται xal θεωροὶ τῶν Χατορθωµά- 
των Ὑεγόνασι, καὶ ὑπηρέται τοῦ λόγου, χαθά φησιν ὁ Λουκᾶς " olg xal προσέχειν ἡμᾶς ἀναγκαῖον, el 
τῆς αἰωνίου ζωῆς καθεστήκαμεν ἐρασταὶ, xal τὸ ἐν ταῖς ἄνω μοναῖς αὐλίσεσθαι περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι 
σπουδάζοµεν. 

XX, 50, 51. Mulia quidem et alia signa fecit 
Jesus in conspectu discipulorum suorum , que non 
sunt scripta in libro hoc. Hec autem. scripta sunt , 


IloAAà μὲν οὖν καὶ dAda σημεῖα ἐπυίησεν ó 
Ἰησοῦς ἐγώπιον τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, d οὐκ ἔστι 
qeypaquiéva ἐν τῷ filio τούτῳ. Tavra δὲ γέ- 


7] Tin, n, d... 7? Luc. 1.9. 
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}ρασπται, lyra πιστεύσητε, ὅτι "IncoUc ἐστιν ὁ À ut credatis quia Jesus est Christus Filius Dei , et «t 


Χριστὸς ὁ Ylóc τοῦ 060v, xal Tra. πιστεύοντες, 
ζωὴν αἰώνγιον ἔχητε ἐν τῷ ὀνόματι αὑτοῦ. 
Αναχεφαλαιοῦται τρόπον τινὰ τὴν ἰδίαν συγγρα- 
qhv,épQavr τε τοῖς ἀχροωμένοις τὸν τῶν εὔαγγε- 
λιχῶν κηρυγµάτων σχοπὸν ἐργάζεται. "Iva γὰρ πι- 
στεύσητε, φησὶ, xal πιστεύσαντες ἔχητε τὴν αἰώνιον 
ζωὴν, συνετέθη ταυτ[. Πολλὰ δὲ εἶναί φησι τὰ ση- 
μεῖα, xat οὐ μἐχριτῶν αὐτῷ xa µόνῳ διεγνωσµένων 
τε xai εἰρημένων, τὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἵστησι 
κατορθώματα, xal τὰς παραδόξους ἑνεργείας, ἆπο- 
vép.st δὲ ὥσπερ χαὶ τοῖς ἑτέροις εὐαγγελισταῖς ἅπερ 
ἂν αὐτοῖς διὰ µνήµης ἴοι τῆς ἀχριθοῦς παραχοµί- 
ζειν, εἰ βούλοιντο. Γέγραπται γὰρ οὗ πάντα, φησὶν, 
ἐν τῷ βιθλίῳ τούτῳ, ταυτὶ δὲ xaX µόνα διὰ τῆς ἐμῆς 
ἐνετέθη φωνῆς, ἅπερ fjv εἰχὸς ἑξαρχέσειν οὗ μετρίως 
πρὸς τὸ ἀναπεῖσαι δύνασθαι τοὺς ἀχροωμένους. ὅτι 
Ἰησοὺς ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ Yib; τοῦ θεοῦ. Ταυτὶ μὲν 
οὖν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστής. Ἐγὼ δὲ πάλιν olfjso- 
μαι δεῖν ἐχεῖνο Φφάναι χρησίµως * εἰ γὰρ ὅλη τῶν 
γεγραµµένων fj δύναµις τοιαύτην ἡμῖν ἑνεργάζεται 
πίστιν, διαχεῖσθαί τε xay σφόδρα χαλῶς ἀναπείθει, 
ὡς ὁ γεννηθεὶς Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, ὃς xal ἑπ- 
εχλήθη Ἰησοῦς, διὰ τῆς τοῦ ἀγγέλου φωνῆς, αὐτὸς 
οὗτός ἔστιν ὁ διὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς χηρυττό- 
µενος Χριστός * αὐτὸς δέ ἔστιν οὗτος, xal οὐχ ἕτερος, 
οὐχ ἁπλῶς υἱὸς, ἀλλ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μοναδικῶς τε 
χαὶ ἰδικῶς, τὲ δράσαιεν [γρ. δράσειαν] ἄρα, τί δὲ 
Φθόγδαιτο [rp. φθέγξαιντο], χαὶ ποῖον ἔξουσι χρῖμα, 
κατὰ τὸν τῆς μεγάλης ἡμέρας xatpbv, οἱ ἐξ ἁμαθίας 
δ.αχρινόµενοι περὶ τὴν πίστιν, καὶ τρὸς τούτῳ δι- 
δάσχειν ἑτέρους ἐπιχειρήσαντες δύο νοµίζειν εἶναι 
χριστοὺς; Κατατέμνουσι γὰρ εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς 
xa εἰς θεὸν Λόγον ἰδικῶς, καὶ μετὰ ctv ἔνωσιν, xal 
τὴν ἄῤῥητόν τε xal ἀπερινόητον παντελῶς πρὸς τὸ 
σῶμα σύνοδον. Τοιγάρτοι πεπλάνηνται, xal πὀῤῥω 
που τῆς ἁληθείας ἐρχόμενοι τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς 
Δεσπότην Ἡρνήσαντο. Τὸν μὲν Υὰρ τῆς φύσεως ἑξ- 
εταξόντες λόγον, ὅταν τι νοῶμεν περὶ Χριστοῦ, ἑτέραν 
εὖσαν τὶν σάρκα παρὰ «bv ix Πατρός τε xal iv 
Πατρὶ 8s5v λόγον εὑρίσκωμεν |1ρ. εὑρίσγομεν]' τὴν 
δὲ τῆς συνόδου tf; πρὸς αὑτὸν χατασχεπτόµενοι δύ- 
ναµιν, βασανίξοντές τε χατὰ τὸ ἐγχωροῦν, τὸ ἑξαί- 
σ.ον τουτὶ xal ὑπὲρ νοῦν μυστήριον, ὡς Év τι μετὰ 
τῆς ἰδίας σαρχὸς νοοῦμεν τὸν Λόγον, οὐκ εἰς σάρκα 
μεταθεθλημένον (o) Υὰρ τοῦτό qapsv* ἔστι γὰρ 
ἄτρεπτός τε χαὶ ἀναλλοίωτος, καὶ τροπῆς ἁπάσης 
ἀνεπίδεχτος παντελῶς ἡ τοῦ Λόγου φύσις), ἀλλ' ὅτι 
κατὰ τὴν ἁγίαν ἡμῶν καὶ θεόπνευστον Γραφὴν, Éx 
τετοῦ θείου ναοῦ ὁλόχληρον ἔχοντος τῆς ἀνθρωπότη- 
τος τὸν ὅρον, xal ἐχ τοῦ ζῶντος Λόγου νοούµενος, 
£g ἔστι λοιπὸν ὁ Ἰησοῦς xai Χριστὸς xo Yióg. 


D 


D 


credentes vitam habeatis in nomine ejus. 


Concludit quodammodo qua dixit hactenus , et 
evangelicorum przconiorum scopum palam facit 
auditoribus. Ut enim credatis, inquit, et credentes 
vitam aternam habeatis, hac a me scripta sunt. 
Multa vero signa et opera essc dicit, nec ea tan- 
tum qua sibi sinl perspecta, sed quz aliis quoque 
evangelistis cognita, quorum optime "recordari 
queant, si velint. Nec enim scripta sunt in hoc libro, 
inquit, omnia , sed ea sola sunt posita quz ad 
persuadendos auditores abunde suffectura putavi , 
ut. credant Jesum esse Christum iilum Filium Dei. 
Ilec divinus evangelista. Ego vero illud me utili- 
ter diclurum puto, quod si Scripturarum vis tan- 
tam in nobis fidem inserat, ac recte persuadeat 
illum ipsum qui natus est ex sancta Virgine, qui- 
que angeli voce Jesus nominatus est, ipsum, inquam, - 
ilum esse qui per Scripturam divinam Christus 
predicatur, et ipsum eumdem ac non alium esse, 
non simpliciter filium, sed Dei Unicum, quid facient 
demum , aut quid loquentuc, aut quale judicium 
magnz illius diei tempore subituri sunt, qui insci- 
tia de fide disputant, aliisque persuadere conantur 
duos esse christos? Dividunt enim in hominem seor- 
sim, et 1119 in Deum Verbum itera seorsim, etiam 
post unionem, et ineffabilem atque incomprchen- 
sibilem plaue cum corpore conjunctionem. Quo fit 
ut per errorem a veritate procul abducti Dominum 
qui redemit eos negaverint. Nam si natur: ratio- 
nem spectemus cum de Christo aliquid concipimus, 
aliam esse carnem ab eo qui ex Patre et in Patre 
est Dco Verbo reperimus : cum vero unionis cum 
eo vim consideramus, et, quoad ejus est, n:agnum 
istud ac supra mentem omnem positum mysterium 
exploramus , Verbum tanquam unum aliquid cum 
sua carne intelligimus, non quidem in carnem mu- 
tatum ( non enim hoc dicimus , immutab:lis enim 
est, nec conversionein ullam aut alterationem capit 
natura Verbi ), sed quia juxta sanctam ac divinitus 
inspiratam Scripturam ex divino templo quod to- 
tam in se humanitatis rationem continet, et ex vi- 
vente Verbo intellectus , unus est demum Jesus et 
Christus, et Filius. Quod in nolis quidem ipsis 
verum esse, atque ita se habere natura sua intel- 
liges. Componimur enira in unum hominem qui 
anima constat et corpore, ita ut aliud quidem sit. 
corpus , alia qux in corpore est anima, si utrius- 
que ratio spectetur, verumtamen ad unum animal 
efficiendum concurrunt, nec dividi quidem a se pa- 
Giuntur, postquam inter se unita sunt. 


Norjsat δ᾽ ἂν τοῦτο αὐτὸ καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν ἀληθές τε ὑπάρχον, xal οὕτως ἔχον τῇ φύσει. Συγχείµεθα γὰρ εἰς 
ἕνα ἂνθρωπον τὸν Ex ψυχῆς καὶ σώματος, ἑτέρου μὲν ὄντος τοῦ σώματος, ἑτέρας δὲ αὗ τῆς bv τῷ σώμµατι 
ψυχῆς, xatá ye τὸν ἐφ᾽ ἑχατέρῳ λόγον, πλὴν εἰς ἑνὸς Quo», συνθεόντων ἀνάδειξιν, xal διαιρεῖσθαι τὸ 
παράπαν οὐκ ἀνεχομένων μετὰ τὴν εἰς ἄλληλα συμπλοχὲν. 


Μετὰ ταῦτα ἐφανέρωσεν ἑαυτὸν záAw ὁ 'In- 
σοῦς τοῖς μαθηταῖς ἐπὶ τῆς θαάσσης τῆς Τι6ε- 
ριάδος. Ἐ φανέρωσε δὲ οὕτως: "Hour ὁμοῦ Σίμων 


XXl, 1-6. Postea manifestavit se iterum Jesus 
discipulis ad mare Tiberiadis. Manifestavit auter 
sic : Erant simul Simon Petrus, et Thomas qui d:ci- 
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tur Didymus, et Nathanael qui erat a Cana Galilee, A Πέτρος, xal Θωμᾶς ὁ Aeróusroc Δίδυμος, καὶ Na- 


et filii Zebedei , et alii ex discipulis ejus duo. Dicit 
eis Simon Petrus : Vado piscari. Dicunt ei : Veni- 
mus et nos lecum. El exierunt , et ascenderunt in 
navim : el illa nocte nihil prenderunt. Mane autem 
jam facto, stetit Jesus in littore : non tamen cogno- 
cerunt discipuli quia Jesus est. Dicit ergo eis Jesus: 
Pueri, numquid pulmentarium habetis? Responderuni 
ei: Non. Dicit eis: Mitiite in dexteram navigii rete, 
et. invenietis. [ 1lli autem dixerunt : Per tolam no- 
ciem laborantes nihil cepimus, sed in tuo nomine 
mittemus.] Miserunt ergo, et jam non valebant illud 
trahere pra multitudine piscium. 


0avahA ὁ ἀπὸ Καγᾶ τῆς Γαλιλαίας, xal οἱ τοῦ 
Ζεθεδαίονυ, xal ἅλ.Ίοι ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ δύο. 
Λέγει αὑτοῖς Σίμων Πέτρος. Ὑπάγω ἁμεύειν. 
Λέγουσιυ αὐτῷ ' Ερχόμεθα xal ἡμεῖς σὺν col. 
᾿Εξή.10ον, xal ἀνέδθησαν εἰς τὸ π.λοῖον εὐθὺς, 
καὶ ἐν ἐχείνῃ τῇ γυχτὶ ἐπίασαν οὐδέν. Πρωΐας δὲ 
ἤδη γεγοµένης, ἕστη Incobc ἐπὶ τὸν αἰγιαλὸν., 
οὗ μέντοι ἔγγωσαν οἱ μαθηταὶ, ὅτι "Incovc ἐστι. 
Λέγει avbroic ὁ Ιησοῦς' Παιδία, µήτι προσφά- 
Ίιον ἔχετε; Ἀπεχρίθησαν αὑτῳφ' Ob. 'O δὲ εἶπεν 
abütoic* Βά.ῑετε εἰς τὰ δεξιὰ µέρη τοῦ zJAolov τὸ 
δίχτυον, καὶ εὑρήσετε. [Οἱ δὲ εἶπον * Δι OAnc τῆς 


γυκτὺς κοπιάσαντες, οὐδὲν ἐλάδομεν' ἐπὶ δὲ τῷ σῷ ὀνόματι βα.1οῦμεν (1).] Ἔδα.ον οὖν, xal 
οὐκέτι αὐτὸ ἐλκῦσαι ἵσχυον ἀπὸ τοῦ π.Ίήθους τῶν ἰχθύω». 


1113 Dominus noster Jesus Christus discipulis B 


suis denuo dat optatissimo sui conspectu fruilargiter, 
ac jam tertio iis supervenit , ut firmum constan- 
temque erga se fldei sensum inderet. Nam qui non 
seinel, sed tertio jaa eum spectaverant , quomodo 
non omni ex animo incredulitate excussa piorum 
dogmatum veri aliis praedicatores exsisterent ? Exit 
ergo Petrus piscatum una cum aliis : ei quippe se 
comites adjungunt : per hec quoque Servatore 
nostro Christo utile quiddam disponente atque or- 
dinante. Dixit enim ad eos alicubi, cum ad aposto- 
latus dignitatem eos vocaret : « Venite post me, 
et faciam vos fieri piscatores hominum **. » Quin 
ut eos rudiori veluti typo certiores faceret omnino 
eventurum quod dixerat , et promissionis non fru- 
stra fore veritatem, ex eo quod prz: manibus erat 
clare persuadet. Beati quippe discipuli quzcun- 
que suz artis erant adhibitis ( piscatores autem 
erant) nihil ceperunt, quamvis tota nocte labo- 
rassent. Mane autem facto, cum jam illuxisset, ste- 
tit Jesus in littore. llli vero non agnoverunt eum ; 
cuniquerogarcet numquid piscium ad esum intra retia 
haberent, nihil se plane cepisse aiunt. Tum ad 
dextram navigii partem rete demittere jubet. llli 
vero tametsi per totam: noctem frustra sudassent , 
« In nomire tuo , inquiunt , retia inittemus. » Quo 
.facto , przedae. pondus trabeutium vires superabat. 
Et hzec quidem divinus evangelista. Quia vero paulo 
ante diximus Servatoreim apostolis clare et vere 
asseruisse fore eos piscatores hominum, age, trans- 
latis ad veritatis significationem, «uoad ejus est, 
figuris , Servatoris serimonibus veritatis testimo- 
nium perhibeamus, et quie facta sunt sigillatim 
explicantes auditoribus, spiritalis contemplationis 
uon exiguam, meo judicio, ansam prabeamus. « Da 
enim sapienti occasionem, et sapientior erit. Noti- 
fica justo, et Audet ad recipiendum *'. » Quod ergo 
discipuli tota nocle piscali sint, 13114 neque 
tamen quidquam ceperint, sed frusta desudarint , 
significare arbitror priscorum doctorum prasica- 
tione neininem plane persuasum, aut ad Dei volun- 
tatem faciendam irretitum, vel certe paucos admo- 


5 Matth. 1v, 19. *! Prov. ix, 9. 


Ἐπιδαφιλεύεται πάλιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦὺς ὁ 
Χριστὸς τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τῆς ἑαυτοῦ πολυεύ- 
(του θέας «thv ἀπόλαυσιν, καὶ τρίτην αὐτοῖς ἐφ᾽ ἑτέ- 
ρχις Έδη δυσὶ δωρεῖται τὴν ἐπιφοίτησιν, ἵνα δπλονότι 
βέθα:όν τε χαὶ ἓν πίστει τῇ εἰς αὐτὸν .ἀκλινῶς ἱδρυ- 
pévov ἑνεργάσηται φρόνημα. Οἱ γὰρ οὐχ ἅπαξ, ἀλλ' 
fór xal τρίτον τεθεαµένοι, πῶς οὐκ ὁλιγοπιστίας 
ἁπάσης τὸν οἰχεῖον ἁπαλλάξαντες νοῦν, xal τοῖς ἅλ- 
λοις ἅπασιν ἀχριθεῖς ἂν ἑγένοντο μυσταγωχγοὶ τῶν 
τῆς εὐσεθείας δογμάτων; Ἔξεισι τοίνυν ὁ Πέτρος 
ἁλιεύων τοῖς ἄλλοις ὁμοῦ . συνθέουσι γὰρ χαὶ πρὺς. 
τοῦτο βαδίζοντι, τάχα τι χαὶ διὰ τούτων οἰχονομοῦν- 
τος χρήσιµον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. Ἔφη μὲν 
Y&p που πρὸς αὐτοὺς, ὅτε τὸν τῆς µαθητείας ἐπετί- 
θει ζυγὸν, xal πρὸς τὴν τῆς ἀποστολῆς ἀξίαν ἐχάλει» 
« Δεῦτε ὀπίσω µου, χαὶ ποιῄσω ὑμᾶς γενέσθαι ἁλιεῖς 
ἀνθρώπων. » "Iva δὲ πάλιν αὑτοὺς ὡς ἐν τύπῳ πλη- 
ῥροφορήσῃ παχεῖ, ὅτι δὲ πάντως τὸ εἰρημένον ἐχδή- 
σεται, χαὶ εἰς τὴν τῆς ἀληθείας ἑχτελευτήσει δύνα- 
piv dj ὑπόσχεσις, ἐξ αὐτοῦ τοῦ μετὰ χεῖρας ὄντος 
ἐπιτηδεύματος ἀναπείθει σαφῶς. Οἱ μὲν γὰρ µαχά- 
ριοι μαθηταὶ τὰ Ex τῆς οἰκείας ἑνεργήσαντες τέχνης 
(ἰχθνοθῆραι δὲ σαν) ἐπίασαν οὐδὲν, χαίτοι δι’ ὅλης 
χεχοπιαχότες τῆς νυχτός. Πρωῖας δὲ ἤδη γενομένης, 
ἀρξαμένου δὲ ἤδη διαχεῖσθαι φωτὸς, χα) τῆς ἡλίουβολῆς, 
ἕστη Ἰησοὺς ἐπὶ τὸν αἰγιαλόν .Οἱ δὲ οὑχ ῄδεσαν μὲν, ὅτι- 
περ αὐτός ἐστιν. Διερωτῶντί γε μὴν, xat λέγοντι, μὴ 
ρά τι τῶν εἰς τραπέσης τελούντων χρείαν εἴσω γέγονε 
δικτύων αὐτοῖς, οὐδὲν τὸ παράπαν εἱληφέναι φασίν. 
Elxa χελεύει χαθεῖναι τὸ δίχτυον εἰς µέρη τοῦ πλοίου 
τὰ δεξιά. Οἱ δὲ χαίτοι διά νυχτὸς ὅλης εἰκαίους τε xal 
ἀνονήτους δαπαν{γσαντες πόνους, « Ἐπὶ τῷ σῷ ῥήματι 
σαγηνεύσοµεν, » φασίν. Οὗ δη δρωµένου, τὴν τῶν 
ἀνελχόντων ἰσχὺν ἐθιάτετο λοιπὸν τῶν τεθηραµένων 
«b βάρος. Ταυτὶ μὲν οὖν ἡμῖν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελι- 
στης ἐξηγήσατο. Ἐπειδὴῆ δὲ ἁρτίως ἑλέγομεν, ὡς 
διὰ πράγματος ἐναργεστάτου τε λίαν xal τετελεσµέ- 
νου xatà ἀλήθειαν πεπληροφόρηχεν ὁ Σωτὴρ τοὺς 
ἁγίους ἁποστόλους ὅτι δὴ μέλλοιεν ἔσεσθαι κατὰ 
τὴν αὐτοῦ φωνὴν ἁλιεῖς ἀνθρώπων, φέρε µεθιστάν- 
τς, ὡς ἔνι, χαλῶς εἰς ἀληθείας δήῄήλωσιν τὰ ἐν τύπῳ 
πεπληοωµένα, τοῖς τοῦ Σιυτηρος λόγχοις µαρτυρήσω- 
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εν τὴν ἀλίθειαν, ἕχαστα δὲ τῶν γεγονότων χατά A dum. Parum enim pro nihilo z3timatur, cum mul- 
| T à , p , 


γε τὸ ἐγχωροῦν διαττύξαντες, παραθῶμεν τοῖς bvreu - 
ξομένοις θεωρίας πνευματικῆς οὐ µετρίας, ὡς ἐγῷ- 
μαι, τὰς ἀφορμάς. «Δίδου γὰρ σοφῷ ἀφορμὴν, xal 
σοφώτερος ἔσται. Γνώριζε δικαίῳ, xal προσθήσει τοῦ 
ἐἐχεσθαι. » Οἶμαι τοίνυν ὅτι τὸ διὰ νυχτὸς μὲν ὅλης 
ἁλιεῦσαι τοὺς μαθητάς, μὴ μὴν ἐλεῖν παντελῶς, εἷ- 
xaloug δὲ ἀνατλῆσαι πόνους, σηµαίνει τι τοιούτον, 
ὅτι τοῖς τῶν ἀρχαιοτέρων διδασχάλων χηρύγμασιν 
οὐδένα τὸ παράπαν ἀναπεπεισμένον εὑρήσομεν, xal 
εἰς τὸ τελείως ἀρέσχον τῷ Θεῷ σεσαγηνευµένον, 1) 
ὀλίγους χομιδῃ. Ἐν ἴσῳ δὲ τῷ μηδενὶ, τὸ σφόδρα 
βραχὺ, ὅταν ἐχ πολλοῦ μάλιστα λαμθάνηται * πολὺς 
δὲ δῇ λίαν ὁ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην ἄνθρωπος 
νοεῖται πρεπόντως. Τί οὖν ἄρα τὸ διαχωλῦσαν, καὶ 


"τας per totum orbem sparsus sit hominum nume- 


rus. Quidnam ergo veterum laborem irritum red- 
debat? aut quid praedicationem inutilem eis quo- 
dammoo faciebat ? Nox erat ac tenebre adhuc, 
et intellectualis quzedain caligo, et fraus daemonia- 
ca mentis oculis insidens , et qua: divinam ac ve- 
ram lucem intueri non sinerel : « Non erat enim 
qui faceret bonum, » juxta Psalmistze vocem, « non 
erat usque ad unum ; omnes declinaverunt , simul 
inutiles facti sunt **. » Tametsi vero per Mosen 
quodammodo captus erat Israel, tamen perinde 
atque ii qui capti non sunt cultum typicum et uin- 
bratilem observabat, et lege qu: ad perfectum ni- 
lil adduxit ** eruditus erat. Quippe quodammodo 


ἐμποδὼν εὑρεθὲν, ὃ καὶ τῶν ἀρχαιοτέρων τὸν πόνον p inutilem ac Deo contrarium typicum esse cultum, 


εἰχαῖον ἑτίθει; Τί δὲ xaY ἄκαρπον ὥσπερ αὑτοῖς 
ἀπετέλει τὸ χήρυγµα; Νὺξ ἣν, xaX σχότος ἔτι καὶ 
νοητή τις ἀχλὺς, xai δαιµονιώδης ἁπάτη τοῖς τῆς 
διανοίας ὀφθαλμοῖς ἐνιζάνουσα, xal τὸ θεῖον ὄντως, 
καὶ ἀληθὲς ἰδεῖν οὐχ ἐφιεῖσα φῶς. « 09 γὰρ ἣν ὁ 
ποιῶν χρηστότητα, κατὰ τὴν τοῦ Ῥάλλοντος φωνὴν, 
οὖχ ἣν ἕως ἑνὸς, ἀλλὰ πάντες ἐξέχλιναν, ἅμα Ίχρει- 
ώθησαν. » El δὲ καὶ τεθἠρευτὀ πως διὰ Μωσέως ὁ 
Ἰσραὴλ, ἀλλ᾽ qv ἐν ἴσῳ τοῖς οὐδ' ὅλως τεθηρευµέ- 
νοις, τὴν Ev σχιαῖς χαὶ τύποις ἐπιτηδεύων λατρείαν, 
χάὶ τῷ τελοῦντι μηδὲν παιδαγωγούμενος νόμος [1σ. 
vópup]. Ὅτι γὰρ ἀχρειοτάτην ὥσπερ χαὶ ἀπῳδὸν τῷ 
θεῷ τὴν ἐν τὖποις λατρείαν εὑρήσομεν, εὔχολον ἰδεῖν 
ἐξ ὧν τὰς δι αἱμάτων παρωθεῖται θυσίας, χαὶ πᾶν 


εἶδο προσαγωγῆς, Ὑεώδους τε καὶ σωματικῆς. C 


€ Ἵνα τί γἀρ µοι, qnoi, λίδανον Ex Σαθᾶ φέρετε, 
χαὶ χιννάµωμον Ex γῆς µακρόθεν ; Τὰ ὁλοχαυτώματα 
ὑμῶν οὐκ εἰσὶ δεχτὰ, xai αἱ θυσίαι ὑμῶν οὐχ ἡδυνάν 
ps.» Καὶ ταῦτά φαμεν, o0 τὴν πρώτην xa πάλαι 
δοθεῖσαν ἀτιμάνοντες ἐντολὴν, οὔτε μὴν τοῦ νόµου 
χατηγορεῖν ἐγνωχότες, ἐκχεῖνο δὲ μᾶλλον τοῖς ἀκροω- 
µένοις ἐθέλοντες ὑποδηλοῦν, ὅτι τοῦ πάντων Δεσπότου 
θεοῦ πρὸς µόνον ὁρῶντος τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας 
4b χάλλος, xaY οἱ 6tà νόµου τεθηρευµένοι πρὺς τὴν 
ἐν σχιαῖς xal τύποις ἀνόνητον λατρείαν, ἐν ἴσῳ πως 
τέθειντο τοῖς οὕπω τεθηρευµένοις, ἄχρις ἂν ὁ τῆς 
διορθώσεως ἐπιλάμφῃ καιρὸὺς, λέγοντος ἐναργῶς τοῦ 
Χριστοῦ, ὅτε γἐγονεν ἄνθρωπος * « Ἐγώ εἰμι ἡ ἁλῃ- 
θεια. » Ei Gb δεῖ τούτοις xaV ἕτερόν τι ἐπειπεῖν, οὐχ 
ὀχνῆσω διὰ τὸ χρῄσιμον. UL πρὸς τὴν Ex νόµου µά- 
θπσιν χεκλημένοι διὰ Μωσέως, καὶ αὐτὸν τὸν δοθέντα 
διαπτύσαντες νόμον, xal μονονουχὶ πλατὺ γελῶντες 
χατὰ τῆς ἁγίας ἑντολῆς, ἑτράποντο πρὸς διδασκαλίας 
ἐντάλματα ἀνθρώπων κατώλισθον δὲ πρὸς τουτο 
σχληρᾶς xal ἀτέγχτου βουλῆς, ὡς καὶ τὸν τῶν ἁγίων 
προφητῶν ἀτονῆσαι λόγον. Τοιγάρτοι xal ἔκραξον * 
« Κύρ.ε, τίς ἐπίστευσε τῇ &xof ἡμῶν ; » Ἱερεμίας δὲ 
πάλιν’ € Οἴμοι ἐγὼ, μῆτερ, ὡς τίνα µε ἔτεχες, ἄνδρα 
διχαζόµενον, xat διακρινόμενον ἓν πάσῃ τῇ γῇ ; Οὔτε 
ὠφέλησα, οὔτε ὠφέλησέ µε οὐδείς. Ἡ ἰσχύς µου 
ἐξέλιπεν ἐν τοῖς καταρωμένοις.» Πῶς οὖν οὐχ ἐν ἴσῳ 

9 Psal. xit, 9. 
Lui 1. ** Jerem. xv, 10, 11. 


5. [lebr. vii, 19... ** Jerem. vi, 20. ** Joan. xiv, 6. ** Matth. xv, 9. 


facile est videre ex eo quod ipse. cruentas victimas 
et omne genus oblationis terrene atque corporea 
repudiat. « Utquid enim mibi, inquit, thus de 
Saba affertis, et cinnamomum de terra longinqua? : 
Holocautomata vestra non sunt accepta, οἱ sacri- 
ficia vestra non mibi jucunda fuerunt **. » Atque 
hzc quidem dicimus, non quod primum et olim da- 
tum mandatum contemnaimus , neque quod legem 
incusare velimus, sed potius ut auditoribus innua- 
nus quod cum universi Dominus Deus ad evange- 
licz& conversationis decus duntaxat respiciat , qui 
per legem adumbratilem ac typicum cultum ad- 
ducti sunt , eodem ordine et numero sunt ac ii qui 
nonduin adducti fuerunt, donec correctionis tem- 
pus effulserit , cum Christus aperte dicat, postquam 
factus est homo : « Ezo sum veritas *.» Jam si quid 
his insuper addendum est, non gravabor, propter uti- 
litatem audientium. Qui ad legalem disciplinam vo- 
cati sunt per Mosen, et ipsam legem respuerunt, san- 
ctum propemodum mandatum ridentes conversi sunt 
ad doctrinas et mandata hominum **, eoque duritiei 
et prefracti animi devenerunt, ut etiam sanctorum 
prophetarum sermo nihili apud eos esset. Ideoque cla- 
mabant : « Domine, quis credidit auditui nostro *! ?» 
Jeremias vero : « lleu ne, mater, quare 1115 me 
genuisti , virum qui judicer et discernar in omni 
terra? Nec mihi quisquam, nec ego alicui unquam 
profui. Fortitudo mea defecit in iis qui maledicunt 
mihi **. » Quoinodo ergo przíractum illum ac du- 
rum Israelem non similem esse iis fatebere qui ne 
prorsus quidem capti sunt, quando ipsam quoque 
legem a Mose traditam conculcavit ? Quod autein 
ipsa quoque gentium multitudo nondum ad (idem 
conversa esset, nec adhuc intra divin: doctrinae 
relia consisteret, nullo negotio demonstrari potest. 
llis ergo tenebre in corde erant, et nox diabolica, 
qux vere Dei cognitionis lucem repelleret. Quare 
tota, ut uno verbo dicam , nocte cum sudassent , 
tamen sagenam intellectualem piscibus adhuc desti- 
tutam habebant qui przecesserunt. adventum ; sed 
maie facto , hoc cst dissipata jam caligine diabo- 
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lica, et exorto vero lumine, Christo nimirum , A τεθεῖσθαι δοίη τις ἂν τοῖς µηδόλως τεθηρευµένοις 


quzrenteque a fatigatis numquid obsonii intra re- 
tia haberent, quod Deo nostrum omnium salutem 
quodammodo esurienti cibus fleret (cibum enim 
ejus appellavit Scriptura Samaritanorum conversio- 
nem 52), palamque fatentibus sibi prorsus esse nihil, 
in dextram. navigii partem retia denuo mittere ju- 
bet. Deatus enim Moses przcepti rete demisit, per 
litteram nempe legalem : sed in leva quodammodo 
parte facta piscatio est, cum Servatoris nostri man- 
datum dextram partem tenere intelligatur. Major 
enim incomparabiliter atque prostantior quoad 
honorem ct gloriam pr:eceptis legalibus Christiana 
institutio censetur, quandoquidem tvpis omnino 
prferenda est veritas , et servo dominus, et litte- 
ri condemuanti gratia Spiritus. In dextra itaque 
parte Christi doctrina statuetur , qua parte prz- 
stare legi οἱ prophetis significatur. Absque mora 
igitur Servatoris nostri mandatis persuasi divini 
discipuli rete demittunt. Hec autem nobis signifl- 
cat haudquaquam sibi ipsis apostolatus gratiam 
rapuisse , sed jussu ejus ad piscationem spiritalem 
exisse: « Euntes enim, inquit, docete omnes gen- 
tes *». » Et quidem aiunt ipsi in verbo ejus rete se 
laxare. Non enim aliter piscantur quam Servatoris 
nostri verbis ac preceptis evangelicis. Demissa 
vero in mare sagena, ingens multitudo capta est 
piscium, ut eam extrahere discipuli facile nequi- 
rent. lnnumeri enim sunt ad fidem conversi, et 


sanctorum 1116 apostolorum viribus majus est C 


ac przsstantius revera istius rei miraculum. Christi 
enim virtus et operatio illa est , qui salvandorum 
multitudinem sua virtute in apostolicam qua in 
terra est Ecclesiam quasi quoddam in rete col- 
ligit. 


τὸν ἀπειθῃ καὶ δυσήνιον Ἱσραὴϐλ, ὅτε xat αὐτὸν τὸν 
διορισθέντα διὰ Μωσέως πεπάτηχε νόµον; "Ότι δὲ 
καὶ αὐτὴ τῶν ἐθνῶν fj πληθὺς ἁταγήνευτός τε ἣν ἔτι, 
xa τῆς τῶν θείων µαθηµάτων περιθολῆς ἔξω µένουσα 
παντελῶς, οὐδενὸς ἂν ἡμῖν πρὸς ἀπόδειξιν δείσαι 
λόγου. Ἐκείνοις οὖν ἄρα σχύτος ἣν iv xapbta xai 
νὺξ δ,αθολιχὰ, τὸ τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας ἑξείργουσα 
cU. Οὐχοῦν δι) ὅλης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, χοπιάσαντες 
τῆς νυχτὸς, ἰχθύων ἔτι χηρεύουσαν τὴν σαγένην εἷ- 
Xov τὴν νοητὴν, οἱ πρὺ τῆς ἐπιδημίας ' πρωῖας δὲ 
γενομένης, τοὺτ᾽ ἔστιν, δ,αλελυµένης ἕδη της δια- 
θολιχῆς ἀχλύος xal ἀνίσχοντος τοῦ φωτὸς τοῦ ἆλη- 
0ινοῦ, δΏλον δὲ ὅτι Χριστοῦ πυθοµένου παρὰ τῶν xz- 
χοπιαχότων μὴ ἄρα τι τῶν Ἀίνων ἔχουσιν ἐντὸς, ὅπερ 


D ἂν γἐνοιτο τροφὴ τῷ τὴν ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίαν 


οἱονεὶ πεινῶντι θεῷ (ῥρῶσιν γὰρ οἰχείαν ὠνόμασεν f 
Γραφή τὴν Σαμαρειτῶν ἐπιστροφὴν), ἐναργῶς τε τῶν 
ἑρωτωμένων διωµολογηχότων, ὡς οὐδὲν τὸ παράπαν 
ἑστὶν αὐτοῖς, χαθεῖναι πάλιν ἐπιτάττει τὸ δίχτυον 
εἰς τὰ τοῦ πλοίου δεξιά. Καθῖκε μὲν γὰρ χαὶ ὁ µα- 
χάριος Μωσῖς τὸ τῆς ὑφηγήσεως Ἀλϊνον, διὰ νομιχοῦ 
δὲ δῃΏλον ὅτι γράμματος * ἀλλ ἐγένετό πως ἐν εὖω- 
νύµοις 1; θύρα [γρ. θήρα], νοουµένης ἐν δεξιᾷ τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑντολῆς. Μείζων γὰρ ἀσυγκρί- 
τως, xal ἀμείνων χατὰ πολὺ χατά τετιμὴν χαὶ δό- 
ξαν, τῶν νομικῶν ἐνταλμάτων ἡ διὰ Χριστοῦ νοεῖται 
παἰδευσις, ἐπεὶ xal τῶν τύπων προχείσεται πάντως 
ἡ ἀλήθεια, xal οἰκέτου δεσπότης, xaX τοῦ χαταχρί- 
νοντος γράμματος tj δικαιοῦσα τοῦ Πνεύματος χάρις. 
Ἐν δεξιοῖς οὖν ἄρα στήῄσεται τὰ διὰ Χριστοῦ, τὴν 
ὑπεροχὴν ἡμῖν τὴν χατὰ νόμου xal προφητῶν τοῦ 
δεξιοῦ σηµαίνοντος. ᾽Αμελλητὶ τοιγαροῦν τοῖς τοῦ 
ΣωτΏρος ἡμῶν δ.ατάγµασιν ἀναπεπεισμένοι χαλῶσι 
τὸ δίκτωον οἱ θεσπέσιοι µαθηταί. Σημαίνει δὲ xat 


τοῦτο ἡμῖν ὡς οὐχ ἑαυτοῖς τὴν τῆς ἀποστολῆς ἥρπασαν χάριν, ἀλλὰ τοῖς αὐτοῦ διατάγµασιν ἐπὶ τὴν 
θήραν ἐξηλθον τὴν πνευµατιχἠν. « Πορευθέντες Υὰρ, qnot, μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. » Καὶ αὐτοὶ δέ 
caste, ὡς ἐπὶ τῷ ῥήματι τοῦ Χριστοῦ χαλῶσι τὸ δίχτνον. Σαγηνεύουσι γὰρ οὐχ ἑτέρως 3| τοῖς τοῦ Σω- 
τῖρος ἡμῶν ῥήμασι, καὶ εὐαγγελικοῖς προστάγµασι. Τῶν γε μὴν εἴσω δικτύων γεγονότων ἰχθύων, πολύ 
τι τὸ πληθος ἣν, ὡς xai ἀνέλχειν αὐτὸ µγχέτι ῥᾳδίως δύνασθαι τοὺς µαθητάς. ἸΑναρίθμητοι γὰρ οἱ 
σεσαγηνευµένοι xal πιστεύααντες, καὶ τῆς τῶν ἁγίων ἁπ]στόλων ἰσχύος μεῖνόν τε fn, καὶ ὑπερτεροῦν 
ἀληθῶς τὸ ἐπὶ τούτῳ θαῦμα φαίνεται. Χριστοῦ Υάρ ἔστιν fj ἑνέργεια, τὴν τῶν σωζοµένων πληθὺν ἰδίᾳ 


δυνάμει συλλέγοντος χαθάπερ εἰς λῖνον ἀποστολιχὴν τὴν ἐπὶ γῆς Ἐκχλησίαν. 


XXI. 7-14. Dicit ergo discipulus ille, quem dili- 
gebat Jesus, Petro : Dominus est. Simon ergo Petrus, 
cum audisset quia Dominus est , tunica succinzit se 
(erat enim nudus) , et misit se in mare. Alii autem 
discipuli navigio venerunt ( non enim longe erant a 
terra, sed quasi cubitis ducentis) , trahentes rete pi- 
scium. Ut ergo descenderunt in terram, viderunt pru- 
nas positas, el piscem superpositum, et panem. Dicit 
eis Jesus : Afferte de piscibus quos prendistis nunc. 
Ascendit Simon Peirus, et traxit vete. in terram, 
plenum magnis piscibus centum quinquaginta tribus; 
et cum tanti essent , non est scissum rete. Dicit eis 
Jesus : Venite, prandete. Et nemo audebat discum- 


*? Joan. 1v, 94. 9? Mattb, xxvi, 19. 


Λέγει οὖν ὁ µαθητὴς ἐκεῖνος, ὃν ἠγάπα ὁ "In- 
σοῦς, τῷ Πἐτρῳ' 'O Κύριός ἐστι. Σίμων οὖν Πέ- 
tfoc, ἀκούσας ὅτι Πύριός ἐστι, τὸν ἐτεγδύτην 
διεζώσατο (1v γὰρ mvpróc), xal ἔδαλεν ἑαυτὸν elc 
cir θά.Ίασσαν. Οἱ δὲ ἆ.11οι μαθηταὶ τῷ π.]οιαρίῳ 
ᾖ.1ον (οὗ γὰρ ἦσαν μακρὰν ἀπὸ τῆς γῆς, d 4A ὡς 
ἀπὸ πήχεων διακοσίἰωγ), σύροντες τὸ δίχτυον τῶν 
lyJówr. Ὡς οὗν ἐπέθησαν ἐπὶ τὴν γῆν, β.1έπου- 
σι» ἀγθρακιὰν χειμέγη», xal éyápirv. ἐπιχείμε- 
ΟΥ, καὶ (rov. Hal .Ίέγει αὐτοῖς ὁ 'Ιησοῦς ' 
Ἑνέγκατε ἁπὸ τῶν ὀψαρίων, ὧν ἐπιάσατε νῦν. 
'Eré6n οὖν Σίμων Πέτρος, xal εἴ.Ίκυσε τὸ δίκτυον 
elc τὴν rir, uectór ἰχθύων μεγά.]ων ἑκατὸν πεν.- 
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τὸ δίκτυΟΝ. Λέγει αὐτοῖς d Ἰησοῦς"' Δεῦτε, ápi- 
"στήσατε. Οὐδεὶς δὲ écóApa τῶν μαθητῶν ἐξετά- 
σαι αὐτόν ' Σὺ εἰς 8i; εἰδότες ὅτι ὁ Κύριός ἐστιν. 
Ερχεται à Ἰησοὺς, xal «Ἰαμθάνει τὸν ἄρτον, xal 
δίδωσιν αὐτοῖς, καὶ τὸ ὀψάριον ὁμοίως. Τοῦτο 
αὐτοῦ ἐγερθεὶς ἐκ vexpov. 

Ἑαυτὸν εἶναι πάλιν χἀνθάδε φησὶ τὸν ἀγαπώμενον 
μαθητην, ὁ τόδε συνθεὶς τὸ βιθλίον. Ἠγαπᾶτο δὲ 
λίαν, διὰ πλεΐστην, ὡς ἑἐοιχὸς, ἀγχίνοιαν, καὶ νοῦ 
καθαρότητα, xal ὀφθαλμῶν καρδίας ὀξύτητα, ἐπιτη- 
δείως τε ἔχειν εὖ µάλα πρὸς τὸ δύνασθαί τι συνιέναι 
γοργῶς. Καὶ γοῦν προαρπάσας τῶν ἄλλων ἁπάντων 
τοῦ σηµείου τὴν αἴσθησιν, ἔγνω παρόντα Ἆριστὸν, 
xai τοῖς ἑτέροις διαμεμήνυχεν, οὐδὲν ἑνδοιάσας ὅλως, 
ἀναρωνῆσας δὲ μᾶλλον, χαὶ σφόδρα τεθαῤῥηχότως ᾿ 
« Ὁ Κύριός &ozt. » Καὶ προεξάλλεται μὲν ὁ θεστέ- 
σιος Πέτρος βραδυτἐραν ἔσεσθαί πως χαὶ τὴν διὰ 
σκάφους ἐννοῄσας ἄφιξιν. θερμὸς γὰρ εἰς προθυµίαν 
ἀεὶ, xal χεχινηµένος πρὸς εὐτολμίαν καὶ ἀγάπην τὴν 
ἐπὶ Χριστῷ. Ἔπονται δὲ χαὶ οἱ λοιποὶ τῷ προὔῦχοντι 
ὁμοῦ τῷ πλοίῳ τὸ δίχτυον ἄγοντες. Elsa. θεωροῦσιν 
ἀνθραχιὰν χειµένην παραδόξως, xal πυρὰν ἀναχαύ- 
σαντος τοῦ Χριστοῦ, χαὶ ὀψάριον ἐνθέντος τῇ ἀῤῥητῳ 
ψυνάµει δπλονότι τεθηρευµένον, οἰχονομιχῶς τε xel 
τοῦτο. OO γὰρ ἡ τῶν ἁγίων ἀποστόλων Ίοξατο χεὶρ, 
ftot τὸ κήρυγμα τῆς ἐφ᾽ ἡμῶν νοουµένης ἄγρας 
πνευματιχῆς, ἀλλ ἡ τοῦ ΣωτΏρος ἰσγύς. Ἑσαγήνευσε 
γὰρ πρῶτος, ὡς Ev ἁπαρχῇῃ τῶν µελλόντων ἕνα, xax 
οὐχὶ δη πάντως ἕνα φαμὲν, διὰ δὲ τοῦ ἑνὸς τὸ μὴ 
σφόδρα πολλοὺς σηµαί»εται. Εἴτα μετὰ τοῦτο σαγη- 
νεύουσιν οἱ μαθηταὶ τὸ πλῖθος τοῖς αὐτοῦ πάλιν θεο- 
πρᾶπεστάτοις νεύµασι, χαὶ εἰς τὸ δύνασθαί τ' λαθεῖν 
τῶν ζητουµένων νευρούµενοι. ᾿Ανέλχει γε μὴν τὴν 
σαγήνην ὁ Πέτρος, δι᾽ οὗ πάλιν ἔξεστι νοεῖν τὸ ud 
ἀτέλεστον ἔσεσθαι τῶν ἁγίων ἁποστόλων τὸν πόνον. 
Παρέστησαν γὰρ τῷ θηρᾶσθαι διατεταχότ., τῶν τεθτ- 
ρευµένων τὸν ὄχλον, ὃς καὶ Ev ἰχθῦσι σηµαίνεται τὸν 
ἀριθμὸν pvy', τοῦ μὲν ἑχατὸν, ὥς Υέ uot φαίνεται xat 
δοκεῖ χαλῶς ἔχειν, τὸ πλύρωµα τῶν ἐθνῶν σηµαίνου- 
τος. Πληρέστατος γὰρ ὁ ἐχατὸν ἀριθμὸς Ex δεχάδων 
δέχα συγχείµενος. Τοινάρτοι xai αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς ποτὲ μὲν ἑχατὸν εἶναί orat 
τὸ ὑπάρχοντα αὐτῷ πρόθατα, τὸ τελείως ἔχειν ἐν 
ἀριθμῷ τὰ λογικὰ χτίσµατα διὰ τούτου δηλῶν , ποτὲ 
ob γην thv ἀρίστην p! χαρποφορήσειν διϊσχυρίσατο,, 
τὸ τέλειον εἰς εὐκαρποφηρίαν τῆς ὁσίας ψυχῖς διὰ 
τούτου σηµαίνων. Τοῦ δέ γε πεντήχοντα παρατιθἑν- 
τος εἰς νόησιν οἱονεὶ τὸ xaz' ἐχλογὴν λεῖμμα. χάριτος 
των ἐξ Ἰσραήλ. "Ev ἡμίσει γὰρ τῶν Exazby τὰ πεν- 
τῆχοντα, καὶ λείπεται τοῦ τελείου πρὸς ἀριθμόν. Τῶν 
δέ Ys τριῶν εἰσχομίσειν δυναµένων τῆς ἁγίας τε xol 
ὀμοουσίου Τριάδος ὡς £v ἀριθμῷ µόνῳ τὴν δήλωσιν, 
ἃς εἰς δύξαν, καὶ ἀκατάληχτον εὐφημίαν, fj τῶν διὰ 
πίστεως τεθηρευμένων ἀναγράφεται ζωὴ, καὶ vostza: 
συνεζευγµένως. θεὸς γὰρ ἓν ὅλοις ἐστὶ τοῖς πιστεύου- 
σιν ἐγγὺς ἔχων, χατάγε τὸν ἓν ἁγιασμῷ νεούμενον 


*? Matth, xvi, 19. ?* Matth, xii, 8. 
Ῥλτποι. GR. LXXIV. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. XII. 


rüxovcatpuor * xal τοσούτζων ὄγτων, οὐκ ἐσχίσθη A bentium interrogare eum : 
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Tu quis es? scientes 
quia Dominus est. Et venit Jesus, et accipit panem, 
el dal eis, et piscem similiter. Hoc jam tertio mani- 
festatus est Jesus. discipulis suis, c«m resurrezisset 
a mortuis. 


ἤδη τρίτο» ἑφαγερώθη ὁ Ἰησοῦς τοῖς ua8nzaic 


Libri hujus scriptor rursus hic ait sc esse di- 
lectum illum discipulum. Admodum vero diligeba- 
tur propter multa, ut videtur, animi subtilitatem 
mentisque puritatem, et oculorum cordis acrimo- 
niam, et aciem ingenii ad intelligendum aptissi- 
mam, Ft sane prz cxteris siguum ipse animo prz- 
Senti«ns, praesentem. agnovit. Christum , eumque 
aliis indicavit, nihil prorsus addubitans, sed ex- 
clamans, idque magna gem fiducia : « Dominus est.» 
Et prosilit quidem divinus ille Petrus, ratus se cum 
scapha tardius ad eum accessurum. Fervens quippe 
et ad Christi amorem ac studium semper incitatus 
et audax Petrus. Sequuntur vero alii praestitem, una 
cum navigio recte adducentes, Citerum prunas 
praeter exspectationem positas aspiciunt , et Chri- 
stum lignorum struem accendentem , et ei piscein 
divina virtute captum imponentem , idque sin- 
gulari consilio. Non enim sanctorum apostolo- 
rum manus aut predlicatio spiritalem nostram 
piscationem inchoavit, sed vis ac robur Servato- 
ris. Primus quippe unum ceu primitias futurorum 
1117 cepit: neque vero unum. tantutui. fuisse 


C dicimus , sed per unum multi significantur, Dein- 


de multitudinem ingentem discipuli capiunt, cjus 
divinis rursum nutibus ad capiendum roborati. 
Trahit vero Petrus sagenam , unde rursus intelli- 
gere licet sanctorum apostolorum laborem non ca- 
riturum mysterio. Attulerunt enin ad Dominum 
pisces captos numero centum quinquaginta tres, 
centenario numero. ut reor , gentium plenitudinem 
designarte. Plenissimus enim est centenarius , ex 
decadibus decem compositus ; proindeque Dominus 
ipse noster Jesus Christus modo quidem centum 
sibi oves csse ait *'! , integrum rationalium ereatu- 
rarum numcrum hoc pacto significans, moo fe- 
cundissimum agrum producturum ccntum. asse- 
rit **, sancte animae perfectam. uberlatem | indi- 
cans, Quinquagenario vero quodammodo secun- 
duin electionem gratix Israelitarum reliquias de- 
nionstrat. Quinquagenarius. enim. dimidium est 
centenarii, et numeri perfectione caret. Ternarius 
autem sanctam et consubstantialem ul in nno nu- 
mero signifieare potest Trinitatem , cujus ad glo- 
riam et. laudem sempiternam eorum qui per fidem 
conversi suut vita refertur et conjunctim intelli- 
gitur. Deus enim est in omnibus credentibus , eos 
proxime continens, quoad modum nempe sancti- 
ficationis, qui evangelicis obtemperarunt przco- 
niis. Postquam autem pertractum est rete , dixit 
rursum Dominus noster sanctis discipulis : « Veni- 
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te, prandete, » docens nimirum his verbis post A τρόπον, τοὺς τοῖς εὐαγγελικοῖς ἀναπεπεισμένους 


labores ac sudores insumptos in eos qui vocati 
fuerint ac servati, secum tandem recubituros , 
juxta Servatoris ipsius vocem, atque una perpetuo 
futuros, ineffabilibus deliciis eis appositis, spirita- 
libus niniirum ac divinis, et mentein nostram exce- 
dentibus. Christus porro quasi signiflcare vult 
quod in Psalmis scriptum est : « Labores ma- 
nuum tuarum manducabis *?. » Sed enim ipsi sibi 
non capiunt quod manducent, sed Christus eis 
potius distribuit, ut rursum velut in typo quodam 
disccremus Christum etiam tunc temporis fore 
nobis divinorum donorum largitorem ac distribu- 
torem, in quantura Dominus est. 


χηρύγμασιν. Ἐπειδὴ δὲ ἀνειλχύσθη τὸ δίχτυον, ἔφη 
πάλιν ὁ Κύριος ἡμῶν τοῖς ἁγίοις μαθηταϊῖς ' « Δεῦτε, 
ἀριστήσατε, » xaX διὰ τούτου δὲ δῆλον ὅτι διδάσχων, 
ὅτι μετὰ πόνους xaX ἱδρῶτας τοὺς ἐπὶ τοῖς χεχληµέ- 
vot; t£ χαὶ ἀνασεσωσμένοις, συναναχλιθῄσονται πά- 
ιν αὐτῷ, χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, xa 
συνέσονται διὰ παντὸς, παραχειµένης αὐτοῖς τῆς &- 
ῥήτου τρυφῆς, πνευματικῆς δῆλον ὅτι θείας τε χαὶ 
ὑπὲρ νοῦν τὸν ἡμέτερον. Μόνον δὲ οὐχὶ χατασημᾶναι 
βούλεται Χριστὸς τὸ ἓν Ῥαλμοῖς εἱρημένον, ὅτι Τοὺς 
καρποὺς τῶν πόνων σου φάγεσαι. » Οὐχ ἑαυτοῖς δὲ 
λαθόντες ἑἐσθίουσι, διαδίδωσι δὲ μᾶλλον αὐτοῖς ὁ Χρι- 
στὸς, ἵνα δη πάλιν ὡς kv τύπῳ µανθάνωµεν, ὅτιπερ 


ἔσται xa κατ ἐχεῖνο καιροῦ πάλιν αὐτὸς ὁ Χριστὸς τῶν θείων ἡμῖν χαρισµάτων ὁ χορηγὸς, xal τῶν ὠφε- 


λεῖν εἰωθότων διανομεὺς, ὡς Κύριος. 

XXI, 15-17. Cum ergo prandissent , dicit Simoni 
Peiro Jesus : Simon Joannis , diligis me plus his ? 
1118 Dicit εἰ: Etiam, Domine: iu scis quia 
amo ie. Dicit ei : Pasce agnos meos. Dicit ei iterum : 
Simon Joannis, diligis me? Ait illi: Etiam, Do- 
mine : (u. scis quia amo te. Dicit ei : Pasce agnos 
meos. Dicit ei tertio : Simon Joannis, amas me? Cos 
tristatus esl Peirus, quia dizit ei tertio: Amas me? 
el dixit εἰ: Domine, iu omnia scis: (u scis quia 
a:uo te. Dicil ei Jesus : Pasce oves meas. 


Prevertit alios Petrus, etiam ad eum venire 
cum scapha niliil moratus propter incomparabilem 
ac praecipuum anijoris erga Christum fervorem : 
idcirco prior emicat, ac rete trahit. Alacer enim 
atque agilis erat homo, et ad agendum ac loquen- 
dum promptissimus. Quare primus fidem profes- 
sus est, cum nempe Servator eos circa partes Caze- 
sare: Philippi interrogavit his verbis : « Quem me 


B 


dicunt homines esse Filium bominis ? » Reliquis . 


enim respondentibus , alii quidem Eliam, alii Je- 
remiau, sive prophetarum unum , cum Christus 
insuper adderet : « Vos autem quem me esse dici- 
tis ? » prz aliis rursus emicat ille caeterorum caput 
ac princeps, et ait: « Tu es Christus Filius Dei 
vivi **. » Praterea cum militum cohors una cum 
ministris Judzeorum advenisset ut comprehensum 
Jesum ad principes adduceret, alii quidem omnes,eo 
relicto, fugerunt, ut scriptum est **, Petrus autem 
gladio Malchi amputavit auriculam. Existimabat 
enim omni modo sibi defendendum esse magi- 
strum, licet rem sibi nullatenus convenientem aggre- 
deretur. Advenientem itaque Christus eum acrius 
urget utrum se plus iis diligeret, idque tertio. 
Aunuit vero Petrus ac diligere se fatetur, sui amo- 
ris testem eum citans. In singulis autem confes- 
sionibus multifariam audit rationales oves sibi 
cure esse debere. Ego vero arbitror ( nam abs- 
wusum horum verborum sensum investigandum 
quoque aio) frustra hec scripta non esse, sed 


*? Psal, cxxvii, 2... Matth, xvi, 15, 14, 


υ 


Ὅτε οὖν ἠρίστησα», .Ίἐγει τῷ Σίµωνι Hécpep à 
Ἱησοῦς * Σίµων "Iova, ἁγαπᾷς µε xAéor τούτων» 
Λέχει abt: Nal, Κύριε" σὺ οἶδας ὅτι φιλῶ σε. 
Λέχει αὐτῷ * Βόσκε τὰ ἁργία µου. Λέγει αὐτῷ πά- 
Jw δεύτερον’ Σίμων "Iova, ἀγαπᾷς µε; Λέγεε 
αὐτῷ Nal, Κύριε' σὺ οἶδας ὅτι φι]ῶ σε. Λόγαι 
αὐτῷ ' Ποίµαιυε τὰ πρόθατά µου. Λέγει αὐτῷ τὸ 
tpicor * Σίµων Ἰωνᾶ, φιλεῖς µε; Ἐ λυπήθη ὁ Πέ- 
τος, ὅτι εἶπεν αὐτῷ τὸ vpitov- Φελεῖς µε; καὶ 
εἶπεν αὐτῷ ' Σὺ οἶδας, Κύριε, πάντα" σὺ γσώ- 
σχεις, ὅτι φωῶ 08. Λέάγει αὐτῷ ὁ "Incobc- Bóoxs 
τὰ πρόδατάἆ µου. 

Προενήρξατο τῶν ἄλλων ὁ Πέτρος, χαὶ πρὸς αὐτὸν, 
ὡς ἑοιχὸς, τὴν διὰ τοῦ σχάφους ὁλιγωρήσας ἄφιξιν, 
διὰ τὸ τῆς εἰς Xptotbv ἀγάπης ἀσυγχρίτως θερμὸν 
xa ἀξιοζήλωτον * δι xal πρῶτος ἄνεισι, χαὶ ἕλχει 
τὸ δίχτυον. Εὐπερίστροφος γὰρ ἀεί πως fjv ἄνθρω- 
πος, Χεχεντρωμένος οὗ µετρίως εἰς τὴν ἐπὶ τὸ 6pd- 
cal «c xal εἰπεῖν προθυµίαν. Διὸ 5 xal πρῶτος ὦμο- 
λόγει τὴν πίστιν, ὅτε δὴ πεῦσιν αὑτοῖς προσχεχόµι- 
xtv ὁ Zuthp περὶ τὰ µέρη τῆς Φιλίππου Καισαρείας 
εἰπών ' « Tíva µε λέχουσιν οἱ ἄνθρωποι τὸν Υΐὸν 
τοῦ ἀνθρώπου; » Εἱρηκότων γὰρ τῶν ἑτέρων, οἱ μὲν 
Ἠλίαν, οἱ δὲ Ἱερεμίαν, 3) ἕνα τῶν προφητῶν, προα- 
ερωτῶντος δὲ πάλιν καὶ λέγοντος τοῦ Χριστοῦ, 
« Ὑμεῖς δὲ τίνα µε λέχετε, » προεξάλλεται πάλιν 
τῶν ἄλλων 6 χορυφαῖος, xal τῶν ἄλλων προτεταγµέ- 
yos, xal φησι’ « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ 
ζῶντος. » Καὶ μὴν xai ὅτε τῶν στρατιωτῶν f) σπεῖρα 
παρῆν τοῖς Ἰουδαίων ὑπηρέταις ἀναμὶξ πρὸς τὸ τοῖς 
ἄρχουσιν ἀποχομίσαι τὸν Ἰησοῦν, οἱ μὲν ἄλλοι πάν- — 
τες ἀφέντες αὐτὸν ἔφυγον, κατὰ τὸ γεγραμµένον, 
Πέτρος δὲ τῇ µαχαίρᾳ τὸ τοῦ Μάλχου διέχοψεν ὠτίον. 
Ὄετο γὰρ δεῖν διὰ παντὸς ἐπαμύνειν τρόπου τῷ οἰχείῳ 
διδασχάλῳ, εἰ xal ἁπάδουσαν αὐτῷ παντελῶς ἐποιεῖτο 
τὴν ἐγχείρησιν. ᾽Αφιχκομένῳ τοιγαροῦν τῶν ἄλλων 
γοργότερον προσάχει τὴν πεῦσιν, εἰ πλεῖον αὐτῶν 
ἀγαπᾷ, καὶ τοῦτο εἰς τρίτον γίνεται. Συγχατανεύαι: 
δὲ Πέτρος, xa ἀγαπᾷν ὁμολοχεῖ, τῆς ἑνυπαρχούσης 
αὐτῷ διαθέσεως αὐτὸν εἶναι λέγων τὸν μάρτυρα. Ἐφ' 
ἑχάστῃ δὲ τῶν ὁμολογιῶν διαφόρως ἀχούει τῆς τῶν 


5 Matth. xxvi, 56. 
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λογικῶν προθάτων ἔχεσθαι φροντίδος. Οἶμαι δὲ ἔγωγε A arcani quiddam ac reconditi in se omnino habere. 


(χρῆναι γὰρ ὄντως φημὶ xal τὴν xexpuppévnv Ey 
τούτοις διερευνῆσαι διάνοιαν) οὐκ εἰχή γεγράφθαι 
καὶ ταῦτα, ὠδίνει δὲ τι πάλιν ὁ λόγος, xal τῶν προ- 
κειμένων ὁ νοῦς ἔχει τι πάντως τὸ ἐνδομυχοῦν. "H 
γὰρ οὐκ ἐρεῖ τις εὐλόγως, Μόνον ἑρωτᾷ τὸν Σίμωνα, 
καΐτοι τῶν ἄλλων παρεστώτων μαθητῶν, διὰ molav 
αἰτίαν ; τί 6' ἂν βούλοιτο δηλοῦν τὸ, « Πόσχε τὰ ἀρνία 
μον, » καὶ τὰ τοῦτοις ἀδελφά ; Φαμὲν οὖν, ὅτι χεχει- 
ῥοτόνητο μὲν Ίδη πρὸς τὴν θείαν ἀποστολὴν ὁμοῦ 
τοῖς ἑτέροις μαθηταῖς ὁ θεσπέσιος Πέτρος. Αὐτὸς γὰρ 
αὐτοὺς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἁποστόλους 
ὠνόμασε, κατά τὸ γεγραμμένον. Ἐπειδὴ δὲ πραχθῆ- 
ναι συµθέθηχε τὰ της Ἰουδαίων ἐπιθουλῆς , xal τι 
μεταξυ διξεπταίσθη, χαὶ γέγονεν (ἀκράτῳ Υὰρ δείµατι 
χαταλτφθεὶς ὁ θεσπέσιος Πέτρος ἠρνήσατο τρὶς τὸν 
Κύριον), θεραπεύει τὸ πεπονθὸς, xaX ἀνταπαιτεῖ ποι- 
χίλως τὴν εἰς τρίτον ὁμολογίαν, ἀντίσταθμον ὥσπερ 
ἐχξίνῳ τοῦτο τιθεὶς, χαὶ ἀντίῤῥοπον τοῖς πταίσμασιν 
ἐξαρτύων τὴν ἑπανόρθωσιν. T5 γὰρ λόγῳ διαπται- 
σθὲν χαὶ ἓν φιλοῖς ἔχον ῥήμασι τῶν ἐγχλημάτων τὴν 
δύναμιν, κατὰ τὸν [coy δοίη τις ἂν ἀπολύεσθαι τρό- 
πον. Ἐκαιτεϊ δὲ εἰπεῖν, cl xal πλέον τῶν ἄλλων áva- 
σᾷ. Καὶ γάρ τοι χατὰ ἁἀλήθειαν, ἅτε 6h χαὶ μείζονος 
ἀπολελαυκὼς ἀνεδιχαχίας, καὶ οἱονεὶ πλουσιωτέρα 
χειρὶ τὴν τοῦ πλημμελήματος χοµισάµενος ἄφεσιν, 
τῆς τῶν ἄλλων ἀγάπης μείζονα πῶς οὐκ ἂν εἰχότως 
συλλέζας ἐν ἑαυτῷ, ταῖς εἰς ἄχρον ἡχούσαις εὐνοίαις 
τὸν εὐὑεργέτην ἡμείφατο; Κοινὸν μὲν γὰρ ἅπασι τοῖς 
ἁγίοις μαθηταῖς τὸ τετράφθαι πρὸς φυγὴν, τῆς Ἰου- 
δαίων ἁπανθρωπίας ἀφόρητον αὐτοῖς ἑντιθείσης τὸ 
δεἷμα, xal τῆς τῶν στρατιωτῶν ἁγριότητος τὸν ὠμὸν 
ἀπειλούσης θάνατον, ὅτε συλληφόμενοι παρῆσαν τὸν 
Ἱησοῦν. ἰδιαζόντως γε μὴν πρὸς τούτῳ συνέδη τὸ 
του Πέτρου πλημμέλημα, τὸ διὰ τῆς εἰς τρίτον ἀρνή- 
σεως. Οὐκοῦν, ὡς πλείονα τῶν ἄλλων τὴν ἄφεσιν 
χοµισάµενος, ἐξαιτεῖται λέχειν εἰ καὶ πλεῖον ἀγαπῇᾷ. 
Καὶ [rp. χατὰ] γὰρ τὴν τοῦ ΣωτΏρος φωνὴν, ᾧ πολὺ 
ἀρίεται, πολὺ xal ἀγαπῆσει. Τύπος δὲ πάλιν ταῖς 
μὲν Ἐχχλησίαις ἐντεῦθεν εἰς τὸ χρῆναι τρίτον δι- 
ερωτᾷν τὴν εἰς Χριστὸν ὁμολογίαν, τοὺς ἀγαπᾶν αὐτὸν 
ἑλομένους, διὰ τοῦ χαλὶ προσελθεῖν τῷ ἁγίῳ βαπτ[- 
σµατι. Διδασκάλοις δὲ γνῶσις διὰ τῆς τῶν προχειµέ- 
νων εἰσθέβηχε θεωρίας, ὡς οὐκ ἂν ἑτέρως εὐαρεστή- 
σαιεν [ἶσ. εὑαρεστήσειαν] τῷ πάντων ἀρχιποιμένι, 
τοῦτ) ἔστι Χριστῷ, εἰ μὴ τῆς τῶν λογιχῶν προθάτων 
εὑρωστίας xaX τῆς εἰς τὸ eu εἶναι διαμονΏς ποιοῖντο 
φροντίδα. Τοιοῦτός τις ἣν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, τοῖς 
ἀσθενοῦσι συνασθενῶν , καύχημµα δὲ τῆς ἰδίας ἆπο- 
στολῆς, χαὶ χαρὰν, xaX στέφανον ὀνομάζων τοὺς δὲ 
αὐτοῦ πιστεύσαντας, χαὶ διὰ τῆς τῶν ἔργων λαμπρό- 
τητος εὐδοχιμεῖν ἑλομένους. δει γὰρ, δει τῆς εἰς 
Χριστὸν τελείας ἀγάπης χαρπὸν εἶναι τοῦτον ἐμφανῆ᾽ 
λογισμῷ δὲ τοῦτο κχαλῷ τε xal ἀγαθῷ θεωρήῄσαι τις 
ἄν. El γὰρ ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, πῶς οὐκ ἂν ἁπάσης 
ἠξίωσε φροντίδος τὴν ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίἰαν, xal 


Numquid enim merito quzret aliquis quam ob cau- 
sam Simonem duntaxat interroget, aut quid sibi 
velit istud, « Pasce oves meas,» et similia ? Re- 
sponlemus 1119 igitur divinum Petrum una 
cum aliis discipulis jam electum fuisse ad divinum 
apostolatum. Ipse quippe Dominus noster Jesus 
Christus eos nominavit apostolos, ut scriptum 
est **. Sed quia interea, dum procederet Judzorum 
facinus, nonnihil lapsus est (ingenti quippe formi- 
dine captus divinus ille Petrus ter Dominum ne- 
garat *'), zgrum nunc sanat, et ternam confes- 
sionem loco terne illius negationis flagitat, hanc 
illi quodammodo opponens , et delicta correctione 
compensans. Nam quod peccatum est verbo, im 
eoque duntaxat culpz vim et rationem habet , ea- 
dem ratione dimitti fatendum est. Petit autem ab 
eo utrum plus aliis diligat. Etenim cum majorem 
Domini clementiam in se fuerit expertus, et li- 
beraliore manu remissionem peccati obtinuerit , 
nonne majorem dilectionem quam alii in se colli- 
gens summa benevolentia bene de se meritum com- 
pensaret ? Quod enim Judzorum et militum qui ad 
comprehendendum Jesum venerant metu crudelem 
mortem minitantium in fugam discipuli versi sint , 
commune est iis omnibus, peculiare tamen Petri 
crimen est quod ter eum negavit. Quare ut qui 
plus remissionis quam alii impetrarit, idcirco 
rogatur ut dicat numquid plus diligat. Nam, iuxta 


C Servatoris dictum, cui plus dimittitur, plus di- 


ligit **. Hinc praterea docentur Ecclesie tertib 
quarendam esse confessionem in Christum ab iis 
qui eum diligere sibi proposuerint, dum ad sanctum 
baptismum accedunt. Ex hoc quoque loco agno- 
scunt fldei magistri non aliter se summo pastori , 
id est Christo, gratos fore quam si omni studio 
caveant ut rationales oves recte curentur et bene 
habeant. Talis erat divinus ille Paulus, qui cut 
infirmis infirmabatur **, et gloriam apostolici sui 
muneris gaudiumque et coronam nominabat eos 
quos ad fidem ac virtutum splendoreim adduxerat *. 
Sciebat enim perfectae in Christum dilectionis fru- 
cuim hunc esse manifestum. Quod recte philoso- 
phanti liquido patebit. Nam si mortuus est pro 


D nobis, quomodo non omni cura dignam duxisset 


omnium salutem ac vitam? Et si vere in Chri- 
stum 1190 peccant qui peccant in (ratres, et 
infirmam eorum conscientiam percutiunt, numquid 
dictu verum est eos in ipsum Dominum pios csse 
qui fidelium, aut eorum qui exspectant dum ad 
fidem vocentur, animum quasi manuducunt, eisque 
constantem ac firmam fidem conciliare nituntur? 
Quapropter per triplicem beati Petri confessionem 
triplici abnegatione contractum peccatum abroga- 
tur. Ex eo vero quod Dominus dicit , « Pasce agnos 
meos , » traditi jam ei apostolatus renovatio quse» 


** Luc, vi, 45. *' Matth. axvi, 70 seqq. ** Luc. vit, 47. ** II Cor. x1, 29. * Philipp. iv, 1. 
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dam esso censetur, qua delictorum subinde solvit A ζωήν; Kat εἴπερ ἀληθὼς εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνουσιν 


infamiam , et infirmitatis humanze delet angustias. 


οἱ ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοὺς , xal τύπτοντες 


αὑτῶν ἀσθενοῦσαν thv συνείδησιν, πῶς οὐχ ἀληθὲς εἰπεῖν ὄτιπερ εἰς αὐτὸν εὐσεθοῦσι τὸν Κύριον οἱ τῶν 
ἤδη πεπιστευχότων, καὶ τῶν εἰς τοῦτο καλεῖσθαι προσδοχωμένων χειραγωγοῦντες τὸν νοῦν , xal διὰ 
πάσης αὑτοῖς ὠφελείας τὸ βέθαιον iv πίστει περιποιεῖν σπουδάζοντες; Οὐχοῦν διὰ μὲν τῆς εἰς τρίτον 
ὁμολογίας τοῦ µακαρίου Πέτρου τὸ ἓν τριπλῷ γεγονὸς εἰς ἀπάρνησιν χατηργήθη πλημμέλημα. Διὰ δὲ τοῦ 
φάναι τὸν Κύριον, « Βόσχε «à ἀρνία µου, » ἀνανέωσις ὥσπερ τις τῆς ἤδη δοθείσης ἀποστολῆς αὑτῷ }Υε- 
νέσθχι νοεῖται, τὸν μεταξὺ λύουσα τῶν πταισµάτων ὀνειδισμὸν, xat τὴν ἐχ τῆς ἀνθρωπίνης ἁσθενείας 


μιχροφυχίαν ἐξαφανίζουσα. 

XXI, 18, 19. Amen, amen dico tibi, cum esses 
junior, cingebas te , εἰ ambulabas ubi volebas. Cum 
aulem senueris , extendes manus. tuas, et alius te 
cinget , et ducel quo non vis. Hoc autem dizit , si- 
gnificana qua morte clarificaturus esset. Deum. Et 
cum hoc cixisset , dicit ei : Sequere me. 


Scite admodum Dominus uoster Jesus Christus 
suo discipulo testinionium perhibuit sincerz erga 
se dilectionis, et summe pietatis ac perseverantiz. 
Quem enim exitum habiturus sit ejus apostolatus 
clare aperit, et qualem vitz linem sortiturus. 


Prius enim ostendit ipsum abductum iri ab aliquo . 


in locum quemdam , etiam invitum, hoc est eum 
in quo crucem defixerupt persecutores, sive qui 
capitali eum supplicio multarunt. Petro autem 
crucis locum prater voluntatem fore ait; Nemo 
quippe sanctorum consulto patitur : sed tametsi 
mors acerba eis ingruat etiam perinvitis, tamen, 
glorie divinz cupidi, vitam quoque hanc terrenain 
aspernantur. Christus itaque beatum Petrum ab- 
ductum iri przdixit in exosum et infestum mortis 
locum. Verum eo glorie non devenisset, neque 
propter Christum crucifixus essel, nisi ob curam 
quam in rationales oves impendebat judicio postu- 
latus esset, et dileetionis in Christum radicibus 
infixam vim habens ad obsequium vocasset honi- 
nes diabolica fraude in errorem abductos. Nam 
qui beatum Petrum occiderunt nullum ei aliud 
crimen intulerunt quam pietatem in Christum. 
1191 Ex lis itaque videre licet Dominum no- 


stum Jesum Christum utiliter ac necessario Pe-. 


tri mortem predixisse, ut per ea quz pati debe- 
bat consignaret quodammodo verumque ostenderet 
- «uod ad eum dictum est: « Etiam, Domine; tu 
scis quia amo te. » Omnino enim propter przdica- 
tionem mori, numquid certum et indubitatum est 
amoris indicium et perfect 3llius in Christum di- 
lectionis ? Subjicit autem Petro Christus : « Se- 
quere me; » quz verba, si communem sententiam 
sequimur, de assectatione discipulorum possunt 
iutelligi; sed :&nigmatice, ut videtur, aliud nihil 
subinnuunt, nisi , Vestigia meorum periculorum se- 
quere, eamdemque viam quodammodo insistens, 
verboque et opere vocatorum ad fidem animas 
adjuvans , ne ad ipsam quidem crucis mortem ire 
gravalor, quam etiaio eventuram ait cum ad sene- 
ciutem pervenerit, nolens ei preematurum metum 
incuti, sed in longum tempus formidinis vim ct 
impetum extendens. 


μὴν, ἁμὴν Aéro σοι ' ὅτε ἧς veotepoc, ἑζών- 
}υες σεαυτὸν, xal περιεπἀτεις ὅπου ἢθεες ' ὄσαν 
δὲ γηράσῃς, ἐκτενεῖς τὰς χεῖράς σου, καὶ ἅ.ὶλοι 
ζώσουσί σε, καὶ ἁποίσουσί σε ὅπου οὐ θέλεις. 
Tovro δὲ εἶπε, σηµαίνων ποίῳ θανἀάτῳ δοξάσει 
τὸν θεόν. Kal τοῦτο εἰπὼν, «λέγει αὑτῷ * Ἀκολού- 


Β θει μοι. 


Χαριέντως δὴ σφόδρα, xai λίαν ἁστείως ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τῷ οἰχείῳ μεμαρτύρηχε µα- 
θητῇ τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης τὸ Υνήσιον, xai τῆς εἰς 
ἄχρον ἡχούσης εὐσεδείας τε xal ὑπομονῆς τὸ χαύ- 
χημα. Eie τί γὰρ αὐτῷ τὰ τῆς ἀποστολῆς ἑχτελευτή- 
σει ποτὲ διαγορεύει σαφῶς, xal ποῖον αὐτὸν [yp. αὐ- 
τοῦ] τοῦ βίου διαδέξεται τέλος. ΠἩρομεμήνυχε γὰρ ὅτι 
τις αὐτὸν, χαὶ εἰς ἀνεθέλητόν τινα χώραν ἀποχομιεῖ, 
τοῦτ) ἔστι, τὸν kv d) χατέπηξαν τὸν σταυρὸν οἱ διώ- 
χοντες, Ἠτοι τὴν εἰς αἷμα τιμωρίαν ἐπιθέντες αὐτῷ. 
᾽Ανεθέλητον δὲ τῷ Πέτρῳ τὸν τοῦ σταυροῦ τόπον 
εἶναί φησι. Πάσχει γὰρ οὐδεὶς τῶν ἁγίων ἑχών "ἀλλ 
εἰ χαὶ πιχρὸς ὁ θάνατος ἔπεισί τε xat λίαν ἀνεθελή- 
τως αὑτοῖς, ἀλλά γε τῆς δόξης τῆς παρὰ θεοῦ γλιχό- 
p.£vot, καὶ τῆς ἐπιγείου καταφρονοῦσι ζωῆς. "AToxo- 
μ:σθήσεσθαι τοιγαροῦν τὸν µακάριον Πέτρον προ- 
εφώνησεν ὁ Χριστὸς εἰς ἀπάδοντά τε xat μεμισηµένον 
τοῦ θανάτου τόπον. Αλλ’ οὐκ ἂν εἰς τοῦτο χατέλτξε 
δόξης, οὐδ' ἂν ἑσταυρώθη διὰ Χριστὸν, εἰ μὴ τῆς τῶν 
λογικῶν προθάτων ἐπιμελείας ἠχολούθει τὰ ἑἐγκλή- 
pasa, xal τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης ἑῤῥιζωμένην ἔχων 
τὴν δύναμιν ἑἐχάλει πρὸς εὐπείθειαν τοὺς ταῖς διαξο- 
λικαῖς ἁπάταις σεσαγηνευµένους πρὸς πλάντσιν. 
Απεχτόνασι γὰρ τὸν µακάριον Πέτρον οἱ χαὶ τοῦτο 
ὁδρᾶσαι τολµήσαντες, οὐχ ἑτέρας αἰτίας ἐπιγράφειν 
ἔχοντες αὐτῷ, µόνην δὲ τὴν εἰς Χριστὸν ἐγχαλοῦντες 
εὐσέθειαν. "Ἔστι τοίνυν xal διὰ τούτων ἰδεῖν, ὅτι 
χρησίµως τε xal ἀναγχαίως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
ὁ Χριστὸς προανεφώνησε τοῦ Πέτρου τὴν τελευτῆν, 
ἵνα δι’ ὧν ἔμελλε παθεῖν κατασφραγίσῃ τρόπον τινὰ, 
xaX ἁληθὲς ἐπιδείξῃ τὸ πρὸς αὐτὸν εἰρημένον ’ « Nat, 
Κύριε, σὺ οἶδας ὅτι φιλῶ σε. » Τὸ γὰρ ὅλως τελευτῆ- 
σαι διὰ *b χἠρυγμα., πῶς οὐχ ἂν γένοιτο σαφἠς τε 
xal ἀναμφίλογος τοῦ φιλεῖν ἀπόδειξις, xat ὅτι τῆς 
τελείας ἀγάπης, qnt δὴ τῆς εἰς Χριστὸν, xav' οὐδένα 
τρόπον ἀπελιμπάνετο;, Ἐπιλέχει γε μὴν οἷς ἔφη 
Χριστὸς τῷ Πέτρῳ τὸ, « ᾿Αχολούθει µοι, » δήλωσιν 
μὲν ἔχον, ὡς ἓν διανοίᾳ χοινῇ τῆς χατὰ µαθητείαν 
νοουµένης ἀχολουθήσεως , αἰνιγματωδῶς δὲ πάλιν 
ὑπεμφαῖνον , χατά γε τὸ εἰκὸς, ἕτερον οὐδὲν , ἢ ὃτι 
Κατ ἴχνος ἔρχου κινδύνων τῶν ἐμῶν, xat vv αὐτῖν 
οἰονεὶ βαδίζων ὁδὸν, ἔργῳ τε xai λόγῳ τὰς τῶν χε- 
κληµένων ὠφελήσας ψυχὰς, xai ἐπ᾽ αὐτὸν ἱέναι xat- 
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óxvet μηδαμῶς τὸν ἓπὶ ξύλου θάνατον, ὃν xaX συµθῆναί φησιν ὅταν εἰς γῆρας ἑλάσῃ, πρόωρον αὐτῷ Yt- 
νέσθαι τὴν πτοίαν οὐχ ἐφιεὶς, ἀλλ᾽ εἰς μαχροὺς ἀνατείνων χρόνους τοῦ φόδου τὴν ἔφοδον. 
'.'Ἐπιστραφεὶς δὲ ὁ Πέερος, β.έπειτὸν µαβηεὴην Α ΧΧΙ, 90-95. Conversus Petrus vidit illum discie 


ὃν ἡγάπα ὁ '"Incovc ἀκολουθοῦντα, ὃς καὶ ἀνέπα- 
σεν ἐν τῷ δείπγῳ ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ, καὶ εἶπεν 
αὐτῷ; Κύριε, τὶς àctir ὁ παραδιδούς σε; Τοῦτον 
οὖν ὶδὼν ὁ Πέτρος «Ἰέγει τῷ Ἰησοῦ: Κύριε, οὗτος 
δὲ τί; Λέγει αὐτῷ ὁ "Incovce* ᾿Κὰν αὐτὸν θέλω 
pre ἕως ἔρχομαι, τί πρὸς σέ; E poi ἀκο.ούθει. 
Ἐξή.θεν οὖν ὁ .Ίόγος slc τοὺς ἀδεφοὺς , ὅτι ὁ 
µαθητὴς ἐχεῖνος οὐκ ἀποθνήσχει. Οὐὺκ clas δὲ 
αὑτῷ ὁ Ἱησοῦὺς ὅτι Οὐκ ἀποθνήσχει, ἆ 11, Εὰν 
αὐτὸν' θέλω ρέγειν ἕως ἔρχομαι, εἰ πρὸς σέ; 
Ἑαυτὸν δη πάλιν ἀφανέστερὸν μὲν, χατασηµαί(- 
vet δ' οὖν ὅμως ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστής. Λὐτὸς γάρ 
ἔστιν ὁ ἀγαπώμενος, xal ἐπὶ τὸ στήθος ἄναπεπτω- 
χὼς τοῦ Χριστοῦ, κατὰ τὸν τοῦ δείπνου xatpbv, Πρετό 
τε τίς ὁ παραδώσων αὐτόν. Τοῦτον τοιγαροῦν τεθεα- 
μένος ὁ Πέτρος, φιλοπευστεῖν ἐπειρᾶτο, xal μαθεῖν 
ἡξίου, ποίοις ἄρα xaX τίσιν ὁμιλήσει χαὶ αὐτὸς τοῖς 
μετὰ ταῦτα χινδύνοις, 7] χαὶ εἰς τί χαταλήξει τυχὸν 
καὶ αὐτῷ τοῦ βίου τὸ πέρας. Αλλ' ἔξω λόγου τοῦ 
πρέποντος ἡ πεῦσις ἐφαίνετο, χαὶ περιεργείας μᾶλ- 
λον, f| χρηστοµαθείας ἔργον ἣν, τῶν χαθ) ἑαυτὸν 
λαδόντα τὴν εἴδησιν τὰ ἐφ᾽ ἑτέροις ἑσόμενα ζητεῖν. 
Διὰ ταύτην, οἶμαι, τὴν αἰτίαν ὁ Κύριος ἀπεκρίνατο μέν 
τι, πλην οὐχ εὐθὺ τῶν ἐρωτωμένων , τοι τῶν ζη- 
τουµένων, ἀποχομίζων δέ πως εἰς ἕτερα τοῦ διερω- 
τῶντος τὸν σχοπὸν, οὐχ ἀθάνανον ἔσεσθαι τὸν Ἰωάν- 
νην φησίν' ἸΑλλ' εἰ βουλοίµην αὐτὸν διαζην, ἕως Ép- 
χοµαι, τἰ ἄρα τοῦτο πρὸς a£; Tout! ἔστιν ᾿Αχήχοας, 


ὦ Πέτρε, τὰ χατὰ σαυτὸν, τί σοι τὰ ἑτέρων quio- (C 


πευστεῖν, χαὶ τῶν θείων χριµάτων ἀνορύττειν ὥσπερ 
οὐχ ἓν καιρῷ τὴν εἴδησιν; El γὰρ χαὶ µηδόλως τελευ- 
τῴη, φησὶν, ἄρα τί τοῦτο τὴν σἣν φροντίδα παραμµυ- 
θήσεται; ᾿Αδιαφορήσει τοιγαροῦν ὁ σοφός τε xal 
ἔμφρων, εἴπερ τι καὶ μέλλοι παθεῖν, εἴτε σώζοιτό τις 
ἕτερος, εἴτε µή. Κείσεται γὰρ αὐτῷ τὰ οἰκεῖα παθεῖν, 
οὐδὲν t) παράπαν ix τῆς ἑτέρου συμφορᾶς Ίγουν 
εὐθυμίας εἰς παραψυχὴν δεχοµένῳφ. Ταυτί πως f) τῶν 
προχειµένων ὡᾠδίνει δύναμις ' ὑποσημαίνει δὲ ἡ μῖν 
ὁ περὶ τούτων λόγος, ὅτι ὡς πάντη τε χαὶ πάντως, 
f?) χατὰ τὸν (cov τρόπον, f| xa0* ἕτερόν τινα τυχὸν 
xaX αὐτοῦ χινδυνεύειν μέλλοντος Ἰωάννου ποτὲ, olov- 
εἰ πρὸς παραμυθίαν τῶν χαθ) ἑαυτὸν ὁ µαχάριος 
Πέτρος χαὶ τὰ αὐτῷ συµβῄσεσθαι μέλλοντα φιλαγρύ- 


pulum, quem diligebat Jesus, sequentem, qui et re- 
cubuit in cana super pectus ejus, et. dixit : Domine, 
quis est qui tradet. te? [lunc ergo cum vidisset 
Petrus, dicit Jesu : Domine, hic autem quid ? Dicit 
ei Jesus : Si eum volo manere donec veniam, quid 
ad te? Tu me sequere. Exiit ergo sermo inter. fra- 
Ires quia discipulus ille non moritur, Et non dizit 
ei Jesus : Non moritur, sed, Si eum volo. manere 
donec veniam, quid ad tc? 


Seipsum rursus, quamvis obscurius, designat 
tamen divinus evangelista. lpse enim ille est 
qui diligebatur, et qui supra pectus Christi recu- 
buit cens tempore, rogavitque quis esset eum 
traditurus. Hunc itaque Petrus conspicatus, scisci- 
tari voluit quzenam eum quoque pericula mane- 
rent, ei quem (inem ejus vita esset habitura, 
Verum absurda visa est ejus interrogatio, et. cu- 
riosi potius quam utilia quarentis animi, acce[wa 
suarum rerum notitia aliena scrutari. Hanc, opinor, 
ob causam Dominus respondit quidem aliquid, 
verum non recta ad interrogata, sed alio veluti 
percontantis scopum 1149 avertens, nonimmor- 
talem fore Joannem ait, sed, Si velim eum vivere, 
inquit, donec veniam, quid hoc ad te, quaeso? lloc 
est : Audisti, o Petre, quae ad te pertinent; cur 
aliena sciscitaris οἱ divinorum judiciorum scien- 
liam intempestive scrutaris? Nam etsi non moria- 
tur prorsus , inquit, an tuam curam aliqua iu re 
istud levabit? Quisquis ergo sapieus est atque cor- 
datus, si quid passurus sit, niliil moratur utrum 
servetur quis alius, annon. Stat enim apud eum 
$ua pati , et nihil prorsus ex aliena calamitate aut 
felicitate capit solatii. ITzc fere propositorum ver- 
borum sententia est, quibus subinnuitur Petrum 
ad suam quodammodo consolationem sedulo scisci- 
tari qu:enam Joanni eventura essent, quasi eodem 
modo aut forte alio quodam passurus olim esset. 
Neque vero mirere, sed cogita potius commune 
istud quoque nobis esse. Tametsi enim inutile sit 
prorsus, tamen si quid periculi subituri sumus, 
videri volumus non pati soli , aut aliquando pas- 
suri, sed czeleros audire potius vel similia jam per- 


πνως περιειργάζετο. Καὶ µήτοι θαυµάσῃς, ἐννόει δὲ D pessos fuisse, vel in eamdem calamitatem casuros, 
μᾶλλον ἐκεῖνο. Κοινὸν γάρ πως ἐν ἡμῖν xai τοῦτό ἐστιν, εἰ καὶ παντελῶς ἀνόνητον, τὸ φιλεῖν Ec0' ὅτε 
μὴ μόνους ὀρᾶσθαι πάσχοντας, Ίγουν τι τῶν ἀπευχιῶν ὑπομένειν µέλλοντας, ἀχροᾶσθαι δὲ μᾶλλον xal 
τὰ ἑτέρων, ἃ τῶν Ίδη πεπονθότων, ἤγουν εἰς τοῦτο πεσεῖσθαι προσδοκωµένων. 


Οὗτός ἐστιν ὁ µαθητὴς, ὁ xal μαρτυρῶν περὶ 
τούτων, ὁ xal )ράύας ταῦτα" καὶ οἴδαμεν ὅτι d An- 
θής ἑστι αὐτοῦ ἡ [ιαρτυρία. 

Ἐνδοιάσειν οἶμαι µηδένα τῶν νουνεχεστέρων , ὡς 
οὐχ ἂν Ἰγάπησε τὸν Ἰωάννην ὁ Κύριος, εἰ uf τις 
ἣν λίαν ἑξαίρετος, xat περιφανὴς εἰς ἀρετὴν , xal 
εἰς xdv ὁτιοῦν ἀγαθὸν ἐπιτγδείως τε ἔχων , xaX τε- 
λείως ἀπηρτισμένος. 0ὐδὲ γὰρ ἂν ἁλοίη θεὸς ἁλό- 
γοις τισὶ προσκεχλιµένος ῥοπαῖς τοῖς οὐκ ἀδξίοις ἀγά- 


XXI, 94. Hic est discipulus ille qui tesiim^nium 
perhibet de his, et scripsit Ιιωο. Et scimus quia te- 
rum est testimonium ejus. 

Neminem cordatiorem dubitaturum opinor Chri- 
stum Joannem dilecturum non fuisse, nisi eximia 
et illustri virtute przeditus et ad omne bonum apte 
et perfecte instructus fuissel. Non enim vanis 
quibusdam affectibus, quales in homines cadunt, 
Deum erga indignos amore affici comperies : sed 
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liber plane sit, et ad omne genus virtutis firmus 
ac stabilis, imo vero ipse sit omne virtutis genus, 
quomodo non istud cum judicio et discrimine fa- 
ceret, et inculpato studio dilectionem suam digno 
impertiret ? Postquam igitur przmisit se eum esse 
qui dilectus sit, citra fastum et ostentationem 
omnem ait se de his testimonium  perhibuisse, 
mirabili quadam et praestanti ratione postulans iis 
qua scripsit atque testatus est, auditores velut ex 
necessitate assentiri. 13193 Nec enim mentitus 
essel przco veritatis. Ideoque ail: « Scimus quia 
verum est testimonium ejus. » Et sane lubrica et 
periculosa res est mendaciloquium , quando. non 
potest homo vocem non eniittere. Nec enim eum 
veritas dilexisset, si veritatem in(irmasset. 
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ἀνθρωποπρεπῇή γὰρ μᾶλλόν 
στι τὰ τοιαῦτα πάθη. ὁ δὲ τῆς ἐκ παθῶν ἑφόδου 
xai χαταδρομῆς παντελῶς ἀπείρατος ὧν , ἑδραιότατα 
δὲ βεθηχὼς εἰς πᾶν εἶδος ἀρετῆς. μᾶλλον δὲ αὐτὸς 
πᾶν εἶδος ὑπάρχων ἀρετῆς, πῶς οὐκ ἂν δρῴη xexpt- 
µένως xal τοῦτο, xai ἁλοιδόρητον παντελῶς ἐποιήι- 
cato τὴν ῥοπὴν, τὴν εἰς τὸ χρῆΏναί φημι τῆς ἁγά-- 
πης ἀξιοῦν τὸν τούτου τυχεῖν ὀφείλοντα, Προεξηγη- 
σάµενος τοίνυν εὖ µάλα, xal ἠγαπῆσθα, προειρτ- 
κὼς, ἀκόμπως τε xal ἀφιλοδόξως χοµιδή, µεμαρτνρη- 
χέναι φησὶ περὶ τούτων, ἀξιαγάστως ἤδη καὶ χαλῶς, 
τὸ συννεῦσαι τοὺς ἀχροωμένους οἷς Υἐγραφέ τε χαὶ 
μεμαρτύρηχεν, ὡς ἐξ ἀνάγχης αἰτῶν. Ob γὰρ ἂν 
ἑφεύσατο τῆς ἀληθείας ὁ χἢρυξ. Διὰ τοῦτο καί φησιν’ 
« Οἴδαμεν ὅτι ἁἀληθῆς ἔοτιν dj μαρτυρία αὐτοῦ. » 


B Σφαλερὸν οὖν ἄρα, xai πάνδεινον ἀληθῶς φεὺδοµμυ- 


θεῖν τὸ παράπαν, οὐκ εἰδότος ἀνδρὸς uh προῖεσθαι φωνήν. 00 γὰρ ἂν αὐτὸν ἠγάπησεν ἡ ἀλήθεια, παρα- ᾿ 


λύοντα τὴν ἀλήθειαν. 

XXI, 25. Sunt autem et alia multa qua [δεῖ 
Jesus : que si scribantur per singula, nec ipsum ar- 
bitror mundum capere posse eos qui scribendi sunt 
libros. Amen. 

Ingens, inquit, miraculorum multitudo et innu- 


merabilis est preclarorum operum series, et er. 


multis millibus desumpta hzc sunt, qu:& cumula- 
tissimam auditoribus utilitatem afferre abunde 
queunt. Neque vero libri hujus scriptorem quis- 
quam reprehendat, inquit, zquus ac studiosus 
auditor, si non aliorum quoque meminerit. Nam si 
que facta sunt siyillatim scripta essent nullo prz- 
termisso, mundum quidem ipsum implesset innu- 
mera librorum multitudo. Atque hzc hyperbolice 
quidem dici putamus. Multa quippe miraculoruin 
millia virtute Servatoris nostri faeta esse cogitan- 
dum est ; verumtamen illustriora tantum ab Evange- 
liorum praconibus, ut videtur, scripta fuere, et 
per quz: maxime possent auditores ad incorruptam 
lidem firmari, et doctrina tam morum quam «dog- 
matum iustitui, ut recta fide conspicui , et ope- 
ribus ad pietatem spectantibus varie illustrati , et 
ad ipsam supernam civitatem evecti atque prinio- 
genitorum Ecclesie conjuncti, in ipsum quoque 
regnum coelorum penetrarent in Christo, per quem, 
et cuni. quo Deo ac Patri gloria cum sancto Spiritu 
in secula. Amen. 


στι δὲ xal áAAa πο..]ὰ ἃ ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς; 
ἄτινα ἐὰν γράφηται καθ £r , οὐδὲ αὐτὸν οἶμαι 
τὸν κόσμον χωρῆσαι τὰ γραφέμενα ῥιδλία. 
Αμήν. 

Πολλὴ μὲν ἄγαν, φησὶν, ἡ τῆς θεοσηµείας πληθὺς, 
xa ἀναρίθμητος παντελῶς ὁ τῶν χατορθωµάτων φα- 
νεῖται χατάλογος, xal x µυρίων ὅσων ἐλήφθη ταυ- 
αἱ, πληρεστάτην ἐμποιῆσαι τοῖς ἀχροωμένοις τὴν 
ὄνησιν οὐκ ἀνικάνως ἔχοντα. Τὸν δὲ συγγεγραφότα 
την βίθλον uh χαταιτιάσθω, φησὶν, ὁ φιλακροάµων, 
xal χρηστομαθὴῆς, εἰ xoY μὴ τῶν ἑτέρων ἐμνήσθη. 
Καὶ γὰρ τὸ καθ) Ev εἰ γέγραπται τῶν τετελεσµένων, 
παραλειφθέντος οὐδενὸς, ἐπλήρωσεν àv τὴν οἶχου- 
µέγην ὁ τῶν βιθλίων ἀχώρητος ὄχλος. Ὑπερθολιχῶς 


C δὲ χαὶ νῦν τὴν τοῦ λόγου δύναμιν πεποιῆσθαί φαμεν. 


Mupía γὰρ ὅσα ἐννοίσαι τις ἂν διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἰσχύος πἐπληρῶσθαι θαύματα) γεγράφασί ΥΞ 
μὲν τῶν Εὐαγγελίων οἱ χήρυχες τὰ ἐν τοῖς γεγονόσι 
λαμπρότερα, χατά γε τὸ εἰχὸς, xal δι ὧν ἣν μάλιστα 
τοὺς ἀχροωμένους δύνασθαι βεθαιοῦσθαι πρὸς πί- 
στιν τὴν ἁπαράφθορον, xal παἰδευσιν ἔχειν ἠθιχὴν τε 
χαὶ δογματιχὴν, ἵνα πίστει μὲν ὀρθῇ διαπρέποντες, 
ἔργοις δὲ τοῖς εἰς εὐσέθειαν βλέπουσι πολυτρόπως 
Ἠγλαϊσμένοι, χαὶ εἰς αὐτὴν χαταντήσαντες τὴν ἄνω 
πόλιν, καὶ τῇ τῶν πρωτοτόχων Ἐκκλησίᾳ συναπτό- 
μενοι, xat εἰς αὐτὴν εἰσελάσειαν τὴν τῶν οὐρανῶν 
βασιλείαν ἓν Χριστῷ, δι οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Θθεῷ xax 
Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Αμήν. 
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Εἶπε δὲ πρὺς αὐτούς' Οὑχ ὑμῶν ἐστι γνγῶναι Α 


χρόνους ἢ καιροὺς, οὓς à Πατὴρ ἔθετο ἐν τῇ ἰδίᾳ 
ἐξουσίᾳ. 

KvplAAov. Οὐ γὰρ περιεργάζεσθαι χρΏναι τὰ λίαν 
ἀπόῤῥῥητα καὶ kv θεῷ χεχρυµµένα, xal διὰ τούτων 
ἐδίδασκεν * ἰέναι δὲ μᾶλλον ἐθέλειν xal σφόδρα νεα- 
νικῶς ἐπὶ τὸ σφίσι λυσιτελές ΄ xal πληροῦν ἐθέλειν 
τῆς ἀποστολῆς τὴν διακονίαν ἀνατεθεικότας ec τῶν 
ὅλων τὴν γνῶσιν. 

Kal ὤφθησαν αὐτοῖς διαμεριξύµεγαι ]άῶσσαι 
ὡσεὶ πυρός. 

KvplAAov (1). Οἱ μὲν ταῖς γλὠσσαις ἑλάλουν, 
καΐτοι πρὶν οὐκ εἰδότες αὐτάς ' οἱ δὲ συνῆσαν διερ- 
μηνεύοντες, χαΐίτοι πάλαι τὸ οὓς οὐκ kv τριθῇ τε xal 
ἐν ἔθει τῶν τοιούτων ἑχόντων τινῶν, Δεδόσθαι γε μὴν 
ὁ θεσπέσιος Παῦλος τοῖς τότε τὴν χάριν διϊσχυρίζε- 
ται τὸ γλὠσσαις λαλεῖν , οὐχ ὡς μοῖρα χαρίἰσµατος, 
ἀλλ' ὡς £v τάξει σημείου τοῖς πιστοῖς, xal 65 xa 
προτρεπτιχὸν παρετίθει λόγιον οὕτως Éyoy* « "Oct 
ἐν ἑτερογλώσσοις καὶ ἑτεροχείλεσι λαλήσω τῷ λαῷ (3) 
τούτῳ, xal οὐδ οὕτως πιστεύσουσιν. » Ἔνειμε δια- 
φόρως τὸ Πνεῦμα τὴν τῶν χαρισµάτων διανοµήν. 
Ἵνα ὥσπερ, qnot, τὸ may) δὴ τοῦτο xa) àmb γῆς 
σῶμα συνέστηχεν ix μορίων, οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς, 
ftot τὸ σῶμα αὑτοῦ, τουτέστιν ἡ Ἐκχλησία , διὰ 
πολλῆς ἁγίων πληθύος εἰς ἑνότητα τὴν νοητὲν, τε- 
λειοτάτην ἔχει τὴν σὐστασιν. Καὶ μετ ὀλίγα * 

τε τοίνυν ἔμελλον ol τῆς ὑφ dip μµυσταγωγοὶ, 
Υλώσαῃ τε ἁπάσῃ xai ἔθνει παντὶ προσλαλεῖν τὸ εὖ- 
αγγελικὸν δηλονότι xal σωτήριον χήρυγμα, σημεῖον 
ἐδίδου τὰς γλὠσσας αὐτοῖς. Ἄνδρες ὄντες Γαλιλαϊῖοι 
xal τεθραμµένοι χατὰ τὴν Ἰουδαίαν, ᾿Ἑδθραϊοί τε 
xai ἐξ Ἑθραίων, Μήδοις τε xai Πάρθοις, καὶ pdv- 
τοι xai ᾿Ελαμίταις, καὶ τοῖς ἐκ µέσης οἰχούσης πο- 
ταμῶν, Καππαδόχαις τε χαὶ Αἰγυπτίοις, ταῖς αὐτῶν 
Ἱεροσελάλουν γλώσσαις * xal διεπεραΐνετο μὲν τὸ 

* Philipp. iv, 1. * Isa. xxvin, 1414. 


(1) Cod. Coislin., ToS ἁγίου Κυρίλλου ix τῆς 
κ. τῆς πρὸς Κορινθ, α’ Ἐπιστολ. τόμου ῥ', 


l, 7. Dixit autem eis : Non est vestrum nosse tem- 
pora vel momenta qua Paler posuit in. sua pote- 
state. 

Cyrilli. Rerum quidem secretarum in Deoque 
alisconditarum nimiam non esse habendam curam, 
hisce quoque demonstrat, exhortando ut sedulo 
ea amplectamur quz utilia sunt, atque apostolatus 
munere strenue fungamur, Deo rerum omnium 
scientiam attribuentes. 

Il, 3. Et apparuerunt. illis dispertite linque tan- 
quam ignis. 

Cyrilli. Alii quidem linguis loquebantur 4 antea 
ignotis ; alii interpretationibus operam dabant 
coram hominibus qui ex parte talium rerum haud . 
admodum curiosi erant. Paulus quidem donum 
linguarum illis nou ut signum gratiz, sed ut sym- 
bolum iis qui flfem habebant, impertítum fuisse 
attestatur, quem in finem hzcce verba affert : 
« [n aliis linguis et labiis aliis loquar populo huic; 
et nec sic exaudient me *. » Itaque Spiritum san- 
clum gratiarum dispensatorem facit. Sicut enini, 
inquit, corpus hoc crassum ac terrestre ex parti- 
bus constat, ita et Christus, imo corpus ejus, id 
est Ecclesia, multis constans sanctis, in unitatem 
spiritualem coadunatur. Et paulo post : Cum igitur 
myslagogi terrestres omni lingua et omnibus po- 
pulis Evangelium salutare annuntiare vellent, lin- 
guarum donum acceperunt. Viri Galilea oriundi, 
native in Jdumza, Hebrvi parentibus lebrais, 
cum Medis et Parthis, Elamitis et iis qui Mesopota- 
miam incolebant, Cappadocibus porro atque AEgy- 
ptiis sua ipsorum lingua loquebantur ; Spiritus 
enim sancti gratia in ipsis operabatur. Nauique 
scriptum est: « Et apparuerunt illis dispertit:e 
lingue tanquam ignis, » etc. Et initio quidem non 
omnes rerum istarum sensum comprehendebant. 


(2) Verba a λαῷ usque ad διαφ. suppl. rec. m. in 
margine. ., 
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Postquam enim alienis loqui linguis coepissent, Α χρΏημα αὐτοῖς τῇ τοῦ Πνεύματος ἐνεργείᾳ xat χάριτι. 


Spiritus divini donum in insolentiam et  ostenta- 
tionem vertentes, jam multitadiuem de sacris pro- 
phetis edocere atque de evangelicis dogmatibus 
instruere indigne ferebant, quippe qu:e antiquitus 
ac caelitus przdicata fuissent ; sicque de linguarum 
dono superbientes ad ilque omnia referentes , 
nullam rem aliam protinus agitabant. 


Γέγραπται γὰρ, ὡς « Ὢφθησαν αὐτοῖς διαμεριζόµεναι 
γλῶσσαι ὡσεὶ πυρὸς, » xai τὰ ἑξης. Αλλὰ τρόπος 
μὲν οἰχονομίας τὸ δρώµενον ἦν * συνίσταν δὲ οὐ πάν- 
τες. Ἔπειδη δὲ ἅπαξ ταῖς ἑτέρων γλώσσαις ἑλά- 
λουν, ἐπίδειξιν ὥσπερ τινὰ τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος 
ποιούµενο. χάριν, καὶ φιλοχομπίας ἀφορμὴν δεχόµε : 
νοι τὸ σημεῖον, ῥᾷθυμοι μὲν ἦσαν τὸ δεῖν τοῖς ὄχλοις 


τὰ ix τῶν ἁγίων προφητῶν διαλέγεσθαι, xa τοῖς εὐαγγελικοῖς συναγορεύειν δόγµασιν * ὡς ἄνωθέν τε 
καὶ ix πολλοῦ προχεκτρυγµένου» ἁποσεμνυνόμενοι δὲ ὡς ἐπὶ μόνῳ τῷ δύνασθαι γλὠσσα:ς λαλεῖν, τούτου 


τε xal µύνου µεταποιεῖσθαι δεῖν ὤᾧοντο * 

I, 19. Et dabo prodigia in celo sursum εἰ signa 
in terra deorsum. 

Sancti Cyrilli. Christi crucis quodnam fatum sit 
futurum, quxque circa ipsam eventura sint Ju- 
deis in bello Romano clare praedicit ; Christi 
vero ipsum diem « magnum et illustrem » resur- 
rectionis nuncupat. 

ll, 20. Sol convertetur in tenebras, et luna in san- 
guinem. 

Cyrilli. Elementa nature ipsa super iniquitati- 
bus quibus Jud:ei Christum affecerant, luxerunt, 
Sicut totus mundus Dominum suum indigne tra- 
etatum videns, Templum sanctum diceres cum 
lugentibus luxisse, quippe quod discinderetur ; 
scriptum est enim quod velum templi scissum est 
in duas partes, a summo usque ad deorsum *. Sul, 
retentis radiis, jam non lucere amplius mortalibus 
volebat, siquidem inde ab hora sexta ad nonam 
usque obscuratus est *. Scissx sunt etiam pelrz ^, 
et luug orbis insoliti quid passus esse videtur ; in 
sanguineum enim transformatus colorem exhi- 
betur. Quod factum quidem a sanctis evangelistis 
silentio przteritur ; fides enim prophetiis habeba- 
tur aflirinantibus, nou in sole tantum, e numine 
divino, signa apparuisse ; quod aujem totus mun- 
dus formain induerit tetram et insolitam, Isaias 
testis esto liaec dicens : « Coclum caligine obruam, 
el amictum ejus in saccum transmutabo *. » Quan- 
do celum dicit, omnia coelestia intelligit, οἱ sacco 
eum se involvere minando, luctum et mororein 
hac figura innuit. En signa et miracula in coelo 
apparentia". Quod si deinceps « sanguinem et 
ignem el funi vaporem ^ » nominat, Judzoruimn 


calamitates significat quas in dirissimo contra D 


Romanos bello perpessi sunt. Tota namque eorum 
regio sanguine inundabatur, et templum ipsum 
fama celeberrimum in eo erat ut simul cum ur- 
bibus igni deleretur : quid? quod zdificia terrae 
motu ne interirent. timendum erat. Porro quod 
ante diem magnum et. inemorandum, quo ante 
tribunal Christi coustitulus quisque pro merito 
Yemunerabitur, Judaei talia toleraturi forent : 
verbis « Ante diem magnum ac memorandum 
Domini ? » satis innuit. 


καὶ τὸ πρᾶγμα ἣν ἐν σπουδαῖς ταῖς προὐργιαιτάταις. 


Καὶ δώσω τἐρατα ἐν τῷ οὗρα)ῷ ἄνω, xal ση: 
µεία ἐπὶ τῆς γῆς κάτω. 
Τοῦ ἁγίου Κυρίου. Τὰ ἐπὶ τῷ σταυρῷ τοῦ 


Β Χριστοῦ γενησόµενα προδιδάσχει σαφῶς, χαὶ τὰ δ:᾽ 


αὐτὸν τοῖς Ἰουδαίοις συµθαίνοντα διὰ τοῦ ᾿ΡῬωμαίων 
πολέμου * τὴν δὲ Χριστοῦ Ἡμέραν « τὶν μεγάλην 
καὶ ἐπιφανῆ, » τὴν τῆς ἀναστάσεώς φησιν. 

Ὁ foc µεταστραφήσεται εἰς σκύτος, xal ἡ 
σε.1ήνη εἰς alga. 

Κυρί..Ίου. Ἐπὶ ταῖς τῶν Ἰουδαίων δυσσεθείαις , 
ταῖς εἰς Χριστὸν δηλονότι γεγενηµέναις, καὶ αὐτὴ των 
στοιχείων δεδυσφόρηκεν d) φύσις, κατωλοφύρατο δὲ 
ὥσπερ ἡ χτίσις, ὑδρισμένον ὁρῶσα τὸν ἑαυτῆς Aa- 
σπότην. Καὶ ὁ μὲν θεῖος ναὺς μονονουχὶ xal ἀσχάλ- 
λων τοῖς πενθοῦσιν ky (au, περιεῤῥήγνντο * γέγραπται 
γὰρ ὅτι τὸ χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ ἐσχίσθη ἀπὸ ἄνω- 
θεν ἕως χάτω. λιος δὲ τὸ οἰχεῖον ἀνάπτων σέλας, 
xai τὴν ἀχτῖνα συνενεγκὼν, οὐκ Ἠξίου φαίνειν ἔτι τοῖς 
ἐπὶ τῆς γῆς ^ ἐποίει γὰρ σχότος ἀπὸ ὥρας ἕκτης ἕως 
ὥρας ἑνάτης. Ἐσχίζοντο δὲ καὶ αἱ πἐτραι ' τάχα δὲ 
που χαὶ περὶ τὸν τῆς σελήνης χύχλον ἐπράττετό τι 
τῶν ἀσυωνήθων, ὡς δοχεῖν εἰς αἷμα μεταπεποιῆσθαι 
καὶ αὑτὴν. Σεσἰγηται μὲν ouv τὸ τοιόνδε παρὰ τοῖς 
ἁγίοις εὐαγγελισταῖς * ἀξιόχρεώς γε μὴν ἡ πίστις ἐκ 
προφητείας, ὅτι τοῖς τοῦ Δημιουργοῦ νξύμασιν οὐκ Ev 
ἡλίῳ µόνῳ τὰ σημεῖα γέγονεν, ἀλλ olov ὅλη πρὸς τὸ 
ἀχα)λλὲς xal ἀσύνηθες αὑτῃ µεταχεχώρηχεν ἡ χτίσις, 
σαφὲς ἂν γἐνοιτο 6:à φωνῆς λέγοντος "Hoatou* «Καὶ 
ἑἐδύσω τὸν οὐρανὸν σχότος, καὶ θήσω ὡς σάκκον τὸ 
περιθόλαιον αὐτοῦ. » Οὐρανὸν δὲ ὅταν λέγῃ, πάντα 
που πάντως φησὶν τὰ ἐν οὑρανῷ ' καὶ οἷον cáxxtp 
τῷ σχοτεινῷ χκαταμφιέσαι φησὶ, πενθοῦντά τε xat 
καττλγγχότα ' χαὶ αὐτῷ Oh τούτῳ δ,αχεκραγότα τῷ 
σχἡµατι. Σημεῖα μὲν οὖν fixot τέρατα τὰ bv οὐρανῷφ 
ταυτὶ φαίην dv. Τὰ δέ qs εἰς γῆν « αἷμά τε xal πῦρ 
καὶ ἁτμίδα καπνοῦ, » κα-αδηλώσειεν ἂν, οἶμαί που, 
τὰς τῶν Ἰουδαίων συμφοβὰς, ἃς 6 παγγχάλεπος αὐτοῖς 
ἐπεσώρευτε πόλεμος, ὁ διὰ τῆς Ῥωμαίων χειρός. 
Λίματι μὲν γὰρ ἡ πᾶσα μὲν αὐτοῖς κατεῤῥαίνετο 
χώρα” ἔμελλε δὲ ὅμου ταῖς πόλεσι καταπίµπρασθα. 


xai αὐτὸς ὁ δ.αθόττος νεώς * οἶκοί τε καπνίνεσθαι 


χατασεσεισµένοι, Ότι δὲ καὶ πρὸ τῆς ἡμέρας τῆς 
µεγάλτς καὶ ἐπιφανοὺς, καθ ἣν ἅπασι τὸ Οεῖον προ- 
χείσεται θῆμα Χριστοῦ διδόντος ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα 


* δρ t ^. ο. κ. ^ . rom - ^u . , n ο. .- D Li , pe 
αὐτοῦ, tà τοιᾶδε τοῖς Ἰουδᾳίοις συμβήσετα:, Gut yuwzy Eiztoy ^ « Πριν ἐλθεῖν την ἡμέραν Κυρίου την 


μενάλην x2) ἐπιρανη. D 


9? Matth, xvvir, οἱ. * ibid. 4δ. 5 ibid, οἱ. 


* ica. L. 9. 


τ Φου! n, 99. * Ihid. 50. * ihid. 24. 


FRAGMENTA IN ACTA APOSTOLORUM. 


"Eri δὲ xal ἡ cáp£ µου κατασχηγώσει ἐπ A 


ἑλπίδι. 


KvplA.lov. Τριήµερος γὰρ ἀνεδίω, χαθότι οὐκ ἣν 
δυνατὸν ζωὴν ὄντα χατὰ φύσιν αὐτὸν τοῖς τοῦ θανά- 
του χρατεῖσθα, δεσμοῖς. Kul πἀλιν. OO γάρ τι 
θέµις εἰπεῖν φθορᾷ μὲν δύνασθαι κρατεῖσθαί ποτε 
τὴν ἑνωθεῖσαν τῷ Λόγῳ σάρχα , χάτοχον δὲ αὐταῖς 
ἆδου πύλαις τὴν θείαν γενέσθαι ψυχἠν * οὐκ ἐγχατ- 
ελείφθη vip εἰς ἄδου, xa0X καὶ ὁ θεσπέσιος ἔφη 
Πέτρος. 

Ὅτι obx ἐγκατα.ἰείψεις τὴν ψΨυχήν µου εἰς 
ᾷδη», οὐδὲ δώσεις τὺν ὅσιόν σου ἰδεῖν' διά0ο- 
ράν. 

Κυρί.]ου. ᾿Ανεθίω γὰρ σκυλεύσας τὸν ἄδην, 
« xal τοῖς ἐν δεσμοῖς εἰπών ^ Ἐξέλθετε χαὶ τοῖς ἐν 
τῷ σχότει *. Αναχαλύφθητε,» 

᾿Εγγώρισάς µοι ὁδοὺς ζωῆς. 

Κυρίου ᾿Α.εξαγδρείας. "Exelvo διδάσχων ὅτι 
τὸ τῆς ἀνθρωπότητος ἔχων πρόσωπον ὁ xa0' ἡμᾶς 
γεγονὼς, τοὺς ἡμῖν μᾶλλον καὶ οὐχ αὐτῷ πρέποντας, 
χαθὸ νοεῖται θεὺς , ἀνίησι λόγους, ὡς ἐφ᾽ ἑαυτῷ καὶ 
πρώτῳ χαλῶν ' ἐφ᾽ ἡμᾶς τὴν τῶν οὑρανίων µέθεξιν 
ἀγαθῶν. Ὡς γὰρ ἑαυτῷ δεδόσθαι φποὶ, τῇ τοῦ ἀν - 
θρώπου φύσει προσνέµει - Excel πως τῇ τοῦ ἀνθρώ- 
που πτωχεία πεπλουτήχαμεν. 


Ὃν € θΘεὺς ἤγειρεν ἐκ νεχρῶν, by τούτῳ οὗτος 
παρέστηκεν ἐγώπιον ὑμῶν ὑγιής. 
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II, 26. Insuper et caro mea requiescet in. spe. 


Cyrilli. Tertio die resurrexit, quia fleri non . 
poterat ut is, qui vita est, mortis vinculis obstrin- 
geretur. Et iterum : Dici sane non poterit carueim 
Verbo unitam corruptioni obnoxiam esse, aut 
animam divinam inferni intra portas recludi ; non 
enim iu inferno derelinquetur, sanctus Pelrus 
dicit. 


II, 27. Quoniam non derelinques animam meam 
in inferno, nec dabis sanctum (uum videre corru- 
ptionem. 

Cyrilli. Resurrexit, iuferos spolians, « iisque qui 
in vinculis sunt, dicens : Exite; et iis qui in tene- 
bris sedebant : Revelamini !?. » 

ll, 28. Notas mihi fecisti vias vite. 


Cyrilli. lllud enim nos monere voluit quod is 
qui humanitatis speciem prz se fert, eademque 
qua nos nalura indnitur , sermones serit nobis 
niagis quam ipsi, utpote Deo, accommodatos ; se- 
ipsum enim primum appellat, nos autem de bono- 
rum celestium participatione commonefacit, Nam 
ea quie sibi ipsi attributa erant, in humanam con- 
fert naturain, et. sane nos paupertate secundum 
bominem  locupletati sumus. 


IV, 10. Quem Deus suscitavit a moriuis , in. hoe 
iste aslat coram vobis sanus. 


Kvpi-Llov. "Ότι δὲ ὁ Ilachp £x νεκρῶν ἀναστῆσαι € — Cyrilli. Nemo dubitabit. quin Pater Dominum 


λέγεται τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰπσοῦν Χριστὸν, ἐνεργου- 
Μένου δηλωνότι περὶ την σάρχα αὑτοῦ τοῦ πράγµα- 
τος, οὖκ ἂν ἑνδοιάτειέ τις αὑτός τε ὑπάρχων f 
ζωοποιός τε καὶ ἑνεργῆς δύναμις τοῦ Πατρὸς, τὸν 
ἴδιον ἐἑζωοποίει vabv, χατὰ τδ.« Λύσατε τὸν vaby τοῦ- 
τον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν.» "Hv ἄρα 
τὸ ζωοποιούμενον οὐχ ἀλλότριον, οὔτε μὴν ἑνὸς τῶν 
xa0' ἡμᾶς ἀνθρώπων, ἀλλ" ἴδιον αὐτοῦ τοῦ Λόγου 
σῶμα. 

"Avópec ἆδε.φοὶ καὶ πατέρες, ἀκούσατέ µου. 

ΚυρίΛ.Ίου ᾽Α.1εξαγδρείας. Ἑτοιμάσεσθα: χελεύει 
πρὸς τὸ εὐήνιον, xal μονονουχὶ καταχλίνοντας τὸ 
ὡτίον συνιέναι λεπτῶς τῶν θείων λόγων τὴν δύνα- 
μιν. 


σου,χΧ. τ. λ. 

Κυρί.1.1ου. "λθρει 65 οὖν ὅτι τοῖς ὁλοσχερῶς τε xal 
ὁλοτρόπως ἁχολουθοῦσ. θεῷ, xal τῆς εἰς αὐτὸν ἑλ- 
πίδος πεποιηµένοις δεύτερα τὰ σαρχὸς xal φιληδο- 
víav κοσμιχὴν, ἕψετα, πάντως τοῖς τοιούτοις τὸ εὖ- 
λογίας τῆς ἄνωθεν πλουσίως μεταλαχεῖν. 

Kai ἐπαιδεύθη Μωῦσῆς πάσῃ σοφίᾳ Α)γυπτίων" 
jr δὲ δυνγατὲς ἐν .Ίόγοις καὶ ἔργοις αὐτοῦ. Ὡς 
δὲ éxAnpovro αὐτῷ τεσσαρακογταετὴς χρόνος. 


Tov ἁγίου Κυρίου. Τουγάρτο. καὶ ἔφασχεν ὁ 


9 Jsa. piv, 3. !! Joan, v, 19. 


"E£oA06 x τῆς γῆς σου, xal ἓχ τῆς συ]]ενείας B 


nostrum Jesun Christum e mortuis resuscitaverit, 
in carnem operando; nam ipse Patris potentia 
est vivifica, et inde templum resuscitavit. suimm, 
secundun illud; « Destruite templum hoc, et tri- 
bus diebus remdificabo illud **. » Igitur quod re- 
suscitatum est, non alienum fuit, neque secunduni 
naturam aliquid nostraui, sed corpus Verbo pro- 
priui. 


VII, 9. Viri fratres et patres, audite me. 

Cyrilli. Accingi eos vult ad recipiendum sermo- 
nem ; plerique enim satagebant vin. verbi divini 
primis labiis gustasse. 


VIT, 5. Exi de terra tua et de cognatione tua, etc. 


Cyrilli. Viden', quod ii qui Deo in omnibus ob- 
temperant et spem in eum rebus corporeis οἱ vo- 
luptatibus mundanis preponunt, benedictionum 
caelestium plane compotes erunt ? 


VI, 22, 95. Et eruditus est Moyses omni sapientia 
JEgyptiorum, et erat potens in verbis. et in operibus 
suis. Cum autem. impleretur ei quadraginta annorum 
(empus. 

Cyrilli. Idcirco Christus dicit : « Non missus sum 
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nisi ad oves Israel qux perierunt **. » Eorum enim À Χριστός « Oox ἀπεστάλην el μὴ el; τὰ πρόδατα τὰ 


promissiones sunt, eorum patres. 


Ejusdem. Nos enim affirmabimus Verbum quod 
e Patre exiit, lomoque factus est inter nos, cum 
humana natura prodiisse et σ]οτί qus Deo digna 
est, expertem fuisse, siquidem verum est quod in 
mediis divitiis pauper fuit!* seque ipsum exina- 
nivit !*. 

VII, 27, 98. Qui autem injuriam faciebat proximo 
repulit eum , dicens : Quis te constituit principem et 
judicem super nos ? Numquid. interficere me tu vis 
quemadmodum interfecisti heri /Egyptium? 

Cyrilli Alexandrie. Moyses venerandus accusa- 
tur /Egyptium, licet vexantem et. insultabundum, 
necasse. Sic ubi Christus malos spiritus in  pro- 
fundum detrusit et dominationis in nos, vel invitos, 
exuit, adinirabundi tamen et invidiosi simul excla- 
marunt : « Hic non ejicit demones nisi per Beel- 
zebul, principem di:emoniorum 15.0 


VII. 53. Ego Deus patrum tuorum, Deus-Abraham, 
et Deus Israel, et Deus Jacob. 

Cyrilli. Considera legis impotentiam : Deus, 
creator omnium se manifestat, et ab hac mani- 
festatione Moyses faciem avertit. Hoc autem irre- 
(ragabili nobis documento esse potest quod filii 
Israel divinam Filii gloriam intueri minime pos- 
sunt, se manifestantis et sui cognoscendi copiam 
prebentis. 


VII, 33. Dixit autem illi Dominus : Solve calcea- 
mentum pedum tuorum. 

Cyrilli. Mortalitatis et corruptionis hoc indicium 
est: omne enim calceamentum exuviarum instar 
est. animalis demortui et jamjam putrescentis. 
Inaccessibilis igitur fuit Christus iis qui in lege 
et institutione gentili devincti erant. Ante omnia 
enim immunditi: auferantur οἱ peccati sordes 
abluantur necesse est. 


VI, 15. Et trans(eram vos trans Babylonem. 

Cyrilli. Postquam Moabitarum perversitatem 
implevistis, qu:&e gens vicina est Damasci, trans- 
grediemini Damascum, ituri in Babyloniam. 

Vii, 146. Et petiit ut inveniret tabernaculum Deo 
Jacob. 

Cyrilli. « Quiete nulla fruar, donec noverim 
Domini locum et tentorium (id est domiciliuni ) 
Dei Jacob, » id est Christi. 


VII, 47. Salomon cdificavit ipsi domum : verum- 
lamen Altissimus in manufactis non habitat. 


Cyrilli. Exstiuxit utique Hierosolymis celebre 


" Matth. x, 6. !* ll Cor. vin,9.. !* Philipp. i, 

M) S. Cyrilh. ad Λεία apostolica in Vaticanis 
co.Jicibus quatuordecim fragmenta inveneram quie 
OEcumenii editio non habet, sed ea tamen his 
aunis vulgata cognovi in Catena Oxonii edita, uno 


ἀπολωλότα olxou Ἱσραήλ.» Αὐτῶν γὰρ αἱ ἔπαγγε- 
Alat* αὑτῶν οἱ πατέρες. 

Tov αὐτοῦ. Ἡ γὰρ οὐχὶ τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Aóvov 
by τοῖς καθ) ἡμᾶς γεγονότα, τουτέστιν ἄνθρωπον µο- 
νονουχὶ ἐχθεδηχέναι δώσωμεν * ἔξωτε γενέσθαι τῆς 
θεοπρεποῦς εὐκλείας ἐροῦμεν , εἶπερ ἐστιν Gr Ole, 
ὅτι πλούσιος ὢν ἑπτώχευσε, καὶ χαθῆχεν ἑαυτὸν εἰς 
χένωσιν. 

'0 δὲ ἀδικῶν τὸν π.λησίον, ἁπώσατο αὐτὸν si- 
πών * Τίς σε κατέστησεν ἄρχοντα καὶ δικαστεὴν 
àg' ἡμῶν; M^) dvsJAeiv µε σὺ θέ.ἰεις, ὃν τρόπον 
ἀνεῖ.τες χθὲς τὸν Αἱγύπτιον; 

KvplAAov ᾿Α.1εξαγδρείας. Ἐνεχαλεῖτο μὲν 6 
θεσπέσιος Μωῦσης ὡς ἀνελὼν τὸν Αἰγύπτιον, xalzot 


D θλίδοντα xaX ἐγχείμενον. Καταχωννύων δὲ ὥσπερ εἰς 


ἄθυσσον ὁ Χριστὸς τὰ πονηρὰ δαιμόνια, καὶ τῆς χαθ᾽ 
ἡμῶν τυραννίδος xal οὐχ ἑχόντα μεθιστὰς, διὰ τού- 
των ἑχόντων ἐχπέμπειν αὐτὰ, χαΐτοι δέον ἐπὶ τούτῳ 
θαυμάζεσθαι , ἔφασχον ' « Οὗτος οὐκ ἐχδάλλει τὰ 
δαιμόνια εἰ μὴ ἓν Βεελζεθοὺλ, ἄρχοντα τῶν δαιµό- 
γων. ) 

Εγὼ ὁ θεὺς τῶν πατέρων σου, ὁ θεὸς Ἀόραὰμ 
xal ὁ θεὸς 'Icaáx καὶ ὁ 8sóc ᾿Ιακώδ. 

KvpiAJAov. "Αθρει τοῦ νόµου τὸ ἁδρανές * ἕμφα- 
νίζει μὲν γὰρ ἑαυτὸν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ἁλλ᾽ ἑμφανῆ 
καθιατάντος ἁποστρέφει τὸ πρόσωπον ὁ Μωῦσης. 
Σημεῖον δ᾽ ἂν γένοιτο xal τοῦτο ἡμῖν ἐναργὲς, τοῦ μὴ 
δύνασθαι τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ τὴν θεοπρεπῃ τοῦ 
Υἱοῦ χαταθρῆσαι δόξαν, ἑαυτὸν ἐμφανίζοντος xat 
μονονουχὶ προσάγοντος ἐπίγνωσιν. 

Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ Κύριος Λῦσον τὸ ὑπόδημα cor 
ποδῶν σου. | 

Kupl.AAov. Νεχρότητός τε xal φθορᾶς τὸ χρημα 
σημεῖον ’ εἴπερ ἑστὶ πᾶν ὑπόδημα ζώου λείψανον 
τεθνεῶτος Ίδη xal κατεφθαρµένου. ᾿Απρόσιτος οὖν 6 
Χριστὸς τοῖς iv νόµῳ xal παιδαγωχιχῇ λατρείᾳ. 
Προσαπονίζεσθαι γὰρ ἀνάγχη τὸν μολυσμὸν, καὶ τὸν 
ἐχ τΌς ἁμαρτίας προαποτρίθεσθαι ῥύπον. 


Καὶ μετοιχιῶ ὑμᾶς ἐπέχεινα Βαθυ.-]ωνος. 

KvplAAov. Ἐπειδὴ δὲ τὴν Μωαθιτῶν xaxíav πε- 
πληρώχατε τῆς γείτονος Δαμασχοῦ, ταύτῃ τοι olyfj- 
σεσθαι Δαμασχοῦ ἐπέχεινα, τουτέστιν.εἰς Βαθυλῶνα. 


D κα ἠτήσατο εὑρεῖν σκήνωµα τῷ 859 Ιακώδ. 


1. 


Kupl.AAov. «Οὐδεμιᾶς γὰρ, qnot, ἀναπαύλης μεθ- 
έξω, πρὶν ἂν µάθοιµι τὺν τοῦ Κυρίου τόπον καὶ τὸ 
σχήνωµα (τουτέστι τὴν σχήνωσιν) τοῦ θεοῦ Ἰακώθ. 
δῆλον δὲ ὅτι Χριστοῦ. 

Σοομὼν (1) δὲ ᾠχοδόμησεν αὐτῷ οἶκον * à.Ul 
οὐχ ὁ "Υψιστος ἐν χειροποιήτοις γαοῖς κατοικεῖ. 

KvpiAAov. ᾽Ανεδείματο μὲν bv τοῖς Ἱεροσολύμοις 

55 Matth. xi, 21. 


excepto quod ego sumo ex Catena ms. NiceLw, 
non Serrarum, sed Naupacti episcopi. Mar, Biblioth. 


nota Patrum, 1, 452. | | 
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τὸν διαθόδητον ἐχεῖνον νεὼν ὁ σοφώτατος Σολομών A illud templum sapientissimus Salomon ; gloria- 


ἐπεγάννυτο δὲ λίαν αὑτῷ τῶν Ἰουδαίων ὁ δῆμος, 
ὥοντό τε ὅτι χατῴχησεν bv αὐτῷ περιειληµμένος ὁ 
τῶν ὅλων θεός. Βραδεῖς γὰρ ἀεί πως εἰς σύνεσιν xal 
τῶν περὶ θεοῦ λόγων ἀνεπιστήμονες, o? Ye xaY θεοῦ 
πόλιν οἱηθέντες τὴν Ἱερουσαλὴμ. ἓν αὑτῇ δὲ xal 
μόνη διετείνοντο [εοά. διεγίνοντο] χατοικεῖν αὐτὸν, 
διά τοι τοῦ λέγεσθαι διὰ φωνΏς τοῦ Aa6l6 * « Δεδοξα- 
σµένα ἐλαλήθη περὶ σοῦ, f] πόλις τοῦ θεοῦ. » Σμιχρὰ 
τοιγαροῦν δοξάκοντας ἐλέγχει Ocho, xal φησι’ « Ποῖον 
οἶχον οἰχοδομήσετέ µοι, θρόνον ἔχοντι τὸν οὐρανὸν, 
ὑποπόδιον τὴν γῆν; » 


batur autem ob id magnopere Judaicus populus, 
putabatque conclusum ibi habitare universalem 
Deum. Tardo enim Judzi semper intellectu fuc- 
runt, et divinorum sermonum imperiti ; siquidem 
Dei urbem existimantes Jerusalem , in ea sola 
contendebant ipsum habitare, quia dictum erat a 
Davide : « Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei '*. » 
Minutas igitur illorum cogitationes Deus coargvit, 
dicens : « Quam domum mihi zdificabitis, qui 
thronum habeo colum, scabe!li loco terram τν 


Καὶ &Ai0066Aovy τὸν Στέφανον, ἐπικαλούμενον καὶ Aéyorca: Κύριε "Inccv, δέξαι τὸ arevpá µευ. 
Tov ἁγίου KvplAAov εἰς τὸ « Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθηµι τὸ πνγεῦμά µου. » Μέγα πάλιν xat 
ἐξαίρετον κατόρθωμα ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς, etc. Vide ad. Luc. xxii, 46, hujusce Patrologie t. LXXII, 


ubi hoc fragmentum locum opportuniorem obtinet. 


θεὶς δὲ τὰ γόνατα, Expate φωγῇ μεγά.ϊῃ Κύριε, B. — VII, 59. Positis autem genibus, clamatit voce ma- 


ph στήσῃς αὐτοῖς τὴν dpapciar ταύτη». Kal 
τοῦτο εἰπὼν ἑχοιμήθη. Σαῦ.ος δὲ ἦν συνευδο- 
xor τῇ ἀγαιρέσει αὑτοῦ. 

Tov αὐτοῦ. Ὥσπερ γὰρ ἀπολογούμενος ὅτι οὐδὲ 
τὰ πρότερα ἣν θυμοῦ, φησί’ ε Κύριε * » καὶ βου- 
λόμενος αὐτοὺς ταύτῃ ἐπισπάσασθαι. Τὸ γὰρ ἀφεῖναι 
μὲν τὸν θυμὸν καὶ τὴν ὀργὴν τῷ φόνῳ, καθαρθῆναι 
δὲ τὴν φυχὴν τοῦ πάθους , εὐπαράδεχτον ἐποίει τὸν 
λόγον. 

Tov αὐτοῦ. Καὶ οὐχ ἁπλῶς εὔχεται ὁ µαχάριος 
οὗτος , ἀλλὰ μετὰ προσοχΏς θεὶς τὰ Ὑόνατα. "Opa 
θεῖον αὐτοῦ τὸν θάνατον µέχρι τούτου συνεχώρησε 
thv ψυχὴν εἶναι ἐν αὐτῷ ὁ Δεσπότης.. 

£v» προοιµίοις τοῦ χηρύγµατος ὁ Στέφανος ὑπὲρ 
τοὺς ποταμοὺς ῥέων χαὶ πάντας ἐπιστοματίζων, ὁ τὰς 
ἀναισχύντους ἀπορράττων Ἰουδαίων γλώττας, ᾧ οὐ- 
δεὶς ἀντιστῆναι Ἰδύνατο, ὁ πάντα συγχεὶς τὰ Ἰου- 
δαῖχὰ, ὁ λαμπρὸν στήσας τρόπαιον xai νίχτν περι- 
φανῆ, ὁ γενναῖος οὗτος καὶ σοφὸς, xal χάριτος πἒ- 
πληρωμµένος, xaX τοσαύτην Ἐκχλησίαν ὠφελῶν, οὐ- 
δὲ πολὺν χρόνον ποιῄσας ἐν τῷ κηρύγµατι, ἀθρόον 
ἠρπάγη ' xai ὡς βλάσφημος κατεδιχάνετο καὶ γατ- 
Βλιθοθολεῖτο. 

Tov αὐτοῦ. Σημεῖον µέγιατον ἐχφέρων τῖς εἰς 
Θεὸν ἀγάπης. Ὥσπερ γὰρ 6 καταρώμενος τῷ διώ- 
χοντι δείχνυσιν ὅτι οὐ σᾳόδρα χαἰρει ὑπὲρ τοῦ Χρι- 
στου ταῦτα πάσχων, οὕτως Ó εὐλογῶν πολὺν ἐμφαί- 
νει αὐτοῖς τὸν ἔρωτα. 

Tov αὑτοῦ. Τί οὖν οὐκ ἕστησεν αὐτοῖς τὸ ἁμάρ- 
τηµα, ἀλλ ἀφίθη, φτσίν; El. µετενόησαν ἀφίθη. 
Καὶ Υὰρ ὁ µυρίαις βάλλων αὐτὸν γερσὶ, xat διώξας 
τὴν Ἐκχλησίαν Παῦλος , τῆς Ἐκκλησίας προστάτης 
ἐγένετο. 

Ἡ δὲ περιοχὴ τῆς Γραφῆς ἡν ἀνερίνωσχεν, 
ἦν αὕτη * "Dc πρόέατον ἐπὶ σραγὴν ἤχθη, καὶ 
ὡς ἁμνὸς ἐν αν τίον τοῦ κείραγτος αὐτὸν ἄφωνος" 
οὗτος οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. 

Κυρί].Ίου (1). Ἐμφανῆς μὲν λίαν τῶν προχειιένων 
ὁ νοῦς. ᾽Αποφέροντα, γὰρ εἰς τὸ καρθῖναι κατὰ xat- 

'* ρου]. ixxxvi, 5..." ἴδα, rvvi, 4. 

(1) Cod, Coislin. Τοῦ ἁγίου Κυρίλλου ^v τοῦ εἰς 
τὸν "Maatzy τοντάγµατος, Vt reipsa paucis autatis 


b 


gna, dicens : Domine, ne statuas illis hoc peccatum. 
Et cum hoc dixisset, obdormivit in. Domino. Paulus 
aulem erat consentiens neci ejus. 

Ejusdem. Probaturus enim quod a prioribus fa- 
ctis quoque ira aberat, et adversarios sibi concilia- 
turus dixit : « Domine.» Sermo enim acceptior evasit 
in ore dicentis, iram se non concepisse ob necem, 
animamque se omni affectu superiorem osten- 
disse. 

Ejusdem. Neque vero simpliciter Stephanus 
precatus est, sed genua insuper flectendo. Vide 
divinam martyris mortem , quandiu Dominus ani- 
man ei inesse voluit. 

Stephanus in ipsis pr»dicationis initiis fluvios 
Lransgrediens , omnes impudicas Judzorum linguas 
refrenans ; cui ipsi nemo resistere poterat, qui recs 
Judaeorum omnes confundebat, qui victoria re- 
portata tropeum erexit magnificum ; martyr no- 
bilis ac strenuus, qui tantum Ecclesiz profuit et 
nonnisi paulum temporis munere functus est suo; 
Stephanus, inquam, ut blasphemator comprehen- 
sus, lapidibus est obrutus. 


Ejusdem. Maximum hoc quidem in Deum amoris 
documentum. Ut enim blasphewmator accusatori 
ostendit se non admodum delectari pro Christo 
h:ec patientem ; sic. qui bona precatur magnam 
ostendit benevolentiam. 

Ibidem. Cur igitur ipsis peccatum non imputa- 
vit, sed condonavit? Peenitentibus condonavit. 
Paulus autem qui mille martyri plagas inflixit , 
qui Ecclesiam persecutus est, ejusdem Ecclesie 
praes factus est. 

Vill, 33. Locus autem. Scripture quam lege^at 
erat hic : Tanquam ovis ad occisionem ductus est ; 
el icut agnus coram tondente se sine voce, sic non 
aperuit os suum. 

Cyrilli. Sensus. ante dictorum. percelarus. Ovcs 
statis temporibus ad tonsuram adducuntur, pasto- 


legitur. fragmentum col. 1377 A nosti. editionis 
Cyrilli in Isaiam, et col, 1178. A. 
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resque cultros tonsorios promunt; αἱ ἴ]α», licet male A ροὺς τὰ πρόθατα, xal τὰς χουρβίδας µαχαίρας ἐπι- 


habite , non se defendunt : sic Christus calumniis 
petitus non recriminabatur ; mala patiens non ad 
minas descendit ; incarnationis nempe mysterium 
in eo supra naturam perfectum esse creditur. Quare 
etiam dicit : « Quis enarrabit ejus generationem ? 
Vita enim ejus a terra tollitur !5*, » id est, sublimis 
ellertur supra terram, vi divinitatis. Sed alio quo- 
que modo tollitur ejus vita, omniaque superat, id 
quod Unigeniti exsistentiam significat citra carnem 
et noudum more humano geniti. 


ΧΙ, 17. Ego quiseram qui possem prohibere Deum? 


Cyrilli. Dispensatio aliqua facta est ob differen- 
tiam eorum qui ex circumcisione fidem amplexi 
sunt, et quod Cornelius cum familia sua ante ba- 
ptismum dignus habitus est qui Spiritum reciperet 
ad refrenauda ora obloquentium. Idcirco de con- 
tradicentibus hoece dicitur : « Postquam audive- 
rant, acquieverunt. » 

Xlll, 25. Cum impleret autem Joannes cursum 
suum, dicebal : Quem me arbitramini esse, non. sum 
ego ; sed ecce venit post me cujus non sum dignus 
calceamenta pedum solvere. 


Ex notione exsistentiz: cui omnia subjacent, pa- 
tet unum iu quibusdam involvi Spiritum sanctum, 
unde natura divin: compotes fiunt qui eam parti- 
cipant. 11ου autem Chliristo primitive οἱ essentiali- 


φέρουσιν ol mot[ifvec * xalcot πάσχοντα, τοῖς τοῦτο 
ὁδρῶσιν οὖκ ἐπιπηδᾷ * οὕτως xat ὁ Χριστὸς λοιδοροῦ- 
μενος οὐχ ἀντιλοιδόρει ' πάσχων οὐχ Ἠπείλει * ἐπειδή 
περ xal ὑπὲρ φύσιν τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς πεπράχθαι πι- 
στεύεται τὸ τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως αὐτοῦ µνυστη- 
piov. Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι « Tijv. γενεὰν αὐτοῦ τίς 
διηγήσεται; "Ott αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ *» 
ἀντὶ τοῦ, ἑπαίρεται xaX ὑψπλοτέρα τῶν ἐπὶ γῆς ἐστιν 
ἡ ζωὴ αὑτοῦ . τουτέστιν dj πολιτεία. Αἴρεται δὲ xai 
ἑτέρως, καὶ ὑπὲρ πάντας ἐστὶν ἡ ζωὴ αὐτοῦ" τουτέστιν 
ἡ Όπαρξις τοῦ Μονογενοῦς * ὅταν ἔξω σαρχὺὸς χαὶ οὕπω 
χαθ) ἡμᾶς γενόμενος. 

ἘἙγὼ τὶς ἤμην δυγατὸς xoAvcat τὸν θεόν; 

KvplAAov. Οἰκονομία τις ἐγένετο διὰ τὴν πολλην 
τῶν Ex περιτομΏῆς πιστευσάντων διάχρισιν, πρὸ τοῦ 
βαπτίσματος χαταξιωθΏναι τοὺς περὶ τὸν Κορνήλιον 
τοῦ ἠ]νεύματος * ἵνα τὴν ἀντίῤῥησιν τῶν ἀγαναχτούν- 
των παύση. "00cv δὲ χαὶ εἰκότως περὶ τῶν ἀντιλε- 
γόντων εἴρηται * ε Αχούσαντες Ób ἠσύχασαν.» 


Ὡς δὲ ἐπ.ήρου Ἰωάννης τὸν δρόµον, ἔλεγε : 
Τίνα µε ὑπογοεῖτε εἶναι, οὐκ εἰμὶ ἑγὼ, ἀ.1.1’ ἰδυὺ, 
ἔρχεται uec! ἐμὲ, οὗ οὐκ εἰμὶ ἱχανὸς τὸ ὑπόδημα 
τῶν ποδῶν Avcat. 

KvplA.lov. Μόνης γὰρ xal ἰδικῶς ἔργον ἐστὶ τῆς 
πάντα ὑπερχειμένης οὐσίας, τὸ Bv εἶναι δύνασθαί 
τισι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ θείας φύσεως χοινωνοὺς 
ἀποφαΐνειν τοὺς προσιόντας αὐτῃ. Ἐνυπάρχει δὲ 


ter inhzret, neque per transmissionem aut com- (; τοῦτο οὐ κατὰ μετάληψιν καὶ µέθεξιν τὴν παρ’ ἑτέὲ- 


municationetm extrinsecus intervenientem : « la- 
ptizat enim in Spiritu sancto !?, » Est igitur Deus 
idem fructus Dei, et Verbum Patris, incarnationis 
origo. Fecit autem hoc, homo cum factus esset, 
idemque Filius per carnem ipsi modo ineffabili 
atque incomprehensibili adunatam. Sanctus nam- 
que Baptista postquam dixerat : « Cujus non sum 
dignus calceamentorum solvere corrigias, » statim 
adjecit: « Ipse vos baptizabit in Spiritu sancto et 
igui ** , » pedes οἱ calceos portans. Nemo enim un- 
quam, mentis compos , dixerit, Verbum incorpo- 
reum et nondum more humano genitum pedes et 
calceos habere, sed tantum, quando homo natus 
est ; Deus enim τὸ esse non perdidil ; sed operatus 
est strenue et divine, Spiritum dando iis qui in.eum 
credunt. Nam in eodem et Deus et horno exstitit. 


Qui se indignum judicat qui Salvatoris corri- 
giam solvat, quomodo, quoad essentiam, cuin οὐ 
comparari poterit ? 

Xlll, 55. Sicut. el in. psalmo secundo scriptum 
est: Filius meus es tu, ego hodie genui te. 


Cyrilli. Qui solus Patrem novit, et qui a solo 


Paue cognoscitur, utpote sapientia et Verbum ejus, - 


magui consilii Angelus secundum prophetam *', 
mysterium incarnationis optime nobis dilucidat. 


ὃν Ίνα Liu, 8..|/.* Joan, 3, 55. ? Matti, i6, 0. 


ρου τινὸς, ἁλλ' οἴχοθεν xai οὐσιωδῶς τῷ Xputip * 
εβαπτίσει γὰρ ἓν ἁγίῳ Πνεύματι.» θεὸς οὖν ἄρα ἑστὶ 
καὶ χαρπὸς τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ὁ ἐνανθρωπίσας 
Λόγος. 'AXA' ἔδρα τοῦτο, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, 
ὡς εἷς ὧν Υἱὸς μετὰ τῆς ἁῤῥήτως τε xal ἀπερινοῇ- 
tug ἑνωθείσης abt σαρχός. Καὶ γὰρ ὁ µαχάριος 
Βαπτιστὴς προειπών, ὅτι « Οὐκ εἰμὶ ἄξιος ἵνα χύψας 
λύσω τὸν ἱμάντα τῶν ὑποδημάτων αὐτοῦ, » προσ- 
ἠνεγχεν εὐθύς ' « Οὗτος ὑμᾶς βαπτίσει tv Πνεύματι 
ἁγίῳ καὶ πυρί * » καὶ πόδας δηλονότι χαὶ ὑποδήματα 
ἔχων. O9. γάρ τοι φαίη τις ἂν, εἴ γε νοῦν ἔχοι, ὡς 
ἄσαρχος iv ὁ Λόγος, χαὶ οὕπω γενόμενος χαθ᾽ ἡμᾶς, 
πόδας ἔχει xat ὑποδήματα, ἀλλ᾽ ὅτε γέγονεν ἄνθρω- 
πος ἐπειδὴ τὸ εἶναι 8zb; οὐχ ἀπώλεσεν * ἑνήργηκε 


D πάλιν xaY οὕτω 0εοπρεπῶς, τὸ Πνεῦμα διδοὺς τοῖς 


πιστεύουσιν El; αὐτόν. Hv γὰρ ἓν ταυτῷ θεός τε 
ὁμοῦ γαὶ ἄνθρωπος ὁ αὑτός. 

Ὁ τὸ ὑπύόδημα ὁμολογῶν οὐκ ἄξιος εἶναι λῦσαι, 
πῶς τῇ οὐσίᾳ συγκριθήσεται; 


Ὡς καὶ ἐν τῷ rad γέγραπται τῷ δευτέρῳ" 
Yide µου εἶσυ, ἐγὼ σήμερον γεγέγγηκά σε. 

Κυρίου. Ὁ μόνος εἰδὼς τὸν Πκτέρα, xai ὑπὸ 
μόνου γινωσχόμενος τοῦ Πατρὸς, f, σοφία χαὶ ὁ λόγος 
αὐτοῦ, € ὁ τῖς μεγάλης ῥουλΏς Αγγελος, » χατὰ τὴν 
τοῦ προφήτου φωνῆν, τῆς μετὰ σαρχὸς οἰκονομίας 


1! Isa. ix, 6 sec. LXX. 
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ἡμῖν τὸ µυστήριον εὖ µάλα διατρανοῖ. Υἱὸς γὰρ Gv A Filius eninj cum esset natura, et veritate, et ex ipsa 


φύσει xdi ἀληθῶς, καὶ ἐξ αὐτῆς ἀναλάμψας τῆς οὐ- 
σίας τοῦ so) xal Πστρὸς, Υάγονε σὰρξ, τοντέατιν 
ἄνθρωπος, κατὰ τὴν Ἰωάννου φωνήν ' xat χεχρηµά- 
τ'χεν ἀδελφὸς τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, xai τὴν κατὰ σάρχα 
μεθ) ὑμῶν ὑπέστη γέννησιν * χαίτοι προαιώνιος ὢν 
xqi ἀεὶ συνυφεστηχὼς τῷ γεγεννηχότι , πλὴν εἰ χαὶ 


γέγονε σάρξ. διον ὄντα Υἱὸν οἶδεν αὐτὸν καὶ οὕτως - 


ὁ Πατήρ * ἔφη γὰρ. ὅτι « Ylóc µου el σύ" ἐγὼ σήµε- 
pov γεγέννηχά σε. » Ορᾶᾷς ἑναργῃ τὴν ὁμολογίαν 
ἤγουν τὴν ἀνάῤῥησιν. Τὸ μὲν γὰρ « el » τέθειχεν͵ 
ἵνα δείξῃ τὸν προαιώνιον * οὗ γὰρ Ev χρόνῳ γέγονεν ' 


ἁλλ᾽ Ἡν ἀεὶ τοῦτο, τουτέστιν Υἱός. Ἐπήνεγχε δὲ τὸ 


« σήµερον ἑγέννησά σε, » ἵνα τὴν νεωτάτην αὐτοῦ καὶ 
χατὰ σάρχα δείξῃ Υέννησιν, ἣν ὑπέμεινεν ἑχὼν διὰ τῆς 


ἁγίας Παρθένου’ ταύτῃ τοι xal θεότοχος ὠνόμασται. B 


BAézets οὖν μὴ ἐπέ.10ῃ v0 εἰρημένον ἐν τοῖς 
προφήταις, "Ίδετε, οἱ καταφρογηταὶ, xa. θαυμά. 
σατε, xa) ἀφανίσθητε, x. τ.λ. 

KvplAAov (1). Ἴδετε, οἱ χαταφρονηταὶ, xai ἐἔπι- 
θλέφατε' xal τὸ τραχὺ ὃν πῶς ὑποτέμνεται μὴ ἑἐπ- 
έλθῃ, φησὶν, ἐφ᾽ ὑμᾶς τὸ πρὸς τοὺς ἄλλους εἰρημέ- 
90v. 

Οὕτως γὰρ ἐγτέταλται ἡμῖν ὁ Κύριος * Τέθειχκά 
σε &lc ρῶς ἐθγῶν, τοῦ slvai σε εἰς σωτηρίαν ἕως 
ἑσχάτου της γῆς. 

Κυρ!.ὶΊου. Ἑπέλαμφε tolvov τοῖς ἔθνεσιν ὁ Χρι- 
στὸς, xal φωτὺς θείου μεμεστωμένην ἀπέφηνε τὴν 
ὑπ' οὐρανὺν, xa χαθαροῖς διανοίας ὄμμασι τὴν θεἰαν 
cz xal ἀνωτάτω περιαθρῆσαι φύσιν * xal τοὺς τῆς 
πνυευματιχῆς λατρείας χαθιερῶσαι τρόπους. 

᾽Αχούσαντες δὲ οἱ ἁπόστο.οι Βαργάδας xal 
IlavAoc διαῤῥήξαντες τὰ ἱμάτια ἑαυτῶν, ἑξεπή- 
δησαν elc τὺν ὄχ.1ον, κράζοντες καὶ «Ἰέγοντες. 

Kvpl.AAov. "Εθος ἐστὶν Ἰουδαίοις ἐπὶ ταῖς χατὰ 
Θεοῦ δυσφηµίαις περιρηγνύναι τὰ μάτια. Καὶ γοῦν 
ὁ Καϊάφας, Υἱὸν ἑαυτὸν τοῦ Θεοῦ λέγοντος τοῦ Χρι- 
στοῦ , περ.έῤῥηξε τὴν ἐσθῆτα, διαχεχραγώς τε xal 
λέγων, ε Ἐδυσφήμησα. » Δεδράχασι δὲ τοῦτο xai οἱ 
θεσπέσιοι μαθηταὶ Παῦλός τε xoi ΠΏαρνάδας. Γεγό- 
νααι μὲν tv Λυχαονίᾳ : ἐπειδῇ δέ τινα τῶν ἠῤῥω- 
στηχότων τοῦ πάθους ἀπήλλαττον, xai παράδοξον ἣν 
«ot; ὁρῶσι τὸ χρῆμα, θύειν ἤθελον αὐτοῖς τῆς θεοση- 
µείας οἱ θεωροί’ ἔφασκον váp: « Ol θεοὶ ὁμοιωθέντες 
ἀνθρώποις Ἴλθον πρὸς ἡμᾶς. Ἑκάλουν δὲ τὸν μὲν 
Βαρνάδαν Δία, τὸν δὲ Παῦλον Ἑρμῆν, ὅτι αὐτὸς ἦν, 
φησὶν, ὁ ἡγούμενος τοῦ λόγου. » Ἐπειδὴ δὲ τὸ δρώ- 
µενον δυσφημία τις ἣν, διέῤῥηξαν τὰ ἱμάτια ἑαυτῶν, 
παραδόσεσι Ἱουδαϊκαῖς καὶ ἐγγράφοις ἔθεσιν ἆχο- 
αουθοῦντες. "Exc διαθέθληται τὸ ἔθος, ὡς οὐχ ὃν Ex 
νόµου χαὶ ἀνόνητον παντελῶς. Καὶ γοῦν ἔφη πρὺς 
Ἰουδαίους 6 τῶν ὅλων θεὸς, πλαττομένους τὰ τοιάδε, 
xaX τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας ἀποφοιτῶντας µαχράν * 


Dei et Patris essentia illuxisset, caro est factus, 
id est homo, secunduin Joannem 33, et eorum qui in 
mundo sunt frater dici voluit, nascique secundum 
carnem, sicut nos ; attamen ante tempus fuit et cum 
genitore consistens, quamvis caro factus sit. Pater 
eum sic quoque Filium cognovit ; dixit enim :«Filius 
meus es tu ; hodie genui te. » Vides confessionem 
explicitam, imo przconium. « Es » enim dixit, ut 
indicaret eum qui anie tempius fuit ; non in tem- 
pore enim fuit, sed semper idem fuit , nempe 
Filius. Addidit insuper: « hodie genui te, » ut. 
postremam ejus et secundum carnem generationem 
indicaret, quam sua sponte in sinu Virginis sanctse 
subiit ; unde etiam Deo genitus vocatus est. 


ΧΙΙ, 40, 41. Videte ergo ne superveniat vobis 
quod dictum est in prophetis : Videte, contemptores, 
et admiramini el disperdimini, etc. 

Cyrilli. Videte , contemptores, et animum adver- 
tite, quomodo quod asperum est succidatur , ne 
vos turbet quod aliis dictum est. | 


ΧΙ], 47. Sic enim precepit nobis Dominus : Posui 
te in lucem gentium ul sis in salutem usque ad es- 
iremum terra. 

Cyrilli. luxit igitur Christus et naturam mani- 
festavit lucis divine plenam et dignam quee oculis 
mentis puris cousideretur, quippe qua cultus. spi- 
riwalis ritum sanctificet. 

XIV, 15. Quod ubi audierunt apostoli Barnabas et 
Paulus, conscissis tunicis exsilierunt in turbas, cla- 
mantes et dicentes. 


Cyrilli. Mos est Judzis coram blasphematoribus 
vestes rescindere. lgitur cum Christum Dei se 
Filium proclamasset, Caiphas, veste rescissa, excla- 
mat: « Dlasphemavit **. » Idem sancti Paulus et 
Barnabas fecerunt. Qui cum in Laconia hominem 
morbo laborantem sanavissent, rei miraculo stu- 
pentes, qui aderant, sacra facere illis volebant, di- 
centes : « Dii similes facti hominibus ascenderunt : 
ad nos. Et vocabunt Barnabam Jovem, Paulum 
vero Mercurium, quoniam ipse erat dux verbi **. » 


D Quia autem rem portentosam esse existimabant, 


secundum traditionem Judzorum et morem tunicas 
disciderunt. Nunc quidem iste mos obsolevit tan- 
quam contra legem et citra utilitatem constitutus. 
Deus igitur omuipotens ad Jud:zcs qui talia agen- 
tes longe a via verz pietatis aberant, dixit: « Re- 
vertiinini ad me ex toto corde vestro, in jejuniis 
et ploratu et planctu, et discindite corda vestra 
potius quam vestimenta ***, 


€ Ἐπιστρένατε πρός µε ἐξ ἄλης τῆς καρδίας ὑμῶν, ἐν νηστείᾳ xai χλαυθμῷ καὶ àv χοπετῷ' χαὶ διαρ- 


ῥέξατε τὰς καρδίας ὑμῶν, xaX μὴ τὰ ἱμάτια ὑμῶν.» 


15 Joan. 1, 14. ** Matth. xxvi, 65. 


** Act, xiv, 10, 11. 


*** Joel η, 43, 14 


(1) Cod. Coislin., τοῦ Χρυτοστόμου, Et revera liec legere est in ejus homilia 29 in Acia, col. nosirae 
it | 
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XV, 10. Nunc ergo quid tentatis Deum, imponere Α Νῦν οὖν τί πειράζετε τὸν θεον, ἐπιθεῖναι ζυ- 


jugum super cervices discipulorum 2 etc. 

Cyrilli. Quocirca si lex molesta est et difficilis, ve- 
nerandi discipuli, quorumdam indolenti:& occur- 
saites, dixerunt : « Quid igitur tentatis? » etc. 


Ejusdem. Lex in communi incommoda videbatur 

Israelitis, id quod venerandi discipuli quoque annne- 
baut. Sed Salvator ipse idipsum nos edocet dicendo: 
Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati estis, 
el ego reficiam vos. Tollite jugum meum super vos, 
οἱ discite a me, quia mitis sum et humilis curde, et 
invenietis requiem animabus vestris **, » Laboran- 
tes enim et oneratos eos vocat qui sub lege sunt, 
seipsum autem lumilem corde nominat, utpote 
qui lege exoneratus est. 


XV, 16. Sicut scriptum est, post hac revertar et 
recdificabo tabernaculum David, etc. 


Cyrilli. Tentorium David Jud:eorum genus appel- 
lat. Auiniadvertenduim quod Israelit:e a Cyro liberati 
in Judzam redierunt, divinumque construxerunt 
templum, in urbibusque hucusque vastatis circum- 
munitis in omni securitate dies multos multosque 
annos habitaverunt. C:eteris autem gentibus exem- 
plar facti sunt , demunstrando quod omnes ad 
Deum reverti possent. Et post pauca : ἴδο quidem 
est historica ratio, sed rectius οἱ verius in Christo 
poneretur. Postquam enim tentorium suum quod 
mortem subierat resuscitasset, id est, postquan 
Deus carnem e terra revocasset, omnia humana in 
pristinum statum restituit, ita ut quz prius abjecta 
fuissent, novam quasi formam reciperent. Nam si, 
ut Scriptura dicit 15 nova in Christo creatio suc- 
cessit, nos quidem ei reviviscimus ; mors enim 
omuium tentoria deslruxit, Pater vero in Christo 
rezi(lcavit. 


XVII, 25. Quod ergo ignorantes colitis, hoc ego 
annuntio vobis. 

Cyrilli. id est, Deum altissimum. Namque Grzci, 
pro ignavia sua, verum Deum se colere credunt, 
si czeteris diis eumdem cultuin offerunt, nescientes 
quod majores ponas dabunt, lucem cum tenebris, 
malum cum bono, rationabile cum irrationabili, 
profanum cum divino confundentes. Quare etiam 
stultos eos appellavit dicens : « Se sapientes di- 
cendo stulti facti sunt **. » 

XX, 29. Ego scio quoniam intrabunt post disces- 
sionem meam lupi rapaces in vos, elc. 

Curilli Alexandrie. Ne hereticorum sordibus nos 
contawinemus, illud dicit, Spiritus sancti fide 
nos cerroborans. 

XXVIII, 41. In navi Alexandrina cui erat insigne 
Castorum. 

*5 Matth. xi, 98-30. 


..’ Jf Cor. v, 11. ** Rom 


Tür ἐπὶ τὸν tpáxynAov τῶν μαθητῶν, x. *. λ. 

KvplAAov. Καὶ γοῦν ὅτι τε«εὶ φορτιχὸς καὶ δύσ- 
οιστος ὁ νόµος, διωµολογήχασιν ἀληθῶς οἱ θεσπέσιοι 
µαθηταλ, ταῖς τινων ἁμαθίαις ἐπιπλήττοντες. Ἔφα- 
σχον Yáp * « Nov οὖν τί πειράζετε; ». xal τὰ ἑξῆς. 

Tov αὐτοῦ. Φορτιχὸς μὲν yàp ὁμολογουμένως ὁ 
νόμος ἣν τοῖς ἐς Ἰσραὴλ' ὡμολόγουν δὲ τοῦτο xa οἱ 
θεσπέσιοι µαθηταί. Καὶ αὐτὸς δὲ τοῦτο ἡμᾶς ἑδίδα- 
ξεν ὁ Σωτὴρ προσφωνῶν xal λέγων ΄ « Δεῦτε πρός µε 
πάντες οἱ χοπιῶντες xal πεφορτισµένοι' χἀγὼ ἆνα- 
παύσω ὑμᾶς. "Αρατε τὸν ζυγόν µου ἐφ' ὑμᾶς, xol 
μάθετε àv ἐμοῦ, ὅτι πραῦς εἰμι χαὶ ταπεινὸς τῇ χαρ- 
δίᾳ᾽ xal εὑρήσετε ἀνάπαυσιν ταῖς φυχαῖς ὑμῶν.» 
Κοπιῶντας δὲ xal πεφορτισµένους τοὺς ὑπὸ νόµον 
εἶναί φησιν, ἑαυτὸν δὲ πρᾶον ὠνόμαζεν, ὡς οὐχ 
ἔχοντος τοῦτο τοῦ νόµου. 

Καθὼς γέγραπται, μετὰ ταῦτα ἀναστρέψω xal 
ἁγοικοδομήσω τὴν cxnvixr Δαθὶδ τὴν aszto- 
χυῖαν, x. *. λ. 

KvopiAAov. Σχηνὴν Δαθὶδ τὸ τῶν Ἰουδαίων ση- 
pavet γένος. Ἱστέον δὲ ὅτι Κύρου τῆς αἰχμαλωσίας 
ἀνέντος τὸν 'lopat, κατῆλθον πάλιν εἰς τὴν Ἰον- 
δαίαν, xaX ᾠκοδόμησαν τὸν θεῖον ναὸν, τειχίσαντες 
τὰς ἠρημωμένας πόλεις, (pxouv. &v αὐταῖς ἀσφαλῶς 
χατὰ τὰς ἡμέρας τοῦ αἰῶνος, τουτέστιν εἰς ἡμέρας 
πολλὰς καὶ χρόνους μακρούς. Δεϊγμά τε χαὶ πληροφο- 
pla γεγόνασι τοῖς ἄλλοις ἔθνεσι, τοῦ χρῆναι λοιπὸν 
ἐπιστρέφειν πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ μετ ὀίγα' Ὁ μὲν 


οὖν τῆς ἱστορίας &v τούτοις λόγος * ὁ δὲ ἑσωτέρω xal 


ἀληθέστερος εἴη ἂν ἐν Χριστῷ. Ἐπειδὴ γὰρ ἐκ νε- 
χρῶν ἀνεθίω τὴν εἰς θάνατον αὑτοῦ πεσοῦσαν σχη- 
viv, τουτέστι, τὴν ἀπὸ γῆς σάρχα ἑγείραντος τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς, τότε 55, τότε πάντα τὰ ἀνθρώπινα 
πρὸς τὸ ἀρχαῖον ἀνέστη σχΏμα, xaX πάντα ἡμῶν τὰ 
κατεῤῥιμμένα πρὸς νέαν ὄψιν ἐνήνεχται. EU τις γὰρ 
ἐν Χριστῷ χαινη χτίσις, χατὰ τὰς Γραράς' συνεγη: 
γέρµεθα γὰρ αὐτῷ  χαὶ χατέσχαψε μὲν ὁ θάνατος 
τὰς ἁπάντων σχηνὰς , ἀνφχοδόμησε δὲ ὁ θεὸς χαὶ 
Πατὴρ ἐν Χριστῷ. 

"Ov οὖν ἁγνοοῦγτες εὐσεδεῖτε, τοῦτον ἐγὼ 
xatarréAAo ὑμῖν. 

KvplAAov. Ῥουτέστι τὸν θεὸὺν τὸν ὄψιστον. Οἱ γὰρ 
δείλαιοι Ἕλληνες οἵονται εὐσεβεῖν καὶ τὸν ὄντως ὄντα 


D θεὸν, ἑὰν τοῖς λοιποῖς θεοῖς σχοῖεν τὸ σέδας αὐτοῦ - 


ἁγνοοῦντες ὅτι μείζονος τιμωρίας ἀξιωθήσονται, τὸ 
φῶς τῷ σχότει συγχρίνοντες, xal τῷ φαύλῳ τὸ ἆἀγα- 
θὸν, xat τῷ ἁλόγῳ τὸ νοερὸν, xaX τῷ εὐτελεῖ τὸ θεῖον. 
"Uüsv xal μωροὺς αὐτοὺς ἑἐχάλεσε λέγων * « Φά- 
σκοντες εἶναι σοφοὶ ἐμωράνθησαν. » 

Ἐγὼ οἶδα ὅτι μετὰ τὴν ἅἄφιξίν µου εἰσελεύ- 
σονται ύκοι βαρεῖς εἰς ὑμᾶς, x. t. λ. 
KvpiAAov ᾽Α.εξανδρείας. "Iva. μὴ ξενιζώμεθα 
τῶν αἱρετιχῶν τὰ ἑχθράσματα, Πνεύματι ἁγίῳ ἀσφα- 

λιζόμενος ἡμᾶς ταῦτά φησι. 
Ἐν π.ὶοίφ..... Δ.εξαγδριῷ παρασήμφ Διοσ- 
λούροις. 


1, 32. 
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Κυρἰ.Ίου. Ἔθος ἀεί πως ἓν ταῖς ᾽Αλεξανδρέων A — Cyrilli. Mos est hujusmodi inscriptiones in Ale- 


μάλιστα ναυσὶ πρὀς γε τῇ πρώρῃ δεξιἀ τε xal εἰς 
εὐώνυμα Υραφὰς εἶναι τοιαύτας. Ἐπειδὴ δὲ ἣν el- 
χὸς εἰδωλολατρίας χρατούσης xav' ἐχεῖνο χαιροῦ ἓν 
ᾧ γεγράφθαι τῇ vot τοὺς Διοσκόρους, ταύτῃ τοι vosty 
ἀχόλουθον ἀλλόφυλον, τουτέστιν εἰδωλολάτριν (1). 
Καθώς που xal Ἡσαῖας φησί: εΠετασθήσονται ἓν 
πλοίοις ἀλλορύλων , θάλασσαν ἅμα προνομεύσου- 
σιν. 


*! |sa. xxxii, 91, 95. 


(4) Εἰδωλολατρεῖν Codd., corr. ex OEcum. 





xandrinorum prazcipue navigiis ad dextrum sini- 

strumque prorz latus positas fuisse. Et cum iatis 

temporibus, quibus idololatria vigebat, Dioscuro- 

rum navi alicui imaginem iniponi plane concipimus, 
nihilominus nunc quidem hujusmodi rem gentilium, 

neque vero nostris moribus consonam esse faten- | 
dum erit ; sicut Isaias quoque dicit: » In alieni- 

genarum navibus circumferentur, mare simul spo- 

liantes "', » 
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SANCTI CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 


EXPLANATIO IN EPISTOLAM AD ROMANOS. 


;gelo Mar Bibliotheca nova Patrum, tom. IIT, p. 1. De his et sequen'ibus fragmentis víde tom. 1 hujusce novissimae 
editionis operuin saucti Cyrilli, col. 105. 


Περὶ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, τοῦ γενοµένου ἐκ σπέρ- Ὁ 1,5. De Filio suo, qui [αείνε est ex semine Davidis 


µατος Δαθὶδ xarà σάρκα. 

(Cod. f. 9 b.) Τόν ys μὴν (1) &x σπέρματος «αθὶδ 
YeYovóta , xatà τὴν σάρχα ὡὠρίσθαι φησὶν εἰς Yiby 
θεοῦ Ev δυνάμει, χατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ άνα- 
στάσεως νεχρῶν * ὡὠρίσμεθα μὲν γὰρ xai ἡμεῖς εἰς 
υἱοὺς, àX)' οὐκ Ev δυνάμει μᾶλλον, ἀλλ' ὡς ἐν χά- 
ριτος µοίρᾳ, τῆς χλήσεως ἀξιούμενοι * xal ὡς iv 
µόνῃ θελήσει τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς τὸ χρῆμα xep- 
δαίνοντες. Ὁ δέ γε Ἐμμανουὴλ οὐκ ἂν ὧδε ἔχοι, 
πολλοῦ γε xai δεῖ. 'AJX εἰ καὶ γέγονεν ix. σπέρ. 


secundum carnem. 

De semine Davidis natum secundum carnem, 
predestinatum ait Filium Dei in virtute, secun- 
dum Spiritum sanctificationis, ex resurrectione 
mortaorum : etenim przdestinati fuimus etiam 
nos filii, sed tamen non ex virtute, sed. tanquam 
ex gratia, hac appellatione digni habiti, et tan- 
quam sola Dei Patris voluntate hanc rem sortiti. 
Verumenimvero £mmanuel multum abest ut ita 
se habeat. Etiamsi enim de Davidis semine exstitit 


(1) flune Cyrilli tractum nobis conservavit Nicephorus in Anmtirrhefíco, n1, cap. 90, editionis 


nostrae Gr. p. 94, 
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secum]um carnem, el tanquam unus ex nobis A µατος τοῦ Δαθὶδ χατὰ cápxa , xal ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν 


Filius Dei censetur in humanitate; attamen vir- 
tute ac veritate naturalis Filius est; perque eun 
nos quoque fllii efficimur. Siquidem vere dicitur 
quod ejus ditati Spiritu per sanctum baptisma, 
tunc demum citra reprehensionem dicimus : 
« Abba, Pater **. » lgitur sicut. imagines suut 
erg: archelypa, ita et. nos per adoptionem filii, 
erga eum sumus qui suapte nalura ac virtute 
vereque Patris testimonio talis est declaratus. 


Il, 90. Ac sempiterna ejus virtus εἰ divinitas. 


Subiutelligitur commune pracedenti membro 
vocabulum, « conspicitur.» Quomodo autem ex crea- 
tione cognoscitur sempiterna ejus virtus? Quia, 
cun  prazdite sint caduca natura res quavis creata, 
et in tempore ad exsistendum vocate fuerint, 
apparet haruin conditorem incorruptibilem prorsus 
fore ac seiwpiternum. Ergo nullatenus excusari 
(increduli) poterunt in die judicii. 

Ilf, 3. Num illorum incredulitas fidem Dei irritam 
faciei ? 

Sane ceteris ii przstant, qui a Deo prz cogniti 
fuere, legemque vitae magistram acceperunt, et 
quibus promissiones de Christo [αεί sunt atque 
in, rem collatz, et vocati ante alios fuerunt ; aiebat 
enim Salvator : « Non sum missus nisi ad oves 
quae perierunt doinus lsrael *? : » qui denique 
salvandorum per fidem primitiz exstiterunt. Ne- 
que enim, si qui leva mente a fide desciverunt, 
idcirco, inquit, a yeritate sua Deus excidet. lgitur 
misit quidem Filium suum de coelo Pater, sed non 
omnes οἱ crediderunt. Num ergo quia nonnulli 
protervi incredulique fuerunt, propterea Deus 
verax non erit ? Absit! Imo Deus verax esto 6, omnis 
autem homo mendax! : id est, intelligatur quidem 
atque dicatur a nobis Deus verax, mendacitatis 
autem criminatio in omnem hominem conferatur. 
Est enim prorsus invertibilis atque immutabilis 
divina natura : secus autem magnopere nutat na- 
uma hominis : et quod quidem ad possibilitatem 
attinet, omnis homo mendax est. Expugnant enim 
identidem mentem hoininis peccatum atque men- 
' dacium, afficitque ipsius naturam hic quoque mor- 


εἰς Yiàw λογίζεται θεοῦ διὰ «b ἀνθρώπινον, ἀλλ 
οὖν ἐν δυνάµει xal ἀληθείᾳ χατὰ φύσιν Υἱός «act - 
δι οὗ xal ἡμεῖς υἱοποιούμεθα. Εϊΐπερ ἐστιν ἀληθὲς 
εἰπεῖν, ὡς τὸ αὐτοῦ Πνεύμα πεπλουτηχότες διὰ τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος, τότε δὴ, τότε καὶ ἀνεπιπλήχτως 
φαμέν' « 'A66d, ὁ Πατήρ. » Οὐχοῦν ὡς εἰχόνες 
πρὸς ἀρχέτυπον, οὕτω χαὶ ἡμεῖς οἱ χατὰ θέσιν υἱοὶ, 
πρὸς τὸν φύσει τε καὶ δυνάµει xal ἁληθῶς &x Πατρὸς 
μεμαρτυρημένον εἰς τοῦτο (1). 
ἩΜ τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύγαμις xal θειότης. 


(Cod. f. 11.) ᾽Απὸ χοινοῦ νοουµένου τοῦ «χαθορᾶ- ' 
ται. 2 Πῶς δὲ γινώσχεται διὰ τῆς δημιουργίας f) ἁῖ- 
διος αὐτοῦ δύναμις; Ὅτι φθαρτὴν ἑχόντων τὴν φύσιν 
τῶν παρηγµένων εἰς Ὑένεσιν xai χεχληµένων ἐν 
χρόνῳ πρὸς (2) ὕπαρξιν, ἔσται που πάντως ὁ τού- 
των δημιουργὸς ἄφθαρτος xal ἀῑδιος. Οὑχουν οὖδε- 
μίαν εὑρήσουσιν ἀπολογίαν Ev ἡμέρᾳ χρίσεως. 


Mh ἡ ἀπιστία αὐτῶν τὴν πίστιν τοῦ Θεοῦ 
καταργήσει; 


(Cod. f. 25 b.) Ἐντ.μότεροι τῶν ἄλλων οἱ προ- 
εγνωσμένοι xal νόµον λαχόντες παιδαγωγὸν , xal 
ὑποσχέσεις ἔχοντες ἐπὶ Χριστῷ , καὶ δὴ xal ἀπειλη- 
φότες καὶ προκεχλημένοι τῶν ἄλλων ΄ ἔφασκαν γὰρ 
ὁ Σωτὴρ᾽ « Οὐκ ἀπεστάλην εἰ μὴ πρὸς τὰ πρόθατα 
τὰ ἀπολωλότα olxou Ἱσραήλ * » χαὶ τῶν διὰ πίστεως 
ἀνασεσωσμένων ἀπαρχὴ Ὑεχονότες. Οὐ γὰρ eU τινες 
ἐκ φρενοθλαθείας τοῦ πιστεύειν ἀπώλισθον, ταύτῃ 
τοι, φησὶν, ἀφαμαρτήσειεν ἂν τοῦ xat ἀληθὴς εἶναι 
Θεός. Οὐχοῦν πέποµφε μὲν ἓξ οὐρανοῦ τὸν υἱὸν ὁ 
Πατῆρ, πεπιστεὐχασί γε μὴν o) πάντες αὑτῷ. 
"Ap' οὖν ὅτι γεγόνασί τινες ὑδρισταί τε χα) ἅπι- 
στοι, οὐχ ἔσται ὁ θεὸς ἁληδὴς διὰ τοῦτο; ΜΗ γέ- 
νοιτο. Γινέσθω δὲ ὁ θεὸς ἀληθὴς, πᾶς δὲ ἄνθρωπος 
ψεύστης ' ἀντὶ τοῦ, νοείσθω τε xal λεγέσθω πρὸς 
ἡμῶν ἀληθῆς, καθοριζέσθω δὲ ὥσπερ ἀνθρώπου 
παντὸς τοῦ ψεύδους τὸ χατηγόρηµα. "Ατρεπτος μὲν 
γὰρ xai ἀναλλοίωτος παντελῶς fj θεία φύσις ἐστίν' 
σεσάλευται δὲ λίαν ἡ ἀνθρώπου φύσις, χαὶ ὅσον Txev 
εἰς τὸ ἐγχωροῦν, πᾶς ἄνθρωπος φεύστῃς. Καταθλεὶ 
γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε τῆς ἀνθρώπου διανοίας ὡς ἁμαρτία τὸ 
ψεῦδος, xal δἐχεταἰ πως ἡ φύσις xaX τοῦ τοιοῦδε 


bus. Verumenimvero de rerum omnium Domino D-thv νόσον. "Evi δέ γε τοῦ πάντων χρατοῦντος θεοῦ, 


Deo quidquam hujusmodi cogitare vel dicere , ne- 
fas est. ltaque lominis quidem nature seu menti 
obrepere posse mendacium, vere aflirmare licet. 
Sic enim beatus quoque David alicubi ait : « Ego 
dixi in excessu meo: Omnis homo mendax **, » 
Porro et in aliis omnibus pari modo de Deo 
nobisque et cxteris omnibus affirmandum est : 


** toin, viri, 15. 9? Matth. xv,91. 


(4) Toto hoc sive in Paulum sive in Psalmos 
commentario nihil sepius vebementiusque alfirmat 
Cyrillus, quam Jesu Christi veram naturalem pa- 
remque Patri divinitatem. ltecte id quidem ac 
necessario , quia ejus urbis episcopus erat, in 


39 Joan, ii, 99. 


«010916v τι νοεῖν 7| λέγειν οὐ θέµις. Οὐχοῦν τό γε 
δύνασθαι παθεῖν τὸ ψεῦδος τὴν ἀνθρώπου φύσιν, 
fivouv τὴν διάνοιαν, ἁληθὲς ἕσται τὸ χατηγόρηµα. 
Οὕτω πού φησι xal ó µαχάριος Δαδίδ. « Ἐγὼ εἶπα 
ἐν τῇ ἑχστάσει µου. Πᾶς ἄνθρωπος ψεύστης. » 
'O αὐτὸς δ ἂν Ὑένοιτο λόγος περί τε θεοῦ xa 
ἡμῶν καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων ' olov ἐπὶ τῆς 


* Psal. οσν, 11. ?* ibid. 


qua Arius tetlerrimam contra Filii honorem hzre- 


sim suscitaverat. 
(2) In codice loco πρὸς est τὴν. Sed «ph. vel 
els hic requiri, tum sensus docet , tum alii Cyrilli 
ci. 
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δοιαιοσύνης, ain Υὰρ v τις xal οὐκ ἔξω A puta, quod attinel ad justitiam, haud absurde quis 


λόγου» Γινέσθω δίχαιος ὁ Θεὸς, πᾶς δὲ ἄνθρωπος 
ἅδικος. 

El δὲ ἡ ἁδιχία ἡμῶν θεοὺ διχαιοσύγη» συ»- 
έστησι. 

(Cod. f. 25.) Ἡ τῆς τοιαύτης διαξολῆς πρόφασις 
ἐντεῦθεν γεγένηται Μετὰ τὴν ἀπὸ Βαθυλῶνος ἐπ- 
άνοδον οἱ viol 'Iopahà κελευσθέντες ὑπὸ Κύρου 
ἀναδείμασθαι τὸν νεὼν, xaX πληροῦν εὐχὰς, xol προσ- 
άχειν θυσίας, Ὑεγόνασι ῥάθυμοι, προφασιξόμενοι 
πτωχείαν xal τὴν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ταλαιπω- 
ρίαν. Ταύτῃ συμµέτροις ἐσωφρονίζοντο παιδείαις, 
ἀφορίαις καρπῶν καὶ ὑετῶν ἑνδείαις. ᾿Ασχάλλοντες 
δὲ πρὸς τὰς τοιαύτας πληγὰς, ἑμαχάριζον μὲν τοὺς 
ἀλλογενεῖς, καὶ τοὺς μὴ δουλεύοντας τῷ θεῷ, ὡς Ev 
εὐθυμίᾳ διάγοντας, xai ἔφασχκον ἀμείνους ἑαυτῶν 
ὑπάρχειν ἐχείνους. Καὶ γοῦν ἔφασχε πρὸς αὐτοὺς 
Μαλαχίας ὁ προφήτης « Ἐδαρύνατε ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς 
λόγους ὑμῶν, λέχει Κύριος. Καὶ εἴπατε' Ἐν τίνι 
χατελαλήσαμεν κατὰ coU; Εἴπατε, φησί’ Μάταιος 
ὁ δουλεύων Os * καὶ τὶ πλέον ὅτι ἑφυλάξαμεν τὰ 
᾿φυλάγματα αὐτοῦ, καὶ διότι ἑπορεύθημεν ἐχέται 
πρὸ προσώπου Κυρίου παντοχράτορος» Καὶ νῦν 
ἡμεῖς µαχαρίζοµεν ἀλλοτρίους * καὶ ἀνοικοδομοῦνται 
ποιοῦντες ἄνομα  ἀντέστησαν θεῷ, xal ἑσώθησαν. 
παῦτα χατελάλησαν ol φοθούµενοι Κύριον ἕκαστος 
πρὸς τὸν πλησίον αὐτοῦ. Καὶ προσέσχε Κύριος, xa 
εἰσήχουσε. » Ταύτης ἕνεχα, φησὶ, τῆς αἰτίας ᾧοντό 
φινες τοὺς Ἰουδαίους λέγειν. « Ποιῄσωμεν τὰ καχὰ 
Ίνα ἔλθῃ τὰ ἀγαθά. » "Ενδιχόν γε μὴν τὸ χκρῖμα εἰ- 
πὼν, τῶν Ἰουδαίοις ἐπιφημιξόντων ἐχεῖνα, Άγουν 
τῶν λέγειν ἀποτολμώντων, ὅτι Ποιήσωμεν τὰ xax, 
ἵνα ἔλθῃ τὰ ἀγαθά. 

Νυνὶ δὲ χωρὶς νόµου, δικαιοσύνη θεοῦ πεφα- 
φ6ρωται. 

(Cod. f. 28 b.) Οἶἴδα ὅτι γέγραπται περὶ τινων, 
ὅτι " Hoav δίχαιοι ἀμφότεροι, πορευόµενοι v ταῖς ἓν- 
τολαῖς xai δικαιώµασι τοῦ Χριστοῦ ἄμεμπτοι. Καὶ 
ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος ἔφη , ὅτι καὶ αὑτὸς χατὰ δι- 
χαιοσύνην τὴν ἐν νόμῳ γέγονεν ἄμεμπτος. ᾽Αλλ’ ὁ 
ἐν τούτοις ἄμεμπτος, οὕπω πέπραχε τὰ δι ὧν ἕἔσται 
λαμπρὸς xa ἀοίδιµος. Καὶ γοῦν αὐτὸς ἔφη πάλιν ὁ 
µαχάριος Παῦλος, ὡς ἡγεῖτο μὲν ἅπαντα τὰ ἐν 
νόμῳ ζημία», χαὶ ἐν ἴσῳ σχυδάλοις χατελογίζετο * 
ζητοίη δὲ πάλιν τὸ ὑπερέχον τῆς Ὑνώσεως Χριστοῦ. 
Καταχρίνει δὲ πάλιν ὁ νόμος τοὺς παραθαίνοντας. 
Ταύτῃ τοι ἑτέρωθί φησιν * « El γὰρ τῇ διαχονίᾳ 
τῆς χαταχρίσεως δόξα, πολλῷ μᾶλλον περισσεύει ἡ 
διαχονία τῆς δικαιοσύνης δόξῃ. » Πλείστης δὲ οὕσης 
ἑντολῆς ἐν αὐτῷ, πᾶσά πως ἀνάγχη xaX τὸν ἀχριθή 
νοµοφύλαχα διαπταἰειν Ev τισι, χαὶ παραθάτην 
νόµου χαθίστασθαι. Καὶ ὅτι φορτιχὸς ἀληθῶς , δι- 
ωμµολογήκασιν ἐναργῶς οἱ θεσπέσιοι µαθηταἰ. Ἔφα- 
σχον Yáp* « Νῦν οὖν τί πειράξετε τὸν θεὸὺν, ἔπι- 


15 Malach. nj, 15-16. 
m, 9. 


* Rom. i11, 8. 


pronuntiabit : Esto Deus justus, omnis autem 
homo injustus. 
1, 8. Si autem iniquitas nostra justitiam Dei 
commendat (1). 

Criminationis hujusmodi fuit hzc occasio : Post 
reditum Babylone, filii Israelis a Cyro jussi tem- 
plum Dei restaurare, preces peragere, victimasque 
offerre, socorditer se gerebant, paupertatem cau- 
santes el preterite captivitatis aerumnas. Quam- 
obrem congruentibus castigabantur eruditionibus, 
frugum videlicet sterilitate et imbrium desiderio. 
Ergo bas plagas zgre ferentes, beatos dicebant 
ethnicos et qui Deum non colebant, ceu lztam 
vitam agentes, eosque meliore quam se frui sorte 
dictitabant. Quapropter sic Israelitas Malachias 
propheta alloquebatur : « Graves in me sermones 
eructastis, inquit Dominus. Vos vero respondistis : 
Quid porro adversus te locuti sumus ? Dixistis, ait : 
Stulte agit qui Deo famulatur: quid enim nobis 
profuit, quod ejus mandata observavimus, et coram 
omnipotente Deo supplices incessimus? En beatos 
a nobis predicari ethnicos necesse est: qui, dum 
peccant, bonis augentur; dum Deo adversantur, 
salutem consequuntur. Hzc invicem loquebantur 
qui erant in religione timorati. Et attendit Do- 
minus, alque audivit ?. » Hzc, inquit-(Paulus), 
causa erat, quamobrem quidam existimarent a 
Judeis dici: « Mala operemur, ut bona conse- 
quamur**. » Juste profecto condemnat eos qui aut 
verba illa Judeis affingebant, aut dicere audebant: 
Male agamus, ut bene nobis eveniat. 


Ht, 91. Nunc autem sine lege justitia Dei mani- 
festata est. 

Equidem de aliquibus dictum scio, quod Ambo 
justi fuerint, incedentes in Dei mandatis ac justi- 
licationibus Christi (2) sine querela 35. Beatus 
etiam Paulus ait **, se quoque secundum legis 
justitiam irreprehensibiliter vixisse. Verumtamen qui 
in hujusmodi morunm regula irreprehensibilis fuerit, 
nondum ila se gessit, ut splendida celebrique 
virtute praeditus videatur. Ecce enim beatus denuo 
Paulus ait 31, quidquid in lege esset, detrimentum 


D à se existimari, et instar stercoris judicari : queri 


5» Luc. 1, 


autem excellentiam scientiz Christi. Jam vero lex 
transgressores suos ipsamet damnat. llinc alibi ait 
Paulus : « Si enim damnationis ministerium :glo- 
riam habet, multo abundantiore justitie mini- 
sterium gloria ornatur **. » Sed enim cum plurima 
sint legis prz:cepta, plane necesse est, accuratum 
quoque ejusdem observatorem interdum labi, le- 
gisque transgressorem fleri. Quod autem gravis 
revera lex exsliterit, perspicue fassi sunt divi 


» μιά. 7,8. — ** 1 Cor. 


6.  *"Philipp. imn, 6, 


(4) Cyrillus in explanatione sua intelligere videtur bonitatem Dei provocat id est advocat. 


(2) Revera est in cod. Χριστοῦ, non Κυρίου. 
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discipuli. Dixerunt enim : « Nunc itaque cur Deum A θεῖναι ζυγὸν ἐπὶ τὸν τρἀχηλον τῶν μαθητῶν , ὃν 


tentatis, ut. jugum imponatur cervicibus discipu- 
lorum, quod neque patres nostri neque nos portare 
potuimus 3*? » Cum ergo ethnici sub peccato de- 
gerent, quippe qui Creatorem suum ignorabant; 
Jjud:ei autem violate legis rei essent, necesse fuit 
υἱ quotquot in orbe erant, a Christo justificaren- 
tur, Justiticati autem fuimus haud equidem justitiae 
operibus qua nosmet gessimus, sed per ejus mi- 
sericordie copiam. Ipse enim est qui olim etiam 
prophetarum ore dixerat : « Ego sum qui deleo 
peccata tua, quorum diutius non meminero ^^. » 
Gratia vero justificans cunctis aque supervenit, 
Judais, inquam, atque ethnicis, quia cuncti pariter 
peccaverunt, et infra Dei gloriam sunt. Jam vero 


οὖτε οἱ πατέρες ἡμῶν οὔτε ἡμεῖς ἰσχύσαμεν βαστά - 
σαι; » "ῦτε τοίνυν Ἕλληνες μὲν ἦσαν ὑφ ἆμαρ- 
τίαν ὡς Ἠγνοηχότες τὸν Δημιουργὸν, Ἰουδαῖοι δὲ ὡς 
τῆς τοῦ νόµου παραθάσεως ἔἕνοχοι, ἐδέησεν ἀναγ- 
καΐως τοῖς οὖσιν ἐπὶ τῆς γῆς τοῦ [cod. οὐ] διχαι- 
οῦντος Χριστοῦ. Δεδιχαιώμεθα γὰρ, οὐχ ἐξ ἔργων 
τῶν Ev διχαιοσύνῃ ὧν ἐποιήσαμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ χατὰ 
τὸ πολὺ αὐτοῦ ἔλεος. Αὐτὸς γὰρ ἣν ὁ xol πάλαι 
λέγων διὰ φωνῆς προφητῶν * « Ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλεί- 
Qty τὰς ἀνομίας σου, xal οὐ μὴ µνησθήσομαι. » 
Διάττει γε μὴν ἡ διχαιοῦσα χάρις εἰς πάντας Ev 
ἴσῳ, Ἰουδαίους τέ φημι καὶ Ἓλληνας, ὅτι xal πάντες 
ἥμαρτον χαὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ θεοῦ. Δόξα 
Θεοῦ δὲ νοοῖτ᾽ ἂν εἰκότως, τὸ μήτε εἰδέναι μήτε μὴ 


gloriam Dei apte intelligere licet, si quis neque pec- B πεφυχέναι πλημμελεῖν. Κατόπιν δὲ πάντως τῶν τῆς 


care noverit, neque ad id natura comparatus sit (1). 
Porro creatura quavis infra Deitatis excellentiam 
onmino est : nam et angeli quidam in culpam in- 
eiderunt. Attamen Deo placuit omnia in Christo 
restaurare *', qui gratuito suz grati: dono justifi- 
αἱ : positus enim est propitiatio per fidem in san- 
guine ipsius 5. Quippe is proprium sanguinem 
pretium constituens vite omnium, universo orbi 
salutem contulit, beniguumque et misericordem 
e(fecit nobis Deum Patrem qui in coelis est. 

lit, 27. Ubinam ergo gloriatio? Exclusa est. 

Quis enim omnino vel quam ob rem gloriabitur, 
quandoquidem omnes facti sunt inutiles, et a recta 
via declinarunt, nemine prorsus bona opera jam 
exercente? Ergo exclusa est, inquit, gloriatio; 
nempe expulsa est atque perempta, neque ullus 
jam apud nos locus ei superest. Quomodo autem 
exclusa fuit? Nempe remissionem przteritarum 
culparum indepli suns, misericordia el gralia 
justificati gratis in Christo *, 

Il], 51. Ergone legem abrogamus per fidem? 

Moysi illi eximio dixit olim omnium Deus: « Pro- 
phetam suscitabo eis de medio fratrum suorum 
similem tui : et impertiar verba mea ori ejus, lo- 
queturque ad eos omnia qua przcepero illi. Jam 
si quis sermonibus haud auscultaverit, quos pro- 
plieta nomine meo protulerit, ultionem meam expe- 
rietur **. » Quis ergo existimet a nobis legem 
per fidem non sisti, qui sermonem ejus admiti- 
inus? Jam vero. Emmanuel propter suam humani- 
talem propheta appellatus est, qui Moysis instar 
medi:tor est Dei et. hominum **. Alioqui lex qui- 
dem timbra quidam erat, nihilo tamén ininus veri- 
tatis figuram parturiebat. Porro typos haud destruit 
veritas, sed efficit manifestiores. 


IV, 2. Si enim Abraham ex operibus justificatus 
est, gloriari potest, sed non apud Deum. 
Necessarium arbitror, ait quidam, si de proge- 


9? Act, xv, 10 
95 ] Tim. i, 5. 


(1) Animadverte pulchram Cyrilli explicationem. 


*9 Ίσα. xL imi, 95. 


** Ephes. i, 10. 


Θεότητος αὐχημάτων, πᾶσα dj yevric χτίσις παρ- 
ὠλισθον γὰρ χαὶ τῶν ἀγγέλων τινές. Πλὴν εὐδόχησεν 
ὁ θεὺς χαὶ Ἡατῆρ ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰ πάντα Ev 
τῷ Χριστῷ τῷ διχαιοῦντι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι ᾿ 
τέθειται γὰρ ἱλαστήριον διὰ πίστεως ἐν τῷ αὑτοῦ 
αἵματι. Ἐπειδῆ γὰρ πεποίηται τῆς ἁπάντων ζωῆς 
ἀντάλλαγμα τὸ ἴδιον αἷμα, σέσωχε τὴν ὑπ' οὐρανὸν, 
ἵλεών τε χαι εὐμενῆ χατέστησεν ἡμῖν τὸν Ev τοῖς οὗ- 
ρανυῖς Πατέρα xat θεόν. 


Ποῦ οὗν ἡ καὐχησις; ἘΕξεχλείσθη. 

(Cod. f. 30 b.) Τίς γὰρ ὅλως 7| ἐπὶ τίσιν xavyt- 
σεται, πάντων Ἡχρειωμένων xal ἀχχεχλιχότων τῆς 
εὐθείας ὁδοῦ, xal οὐδενὸς ὄντος παντελῶς τοῦ ποι- 
οῦντος χρηστότητα; Οὐχοῦν ἐξεχλείσθη , qnot, ἡ 
χαύχησις, τουτέστιν ἐκθδέθληται xat ἀνῄρηται , τό- 
πον οὐκ ἔχουσα παρ) ἡμῖν οὐδένα. Ἐξεχλείσθη δὲ 
τίνα τρόπον; Τὴν πάρεσιν τῶν προγεγονότων ἆμαρ- 
τηµάτων πεπλουτήχαμεν, ἑλέῳ xal χάριτι διχαιύ- 
μενοι δωρεὰν ἐν Χριστῷ. 

Νόμο» οὖν καταργοῦμεν διὰ πίστεως; 

(Cod. f. 51 b.) Ἔφη τῷ θεσπεσίῳ Μωσεῖ ὁ τῶν 
ὕὅλων θεός εΠροφήτην αὐτοῖς ἀναστήσω Ex τῶν 
ἁδελφῶν αὐτῶν ὥσπερ σε, xat δώσω τὸ ῥῆμά µου E» 
τῷ στόµατι αὐτοῦ, χαὶ λαλἡσει αὐτοῖς xaÜ' à τι ἂν 
ἐντείλωμαι αὐτῷ. Καὶ ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος ὃς ἑὰν 
μὴ ἀκούσῃ τῶν λόγων αὐτοῦ ὅσα ἂν λαλήσῃ ὁ προ- 
φήτης ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου, bp ἑλδιχήσω ἐξ 
αὑτοῦ. » Πῶς οὖν οὐχ ἰστῶμεν νόμον διὰ τῆς τί- 
στεως τὸν παρ) αὐτοῦ προσιέµενοι λόγον; Καὶ προ- 
φήτης ὠνόμασται διὰ τὸ ἀνθρώπινον ὁ Ἐμμανονῇὴλ, 
ὁ ὡς Ev τάξει Μωσέως μεσίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώπων. 
Καὶ πάλιν * ὁ μὲν νόµος ἣν ἓν σχιαῖς, πλὴν ὠδίνων 
ὁρᾶται τῆς ἀληθείας τὴν µόρφωσιν. Οὐκ ἀναιρεῖ 
δὲ τοὺς τύπους ἡ ἀλήθεια, καθίστησ. δὲ ἔμφανε- 
στέρους. 

El γὰρ ᾿Α6ραὰμ £€ ἔργων ἑδικαιώθη, ἔχει καύ- 
χηµα, àAA' οὐ αρὺς τὺν Θεόν. 

(Cod. f. 335 b.) Χρῆναι δὲ ὑπολαμθάνω, ἔφη τις, 


* Rom. in, 95. " Ibid, 94. ** Deut. xvii, 18. 
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τὸν περὶ τοῦ προπάτορος 'Á6pakp πολυπραγμονοῦν- A nitore Abrahamo accurate loqui volumus, ita ser- 


τας λόγον, ἐχεῖνο εἰπεῖν. ΕἴρηταίΥ πού τινι τῶν 
ἁγίων μαθητῶν , δίχα τῶν ἔργων τὴν πίστιν elvat 
νεκράν. Ἱροσεπάγει δὲ τούτοις τὸ, « θέλεις δὲ 
γνῶναι, ὦ ἄνθρωπε χενὲ, ὅτι dj πίστις χωρὶς τῶν 
ἔργων νεχρά ἐστιν; ᾿Ἀθραὰμ ὁ πατὴηο ἡμῶν οὐχ 
ἐξ ἔργων ἐδιχαιώθη, ἀνενέγκας ἹἸσαὰκ τὸν υἱὸν αὑτοῦ 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον; » "Ap" οὖν ἀλλήλοις τἀναντία 
φασὶν οἱ πνευµατοφόροι ; Τί οὖν πρὸς ταῦτά φαμεν ; 
Ei; γῆρας ἑληλαχότι λοιπὸν, ἁδοχήτως λίαν ἐπηγ- 
γέλλετο αὐτῷ υἱὸν ὁ τῶν ὅλων θεός * ἔφασχέν τε ὅτι 
τῇ τῶν ἄστρων ἀναριθμήτω πληθύϊ φιλονειχοῦν τὸ 
ἐξ αὑτοῦ Ὑενήσεται σπέρμα. 'O δὲ ἐπείπερ ἑτίμα 
τὸν ὑπισχνούμενον τὸ πάντα δύνασθαι χατορθοῦν, 
διὰ τούτου ἐπιμαρτυρῶν τῷ Os) , δεδιχαίωται παρ) 


monem instruere : Dictum est a quodam e sanctis 
discipulis, mortuam esse sine operibus fidem **. 
Addit autem : « Vin' cognoscere, homo vane, fidem 
sine operibus mortuam esse ? Abraham parens 
noster nonne ex operibus justificatus est, fllium 
suum offerens Isaacurn super altare? » Ergone con- 
traria invicem a Deo afíflati homines loquuntur? 
Quid nos, inquam, ad hzc dicimus? In senectutem 
jam provecto, insperato admodum pronmittebot ipsi 
filium Deus, aiebatque fore ut siderum innumeram 
multitudinem stirps ejus amularetur. llle autem 
quia religiose zstimabat promissorem suum nihil 
non posse, idcirco Dei veracitatem testimonio suo 
confirmans, justus ab eo judicatus est, dignumque 


αὐτῷ, xai γέρας ἀντάξιον τῆς οὕτω θεοφιλοῦς Exo- B tam pix mentis premium retulit, priscorum cri- 


μίζετο γνώμης τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τὴν ἄμνη- 
στείαν. Πλην ἐποιεῖτο χατὰ χαιροὺυς γύμνασμα τῷ 
διχαίῳ θεὸς, ἐπί γε τῷ Ἰσαὰκ χρησµφδηµα * ἀλλ' 
qv καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ πιστὸς xal φιλόθεος, ὡς τῆς «πρὸς 
θεὸν ἀγάπης προτάξας οὐδέν. Πλὴν, χαθά φησι τοῦ 
Xotfoo; ὁ μαθητὴς, « Ἡ πίστις συνἠρχει τοῖς 
ἔργοις, χαὶ &x τῶν ἔργων fj πίστις ἐθεδαιώθη. » 
Ἔφη δὲ π’ν χαὶ αὐτὸς ὁ θαυμάσιος Παῦλος περὶ 
τοῦ προπάτορος "'A6paáp* « Πίστει προσενήνοχε 
τὸν Ἰσαὰκ πειραζόµενος , xai τὸν μονογενῃ προσ- 
έφερεν ὁ τὰς ἐπαγγελίας ἀναδεξάμενος᾽ πρὸς ὃν 
ἑλαλίθη» "Ev Ἰσαὰκ κληθήσεταἰ σοι σπέρµα ᾿ λο- 
γισάµενος ὅτι xal ἐκ νεχρῶν ἐγείρειν δυνατὺς ὁ 
εός. 2 Οὐχοῦν κἂν εἰ λέγοιτο τυχὸν, ἐξ ἔργων δεδι- 
χχιῶσθαι διά τοι τὸ προσενεγχεῖν τὸν Ἰσαὰκ πειρα- 
ζόμενον, ἀλλ) ἣν xat τοῦτο αὐτῷ πίστεως τῆς ἑδραιο- 
τάτης ἀπόδειξις ἑναργής (1). 
Ov µόνον δὲ, ἀ.1.1ὰ καὶ καυχώµεγοι ἓν τῷ θεῷ. 
(Cod. f. 45.) 'O Κύριο; ἡμῶν Ἰησοῦς ἎἈριστὸς 
τὴν ἀξιάγαστον ἀληθῶς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὺς ἀγά- 
atv, ἣν εἰς ἡμᾶς ἐπεδείξατο, χαθιστὰς ἐναργὴ, τῆς 
μετὰ σαρχκὺς οἰκονομίας τὸ πέρας, xa τὸ ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ πἆθος παρεχόμιζεν εἰς ἀπόδειξιν, ὧδέ πη 
λέγων  ε Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ θεὸς τὸν χόσμον, 
ὥτστα τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενη ἔδωκεν, ἵνα πᾶς 
ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἁλλ᾽ Ey ζωὴν 
αἰώνιον. » "Ἔδωχε γὰρ ὡς ἀληθῶς ὑπὲρ ἡμῶν τὸν 
ἴδιον Υἱόν : ἐχλελυτρώμεθα δὲ ἡμεῖς, ἁπηλλάγμεθα 
θανάτου xaX ἁμαρτίας. Οὐ γὰρ ἑτέρου τινὸς χάριν 
γέγονε σὰρς ὁ Λόγος, καὶ ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, f| ἵνα 
τὸν τῆς σαρχὸς θάνατον ἀνατλᾶς, θριαμθεύσῃ μὲν 
ἀρχὰς xai ἑξουσίας, xazapyfon δὲ xai αὐτὸν τὸν 
τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν Σατα- 
νᾶν καὶ ἀνέλη μὲν τὴν φθορὰν, ἁποστήσῃ δὲ σὺν 
αὐτὴ καὶ τὴν καθ ἡμῶν τυραννῄσασαν ἁμαρτίαν, 
ἄπραχτόν τὲ οὕτως ἀποφήνῃ λοιπὸν την ἀρχαίαν 
ἐχείνην ἀρὰν, ἣν dj τοῦ ἀνθρώπου φύσις ὑπέμεινεν 
ἐν Αδὰμ ὡς ἐν ἀπαρχὴ τοῦ γένους, xav ὡς Ev ῥίζη 
** Jac. n, 11. ἳ 1bid. 20, 91. ** lbid. 22. 
5. Hebr. i1, 14. 


(1) Confer WolGium Anecdot. Gr. t. IV, p. 04, 
qui o'im ex catena quadam fragmepli hujus Cyril- 


9 Jlebr. xi, 17, 18. 


minum  oblivioocm. Sequente tamen tempore 
justum hominem Deus exercuit, edito circa [saa- 
cum oraculo : verum in hoc pariter fidelis feli- 
giosusque fuit, qui nihil Dei charitati prztulit. 
Quippe, ut ait Christi discipulus : « Fides operibus 
cooperabatur, vicissimque opera fidem confirma- 
bant *. » Alicubi autem admirabilis Paulus de 
progenitore Abrahamo dicit : « Fide obtulit. 1saa- 
cum tentatus, et unigenitum illum exhibuit, quam- 
vis de eo promissiones acceperat; quippe ipsi di- 
ctum fuerat : In lsaaco. appellabitur tibi semen : 
reputabat enim posse Deum e inortuis quoque re- 
vocare **, » [taque etsi forte Abraham justificatus 
ob id dicatur, quia tentatus obtulit Isaacum, nihilo- 
minus ea res fidei fitmissiiz: demonstratio cvi- 
dens fuit. 


V, 5. Non solum autem, sed et gloriantes in Deo. 


Dominus noster Jesus Chliristus vere admi- 
randam Patris Dei charitatem, quam nobis exhi- 
buit, declarare volens, incarnationis peractum 
opus, et crucis passionem argumenti loco protulit, 
ita dicens : « Adeo mundum dilexit Deus, ut Filium 
suum unigenitum dederi!, ut quisquis huic credi- 
derit, haud percat, sed vitam :eternam consequa- 
tur 59. » Re sane vera suum pro nobis tradidit 
Filium, nosque ideo redempti fuimus, et .a morte 
ac peccato erepti. Non enim aliam ob causam Ver- 
bum caro factum est, et habitavit in nobis *!, nisi 
ul mortem in carne patiens, de principibus po- 
testatibusque triumpharet, illumque ipsum inelfi- 
cacem deinceps redderet, qui mortis imperium . 
tenebat, id est Satanam δὲ: οἱ abolita corruptione, 
nostrum simul tyrannum peccatum  expelleret , 
atque ita denique cassam priscam illam maledi- 
ctionem efficeret, quam humana natura sub initiis 
generis, ac primigenia veluti in radice, Adami 
causa, subierat. Etenim Adam violato mandato 


9? Joan. 11, 16. *! Joan. v, 14. 


liani partem sumpsit, quanquam aliis plerumque 
verbis a nescio quo eclogario convestitain. 
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Creatorem lzsit, ideoque et maledictus et morti A τῇ πρώτῃ. Παραθὰς γὰρ τὴν ἑντολὴν ὁ ᾿Αδὰμ, προσ- 


obnoxius evasit. Postea vero perditorum funditus 
hominum misertus est universalis Dominus : de- 
scendit enim ccelo Filius, qui peccatis pepercit, im- 
pium fide justificavit, hominisque naturam, utpote 
Deus, ad immortalitatem reformavit, et in pristinum 
statum reposuit. Est enim nova in Christo crea- 
tura**, nam et nova radix plantata est. Ipse autem 
novus Adan constitutus, non ut ille ir atque aver- 
sionis a patria coelesti occasio iis qui ex se pro- 
venerunt, sed conciliator potius, et amicitie cum 
Dco donator, per sanctificationem et incorruptibi- 
litatem, atque in fide justificationem. Hzc nobis 
sapiens Paulus narrat prxsente sermone. 


xíxpouxe τῷ Ánptoupyi? ταύτῃ τοι γέχονε xai ἑπ- 
άρατος xaX θανάτῳ χάτοχος. Ὁλοτρόπως δὲ ἄἁπυλω- 
λότας χατηλέησε πάλιν ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης. Καθ- 
(xexo γὰρ ἐξ οὐρανῶν ὁ Υἱὸς, ἀνιεὶς ἐγχλήματα, δι- 
χαιῶν ἓν πίστει τὸν ἀσεθῃῆ, µεταχαλχεύων ὡς θεὸς 
τὴν ἀνθρώπου φύσιν εἰς ἀφθαρσίαν, xax ἀναχομίζων 
εἰς τὸ àv ἀρχῆς. Καινἡ γὰρ χτίσις τὰ &v Χριστῷ, ὅτε 
καὶ ῥίζα τέθειται χαινἠ. Γέγονε δὲ xai δεύτερος 
Αδάμ ΄ χαὶ οὐχ ὥσπερ ἑἐχεῖνος ὀργῆς παραίΐτιος xat 
ἁποστροφῆς τῆς ἄνωθεν τοῖς ἐξ αὐτοῦ Υεγονόσι, πρό- 
ξενος δὲ μᾶλλον χαὶ δοτηρ τῆς πρὸς θεὺν ὀϊχειότητος, 
δι) ἁγιασμοῦ τε χαὶ ἀφθαρσίας, χαὶ τῆς ἓν πίστει 
δικαιοσύνης. Ταῦτα ἡμῖν ὁ σοφὸς ἐξηγεῖται Παῦλος 
διὰ τῆς προχειµένης ῥῆσεως. 


V, 19. Itaque sicut per unum, inquit, hominem B Οὐχοῦν ὡς δι évóc ἀνθεώπου, qot, ἡ ἁμαρτία 


peccatum in mundum introivit, el per peccatum mors, 
atque ita in omnes homines mors pertransiit, in 
quo omnes peccaverunt. 

Introivit enim, ut dixi, ob peccatum mors in 
primum hominem et in generis nostri primordia ; 
mox vero et universum genus corripuit. Insuper 
peccati quoque inventor draco, posteaquam adver- 
sus Adamum improbitate sua przvaluerat, aditum 
Sibi ad hominis mentem patefecit : « Namque 
omres declinaverunt, simul inutiles facti sunt **. » 
Ergo a sanctissimi Dei conspectu aversi, propterea 
quod studiose mens hominis ab adolescentia sua 
ad vitium incumbit 15, insanam vitam vivebamus : 
morsque victrix nos devorabat, ut ait propheta : « Di- 


εἷς τὸν κόσμον εἰση-θε, καὶ διὰ τῆς: ἁμαρτίας 
ὁ θάνατος, xal οὕτως εἰς πάντας ἀνθρώπους ὁ 
θάνατος διη.Ίθεν ἐς ᾧ πάντες ἤμαρτον. 

Εἰσάδυ μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θά- 
νατος Ev τῷ πρωτοπλάστῳ xal iv τῇ τοῦ γένους 
ἀρχῇ ᾿ εἶτα ὅλον ἐφ᾽ ἑξῆς χατενεµήθη τὸ γένος. ᾽Αλλὰ 
καὶ ὁ τῆς ἁμαρτίας εὑρετῆς δράχων, ἰσχύσας bv Αδὰμ 
τοῖς τῆς φαυλότητος τρόποις, βατὴν εἴργασται τὴν 
ἀνθρώπου διάνοιαν' « Πάντες γὰρ ἐξέχλιναν, ἅμα 
ἠχρειώθησαν. » Ἐκ προσώπου δὴ οὖν γεγονότες τοῦ 
παναγίου Θεοῦ διά τοι τὸ ἐπιμελῶς ἐγχεῖσθαι τὴν 
ἀνθρώπου διάνοιαν ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐχ νεότητος, ἆλο- 
γώτερον διεζῶμεν βίον’ χαὶ κατέπιεν μὲν ὁ θάνα- 
τος ἰσχύσας, ὡς ὁ προφήτης Φφησίν « Ἐτλά- 


Jatavit infernus animam suam, aperuitque os suum (C tuve. δὲ xat ὁ ἆδης τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, xal à 


ut non cesset δὲ.) Nam quia transgressionem Adami 
imitati sumus (1), quatenus omnes peccaverunt, 
parem illi poenam incurrimus. Attamen terrarum 
orbis auxilio non caruit : deletum enim fuit pec- 
catum, prostratus Satanas, mors denique ipsa vires 
amisit. 


V, 40. Usque ad legem enim peccatum eral in 
smundo. 


Lex Moysis, uti dixi, erat infirmitatis peccan- . 


tium redargutió, non peccati absolutio, imo potius 
ire provocatio. Transgressores enim necesse erat 
poenas a lege delinitas subire : ubi autem quomodo- 
libet transgressio erat, ibidem prorsus et peccatum. 
Quod si peccatum mortem infert, sine dubio dicen- 
dum est, mortem quoque ex peccato natam simul 
roborari : contra vero hoc sublato, illam pariter infic- 
mari, el cum parente suo deperire. Erat igitur, in- 
quit, usque ad legem mors in mundo. Quandiu enim 
lex manebat, taudiu transgressionis crimen ad- 
versus lapsos vigebat : lege autem sublata, cessa- 
vit pariter transgressionis accusatio. Porro culpa 
cessante, mors quoque, ut dixi, cessabit. 


9?! ῃΗ Cor. v, 17. 5 Psal. xii, 5. 


95 Gen. viii, 91. 


fjvot&e τὸ στόµα αὐτοῦ τοῦ μὴ δ-αλιπεῖν. » Ἐπειδὴ 
γὰρ τῆς iv ᾿Αδὰμ παραθάσεως Ὑεγόναµεν µι- 
μηταὶ καθ) ὃ πάντες Ίμαρτον, ταῖς ἴσαις ἑχείνῳ 
δίχαις ὑπενενίγμεθα. ᾽Αλλ' οὐ µεµένηχεν ἀνεπι- 
κούρητος ἡ ὑπ οὐρανόν' καθῄρηται γὰρ ἡ ἁμαρτία, 
πέπτωχεν ὁ Σατανᾶς, χατήργηται δὲ xai ὁ θά” 
νατος. 


"Axpt γὰρ vóuov ἁμαρτία ἦν ἐν χόσμφ. 


(Cod. f. 46.) Ὁ νόµος ὁ διὰ Μωσέως ἔλεγχος t», 
ὡς ἔφην, τῆς τῶν πταιόντων ἀσθενείας, οὐ λυτιχὸς 
ἁμαρτίας * χατειργάζετο δὲ μᾶλλον ὀργήν. "Hv γὰρ 
ἀνάγχη τοὺς παραθαϊνοντας ταῖς ἓν νόμῳ διωρισµέ- 
ναις ὑποφέρεσθαι δίχαις * οὗ δὲ 6n ὅλως παραθάσεως 
τρόπος, ἐχεῖ που πάντως xal ἁμαρτία. Καὶ εἴπερ 
ἑστὶν ἁμαρτία θανάτου πρόξενος, πᾶσά πως ἀνάγκη 
συνεῤῥῶσθαι λέγειν αὐτῇ xai τὸν ἐξ αὐτῆς ἀναφύντσ 
θάνατον * κατηρµένῃ τά πάντως συγκατασείεσθαι, 
καὶ οάπερ ibiq συνδιόλλυσθαι µητρἰ. "Hv οὖν ἄχρ: 
νόµου ἁμαρτία, φησὶν, Ev κὀσμῳ. Κειμένου γὰρ ἔτι 
τοῦ νόµου, χαὶ τὰ τῆς παραθάσεως ἐγχλῆματα χατὰ 
τῶν πταιόντων ἐχρατύνετο: ἀργοῦντος δὲ ἤδη, πέ- 
πανται σὺν αὐτῷ τοῦ παραθαίνειν ἡ γραφή. Πεπαυ- 
µένης δὲ τῆς ἁμαρτίας, ὡς ἔφην, συμπεπαύσεται 
xa ὁ θάνατος. 

** Isa. v, 44. 


(1) Hzc. de actuali potius peccato quam de originali valent. Certe parvuli non imitantur Adamum. 


Consule-adnot. 1 infra, col. 189. 
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'AAJ' £6aclAevcer ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ µόχρι Αλ V, 44. Sed regnavit mors ab. Aaamo usque. ad 


Μωσέως, x. t. λ. 

(Cod. f. 46 b.) 'AXY' el τοῦτο, τίνα τρόπον, φαίη 
τις ἂν, χατεχράτησε τῶν ἐπὶ τῆς γῆς καὶ πρὸ νόµου 
θάνατος; Εἱ γὰρ xal τινες οὗ Ὑεγόνασι ταῖς τοῦ 
νόµου παραθάσεσιν ἔνοχοι, διά τοι τὸ μηπωτεθεῖσθαι 
τὸν νόµον, ἀλλ’ ὑπέδυσαν καὶ αὑτοὶ τὴν φθορὰν ἐπὶ 
τῷ ὁμοιώματι τῆς παραθάσεως Αδάμ. "Όμοιον ὡσεὶ 
λέγοι τὺχόν ' Ἐπιτρέχοντος τοῦ θανάτου xaO ὁμοιό- 
τητα τὴν Αδάμ, τὸ ἐξ αὐτοῦ mv γένος ὥσπερ φυτοῦ 
παθόντος βλάθδος εἰς ῥίζαν, πᾶσά πως ἀνάγχη τοὺς 
ἐξ αὐτοῦ γεγονότας µαραίνεσθαι χλῶνας. Τύπον γε 
μὴν αὐτὸν τοῦ μέλλοντος εἶναί φησι, τουτέστι Xpi- 
στοῦ, χαΐτοι παραγεγονότος Ίδη, χαὶ τῆς μετὰ σαρ- 
xb; οἰκονομίας διαπεράναντος τὸ µυστήριον. Πῶς 
οὖν μέλλοντα χαλεῖ, φαίη τις ἂν ἴσως. Παραθεὶς 
γὰρ ἡμῖν τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, χαὶ τῶν τῆς παρα- 
θάσεως διαμνημονεύσας χαιρῶν, ὡς μετ) αὐτοὺς 
παρεσόμενόν τε χαὶ ἔσχατον ᾿Αδὰμ ὠνόμασε τὸν 
Χριστόν. Προώριστο μὲν γὰρ, ὡς ἓν θελήσει τε xal 
προµτθείἰᾳ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, Σωτήρ τε xaY Av- 
τρωτής * ἐπέφανε δὲ χαιροῖς ἰδίοις καθ) οὓς ἠθέλησεν 
ὁ Δυνάστης. Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ ἓν ἑσχάτοις xat οἷον 
ἐπὶ δυσμαῖς τοῦ παρόντος αἱῶνος. θὐκοῦν τεθεικὼς 
εἰς τύπον τοῦ πρὠτου τὸν δεύτερον, μονονουχὶ xaX 
διαπυνθάνεται τὸν ἀκροώμενον, ὡς ἐν ὑποστιγμῆῇ τε 
χαὶ ἑρωτήσει λέγων τὰ ἑξῆς. 


Moysen. 

Atqui, dicet aliquis, si res ita se habet, quomodo 
mors etiam ante legem dominata in terris est? 
(Hic aliqua pretermissa videntur in cedice, deinde 
scribitur τοῦ αὐτοῦ, EJUSDEM, cum sequentibus.) Etsi 
enim nonnulli legis violata haud rei fuerunt, pro- 
pterea quod nondum lex fuerat rogata, nihilo-tamem 
minus ipsi quoque in corruptionem inciderunt, in 
similitudinem transgressoris Adami. Veluti dicat : 
Invadente morte, sicut Adamo contigit, universam 
ejus progeniem, tanquam arbore natam, cujus 
cum radix vitiata fuisset, plane necesse erat ger- 
minantes quoque indidem surculos contabescere. 
Dicit autem futuri typum esse Adamum,id est Chri- 
sti, quanquam hic jam ezxstitisset, et incarnationis. 
mysterium peregisset. Rogabit ergo fortasse all- 
quis, quomodo futurum Christum dicat ? Proposito 
enim nobis primo homine, et memorato transgres- 
sionis tempore, Christum deinceps, tanquam postea 
exiremumque venturum, Adami nomine indigita- 
vit. Predestinatus enim fuerat Dei Patris voluntate 
ac. previdentia ceu Servator ac Liberator; apparuit 
tanien propriis temporibus, quibus nempe voluit, 
utpote Dominus. Sunt autem tempora bec po- 
strema, et tanquam hujus sxculi ad occasum ver- 
gentis. Secundo igitur ad primi normam proposito, 


videtur quodammode percontari audientem, et cum quadam orationis interpunctione ac veluti interro- 


gans, sequentia dicit (1). 


'AAA' οὐχ óc τὸ παράπτωμα, οὕτω καὶ τὸ χά- C V, 15. Sed non sicut delictum, ita et donum , οἱο.. 


pupa. 

: (Cod. f. 50.) Ὅμοιον γὰρ ὡς λέγοι * Κατακεχρί- 
µεθα τῷ θανάτῳ, διὰ τῆς Ev ᾿Αδὰμ παραθάσεως, 
ὅλης τῆς ἀνθρωπείας φύσεως τοῦτο παθούσης ἐν 
αὐτῷ ' χαὶ γὰρ Tiv ἀπαρχὴ τοῦ γένους. 'A2' ἐν Χρι- 
στῷ πάλιν ἀνεθάλλομεν εἰς ζωήν. Τύπος δὲ fv ὁ "Aba 
τοῦ μέλλοντος, τουτέστι Χριστοῦ, τῇ τῶν φθασάντων 
σχαιότητι τὴν ἰσομοιροῦσαν ἡμῖν εἰσχομίζοντος χά- 
ριν. "Apa οὖν, φησὶ, τοῦτο λέγων διηµάρτηχα τά- 
ληθαῦς; ἔξω φέροµαι τοῦ εἰχότος; οὐχ ὡς τὸ παρά- 
πτωµα, οὕτω χαὶ τὸ χάρισμα, Αλλ' ἴσχυσε μὲν δι) 
ἑνὸς ὁ θάνατος, ἀτονήσει δὲ δι ἑνὸς ἡ ζωή; Καίτοι 
πῶς οὖκ ἀληθὲς ἐχεῖνο εἰπεῖν ' El γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς 
παραπτώματι οἱ πολλοὶ ἀπέθανον, πολλῷ μᾶλλον f) 
χάρις τοῦ θεοῦ xaX ἡ δωρεά Ev χάριτιτῇ τοῦ ἑνὸς &v- 
θρώπου Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς τοὺς πολλοὺς ὑπερεπερίσ- 
σευσεν; ᾿Ανέξεται γὰρ Ἠχιστά γε φιλάνθρωπος ὧν ὁ 
Δημιουργὸς, χατισχῦσαι μὲν θάνατον διὰ τοῦ ἑνὸς, 
ἀπρακτῆσαι 65 τὴν δι’ ἑνὸς ἀνθρώπου ζωήν * ὑπερχεί- 
σἒται δὲ d) χάρις τὰ ἐξ ὀργῆς. 


Καὶ οὐχ ὡς δι ἑγὺς ἁμαρτήσαντος, τὸ δώ- 
pnpa. 

(Cod. f. 51.) ᾽Ανατίθησιν ὥσπερ τὴν τοῦ πράγµα- 
τος Ρύσιν xal τὴν τοῦ νοήματος δύναμιν ἐπὶ τὸ ὅτι 


. (4) Subsequentem Pauli versiculum interroga- 
live pronuntiandum esse, suadere videtur Cyrillus ; 
sententia tamen vix discrepat a communi. Catero- 


Nempe dicit: Morte damnati fuimus, quia pro» 
pter Adami culpam universa hominum natura hanc 
laben cum eo incurrit, qui generis origo fuit. 
Verumtamen vicissim in Christo ad vitam reflorui- 
-mus. Typus erat Adam futuri, id est Christi» 
parem progenitorum malitiz gratiam nobis confe- 
rentis. Dicit ergo : Án ego veritate excidi ? a recto 
sermonis lramite aberro? nonne sicut delictum, 
ita et donum? Quid? ob unius culpam mors valida 
fuit, inürma vero erit proptér unum vita? Quid- 
ni potius illud dicetur: Si ob unius lapsum multi 
sunt mortui, potiore jure Dei gratia donumque 
gratuitum unius hominis Jesu Christi ad multorum 
utilitatem redundavit ? Neque enim Creatoris beni- 
gnitas patietur ut unius quidem causa mors praz- 
valuerit, vita vero unius pariter causa vires nom 
sumat: imo vero. ire vim gratia superabit. 


V, 16. Et non sicut per unum qui peccavil , ita et. 
donum. 

Rei momentum et ratiocinii vim in eo, quod. 
Deum deceat, constituit. Nam si, inquit; damnatio 


qui rem in medio relinquo. Nam in versiculo ceríe. 
16 nulla (it interrogatio. 
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ab uno Adamo, Sive ipsius tantum causa propter A μάλιστα πρέπον vip θεῷ. El γὰρ δη, qnot, τὸ ἐξ ἑνὸς; 


generis similitudinem ad omues dimanavit (nostra 
enim stirpis radicem corruptio, ut dixi, corripuerat), 
quidni et credibile sit οἱ Deo placitum, ut ob unius 
justitiam multi ex multis criminibus justificentur? 
Numquid enim haud magis Deo placet servare, 
quam perdere ? Sicut igitur condemnatus fuit 
Adam, itemque Moysis maledictio vim obtinuit, ut 
omnes homines corruptioni addicerel, ita quia se- 
eundus Adam Christus justificatus fuit, eodem 
omnino tramite ad nos quoque justificatio per- 
meabit, Porro justificatum Christum dicimus, non 
quod antea injustus fuerit, posteaque in melius 
proficiens ad justificationem pervenerit, sed quia 
primus ipse solusque ex hominibus peccatum im 
terra non commiserit, neque dolus in ore ejus in- 
ventus fueiit. 


V, 17. Si enim unius deficto mors regnavit per 
wnum , εἰς. 

Animadverle rursus, quanto validiorem dam- 
nante maledictione definit esse gratiam justiücan- 
lem. Neque enim quispiam affirmabit, ait, 2equum 
esse ul prazvvaleat in orbe unius causa mors, con- 
tra vero vita parem vim non habeat. Nam longe 
potiore jure qui gratiam Christi habent, et super- 
μ.ο dignationis dono justitiam sunt conseculi , 
mortis potentiam a se repellent, et cum vivificante 
omuia Christo regnabunt. 


V, 18. Igitur sicut unius delicto in omnes homines 
ἐπ condemnationem , - elc, 

Supradictis sententiis veluti coronidem imponit 
divus Paulus, ita inquiens: « Ergo sicut unius 
Japsu, » et reliqua. Damnati siquidem fuimus, ut 
antea dixi, in Adamo; et a prima radice manavit 
jin omnem ex ea natum (1) surculum maledictionis 
fllia mors ; postea tamen jus!ificati fuimus atque 
in vitam renati, justificato pro nobis Christo. 
Contempto enim imposito sipi mandato, progenitor 
Deum offendit, divinzque irz effectum expertus est, 
corruptionis necessitatem incurrens. Tunc pecca- 
tum quoque humanam naturam corripuit, atque ita 
peccatores constituti sunt inulti, id est, quotquot 


τοι δι ἑνὺς χατάκριµα τοῦ ᾽Αδὰμ ἀπεφοίτησεν εἰς πάν- 
τας χαθ) ὁμοιότητα τὴν αὐτοῦ' ῥίζα γὰρ ἣν, ὡς ἔφην,τοῦ 
γένους παθοῦσα τὴν φθοράν * πῶς οὐκ ἂν γένοι-ο xat 
πίστει παράδεχτον καὶ ἀγαπητὸν τῷ θεῷ τὸ δεῖν ἐξ ἑνὸς 
δικαιώματος Ex πολλῶν παραπτωµάτων δ.καιοῦσθαε 
πολλούς; "H οὐχ αἱρετὸν τὸ σώζειν μᾶλλον, 1] &xoX- - 
λύναι παρὰ θεῷ; Ὥσπερ volvov καταδεδίχασται μὲν 
ὁ ᾿Λλδὰμ, χατεκράτησε δὲ Μωσέως fj τῆς ἀρᾶς δύνα- 
µις ὑποφέρουσα τῇ φθορᾷ τοὺς ἐπὶ τῆς Υῆς, οὕτως 
ἐπειδήπερ δεδικαίωται Χριστὸς ὁ δεύτερος ᾿Αδὰμ, 
ὁδῷ τῇ πρώτη βαδιεῖταί που πάντως χαὶ εἰς ἡμᾶς 
ἡ δικαίωσις. Δεδικαιῶσθαι δέ φαμεν τὸν Χριστὸν, 
οὐχ ὡς ἅδιχον μὲν γεγονότα ποτὰ, προἠχοντά γε μὲν 
ἐξ ἐπιδόσεως τῆς εἰς τὰ 'ἀμείνω εἰς δικαίωσιν, ἀλλ” 
ὅτι πρῶτός τε xal μόνος ἄνθρωπος αὐτὸς ἐπὶ γῆς 
οὐχ ἐποίησεν ἁμαρτίαν, οὐδΣ εὑρέθη δόλος tv τῷ στό- 
ματι αὐτοῦ. 

El γὰρ τῷ τοῦ évóc παραπτώµατι ὁ θάνατος 
ἑέασ΄:.Ίευσε διὰ τοῦ évóc, κ. τ.λ. 

(Cod. f. οἱ b.) "Αθρει δὴ πάλιν ὡς ἀλχιμωτέραν 
τῆς χαταχρινούσης ἀρᾶς χαταλογίζεται τὴν διχαιοῦ- 
σαν χάριν. Οὐ γὰρ δὲ, φηαὶ, φαίη τις ἂν. ὡς Tv 
εἰχὸς, κατισχῦσαι μὲν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τὸν OU ἑνὸς 
θάνατον, εὐσθενείας Ye μὴν ἁμοιρῆσαι τὴν ζωήν. 
Πολλῷ γὰρ μᾶλλον οἱ χάριν ἔχοντες τὴν διὰ Ἀριστοῦ 
καὶ τὴν τῆς δικαιοσύνης δωρεὰν ix φιλοτιµίας τῆς 
ἄνωθεν, ἀποσείσονται μὲν τοῦ θανάτου vb χράτος, 
συμβασιλεύσουσι δὲ τῷ Κζωοποιοῦντι τὰ πάντα 


€ Χριστῳ. 


"Apa οὗν ὡς 0c ἐνὸς παραατώµατος, εἰς xárzac 
ἀνθρώπους, εἰς κατάκριµα, x. t. λ. 

(Cod. f. 52.) Προσεπάγει ταῖς προχειµέναις ἓν- 
νοίαις ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος οἱονεὶ τὸ συμπέρασμα» 
xal φησιν « "Apa οὖν ὡς δι’ ἑνὸς παραπτώµατος, » 
xai τὰ ἑξῆς. Καταχεχρίµεθα μὲν γὰρ, ὡς. προεῖπον, 
ἐν Αδὰμ, καὶ ὡς ἐκ ῥίσης τῆς πρώτης εἰς ἅπαν 


, διέδη, τὸ ἐξ αὐτῆς, γενόμενος ὁ ἐξ ἀρᾶς θάνατος * 


δεδικαιώµεθα δὲ καὶ ἀνεθλαστήσαμεν εἰς ζωὴν, δι- 
καιωθέντος ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Χριστοῦ. Ἀφειδήσας μὲν 
γὰρ τῆς αὐτῷ δοθείσης ἑντολῆς, ὁ πρυπάτωρ προσ- 
xéxpouxs τῷ θεῷ xal ὑπομεμένηχε τὰ Ex θείας ὁρ- 
γῆς κατώλισθε γὰρ εἷς φθοράν. Τότε καὶ εἰσήλατο 
«tv ἀνθρώπου φύσιν fj ἁμαρτία ' οὕτω xal ἁμαρτω- 


in orbe versantur. Sed dicel aliquis: Esto quod D λοὶ κατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, τουτέστιν, οἱ ἀνὰ πᾶσαν 


Adam lapsus sit, et divino neglecto mandato, cor- 
ruptioni ac morti deputatus fuerit : cur autem inde 
eonsequitur ut peccatores propter ipsum constituti 
8int multi? Qui fieri potest ut ejus culpa ad nos 
pertineat? vel cur omnino, qui nondum nati era- 
mus, cum eo dainnationein. subivimus, cum Deus 
contra dixerit : « Non morientur patres pro filiis, 
neque pro patribus filii ; sed anima quzx peccaverit, 
jpsa morietur 7? » Quamnam igitur faciemus hujus 
dogmatis defensionem ? Anima, inquam, qua pecca- 


9 Deut. xxiv, 10. 


τὴν γην. Ἁλλ εἴποι τις &v- Ναὶ παρώλισθεν ὁ ᾿Αδὰμ. 
καὶ τῆς θείας ὁλογῆσας ἐντολῆς, φθορᾷ xai θανάτῳ 
χατεδ.χάζετο» εἶτα πῶς ἁμαρϊωλοὶ δι᾽ αὐτὸν χατ- 
εστάθησαν οἱ πολλοί; Τί πρὸς ἡμᾶς τὰ ἐχείνου 
πταίσµατα; πῶς δὲ ὅλως οἱ µήπω γεγενηµένοι 
καταδεδ.κάσµεθα σὺν αὐτῷ , xalvot θεοῦ λέγοντος” 
ε Οὐκ ἀποθανοῦνται πατἐρες ὑπὲρ τέχνων, οὔτ» 
τέχνα ὑπὲρ πατέρων, ψυχη ἡ ἁμαρτάνουσα αὐτὴ 
ἀποθανεῖται» » Τίς οὖν ἂν Ὑένοιτο πρὺς ἡμᾶς τῆς 
ἀπολογίας ὁ τρόπος; Οὐκοῦν ψυχη μὲν fj ἁμαρτά- 


(1) Graecus quidem textus habet vevóucvog, sed malim Yevóp.e vov. 
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νουσα αὑτὴ ἀποθανεῖται. 'Αμαρτωλοὶ δὲ γεγόναµεν A verit, ipsa morietur. Nos autem peccatores effecti 


διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ᾿Αδὰμ διὰ τοιόνδε τρόπον" 
Πεποίητο μὲν γὰρ ἐπὶ ἀφθαρσίᾳ καὶ ζωῇ, fv δὲ 
αὐτῷ xai ὁ βίος ἁγιοπρεπῆς Ev τῷ παραδείσῳ τῆς 
τρυφῆς, ὅλος ἣν xal διὰ παντὺς ἐν θεοπτίἰαις ὁ νοῦς, 
ἐν εὐδείᾳ δὲ xoi Υαλήνῃ τὸ σῶμα, χατηρεμούσης 
ἁπάσης αἰσχρᾶς ἡδονῆς ' οὐ γὰρ ἣν ἑχτόπων κινηµά- 
των θόρνθος tv αὐτῷ. Ἐπειδὴ δὲ πέπτωκεν ὑφ' 
ἁμαρτίαν, χαὶ χατώλισθεν εἰς φθορὰν, ἐντεῦθεν cla- 
έδραµον τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν ἡδοναί τε xal áxa- 
θαρσίαι, ἀνέφυ δὲ καὶ ὁ ἓν τοῖς µέλεσιν ἡμῶν ἀγριαί- 
νων νόμος. Νενόσηχεν οὖν ἡ φύσις τὴν ἁμαρτίαν διὰ 
τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς, τουτέστιν Αδάμ’ οὕτως 
ἁμαρτωλοὶ χατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὐχ ὡς τῷ ᾿Αδὰμ 
συµπαραθεθηχότες, οὐ γὰρ σαν πώποτε, ἀλλ ὡς 
τῆς ἐχείνου φύσεως ὕντες τῆς ὑπὸ νόµον πεσούσης 
τὸν τῆς ἁμαρτίας. ΄Ὥσπερ τοίνυν Ἡῤῥώστησεν ἡ áv- 
θρώπου φύτις Ev. ᾿Αδὰμ διὰ τῆς παρακοῆς τὴν φθο- 
QXv, εἰσέδυ τε οὕτως αὐτὴν τὰ πάθη, οὕτως ἁπᾖλ- 
λαχται πάλιν ἓν Χριστῷ * γέγονε γὰρ ὑπήχοος τῷ θεῷ 
χαὶ Πατρὶ, xoti οὐχ ἐποίησεν ἁμαρτίαν. 

Nópoc δὲ παρεισῆθεν, ἵνα π.]εονάσῃ τὸ παρά- 
πτωμµα. , 

(Cod. f. 55 b.) Διαλογεϊταίτις, qnot, χατὰ τὸ cl- 
χὸς, ἐχεῖνό που, xal λέγει ' Τύπυς fjv τοῦ μέλλοντος 
ὁ ᾿Αδὰμ, χαὶ ὥσπερ ἐν ἐχείνῳ χατεστάθηµεν ἁμαρ- 
τωλοὶ διὰ τὴν παράδασιν, οὕτως Ev Χριστῷ δεδι- 
καιώµεθα δι ὑπαχοῆς. "Έδει τοίνυν μεσολαθοῦντος, 
φησὶν, οὐδενὸς τὴν iv Χριστῷ δικαίωσιν τοῖς ἐπὶ 


17$ ἀναφαίνεσθαι. Εἶτα mola γέγονε τῶν διὰ Μωσέως C 


νόμων ὡς ἐξ ἀνάγκης ἡ χρεία; Πρὸς δὴ τὰ τοιαῦτα 
πάλιν ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος μονονουχὶ xai ἀνίσταται 
λέγων ΄ « Νόμος δὲ παρεισῖλθεν, ἵνα ᾽πλεονάσῃ τὸ 
παράπτωμα.» Τὸ δὲ, παρεισΏλθεν, ἀντὶ τοῦ, mapsta- 
θέθληκε µεταξὺ τῆς τε bv ᾽Αδὰμ χαταχρίσεως xal 
τῆς Ev Χριστῷ δικαιοσύνης. Καὶ τὶς ἂν νοοῖτο πάλιν 
τῆς τοῦ νόµου παρεισδρομῆς f) χρεία, σαφῶς ἀχούσει 
Ἀέγοντος, "Iva. πλεονάσῃ τὸ παράπτωμα. Ti. φὶς, ὦ 
Παῦλε; "Apa xaX ἁμαρτίας 6 νόμος ἣν πρόξενος, xal 
πεπλήθυνται δι αὐτοῦ τὸ παράπτωμα; Mh γένοιτο. 
Χρὴ τοίνυν χατευρῦναι τῆς μµυσταγωγίας τὸν τρό- 
πον. Ἔφη τοιγαροῦν ὁ Δαθὶδ, ὅτι Πάντες ἐξέχλιναν, 
ἅμα ἠχρειώθησαν, οὐκ ἣν ὁ ποιῶν χρηστότητα, οὐχ 
Ἶν ἕως ἑνός.» Διεφθάρχασι piv γὰρ πάντες οἱ ἐπὶ 
τῆς γῆς τὴν ὁδὸν αὐτῶν μετὰ τὴν Ev ᾿Αδὰμ παράδα- 
σιν * ταύτῃ τοι xal ἐχολάξοντο, xotvhv μὲν ἅπαντες 
ὑπομείναντες δίχην τὸν χαταχκλνυσμµόν' ἰδικῶς δὲ xal 
κατὰ καιροὺς χαὶ χατὰ χώρας τε χαὶ πόλεις. Ei γὰρ 
καὶ νόµος οὐχ fjv, ἀλλ οὖν xat ἐξ ἑμφύτων χινημά- 


9$ | Petr. n, 22. ** Psal. xit, 5. 


(1) Famosi apud Paulum textus en Cyrilli quo- 
que nanciscimur expositionem, quam conferre li- 
cebit presertim cum Chrysostomo, Theodoreto ac 
Theophylacto. Verumtamen cavendum apprime est, 
ne verus peccali originalis reatus cum ejusdem 

cena et effectibus confundatur; ac ne id peccatum 
nmnitatione potius, quam propagalione, ad Adami 
progeniem transfusum credatur. Etenim pulcher- 
rimam hac super re non doctrinam tantummodo 


sumus ob Adami inobedientiam hacce ratione : Ille 
quidem creatus fuerat ad incorruptionem atque vi- 
tam, sanctique ejus in paradiso deliciarum mores . 
erant, mens ejusdem divinis visionibus semper in- 
tenta, incolume corpus et.tranquillum, omni turpi 
voluptate carens : quippe absurdis in eo motibus 
non tumultuantibus. Postea tamen quam in pecca- 
tum decidit, et corruptioni patuit, illico in carnis 
naturam voluptates impurz irrepserunt, simulque 
nobis seva lex membrorum subnata est. Peccati 
igitur morbum natura contraxit ob unius, id est 
Adami, inobedientiam ; atque ita peccatores con- 
stituli sunt multi : non quod cum Adamo simul 
peccaverint, qui nulli prorsus erant, sed quia ejus- 
dem atque Adamus nature sunt, quae sub peccati 
legem cecidit (1). Sicut igitur humana in Adamo 
natura, ob inobedientiam, corruptionis infirmitatem 
nacta est, et passiones eam invaserunt, sic eadem 
postea per Christum liberata est, qui obediens Deo 
Patri fuit, οἱ peccatum non commisit "5. 


V, 90. Lex autem subintravit, ut abundaret. de- 
licitum. 

Fortasse aliquis verisimili modo ratiocinabitur, 
ita dicens : Typus futuri Adamus erat; atque ut in 
illo ob transgressionem peccatores effecti sumus, 
ita in Christo per ejus obedientiam justi evasimus. 
Oportuit igitur ut, nemine interjecto, Christi justi- 
ficatio iis qui erant in mundo illucesceret. Qu:enam 
ergo fuit utilitas Mosaicz legis aut. necessitas? Ad 
hax:c rursus divus Paulus veluti ex adverso consur- 
gens, ait : « Lex subintravit, ut peccatum abunda- 
rct. » Subintravit, dixit pro, semet interposuit in- 
ter Adami damnationem et justitiam Christi. Qui- 
nam vero fuerit hic interposite legis usus, manife- 
ste ipsum dicentem audiemus : Nempe ut peccatum 
abundaret. Quid ais, Paule? Ergone peccati conci- 
liatrix lex est, ejusque causa peccatum muliiplica- 
tur? Absit. Oportet igitur doctring hujus explanare 
rationem. Dictum est a Uavide : « Omnes decli- 
naverunt, simul inutiles facti sunt, non erat qui 
bonum ageret, ne unus quidem 5*. » Re sane vera 
corruperunt cuncti vias suas in mundo post Adami 
transgressionem : ideoque puniti fuere tum com- 
muni diluvii poena, tum privatim etiam per subse- . 
cuta tempora in suis quisque regionibus ac civita- 
tibus. Nam etiamsi lex nondum erat, insitis tamen 
naturaliter motibus erudiebantur a Deo homines 
ad recti cognitionem. Sed enim infelicitati addictos 


sed definitionem halemus in Tridentini sessione 
quinta. Porro et antiqui Patres, sapientia et san- 
ctitate excellentes, consulto jd non peccatum sim- 
pliciter, sed originis peccatum appellaverunt, ut in 
Adami posteris naturam ream hujus peccati, non 
voluntatem, que nondum wmatorum nulla fuit, 
coarguerent. Denique hac in re inter Charybdim 
veluti ac Scyllam, id est vitatis Pelagio ac. Baio, 
naviganduni cst. 
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in mundo homines miseratus est Deus, consilium- Α των ἐπαιδαγωχεῖτο παρὰ toU πρὸς εἴδησιν τῶν 


que benignum cepit liberandi illos peccati tyran- 
nide. Verumtamen recte admodum existimavit, 
oportere ut ii diu ante infirmi in terris viserentur, 
quo justificationis per Christum peracta opportu- 
nissimus in orbem adventus appareret. Quippe il- 
lum justificari dicimus, non qui justus est, sed 
qui peccatis obstrictus. Quonam igilur argumento 
demonstrandum fuit, eos qui in terris degebant, 
Christi gratia eguisse* Subintravit lex, ut peccatum 
abundaret : nempe ut eorum, qui sub lege erant, 
multiplex lapsus cognosceretur, dum nemo ob in- 
lirmitatem naturz justus fieri posset, dumque om- 
ues fere transgressionis crimine se irretirent. Lex 
itaque ceu redargutio quedam posita fuit commu- 


nis infirmitatis, ut humanum genus unius per Chri- B 


stum medicinz ope indigere appareret. Idcirco ait : 
« Ubi abundavit peccatum, illic gratia superabun- 
davit : » quee quidem talis tantaque esse debuit, 
ut vim damnantis legis excederet. 


VI, 5. An ignoratis quod quicunque in Christo 
Jesu baptizati fuimus , etc. 

Baptizati quidem disertis verbis fuimus in no- 
mine Patris et Filii et Spiritus sancti. Cateroqui 
etiamsi dicat , In Christo Jesu baptizati fuimus (1) , 
nihil incongruum dicit. Praecipue enim nominibus , 
et subsistentiis, el personarum differentiis , diver- 


ἀγαθῶν ἡ ἀνθρώπου Φφύσις. Πεπραχότας δὴ olv 
ἁθλίως τοὺς ἐπὶ γῆς κατηλέει θεὺὸς, xal τῆς τυραν- 
νούσης αὐτοὺς ἁμαρτίας ἁπαλλάττειν Ew Χριστῷ 
φιλαγάθως ἑδχέπτετο. ᾽Αλλὰ δεῖν ᾠήθη, xal μάλσ 
ὀρθῶς πολὺ, νοσοῦντας προαναφαίνεσθαι τοὺς ἐπὶ 
τῆς γῆς, ἵνα χρειωδεστάτην ἔχουσα τὴν εἰς τὸν xó- 
σµον εἰαδολὴν, ἡ ἐν Χριστῷ διχαίωσις ὀρῷτο λοιπόν. 
Διχαιοῦσθαι Ὑάρ φαμεν οὐ τὸν ἤδη δίχαιον, ἀλλ᾽ εἴ 
τίς ἐστιν ἁμαρτίαις ἔνοχος. Πῶς οὖν ἔδει προανα- 
δείχνυσθαι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τῆς ἐν Χριστῷ χάριτος 
δεδεηµένους; Παρεισῆλθε νόμος, ἵνα πλεονάσῃ τὸ 
παράπτωμα". τουτέστιν, ἵνα ἓν τοῖς ὑπὸ νόµον πολὺ 
Φαίνοιτο τὸ παράπτωμα, μηδενὸς δηλονότι δικαιοῦ- 
σθαι δυναµένου διὰ τὸ τῆς φύσεως ἀσθενὲς, ὑποπι» 
πτόντων δὲ ὥσπερ ἁπάντων ταῖς Ex παραθάσεως αἱ- 
τίαις. Τέθειται τοίνυν ὁ νάµος ἔλεγχος οἷά τις τῆς 
ἁπάντων ἁσθενείας, ἵνα φαίνοιτο τὰ ἀνθρώπινα μά. 
νης τῆς διὰ Χριστοῦ θεραπείας δεδεηµένα. Ταύτῃ 
vol φησιν" «Οὔ δὲ ἐπλεόνασεν fj ἁμαρτία, ὑπερ- 
επερ/σσευσεν ἡ χάρις o» ἔδει γὰρ εἶναι τοσαύτην, ὡς 
ἀἁμείνω φαίνεσθαι τοῦ κατακρίνοντος νόµου. 


"H ἁγνοεῖτε ὄει ὅσοι ἑδαπτίσθημεγ elc Χριστὸν 
[ησοῦν, x. τ. λ. 

(Cod. f. 56 b.) Βεδαπτίσµεθα μὲν ὁμολογουμένως 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὺὸς xai τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. El δὲ δη λέγοι, El; Χριστὸν Ἰησοῦν βθ- 
δαπτίσµεθα, οὐκ ἔξω τοῦ εἰκότος ἐρεῖ. Μάλιστα μὲν 
γὰρ ὀνόμασί τε xai ὑποστάσεσι xai προσώπων δια- 


sitatis proprietas distinguitur, quomodo nempe Pa- € φοραῖς εἰς ἰδικὴν ἑτερότητα διεστήξει, πῶς Πατὴρ 


ter se habeat ad Filium , et quomodo ad utrumque 
Spiritus : Pater enim Pater, est non Filius; Filius 
item natura est, qui ex ipso natus , et non Pater ; 
Spiritus denique proprie est sanctus Spiritus. 
Quia vero in Patre est Filius, et in Filio Pater, 
exsistitque Spiritus in utroque propter naturz uni- 
tatein , etiamsi unum quisquam nominet, vi tamen 
theorematica universam Trinitatem denotat. Qui 
ergo Christum nominaverit, neque Patris oblivi- 
scetur, neque Spiritus. Cum autem factus homo, 
mortem pro omniun vita Jesus pertulerit , neces- 
sario beatus Paulus ad id devenit, quod proposite 
doctrine aptissimum erat: oportebat enim eum 
nominare , qui passus est. Idcirco ait , quod « Qui- 


πρὸς Υἱὸν xal πρὸς ἄμφω τὸ Πνεῦμα ' Ilastp Υάρ 
ἐστιν ὁ Πατὴρ xal οὐχ Yióz* Υἱὸς δ' a5 πάλιν κατὰ 
φύσιν ὁ BE. αὐτοῦ χαὶ οὐ Πατήρ' Πνεῦμα δὲ ἰδικῶς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἐπειδὴ δὲ ἐν Πατρὶ μὲν ἔστιν 
6 Υἱὸς, £v Υἱῷ δὲ Πατὴρ. ὄντος ἓν ἀμφοῖν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος διὰ τὸ τῆς οὐσίας ταὐτὸν, x&v εἰ Ev τις 
ὀνομάσῃ, δυνάµει θεωρηµάτων τὴν τοῦ παντὸς δή- 
λωσιν ἐποιῆσατο. Οὐκοῦν ὁ Χριστὸν ὀνομάσας οὐκ 
ἀμνημονεύσει τοῦ Πατρὸς, ἢ τοῦ Πνεύματος. "Eveil 
δὲ γενόμενος ἄνθρωπας, τὸν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς 
ἀνέτλη θάνατον ὁ Ἰησοῦς, χεχώρηχεν ἀναγχαίως ὁ 
µαχάριος Παῦλος ἐπὶ τὸ ὅτι µάλιστα τῇ προχειµένῃ 
µυσταγωγίᾳ χρειωδέστατον ’ ἔδει γὰρ ὀνομάσαι τὸν 
πεπονθότα. Ταύτῃ xol φησιν, ὅτι «Όσοι ἐθαπτίσθημεν 


eunque baptizati fuimus in Christo Jesu, in mor- D εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἑδαπτί- 


tem ejus baptizati fuimus. » Etenim facto nobis- 
met antea, tanquam ex recta conscientia , bono 
in Christum examine (2), fideque credentes quod 
mortuus sit pro nobis et sepultus ac resuscitatus, 
peccatorum remissionem impetravimus , per ba- 
püsmum peccatum exstinguentes, ac veluti cum 
eo, qui pro nobis mortuus est, niorientes per ter- 
renorum membrorum mortificationem. Christus 
enim semel mortuus est peccato; quod autem vl- 


(1) Hac de re, nempe de baptismo in nomine 
Jesu, legatur splendida et magna Photii quz- 
stio Σι! inter Amphilochianas, quam nos edidi- 
mus in t. I Script. vet., cum citatis ibideu in adn. 


σθηµεν.» Προχαταθέµενοι γὰρ ὥσπερ τὸ Ex συνειδἠ- 
σεως ὀρθῆς ἀγαθὸν ἑπερώτημα εἰς Χριστὸν, χαὶ πί- 
στει παραδεξάµενοι ὅτι καὶ ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν xal 
ἑτάφη xai ἀνεδίω, τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν kayt- 
Χαμεν διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, xat τὴν τῆς ἆμαρ- 
τίας ὑπομένοντες νέἐχρωσιν, καὶ οἷον τῷ δι ἡμᾶς 
«εθνεῶτι συναποθνῄσχοντες, διὰ τὸ νεχροῦν τὰ µέλη 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. 'O μὲν γὰρ Χριστὸς τῇ ἁμαρτίᾳ 
ἀπέθανεν ἐφ᾽ ἅπαξ ὃ δὲ ζή, Cj τῷ θεῷ. 'Ἠμεῖς δὲ 


recentioris quoque zvi ejusdem rei tractatoribus. 
(2) Animadverte necessariam in adultorum ba- 
ptismo animi pr:xparationem. 
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τὸν ἴσον αὐτῷ θάνατον ὑπομένομεν, xai μονονουχὶ Α vit, Deo vivit. Nos vero parem illi mertem ob- 


συντεθάµµεθα, τὴν αὐτοῦ νέχρωσιν περιφέροντες Ev 
ἰδίοις σώμασιν, συνγετάφηµεν δὲ τῷ Χριστῷ. Τί δὴ 
ἄρα ἐντεῦθεν ἀποχερδαίνοντες, σαφηνιεῖ λέγων ab- 
τός' «Ἵνα ὥσπερ Ἠγέρθη Χριστὸς ix νεχρῶν διὰ τῆς 
δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτως xat ἡμεῖς ἓν χαινότητι ζωῆς 
περιπατῄσωμεν.» Aet γὰρ ἡμᾶς ὡς συντεθαµµένους 
xai συνανίστασθαι νοητῶς. Καὶ εἴπερ ἐστὶ τεθνάναι 
τῇ ἁμαρτίᾳ τὸ συνθάπτεσθαι τῷ Χριστῷ, δηλον ἂν 
εἴη δήπουθεν, ὡς οὐχ ἕτερόν τι τὸ συνανίατασθαι 
νοοῖτ) ἂν εἰχότως, πλην ὅτι τὸ ζῆν ἐν διχαιοσύνῃ. 
Ἐγηγέρθαι μὴν διαθεθαιοῦται Χριστὸν διὰ τῆς δόξης 
τοῦ Πατρὸς, οὐχ ὡς ἰσχύος ἐπιδεᾶ, χαὶ γάρ ἐστιν αὖ - 
τὸς ὁ τῶν δυνάµεων Κύριος, ἀλλ᾽ ὅτι τὰ ὑπὲρ ἀνθρώ- 
που φύσιν τῇ τῆς ἀνωτάτω φύσεως δόξῃ προσάπτειν 
ἔθος αὐτῷ τε Χριστῷ χαὶ τοῖς αὐτοῦ. Οὐχοῦν xày sl 
τι λέγοιτο χατορθοῦν ὁ θεὺς xal Πατ]ρ, οὐκ ἔξοιχει- 
οὔμεν [cod. οὐκ ἐξ οἰχείου μὲν] τῆς ἐφ᾽ ἅπασιν ἕνερ- 
γείας αὑτοῦ τὸν Υἱόν; El γὰρ πάντα γέγονε δι) αὐτοῦ, 
πῶς ἂν ἑνδοιάσειέν τις ὡς ἑνήργηχε διὰ Ylou χαὶ αὖ- 
τοῦ τοῦ ἁγίου αώματος τὴν ἀνάστασιν; Καὶ γοῦν ὁ 
Υἱὸς ἑνεργὸν εἰς τοῦτο δειχνὺς ἑαυτὸν, τοῖς 'lou- 
δαίοις ἔφασχε- « Aucate τὸν vabv τοῦτον, xal ἓν 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » "Αθρει δὴ οὖν ὅπως 
αὐτὸς ἐγείρειν ἑπαγγέλλεται τὸν ἴδιον ναὸν, χαίτοι 
τοῦ Θεοῦ xaX Πατρὸς ἀναστῆσαι λεγοµένου. Ἐπειδὴ 
Υάρ ἐστιν αὐτὸς ἡ ζωοποιὸς δύναµις τοῦ θεοῦ καὶ 
Πατρὸς, ἴδιον ἑξωοποίει vaóv. 


ivimus, ac peue cum ipso sepulti fuimus ; quippe 
dum ejus mortificationem propriis in cerporibus 
cireumferimus, Christo sumus consepulti. Quid 
autem inde lucrati simus, ostendit Apostolus dí- 
cens : « Ut sicuti surrexit Christus a mortuis per 
gloriam Patris, ita et nos in novitate vitze ambu- 
lemus..» Namque oportet nos , uti sepulti fuimus, 
sic et resurgere spiritaliter. Jam «quia peccato 
mori idem valet quod Christe consepeliri, satis 
constat quod et resurgere nihil aliud merito intel- 
ligendum sit, nisi vivere cum justitia. Porro re- 
surrexisse Christum affirmat per gloriam Patris, 
non quod propriis careret viribus : est enim ipse 
virtutum Dominus : sed quia qua supra hominis 
naturam sunt, ea superne nature glorie ascri- 
bere mos fuit tum Christi, tum ejus discipulorum. 
Jaque et cum dicimus aliquid fieri a Deo Patre, 
nonne parücipem cujusvis patrati ab eo operis 
facimus Filium ? Nam si omnià sunt facta per Fi- 
lium, quis ambigat quod ipsius quoque saeri 
corporis resurrectio facta sit per Filium? Quare 
ipse Filius operatorem semet ejus rei demonstrans, 
aiebat Judzis : « Solvite templum hoc, et tribus 
ego diebus rursus idem zdificabo **. » Videsis 
igitur quomodo ipse suscitaturum se promittit 
templum suum, etiamsi alibi dictum sit a Deo Pa- 
tre suscitatum : nam quia ipse Dei Patris vivifica 
virtus est , idcirco proprium templum vivificavit. 


El γὰρ σύμφυτοι γεγόναµεν τῷ ὁμοιώματιτοῦς ύΥΙ, 5. Si enim. complantati fuimus similitudini 


θανάτου αὐτοῦ, x. τ. λ. 

Ὁμοίωμα θανάτου (1) ὁ Χριστοῦ θάνατος, διὰ τὸ 
pl ἀπομεμενηχέναι τῷ δανάτῳ, ἀλλ ἀναθιῶναι 
τριήµερον. 

[Rursus cod. f. 58.] Χρῆναί φησιν 6 θεσπέσιος 
Παῦλος τοὺς συντεθαμµένους Χριστῷ xai συνανα- 
στῄήσεσθαι προσδοχᾷν. Καὶ τὸ μὲν σύμφυτοι τὸ οἱονεὶ 
σύμμορφοί τε xal ταυτοειδεῖς νοητῶς ὑπεμφήνειεν 
ἄν. Πλην ἐχεῖνο περιαθρεῖν ἀναγχαῖον * τέθειχεν ὑπὲρ 
ἡμῶν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ὁ Ἐμμανουὴλ xai ἀπέθανε 
κατὰ σάρχα΄ συντεθάµµεθα δὲ αὐτῷ τινα δὴ τρόπον 
ἡμεῖς οἱ βεδαπτισµένοι. "Apa ὡς ἀνατλάντες σὺν 
αὐτῷ τὸν τῆς σαρχὸς θάνατον» Οὐ μὲν οὖν. Πῶς οὖν 
ἄρα σύμφυτοι γεγόναµεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου 


morlis ejus, elc. 
Similitudo mortis mors Christi, quia non in 
morte manens post tres dies surrexit. 


Oportere divus Paulus ait consepultos Christo 
similem illi resurrectionem exspectare. Jamvero 
vocabulum complantati videtur denotare confor- 
mes ac ejusdem veluti intellectualis speciei. Sed 
tamen illud animadvertendum est : posuit pro no- 
bis animam suam Emmanuel, mortuusque in carne 
est; nosque adeo cum illo quodammodo sepulti 
fuimus, quotquot baplismum recepimus. Num 
quasi cum ipso carnis mortem experti ? Minime id 
quidem. Age igitur, quomodo complantati fueri- 


αὐτοῦ, φέρε δη, φέρε λέγωμεν. ᾽Απέθανε μὲν γὰρ D mus similitudini mortis ejus, explanemus. Mor- 


χατὰ σάρκα Χριστὸς, ἵνα λύσῃ τοῦ χόσµου τὴν ἆμαρ- 
τίαν ' ἀποθνήῄσχομεν δὲ ἡμεῖς οὐ κατά γε τὴν σάρχα 
ποθὲν, ἀλλὰ τῇ ἁμαρτίᾳ, xa0à γέγραπται, τουτέστιν͵, 
ἀεργὴ τε xat ἄπραχτον ἓν ἑαυτοῖς ἀποφαίνοντες τὴν 
.&papvlav διὰ τοῦ χατανεχροῦν τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχὴν, 
καὶ τὴν πλεονεξίαν. Σύμφυτοι δὴ οὖν γεγόναµεν, 
οὐχὶ 6h µόνον τῷ κατὰ σάρχα θανάτῳ Χριστοῦ, ἀλλά 
xai τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Τοῦτο δ᾽ ἂν 
εἶναι νοοῖτο τὸ ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας ἀποθανεῖν, καὶ 


** Joan. ii, 49. 


(1) OEcumenii Catena, p. 275. 


tuus est in carne Christus , ut mundi peccatum sol- 
veret : morimur nos haud equidem aliquando car- 
ni , sed culpe, sicuti scriplum est ; nimirum cuin 
peccati vires intra nos infringimus, terrena mem- 
bra mortificando, id est fornicationem, immündi- 
tiam, libidinem, pravam cupiditatem , et avari- 
tiam. Complantati itaque evadimus ,. baud tantum 
Christi secundum carnem morti, verum etiam si- 
militudini mortis ejus. Hoc autem intelligendum 
est de morte Christi pro peccato, non tamen pro- 
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prio, quod omni veritate abhorret : est enim Dcus Α οὐχ ὑπέρ τε τῆς ἰδίας, πολλού Y& xa δεῖ * καὶ γάρ 


immaculatus , et omni peccaudi facultate alienus : 
sed pro muudi peccato, ut dixi, mortuus est. Quod 
enim mortuus est culpe, semel mortuus est. Qui 
ergo consiti fuimus similitudini mortis ejus, con- 
sili pariter erimus atque conformes ejusdem re- 
surrectioni; quippe in Christo vivemus. Profecto 
reviviscet caro; sed tamen οἱ alia vatione vive- 
mus, nostram animam ipsi dedicantes, transfor- 
mali ad sanctitatem et gloriose vitx genus iu 
sancto Spiritu. 


VI, 6. Hoc scientes , quod vetus noster homo, etc. 


Quisnam sit vetus noster homo , quodve corpus 


ἐστιν ἅμωμος ὁ θεὸς, καὶ τοῦ δύνασθαι πλημμελεῖν 
ἁπωτάτω : ἀλλ ἵνα, ὡς ἔφην, ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου 
ἁμαρτίας. "O γὰρ ἀπέθανε τῇ ἁμαρτίᾳ, ἀπέθανεν 
ἐφ᾽ ἅπαξ. Οὐχοῦν σύμφυτοι γεγόναµεν τῷ ὁμοιώματι 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ ' ἑσόμεθα δὲ πάντως σύμφυτοί «2 
καὶ ταυτοειδεῖς xal τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ ΄ ζησό- 
µεθα γὰρ £v Χριστῷ. Καὶ ἀναθιώσεται μὲν ἡ σὰρᾶ, 
ζησόμεθα δὲ καὶ καθ ἕτερον τρόπον, αὐτῷ τὴν οἰχείαν 
ἀναθέντες duytv, μεταστοιχειούμενοί τε πρὸς ἆγια- 
σμὸν καὶ εἰς εὐχλεᾶ πολιτείαν ἓν ἁγίῳ Πνεύματι. 


Τοῦτο γινώσχοντες, ὅτι ὁ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρω- 
πος, X. t. λ. 
(Cod. f. 59. b.! Τίς ὁ «alan ἡμῶν ἄνθρωπος, 


peccati destructum, et quomodo cum Christo cru- p ποῖον δὲ δη τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας τὸ καταργούμενον, 


cifixum, disquirere opus est. Fortasse nonnulli 
 existimabunt, peccati corpus dici terrenam car- 
nem, pone veluti instar animz copulatam, pro- 
pterea quod ante corpora hzc peccaverit. Non- 
nullis enim ita sentire ac loqui placet (1). Cum 
tamen hzc etlinicorum sententia sit, eam nos ceu 
veritate alienam abjiciamus. ltaque corpus pec- 
cali veteremque nostrum hominem, corpus ter- 
renum dicit, quod ab Adami vetustate necessita- 
tem corruptionis sortitum est: namque in illo 
primo damnati fuimus. Insuper infirmitatis instar 
contraxit voluptatis studium : ita enim naturaliter 
se habet caro ob congenitos motus. Quomodo ergo 
cum Christo erucifixus homo est ? Factus est homo 


Unigenitus, terrenaque carne indutus est, ut dixi, C 


qua ad mortem usque tanquam ex Adami vetu- 
state infirmatur, quieque suapte ob insitos motus 
ad peccatum acuitur. Sed lex quidem peccati in 
sancta purissimaque Christi carne quiescebat, 
nullamque absurdam in ipso humanam passionem 
commotam esse dicimus, sed eas tantum quz in- 
culpabilem motum habent , famem, inquam , sitim, 
fatigationem et quaecunque in nobis etiam, lege 
nature, extra culpam sunt. Attamen etiamsi in 
Christo nullos habuit motus lex peccati , quia hu- 
manati Verbi virtute et opera sedabatur ; nihilo- 
minus, si carnis natura per se ipsa consideretur, 
ea vel in Christo haud alia quam in nobis compe- 
rietur. Crucifixi itaque cum eo fuimus, quo tem- 
pore caro ejus crucifixa fuit, quz universam quo- 
dammodo in se naturam continebat : sicuti etiam 
in Adamo, quo tempore in maledictionem incurrit, 
natura universa maledictionis morbum contraxit. 
Sic enim et consurrexisse nos cum Christo dici- 
mus, et in colis considere. Etiamsi enim excedit 
nostram conditionem Deus Emmanuel, attamen 
quia versatus est apud nos, tanquam ex nobis 
unus, postea resurrexit et considet cum Deo Pa- 
tre. lzitur simul crucifixus est vetus homo : soluta 
est enim per resurrectionem prisca illius maledi- 


(1) Confer Porphyrii opusculum ad Marcellam 
apud nos A. cíass. t. IV, cum scholiis, quod qui- 
dem nominatim, ut ibi diximus p. 360, lcgebat 


καὶ τίνα Oh τρόπον συνεστανυρώθη Χριστῷ, πολυ- 
πραγμονεῖν ἀναγχαῖον. "Ioue μὲν οὖν οἱῆσονταί τινες 
ἁμαρτίας εἰρῆσθαι σῶμα τὴν ἀπὸ γῆς σάρχα, χαθά- 
περ ἓν τάξει δίχης τῇ τοῦ ἀνθρώπου δοθεῖσαν doy. 
διὰ τὸ χαὶ πρὸ σωμάτων ἡμαρτηχέναι. Δοχεῖ γὰρ 
ὧδέ «tot xaX φρονεῖν χαὶ λέγειν. "Ἑλλήνων δὲ οὖσαν 
thv δόξαν ὡς οὐχ ἀληθη διωσώµεθα. Σῶμα τοΐνυν 
ἁμαρτίας χαὶ παλαιὸν ἡμῶν ἄνθρωπον, τὸ σῶμα λέ- 
γει τὸ ἀπὸ γῆς, ἔχον ὥσπερ Ex παλα:ότητος τῆς ἐν 
'Aóàp τὸ καταφθείρεσθαι δεῖν χαταδεδικάσµεθα 
γὰρ ἐν ἐχείνῳ xal πρὠτῳ. ἸἨῤῥωστηχὸς δὲ πρὸς 
τούτῳ xai τὸ φιλήδονον ἔχει γὰρ οὕτω κατὰ φύσιν 
ἡ σὰρξ ἐξ ἐμφύτων κινημάτων. Πῶς οὖν ἄρα συν- 
εσταύρωται τῷ Χριστῷ; Γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονο- 
γενῆς, xol σάρχα την &mb γῆς ἠμπέσχετο χαταῤῥω- 
στοῦσαν, ὡς ἔφην, ὡς Ex παλαιότητος τῆς ἓν ᾿Αδὰμ 
τὸν θάνατον, ὠδίνουσαν δὲ ὥσπερ Ev. αὑτῃ xaX τὸ EG 
ἐμφύτων χινηµάτων ακονᾶσθαι πρὸς ἁμαρτίαν. Κατ- 
ηρεμεῖ μὲν τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος ἐν τῇ ἁγίᾳ xai 
πανάγνῳ σαρχὶ τοῦ Χριστοῦ' xal oU τί που κεχινη- 
σθαί φαμεν ἓν αὐτῷ τὰ τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν ἐχ- 
τοπώτερα, πλὴν ὅσα τὴν χἶνησιν ἁδιάθλητον ἔχει, τὸ 
πεινἠν δη λέγω, καὶ τὸ διφῇν, xaX τὸ χοπιᾷν, χαὶ ὅσα 
xaX παρ) ἡμῖν ὁ τῆς φύσεως νόµος ἔξω τετήρηχεν 
αἰτίας. "Όμως εἰ χαὶ μὴ χεχίνηται τυχὸν ἐν Χριστῷ 
τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, διά τοι τὸ χατηυνάσθαι τῇ 
ποῦ οἰχονομοῦντος Λόγου δυνάµει τε xai ἑνερχείᾳ, 
ἀλλ) οὖν ὅταν αὑτὴ καθ) ἑαυτὴν fj τῆς σαρχὸς δοχι- 


D µάζεται φύσις, κἂν el ἓν Χριστῷ νοοῖτο τυχὸν, οὔχ 


ἑτέραν οὖσαν παρὰ τὴν ἡμῶν εὑρήσομεν. Συνεσταν- 
ρώμεθα τοίνυν αὑτῷ, σταυρωθείσης αὐτοῦ τῆς σαρ- 
χὸς, καὶ otov ὅλην ἐχούσης ἐν ἑαυτῇ τὴν φύσιν χα- 
θάπερ ἀμέλει xal ἐν Αδὰμ, ὅτε γέγονεν ἑπάρατος, 
ὅλη νενόσηχε τὴν ἀρὰν ἡ φύσις. Οὕτω γὰρ xal συν- 
εγηγέρθαι λεγόμεθα τῷ Χριστῷ, συγκαθῆσθαι δὲ 
xaX ἓν τοῖς ἑπουρανίοις. El γὰρ xaX ἔστιν ὑπὲρ ἡμᾶς 
ὡς θεὸς ὁ Ἐμμανουὴλ, ἀλλ οὖν ἔπεί τοι γέγονε καθ᾽ 
ἡμᾶς ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, ἐγήγερταί τε xal συνεδρεύει 
τῷ θεῷ καὶ Πατρί. Σννεσταυρώθη τοίνυν ὁ παλαιὸς 
ἄνθρωπος" Ἀλέλυται Υὰρ διὰ τῆς ἁἀναστάσεως τῆς 


noster Cyrillus. Item, si placet, legantur Procli 
partes varie a nobis editx ex codice Vaticano 
A. class. t. J, et Spicil. Bom. t. Vlil. 
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ἀρχαίας ἐχείνης ἀρᾶς ἡ δύναμις' (1) κατέργηται δὲ A ctionis vis, destructumque fuit corpus peccati, 


xai τὸ σῶμα τῆς ἁμαρτίας, xat οὐχὶ δὴ πάντως ἡ 
σὰρξ, ἀλλά τῶν ἓν αὐτῇ χινηµάτων ἡ ἔμφυτος ἀγριό- 
της, Χατασείουσα μὲν ἀεὶ πρὸς τὰ αἰσχίω τὸν νοῦν, 
ἐνιεῖσα δὲ ὥσπερ πηλῷ xal τέλµασι ταῖς γεωδεστέ- 
pate ἡδοναῖς, "Ότι γὰρ &v Χριστῷ καὶ τοῦτο χατώρ- 
θωται τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει, πῶς ἂν ἑνδοιάτειέ τις ; 
Παύλου λέγοντος ἐναργῶς ' « Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ 
νόµου ἐν ᾧ ἡσθένειδιὰ τῆς σαρχὸς, ὁ θεὸς τὸν &av- 
του YD πέµψας ἓν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, xal 
"nep ἁμαρτίας, κατέἐχρινε τὴν ἁμαρτίαν Ev τῇ σαρχἰ. » 
Ὁρᾷς οὖν ὅπως τὸ τῆς ἁμαρτίας κατἠργηται σῶμα; 
Καταχέχριται γὰρ ἓν τῇ σαρχὶ τῆς ἁμαρτίας τὸ χέν- 
«pov* xal νενέχρωται μὲν ἐν πρώτῳ Χριστῷ, διαθέ- 
θηχε δὲ παρ αὐτοῦ χαὶ bv αὐτοῦ καὶ εἰς ἡμᾶς fj 
χάρις. 

"H ἁγγοεῖτε, ἀδελφοί; γυώσχουσι γὰρ νόµον 
Ja.lo. 

(Cod. f. 69. b.) Πανταχοῦ ἐπισφαλὲς ἁποφαίνει τὸ 
ὑπὸ νόµῳ χεῖσθαι ζητεῖν' προτρέπει δὲ μᾶλλον ἐφίεσθαι 
xa ὄλῃ διαναίᾳ διψῆν τὴν διὰ πίστεως χάριν, τουτέστι 
τὴν ἐν Χριστῷ διχαίωσιν' ᾧ xai συντεθάφθαι διισχν- 
ploaxo τοὺς βεθαπτισµένους, ἵνα νεχρωθέντες τῇ 
ἁμαρτίᾳα, θεῷ ζήσειαν ἓν δικαιοσύνη. Τοιγάρτοι xal 
ἔφασκε' « Mh οὖν βασιλευέτω ἡ ἁμαρτία iv τῷ 
θνητῷ ὑμῶν σώματι εἰς τὸ ὑπαχούειν ταῖς ἐπιθυ- 
µίαις αὐτοῦ, μὴ δὲ παριστάνετε τὰ μέλη ὑμῶν ὅπλα 
ἁδιχίας τῇ ἁμαορτίᾳ' ἀλλὰ παραστήσατε ἑαυτοὺς τῷ 
θεῷ ὡσεὶ £x νεχρῶν ζῶντας, xai τὰ µέλη ὑμῶν ὅπλα 


non tamen ipsa caro, sed congenita illi perturba- 
tionum szvitia, qua semper mentem ad turpia 
impellit, ccenoso veluti limo terrenis voluptatibus 
irretitam. Quod autem et hoc ipsum in humana na- 
tnra per Christuin correctum fuerit , quis dubita- 
bit ? dicente palam Paulo : « Quod erat in lege im- 
possibile, et carnis causa infirmum , Deus Filium 
suum mittens in similitudinem carnis peccati, et 
ob peccatum , damnavit in carne peccatum. » Vi- 
den' igitur quomodo peccati corpus destructum 
fuerit? Damnatus est enim in carne stimulus pec- 
cati : ei peccatum quidem primo in Christo morti- 
ficatum fuit, mox ab hoc et per hunc in nos gratia 


ι iil. 
B pertransii 


VH, 14. An ignoratis, fratres? scientibus. enim 
legem loquor. . 

Prorsus in lubrico versari demonstrat, si quis 
sub lege manere satagit : hortaturque ut tota po- 
tius mente graliam per fidem exoptemus, id est 
in Christo justificationem , quicum esse consepul- 
tos eos qui baptizati sunt confirmat , ut peccato 
mortui, Deo vivant in justitia. Quare et superius 
aiebat : « Non itaque regnet peccatum in corpore 
vestro mortali, ita ut hujus cupiditatibus obse- 
quamini; neque exlibeatis membra vestra arma 
injustitize peccato : sed exhibete vos Deo tanquam 
e mortuis revocatos, vestraque membra arma ju- 


δικαιοσύνης τῷ sip. ᾽Αμαρτία γὰρ ὑμῶν οὐχέτι χυ- C οἱ Deo. Quippe vestri ulterius non dominabitur 


ριεύσει' οὗ γάρ ἔστε ὑπὸ νόµο», ἁλλ᾽ ὑπὸ χάριν. ». 


"λθρει δὴ οὖν ὅπως ἀποφο,τᾷν ἐπιτάττει τῆς τοῦ νό- 
μου cxi, ὑποτρέχειν δὲ μᾶλλον τὴν iv Χριστῷ 
χάριν. Πλὴν οὐκ Ἠγνόησεν ὁ πνευµατοφόρος ὅτι δὴ 
πάντως ἑἐροῦσί τινες, Ίγουν διαλογιοῦνται, ὅτι δι- 
ἡημµαρτήχασιν ἄρα τῆς εὐθείας ὁδοῦ καὶ ζωῆς oi πατέ- 
ρες ὤνησε δὲ αὐτοὺς ὁ νάµος οὐδὲν, xal φροῦδά 
πως Ὥδη τῆς ἐχείνων πολιτείας τὰ αὐχέματα. El 
γάρ ἐστι τῶν ἁτόπων τὸ ὑπὸ νόμῳ κχεῖσθαι ζητεῖν, 
xaX ἓν οὗτος τοῖς ἀρχαίοις ὁ τοῦ βίου σχοπὸς, πῶς οὐχ 
ἀληθὲς εἰπεῖν ὡς τοῦ πρέποντος διηµαρτήχασιν; 
Αγωνίζεται τοίνυν ὁ Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ' xal 
ὑποπλάττεται μὲν εὐφνῶς τὸ χαὶ αὐτοῖς βούλεσθαι 
συνειπεῖν τοῖς ὑπὸ νόμον βεθιωχόσι, περιτρέπει δὲ 
ποιπίλως, ec γε τὸ δεῖν οἵεσθαι χαιροῦ κχαλοῦντος εἷς 
πίστιν, ph λίαν ἐθέλειν τοῖς ἀρχαίοις ἔθεσιν ἐμφιλο- 
χωρεῖν. Ταύτη τοί φησιν « "H ἀγνοεῖτε, ἀδελφοὶ, 
γινώσχουαι γὰρ νόµον λαλῶ, ὅτι ὁ νόμος χυριεύει τοῦ 
ἀνθρώπου ἐφ᾽ ὅσον χρόνον (3; » "Opog οὗτος Υε- 
νιχὸς κατά τε νόµου παντὸς xal τῶν ὑπὸ νόµον. 
"Anact μὲν γὰρ τοῖς ὑπὸ σχῆπτρα βασιλέων διορί- 
ζουσι νόμοι τό τε πραχτέον, χαὶ τὸ μή: ἰσχύουσι δὲ 
παρά vc τοῖς ζῶσιν ἔτι, εἰ δὲ δή τις τῶν ὑπὸ νόµον 
τῆς ἑνσωμάτου ζωῆς ἁπαλλάττοιτο, συναπεδύσατο 
τῇ ζωῇ καὶ τῶν νόμων τὴν ἐξουσίαν. El γὰρ πέπαυ- 


* Rom. vi, 19-44. 


(1) Conf. OEcumenium, p. 276. 


Lj 
4 


peccatum : non enim jam sub lege estis, sed sub 
gratia *!. » Videsis itaque quomodo ab umbra legis 
discedere jubet, atque ad Christi potius gratiam 
transmaigrare. C:elerum non ignorabat inspiratus 
vir, nonnullos prorsus fore dicturos, sive secum 
repulaturos, quod majores nostri a recta via vi- 
taque recesserint ; nihil enim eos juvit lex , vana- 
que fuit Hebraice vitz gloriatio. Etenim si absur- 
dum est optare vitae sub lege agendae conditionem, 
cum famen hzc fuerit priscorum vivendi ratio, 
quidni vere dicetur eos a recto consilio deviasse? 
Contendit ergo Apostolus Christi assecla, simu- 
latque egregie, idem se dicere velle quod ii qui 
sub lege degunt ; sed ita sermonem versat , ut ju- 
dicandum sit, quandoquidem ad fidem tempus in- 
vitat , haud jam in antiquis ritibus pertinaciter esse 
manendum. Idcirco ait : « An ignoratis, fratres, 
scientibus enim legem loquor, quod lex dominatur 
homini quandiu vivit ? » Est enim hic universalis 
finis cum omnis legis, tum eorum qui sub lege 
sunt. Nam cunctis qui sub regum sceptro degunt , 
deliniunt leges quid agendum sit, quidve secus: 
sed leges vita hominis incolumi vigent: nam ut 
quisque , qui sub lege erat, corporalem vitam de- 
serit, una cum vita legum quoque imperium ab- 
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jicit. Statim ac enim peccare cessaverit, lex quo- À ται τοῦ πλημμελεῖν, ἀπραχτήσει που πάντως καὶ ὁ 


que erga ipsum cassa evadet. Vere itaque dictum 
est, legem tandiu homini dominari, quandiu hic 
in vivis versatur. Cateroqui quinam sit hujus ser- 
monis scopus, edisserere opus est. Duo simul 
egregia affert. Nos enim, ait, qui Christo in ba- 
ptismate consepulti fuimus, et peccato mortui, 
extra legís potestatem excessimus , in aliam vitam 
transforinati . qui vero ante Christi adventum fue- 
runt , nondum in ipso spiritalem mortem perpessi, 
vivebant adhuc peccato. Viventes igitur sub legis 
jure erant , prorsus vti mulier in viri potestate est: 
nam sicuti conjugio devincta mulier, vivente viro 
legitimo, haud impune cum alio se copulaverit ; 
secus vero, illo exstincto, extra legis vindictam 
fiet, si novum conjugium legitima etiam forma 
inire voluerit ** : pari ego, ait, ratione arbitror, 
eus qui nondum in Christo peccati mortificationem 
sunt experti , quique adhuc quodam modo in pec- 
calo vivunt, eos, inquam, merito sub lege ver- 
sari , qu:e homini quandiu vivit dominatur. Verum- 
enimvero qui sub Christi gratia sunt, ob quam 
peccato sunt mortui, et in carne, id est, in pas- 
sionibus carnis miortificati, dummodo mundo jam 
non vivant, inculpabilem ducunt extra legem vi- 
tam. Mortui sunt enim, ut dixi , per Christi cor- 
pus, et legi mortui , justificati per fidem sunt. 


ΤΗ, 5. Cum enim in carne essemus, peccatorum 
passiones , qug per legem erant, operabantur, etc. 


Carnem dicit carnalem affectum , ut et alibi ait : C 


« Qui vero sunt in carne, Deo placere nequeunt *?.» 
Quidni autem hoc verum sit * Ceu nondum carne 
liberatis, proselytis suis haec denuntiat. Quid au- 
tem significare velit , inquirendum est. Cum , in- 
quit, carnaliter vivebamus, et terrenis regebamur 
affectibus , tunc operabantur in nobis carnis pas- 
siones, ut morti fructificarent. Quid ergo, dicet 
aliquis? Carnis passiones a lege invecte sunt? 
Quomodo ergo legem a crimine defendemus? Quid , 
inquam , ad hzc dicimus? Παυιά equidem a lege 
concitantur carnis in nobis passiones, potius vero 
gighuntur ex congenita nobis voluptate, h:eque 
infirmam mentem pessumdant. Quod ipse nobis 
demonstrat dicens : « Caro adversus spiritum con- 
cupiscit, spiritus vicissim adversus carnem , hzec 
enim invicem adversantur. » Nunc hoc omisso, 
resistere carnem spiritui dicit, nihil interjiciens. 
Non igitur a lege, sed a naturali indole carnales 
intra nos commoventur passiones : quodque magis 
mirari licet, legis ipsius voluntati repugnant, ut 
alibi Paulus ait **: quod nempe carnis affectus 
inimicus Deo sit : non enim Dei legi subjectus est , 
neque id feri potest. Quod' si carnis affectus legi 
repugnat , quidni sit insanum existimare, ab ipsa 
lege commoveri passiones qux eidem tantopere 
adversantur ? Quid ergo Paulus dicit ?* Nempe lo- 
quitur tanquam mortuis peccato, et per baptismum 


* | Cor. vn, 59. * Rom. vir, 8. 


νόµος im' αὑτῷ. ᾽Αληθὲς οὖν ὅτι χυριεύει τοῦ àv- 
θρώπου ἐφ᾽ ὅσον χρόνον ζῇ. Κα) τίς ἄρα ἑστὶν ὁ τοῦ 
λόγου σχοπὸς, ἀναγχαῖον εἰπεῖν. Δύο xav' αὐτὸν εἰσ- 
χοµίζει χρήσιμα. Ἡμεῖς μὲν γὰρ, φησὶν, οἱ αυντε - 
θαμμένοι Χριστῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος, οἱ ἀποθα- 
νόντες τῇ ἁμαρτίᾳ, ἔξω γεγόναμεν τῆς ἐξουσίας τοῦ. 
νόµου, μετεστοιχειώµεθα γὰρ εἰς ξωὴν ἑτέραν' οἱ δὲ. 
γε πρὸ τῆς ἐπιδημίας, οὕπω τὸν ἐν Χριστῷ νοούµε- 
vov θάνατον ὑπομείναντες, ἔζων ἔτι τῇ ἁμαρτίᾳα.. 
Ἐκράτει 6h οὖν ὡς ζώντων ὁ νόμος, καθάπερ ἀμέλει. 
xai γυναικὸς ὁ ἀνήρ' ὥσπερ γὰρ ἡ ὕπανδρος γυνὴ, 
ζῶντος μὲν ἔτι τοῦ κατὰ νόμον συνῳχηχότος, οὐχ 
ἀνεύθυνον ποιεῖται τὴν 0g" ἑτέρῳ σύνοδον εἰ δὲ δὴ 
τεθναίη, φηαὶν, ἔξω χείσεται δίχης, x&v εἰ ἕλοιτο 
τοῦτο δρᾷν ἐννόμως, κατὰ τὸν ἴσον, οἶμαι, τρόπον οἱ 
µήπω τῆς ἁμαρτίας τὴν νέκρωσιν ἔχοντες ἐν Χρι- 
στῷ, ζῶντες δὲ ὥσπερ ἐν αὐτῇ, πεπράχασιν εἰχότως 
καὶ ὑπὸ vópov: χυριεύει γὰρ τοῦ ἀνθρώπου ἐφ᾽ ὅσον 
χρόνον Q3. Οἱ δὲ va ὑπὸ χάριν ἤδη γεγονότες τὴν ἓν 
Χριστῷ, δι’ ἧς χαὶ τεθνήχασι τῇ ἁμαρτίᾳ, καὶ νενέ- 
Χρωνται τῇ σαρχὶ, τουτέστι τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὺς. 
εἰ µηχέτι χρηµατίξουσιν ὡς ζῶντες ἐν χόσµω, ἆκατ- 
αιτίατον ποιοῖντο ἂν τὴν ἔξω νόµου ζωήν. Τεθανά- 
τωνται Yàp, ὡς ἔφην. διὰ τοῦ σώματος τοῦ 
Χριστοῦ, xai ἀπέθανον τῷ vópup, διχαιούµενοι διὰ 
πίστεως. 

"Ote γὰρ "sv ἐν τῇ σαρκὶ, τὰ παθήματα τῶν 
ἁμαρτιῶν τὰ διὰ τοῦ νόµου ἐνηργεῖτο, x. τ. λ. 

(Cod. f. 71. b.) Zápxa μὲν τὸ σαρπιχὸν ὀνομάζει 
epóvnua, ὡς καὶ ἓν ἑτέροις φησίν’ « Ol δὲ Ev capit 
ὄντες, θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται, ». Καΐτοι πῶς οὖχ 
ἀληθές; Ὡς οὐχ ἔξω γεγονόσι τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ µυ- 
σταγωγουµένοις τὰ τοιάδε παρεγγυᾷ. Τί δὲ βούλεται 
δηλοῦν, πολυπραγμονεῖν ἀναγκαῖον. "Οτε τοίνυν σαρ- 
χιχῶς ἑπολιτευόμεθα, φησὶ, xaX τὸ γεῶδες ἓν ἡμῖν 
ἐχράτει φρόνηµα, τότε xal ἐνηργεῖτο ἓν ἡμῖν τὰ τῆς 
σαρχὸς πάθη διὰ τοῦ νόµου πρὸς τὸ καρποφορῆσαι 
τῷ θανάτῳ. Τί οὖν; φαίη τις ἄν. Τὰ πάθη τῆς σαρ- 
χὸς εἰσεχομίσθη διὰ τοῦ νόµου; Elta πῶς αὑτὸν 
ἐγχλημάτων ἁπαλλάξωμεν; Τί οὖν πρὸς τοῦτό φα- 
μεν ; OD διὰ νόµου τὰ τῆς σαρχὸς ἐν ἡμῖν χεχίνηται 
πάθη, τίχτεται δὲ μᾶλλον xat ἐξ ἐμφύτου μὲν ἡδονῆς, 


p τὸν δὲ ἀσθενῆ χαταληϊΐζεται νοῦν. Καὶ τοῦτο ἡμῖν 


ἑωφανὲς χαθίστησι λέγων « Ἡ σὰρξ ἐπιθυμεῖ χατὰ 
τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχὸς, ταῦτα 
δὲ ἀλλήλοις ἀντίχειται. Novi δὲ τοῦτο παρεὶς, ἁντ- 
εξάγειν τὴν σάρχα τῷ πνεύματί φησι, διὰ μέσου 
τιθεὶς οὐδέν. Οὐχοῦν οὐ διά γε τοῦ νόµου τὰ τῆς σαρ- 
χὺς ἐν ἡμῖν κινεῖται πάθη, μᾶλλον 05 φυσικῶς' xat 
τόγε παράδοξον τοῖς τοῦ νόµου θελήµασιν ἀντανίστα- 
ται, ὡς αὐτός πού φησιν ὁ Παῦλος, ὅτι τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχὺς, ἕχθρα εἰς 8cóv* τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ Θεοῦ 
οὐχ ὑποτάσσεται, οὐδὲ γὰρ δύναται. El δὲ μάχεται 
τῷ vópup τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, πῶς οὐχ ἁπόπλη- 
χτον ἐννοεῖν δι αὐτοῦ χινεῖσθαι πρὸς ἑνέργειαν τὰ 
οὕτως ἀνθεστηχότα, Τί οὖν ὁ Παῦλός φησιν; Ὡς 


** Rom. vir, 23. 
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τεθνεῶσι τῇ ἁμαρτίᾳ διαλέγεται τοῖς διὰ τοῦ βαπτί- A cum Christo sepultis, et qui jam passionum mor- 


σµατος συντεθαμμµένοις Χριστῷ, xal ὡς ἤδη τὴν τῶν 
παθῶν νέχρωσιν πεπλουτηκόσιν, olg; ἂν πρέποι xai 
τὸ ἔξω δεῖν ἱέναι τοῦ νόµου, διά γε τοῦ ἀπηλλάχθαι 
παθῶν τῶν διὰ τοῦ νόµου χαταδεδιχασµένων. Οὐχοῦν 
ἔτι µενόντων ἡμῶν ἐν τῷ φρονήµατι τῆς σαρχὸς, πάθη 
τὰ διὰ τοῦ νόµου χατειρηµένα τε xal ὠνομασμένα, 
φησὶν, ἑνηργεῖτο Ey. ἡμῖν, μεν δὲ καὶ ὑπεύθυνοι τὸ 
τηνικάδε τῷ νόμῳ, ἅτε δὴ καὶ ζώσης ἓν ἡμῖν τῆς 
ἁμαρτίας ἔτι. ΄ 

Νυνὶ δὲ κατηργήθηµεν ἀπὸ τοῦ νόµου, àxo0a- 
φόντες ἐν ᾧ κατειχόµεθα. 

(Cod. f. 75.) Ἔνοχοι μὲν γὰρ Ίμεν τῷ νόμῳ, φη- 
σὶν, ὑποθείσης ἡμᾶς τῆς ἁμαρτίας αὐτῷ. El δὲ ἀπ. 
εθάνομεν tv ᾧ κατειχόµεθα, τουτέστι τῇ ἁμαρτίᾳ, 
συναπρακτήσει πάντως αὐτῇ xal ὁ νόμος, τεθέσπι- 
σται γὰρ δι αὐτὴν, ἵνα ἑλέγχῃ τοὺς παραθανοντας. 
Ἔξω δὴ οὖν τῆς τοῦ νόµου χρείας, οἱ τῇ ἁμαρτίᾳ 
νενεχρωμένοι γεγόναµεν yàp. ἑτέρῳ, χαὶ αὐτῷ 
δουλεύσωµεν ἓν χαινότητι Πνεύματος, χαὶ οὗ παλαιό- 
τητι Υράµµατος. 


v 


Ti οὖν ἑροῦμεγ; '0 γόμος ἁμαρτία; 


(Cod. f. 75.) "Αθρει 6h ὅπως σοφῶς τοὺς ἐπὶ τῷ 
νόμῳ ποιεῖται λόγους. Ἔφη μὲν γὰρ, ὅτι «Ὅτε μεν 
ἐν τῇ σαρχὶ, τὰ παθήµατα τῶν ἁμαρτιῶν τὰ διὰ τοῦ 
νόµου ἐνηργεῖτο ἐν τοῖς µέλεσιν ἡμῶν, εἰς τὸ χαρπο- 
φορῆσαι τῷ θανάτῳ. » ᾽Απήλλακτο δ᾽ ἂν οὐδαμῶς 


ὑποφίας ὁ λόγος. "Ev Υὰρ ἄν τις πρὸς ταῦτα εὐθύς' 


tificationem sint adepti : quos delnceps decet extra 
legis quoque fines prodire , quandoquidem sunt li- 
berati passionibus quz: a lege condemnantur. Ergo 


nobis adhuc perseverantibus in carnis affectu, 


passiones quas lex nominat ac designat , intra nos 
operabantur : atque eatenus eramus legi obnoxii, 
quatenus peccatum in nobis vivebat. 


Vll, 6. Nunc expediti sumus a lege , ei rei de- 
morlui a qua lLenebamur. 

Obnoxii quidem legi, inquit, eramus, cui nos 
peccatum subjecerat. Quod si mortui sumus ei"a 
quo tenebamur, id est peccato, cessabit prorsus 
cum hoc etiam lex qus idcirco est constituta, ut 
transgressores coarguat. Non est igitur opus lege 
iis qui mortui sunt peccato : transiviinus enim in 
jus alterius, cui in novitate Spiritus serviendum 
a nobis est , et non in littere vetustate. 


VH, 7. Quid ergo dicemus? Num ergo lex pec- 
catum ? 

Animadverte quam sapienter de lege verba faeit. 
Ait quippe : « Cum in carne eramus, peccatorum 
secundum legem passiones in membris nostris ope- 
rabantur, ut morti fructificarent. » Non tamen caret 
dubitatione hic sermo. Namque ad hac illico dicet 
aliquis : Ergone arrha et conciliatrix peccati est 


Βραδευτὴς οὖν ἄρα καὶ εἰσηγητῆς ἁμαρτίας ὁ vó- C lex ? Nam si revera propter ipsam operantur in 


po;; El γάρ ἔατιν ἀληθὲς ὡς Ev ἡμῖν ἐνεργεῖται δι 
αὐτοῦ τὰ παθήµατα τῆς σαρχὸς, πῶς οὐχ ἂν νοοῖτο 
χαὶ ἁμαρτίας γένεσις; Τί οὖν ὁ μυσταγωχός; Δριμὺς 
ὑπαντᾶ, xal ἀποφάσχει μὲν ὅτι mavhp ἁμαρτίας ὁ 
vópo;, αἱτιᾶται δὲ μᾶλλον τὴν ἀνθρώπου φύσιν ὡς 
ἀσθενῆ xaX δι αὐτοῦ παθοῦσαν τὸ ἐναλῶναι δίχαις. 
Ταύτῃ τοί φησι’ € Τί οὖν ἐροῦμεν; ᾿0 νόμος ἆμαρ- 
tla ; Mh vévotzo: ἀλλὰ τὴν ἁμαρτίαν οὐχ ἔγνων, cl 
μὴ διὰ νόµου. » "Opa. τὴν νΏψιν. Οὐ γὰρ ἔφη, Τὴν 
ἁμαρτίαν obx εἶχον, εἴ μὴ διὰ νόµου, ἀλλ" ὅτι μὴ 
ἔγνω μᾶλλον αὐτὴν. Οὐχοῦν οὐ πρόφασις ἁμαρτίας ὁ 
νόµος, παραδειχτικὸς δὲ μᾶλλον αὐτῆς τοῖς o0» εἰ- 
δόσιν αὐτὴν ἐμφανη χαθιστὰς, οὐχ ἵνα µαθόντες 
ἐργάσαιντο, εἴ γε χαὶ πρὶν εἰδέναι, πάντως που χαὶ 
ἔδρων' οὐ γὰρ ἂν δίκαιος, χατὰ τὴν τοῦ Σάλλοντος 
φωνήν' ἀλλ) ἵνα τὸ ἁδικοῦν εἰδότες, πρὸς τὰ ἁμείνω 
μεταχωρήσειαν. Kal pot δοχεῖ γενέσθαι τι τοιοῦτον 
τοῖς ἀρχαιοτέροις διὰ τῆς Μωσέως ἐντολῆς. Ὑπο- 
- * 
χείσθω τῷ λόγῳ πλατεῖά τις οἶμος ἀποχομίζουσά mot, 
xaX διεῤῥίφθω μὲν ἐν αὐτῇ πολλὴ διὰ µέσου χερμὰς, 
ὀρωρύχθω δὲ, εἰ δοχεῖ, xal βόθροι" εἶτά τινες ἔστω- 
σαν οἱ ἓν νυχτὶ xal σχότῳ βαδίζοντες ἐν αὐτῇ, χερι- 
πταἰοντές τε xal pla συχνῶς τοῖς διὰ µέσνυ 
χειμένοις, καὶ μὴν βόθροις ἀθουλήτως ἐγχαθιέμενοι. 
Ἔχοντος δὲ ὧδε τοῦ πράγµατος, δᾷδά τις λαθὼν ἐπ 
αὐταῖς ἕστησε ταῖς τριόδοις, ἐμφανῆ χαθιστὰς τοῖς 


*5 Psal. xii, 0. 


nobis carnis passiones , quidni intelligere oportet , 
fontem esse peccati legem? ()uid vero sacer doctor? 
Asper occurrit, et negat parentem esse peccati 
Jegem ; humanam vero naturam incusat, que ob 
suam imbecillitatem legalibus poenis semet facit 
obnoxiam. Idcirco ait: « Quid ergo dicemus? Lex 
est peccatum ? Absit ; sed peccatum non novi nisi 
per legem. » Animadverle vigilantem dictionem. 
Non enim ait, Peccatum non habui nisi per le- 
gem ; sed ait potius, se nonnisi per legem illud 
nosse. Non est ergo occasio peccati lex, sed de- 
inonstratrix potius ipsius , palam id faciens iis qui 
id ignorabant ; non ut eo cognito mox et perpetra- 


p rent , qui imo vel antequam agnoscerent , id ipsum 


commiserant : non enim erat aliquis justus , ut ait 
Psalmista ** : sed ut peccato cognito, ad meliora 
converterentur. Mihi sane videntur prisci homines 
in ea, quam describam , conditione per Moysis le- 
gem fuisse constituti. Sit nempe coram nobis 
proposita, verbi gratia, lata via ad certum ter- 
minui ducens ; projiciatur in ea multus lapis, vel 
etiam ibi effodiantur, si libet, foveze ; tum sint qui- 
dam tenebrosa nocte per eam iler carpentes , qui - 
sepe et multum in obvia offendicula illa incur- 
rant , vel etiam incauti foveis superveniant. Atque 
lis ita se habentibus, facem aliquis statuat in 
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Ariviis, quz intermedia loca illuminet, haud sane A οὖσι τὰ µεταξὺ, οὐχ ἵνα πάλιν αὐτοῖς περιπταίωσιν., 


ut ji rursus concidant, sed ut. pretervolent. potius 
ei vitent calamitatem. Ergone culpabilem se lux 
exhibuit, quz periculi admonitos fecit? An illud 
potius affirmandum , plurimam illis attulisse uli- 
litatem , quos reddidit securiores? Nempe hoc ne- 
mini non exploratum eristimo. Quia igitur nos 
peccatores ac in plurimas culpas decidui, per 
legem peccatum agnovimus, non idcirco legem 
peccati instar. habere aut vocitare licet, id quod 
omni veritate caret ; sed ea peccati, ut dixi, de- 
monstratrix est. 


VII, 8. Sine lege enim. peccatum morluum. erat. 
Nisi constituta, inquit, fuisset iniquitati coar. 


ἀλλ' ἵνα μᾶλλον ὑπερφέροιντο, καὶ ἀπαλλάττοιντο τοῦ. 
κακοῦ. "Apa οὖν Ἠδίχησε τὸ φῶς, ὅτι παρέδειξε τὸ 
λυποῦν; Ἡ μᾶλλον ἐχεῖνό φαμεν, ὡς πλείστην ὕσην 
αὐτοῖς ἐνεποίει τὴν ὄνησιν, ἀπετέλει b καὶ άσφαλε-- 
στέρους; "AX, οἶμαι, τοῦτό ἐστιν οὐδενὶ τῶν ὄντων 
ἀσυμφανές. τε τοίνυν ὄντες ἁμαρτωλοὶ, πλείστοις, 
τε ὅσοις ἐγχλήμασι περιπταίοντες, ἐγνώκαμεν διὰ 
τοῦ νόµου τὴν ἁμαρτίαν, οὐχ ἁμαρτία μᾶλλον ὁ vó- 
pog vod ἂν εἰκότως ἢ λέγοιτο, πολλοῦ ye καὶ 
δεῖ, παραδεικεικὸς δὲ μᾶλλον τῆς ἁμαρτίας, ὡς 
ἔφην. 


Χωρὶς γὰρ νόµου ἁμαρτία νεκρά. 
(Cod. f. 78. b.) El γὰρ μὴ xéorto, φηαὶν, à τὸν 


guende lex, ἱποβῖσας malum esset : namque hoe B τῆς φαυλότητος τρόπον χαταδιχάζων νόµος, ἀδρανὲς 


vires quodammodo a lege sumit ; et sane nonnullis 
debilior eret voluptatis stimulus, si nemo veta- 
rel: imo vero is propemodum obtunditur, s1 lata 
peccandi licentia sit: namque ubi nihil resistit, ibi 
plerumque studium infringitur. Mortuum igitur pec- 
catum est, lege quid agendum sit non (1) discer- 
nente. Utique se olim sine lege vixisse ail doctor : 
dein lege superveniente, revixisse peccatum , sibi 
autem mori contigisse asserit ; namque in his ex 
persona propria facit sermoneim. Atque ego quidem. 
existimo, eum aliquid hujusmodi velle siguiticare : 
nempe sine dubio is etiam qui ignoranter peccat , 
reus est ; scienti tamen graviorem poena: esse pa- 
ratam, testatur Servator dicens : « Qui sciverit 














ἂν Τένιτο τὸ χακόν" κατερεθίζεται yàp µο- 
νονουχὶ πρὸς ἰσχὺν διὰ τοῦ νόµου, καὶ ῥᾷθυμότερον 
μέν τισι τὸ τῆς ἡδονῆς ἐγκείσετα: χέντρον, ἐπιτιμῶν- 
τος αὐτῷ μηδενός µόνον δὲ οὐχὶ καὶ ἀπαμθλύνεται 
τῷ τῆς ἐξουσίας πλάτει γοητενόµενον οὗ γὰρ ὅλως 
τὸ ἀντιατατοῦν οὐδὲν, ἐχεῖ που πάντως ἀργεῖ τὸ φι- 
λόνικον. Νεκρὰ τοιγαροῦν ἡ ἁμαρτία, νόµου τὸ πρα- 
Κτέον διακρίνοντος. Ἐζηχέναι δὲ φησιν ὁ μυσταγω- 
qc χωρὶς νόµου ποτέ" εἶτα τῆς ἐντολῆς ἑλθούσης, 
ἀναθιῶναι μὲν «ἣν -ἁμαρτίαν, τεθιάναι γε μὴν αὐ- 
τὸν ἰσχυρίζεται' καὶ σχηματίσει μὲν v τούτοις ἐφ᾽ 
ἑαυτῷ τὸν λόγον. Οἶμαι δὲ ἔγωγε τοιοῦτόν τι βούλξ- 
σθαι δηλοῦν αὐτόν * ὑπὸ δίκην μὲν γὰρ ὁμολογουμένως. 
koci xal τὸ ἐν ἀγνοίᾳ πλημμελεῖν' ἔσται δὲ ὅτι φορ- 


*voluniatem domini sui, nec fecerit, multis vapula- C τικωτέρα τοῖς εἰδόσιν ἡ κόλασις, πεπληροφόρηκεν ὁ 


bit ; qui autem nesciverit, που fecerit, paucis punie- 
tar **, » Patet igitur. multo levius ignorantem pec- 
care, quam qui legem cognovit. Jam si quis ad 
legis jugum accesserit, qui ante sine lege de- 
gerat, et nihilominus imperata facere detrecta- 
verit, peceati eriminalionem incurrel, poenzque 
reus fiel. Tunc is ob ignaviam suam dolens, ad- 
versus legis severitatem ferme exclamat dicens : 
« Ego sine lege pridem vivebam : superveniente 
dein pracepto , peccatum vixit , ego perii. » Nam 
si mortuum revera est sine lege peccatum, quidni 
credibile est vitam quodamniodo a lege accepisse 
peccatum, quia per illam innotuit, et spirans veluti 
effectum est, quanquam antea non erat cognitum, 
etsi in nobis reapse exsistebat ? Non enim justi era- 
mus; sed moriyo veluti peccato, quia non aderat 
damnans lex, vivebamus nos decorum inscitiz prz- 
textum habentes : « Namque ubi non est lex 
transgressio nulla *', » ut ipsemel d:cit, Sic interve- 
niente przecepto, revixit quodammodo a morte sua 
peccatum , necnon debita peccantibus ος infirmi 
tate vindicta. Quid inde porro 3 Res insperata pre- 
terque exspectationem nobis accidit : « Praeceptum 
quidem vitz-causa dalum , in mortem vertit. » Λα 
veluti inürmitate oculorum laborantibus solaris 


** Luc. xn, 47. " Rom. iv, 15. 





(1) Deest non in Grzco textu, quz tamen particula videlur necessaria, 


Σωτὴρ λέγων’ « 'O εἰδὼς τὸ θέλημα τοῦ κυρίου aü- 
τοῦ, καὶ μὴ ποιήσος, δαρῄσεται πολλάς' ὁ δὲ μὴ el- 
δὼς, xa μὴ ποιήσας, δαρῄσεται ὀλίγας. » Οὐκοῦν 
ἄμεινον ὁμολογουμένως τὸ ἐν ἀγνοίᾳ πλημμελεῖν, 1 
τὸ ἐν εἰδήσει νόμων. El δὲ 8f τις γέγονεν ὑπὸ vópov, 
τὴν ἔξω νόµου ποτὲ διαζήσας ζωὴν, εἶτα τῶν τεθε- 
απισµένων ἀφειδεῖν ἠρημένος, Ίλω γραφῇ ἁμαρτίας, 
xa πέπτωχεν ὑπὸ δίχην. Τότε δὴ, τότε ταῖς ἑαυτοῦ 
ῥᾳθυμίαις ἐπιστυγνάσας, xal τῆς ἀκριδείας τοῦ νό- 
µου μονονουχὶ κατακεκράξεται λέγων Ἐγὼ δὲ 
ἔζων χωρὶς νόµου ποτέ’ ἐλθούσης δὲ τῆς ἐντολῆς, ἡ 
ἁμαρτία ἔζησεν, ἐγὼ δὲ ἀπέθανον. » El. Υάρ ἐστιν 
ἀληθῶς ἁμαρτία νεχρὰ χωρὶς νόµου, πῶς οὐ πιθανὸν 
ἐννοεῖν ζωοποιεῖαθαι τρόπον τινὰ διὰ τοῦ νόµου τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ xal ἐμφανῆ καθιστάντος αὐτὴν, xal 
olov ἔμπνουν ἀποτελοῦντος, καἰτοὶ πάλαι μὴ ἐγνω- 
αμένην, el xal ἦν ἓν ἡμῖν; Οὐ γὰρ ἥμεν δίχαιοι' ῶσ- 
περ δὲ νεκρᾶς οὕτης τῆς ἁμαρτίας, διά τοι τὸ μὴ 
εἶναι τυχὸν τὸν καταδικάζοντα νόµον, ἐζῶμεν ἡμεῖς 
τῆς ἀγνοίας τὴν παραίτησιν εὐάμορφον ἔχοντες. 
«Οὔ γὰρ οὐκ ἔστι νόμος, οὐδὲ παράδασις, » καθά 
φησιν αὐτός. Οὕτω παρελθούσης εἰς μέσον τῆς ἕντο- 
λῆς, ἀνεβίω μὲν ὥσπερ ἡ ἁμαρτία, κατηργήθη δὲ à 
θάνατος, χαὶ ἄρα καὶ δίκη τῶν ταῖς παραθάσεσιν. 
ὑποπιπτόντων ἐξ ἀσθε; Καὶ sí τὸ ἐντεῦθεν ; Πέ» 
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πρακταί τι τῶν ἑλπίδος ἔξω xaX ἁδοχήτων ἐφ᾽ ἡμῖν) A radii nocet lux, quanquam perse suavis sit et ex- 


« Εὔρηται γὰρ fj ἑντολὴ, φησὶν, ἡ δοθεῖσα πρὸς ζωὴν, 
αὕτη εἰς θάνατον. » Ὥσπερ γὰρ χατασίνεταί πως 
τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος τὸ φῶς τοὺς οἵπερ ἂν εἶεν τὴν 
ὄφιν ἡῤῥωστηχότες, χαίτοι πεφυχὸς εἶναι γλυχὺ xai 
τριπόθητον, xal οὐκ αὐτὸ πάντως ἑστὶ τὸ ἁδιχοῦν, 
γοοῖτο δὲ μᾶλλον τῆς τῶν πεπονθότων ἀῤῥωστίας 
ἔγχλημα τὸ ἀδικεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ xatà τὸν ἴσον, 
οἶμαι, τρόπον πρόφασιν διδόσθαι τῇ ἁμαρτίᾳ φησὶ 
τὴν ἐντολὴῆν, ἑξηπατῆσθαί τε δι) αὐτῆς, χαταχομισθη- 
ναι δὲ χαὶ εἰς θάνατον. Φαίη δ' ἄν τις xal ἑτέρως, ὅτι 
65 σφόδρα φιλεῖ ταῖς τοῦ νόμου βουλαῖς ἀεί πως 
µάχεσθαι τὸ φιλήδονον' χαὶ οἱ τῆς φαυλότητος τρό- 
ποι ταῖς ἐπιειχείαις ἀναχοπτόμενοι, γενιχώτερον ἁντ- 
εξάγουσι, χαὶ τὸν νοῦν Éc0* ὅτε καταληϊΐζονται κατα- 
στρέφοντες εἰς παράθασιν, καὶ ταῖς £x νόµου ποιναῖς 


optabilis : neque ipsa tamen prorsus in culpa est, 
verum ea ]δίο infirmorum vitio ascribenda est : 
eodem modo occasionem peccato datam ait a lege, 
seque ab illa deceptum, et ad mortem deductum. 
Alio quoque sensu fortasse aliquis dicet, legis man- 
datis solere magnopere voluptatis studium adver- 
sari, el viliosos mores, resistente sibi virtute, co- 
piosiore vi.grassari, mentemque interdum perver- 
tere atque ad transgressione; impellere , legisque 
poenis exponere , quanquam reapse lex ipsa belli 
ejus causa fuerit, Isthoc sensu sapiens Paulus de- 
ceptum se a przceepto dicit, atque ejus causa per- 


lisse. Occidit enim propemodum przcepturn, con- 


citans ad certamen insitas nobis voluptates, eo 
quem hactenus diximus modo. 


ὑποφέροντες, χαΐτοι vópov ἐσχηκότες, τοῦ πολέμου τὴν ἀφορμήν. Ταύτῃ vol φησι σοφὸς ὢν ὁ Παῦλος tna- 
τῆσθαί τε διὰ τῆς ἐντολῆς , xai δι αὑτῆς ἀποθανεῖν. ᾽Απέχτεινα γὰρ μονονουχὶ καταθήγουσα αρὺς ἀντί- 
στασιν τὰς ἐν ἡμῖν ἡδονὰς, xavá γε τοὺς προειρηµένους τρόπους. 


"Ὥστε ὁ μὲν γόµος ἅγιος, καὶ ἡ ἐντολὴ ἁγαὮ — VII, 12. Itaque lex quidem sancta, preceptum san. 


καὶ διχαία καὶ ἁγαθή. 

(Cod. f. 81.) "Άγιος à νόµος ' ἀποφαίνει γὰρ 
ἁγίους τε xaX διχαίους καὶ ἀγαθοὺς τοὺς οἵπερ ἂν 
δύναιντο φυλάττειν αὐτὸν, ἵνα δὴ vévowsto ταῖς ἐκ 
παραθάσεων αἰτίαις οὑδαμόθεν ἁλώσιμο:ι. AX ἣν 
toUtÓ πως ἀνέφιχτον * εΠαραπτώματα γὰρ τίς συν- 
ἠσει; » χατὰ τὸ γεγραμμµένον. 


Τὸ οὖν ἀγαθὸν ἐμοὶ γέγογε θάνατος; 


(Cod. f. 82 b.) 'Ἁγία ἡ ἐντολή. Εἶτα πῶς ἔφασχε 
xa εὑρέθη pov tj ἐντηλὴ ἡ εἰς ζωὴν, αὕτη εἰς θάνα- 
τον; "Αρα oov, εἶπέ pot, γέγονε τὸ ἀγαθὸν ὀλέθρου 
πρόξενον» Mi γένοιτο, φησίν. Ἐπαιτιῶμαι γὰρ àv 
τούτοις ἥχιστα μὲν τὸν νόµον, ἕστηχα δὲ ὥσπερ τῆς 
ἁμαρτίας κατήγορος * καταθιάζεται γὰρ οὕτω τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν, καὶ τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας κεχράτη- 
xe», ὥστε αὐτὸν τὸν εἰς σωτηρίαν ἡμῖν καὶ ζωὴν 
δοθέντα νόµον, «hv ἁγίαν ὄντως χαὶ ἀγαθὴν ἑντολὴν, 
θανάτου γενέσθαι πρόφασιν τοῖς ὑπεζευγμένοις. Πῶς 
1| είνα τρόπον; El γὰρ ἕψεται μὲν ἀεὶ τοῖς παρανο- 
μοῦσιν dj δίχη, διεληλάχαµεν δὲ πρὸς τοῦτο λοιπὺν 
ἀσθενείας ἡμεῖς, ὡς ἀεὶ ταῖς παραθάσεσιν ἐναλίσκχε- 
σθαι, ἑναργὲς Ίδη πως, ὅτι χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον 
ὁ σώζων νόµος, ὁ ἅγιός τε χαὶ ἀγαθὸς, νεῦρά πὼς 
δοχεῖ γενέσθαι τῇ ἁμαρτίᾳ xaX ὁδὸς εἰς θάνατον τοῖς 
ὑφ᾽ ἁμαρτίαν. Καὶ τάχα που, φησὶν, ἵνα Ὑίνηται 
καθ) ὑπερθολὴν ἁμαρτωλὸς fj ἁμαρτία διὰ τῆς Evxo- 
λῆς * τοῖς μὲν γὰρ Ἠγνοηχόσι τὸ τῷ Δεσπότῃ δοχοῦν, 


ctum jusiumque et bonum. 

Sancta lex videlicet, quia sanctos, justos, bo- 
nosque exhibet illos qui eamdem ita observare 
potuerint, ut. transgressionum delictis nequaquam 
rei fierent. Verumtamen hoc propemodum impossi- 
bile est : « Delicta enim quis intelliget **? » uti 
scriptum est. 


ΥΗ, 15. Quod ergo bonum est, mihi [actum est 
mors? 

Si sanctum prxceptum est, quomodo quod mibi, 
inquit, datum erat ad vitam, id mihi mortis oc- 
casio compertum est? Ergone, die mibi, res bona 
exitium confert? Absit, ait. Minime enim in bis 
legem incuso , sed peccati accusator adsum , quod 


' tantam humans nature vim infert, et tantopere 


mentem nostram occupat, ut lex ipsa nobis au 
salutem vitamque data, id est sanctum vere ac 
bonum preceptum , mortis occasio fiat iis qui 
eidem legi subjacent. Cur id? quave ratione? Nam 
si ultio peccantes semper sequetur, nos vero ad 
hanc infirmitatem proni sumus , nimirum ad nos 
semper irretiendum transgressionibus, constat om- 
nino, quod hac ratione lex salutaris et sancta et 
bona, vinculum fieri videtur peccati , atque ad 
mortem via his qui peccato succumbunt. Imo pene 
dicere videtur, peccatum vere eífici peccatum a 
praecepto : ignorantibus quippe Domini voluntatem, 
penis se implicare continget ; peccarunt enim, 


ἕψεται μὲν πάντως τὸ ἑναλῶναι δίχαις ' tvoptxac: p etsi ignoranter. Sed tamen superest illis non im- 


γὰρ, εἰ xai μὴ ἐγνώκασιν. Πλήν ἐστιν αὐτοῖς xal 
ἀπολογίας οὐχ ἀπίθανος, οἶμαι, λόγος * πρυθαλοῦνται 
γὰρ, χατὰ τὸ εἰχὸς, τὴν ἄγνοιαν τοῖς γε μὲν ἓν vópuo 
ο τὸ μὴ εἰδέναι λέγειν τὸ θέλημα τὸ Δεσποτιχὸν, εἰ xat 
ὀνείδη πως. ὑὐχοῦν εἰ φαίνοιτο διαθιοῦν ἠρημένος 
ἀνοσίως, οὐχ &yvolac ἕσται, ἀλλ) ἀπονοίας τὸ κατ- 
oc ἠτόρημα, καὶ τῆς ἀνωτάτω λοιπὸν ἀφιλοθεῖας. Οὕτως 

. Ay, Mgr καθ) ὑπερδολὴν ἁμαρτωλὸς, ἁμαρτωλοῦ 


Μα, A. . 


probabilis excusatio : excusabunt enim, ut credi 
bile est , apud eos qui sub lege sunt, ignorantiam 
suam, cujus causa voluntatem Dominicam nesci 
verunt, si forte id eis exprobrabitur. Qui ergo 
sponte decreverit impie vivere, haud quidem igno- 
ranliz, sed vecordiae crimen subibit, et summe a 
Deo aversionis. Atque hic demum cum hyperbole 
peccator dicetur : nam peccator simpliciter is quo- 
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que est qui ignorantia labitur , sed tamen neque A μὲν ὑπάρχοντος xol τοῦ πεπλημμεληχότος ὡς ἓν 


est neque dicitur peccator cum hyperbole. 


VII, 14. Scimus enim legem esse spiritalem. 


Spiritalem dicit legein, quia sui asseclas efficit 
spiritales. Intelligitur autem spiritalis, qui minime 
secundum carnem vivit, maxime autem eo respi- 
cit ut spiritus voluntati obsequatur. Namque et 
heatus David ait : « Lex Domini immaculata, con- 
vertens animas : testimonium Domini lidele, sapien- 
tiam praestans parvulis : timor Domini sanctus, 


permanens in szculum seculi **. » Sicuti ergo dicit 


immaculatam legem , quia immaculatos facit ; 


fidele testimonium , quia fideles exhibet ; et san- 


ctum timorem, utpote qui sanctos reddit : sic etiam 
hoc loco reputa dici legem spiritalem, utpote quz 
spiritales ostendit eos qui obsequuntur ipsi. Quam- 
vis enim in umbris lex versatur, lLabet nihilominus 
veritatis formain. Quid ergo Paulus? Nempe affir- 
mat spiritalem esse legem , incusat vero hominis 
naturam quz peccati morbo valde est obnoxia. Sed 
et comprobare nititur, quia lex sit spiritalis, eam 
idcirco. humanz nature fieri gravissimam. Quid 
enim , dic mihi, ait, si lex utique est spiritalis , 
« ego vero carnalis, » id est carnis affectibus totus 
" oppressus? Viden' quantam in nobis voluntatum 
pugnam dicto suo demonstrat? Alia est enim vo- 
luntas spiritus, alia intelligitur carnis : he pugnant 
videlicet inter se, eL in concordiam nunquam con- 
spirare queunt. Si ergo carnalis sit homo, lex au- 
tem spiritalis, quomodo hzc tolerabilis tiet his qui 
tantopere peccati morbo laborant? EL sapienter 
quidem id dicitur : nam si carnalis est , intelligitur 
captivus quodammodo et in servili ordine consti- 
tutus. 


VII, 15. Quod enim operor, non cognosco. 


Arbitrantur fortasse rudes quidam, velle Paulum 
ethnicorum fabulam hic stabilire, quam nescio unde 
producere in medium illi didicerint , decepti simul 
et decipientes. Fatum enim quoddam atque fortu- 
nam ad suum libitum con(ingentes (1), deinde 
vanis his simulacris potestatem in actiones nostras 


ἀγνοίᾳ, Ἠχιστά γε μὴν χαθ᾽ ὑπερθολὴν λεγομένου τε 
χαὶ ὄντος ἁμαρτωλοῦ. 


Οἴἵδαμεν γὰρ ὅτι ὁ γόµος πνευματικός ἐστιν. 


(Cod. f. 84 b.) Πνευματικόν φησι τὸν νόµον, ὡς 
ἁποτελούντα πνευματικοὺς τοὺς ἐπομένους αὑτῷ. 
Νοεῖται δὲ πνευματιχὸς ὁ μὴ χατὰ σάρχα ζῶν, ἆπο- 
νενευχὼς δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὸ θέλειν ἔπεσθαι τῇ θελήσει 
τοῦ πνεύματος. Ἔφη δὲ χαὶ ὁ µαχάριος Aa6i5 * «'O 
νόμος Κυρίου ἅμωμος, ἐπιστρέφων φυχάς ^ ἡ µαρ- 
τυρία Κυρίου πιστὴ, σοφίζουσα νήπια * ὁ φόθος Κν- 
plou ἁγνὸς, διαµένων εἰς αἰῶνα αἰῶνος. » Ὥσπερ οὖν 
ἅμωμῦν φησιν εἶναι τὸν νόµον, οἶδε γὰρ ἁμώμους 


* &noteAelv, πιστὴν δὲ τὴν µαρτυρίαν ὡς πιστοὺς ἆπο- 
p Φαΐνουσαν, καὶ ἁγνὸν τὸν φόδον, ἔστι γὰρ ἀγνοποιὸς, 


οὕτως ἑχδέξῃ χἀνθάδε πνευματικὸν εἰρῆσθαι τὸν νό- 
μον, ὡς πνευματιχοὺς ἀποφαίνοντα τοὺς ἑπομένους 
αὐτῷ. El γὰρ xal ἔστιν ἓν σχιαῖς, ἀλλ' οὖν ἔχει τῆς 
ἀληθείας τὴν µόρφωσιν. Τί οὖν ὁ Παῦλος; Ἱσχυρί- 
ζεται μὲν, ὅτι πνευματικὸς ὁ νόμος, αἰτιᾶται δὲ τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν ὡς πολὺ νοσοῦσαν τὴν ἁμαρῖίαν. 
Καὶ πειρᾶται πληροφορεῖν, ὡς ἐπείπερ bal πνευ- 
ματιχὺς ὁ νόµος, ταύτῃ τοι μάλιστα φορτιχός ἐστι 
τῇ τοῦ ἀνθρώπου φύσει. Τί γὰρ, εἰπέ pot, φησὶν, εἰ 
6 μὲν νόμος ἐστὶ πνευματιχὸς, «ἐγὼ δὲ σαρχικός 
εἰμι,» «τουτέστιν τῷ τῆς σαρχὺς φρονήµατι τυραν- 
νούμενος; Ορᾷς ὅπως εἰς ὅσην ἡμῖν ἑναντιότητα 
θεληµάτων τίθησι τὰ δηλούμενα; Ἕτερον γὰρ τὸ 
θέληµα τοῦ πνεύματος, xai ἕτερον ἂν νοοῖτο τὸ τῆς 


C σαρχός  ἀντίχεινται γὰρ ἀλλήλοις, xal ἀσύμδατον 


ἔχουσι τὴν εἰς ταυτότητα συνδρομῆν. "Ove τοίνυν 
σαρχιχὸς μὲν ὁ ἄνθρωπος, πνευματιχὸς δὲ ὁ νόμος, 
πῶς ἂν Ὑένοιτο xaX οἱστὸς τοῖς οὕτως ἡῤῥωστηκόσι 
τὴν ἁμαρτίαν; Καὶ μάλα ἑμφρόνως εἰ γάρ ἔστι 
σαρχιχὸς, νοηθείη ἂν οἷά τις αἰχμάλωτος καὶ ἓν τάξει 
τῇ οἰγετιχῇ. 


"0 γὰρ κατεργάζοµαι, οὐ γώσκω. 

(Cod. f. 86.) Οἴονται, κατὰ τὸ εἰχὸς, τῶν ἆμαθε- 
στέρων τινὸς τῶν Ἑλλήνων μῦθον ἐμπεδοῦν ἐθέλειν 
αὐτόν. ὃν, οὐκ οἵδ' ὅπως, ἐχεῖνοι πρεσθεύειν ἑγνώ- 
κασι, πλανῶντές τε xaX πλανώμενοι. Εἰμαρμένην 
Υάρ τινα πλαστουργοῦντες xal τύχην κατὰ τὸ σφίσι 
δοκοῦν, εἶτα τὸ χρατεῖν τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων 


altribuentes , hominem praecipuo suo decore spo- D ταῖς οὐκ οὔσαις ἀνάπτοντες, παραιροῦνται τὸν ἄν- 


liant , id est quominus libere vivat, absolutum- 
que et voluntarium arbitrium babeat gerendarum 
quas voluerit rerum. Jam vero necessitate suisque 
doctrinis ac sententiis mentes hominum adducen- 
.te8, non mediocriter nocent communi vitze. Nam 
si quis, prout ipsi docent , ad illicita perpetranda 
aggredialur , cum non possit , etiamsi forte velit , 
fati nutum declinare, nemo sapiens hunc repre- 
llendet , etiamsi peccare cernatur. Nam quod ne- 


** Psal. xviu, 8-10. 


(4) Fato omnia fieri, Stoicorum precipue dogma 
fuit, quos salse ingenioseque irridet refutatque 


θρωπον τοῦ ὅτι μάλιστα πρέποντος αὑτῷ, φημὶ δὲ 
τοῦ χρῆναι βιοῦν ἐλευθέρως, ἀνειμένην τε xa ἔθε- 
λούσιον ἔχοντα τὴν ῥοπὴν τὴν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕλοιτο τῶν 
πραχτέων. 'Aváyxr δὲ ὥσπερ xat τοῖς παρ) ἐχείνων 
ὅροις τε xaX φήφοις ὑπάγοντες, οὐ μετρίως ἁδικοῦσι 
τοὺς χατὰ τόνδε τὸν βίον. El γάρ τις lot χατ᾽ αὑτοὺς 
ἐπὶ τὸ δρᾷν ἃ μὴ θέµις, οὐκ ἑνὸν αὐτῷ, xàv εἰ βού- 
λοιτο τυχὸν, τῆς εἰμαρμένης τὸ νεῦμα διαφυγεῖν, 
οὐδ' ἂν ὅλως διαμωμήσαιτό τις εὖ φρονῶν, χἂν ci 


Cicero toto 619, quantum superest, De fato opu- 
sculo. 
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ὀρῷτο πλημμελῶν. Ὁ γὰρ fy ἀνάγκη καὶ οὐχ ἑχόντα Α cessario et preter voluntatem agi debult, id si 


6pdv, cl ἁλίσχσιτο πεπραχὼς, ἔξω που πάντως al- 
τίας ἔσται xal δίχης ' ἑπαινέσειε δ᾽ ἄν τις οὗ λίαν 
| ἑμφρόνως τὸν ἐπιεικῆ xal χόσμιον. Τί γὰρ εἰ Υέ- 
trove τοιοῦτος οὐχ ἑκὼν, ἀλλὰ τοῖς ἑτέρου νεύμασι 
ππαρενηνεγµένος εἰς τοῦτο, μᾶλλον δὲ xal ἅμαχον 
abt τὴν ὀνάγχην κατεξανιστάσης τῆς τύχης; 
Οὐχοῦν ἀπήχὲς μὲν παντελῶς τὸ ταῖς Ἑλλήνων 
κερθρείις συνα ποφέρεόθαι λέγειν τὸν τῶν καλλίστων 
εἰσηγητὴν, fyouv οἴεσθαι τῆς ἐχείνων ἀθελτερίας 
Ἰέναι κατόπιν τὸν τῶν θείων ἡμιν μυστηρίων γε- 
γονότα taplav, €i λἐγοι τυχόν « "O yàp κατεργά- 
ζομαι οὐ γινώσκω, οὐ γὰρ ὃ θέλω τοῦτο πράδσω, ἀλλ 
ὃ μισῶ τοῦτο ποιῶ. » El γὰρ δή τις ὅλως διισχυρί- 
σαιτο, xai δὴ xai ἕλοιτο φρονεῖν, ὡς εἰμαρμένη μὲν 
καὶ τύχη τὴν τῶν καθ’ ἡμᾶς ἀπονενέμηχεν ἐξουσίαν, 
ἀτῶς οὐκ ἂν εἰχότως ἔροιτο ἂν ἀὐτὸν ἐχεῖνό που λέ- 
{ων * El σχληραϊς καὶ δυσαντήτοις ἀνάγχαις ἐνειλη- 
µένοι τῶν πρακτέων, ἢ μὴ, κύριοι μὲν ἡμεῖς οὖδα- 
μόθεν καθεστήχαµεν, εἴχομεν δὲ μᾶλλον ὡς κρατοῦ- 
σιν ἑτέροις, xal τοῦ κατὰ γνώµην εἱργόμεθα, πῶς 
ἡμῖν γέγραφας αὐτός ' « Ἡ ἀγνοεῖτε, ἁδελφοὶ 
(γινώσχουσι γὰρ νόμον λαλῶ), ὅτι ὁ νόμος χυριεύει 
τοῦ ἀνθρώπου, ἓφ᾽ ὅσον χρόνον Qf; » Κυριεύει δὴ 
οὖν τινα τρόπον τῶν ζώντων ὁ νόμος * ἀπραχτήσει 
μὲν γὰρ ἁραρότως ἐπὶ τοῖς τεθνεῶσιν  ὀρίζεται δὲ 
οὐκ ἐχείνοις ποθὲν, ἀλλά τοῖς ἔτι τὸν ἐν σώματι τρί- 
Φουσι βίον * καὶ στεφανοῖ μὲν ἑπαίνοις τὸν εὐδοχιμεῖν 
εἰωθότα, κχαταφηφίξεται δὲ τῶν βεθήλων τὴν δίχην. 


Ἑΐτα πῶς ὁ νομοθέτης ὅσιος ἔσται χριτὴς, χολάκχων € 


ἡμαρτηχότας τοὺς εἰς τοῦτο πεσεῖν ἀθουλήτως ἐκ 
τύχης Ἱναγχααμένους; ἩΜᾶλλον δὲ cl xal ὅλως τὸν 
νόµον ὡρίσατο; Toig μὲν γὰρ ἔχουσιν ἐπ᾽ ἐξουσίας ἃ 
ἂν βούλοιντο δρᾷν, ὁσίαν ὁ νόμος ὀρίζει τὴν δίχην, εἰ 
παρὺὸν εὐδοχιμεῖν ταῖς ἁγαθουργίαις ἐπιδόντας τὰν 
νοῦν, αὐτοὶ τὰ αἰαχίω τετιµήχασι, χαὶ τῶν ἀμεινό- 
voy ἡλλάξαντο τὰ διὰ νόµου χατεγνωσµένα. τοῖς γε 
μὴν ἐπηρχημένον ἔχουσι τὸν τῆς ἀνάγχης ζυγὸν, xal 
οἶπερ ἂν τοῖς χρατοῦσι δοχῃ τρεποµένοις ἀεὶ, περιτ- 
εὺν οἷμαί πον τὸ θέσπ.σµα. Καΐτοι πῶς o)x ἁληθὲς 
εἰπεῖν, ὡς οὐδ' ἂν ἡμῖν ὁ πάντα Εἰδὼς τὸν ἐκ τοῦ 
νόµου ὄνγὸν ἐπετῖθει, τὸ αὐτῷ δοχοῦν εὖ µάλα βρα- 

Εύοντα xal παιδαγωγοῦντα πρὸς τὸ συμφέρον, el 
τοῖς εἰμαρμένης βρόχοις ἐνειλημμένους ἡπίστατο ; 
γὰρ ἐχεῖνο λεγόντων οἱ δι’ ἑναντίας, ὡς Ἠγνόηχε 
τοῦτο θεός * fj, εἴπερ ὀρθὰ φρονεῖν Πρημένοι, δεδίασι 
. σφόδρα τὸ τῆς ἀῤῥήτου δόξης χαταχέαι τὴν ἄγνοιαν , 
νενοµοθετηκέναι 66 φασι, xal μὴν xal τῶν πλημμε- 
λούντων χαθορίσαι τὰς δίκας, ὁμολογήσουσιν ἔναρ- 
Tos. 

Οἵἷδέ που πάντως ἐλευθέρῳ φρονήματι διαζῶντα 
τὸν ἄνθρωπον , xai ῥοπαῖς ἐθελουσίοις ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
ἐθούλετο διάττειν ἱσχύοντα, παραποδίζοντος οὐδενός. 
Ταύτῃ τοι xal ὁ θεσπέσιος Παῦλος κχυριεύειν ἔφη 
τοῦ ἀνθρώπου τὸν νόµον ἐφ᾽ ὅσον χρόνον (fj. Οὐχοῦν 
οὐχ ὡς τῆς ἀνθρώπου διανοίας τοῖς ἑτέρων ὑποχει- 
µένης νεύµασι τὰ τοιάδε φησί: φιλοσοφεῖ δὲ, xat τῆς 
ἀνθρώπου φύσεως τὰ πάθη περιεργάζεται, µόνον δὲ 
οὐχὶ χαὶ ἀνορύττει λεπτῶς τὰ elg νοῦν ἔσω τῶν ἀῤ- 


PATROL. Gn. LXXIV. 


quispiam patrasse deprehendatur , omni culpa 
poenaque carebit : contra vero nemo rationabiliter 
pium hominem honestumque laudabit. Cur enim 
magnopere laudandus sit, si talis haud sua volun- 
tate exstiterit, sed alieno nutu compulsus , imo 
etiam insuperabili fortune, necessitate coactus f 
Absurdissime itaque diceretur, doctrinarum opti- 
marum magistrum ethnicorum prastigiis fuisse 
illusum, vel illorum stultitiam sequi, qui divino- 
τε nystieriorum custos est; nempe cum dicit : 
« Quod operor non cognosco; non enim quod volo 
facio, sed quod udi ago. ο Jam vero si quis mordi- 
eus contendat, malitque credere fatum atque fur- 
tüuham nostrorum actuum potestatem habere, cur 
non jure Paulum interrogaret dicens : Si duris 
indomitisque rerum gerendarum aut non gerenda- 
rum necessitatibus alligamur, nec dominium.nostrí 
prorsus tenemus , sed aliis potius prapotentibus 
cedimus, coactaque sententia utimur; quomodo 
nobis ipse scripsisti : «Αη ignoratis, fratres (scien- 
tibus enim legem loquor), legem homini imperare 
quandiu vivit? » Dominatur ergo quodaminodo vi- 
ventibus lex , morientibus vero fit cassa , quibus 
nunquam statuta fuit, sed illis tantum qui in cor- 
pore vivunt : atque ex his, recte quidem agentes 
premio , improbos poena afficit. Preterea quanaui 
zquitate legis lator eos judicialiter puniret qui 
haud sponte crimina, sed fortuna cogente, cominit- 
terent ? Vel potius cur omnino legem condidisset ? 
Namque iis sane quibus est facultas quidquid li- 
buerit agere, justam lex vindictam decerait, si cuni 
possent rectis operibus advertere mentem, turpia 


. maluerunt, vetitosque a lege actus cum honestate 


commutarunt : verumenimvero his quibus juguiu 
necessitalis inpositum sit, et qui deminorum arbi- 
trio circumaguntur , inutiliter existimo jus consti» 
tui. Denique quidni vere dicerelur , ne ipsum qui- 
dem omniscium Numen jugum nobis fuisse legis 
impositurum , quz sibi placita jure meritoque de- 
finit , atque ad utile officium dirigit, si fati laqueis 
irretitos cognovisset ? Aut igitur contrarie senten- 
ti» homines dicant, id Deo ignoratum : aut si recte 
sentire malentes , abhorrent admodum a nefanda 


D hac divinz ignorantiz sententia, simulque legem 


ab eo revera conditam affirmant , poenis quoque 
peccantibus ab co fuisse decretas manifeste confi- 
tebuntur. 


Deus utique probe novit, hominem libero cum 
arbitrio viventem , spontaneis commetionibus actus 
$uos, prout libuerit , posse dirigere, impediente 
nemine. Hanc ob causam divus quoque Paulus do- 
minari ait homini legem quandiu vivit. Non ergo ho« 
dicit, quasi mens hominis alieno nutui supposita 
foret ; sed acute sapienterque loquitur, atque liu- 
mana natur:e passiones scrutatur, animi inflrmita- 
tes sigillati:u evolvit, et cum congenita voluptate 
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corpus describit hominis , qui adhue suam carnem A ῥωστημάτων, xal τῆς ἐμφύτου φιληδονίας τὸ σῶμα 


fovet, personz sux haec admodum bene accommo- 
dans. Quanquam enim ipse mundo crucifixus fue- 
rat, et ipsi mundus Τὸ, prorsusque erat admira- 
tione dignus, attamen sapienter existimavit gratiam 
propriam non esse respiciendam, sed eorum infir- 
mitatem qui nondum ad ipsius conditionem deve- 
nerant, in argumentum sui sermonis assumendam. 
ltaquecum audis dicentem : « Quod enim operor, 
non cognosco , » cogita aliquos maximos peccato- 
res, qui se existimant preclarissimam vitam du- 
cere, nihilque esse quod hujus mundi delicias et 
vanitates :equiparare queat. Hi pios mores summo 
odio prosequuntur, exsultantque ac valde pergrz- 
cantur in voluptatibus suis. De his alicubi Pauluin 
dicere reor : « Qui terrena sapiunt, quorum Deus 
venter est, et gloria in ignominia ipsorum "*. » Ili 
merito dicerent, quasi aliquid egregium perpetran- 
tes iniquitatem : « Quod enim operor, non cogno- 
600. » Ergo audiant : « Expergiscimini , ebrii, ex 
vino vestro !*. » Sicuti enim bibones et ebrii, vitio 
suo de recta mente dejecti, quid ebrietatis tempore 
egerint nesciunt , ita qui carnis deliciis et turpis- 
simis voluptatibus :egrotant , quid agant-non àni- 
madvertunt. Morbum itaque humani cordis nobis 
exponit Paulus, dicens « : Quod enim operor, non co- 
gnosco. » Quod si quis forte conscienliz morsibus 
.paulo tenerius cor suum habuerit, maerensque 
dum peccat, adhuc tamen peccati delectationibus 
victus, et invitus propemodum ad peccandum pro- 
grediens, congrue diceret : « Non enim quod volo, 
id ago , sed quod odi facio; » quam multi et quam 
sepe continentiam admirantur, imo et hujus vitze 
genus ingressi, delestandze poslea voluptatis stimu- 
lis pervincuntur, mente ipsorum ad vitium labente, 
peccatum committunt, et merore simul replentur! 
His potissimum convenit pene preter voluntatem 
:grotantibus, rursus dicere: « Nunc jam non ego 
id operor, sed quod habitat in me peccatum. » 


μὴν 


γράφεται τοῦ νοσοῦντος ἔτι τὴν φιλοσαρχίαν, ἑαυτῷ 
τὸ πρόσωπον εὖ µάλα περιτιθείς. El γὰρ καὶ ἑσταύ- 
poat μὲν αὐτὸς τῷ χόσµῳ, καὶ μὴν ὁ χόσµος αὐτῷ, 
καὶ 1» ἀξιάγαστος ἀληθῶς, ἀλλ' ἡγεῖτο σοφὸν μὴ εἰς 
τὸ οἰχεῖον χάρ:σµα βλέπειν, ἀλλὰ τὴν τῶν οὕπω Ye- 
Ὑονότων xav' αὐτὸν ἀσθένειαν ὑπόθεσιν ἀναγκαίαν 
ποιεῖσθαι τῷ λόγῳ. "Όταν οὖν ἀχούσῃς λέγοντος, 
«Ὁ γὰρ χατεργάζομαι, οὗ γινώσχω, » ἐννόει τινὰ: 
τῶν ὑπεράγαν ἁμαρτωλῶν οἱομένους, ὅτι τὸν 
Πανάριστον ἀληθῶς διαζῶσι βίον, καὶ ὅτι τῆς £v τῷδε 
τῷ xóspup τρυφῆς xai ἐξιτηλίας, οὐδὲν ἂν γένοιτο τὸ 
ἰσοστατοῦν. Καταμυσάττονται μὲν γὰρ τῆς ἔπιει- 
χείας τοὺς τρόπους, ἑνα[ μ]θρύνονται δὲ xaX ἑνσπατα- 
λῶσι λίαν ταῖς σφῶν αὐτῶν ἡδοναῖς. Καὶ περὶ αὐὑ- 
τῶν, οἶμαι, πού φησιν ὁ Παῦλος’ « Oi τὰ ἐπίγεια 
φρονοῦντες, ὧν ὁ θεὸς ἡ κοιλία, xal ἡ δόξα ἐν τῇ 
αἰσχύνῃ αὐτῶν. » Οὗτοι φαῖεν ἂν εἰχότως, ὥς τι τῶν 
ἄγαν ἑἐπαινουμένων πληροῦντες τὸ φαῦλον' «"O γὰρ 
κατεργάξοµαι, οὗ γινώσχω. » Οὐχοῦν ἀκουέτωσαν 
c Ἐχνήφατε, οἱ µεθύοντες, ἐξ ofvou αὑτῶν.» "Ovrep 
γὰρ τρόπον οἱ φιλοπόται καὶ χάτοινοι, παρακεχοµ- 
pévot τῷ πάθει τῆς διανοίας τὸ ἀχριθὲς, οὐχ ἂν εἰ- 
δεῖεν τὰ σφίσι δρώμενα χατὰ τὸν τοῦ μεθύειν xatpóv 
οὕτως οἱ την φρένα χατηῤῥωστηχότες ἐκ quosap- 
χίας xa τῶν αἰσχίστων ἡδονῶν, οὐδὲ ὅ τί ποτε δρῶσιν 
εἰδεῖεν ἄν. Νόσημα δη οὖν ἀνθρώπου xapblac ὁ Παῦ- 
λος ἡμῖν ἑξηγεῖται λέγων ' «"U γὰρ χατεργάζομαι, 
οὗ γινώσχφ.» El δὲ 6f τις εἴη τοῖς μὲν ἀπὸ τοῦ 
συνειδότος ἑλέγχοις τρυφερωτέραν ὥσπερ ὑπέχων 
τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν, xai ἀσχάλλων μὲν ὅτι πληκ- 
μελεῖ, πλὴν ἔτι πλεονεχτούμενος ταῖς εἰς ἁμαρτίαν 
ἠδοναῖς, καὶ οἷον ἀδθουλήτως lv πρὸς τὸ πλημμελὲς, 
φα[ὴν ἂν εἰχότως *. «Οὐ γὰρ ὃ θέλω τοῦτο πράσσω, 
ἁλλ᾽ Ó μισῶ τοῦτο Tot) » ὡς πὀσοι ποσάχις τεθαν: 
µάχασι μὲν τὴν ἐγχράτειαν, xal 0r χαὶ μελέτης 75; 
εἰς αὐτὴν ἀρξάμενοι, τοῖς τῆς μυσαρᾶς ἡδονῖς νενί- 
κηνται χέντροις, χαὶ ὀὁχλάσαντος αὑτοῖς τοῦ vou πρὸς 
τὸ  χεῖρον, ἐνηργήχασι τὴν ἁμαρτίαν, κατηφείας v: 


µεμέστωνται! Τοῦτοις ἂν πρέποι, χαὶ µάλα εἰκότως, μονονουχὶ xa ἀθουλήτως ἠσθενηχόσε, τὸ 


φάναι δῆ πάλιν * « Noyt δὲ οὐκέτι ἐγὼ χατεργάξοµαι αὐτὸ, ἀλλ᾽ ἡ οἰχοῦσα ἓν ἐμοὶ ἁμαρτία. 


V1I, 16. Si autem quod πο[ὃ id facio, jam legi con- 
sentio quod bona sit. 
Considerationis acumen rursus ad corporis na- 


Ei δὲ ὃ οὗ 0£Ao, τοῦτο ποιῶ, σύμφημι τῷ You) 
ὅτι xa Aóc. 
(Cog. f. 88.) Ἐνίησι πάλιν τῆς θεωρίας τὸ ἀχρι- 


turam flectit, et inhzerentium illi naturalium passio- p θὲς τῇ τοῦ σώματος φύσει, καὶ τῶν ἑνόντων αὐτῷ 


num vim contemplatur. Siquidem οἱ cupiditates ad 
quamlibet passionem impellentes, et voluptariz vitae 
peccata , fontem habent carnem. 11οο nobis confir 
inal Servatoris discipulus : « Unde bella in vobis, 
et unde pugnz:? Nonne hinc? ex voluptatibus nempe 
vestris, qux militant in membris vestris 1??? » 


VH, 18. Nam velle adjacet mihi : operandi autem 
recium rationem non invenio. 
« Velle, inquit, adjacet mihi , rectum autem ope- 


rari, nequaquam , » et reliqua. Ut demonstret car- 
το Galat, vi, 14. "! Philipp. 11, 19. ?* Joel 1, 5. 


φυσικῶς ἀῤῥωστημάτων τὴν δύναμιν κατασκέπτεται. 
Αἴ τε γὰρ ὀρέξεις αἱ πρὸς mv ὁτιοῦν ἀποχομίξουσαι 
τῶν παθῶν, xai τῆς φιληδόνου ζωῆς τὰ ἐγχλήματα, 
πηγὴν ἔχουσι τὴ» σάρχα. Καὶ πρός γε τοῦτο ἡμᾶς 
ἐμπεδοῖ λέγων τοῦ Σωτῆρος ὁ μαθητής  «Πόθεν 
πόλεμοι ἐν ὑμῖν, xal πόθεν µάχαι; OUx bvvecOzy, 
£x τῶν ἡδονῶν ὑμῶν τῶν στρατενοµένων ἐν ol; 
μέλεσιν ὑμῶν» » 

Τὸ γὰρ θέλει’ παρἀκειταίἰ uot * 
ζεσθαι τὸ κα.λδν, οὐχ εὑρίσχω. 

(Cod. f. 89.) «Τὸ γὰρ θέλειν, φησὶ, παράκειτα! 
μοι: τὸ δὲ κατεργάζεσθαι τὸ καλὸν, οὔ ' » χαὶ τὸ 


τὸ δε xacepya- 


73 Jac. 1v, |. 
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ἑξῆς. Εἰς ἁἀπόδειξιν τοῦ χατηγορεῖσθαι τὴν σάρχα A nis ad gignendum in se peccatum vehementiam , 


δεινῶς ὠδίνουσαν ἓν ἑαυτῇ τὴν ἁμαρτίαν, παραδέ- 
χεται σοφῶς τὸ παραχεῖσθαι μὲν ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν, μὴ 
μὴν ἔτι καὶ τὸ δύνασθαι διαπεραἰνειν αὐτό' xaza- 
θιάζεται γὰρ εἰς ἀδούλητον ἐντροπὴν xal οὐχ ἑχόντα 
τὸν νοῦν. Οὐχοῦν, ὅσον ἦχεν elc ve τὸ αὐτῷ δοχοῦν, 
ἣν ἂν ἔξω xai ἁμαρτίας ' ἐπειδη δὲ δυσδιάφυχτον 
ὑπομένει πλεονεξίαν, εἴη ἂν εἰχότως, οὐχ αὐτοῦ 6i 
ἀᾶλλον, ἀλλά τοῦ πλεονεχτοῦντος ἡ αἰτία. Ταύτῃ col 
φησιν « EL δὲ ὃ o0 θέλω ἐγὼ, τοῦτο ποιῶ, οὐχέτι 
ἐγὼ κατεργάζοµαι αὐτὸ, dXX ἡ οἰχοῦσα ἓν ἐμοὶ 
ἁμαρτίᾳ. » 

Εὑρίσκω ἄρατὲν νόμον, τῷ θἐλοντι ἐμοὶ ποιεῖν' 
εὁ χα.Ίὸν, ὅτι ἐμοὶ τὸ xaxóv παράχειται. 

(Cod. f. 92.) "Άθρει δη πάλιν ὡς σοφῶς xal εὖ- 
τέχνως ἀποδέχεται τὸν νόµον, οὐχ ὡς τῆς ἁμαρτίας 
τὸ χέντρον ἁπαμδλύνειν ἰσχύοντα, οὔτε μὴν χατα- 
νεκροῦν οἷόν τε τὴν iv ἡμῖν ἁμαρτίαν, ἁλλ᾽ ὡς 
ἐνιέντα µόνον τῷ νῷ τὴν τοῦ συμφέροντος γνῶσιν. 
El γὰρ ἐμοὶ, quot, παράχέιται τὸ xaxby ὡς ἑνοικοῦν 
«j σαρχὶ, κἀταχιθδηλεύει Ye μὴν, ὁ νόμος αὐτῷ 
χαρίσεται τὴν ἐπιχουῤίαν, καὶ νοεῖται σύμθουλος, οὗ 
μὴν ἔτι χαὶ λντρωτής. Δεῖ δὲ δη πάντως τοῖς àp- 
“ῥωστοῦσι τὴν ἁμαρτίαν, οὐ τοῦ διειδέναι µόνον, ὅτι 
τὰ ἀμείνω προσήχει ὁδρᾷν αὐτοὺς, ἀλλὰ xal τοῦ 
δύνασθαι χατορθοῦν, ἅπερ ἂν εὖ ἔχοι xal τῷ νόμψ 
δοχεῖ. Καθάπερ ἀμέλει xal τοῖς ἐθέλουσιν εὐδοχιμεῖν 
ἐν µάχαις, οὐχ ἀπόχρη πρὸς τοῦτο γυμνὴ xai µόνη 
τῶν ταχτιχῶν ἡ εἴδησις, ἀλλ) εἰ προσυπάρχοι τούτῳ 
xal τὸ εὐσθενὲς, εἶεν ἂν οἱ τοιοίδε μόλις λαμπροὶ 
xal ἀπόθλεπτοι. Οὐκχοῦν εἰ διδάσχει μὲν ὁ νόμος τὸ 
ἐν ἀγαθοῖς εὐτεχνὲς, κατ οὐδένα δὲ τρόπον τοῖς 
πλεονεχτουμένοις ἐπιχουρεῖ τὴν ἁμαρτίαν ἀπονευ- 
pov, χαλὸς μὲν ὅτι xal διδάσκαλος, οὐ μὴν ἔτι xai 
ἐν ἴσῃ χάριτι τῇ διὰ Χριστοῦ καταλογισθείη ἂν elxó- 
τως, τοῦ καὶ σοροῦν ἰσχύοντος, xai ἀἁλχιμωτέρους 
ἡμᾶς ἀποφαίνοντος τοῦ xaxov. 

Συνγήδομαι yàp τῷνόμῳ τοῦ θεοῦ κατὰ τον éco 
ἄνόρωπο»ν. 

(Cod. f. 90 b.) 'Q; ἔφην δη, διΦῆ μὲν ὁ νοῦς τὸ 
ἐλεύθερον, xat τῶν διαδεθληµένων ἁπαλλακτιᾷ ’ xal 
zal; ἀνωτάτω τ'μαῖς στεφἀνοῖ τὸν vópov, ὡς τῶν 
χαλλίστων εἰσηγητήν. Καταθιάνεται δὲ εἰς ἑκτόπους 
ἡδονὰς ἡ τῆς σαρχὸς φύσις, πολεμοῦντός τε xal 
ἐγχειμένου τοῦ νόµου τῆς ἁμαρτίας' νόμον δὲ ἆμαρ- 
«ias εἶναί φησι τὸ ἔμφυτον Χίνηµα, χαὶ ὅπερ ἂν 
ὑπάρχειν οἵἴοιτό τις τῆς φιλοσαρχίας τὸ πάθος’ χαθά- 
περ ἀμέλει καὶ νόµον ἔφη νοὺς, τὴν εἴς γε τὸ ἀγαθὸν 
αὐτοῦ ῥοπήν τε xat θέλησιν. 


"Apa οὗ» αὐτὺς ἑγὼ, τῷ μὲν vot ÓovAsDo νόμφ 
θεοῦ, τῇ δὲ σαρκὶ vópqp ἁμαρτίας. 

(Cod. f. 96.) Μαχρὸς μὲν αὐτῷ ἐκπεποίῃται λόχος, 
ῥᾳασανίζαντι λεπτῶς ἕχαστα τῶν bv ἡμῖν, xal τῆς 


(4) Hac de necessitate absoluta non esse intel- 
ligenda, sciunt theologi. Ipse Cyrillus hac eadem 
in pagina liberum arbitrium pradicavit. 

(3) En egregiam Cyrilli doctrinam de grati: 
interioris necessitate, inferius quoque in his cou- 


concedit sapienter quod nobis adjaceat rectum, haud 
tamen illud possimus peragere: mens enim invita 
ad involuntarium motum compellitur (1). Quod ergo 
ad propriam sententiam attinet, extra peccatum 
foret; sed quia vix vitabilem vim perpetitur, culpa 
quidem non tam ipsius videlur quam prapotentis 
alterius. Idcirco ait : « Si autem quod nolo facio , 
haud jam ego id operor, sed quod habitat in me 
peccatum. » 


VII, 21. Invenio igitur legem, volenti miki bonum 
agere, quoniam mihi malum adjacet. 

Specta iterum quam sapienter atque perite le- 
gem admiltit, non quasi hzc peccati stimulum re- 
tundere valeat, vel peccatum in nobis mortificare, 
sed eatenus tantum quatenus menti notitiam recti 
objicit. Si enim mihi, inquit, adjacet carni inbzrens 
peceatum et eam depravans, lex sane opem sup- 
peditat, et consilium veluti dat, non tamen peccato 
liberat. lis autem qui peccati infirmitate tenentur, 
haud satis est cognoscere, quod meliora agere de- 
beant, sed viribus opus est agendi qux recta sunt 
et que legi placent (2). Veluti iis qui in preliis 
excellere volunt, haud nuda et sola sufficit tactico- 
rum praceptorum scientia;.sed tum demum  illu- 
stres spectabilesque vix evadent, si animi quoque 
forütudo iisdem insit. Tgitur si oflicii quidem recti- 


6 tudinem docet lex, nullo tamen modo tentatione 


vexatis opem fert, peccati vires debilitandq, pra:- 
clarus sane magister est, neque tamen cum gratia 
Christi comparari digne polest, qui et sanam sen- 
tentiam. suppeditare valet, et nos peccato fortiores 
przestare. 


VII, 92. Condelector enim legi Dei secundum inte- 
riorem hominem. 

Ut jam disi, cupit mehs in libertatem vindicari 
et ab inhonestis recedere ; summis autem honori- 
hus legem ornat, ut optimoruin consiliorum magi- 
stram. Interim tamen ad absurdas voluptates nalura 
carnis compellitur, przeliante et interius hxrente 


D peccati lege. Peccati vero legem dicit, naturales 


inotus, et. quecunque existimatur voluptarie car- 
nis passio : :&:que ac mentis lggeni dicit, volunta- 
tem propensionemque ad bonuin. 


VII, 25. Idem igitur ego mente quidem Deo servio, 
carne autem legi peccati. 

Prolixus jam (it Apostoli sermo, nostra singula 
subtiliter indagantis, variosque violenti: nodos 


mentariis recursuram. Nec mirum; etenim Pho- 
tius cod. Liv nos decet Cyrillum contra Pelagianos 
quoque, seu Celestianos, ad Theodosium aliquid 
scripsisse. 
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quos hominis mens pati solet in suo cum malitia A πλεονεξίας τοὺς τρόπους, οὓς ὑπομένειν. E00; τὴν 


conflictu. Affirmat autem, mentem quandoque ad 
bouum torpere ob carnalium passionum tyranni- 
dem, simul autem mestam fleri et fragilitatis suze 
pudere : et involuntarii quidem peccati onus abji- 
! cere prorsus non posse, incumbente sibi vehemen- 
ter voluptate ; ideoque ad resistendum esse debilem, 
nibil ad boc juvaute lege. Vere ergo divus Paulus 
dicit, mente quidem se divin? legi obsequi, carne 
autem legi peccati. Atque hoc videtur significare 
cum ait : « Velle quidem adjacet mihi; operari 
autem bonum, nequaquam. » Olim ergo, ut ait, 
propositum nobis erat, quantam attinet ad mentis 
voluntatem, ul divine legi obediremus ; sed nos 
impulit ad peccatum caro, suam veluti opponens 
voluntatem. [n damnationem igitar incurrebant , 
qui, dum vellent rectum agere, passionum tyran- 
nide impediebantur. Sed per Christum cessavit 
damnatio, id est carnaltum inotuum przpotentia. 
ἔτι xal δυναµένοις διὰ τὸ τυραννεῖσθαι τοῖς máüsatv.. 
ἡ τῶν σαρχικῶν χινηµάτων πλεονεξία. 


Vill, 2. Lex enim spiritus vite in Christo Jess. 


Necessarium existimo ob accuratam declaratio- 
nem sensuum hic contentorum, illud dicere, quod 
sicuti peccati mortisque legem appellat carnalem 
affectum, qui nos ad omne vitii genus perducit ; ita 
quoque legem spiritus vit:o. dicit voluntatem spiri- 
talein, id est nientis ad recte agendum inclinatio- 
nem. Sed qui in carnem seminat, corruptionem ex 


ἀνθρώπου διάνοιαν, ἀντεξάγοντος αὐτῇ τοῦ xaxou. 
Διισχυρίζετο δὲ ὡς ἀσχάλλει μὲν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν ἐπι- 
εικεστέρων ὁ νοῦς τοῖς τῆς σαρχὸς πάθεσι τυραν- 
νούµενος, ἁλύδι δὲ σφόδρα xai ἀσθενῶν αἰσχύνεται * 
τό Y& μὴν ἀπορορτίσασθαι τὴν ἀθούλητον ἁμαρτίαν, 
οὐδαμόθεν ἔχει, δεινῶς κατεμπιπτούσης τῆς ἡδονῆς * 
ταύτῃ τοι xal ἀσθενεῖ πρὸς ἀντίστασιν, οὐδὲν τὸ 
παράπαν διά γε τοῦ νόµου πρὸς τοῦτο ἐπιχουρού- 
µενος. ᾽Αληθεύει 6h οὖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, εἰ τῷ 
μὲν vot δουλεύειν τῷ θείῳ διισχυρίσαιτο νόµῳ, τῇ 
δὲ σαρχὶ νόμῳ ἁμαρτίας. Καὶ τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν 
ὅπερ ἔφη: «Τὸ γὰρ θέλειν παράχειταί µοι, τὸ δὲ 
χατεργάζεσθαι τὸ κχαλὸν, o0. » Πάλαι μὲν οὖν, ὡς 
ἔφην, ἐνυπῆρχεν ἡμῖν, «6 γε ἠχονεὶς νοῦν xai τὴν ἓν 
αὐτῷ θέλησιν, τὸ ἑλέσθαι τῷ θείῳ δουλεύειν vópup * 
κατεθιάζετο δὲ πρὸς ἁμαρτίαν fj σὰρξ, τὸ οἰχεῖον 
ὥσπερ ἀντανιστᾶσα θέλημα. "Hv οὖν ἄρα κατάχριµα 
τοῖς ἑθέλουσι μὲν ἀποπεράίνειν, τὸ ἀγαθὸν, οὐ μὴν 


'AX iy Χριστῷ πέπαυται τὺ καταχρίνον, τουτέστι 


'O yàp γόµος τοῦ αγεύματος τῆς ζωής ἐν Xpi- 
στῷ "Iqcov. 

(Ced. f. 96 b.) ᾽Αναγχαῖον δὲ οἶμαι πρὸς ἀχριθῃ 
διασάφησιν τῶν iv τούτοις ἐννοιῶν ἐχεῖνο εἰπεῖν ᾿ 
ὥσπερ γὰρ ἁμαρτίας χαὶ θανάτον νόµον, τὸ σαρχι- 
xbv ὀνομάζει φρόνηµα, πρὸς πᾶν εἶδος φαυλότητος 
ἀποφέρον ἡμᾶς * οὕτω καὶ νόµον πνεύματος ζωῆς, τὸ 
θέλημα τὸ πνενματιχὸν , τουτέστιν τὴν εἷς ve «b 
ἀγαθὸν τῆς διανοίας ῥοτΏν. ᾽Αλλ' ὁ μὲν σπείρων εἰς 


carne metet ; qui vero in spirituin seminat, de spi- C τὴν σάρχα, ix τῆς σαρχὸς θερίσει qÜop&v: ὁ δὲ 


ritu metet vitam seternam. Ergo lex spiritus vitz, 
id est mentis voluntas qux ad vitam deducit, olim 
quoque in nobis erat : etenim Dei legi mente obse- 
quebamur. Sed imbecilla pars nostri , ut dixi, ad 
resistendum laboravit, carnisque cupiditatibus vi- 
ctus liomo in damnationem legis incidit. Mox au- 
tem morbo depulso, per Christum roboratus est : 
siguati enim fuimus per ipsum Spiritu sancto, et 
virtute ex alto induti ; atque ita redempti fuimus, 
nec jam ulterius malo subjugati, in liberam digni- 
tatem, ut dixi, restituti, Ergo lex spiritus vit:e, id 
est mentis voluntas ad bona opera vitamque ten- 
dens, postquam gratiam per Christum adepta est, 
et antiquam infirmitatem abjecit, tunc, inquam, 


απείρων εἰς τὸ πνεῦμα , 6x τοῦ πνεύματος θερίσει 
ζωὴν αἰώνιον. Οὐχοῦν ὁ μὲν νόμος τοῦ πνεύματος 
τῆ; ζωῆς, τουτέστιν τὸ θέληµα τοῦ νοῦ τὸ ἆπο- 
φέρον εἰς ζωὴν, ἦν μὲν iv ἡμῖν καὶ πάλαι, ἔδου- 
λεύομεν γὰρ τῷ vot vóptp θεοῦ. Αλλ' ἡῤῥώστησεν, 
ὡς ἔφην, τὸ ἁδρανὲς εἰς ἀντίστασιν, καὶ ταῖς τῆς 
σαρχὸς ἐπιθυμίαις ἠττώμενος κατεχρίνετο τῷ νόμῳ, 
Ἐπειδὴ δὲ τὸ νοσεῖν ἁποθαλὼν, ἑῤῥώσθη διὰ Χρι- 
στοῦ (κατεσβραγίσµεθα γὰρ δι αὑτοῦ τῷ ἁγίφ 
Πνεύματι, xai τὴν ἓξ ῦψους δύναμιν ἠμφιέσμεθα), 
ταύτῃ τοι xai λελντρώμεθα, xal υπεξενγνύμεθα 
μὲν οὐχ ἔτι τῷ xaxip * βεθλήµεθα δὲ, ὡς ἔφην, sic 
ἑλεύθερον ἀξίωμα. Οὐχοῦν ὁ νόμος τοῦ πνεύὐμαίος 
τῆς ζωῆς, τουτέστιν τὸ θέληµα τοῦ νοῦ τὸ νενευχὸς 


ea lex spiritus, peccati malitiam despiciens, seque D εἰς ἀγαθουργίαν καὶ εἰς ζωὴν ἀποφέρον, ὅτε τὴν 


legi carnis superiorem constituens, liberavit nie, 
ait. Neque tamen ipsa hzc lex libertatem omnino 
largita est, sed eam per Christi merita nobis con- 
ciliavit. Sicut igititr eos qui sub lege peccati sunt, 
iiccesse omnino est. mortis quoque laqueis impli- 
cari; ita eos, qui minime sub illa sunt, sed in 
"liberlatem per Christum vindicati, oportet vicissim 
extra jus umortlis esse, seque corruptione excelsiores 
exhibere, et vitam cutn sanctitate ducere. 


διὰ Χριστοῦ πεπλούτηκεν χάριν, xal τῆς ἀρχαίας 
ἀσθενείας ἀπήλλαχται, τότε τῶν $$ ἁμαρτίας ἁλογί» 
σας χαχῶν xai τοῦ τῆς σαρχὸς χατευμεγεθήσας vó- 
μου, Πλευθέρωσέν µε, φησί’ xal οὖχ αὑτὸς που 
πάντως τὴν ἐλευθερίαν διδοὺς, γεγονὼς δὲ μᾶλλον 
ἡμῖν Σλευθερἰας πρόξενος τῆς διὰ Χριστοῦ. Ὥσπερ 
δὲ τοὺς ὑπὸ νόµον ὕντας τὸν τῆς ἁμαρτίας, πᾶσά 
πως ἀνάγκη χαὶ τοῖς τοῦ θανάτου καταδεσμεῖσθαι' 
βρόχοις ' οὕτω τοὺς ἔξω γεγονότας αὐτῆς, ἢλευθς- 


ῥωμένους τε διὰ Χριστοῦ , δεῖ πάλιν Eze τε εἶναι θανάτου, xax ἀμείνους ὁρᾶσθαι φθορᾶς, καὶ ζῆν ἐν. 


ἁγιασμῷ. 


1 
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Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ 7όμου &v ᾧ ἠἡσθένειδιὰἁ Α VI, 5. Impossibile enim legis , in auo ob carnem 


τῆς σαρκός. 

(Cod. f. 98 b.) ᾿Αξιάγαστος μὲν ὁ μυσταγωγὸς 
χαὶ Ἰσχνὸς ἄγαν εἰς θεωρίας, ἰδιώτης δὲ εἶναί φησι 
τῷ λόγῳ. Ταύτῃ vol φαµεν, ἑἐρυθριῶντες οὐδὲν, ὅτι 
τῇ συνθἠχῃ τῶν προχειµένων. λέξεων λείπει τι 
βραχὺ πρὸς ἑντελῆ διασάφησιν. Ἔδει γὰρ εἰπεῖν 
« Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόµου, ἓν ᾧ ἡσθένει διὰ τῆς 
σαρχὸς, » λέλυται τυχὸν fj πέπαυται εἶτα προσεπ- 
ενεγχεῖν τοῦ πράγματος τὴν ἀπόδοσιν, xal τοῦ λελύς 
σθαι συνάψαι τὸν τρόπον, προστιθέντα πάλιν. «.Ὁ 
γὰρ θεὸς τὸν ἑαντοῦ Υἱὸν πἐμφὰς ἐν ὁμοιώματι 
σαρχὸς ἁμαρτίας, xai περὶ ἁμαρτίας, χατήργηχε 
τὴν ἁμαρτίαν ἓν τῇ σαρχί, » Καὶ τὰ τούτοις ἐφεξῆς 
δέδωχε τῆς τῶν λέξεων συνθήχης, χατά τε τὸν ἑνόντα 
σχοπὸν αὑτῷ. Φέρε χαταθρήῄσωμεν τῆς διὰ Χριστοῦ 
θεραπείας τὸν τρόπον, πέπανται δὲ ὅπως τὸ ἀδύνα- 
τον τοῦ νόµου, xaX ποῖον ἂν ὅλως τὸ ἀδύνατον νοοῖτο 
τοῦ νόµον, xal Ἠποίου νόµου. Λεπτομυθεῖ γὰρ 
λίαν ὁ θεηγόρος ἓν τούτοις. ᾽Αποδέχεται τοίνυν ὡς 
ὠφελεῖν εἰδότας, τόν τε τοῦ Θεοῦ νόµον, φημὶ δὶ 
τὸν ἐν γράµµασι, xal τόν γε τοῦ πνεύματος, καθ) ὃν 
ἐσχήχαμεν τὸ θέλειν τὸ ἀγαθὸν, xàv εἰ μὴ παρα- 
χέοιτο τυχὸν τὸ δύνασθαι δρᾷν αὑτό. Ἔφη γὰρ, ὅτι 
« Τὸ γὰρ θέλειν παράκειταί qot, τὸ δὲ χατεργάζα- 
σθαι τὸ καλὸν, ob: » πλεονεχτούσης δηλονότι τῆς 
ἁμαρτίας , καὶ τοῦ.τῆης σαρχὸς νόµου χαταστρέφον- 
τος εἰς τὰ οἰχεῖα χαὶ οὐχ ἑκόντα τὸν νοῦν. Κατὰ 
τὸν αὐτὸν δὲ, οἶμαι, τουτονὶ τρόπον νοοῖτ ἂν εἰκόπ 


τως τὸ ἀδύνατον τοῦ νόµου, τοῦ τε bv γράµµασ: xal . 


διὰ Μωσέως, χαθάπερ ἔφην ἀρτίως, xat μέντοι τοῦ 
ἐμφύτου xai iv ἡμῖν, xa0' ὃν χαὶ τὰ ἔθνη, xaltot 
τὸν Υραπτὸν οὐκ ἔχοντα νόμον, φύσει ποιοῦντα 
τὸν νόµον φαΐνεται, xal νόμος εἰσὶν ἑαυτοῖς * 
ἐνδείκνυνται γὰρ τὸ ἔργον τοῦ νόµου Ὑραπτὺν 
ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, χαθὰ Ὑγἐγραπται. Ποῖον 
δὲ τὸ ἐν ἀμφοῖν ἀδύνατον, βασανίσαι xatpóc. 
'O μὲν γὰρ tv. γράµµασι νόμος, διδάσχαλος ἣν εὖ- 
χοσµίας καὶ τῶν ἁρίστων εἰσηγητὴς, δεδιχαίωχε δὲ 
παντελῶς οὐδένα * ὃ γε μὴν ἔμφντός τε χαὶ Ev ἡμῖν, 
ὃν xaX ὀνομάζει τοῦ πνεύματος, ἀπονένευχε μὲν elo 
τὸ ἀγαθὸν, ἡττᾶται δὲ λίαν τοῦ πρὸς τὰ αἰσχίω 
καλοῦντος νόµου. Οὐκοῦν τὸ ἀδύνατον, τοντέστιν τὸ 
ἀσθενοῦν, εἴτε τοῦ kv 'γράμμµασιν , cles τοῦ ἐμφύ- 


infirma erat. 

Admirandus sacre doctrine doctor, et ad con- 
templanduin peracutus, rudem se dicit esse ser- ' 
mone. Ideo nos confidenter dicimus, suprascripta- 
rum dictionum constructioni parum quid deesse, 
ut plenus sensus exprimatur. Dicendum enim fuit : 
« Impossibile enim legis, in quo ob. carnem infirma 
erat, » dissolutum est; puta, vel cessavit; deinde 
subtexenda erat facti expositio , et. dissolutionis 
roodus .conpectendus, denuo subjungendo : « Deus 
enim mittens Filium suum in similitudinem carnis 
peccati, et pro peccato, destruxit in carne pecca- 
tum. » Atque alia bujusmodi scopo suo idonea ad 
periodi compositionem scribi oportuit. Nunc age, 
contemplemur medela per Christum factz rationem, 
et quomodo impossibile legis cessaverit, et quod- 
nam intelligendum sit hoc impossibile legis, ci cu- 
jusnam legis. Etenim hoc loco subtiliter admodum 
disserit deiloquus vir. Concedit itaque, uti utiles, 
tum Dei legem, id est scriptam illam, tum etiam 
legem spiritus a quo bonam voluntatem recepimus, 


' etiamsi forte haud nobis adfuerit exsequendi ipsam 


potestas. Ait enim : « Velle quidem adjacet mihi, 
bonum autem operari hequaquam ?*; » prevalente . 
nempe peccato, legisque carne ad sua. pertrahente 
opera mentem vel invitam (1). Hoc puto sensu 
credibiliter intelligendum esse quod dicit impossi- 
bjle legis, tum illius scripte per Moyse, sicuti 
npper dixi, tum etiam alterius nobis congenitze, ad 
cujusnormam gentes quoque, etsi scripja lege carent! 
naturaliter legem observare cernuntur, sibique ipsis 
lex fiunt : demonstrant enim opus legis scriptui 
in cordibus suis, sicuti legimus. Quodnam autem 
In utraque lege sit impossibile, inquirendum jam 
est. Scripta quidem lex, magistra erat honestatis, 
optimorum consiliorum dux, quin tamen quem- 
quam omnino justiflcaret ; verum illa nobis conge- 
mita, quam etiam legem spiritus appellat, vergebat 
quidem ad rectum, sed tamen a lege illa qu:e a1 
turpia impellit, valde superabatur (2). Igitur quol 
erat impossibile, id est infirmum, sive in scripta 
lege, sive in naturali, cessavit per Christum. Mor- 
tificata enim quodammodo carne, ac prope exstin- 


του νόµου. πέπανται διὰ Χριστοῦ. Νενεχρωμένης p cta in nobis.voluptate, nullo jam pacto lex spiri- 


γὰρ τρόπον τινὰ τῆς σαρχὺς , καὶ οἷον ἀνῃρημένης 
τῆς ἐν ἡμῖν ἡδονῆς, χατ᾽ οὐδένα τρόπον ὁ ταῦ πνεή- 
ματος, τοι τοῦ νοὺς, ἀσθενήσει νόµος. 

Νενέχρωται δὲ τίνα τρόπον 1j ἐν ἡμῖν ἁμαρτία, 
φέρε Ἰέγωμεν ὡς ἔνι. Ὁ γὰρ τοῦ θεοῦ Λόγος Ev εὖ- 
δοχίᾳ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, ἓν ὁμοιώματι γέγονε 
σαρχὸς ἁμαρτίας, ἵνα χαταχρίνῃ «hv ἁμαρτίαν ἓν 
τῇ σαρχἰ. Γέγονε γὰρ ἄνθρωπος , χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς 
κένωσιν. Καὶ ὁμοειδὲς μὲν ὅτι xal ὁμοφυὲς τοῖς 


** Rom. vii, 19. 7* 1I Cor. v, 21. 


(1) De variis libertatis hbumanze gradibus, deque 
libero arbitrio in re morali semper incolumi, latis- 
sinie disputant, pro sua quisque secta vel syste- 
mate, theologi ; przsertim ubi Augustini doctrinam 


'* Philipp. u, 


tus sive mentis inflrmabitur. 


Jam quemadmodum in nobis peccatum mortifice- 
tur, agesis quantum licet dicamus. Dei Verbum, 
beneplacito Dei Patris, in similitudinem factum est 
peccati , ut in, carne dargnaret. peccatum "*. Fecil 
enim se hominem, atque ad exinanitionem demi. 
sit '*. Profecto quod consimile et ejusdem ac cor- 


6. 


οπυρ]θαπί atque defendunt. — — 
(2) Hanc nonnulli theologi victricem malain ap- 


pellant delectationem. 


.. 
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pora nostra mature corpus ejus fuerit, quisnam À ἡμετέροις σώμασι τὸ αὐτοῦ, πῶς ἂν ἑνδυάσειέ τιςς 


ambiget ? Nihilominus czterorum quidem omnium 
corpora carnes vocare licet peccati, quia naturali- 
ter zegrotant absurdarum voluptatum scaturigine : 
sed Christi corpus nemo carnem peccati dicet, 
absit! sed similitudinem potius carnis peccati ; 
nimirum simile quidem nostris corporibus, haud 
tamen ita comparatum ut carnali immunditia segro- 
tare posset : sanctum enim jam inde ab utero tem- 
plum illud fuit. Et quantum quidem ad cogitatio- 
nes ac ratiocinia naturalia attinet, nero certe ve- 
rehitur affirmare, quod, quatenus caro erat, proprios 
congenitosque motus habuerit; quia tamen illud 
quod omnem creaturam sanctificat Verbum in eo 
habitavit, damnata fuit peccati potentia, ut in nos 
quoque ejus beneficii vis transiret. Keapse non spi- 
ritaliter solum, verum etiam corporaliter, zque ac 
Mle transformati fuimus. Quande enim intra nos 
babitat Christus per Spiritum sanctum et mysticam 
benedictionem (1), tum sane in nobis etiam peccati 
lex prorsus damnatur. Vere igitur dictum est, im- 
possibile legis, in quo illa ob carnem infirmabatur, 
cessavisse per Christum qui damnavit destruxitque 
peccatum in carne, ut legis justitia in nobis imple- 
retur. Impleta fuit enim legis justitia, id est de- 
cretorum a lege vis, voluntas scilicet ad virtutem 
contendens, postea quam interna lex nostra nullo 
]am pacto, ut dixi, infirmatur a congenitarum vo- 
'" luptatum tyrannide. ltaque impleta in nobis est le- 
gis justitia, siquidem jam non secundum carnem 
ambulamus, sed spiritaliter malumus vivere. 


VII, 6. Nam prudentia carnis (2), mors est : pru- 
» dentia autem spiritus, vila et pax. 

Hecte omnino prudentiam carnis donat mortis 
titule : spiritus autem prudentiam dicit vitam ac 
pacem. Vere enim carnis amor mortem generat : 
elerna contra vita et celestia bona acquiruntur ab 
iis qui spiritaliter vivere malunt. 


Vlil, 13. Quod si Spiritus ejus, qui Jesum a mor 
iuis suscitavit, in vobis habitat. | 

Resuscitatus fuit Dominus noster Jesus Chlri- 
$lus a Patre, subeunte in ejus carnem vita per 
Spiritum sanctum, qui est ejusdem (5). Nam quod 
ipsemet templum propriuni  vivificaverit, denuntia- 
vt Judzis dicens : « Solvite templum, et in tribus 
diebus excitabo illud Τά, » Quamobrem, etiamsi 
4 Patre suscitatus dicitur, nibilominus ipse semet 
suscitabat per sanctum Spiritum. Cuncta enim di- 
vina opera a Patre fiunt per Filium in Spiritu 77. 
Suscilabit igitur nostra quoque corpora a mortuis 
Christus. 


"* Joan. in, 19. "* Luc. x, 99, 


(!) Adnotemus testimonium de corporali Christi 
intra nos presentia post sumptam eucharistiam, et 
de ejus salutari effectu. 

(29) Σαρχὺς φρόνηµα rectissime explicat Cyrillus 
vocabulo Φφιλοσαρχία, carnalis affectus. Ceteris 


II^hv τὰ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων σώματα σάρχες ἂν 
λέγοιντο τῆς ἁμαρτίας, διὰ τοι τὸ πεφυχέναι νοσεῖν 
τῶν ἑκτόπων Ἡδονῶν τὴν γένεσιν ' τὸ δέ γε σῶμα 
Χριστοῦ φαίη τις ἂν οὐχ ἁμαρτίας εἶναι σάρχα. μὴ 
Ὑένοιτο, ὁμοίωμα δὲ μᾶλλον σαρχὺς ἁμαρτίας ' τουτ- 
ἐστιν προσεοιχὸς μὲν τοῖς ἡμετέροις σώμασι» , οὗ 
μην ἔτι χαὶ νοσεῖν εἰδὸς σαρχικἣν ἀκαθαρσίαν' ἅγιος 
γὰρ Ex μήτρας ὁ θεῖος ἐχεῖχος νεώς. Καὶ ὅσον μὲν 
fxev εἰς ἑννοίας τε xai λόγους τοὺς ἐν τῇ φύσει, 
χατοχνῄσειεν ἂν οὐδεὶς ἐχεῖνο εἰπεῖν, ὡς ἐπείπερ 
fv σὰρξ, ἔσχεν ἂν ἐν ἑαυτῇ τὸ ἴδιόν τε χαὶ ἔμφυτον 
χίνηµα; ἐπειδὴ δὲ ὁ πᾶσαν τὴν χτίσιν ἁγιάζων Λόγος 
χατῴκηχεν tv. αὐτῇ, καταχέχριται τῆς ἁμαρτίας ἡ 
δύναμις, ἵνα xat εἰς ἡμᾶς διαθαίνῃ τὸ χατωρθωμµέ- 
voy. Μετεσχήχαμεν γὰρ αὐτοῦ πνευματικῶς τε xal 
σωματιχῶς. Όταν γὰρ xai ἡμῖν ἐναυλίζηται Ἆρι- 
στὸς διὰ τοῦ &ylou Πνεύματος xai διὰ τῆς μυστιχῆς 
εὐλογίας, τότε δη πάντως xat ἓν ἡμῖν ὁ τῆς ἆμαρ- 
τίας κατακρίνεται νόμος, ᾽Ἀληθὲς οὖν ὅτι τὸ ἀδύνατον 
τοῦ νόµου , ἓν ᾧ ἠσθένει διὰ τὶς σαρχὸς , πέπανται 
διὰ Χριστοῦ χαταχκρἰναντός τε χαὶ χατηργηχότος τὴν 
ἁμαρτίαν Ev τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ δικαίωµα τοῦ νόμου 
πλτρωθῇ ἓν ἡμῖν. Πεπλήρωται γὰρ τὸ διχαίωµα 
τοῦ νόµου, τουτέστιν d δύναµις τῶν τεθξσπισµένων 
διὰ τοῦ νόµου, Ίγουν τὸ θέληµα τὸ βλέπον εἰς ἀρε- 
τὴν, τοῦ ἐν ἡμῖν ὄντος νόµου xav οὐδένα τρόπον, ὡς 
ἔφην, ἀσθενοῦντος ἔτι, διὰ τοῦ τυραννεῖσθαι ταῖς 
ἐμφύτοις ἡδοναῖς. Πεπλήρωται τοίνυν ἐν ἡμῖν τὸ 
δικαίωµα τοῦ νόµου τοῖς μὴ χατὰ σάρχα περιπα- 
τοῦσιν, Civ δὲ μᾶλλον ἐθέλουσι πνευματιχῶς. 

Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς σαρκὸς, θάνατος ' τὸ δὲ 
φρόνημα τοῦ πνεύματος, ζωὴ xal εἱρήνη. 

(Cod. f. 101.) θάνατον μὲν elval φησι τὸ τῆς σαρ- 
κὸς φρόνημα, καὶ µάλα ὀρθῶς ' τὸ δέ γε τοῦ πνεύ- 
µατος, ζωὴν xal εἰρήνην. θανάτου μὲν γὰρ ἀληθὼς 
ἡ φιλοσαρχία πρόξενος * ζωῆς δὲ τῆς εἰς αἰῶνα xal 
τῶν ἄνωθεν ἀγαθῶν , τὸ δ.αθιοῦν ἑλέσθαι πνευυα 
τιχῶς. 

El δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ ἐγείραγτος Ιησοῦν κ 
νεκρῶν, οἰκεῖ ἐν ὑμι. 

(Cod. f. 104.) Ἐγήγερται ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
ὁ Χριστὸς παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἑνεργουμένης περὶ τὴν 


p σάρχα αὐτοῦ τῆς ζωῆς διὰ τοῦ. ἁγίου Πνεύματος, 


6 ἐστιν αὑτοῦ. "Οτι γὰρ αὐτὸς τὸν ἴδιον ἐζωοπνίει 
vabv , λέγει πρὸς Ἰουδαίους * « Λύσατε τὸν ναὺν 
τοῦτον, xal Ev τριαὶν ἡμέραις ἑἐγερῷ αὐτόν. » Οὐκ- 
οῦν xÀv εἰ ἐγηγέρθαι λέγοιτο παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ 
οὖν αὐτὸς Ἡν ἀνιατὰς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Πάντα γὰρ ἐνεργεῖται τὰ θεοπρεπῆ παρὰ τοῦ Πατρὸς 
διὰ Υἱοῦ ἐν Πνεύματι. Ἐγερεῖ τοίνυν xat τὰ ἡμῶν 
σώματα Ex νεχρῶν ὁ Χριστός. 


φρόνημα sumitur pro ρρόνησις. — 

(5) En internam Spiritus sancti relationem ad 
Filium ; etenim hic de externa missione non 
agitur. 
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Elxep συμπάσχοµεν, ἵνα καὶ συνδοξασθῶμεν. Α 


(Cod. f. 108.) Κατορθοῦται μὲν οὐ]χ ἄνευ πόνου] 
τὸ ἀγαθὸν, πλὴν ἐπὶ µεγάλαις ἑλπίσι ταῖς ἁγίοις ὁ 
πόνος. Tov γὰρ ἐπιγείων οὐδὲν αὐτοῖς ἐπήγγελται, 
ἀλλὰ δόξα ἁμήρυτος, xai τῶν ὑπὲρ νοῦν καὶ λόγον 
ἡ µέθεξις. Οἱ γὰρ τῶν ἐπὶ γῆς ὑπερορῶντες, ἄξιο, 
xal τῶν ἀνωτάτω γερῶν * xal οἱ προπεπονηχότες £v 
ἀνδρείᾳ xat ὑπομονῇ, µέλλουσι στεφάνων ἁπολαύειν 
ἐν ἀσυγχρίτοις ὑπεροχαῖς. Μειονεχτεῖται γὰρ ὁ 
εἰς ἀρετὴν πόνος, τῶν μετὰ ταῦτα τιμῶν. Δόξαν 
δὲ λέχει τῶν ἁγίων, ἐπείπερ ἐκλάμφουσιν οἱ 
δίχαιοι χατὰ χαιροὺς ὡς ὁ fios, Ev τιμῇ καὶ δόξη 
χαὶ ἀφθαρσίᾳ Ὑεγονότες, ἐν τῷ µεταθληθηναι 
αὐτῶν τὸ σῶμα, καθὼς μετεμορφώθη ὁ Χριστὸς ἐν 
τῷ bpet. 

Ἡ γὰρ ἁποκαραδοχία τῆς κτίσεως τὴν ἁποκά- 
λυύιν τῶν viov toU Θεοῦ ἀπεχδέχεται. 

(Coil. f. 109.) ᾽Αποχαραδοχία μὲν ἔστιν dj ἔλπις, 
χαὶ ἡ τῆς τῶν πραγμάτων ἐχθάσεως προσδοχία τε 
xaX ἐπιτήρησις. Ἐχδέχεταί γε μὴν f) χτίσις τὴν 
ἀποχάλυψιν τῶν τέχνων τοῦ Θεοῦ, οὐχ αὐτὴ που 
πάντως εἱδυῖα τὸ ἑσόμενον * πῶς γὰρ 7) πόθεν ; ἀλλ 
ὅτι ταῖς ἀποῤῥητοις οἰχονομίχις τοῦ πάντα µετ- 
αρυθµίξοντος εἰς τὸ ἄμεινον θεοῦ, πρὸς τοῦτο fioe: 
τὸ τέλος. Μεταπλαττομένων γὰρ ὥσπερ εἰς δόξαν ἐξ 
ἀτιμίας, καὶ Ex φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν, τῶν τοῦ Θεοῦ 
τέχνων, τουτέστι τῶν τὴν εὐδόχιμον χατωρθωχότων 
ζωὴν, xaX αὑτὴ που πάντως f] χτίσις µεθαρμρσθή- 


σεται πρὸς τὸ ἄμεινον. Καὶ πρός Ys τοῦτο ἡμᾶς ὁ C 


θεσπέσιος Πέτρος ἑνδυάζειν οὐκ Ed, εἰπὼν ὅτι, Και- 
νοὺς οὐρανοὺς, xaX χαινὴν γῆν, xat τὰ ἐπαγγέλματα 
αὑτοῦ προσδοχωµεν. 

Tj γὰρ µαταιόσητι ἡ κατίσις ὑπετά]]. 

(Cod. f. 111.) Ματαιότητα ἑνθάδε φησὶν τοὺς 
ζῶντας ἓν µαταιότητι, τουτέστιν Ey φρονΏµατι σαρ- 
χιχῷ » περὶ ὧν ἂν λέγοιτο καὶ µάλα εἰκότως' « "Av- 
θρωπος µαταιότητι ὡμοιώθη. » Καὶ μὴν καὶ. ὅτι 
παρασυνεθλήθη τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοῆτοις xa ὡμοιώ- 
0n αὑτοῖς ’ 
6 βίος. Τούτοις f) χτίσις ὑποτάσσεται, xal of τὶ που 
πάντως ἐχοῦσά ποθεν.: Πῶς δὲ δη ὅρα xal τουτόὸ 
φαμεν; Οἶδεν μὲν γὰρ ὅλως τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς οὐδὲν ἡ 
αἰσθητή τε χαὶ ὁρωμένη χτίσις' οὗ γάρ ἐστι λογική. 
Αλλ' εἰ xal τις δοίη τὸ δύνασθαί τι νοεῖν αὐτὴν, οὐχ 
ἂν ἠνέσχετο, qnoi, τῆς οὕτως αἰσχρᾶς δουλείας, 
οὐδ' ἂν Ἰθέλησεν ὑποτετάχθαι τε xal ὑπηρετεῖν τοῖς 
ἐπ οὐδενὶ τῶν ἀναγχαίων, fryouv ἀγαθῶν, διαθιοῦν 
ἑλομένοις. Αλλ) ἐπ᾽ ἐλπίδι, φησὶ, τῶν σωθησοµένων 
καὶ τῶν κατὰ χαιροὺς ἁγίων τε xaX ἐχλεκτῶν, ὑπο- 
τἐτακταί τε ὡς χαταξευυνύντος αὐτὴν τοῦ θεοῦ, xal 
οἷον τηροῦντος εἰς ἐλευθερίαν τὴν ὑπό γε τοῖς ἁγίοις 
καὶ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, ἵνα 5h µόνοις ὑπηρετῇ 
τοῖς αὐτοῦ τέχνοις, χαὶ ταῖς τῶν ἐξειλεγμένων πα- 
ῥαχέοιτο χρείαις. Αλύει μὲν γὰρ μονονουχὶ καὶ ὡδί- 


νουσα xal ἀλγυνομένη * xai εἶπερ ἣν αὐτῇ τὸ καὶ. 


το Matth. xvii 9 


IN EPISTOLAM AD ROMANOS. 


µαταιότης Yàp ἀληθῶς τῶν τοιούτων ᾿ 
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VII, 17. Siquidem compatimur, ut etiam conglo- 
rificemur. 

Bona sane opera haud absque labore fiunt, sed 
tamen grandi spe alitur sanctorum labor. Nihil enim 
terrestre promittilur, sed zterna gloria, bonorumque 
qua intellectum sermonemque superant consecutio. 
Nam qui terrena despiciunt, digni fiunt supernis 
premiis: et qui fortiter patienterque antea labo- 
raverint, incomparabilis excellentis coronis per- 
fruentur. Minimus certe virtutis videbitur labor, 
prz tantis mercedibus. Gloriam scilicet sanclorum 
denotat, quia per secula fulgebunt justi tanquam 
sol, in honore et gloria et immortalitate.constituti , 


cum illorum immutabuntur corpora, sicuti Christus 


in monte transfiguratus est '*. 


Vili, 49. Exspectatio enim creatura revelationem 
filiorum Dei ezspectat. 

Exspectatio quidem spes est, el rerum eventus 
prastolans observatio. Porro creatura revelationem 
filiorum Dei exspectat, non sane quod ipsa futuri 
sil przescia; qui enim vel undenam id fieri potest ? 


sed quia per arcanam Dei dispositionem, qui cun- 


cia ad melius dirigit, ad hunc finem pervenielj. 
Translatis enim tanquam in gloriam ex dedecore, 
et ex corruptela in incorruptionem, Dei filiis, iis 
nempe qui honestam vitam delegerint, ipsa quo- 
que creatura plane in melius transformabitur. Qua 
dere divus nos Petrus dubitare non sinit dicens, 
novos celos et novam terram, ejusque promissio- 
nes a nobis exspectari "*, 


VII, 90. Vanitati enim creatura subjecta est. 


Vanitatem hoc loco dicit viventes in vanitate, 
id est in carnali affectu: de quibus convenientis- 
sime etiam diceretur : « Homo vanitati similis fa- 
ctus est **. » |tein, quod jumentis comparatus sit, 
et his assimilatus; namque horum vita vere vanitas 
est. His hominibus creatura subjecta est, quan- 
quam prorsus involuntaria. Cur id, inquam, dici- 
mus ? Nempe nihil nostrarum rerum novit creatura 
visibilis et palpabilis, quia ratiocinio caret. Nain 
si forte illi contingeret ut parum quid intelligeret, 
haud pateretur tam turpem servitutem servire, neque 
his subesse ac famulari vellet, qni nullius bonz frugis 
vitam agere decrevissent. Verumtamen in spe, inquit. 
salvandorum per consequentia tempora sanctorum 
atque electorum, subjecta manet, jugum illi quodam- 
modo imponente Deo, ac veluti reservante ad eam 
libertatem, qua: sub ejus sanctis atque aniatoribus 
futura est, ut solis demum ejusdem Dei filiis inser- 
viat, et electorum usibus operam navet. Interim 
vero noret, οἱ quodammodo laborat ac dolet : et 
si quid nostrorum operum cognoscere posset, for- 
tasse etiam ploraret. Nunc Dei nutibus obsequens, 


15 [| Petr i1, 5. ** Psal. οχι], 4. 
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exspectat quodammodo futuram filiorum Dei, ut Α εἰδέναι τι δύνασθαι τῶν xa0" ἡμᾶς πραγμάτων, 


dixi, revelationem. 


VIII, 25. Non solum autem (illa), sed et ipsi pri- 
mitias Spiritus habentes, εἰ ipsi intra nos inge- 
miscimus. 

Sumit ad dictorum demonstrationem id- quod 
in nobis fleri solet. Nos ipsi enim, inquit, qui pri- 
mitias Spiritus habemus, gravatj ingemiscimus, cea 
»doptionem in filios exspectantes a corporibus 
dissolutionem. Reapse enim corruptibile corpus 
aggravat animam, mentemque curarum plenam 
lerrentm eorpus deorsum vergit. Verum ubi se- 
mel nobis Spiritus insilit, atque ad virtutis studium 


τάχα που xal ἀνοιμώζουσα. Πλὴν τοῖς θείοις εἴχυνσα 
νεύµασι, καραδοχεῖ τρόπον τινὰ την ἀποχάλυψιν, ὡς 
ἔφην, τῶν υἱῶν τοῦ θεοῦ. 

Oo µόνον δὲ, d.tà καὶ αὐτοὶ τὴν. ἀπαρχὴν 
τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ éx ἑαυ 
τοῖς στεγάζοµε»ν. 

(Cod. f. 145.) (2) Δέχεται πρὸς ἀπόδειξιν τῶν. 
εἱρημένων τὸ ἐν ἡμῖν γίνεσθαι πεφυχός. Αὐτοὶ γὰρ. 
ἡμεῖς, φησὶν, οἱ τὴν ἁπαρχὴν τοῦ Πνεύματος Eyov-. 
τες, στενάζοµεν βαρούμενοι, υἱοθεσίαν ἀπεκδεχό- 
p.£vot την ἀπολύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν. ᾿Αληθὲς 
Y&p ὅτι φθαρτὺν σῶμα βαρύνει φυχὴν, xaX βρίθευ 
«b γεῶδες σχῆνος νοῦν πολυφρόντιδα. Γεγονότος δὲ. 
ἅπαξ ἐν ἡμῖν τοῦ Πνεύματος, χαὶ μεταστοιχειοῦντος: 


convertit, illico adversatur carnis.amor, et inhz- B ἡμᾶς εἰς ἔφεσιν ἀρετῆς, ἀντεξάχει ὥσπερ ἡ quio: 


rens membris nostris lex, atque ad absurdas vo- 
lnptates prona, bellum asperum commovet. ldcir- 
co ingemiscimus, corporis mostri liberationem 
adoptionis instar reputantes. Haud tamcn exopta- 
mus corporum depositionem , neque hanc libera- 
tionis.nomine dignamur:;; sed spiritale leri corpus 
exspectamus, quod:nempe carnalem omnem ter- 
renumque affectum, peccatique stimulum abjiciat. 
Hujusmodi nos spiritale corpus dicimus. Jam etsi 
gratia adoptionis corporis nostri. liberationem ef- 
ficit, nemo hinc resurrectionem calumniandi ansam 
arripiat : neque in tantum impietatis deveniat, ut 
dispergendam fore carnem dicat, et prorsus anni- 
hilandam, postquam in terram deciderit; proque 
ea resurrecturum quid spiritale, persubtile,  at- 
que :etherium (4). Sie enim isti dictionem spiri- 
tale intelligunt. 


VIII, 24. Spe enim salvi facti sumus. 


Credimus corpora quoque nostra corruptionem 
ac mortem esse superatura. Gaeteroqui id nobis in 
spe repositum est, non veluti presens, sed ut om- 
mino certissime eventurum ; quod sane patienter 


laborantesque exspectamus, u& tam venerabili - 


dono potiamur. 

VIII, 26. Similiter εί spiritus auxiliatur infirmita- 
tibus nostris, ctc. Sed ipse spiritus postulat. pro 
uobis gemitibus ineffabilibus. 


Gemitibus ineffabilibus postulat (3) pro nobis, 
. Roster videlicet spiritus. Quandoqueenim ingemis- 
cimus, dum supplicationes Deo offerre conamur. 
Atqui id quoque Spiritu sancto docente discimus, 
nam et ipse zeque ac Filius sapiens est. Quoniam 


(1) Ίου dici videtur contra Origenianos. 

(3) Quidquid. continetur in codice a f. 115 ad 
120 supplementum lacuns est, a manu recentiore 
parumque perita scriptum, Erant ergo ibi quxdam 
vitiata prors:s vocahula, qua tamen indubia con- 
jectura sanare nobis licuit; quam rem quilibet 
agnoscet, cui codicis inspiciendi studium fuerit. 
ltaque ne onerandum quidem marginem libri 
nostri predicti amanuensis erroribus ju licavi- 


σαρχία E&w τοῖς µἐλεσιν ἡμῶν ἐγκατασκήψας vópo;,. 
xai às χαταθήγων εἰς ἑκτόπους ἡδονὰς, ἁπηνῶς 
ἀντανίσταται. Ἑαύτῃ τοι στενάζοµεν τὴν τοῦ σώμα. 
τος ἡμῶν ἀπολύτρωσιν, εἰς υἱοθεσίαν χαταλογιζό- 
µενοι. δεδιφήχαµεν γὰρ οὐ τὴν τῶν σωμάτων ἀπός 
θεσιν, οὔτε μὴν ταύτην εἶναί φαµεν τὴν λύτρωσιν ΄ 
ἔσεσθαι δὲ προσδοχκῶμεν τὸ σῶμα πνευματιχὸνι 
τουτέστιν. ἀποθεθληχὸς εἰς ἅπαν φρόνημα τὸ σαρς 
χωὸν xal γεῶδες, καὶ τῆς ἁμαρτίας τὸ χέντρον, 
'Touso εἶναί φαµεν τὸ σῶμα τὸ πνευματικόν. El ὃν 
τῆς υἱοθεσίας ἡ χάρις τὴν τοῦ αώματος ἡμῶν ἆπο-. 
λύτρωσιν ἔχει, μηδέ τινες ὅλως συχοφαντείτωσαν. 
τὴν ἀνάστασιν * μέτε μὴν εἰς τοῦτο. ἡχόντων ἆσε» 
θείας, ὡς ἀπόθλητον μὲν ποιεῖσθαι τὴν cápxa, καὶ. 


C ἀφανισθήσεσθαι λέγειν εἰς ἅπαν αὐτὴν πεσοῦσαν elg 


γῆν, ἀντανίστασθαι δὲ ὥσπερ ἕτερόν τι πνευματικὸν, 
ἰσχνόν φηµι xal ἀερῶδες. Νοοῦσι γὰρ ὧδε τὸ πγευ- 
ματικὸν αὑτοί. 

Tij γὰρ ἐλπίδι ἐσώθημεν. 

(Cod. f. 144.) Πιστεύομεν ὅτι μέλλει καὶ τὰ ἡμῶν 
σώματα κρεἰττω Ὑίνεσθαι φθορᾶς καὶ θανάτον. 
᾽λπόχειται δὲ τοῦτο ἡμῖν ἓν ἐλπίσιν, οὐχ ὡς ἤδη 
παρὺν, ἀλλ ὡς πάντη τε χαὶ πάντως ἑσόμενον * xal 
ἐχδεχόμεθα δι ὑπομονῆς τληπαθοῦντες, ἵνα τύόχωμµεν 
τῆς οὕτω σεπτῆς δωρεᾶς. 

'ücaítuc δὲ xal τὸ πγεῦμα συναντι Ἰαμδάνε- 
ται ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, x. τ.λ. 'AAM αὐτὸ εὸ 
πγεῦμα ὑπερεγτυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν ctevarpoic 
ἁι]α-Ἰήτοις. | 

(Cod. f. 114 b.) Στεναγμοϊῖς ἁλαλήτοις ἐντυγχάνει 
ὑπὲρ ἡμῶν τὸ ἡμῶν δηλονότι πνεῦμα. Στενάζομεν 
γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε, τὰς πρὸς τὸν θεὸν ἱχετείας ποιεῖσθαι 
σπουδάζοντες. Οὐχοῦν ἓν ἁγίῳ Πνεύματι καὶ τοῦτο 


μανθάνοµεν σοφὸν áp ἐστι χαθάπερ xaX ὁ Yl. 


mus. Czeteroqui nee alius οοἆοχ quem inspeximus 
in Epistola ad Romanos, suppetias ferebat ; cst 
enim secundus nil aliud quam prioris apograplium, 


- cum iisdem prorsus hoc in loco vitiis. 


(5) Si ἀλαλήτοις opponitur λαλητοῖς, licebit in- 
terpretari ineloquactbus, id est (acitis. Sic certe 
prisca translatio apud Sabaterium : postulat gemi- 
tibus, qui eloqui non possunt. 


οὐχ ofóapev* » ἐχεῖνο ζητήσωμεν ᾽ χαίτοι τὸ τίνα. δῆ 
ερόπον. προσεύξεσθαι δεῖ, προπεπαιδεύµεθα παρὰ 
Χριστοῦ λέγοντος ἐναργῶς ' «Οὕτως οὖν ὑμεῖς προσ- 
εύχεσθε᾽ Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἓν τοῖς οὐρανοῖς, àyta- 
σθήτω τὸ ὄνομά σου, ἑλθετω ἡ βασιλεία σον, γενη- 
θήτω τὸ θέληµά σου ὡς ἓν οὐρανῷ xaX ἐπὶ τῆς γῆς» 
καὶ ὅσα τούτοις ἐστὶν ἐφ᾽ ἑξῆς. Ὃτρ τοίνυν ἐγνώ- 
χαµεν χαθ ὃν ἂν πρέποι τρόπον ποιεῖσθαι τὰς 
ἱχετείας, τίς ἂν Ὑένοιτο λόγος τῶν ἀποστολιχῶν 
γραμμάτων; f) ὄποιπερ ἂν βλόποι τὸ διὰ τῆς τοῦ 
Παύλου φωνῆς:; Φαμὲν οὖν, ὅτι προσευξόµεθα μὲν, 
τὴν τῶν ἀγαθῶν. ζητοῦντες αἴτησιν, χαὶ πρό. γε τῶν 
ἄλλων τὰ εἰς δόξαν Oto, χαὶ τὰ δι ὧν ἂν γένοιτο 
βιῶναί τε ὀρθῶς xal τὴν εὐδόχιμον ἀληθῶς χατορ- 
θῶσαι ζωήν. Τὴν δὲ ἁπαρχὴν τοῦ πνεύματος ἔχοντες, 
xaX αὐτοὶ στενάζοµεν &y ἑῥαντοῖς , υἱρθεσίαν ἆπεχδε- 
χόμενοι τὴν ἀπολύτρωσιν τοῦ σώματος. Καὶ ὡς. Éy 


IN EPISTOLAM AD ROMANOS. 
Ἐπειδὴ δέ qnot τὸ « TU προσευξώµεθα, xat' U δεῖ, A vero. ait: « Quid postulemus, prout oportet, 


826 


ignoramus, » nunc istud nos vestigemus; quan- 
quam reapse quid postulare nos oporteat, jam 
docti fuimus a Christo diserte dicente : « lta vos 
orabitis : Pater noster, qui es in celis, sancti- 
ficetur nomen tuum ; adveniat regnum tuum, fiat 
voluntas tua sicut in coelo et in terra 5, » et reli- 
qua. Quandoquidem ergo scimus quanam a no- 
bis ratione orandum sit, quinam est apostolice 
litterze sensus, quidve Pauli vox designat ? Aio 
igitur, orare nos, bonz rei postulationem facien- 
tes, atque in primis Dei gloriam petentes, tum 
auxilium ad bene vivendum, vereque honestos 
mores instituendos. Hanc autem inchoationem 
spiritus habentes, nos quoque interius ingemisci- 
mus, adoptionen in filios exspectantes , corporis 
scilicet liberationem. Verumtamen ad hoc quod 
attinet, « Quid postulemus, prout oportet, ignora- 


Υε τούτῳ τῷ μέρει, «Τὸ τί προσευξώµεθα, χαθ) ὃ B mus. » Nam si. « oeulus. non vidit, et auris non 


δεῖ, οὐχ αἴδαμεν. » El γὰρ «. ὀφθαλμὰς οὖκ εἶδε, xal 
οὓς οὐκ fjxouce, χαὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐκ &w- 
έθη, ἃ ἠτοίμασεν ὁ Θεὺς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, » τί 
προσιόντες αἰἱτήσομεν; fj πῶς ἂν εἰδείημεν xal τεθεά- 
μεθα (1), μᾶλλον δὲ καὶ τὰ Ἐπέχεινα νοῦ χαὶ ταῖς àv- 
θρώπων καρδίαις οὐχ ἐγνωσμέάνα; Ποία δ᾽ ἂν γένοιτο 
καὶ Ἡ τοῦ σώματος ἀπολύτρωσις, fj τίς ὁ µεταπ)α- 
σμὸς, ἀναστοιχειοῦται δὲ ὅπυς εἰς ἀφθαρσίαν xal 
δόξαν, αὐτὸς ἂν εἰδείη xal μόνος ὁ τούτων τεχνίτης, 
Ἔφη δέ που πρός τινας τοῦ Σωτῆρος ὁ μαθητῆς, 
xa0' à δεῖ προσεύχεσθαι μὴ εἱδότας' « Αἰτεῖτε, xai 
οὗ λαµθάνετε, διότι χακῶς αἱτείσθε, ἵνα ἐν ταῖς 
ἡδοναῖς ὑμῶν δαπανήἠσητε. » Οὐχοῦν πρέπει ἂν, καὶ 
µάλα εἰχότως , τοῖς ὧδε διαχειµένοις εἰπεῖν * « Tb τί 
προσευξώµεθα, xa0* à δεῖ, οὐχ οἵδαμεν.» ᾽Αλαλήτοις 
δὴ οὖν στεναγμοῖς αἰτοῦμεν ἐν Πνεύματι, ἃ xal ὅτι 
μὲν ἔσται πεπιστεύχαμεν, viva δὲ τρόπον, ἀγνοοῦμεν 
παντελῶς. Ἡ μὲν quete ἡμῶν, Φησὶν, ἐστὶν ἆσθε- 
Vhe, xai τὸ χαβ) αὑτὴν ἀρνουμένη τὸ αὖθις ἀναθιώ- 
σεσθαι [ codd. ἀναθώσεσθαι] * τὰ δὲ Εεπηγγελµένα, 
μεγάλα τε xal θεῖα, χαὶ ofa. μηδὲ vo χωρηθῆναι 
δυνάµενα. μηδ ὅλως ἐπὶ ἀνθρώπου καρδίαν ἀνέθη 
ποτέ. 'AX)" ὅμως πρὸς πίστιν τούτων τῶν νηλικού- 
των οὐ μικρὰν ἐπιχουρίαν ἀπὺ τοῦ Πνεύματος ἔχο. 
pev. Ταῦτα γὰρ καὶ αἰτήσεως χρείττονα, xal περὶ 
ὧν οὐκ ἴσμεν οὐδὲ ὅπως εὔξασθαι ypf. "Iva. εἴπῃ" 
Τὰ χαὶ ὑπὲρ νοῦν ἀνθρώπινον χαὶ ὑπὲρ εὐχὴν, ταῦτα 
ἡμῖν ἡ δεδομένη τοῦ Πνεύματος χάρις ἀποῤῥήτως 
εἰσπράττεται , xaX δίδωσιν dj ἁπαρχὴ θαῤῥεῖν περὶ 
τοῦ παντός. Ὥσπερ γὰρ οἱ ἐπὶ τῶν γάμων ἀἆβῤῥα- 
θῶνες, οὓς ἀλλήλοις οἱ γαμοῦντες διδόασιν͵ ἑγγυῶνται 
τὰ μετὰ ταῦτα, xai προφερόµενοι τὰς ἐφ᾽ οἷς δέδον- 
ται συνθήχας, ἐπὶ πέρας ἀχθῆναι χαταναγχάζουσιν ᾿ 
οὕτως, οἶμαι, καὶ ἡ ἀπαρχὴ τοῦ Πνεύματος, τουτέστι 
τὸ uepixby τοῦ Πνεύματος χάρισμα, ὅ ἔστιν ἁῤῥα- 
6ὼν τῆς χληρονοµίας ἡμῶν, τὴν ἐπὶ χαιροῦ δοθησο- 
µένην καθ) ὅλου χάριν ἡμῖν βεθαιοῖ. Aéov οὖν ἄρα 


8! Matth. vi, 9-15. 


** | Cor. 1, 9. ** Jac. iv, 3. 


(4) Forte legendum, & tit ve0:áp2a, Epir. 
͵ 


audiit, et in eor hominis non ascendit, quz para- 
vit Deus diligentibus se ** : » quid ad orationem 
accedentes  petemus? vel quomodo agnoscemus 
aut videbimus res potissinium mentis intelligen- 
Wam excedentes, et qua: humanis. cordibus sunt 
imperviz ? Certe cujusmodi corporis liberatio fu- 
tura sit, quaenam ejus immutatio, et quomodo ad 
ineorruptibilitatem gloriamque transformandum 
git, solus ille novit qui rerum. harum artifex fuit; 
Dixit aliquando. nonnullis orandi imperitis Serva- 
toris discipulus : «Peiitis, et non accipitis, quia 
perverse petitis, ut in voluptates vestras insuma- 
tis *. » Decet igitur hos potissimum homines, di- 
cere : «Quid petamus, vel quid oporteat, nescimus.» 


C Ineffabilibus ergo gemitibus in Spiritu petimus 


ea, qua futura quidem csse credimus, oujusmodi 
vero sint ignoramus. Natura utique nostra infirma 
est, el quantum in se est, reviviscendum esse 
discredit ; alioqui grandia et divina promittuntur 
nobis, quz nemo comprehendere potest, neque in 
cor hominis unquam ascenderunt. Atque ut fldem 
tantis rebus adhibeamus, non modicam nobis opem 
Spiritus suppeditat. Sunt enim bona h»c omni 
prece majora: talia denique, ut ne noverimus 
quidem prout oporteat ea postulare. Quasi dicat 
Apostolus : Qux humanam mentem ac vota supe- 
rant, ea, ineffabiliter nobis conciliat data gratia 
Spiritus ; ejusque inchoatio nobis tribuit, ut om- 
Bia confidenter speremus. Sicut enim nuptiales 
arri, quas invicem nubentes donant, rem firmant 
in posterum , ezque prolat»e, pactum cujus causa 
dat» fuerunt, exsequi cogunt ; sic etiam, ut reor, 
inchoatio Spiritus, id est particula doni Spiritus, 
qua est hbareditatis nostree arrha, dandam deinde 
nobis suo tempore gratiam confirmat. Oportet ita- 
que ob eam consequendam labores minime defu- 
gere. Verbum autem ἐντυγχάνειν, proprie occurrere, 
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inetaphorice dixit, quia et nos solemus in mutuis Α τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς πόνους ph ἀποφεύχειν. Τὸ δὲ 


occursibus manus sustollere (1). 


ΥΠ, 28. Scimus autem diligentibus Deum omnia 
in bonum cooperari, iis nempe qui secundum propo- 
situm. sunt vocali. 

Sane conferunt omnia ad bonum diligentibus 
Deum et secunduin propositum vocatis. Sed quo- 
rumnaàm est propositum ? quidve signi(icant verba, 
secundum propositum ? Nimirum secundum propo- 
situm. idem est ac secundum voluntatem. Vocan- 
tur itaque hi, de quibus sermo est, secundum ali- 
quorum voluntatem ; sed num vocantis tantum- 
modo, an illorum etiam qui vocantur ? Profecto 
omnis impulsus, qui ad justitiam defert, fit a Deo 
Patre (2). Dixit enim aliquando Christus : « Nemo 
potest ad me venire, nisi, qui misit me, Pater, tra- 
xerit eum. » Sed tamen hac in re a recta senten- 
tia non aberrabit qui dixerit, nonnullos vocatos 
fuisse secundum propositum et vocantis et etiam 
ipsorum. 

V1il, 50. Quos autem predestinavit, hos et vocavit ; 
(t quos vocavit, hos et justificavil ; quos vero justi- 
ficavit, hos etiam glorificavit. 

Consentaneum est quosdam speciosum incredu- 
litati sue pretextum obtendisse, inscitia sua de- 
ceptos, ac dicentes : Si, quos Deus prasscivil se- 
cundum propositum et electionem, hi vocantur ; 
nil mirum nondum nos credidisse, qui neque 
vocali fuimus neque przdestinati. Quibus sic 
occurremus : Qui nuptias fecit filio suo, servos 
misit ad congregandos invitatos , qui tamen 
venire abnuerunt; quibus ii successerunt qui 
secundum peculiare propositum vocati fuerant. 
Repletim est igitur nuptiale ' triclinium discum- 
hentibus. lgitur ne prioribus quidem, si accc- 
dere voluissent, ullum impedimentum  obje- 
clum fuisse apparet; nemini autem injuriam facit 


precognitio, neque vicissim quibuslibet prodest. 


Alioqui demonstrent, &e quoque non fuisse prz- 
cognitos, qui sua incredulitate Deo vocanti inju- 


rii fuerunt. Sed el vocati revera fuerunt, et ac- - 


cesserunt quidam ad nuptias ; neque tamen electi 


fuerunt, neque justificati, neque honore affecti. D 


Cur id? inquam. Quia convenientem nuptiis ve- 
stem non induerant. Alioqui et ipsum Dominum 
nostrum Jesu Christum aperte dicentém com- 
perimus : « Venite ad me, omnes qui laboratis et 
onerati estis, el ego reficiam vos **. » Ecce omnes 
ad se vocabat; nemoque adeo vocationis gratia 
caret : dum enim omnes dicit, neminem excludit. 
Nimirum quos multo ante prsvidit, quinam fu- 
turi essent, eos przedeslinavit ad futurorum bo» 


** Matth, xi, 98. 


(1) lta fortasse intelligendum hic videtur ἀνύ- 
εσθαι : vel si mendum subest, corrigendum. Nam 
rem ego non satis expedio. Attamen notissimuni 
εδΙ, inanuum elevationem apud veteres, ut monu- 


ἐγτυγχάνειν, μεταφορικῶς εἶπεν, ἀπὸ τοῦ χαὶ 
ἡμῶν τὰς χεῖρας ταῖς πβὺς ἀλλήλους ἑἐντυχίαι 
ἀνύεσθαι:. 

Οἴδαμεν δὲ ὅτι τοῖς ἁγαπῶσι τὸν Ocór, πάντα 
συνγεργεῖ εἰς ἀγαθὸν τοῖς κατὰ xpó0scir »x.n- 
τοῖς οὗὖσο'. 

(Cod. f. 117.) Συνεργεῖ μὲν ἅπαντα πρὸς «b ἆγα- 
θὸν τοῖς ἀγαπῶσι΄θεὸν, τοῖς χατὰ πρόὀθεσιν χλητοῖς 
οὖσι. Κατὰ πρὀθεσιν 65 ἄρα τὴν τίνων; Τί δ ἂν 
νοοῖτο τὸ, κατὰ πρόθεσω; Οὐχοῦν τὸ, xaró πρόθε- 
σιν, εἴη ἂν τὸ, χατὰ βούλησιν. Κέκληνται δὴ οὖν οἱ 
περὶ ὧν ὁ λόγος κατὰ βυύλησίν τινων’ πότερον δὴ τοῦ 
χεχληχότος, Ἡ xat αὐτῶν τῶν χεχληµένων; Οὐχοῦν 
ἅπασα μὲν ἔφεσις πρὺς δικαιοσέύνην ἡμᾶς ἀποφέ- 


B ρουσα, γένοιτ’ ἂν ἡμῖν παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. 


Ἔφη γάρ που ὁ Χριστός ' «Οὖδεὶς δύναται ἐλθεῖν 
πρός µε, ἐὰν p ὁ Πατὴρ ὁ πέµψας µε ἑλχύσῃ αὖ- 
τόν.» Πλὴν ἕν γε τούτοις οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι τοῦ 
πρέποντος λέγων, ὡς κλητοὶ γεγόνασἰ τινες χατὰ 
πρόθεσιν, τήν τε τοῦ χεχληχότος χαὶ τὴν ἑαυτῶν. 


Οὓς δὲ προώρισε, τούτους καὶ ἐκᾶ.εσε' καὶ οὓς 
ἐκά-εσε, τούτους xal ἑδιχαίωσεν ^ οὓς δὲ 
ἑδιχαίωσε, τούτους xal ἑδόξασεν. 

(Cod. f. 148.) Εὐάφορμον τῆς ἀπιστίας τὸ χρημα 
ποιεῖσθαί τινας τὸ ἀπεικὸς οὐδὲν, ἐξ ἁμαθίας συν- 
ηρπασμένους xaX λέγοντας * El οὓς αὐτὸς προέγνω. 
χατὰ πρόθεσιν xa προαίρεσιν, οὗτοι χέχληνται, πρὸς 
ἡμᾶς οὐδὲν τοὺς οὕπω πεπιστευχότας ' οὐ γάρ τοι 
κεχλήµεθα, οὔτε μὴν προωρίσοµεθα. Πρὸς οὓς ἑἐροῦ- 
μεν, ὅτι ὁ ποιῶν τοὺς γάµους τῷ vlip αὐτοῦ, τοὺς 
μὲν οἰχέτας ἀπέστειλεν συναγεῖραι τοὺς χεχλη- 
µένους, οἱ δὲ οὐχ ἤθελον ἐλθεῖν * εἰσῆλθον δὲ μετ 
ἐχείνους οἱ χκλητοὶ χατ᾽ ἰδίαν πρόθεσιν. Πέπλησται δὲ 
οὕτως ὁ νυμφὼν τῶν ἀναχειμένων. Οὐδ᾽ οὖν ἄρ᾽ αὑ- 
toig ἐθέλουσιν ἐλθεῖν ἐμποδὼν ὁρᾶται χείµενον * 
ἁδιχεῖ δὲ οὐδένα τὸ σύμπαν dj πρόγνωσις, οὔτε phy 
ὀνίνησί τινας. Ἐπεὶ διδασχόντων, εἰ μὴ xal αὐτοὶ 
προεγνώσθησαν, οἱ ταῖς ἀπειθείαις ἑξυθριχότες τὸν 
κεχληχότα Θεόν. Αλλά xai χἐχληνται μὲν καὶ εἰσπς- 
πηδἠχασί τινες εἰς τὸν γάμον, πλὴν οὗ γεγάνασιν 
ἐχλεκτοὶ, οὐδὲ δεδιχαίωνται, οὐδ' ἑδοξάσθησαν. δΔιὰ 
ποἰαν αἰτίαν; "Ott μὴ πρέπουσαν τοῖς γάμοις ἣὰμ- 
φιέννυντο στολήν. "Άλλως τε xol αὐτὸν εὑρίσχομεν 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀναφανδὸν εἔρη- 
χότα ' εδΔεῦτε πρός µε, πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ πε- 
φορτισµένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. » Ἱδου ἤδη 
σύμπαντας ὀχάλει πρὸς ἑαυτόν ' ἁμοιρήσειεν δ' ἂν 
οὐδεὶς τῆς ἐπὶ τῷ χεχλῆσθαι χάριτος ^ ἓν γὰρ τῷ 
πάντας εἰπεῖ», ἁπόπεμπτον ποιεῖται παντελώς οὗ- 
δένα. Οὓς εἰδὼς πὀῤῥωθεν, φησὶν, ὁποῖοί τινες ἔσον- 
ται, ἀφώρισεν εἰς τὸ τῶν µελλόντων μετασγχεῖν ἀγα- 
θῶν, τούτους xai ἐχάλεσεν, ὥστε διὰ τῆς àv αὑτὸν 


menta picta fictaque ducent, precantem vel etiam 
iar aque hic eccurrere dicitur 
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πίστεως ἀπολαῦσαι δικαιώσεως, ἁμαρτεῖν οὐκ ἐπι- A norum participationem, eosdemque vocavit (1), 


δεχοµένους τότε. 'H δέ γε δόξα, Ev ἀφθαρσίᾳ τε xal 
ἀθανασίᾳ Ὑεγονόσι χαθάπαξ, ἅπαντα μέντοι ταῦτα 
ἀπέδωχε. Πρὸς τὸ, « Οἴδαμεν δὲ ὅτι τοῖς ἀγαπῶσι 
τὸν θεὸν πάντα συνεργεῖ εἰς ἀγαθὸν, » διδάξαι βου- 
λόμενος, ὡς οὗ περιορῶν αὐτοὺς ὁ θεὸς, ἐν ταῖς 
Τα, οὖσαις ἑξετάζεσθαι ποιεῖ συμφοραῖς. Πῶς γάρ; 
b ys ἐπὶ τοσούτων ἀγαθῶν ἀπόλανσιν καλέσας αὐ- 
τοὺς, xal τούτους οὐ νῦν, ἀλλά πάλαι xal πρόπαλα:, 
ἐξ ὅτεπερ αὐτοῖς χατὰ τὴν ἀπόῤῥητον ἑαυτοῦ πρό- 
Ύνωσιν Ἠπίστατο ὁποῖοί τινες ἔσονται χαὶ πρὸ τοῦ 
γενέσθαι. Εἰδὼς γὰρ ἄνωθεν τοιούτους ἑσομένους 
«αὐτοὺς, ἀνάλογα τῇ περὶ αὐτῶν διαθέσει πόῤῥωθεν 
αὐτοῖς ηὐτρέπιζεν ἀγαθά. Πῶς οὖν αὐτοὺς περιιδεῖν 
οἵόν τε, xal πρὸ τοῦ γενέσθαι τῆς προαιρέσεως αὖ - 


ut per fidem in ipsum justificationem conseque- 
rentur, neque denuo jam peccarent. Gloria autem, 
constitutis semel in incorruptione et immortalitate 
hec omnia contulit. Jam his verbis, « Scimus 
diligentibus Deum omnia in bonum cooperari, » 
docere vult Apostolus, minime Deum electos suos 
negligere, dum eos temporalibus exerceri sinit 
calamitatibus. Qui enim id fieri potest? quando- 
quidem illos ad tantorum bonorum usum vocavit, 
nec jam przsenti tempore, sedantea longissime, 
ex quo videlicet sua ineffabili precognitione ante 
ipsorum nativitatem viderat quales ii futuri es- 
sent. Etenim cum hos przscivisset tales futuros, 
convenientem suo erga illos affectui longe ante 


τῶν τὰς ἁμοιθὰς εὐτρεπίσαντα, καὶ ἐπὶ τούτοις αὑ- B gratiam praeparavit. Cur eos ergo negligere po- 


τοὺς χαλέσαντα; "Ὥστε διὰ τῆς ἐπ αὐτὸν πίστεως 
τῶν πρ,σδοκωµένων ἀγαθῶν, τοῖς ἀγαθοεργεῖν fipn- 
µένοις πάντα συνεργεῖ, θεοῦ ὑπερασπίζοντος. Ὁ γὰρ 
τοῦ χατὰ φύσιν Ἰφειδηχὼς Υἱοῦ, (va σώσῃ κινδυνεύ- 
οντας, xal ἁπαλλάξη χινδύνων, πῶς οὐχὶ xal σὺν 
αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαριεῖται ; 


Ἀ.1ήθειαν «Ίέγω ἐν Χριστῷ, οὐ ψεύδοµαι, cvp- 
μαρτυρούσης µοι τῆς συγνειδήσεώς µου. 

(Cod. f. 125.) ᾿Απόλεχτον μὲν ἐποιεῖτο θεὸς ἐν 
ἀρχαῖς τὸν Ἱσραἡλ, xai δὴ xai πρωτότοχον αὐτὸν 
ἀπεχάλει' ἀλλὰ γεγόνασιν ἁλαζόνες xal ὑθρισταλὶ, 
xat, τὸ ἔτι τούτων ἐπέχεινα, Κυριοκτόνοι. Ταύτῃ τοι 
διολώλάσιν * γεγόνασι γὰρ ἁπόπεμπτοι καὶ ἑξεῤῥιμ- 
µένοι, καὶ τῆς πρὸς θεὸν οἰχειότητος εἰς ἅπαν ὠλι- 
σθηχότες, τέθεινται χατόπιν ἐθνῶν ' πεφήνασι δὲ 
xai τῆς τῶν πατέρων ἑλπίδος ἀλλότριοι. Ἐπειδὴ δὲ 
ὁ µαχάριος Παῦλος τῶν θείων Εὐαγγελίων τέθειται 
λειτουργὸς, καὶ διεκήρυττεν τοῖς ἔθνεσιν τὸν Ἰησοῦν, 
ἄνω τε xal χάτω τοὺς ἓξ αἵματος Ἰσραὴλ άποπε- 
πτωχέναι λέγων, xat τοὺς ἓν σχότῳ ποτὸ καὶ τῶν 
δχιµονίων θεραπευτᾶς, χλητοὺς γενέσθαι χατὰ πρό- 
θεσιν xai πρόγνωσιν θεοῦ διισχυριζόµενος. ἵνα pif 
πινες οἵωνται τῶν ἁμαθεστέρων, μονονουχὶ χειµένοις 
χαὶ ἐνάλλεσθαι τοῖς Ex Υένους αὐτὸν, xal πεσοῦσιν 
ἐπιμειδιᾶν, ἀναγχαίαν ποιεῖται τὴν ἀπολογίαν, xal 
φησιν «€ Ἀλέθειαν λέγω ἐν Χριστῷ, οὗ ψεύδομαι, » 


tuisset, quorum nondum natorum bonum propo- 
situm remunerari paraverat, atque ad id eosdem 
vocaverat ? Quamobrem propter fiduciam recipien- 
dorum a Deo bonorum, his qui bene agere insti- 
tuerunt, omnia, Deo favente, cooperantur. Nam 
qui naturali Filio suo non pepercit, ut periclitan- 
tes servaret atque eriperet, quomodo non etiam 
cum illo omnia nobis donabit ? 


IX, 4. Veritatem dico in Christo, non mentior, tes- — 
timonium mihi perhihente conscientia mea. 

Deus lsraelem ab initio sibi delegit, quin οἱ 
primogenitum illum appellavit. Verum (Israelitae) 
evaserunt superbi, contumeliosi, et, quod his pejus 
est, Domini sui homicide. Idcirco perierunt : repu- 
diati enim sunt et abjecti, et a Dei familiaritate 
prorsus exclusi , et ipsis ethnicis posthabiti sunt, 
atque a parentum spe exciderunt. Ex quo autem 
beatus Paulus divinorum Evangeliorum factus est 
minister, et Jesum gentibus praedicare coepit, na- 
tos de Israelis genere a gratia excidisse dicens 
passim et ubique, eos vero qui tenebris aliquando 
obruti dzimnoniis serviebant, nunc esse vocatos 
secundum propositum οἱ precognitionem Dci 
asseverans, ne imperiti aliqui eum quodammodo 
insultare popularibus suis crederent et prostra- 
tos irridere, necessariam defensionem instituit 
dicens : « Veritateni dico in Christo, non mentior, α 
et reliqua. Profecto pro his qui in tantum impro- 


xai τὰ ἑξῆς. 'AXAX voc, μὲν εἰς τοῦτο σκαιότητος D) bitatis devenerant, ut a Dei charitate excidissent, 


τρόπων ἐχπεφοιτηχόσιν, ὡς τῆς εἰς Ocby ἀγάπης 
ἀπολισθεῖν, σχληράς «e τὰς ἐπὶ τούτῳ λοιπὸν ἀνατλη- 
ναι δίχας, ἐπιστυγνάσειεν ἄν τις ' χαὶ τὸ ἐν φιλαλ- 
ληλίας αὐτοῖς ἐπιστάξαι δάχρυον, εἴη ἂν οὗ πέρα 
λόγου, μᾶλλον δὲ τῆς ἀγάπης τὴν πλήρωσιν ἔχει. Τό 
γε δὴ xoi ὑπὲρ αὐτῶν ἀνάθεμα θέλειν εἶναι ἀπὸ 
Χριστοῦ, µέτρων ἐπέχεινα τῶν ἀγάπης λοιπόν. Οὐ 
γὰρ ἂν ἕλοιτό τις, εἴπερ ἐστὶν ἐν καλῷ φρενὸς, τῆς 
ἑτέρων ἕνεχα σωτηρίας προσχρούειν θεῷ, xal ποιεῖ- 
σθαι μὲν παρ) οὐδὲν τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν, ἑτέροις Ys 
μὲν τὸ χρημα ἐνεῖναι ἐλεῖν. 

Τί οὖν ἄρα φηαὶ τῆς Ἰουδαίων σωτηρίας ἀντάλ- 


ejusque rei causa justas tulissent poenas, aequum 
est quemlibet dolere; tum etiam mutui amoris. 
ergo lacrymam fundere, non est ratione alienum, 
imo summam denotat charitatem. Verumenim- 
vero optare pro illis fieri anathema a Christo, id 
demum omnem amoris mensuram excedit. Neque 
enim quisquam, mentis 6Η compos, alienz salu- 
tis causa, Dci offensam incurrere velit, et dum, - 
vitam suam negligit, aliorum utilitatem procu. 
rare. 


Cur ergo pro Judaeorum salute uam Paulus 


(11 Observent scholastici preedestinationem post pravisa merita a Cyrillo perspicue traditam. 
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objicere dicit? Nimirum hyperb. 
est, et perfectissimz charitatis indicium.« Optabam 
euim, inqui e ego anathema esse a Christo 
pro fratribus meis ; » tanquam si diceret : 
Christi offensam incurrente, salvatur lsrael, pl 
velim; ego ipse (qui etiam justiflcatis in fide di: 
« Non enim me scire quidquam judi: 
sum Christum, et hunc crucifixum qui cun- 
ctis palam przdicavi : « Quis nos separabit a 
charitate Christi? Tribulatio, an angustia, an 
persecutio, an fames , an nuditas, an periculum, 
an gladius ** ? ») ipse, inquam, plane velim tantum 
malum subire, et unus pro omnibus ad exitium 
currere. Imo vero ita loquitur, ut Judzos ad fldem 
sibi adhibendam pertrahat, et stultorum. calum- 
nias avertat. Nonnulli enim e Judzis existimabant 
divum Paulum, insanientem veluti, Mosaicis legi- 
bus adversari. Ilinc credentibus quoque scribebat : 
* Sive enim mente excedimus , Dco: sive sobrii 
sumus, vobis *. » byitur velim ego, inquit, ct 
quidem valde alacriter, ut consanguineorum meo- 
rum saluti consulam, amathema esse a Christo. 
Addit autem, idoneam. veluti sui propter.illos do- 
loris causam ostendens, quamobrem ín tantum 
mentis propositum devenerit, et ne durum aliquid 
et absurdum videatur, dum ait velle se proaliorum 
vita propriam prodigere; addit, inquai : Primum 
quidem, ait, « sunt Israelitzz, quorum est adoptio, 
et gloria, et federa, et legis latio, et religio, et 
promissiones : » ex ipsis deniqueet ipse secundum 
carnem Christus. Certe nisi Moysis lex testIs fuis- 
set nostre cum Deo necessitudinis, vel iis pancis 
qui non ita pridem verum propria natura Deum 
sguoverant; nisi Judzi sanctorum Patrum radice 
pullulassent, eorumquenobilitatis hzredes fuissent; 
nisi ipsi primi. Dei colendi rationem sectati fuis- 
sent, et promissionum spem recepissent ; multo 
certe minorem de iis gerere liceret sollicitudinem. 
Nunc quoniam illorum patres, et reliqua res pu- 
blica, post non improsperum cursum, inexspectato 
fine corruerant, atque a spe sua deciderant, quid- 
ni vere dolendus erat. qui calamitosis acciderat 
casus ?- 






















VX, 6. Fieri autem non potest. ut verbum- Dei ex- 
ciderit. - 

Pracise loquitur : minime enim fallacem esse 
ait, id est, non posse a veritate aberrare Dei ser- 
monem. Promisit diserte Abrahamo ab initio uni- 
vwersitatis. Deus, patrem eum fore multorum. 
Bursusque: « Multiplicans multiplicabo semen 
tuum, quanta est stellarum in celo multitudo**; » 
Oportebat igitur non Israelitarum tantummodo 
demonstrari parentem Abrahamum : etenim unica 
genserat, que ex ipso exslitit, innumeri vero 
per universum orbem populi, qui pariter fllii 
Abrahami reputantur, si modo ad promissionem. 
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, S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIHEP. 
i$ hic sermo A λαγμα τὴν ἑαυτοῦ προτιθείς; Οὐχοῦν ὑπερθολιχὸς ὁ 


[1 


λόγος, καὶ ἀγάπης ἀπόδειξιν ἔχει τῆς τελεωτάτης. 
«Εὐχόμην χὰρ, φηαὶν, ἀνάθεμα εἶναι αὐτὸς bye. ἀπ) 
τοῦ Χριστοῦ, ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν µου *» ὅμοιον yàp 
ὥς εἴπερ λέγοι: Ei προσχεχρουχότος ἐμοῦ τῷ Χριστῷ, 
ὁ Ἰσραὴλ ἀνασώζεται, εἰλόμην ἂν αὐτὸς ἐγὼ (ὁ xal 
τοῖς ἓν πίστει δεδικαιωµένοις εἰπών * «05 γὰρ ἔχρινά 
τι εἰδέναι àv ὑμῖν, εἰ μὴ Ἰησοῦν Χριστὸν, xai τοῦτον 
ἀσταυρωμένον΄ » ὁ πᾶσι διαχηρύττων * « Τίς ἡμᾶς 
χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; θλίψις, f| 
στενοχωρία, ἢ διωγμὸς, Jj Aube, 3 Υυµνότης, d 
κίνδυνος, ἢ µάχαιρα; ») τὸ οὕτω δεινὸν ὑποστῆναι 
xaxby, καὶ εἷς ὑπὲρ πάντων χωρῆσαι πρὸς ὄλεθρον. 
Τοῦτο δὲ fjv σαγηνεύοντος μὲν τοὺς Ἰουδαίους εἰς 
εὐπ[ε]ίθειαν, ἀποχρονομένου δὲ τὰς τῶν ἀσυνέτων 
συχοφαντίας. "Qovro γὰρ τῶν. Ἰουδαίων τινὸς, olov 
ἀπόπληκτον γεγονότα τὸν θεσπέσιον Παῦλον, τοῖς διὰ 
Μωσέως ἀντιφέρεσθαι νόµοις. Ταύτῃ τοι τοῖς πιστεύ- 
σασιν ἐπιστθλλει λέγων * «Εἴτε γὰρ ἐβέστημεν, θεῷ; 
εἴτε σωφρονοῦμεν, ὑμῖν. » Οὐχοῦν ἑλοίμην ἂν ἔγωγε 
xal µάλα προθύµως, Φπαὶν, ἵνα τοὺς ἐξ αἵματος 
ἀνασώσαιμι, ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ. Προσ- 
επάχει δὲ, ὥσπερ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς λύπης τὴν αἰτίαν 
οὐκ ἀνιχάνως ἔχουσαν ἀποφαίνων, εἰς γε τὸ δύνασθαι. 
ποιαύτην. αὐτῷ τὴν διάθεσιν ἑνεργάζεσθαι, ἵνα µή «s 
δοχοίη σχληρόν τε χαὶ ἀπηχὲς εἰπεῖν, τῆς ἑτέρων 
ζωῆς ἀντάλλαγμα τὴν ἑαυτοῦ δωρούµενος * Πρῶτον 
plv γὰρ, φηαὶν, « εἰσὶν Ἱσραηλῖται" αὐτῶν ἡ vio 
θεσία καὶ ἡ δόξα, καὶ αἱ διαθῆχαι, καὶ ἡ νοµοθεαία, 
καὶ ἡ λατρεία, καὶ αἱ ἐπαγγελίαι * ». ἐξ αὐτῶν δὲ τὸ 
κατὰ σάρχα xa αὐτὸς ὁ Χριστός. λλ' εἰ μέν τινες 
ἆσαν τῶν οὐ πάλαι διεγνωχότων τὸν φύσει τε xal 
ἀληθῶς ὄντα θὲὸν, εἰ μἡ νόμος αὐτοῖς 6 διὰ Μωσέως 


^ qéyove βραδευτῆς τῆς εἰς αὐτὸν οἰκειότητος, εἰ μὴ 


τῆς τῶν ἁγίων Πατέρων ἐξέφυσαν ῥίζης καὶ τῆς 
bxelvoy εὐχλείας τέθεινται χληρονόμοι, εἰ μὴ πρῶτοι 
τοὺς τῆς εἰς θεὺν λατρείας µεμελετήχασι τρόπους, 
καὶ τὰς τῆς ἐπαγγελίας πεπλουτήκασιν ἑλπίδας, 
μετριωτέραν ἄν τις τὴν ἐπ' αὐτοῖς ἐποιῄσατο λύπην. 
Ἐπειδὴ δὲ αὐτῶν οἱ πατέρες, καὶ τὰ ἄλλα" µόνον δὲ 
οὐχὶ καὶ ἐξουρίας αὐτοῖς τῶν πραγμάτων ἰόντων, 
εἰς ἀδόκητον ἐχπεπτώχασι τέλος, xai διηµαρτήκασι 
τῆς ἐλπίδος: πῶς οὐ πάνδεινον.ἀληθῶς τὸ τοῖς ἀθλίοις 
συµθεθηχός; 


D οὐχ olor δὲ ὅτι ἐκπόπεωναν ὁ .Ἰόγος τοῦ Θεοῦ. 


(Cod. f. 139 b.) ᾿Ακριδῆς ὁ λόγος" κιστα γὰρ 
διεψεῦσθαί φησιν, ἤγουν δύνασθαι τῆς ἀληθείας δια- 
πεαεῖν, τὸν τοῦ. θεοῦ λόγον. Ἐπήγγελται μὲν γὰρ 
ὁμολογουμένως τῷ ᾿Αδραὰμ ἐν ἀρχαῖς à τῶν ὅλων 
θεὸς, ὅτι πατὴρ ἔσται πολλῶν: καὶ πὀλῖν' «Πλη- 
θύνων πληθυνῶ τὸ σπέρµα σου ὡσεὶ τὰ ἄστρα τοῦ 
οὐρανοῦ τῷ πλἠθεί.» "Έδει τοίνυν οὐχὶ µόνων τῶν 
A Ἱσραὴλ ἀναδειχθῆναι πατέρα τὸν ᾿ΑἈθραὰμ 

3 BE αὐτοῦ πεφηνὸς), μυρία δὲ ὅσα 
kal εἰς τέκνα τέθεινται τῷ 
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tolg ἴχνεσι τῆς Ev ἀχροδυστίᾳ πίστεως αὐτοῦ, χατὰ A pertinent, et fidei Inciremmcisorum vestigiis insi- 


«b γεγραμµένον. Ὡς yàp αὐτός πού φησιν ὁ paxá- 
pios Παῦλος, « O0 διὰ νόµου fj ἐπαγγελία τῷ ᾿Αθραὰμ 
εἰς τὸ χληρονόμον αὐτὸν εἶναι χόσµου, ἀλλὰ διὰ 
διχαιοσύνης πίστεως * εἰ γὰρ ol ἐκ νόµου χληρονό- 
pot qnot χεχένωται dj πίστις, xal χατήργηται ἡ 
ἐπαγγελία. » "Ὅτε τοίνυν ὡς iv Ἱσαὰκ τὸ ἐξ 
Ἀόραὰμ λελόγισται σπέρµα, τουτέστιν καθ ὑπό- 
σχεσιν (ἐπαγγελίας γὰρ ὁ λόγος οὗτος ' « Κατὰ τὸν 
«χαιρὸν τοῦτον ἐλεύσομαι, καὶ ἔσται τῇ Σάῤδᾳ υἱὸς»), 
ὅῃηλον ἂν εἴη δήπουθεν ὅτι οὗ τὰ τέχνα τῆς δαρχὸς 
χαταλογισθέῖεν ἂν πάντη τε xxx πάντως εἰς τέχνα 
“Θεοῦ, ἔχοιεν δ᾽ ἂν μᾶλλον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τὴν ἐπὶ τῷδε 
"δόξαν τὰ àx τῆς ἐπαγγελίαφι τουτέστιν τὰ διὰ πἰ- 
Ὅτεως. 

OQ) µόνον 62, à A.1à xal 'Ps6éxxa ἐξ ἑνὸς wolenv 
ἔχουσα 'lcaáx τοῦ πατρὸς ἡμῶν». 

(Cod. f. 152.) Ἰστέον ὅτι συµ| πε]πέρασται μὲν o5- 
δᾳμῶς ὁ τοῦ λόχου σκοπὸς, ἀπήρτηται δὲ μᾶλλον, 
xat δεῖταί τινος βραχείας ἑπαγωγῆς, ΆΊγουν προσ- 
Ὑπαχουομένων, ἵνα μὴ σχάζων ὁρῷτο. "Esci δὲ ὅ 
φημι τοιοῦτον' Προαπέδειξε μὲν γὰρ ὡς ἀπὸ τοῦ δε- 
«δότθαι τῷ ᾿Αθραὰμ ἐξ ἐπαγγελίας τὸν Ἰσαὰχ, ὅτι 
μὴ πάντες τὰ τέχνα τῆς σαρχὸς, ταῦτα αὐτῷ χατα- 
Ἀογισθεῖεν ἂν xoi εἰς σπέρµα, πρέποι 6 ἂν τὸ χρη- 
µατίζειν αὐτὸν πατέρα τῶν Ex πίστεως χαὶ ἑπαγ- 
γελίας. Εἶτα δέχεται τὴν Ῥεθέχχαν καὶ τὰ ἐπὶ αὐτῇ 
γεγονότα, xal quat « OO µόνον δὲ, 2 τουτέστιν οὐ 


stunt, siculi scriptum est. Ut enim ipse alibi ait 
beatus Paulus : « Non per legem promissio facta 
est Abrahanio, ut esset imundi hzres, sed per fidei 
justitiam : nam si qui in lege vivunt, hzredes 
&unt, vana est fides, el promissio excidit **. » 
Cum ergo, tanquam in 154860, Abrahami reputatur 
semen, id est secundum promissionem ; eteniun 
promissionis verba hec fuerunt : « Circa hoc 
ipsum tempus veniam, et erit Sarre fllius **; » 
hinc patet, non carnis filios reputandos fore ubi- 
que οἱ omnino in filios Dei, sed banc potius glo- 
riam consecuturgs eos esse, qui ex promissione, 


B id est, qui per (idem futuri sunt. 


1X, 10. Non solum autem, sed et Rebecca ex uno 
oncubitum (1) habens 1saaco patre nostro. 

Sciendum est hic non esse perfectum sermonis 
Sensum, scd suspensum potius et brevi addita- 
mento indigentem, id est aliquid subintelligendum 
ne claudicare videatur. Ma vero se habet : Ántca 
demonstraverat Apostolus, non quia Abrahamo 
datus fuerit Isaacus vi promissionis, idcirco om- 
nes carnis filios ipsimet in semen reputatum iri, 
sed eum convenientius patrem habendum fore 


illorum qui ex fide et promissione fllii exsisterent. 


Deinde venit ad Rebeccam gestaque ejus, aitque : 
τ non solum autem ; »id est haud usque ad Isaaci 


µέχρι Ot µόνης τῆς Ἰσαὰκ γεννήσεως ὁ ἑἐμὸς ἀφίξε- C tantummodo nativitatem sermo meus pertinet, « sed 


ται λόγος, «ἀλλὰ γὰρ χαὶ Ῥεθέχκα ἓξ ἑνὸς χοίτην 
Έκουσα Ἰσαὰχ τοῦ πατρὸς ἡμῶν. Καὶ fv ἀναγ- 
xaloy προσεπενεγκεῖν. Συμπαραλειφθήσεται τυχὸν 
πρὺς ἀπόδειξιν καὶ πληροφορίαν, Άγουν ἕσται πρὸς 
ὑποτύπωσιν xai εἰχονισμὸν τῆς χατ᾽ ἑχλοχήν τε xat 
πρόγνωσιν χλήσεώς τε χαὶ χάριτος. Ἐπενηνεγμένου 
yàg τοιούτου τινὸς, ἔδοξεν ἂν τότε ἄρτιος αὐτῷ τε- 
πο.ῃσθαι λοιπὺν ὁ λόγος. 'AXA' οὐκ οἶδα ὅπως τοῦτο 
᾿ωπαρεὶς, ἐπ᾽ αὐτὰ χεχώρηχεν εὐθὺς τὰ ἐπὶ τῇ γενέσει 
τῶν ἐξ Ἰσαὰκ εἰρημένα τε χαὶ πεπραγμένα. 

Τί οὖν ἑροῦμε»; Mit) ἀδιχία παρὰ τῷ θεῷ; Mi 
ηόγοιτο, x. t. λ. ἕως, Καὶ éxdAecev ἡμᾶς, οὐ 
ψιόγον ἐξ ᾿]υυδαίων, ἀΛ.1ὰ xal ἐξ ἐθνῶν. 


et Rebecca οκ uno concubitum habens 1saaco 
patre nostro. » llic vero opus erat addere: reliqua 
nobis erit, puta, ad demonstrandum confirman- 
dumque, id est, flet nobis exemplar et imago vo- 
cationis et gratia per electionem przcognitionem- 
que datz. Quippe addito lrujuscemodi- aliquo 
vocabulo, tunc demum videretur sequens ejus 
sermo plenus decurrere. Sed mescio quomodo, illo 
Omisso, ad reliqua statim transiit, quae circa 
genituram natorum ex 1saaco dicta et acta sunt. 

IX, 14-24. Quid ergo dicemus ? Num iniquitas est 
apud Deum ? Absit? Et reliqua. usque ad v. 21: 
Vocaviique nos non ex Judmis sofum, verum 
etiam ez ethnicis. 


(Cod. f. 455.) Ἐπειὴ fv εἰχὸς τῶν φιλεγχλη- D Quia verisimile erat a calumniosis nonnullis 


µόνων οἴεσθαί τινας, fortc θεληµάτων ἁἀθασανίστου 
τυχεῖν τὸν Ἰαχὼθ καὶ τὸν 'Ἡσαῦ, xaX τὸν μὲν Ίγα- 
πΏσαθαι ἰδίᾳ χάριτι, τὸν 65 µεμµισῆσθαι, προαναιρῶν 
ἀναγκαίως ὁ ᾿Απόστολος ὡς ὀλέθριον τὴν ἐπὶ τούτῳ 
διάληφιν ταῖς ἄνωθεν φῄφοις, πειρᾶται συνη; ορεῖν 
sol; αὐτοῦ λόγοις τὸ ἀντιφέρεσθαι δοχοῦν, οἰονεί 
τως ἀντανιστάς. Eb γὰρ δὴ, φησὶν, καὶ πρίν τι 
Ἱράσαι τὰ βρέφη, xal πρὸ πείρας αὐτῆς xal πραγµά- 
των, ὁ μὲν τῆς ἀγάπης Ἰξίωτο, ὁ δὲ µεμίστται, τὲ- 


5 Rom. iv, 15, 14. ** Gen. xviu, 10. 


(1) Grzce revera est. quartus casus χοίτην, con- 
Cuvitwn, scu geniluram, aut prolem, tum in Biblico 
contextu, tum etiam in commentario Cyrilli, eaque 
salis nola lectio est. C:eteroqui non deest alibi 


creditum iri," arcanam voluntatum inclinationem 
sortitos esse Jacobum et Esau (9), et illum qui- 
dem peculiari gratia dilectum, hunc autem odio 
habitum, pravertens necessario Apostolus hanc 
injuriosam supernis decretis opinionem, nititur 
Suos ipse sermones Lucri, ne contradicentes invi- 
cem videantur, sic quodammodo insurgens. Si 
eniin, inquit, ante etiam quam quidquam egissent 
pueri, ante omne operum experiicntuni, alter 


varia lectio χοίτου, vnde Latina concubitu. 
(2) De Jacobo et Esau confer qua dicit Cyriilus 
Glaphyr. in Gen. lib. wi. 
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amore digaus fuit habitus, alter odio, atque insu- A ταχτο δὲ xa εἰς δοῦλον τῷ ἑλάσσονι, τάχα που, «nat, 


per minori jussus servire, fortasse injustus est 
Deus. Atqui hoc quidni insaniter dicetur ? Nam 
αἱ forie non evasisset vir bonus Jacobus, malus- 
que Esau , diceret aliquis baud absurde, falsam 
fuisse precognitionem, nec a vera inclinatione 
firmisque voluntatibus provenisse ea qua de utro- 
que fuerant definita. Nunc quia vecors admodum 
fuit Esau, cordatus autem Jacobus, Dei sane 
precognitio nemini injuriam fecit, dum etiam 
ante lempus bono quidem tales mores largita est, 
quibus Dei dilectionem promereretur , alterum 
autem damnationem sibi comparare sivit. Profe- 
cto patientia uti, el operum tempus exspectare, 
Deo arduum non erat, ut ex suis uterque operibus 
distingueretur. Quia tamen inecessarium erat, tum 
grati: ex electione datz, tum etiam doni ex 
przcognitione item dati, mysterium in praevio 
typo repr:eseutare ; idcirco utiliter, optimus harum 
rerum arlifex , Deus occasionem quodammodo 
arripuit, et jam indea puerorum horum genitura 
demonstravit, fore ut Isaacus, tanquam si solus 
ipse ex Abrahamo descenderet , innumerorum 
populorum pater fieret, qui ex promissione ac 
veluti in fide vocandi erant. Age vero si illorum, 
quos secundum. suam notitiam eligit, imo et qui 
misericordia digniores sunt (1), miseretur Deus ; 
dixit enim olim Moysi : « Miserebor quorum mi- 
sereor, et propiliabor quibus propitior : » quidni 
res extra omnem calumniam sit ? Age vero pr:e- 
videns, ut reor, perspicue Apostolus, non defuturos 
. fortasse qui existimarent, divino nutu alios quidem 
bonos esse, alios contumaces, necessario ipse sibi 
. objicit que ab illorum inscitia forent, aitque: 
Ergo non volentis neque currentis, sed miserentis 
est Dei. Si enim edio habitus est Esau ante etiam 
quam quidquam pravuu: patraret, in honore autem 
labitus Jacobus ante suam procreationem ; itemque 
$i miseretur Deus quorum miseretur; cur non 
illud cogitare :zquum sit, nihil prodesse si quis 
curral aut velit, id est si quis recte agere sibi 
proponat, cuncla autem nostra ex Dei nutibus 
dependere? Deinde congerit quz hanc sententiam 
roborare queunt, aitque: « Dicit enim Scriptura 


xai ἅδικος ὁ θεός. Εἶτα πῶς τοῦτο οὐκ ἁπόπληκτον ; 
El μὲν γὰρ οὗ γέγονεν ἀνὴρ ἀγαθὸς ὁ Ἰαχὼθ, εἰ μὴ 
πονηρὸς ó Ἡσαῦ, φαίη τις ἂν εἰχότως πεπλανΏσθαι 
τάχα που τὴν πρόγνωσιν, xaY ῥοπῆς εἰχαίας xo 
θεληµάτων οὐχ ἁἀσφαλῶν ἔργον γενέσθαι τὰ tm 
ἀμφοῖν ὡρισμένα. Ἐπειδὴ δὲ σχαιὸς μὲν ἣν λίαν ὁ 
Ἡσαῦ, σοφὸς δὲ ὁ "Iaxo6, ἁδικήσειεν ἂν fj τοῦ Θεοῦ 
πρόγνωσις τὸ σύμπαν οὐδὲν, χαριζοµένη xal πρὸ 
xatpou τῷ μὲν ἀγαθῷ τοὺς τρόπους τὸ ἀγαπᾶσθαι 
δεῖν, τῷ δὲ μὴ τοιούτῳ τὸ χαταχρίνεσθαι. Άνεξιχα- 
χῆσαι μὲν γὰρ τὸν θεὸν, xai τὸν τῶν δρωµένων 
περιμεῖναι χαιρὸν χαλεπὺν οὐδὲν, ἵνα ἐξ αὐτῶν ἑχά- 
τερος διαφαίνοιτο τῶν πραγμάτων. Ἐπειδὴ δὲ ἣν 
ἀναγκαῖον τῆς xat' ἐχλογὴν χάριτος xal τῆς Ev προ- 


D γνώσει δωρεᾶς προανατυποῦσθαι τὸ µυστήριον, ταύτῃ 


τοι χρησίµως ὁ τῶν τοιούτων ἀριστοτέχνης θεὸς µο- 
νονουχὶ xal ἑπεδράττετο τοῦ χαιροῦ, xa ἐν τῇ τῶν 
παίδων γενέσει πεπληροφόρηχεν τὸν "Iaaáx, ὡς εἷς 
τε xai μόνος ὑπάρχων ἐξ ᾿Αθραὰμ, ἀναριθμῆτων 
ἔσται πατὴρ ἐθνῶν τῶν ἐξ ἐπαγγελίας χαὶ ὡς ἐν πἰ- 
στει χληθησοµένων. Εἱ δὲ 6h χατὰ γνῶσιν οὓς ἂν 
ἕλοιτο τυχὸν, μᾶλλον δὲ καὶ ol; ἂν εἰχότως τὸ ἑλεεῖ- 
σθαι πρέποι, οἰχτείρει πάλιν ὡς θεὸς (ἔφη γάρ που 
πρὸς Mocta * ε« Ἐλεήσω ὃν ἂν ἑλεῶ, χαὶ οἰχτειρήσω 
ὃν ἂν οἰχτείρω »): πῶς οὐχ ἁπάσης ἔσται διαθολΏς 
ἑχτὸς τὸ χρῆμα; Προαναθρίσας δὲ, οἶμαι, σαφῶς ὁ 
Απόστολος, ὡς τάχα Tov οἱήσονταί τινες νεύµασι 
τοῖς θείοις τοὺς μὲν εἶναι ἀγαθοὺς, τοὺς δὲ ἀπειθεῖς, 
ἀναγκαίως αὐτὸς ἀνθυποφέρει τὰ ix τῆς ἐχείνων 
ἁμαθίας. xal φησιν "Apa οὖν οὐ τοῦ θέλοντος οὐδὲ τοῦ 
τρέχοντος, ἀλλὰ τοῦ ἑλεοῦντος θεοῦ. El γὰρ δὴ µε- 
µίσητα: μὲν 'Hoau xai πρίν τι δράσαι τῶν φαύλων, 
τετίµηται δὲ πρὸ τῆς εἰς τὸ εἶναι παρόδου à Ἰαχὼθ, 
ἐλεεῖ δὲ πάλιν οὓς ἐλεεῖ' πῶς οὐκ ἐχεῖνο λοιπὸν 
περινοεῖν ἄξιον, ὡς οὐδὲν ὀνίνησιν ὁ τρέχων ἢ θέλων, 
τουτέστιν ὁ δράσαι τι τῶν ἀγαθῶν προθυμούμενος, 
ἀπήρτηται δὲ πάντα τὰ καθ ἡμᾶς τῶν παρὰ Θεοῦ 
γευμάτων; Εἶτα τούτοις ἐπισωρεύει xav τὰ προσεµ» 
πεδοῦν δυνάµενα τὴν ἐπὶ τῷδε δόξαν, xal qnot: 
εΛέγει γὰρ dj l'paq τῷ Φαραὼ, ὅτι Ei; αὑτὸ τοῦτο 
ἐξήγειρά σε, ὅπως ἑνδείδωμαι ἐν σοὶ τὴν δύναµίν 
µου.» Προσεπάχει δὲ τούτοις τὸ οἰονεὶ συμπέρασμα 
τοῦ παντὸς προθλήµατος, xal φησιν ' « "Apa οὖν ὃν 


Pharaoni : Ego te ad lioc excitavi, ut in te osten- D θέλει ἐλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σκληρύνει. » 
dam potentiam meam. » Additque his veluti totius propositionis conclusionem, dicens: « lgitur cujus 


vult miseretur, quem iteni vult indurat. » 


Ergo mihi dices : Cur jam irascitur homini Deus? 
Nam voluntati ejus quis unquam restitit ? Quz , in- 
quam, superest divinz providentiz defendendz ratio? 
Obscura sane quzstio, et. qui illorum objectioni- 
bus favere videatur. Verumtamen quanquam satis 
est in. hoc defensionis, quod nihil extra jus et 
rectum apud Deum fit; tribuit enim quod cuique 


(1) Rursus innuitur predestinatio post previsa 
merita. Utique etiam Eusebius Czsariensis Com- 
ment. ad psalm. 1vi, ed. p. 258, Pauli sententiam 
pariter explicans, eamdem circa pr:edestinationein 


Ἐρεῖς οὖν µοι' Tl. ἔτι µέμφεται; Τῷ γὰρ βου- 
λήµατι αὐτοῦ τίς ἀνθέστηχεν; τίς οὖν ἄρα Υέγονεν 
αὐτῷ τῆς ἀπολογίας ὁ τρόπος; ᾽Ασυμφϕανῆς μὲν λίαν, 
xal τοῖς παρ ἑχείνων προθλήµμασιν τάχα που xal 
ἐπαμύνειν δοχῶν. Πλὴν ἀποχρῶν εἰς πληροφορίαν, 
ὡς 00x ἂν γένοιτό τι τῶν ἔξω λόγου τοῦ πρέποντος 
παρὰ θεοῦ ᾿ διανέµει γὰρ ἑχάστῳ τὸ πρέπον αὐτῷ, 


doctrinam manifeste tradit : DIporyobe μόλλοντας 
ἀγαπᾶν αὐτοὺς, προώριίσεν, x. τ. λ. Cum eos pre- 
scivissetl, qui amaturi ipsum. erant, etiam pradesti- 
natit, etc. 
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χατοιχτείρει τε xal ἑλεεξ τοὺς οἷς ἂν ἁρμόσαι τὸ A convenit, et miseretur. compaliturque his quorum 


ἑλεέεῖσθαι δεῖν, ὑποφέρει δὲ δίχαις τὸν ἁλιτήριον, οὖχ 
εὐθὺς xaX χατὰ πόδα τῶν αἰτιαμάτων ἀχολουθούσης 
ὀργῆς, προεισθαλούσης δὲ μᾶλλον paxpd; ἀνεξικα- 
χίας, ὡς οἴεσθαί πού τινας xal ἀφειδῆσαι λοιπὸν τῶν 
ἐπὶ τῆς γῆς τὸν Θεόν. ἀντεξάγει δὴ οὖν ὁ Παῦλος, 
χαὶ τοῖς ἐχεῖνα λέγουσιν ἀντανίσταται, τοῦ λόγου 
«hv δύναμιν ἐπαφεὶς τῷ προσώπῳ τῶν παρενηνεγµέ- 
. vov, σαν cé φηµι xal μέντοι καὶ Φαραώ. Ἔφη 
τοίνυν ὡς πρὸς Éxázepov τῶν ὠνομασμένων' « Ὢ 
ἄνθρωπε, μενοῦνγε σὺ τίς el ὁ ἀνταποχρινόμενος 
τῷ θεῷ; Mh ἑἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ πλάσαντι. Τί µε 
ἐποίησας οὕτως; » Αποφαίνει μὲν γὰρ ὡς £x πχαρα- 
δείγµατος ἐναργοῦς, ὅτι παγχάλεπον τὸ θείοις xpl- 
µασιν ἐπιτιμᾷν. El γὰρ δή τις ἕλοιτο τὰ εἰχότα opo- 
νεῖν, ἀναθήσει μὲν τῷ πάντα εἰδότι θεῷ τὸ χρἰνειν 
. Ἑχαστα χαθ) ὃν ἂν αὐτὸς εἰδείη τρόπον, ἑνδοιάσει δὲ 
κατ οὐδὲν ὡς ἔστιν ὅσιον ὅπερ ἂν ἕλοιτο ὁρᾶν, δια- 
πλάττων ἐπ᾽ ἑξουσίας τὰ ἐφ᾽ ἑχάστου τυχόν. Οὐχοῦν 
αἰτιᾶται λίαν τοὺς τοῖς θείοις νεύμασιν ἐνιέντας 
ὅλως τὸν βασανίζοντα νοῦν πότερον χκαλῶς f| οὐχ 
οὕτως ἔχει. Ἔδει γὰρ, φποὶν, ἀπομιμεῖσθαι μᾶλλον 
αὑτοὺς tb διὰ χειρὸς χεραµέως πλαττόμενον, xal 
μετὰ σιγῆς ὑπομένειν τὰ παρὰ θεοῦ. « OO γὰρ ἑρεῖ 
τὸ πλάσμα τῷ πλάσαντι' Τί µε ἐποίησας οὕτως; » 
Αλλ' ἴσως καὶ πρός yt τοῦτό τινες ἐχεῖνό φασιν’ 
El χεραµέως δίχην xa0' ὃν ἂν βούλοιτο τρόπον δια- 
πλάττει θεὸς, ὡς « τὸ μὲν εἰς τιμὴν ποιῆσαι σχεῦος, 
τὸ δὲ εἰς ἀτιμίαν' » πῶς οὐχ ἅπας τις οὖν ἀναπε[- 
σε: λόγος, τὸ γεγονὸς οἴεσθαι πάντη τε xal πάντως 


τοῦτον ἔχειν τὸν τρόπον καθ) ὃν xal πεποίηται; ὥστε C 


ὁ μέν τις ἐστὶν εἰς ἀτιμίαν γεγονὼς, καὶ φύσιν 
τοιαύτην ἀπεχληρώσατο' πεποίηται δέ τις ἕτερος, 
Ἴγουν ἐξεγήγερται σχληρὸς, « ἵνα, ὡς αὐτός φησι, 
Ora v Ye τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ev πάσῃ τῇ ΥΠ. » Ποία τοίνυν 
ἔτι τοῖς πταίουσιν ἡ γραφή: Υεγόνασι γὰρ el; «οῦτο. 


Πρὺς 6$ τὰ τοιαῦτα φαίη τις àv, ὅτι μάλιστα μὲν 
οὐχ ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν ὅτι φύσεων διαφορὰς £v τούτοις 
ἡμῖν fj τῶν νοημάτων δΌναμις ὑπεσήμηνεν οὗ γὰρ 
ἔρη πεποιησθαί τινας ὠμοὺς xal ἁἀπεσχληχότας, 
Έγουν εἰς σχεύη τιμῆς τε καὶ ἁἀτιμίας, οὐδὲ φύσιν 
αὑτοῖς thv τοιαύτην ἐχνενέμηκεν Oleo: ἐχεῖνο δὲ 
μᾶλλον ἀναπείθει φρονεῖν, ὅτι διαπλάττονταί τινες 
οἵάπερ σχεύη χεραμιχὰ, BR μὲν εἰς τιμὴν, ἃ δὲ εἰς 

τιµίαν. Καὶ τόὀν γε τοῦ παραδείγματος τρόπον Ex 
προφητιχῶν ἡμῖν πεπαίδευται λόγων. Τίνα οὖν ἄρα 
τρόπον διαπλάττονταἰ τινες, οἵάπερ ix χεραµέως, 
ol μὲν εἰς τιμὴν, οἱ δὲ εἰς ἀτιμίαν, χαὶ ἐπὶ ποίαις 
αἰτίαις, εἰδείη τις ἂν τοῖς Ἱερεμίου λόγοις ἑντυχών. 
Γέγραπται δὲ οὕτως ' « ᾿Λνάότηθι, καὶ κατάθηθι εἰς 
τὸν οἶχον τοῦ χεραµέως, xai ἀχούσῃ τοὺς λόγους 
pou. Καὶ κατέδην εἰς τὸν οἶκον τοῦ κεραµέως, xal 
ἰδοὺ αὐτὸς ἐποίει ἔργον ἐπὶ τῶν λίθων xai ἔπεσεν 
«à ἀγγεῖον, ὃ αὐτὸ ἑποίει, ἓν ταῖς χεροαὶν αὑτοῦ ^ xai 
πᾶλιν αὐτὸς ἐποίησεν αὐτὸ ἀγγεῖον ἕτερον, χκαθὼς 
Ίρεσεν ἐνώπιον αὐτοῦ τοῦ ποιῆσαι. Καὶ ἐγένετο, 
φησὶ, λόγος Κυρίου πρός µε λέγων’ El ὡς ὁ xepa- 


decet oportetque misereri; ΡρᾳηΠΦ autem scelestos 
subjicit, haud statim et e vestigio crimen sequente 
poná, sed previa potius longa patientia, ita ut 
nonnulli interdum existiment res a Deo terrenas 
non curari ; occurrit Paulus, et hi:gc dietitantibus 
adversatur, verborum suorum vim ad prolatas in 
exemplum personas, Esau inquam et Pharaonem, 
dirigens. Sic igitur utrumvis ex his hominibus 
alloquitur : « O homo, tu quis es, qui Deo respon- 
deas ? Num dicet fictile fingenti se : Cur ita me fe- 
cisti? » Hoc evidenti scilicet exemplo significat, 
multo esse periculosissimum divina judicia redar- 
guere. Certe quisquis uti par est cogitare volet, 
prorsus permittet scienti omnia Deo singularum 


p rerum judicium, prout ipsi videbitur: neque uilo 


modo dubitabit, quin sanctum sit, quidquid ille 


' agendum susceperit, et de singulis pro sua potestate 


constituerit. Vehementer itaque reprehendit eog 


. qui divinis ordinationibus omnino mentem inten- 


dunt, scrutantes utrum hs recte se habeant necne. 
Oportebat enim eos potius imitari quod est in manu 
figuli opificium, et cum silentio Dei operam susti- 
nere, « Neque enim dicet fictile fiugenti se: Cur 
me ita fecisti ? » Atqui hic quoque nonnulli for- 
tasse dicent ; Si more figuli pro suo arbitrio rei . 
cujusque rationem Deos disponit, ita ut « aliud 
quidem efficiat vas ad honorem, aliud ad ignomi- 
niam, » quidni hinc prorsus conflcitur, ut existi- 
meinus, ejusmodi omnino fore unumquemque ho- 
minem, cujusmodi divinitus conformatus fuerit? 
ita ut alius quidem ad honorem genitus fuerit, 
atque hujuscemodi naturam sortitus : alius vero 
factus vel suscitatus cuni dure indolis qualitate, 
eo consilio, prout Deus ipse ait, « ut divinum 
nomen in universa terra divulgaretur. » Cur ergo 
peccantes adhuc accusabimus, siquidem ad id 
conformati fuerunt? 

Verumtamen his respondere licet, minime eos 
affirmare posse, quod a przdictis sententiis diversa 
natura horum hominum nobis denotetur : neque 
enim sacra Scriptura ait, quosdam formatos fuisse 
erudeles aut obduratos, vel vasa honoris et contu- 
melie, neque his naturam hujusmodi prorsus at- 
tribuit; sed illud potius intelligendum suadet, 
nonnullos homines fleri solere vasorum fictilium 
instar, quorum aliis ad honorem, aliis vero ad 
ignominiam utimur. Quod exempli genus prophe- 
tarum verba nos docent. Ergo quanam ratione 
flant quidam, more fictilium operum, alii ad hono- 
rem, alii ad ignominiam, et quas ob causas, id de- 
mum cognoscet qui Jeremisx sermones consulet. 
Ibi enim ita scribitur : « Surge, et descende in 
domum figuli, ibique sermones meos audies. De- 
scendique in figuli domum, et ecce is opus faciebat 
in lapidibus, exciditque vasculum, quod faciebat, 
inter manus ejus : isque denuo idemmet vasculum 
in aliud conformavit, prout ipsi facere libuit. Tunc 
factus est sermo Domini ad me dicentis : Num cgo 
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minime potero instar bujus flguli vobiscum agere, A μεὺς οὗτος οὐ δυνῄσοµαι τοῦ ποιῆσαι ὑμᾶς, οἴχος 


domnus [grael ? En ut figuli limus estis vos in mani- 
bus meis. Decretum  eloquar de gente aliqua vel 
regno ut exscindantur : et resipiscet gens illa ab 
universis malis suis; et poenitebit me malorum, 
quz illi inferre deliberaveram. Et decretum eloquar 
de gente illa, vel regno, ut zdificentur atque plan- 
tentur : hi vero homines iroprobe coram me agent, 
nec voci mez obsequentur : et me vicissim beni- 
ficiorum qua in eos conferre decreveram, poeni- 
tebit *'. » Viden' quanam ratione formentur qui- 
dam ad honorem, quidam vero ad ignominiam? 
non quod reapse sic conformatam naturam sortiti 
sint, sed quia singuli parem operibus suis conve- 
nientemque reinuneratignem referunt. Jamvero si 
omnium rerum Creator hominem punit, qui a rectis 
operibus deflectit ad turpia; "vicissimque eum 
praemiis ornat, qui a turpibus ad honesta transmi- 
grat, quidni vere dicatur, minime quosdam natu- 
raliter esse pravos, vel ita per se conformatos ; 
sed vasa potius ignominiz evadere, quia cum ipsi 
rectam coram Deo vitam instituere decrevissent, 
voluntaria posthinc infirmitate ad deteriora decli- 
narunt ? 

Atqui, dicet aliquis, cor Pharaonis Deus ipse ob- 
duravit ; imo et illi diserte di£fit : « Ad loc te 
suscitavi, ut meam in te potentiam ostendam. » 
Age vero, si Deus quosdam obdurat, atque ipsemet 
suscitat tanquam ire vasa, qua ad ignominiam 
fabricata dicuntur, cur jam cos qui sunt hujus- 
modi, Deus reprehendat ? Nam voluntati ejus quis 
unquam restitit ? Quis autem bonus flat, qui abs 
Deo fuerit obduratus ? Quid ad hzc, inquam, re- 
gpondere queam ? Sane sul(icit ad veri cognitionem, 
si reputlemus atque «credamus, nullius unquam 
prave rei Deum esse auctorem ; quecunque enim 
ipse fecit (1), preclara admodum sunt. Si ergo 
hominem esse Pharaonem negant, utique osten. 
dant eum nature nostra nequaquam fuisse parti- 
cipem ; nos vero ori nostro silentium imperabimus. 
Quod si ille potius a nobis non differebat, vel divi- 
num palam incusent oraculum, ceu boni contra- 
riique ignarum; vel si hoc dicere horrent, bona 
esse fateantur quzecunque ille ad exsistentiam pro- 
duxit. Sic enim petulantissimam sententiam abji- 
cient. Jam verba, « Ad hoc ipsum te suscitavi, » Pha- 
raoni dicta, nequaquam Condidi significant, aut 
Creavi, sed Evocavi potius ad voluntatem resistendi 
mihi: neque id a nativitate tua, sed eo tempore 
quo Moyses liberaturus Israelem missus est. Porro 
adquanam fuerit vocatus Pharao, vel quam ob cau- 
6411, sapientissimus nos edocebit Paulus : « Vo- 
lens, inquit, Dens iram suam demonstrare, » et 
reliqua (2). 


! Jerem, xvin, 2-10. 


(1) Repetit sententiam suam partim Cyrillus. 

(2) De 1saaco, Esau, Jacobo, et Pharaone utiliter 
conlerentur, qua pari vel uberiore etiam doctrina, 
pro sua immensa dicendi facultate, disputat Chry- 


Ἱσραήλ: Ἰδοὺ ὡς πηλὸς τοῦ χεραµέως ὑμεῖς στε 
ἐν ταῖς χεραίν µου. Πέρας λαλήσω ἐπὶ ἔθνος fj ἐπὶ 
βασιλείαν τοῦ ἑξᾶραι αὐτούς' καὶ  ἐπιστρέφουσι τὸ 
ἔθνος ἐχεῖνο ἀπὸ πάντων τῶν χαχῶν αὐτῶν. xal 
µετανοήσω περὶ τῶν καχῶν ὧν ἑλογισάμην τοῦ 
κοιῆσαι αὐτοῖς, Καὶ πέρας λαλήσω ἐπὶ ἔθνος xai 
ἐπὶ βασιλείαν τοῦ ἀνοικοδομεῖσθαι xal τοῦ χατα- 
φυτεύεσθαι ' χαὶ ποιῄσουσι τὰ πονηρᾶ ἑναντίον µου 
κοῦ μὴ ἀκοῦσαι τῆς φωνῆς µου, xal µετανοῄσω περὶ 
τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάλησα τοῦ ποιῆσαι αὐτοῖς.» "Opi; 
πῶς πλάττονταί τινες εἷς τιμήν τε χαὶ ἀτιμίαν, οὐ 
φύσιν λαχόντες τὴν ὧδε πεποιηµένην, ἀλλ οἷς ἂν 
ὁράσειαν τὴν ἰσοπαλῆ xaX πρέπουσαν ἀντίδοσιν κοµι- 
ζόμενοι; Οὐχοῦν εἰ κολάζει τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς τὸν 


B ix τρόπων ἀγαθῶν μεταρυτῶντα πρὸς τὰ αἰσχίω, 


καὶ τὸν ix τῶν αἰσγιόνων μεταχωροῦντα πρὸς τὰ 
βελτίω τιμαῖς στεφανοῖ. πῶς οὐχ ἀληθὲς εἰπεῖν ὡς 
ὄχιστα μὲν φαῦλοι γεγόναδι κατὰ φύσιν τινὲς, Ίγουν 
διαπλάττονται δι) αὐτοὺς, σχεύη δὲ μᾶλλον γεγόνασιν 
ἀτιμίας, ὅτι xaltot μετὰ τὸ αὐτοὺς εὐδοχιμεῖν ἑλέσθαι 
παρὰ θεῷ, ἐθελούσιον ηῤῥωστήκασι τὴν εἰς τὰ φαῦλα 


ῥοπήν; 


* Αλλ’ ἐσχλήρυνεν αὐτὸς, qnot, τὴν xapblav Φαραὼ, 
xai bh χαὶ ἔφασχεν mph; αὐτόν « El; αὐτὸ τοῦτο 
ἐξήγειρά σε, ὅπως ἑνδείξωμαι Ev σοὶ τὴν δύναμίν 
µου.» Οὐχοῦν &l καὶ σχληρύνει τινὰς καὶ ἐξανίστησιν 
αὐτὸς ὀργῆς ὄντας σχεύη, [χε]κατηρτίσθαι λεγόμενα 
εἰς ἀπώλειαν, τί ἔτι µέμφεται; Ti γὰρ βουλήματι 
αὐτοῦ τίς ἀνθέστηχεν ; πῶς δὲ ἂν γέγονεν ἀγαθὺς ὁ 
παρ᾽ αὐτοῦ σχληρούμενος; Τί οὖν ἄν ἔχοιμι πρὸς 
ταῦτα εἰπεῖν; ᾿Απόχρη πρός ve τὸ εἰδέναι τὸ ἀληθὲς, 
τὸ διαχεῖσθαί τε xal φρονεῖν, ὡς οὐκ ἂν γἐνοιτό ποτε 
τῶν φαύλων δημιουργὸς ὁ Θεός’ πάντα γὰρ ὅσα 
ἐποίησεν, χαλὰ λίαν. El μὲν οὖν οὐκ ἄνθρωπον εἶναι 


(διατείνονται τὸν Αἰγύπτιον, xai τῆς αὐτῆς ἡμῖν φύ- 


σεως [μὴ] μεταλαχεῖν ἀποδειχνύντων , χαὶ ἡμεῖς 
σιωπἠσοµεν. El δὲ ἦν καθ᾽ ἡμᾶς, ἡ τῆς θείας ἑναρ- 
γῶς καταγορευόντων φωνῆς, ὡς οὐ τὸ χαλὸν ὁρώσης 
χαὶ τὸ μὴ οὕτως Éyov* 1j, εἰ τοῦτο χαταπεφρίχασιν, 
ὁμολογούντων εἶναι χαλὰ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ πρὸς ὕπαρ- 
ξιν παρενηνεγµένα. Οὕτω γὰρ τὴν προαλεστάτην 
ἁποκρούσονται δόξαν. Τὸ δὲ, « Elg αὐτὸ τοῦτο ἑξ- 
ἡγειρά σε, » πρὸς τὸν Φαραώ εἰρημένον, χαταση- 
μαίνει οὐ τὸ Ἔκτισα fj Δεδημιούργηχα, Κέχληχα δὲ 
μᾶλλον εἰς τὸ θελῆσαι δεῖν ἀντιπράττειν ἐμοὶ, xol 
οὐχ ἐν ἀρχῇ τῆς Ὑἐννήσεως, ἀλλ ὅτε Μωσῆς ἁπ- 
εστέλλετο λυτρωσόµενος τὸν Ἰσραὴγλ. Καὶ ἐπὶ ποίοις 
τισὶν,  χαὶ ὅτου χάριν, ὁ πάνσοφος ἡμῖν διατρανώ: 
cst Παῦλος" « θέλων γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς ἑνδείξασθαι 
τὴν ὀργὴν, » καὶ τὰ ἑξῆς. 


sostomus in homilia xiv ad hanc epistolam. (ldem 
habet ἐξ ἑνὸς χοίτην (non χοίτου) ἔχουσα, ex uno εοι- 
ceperat, uti scribunt etiam Cyrillus, Theodoretus ac 
Theopliylactus.) | 
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Πεπλάνητο f, σύμπασα Y7| χατά γε τοὺς ἄνωθεν A — In errore versata esi universa terra przteritis 


ἔτι καιρούς * οἱ μὲν γὰρ τἩ κτίσει λελατρεύχασιν, 
οἱ δὲ τὸ δοκοῦν ἐποιοῦντο σέδας. Κέκληται δὲ µόλις 
εἰς ἐπίγνωσιν ᾿Αθραὰμ, àvégu τε οὕτω τὸ ἐξ αὐτοῦ 
Υένος, ταῖς εἷς Θεὺν λατρείαις προσκείµενον. Ἐπειδὴ 
δὲ xal αὐτοὶ χατέθησαν εἰς Αἴγυπτον, sica. χρόνους 
ἐν αὑτῇ διατετρἰφασι μαχροὺς, χατώλισθον εἰς 
ἁάτην, xai τοῖς ἐγχωρίοις λελατρεύχασι θεοῖς. 
Ἀλλ ἐμέμνητο θεὸς τῶν τοῖς πατράσιν ἐπηγγελμέ- 
νων΄ καὶ προχεχείριστο μὲν εἰς ἀποστολὴν ὁ Μωσῆς, 
«ἵνα τῆς δουλείας ἀπολύσῃ τὸν Ἱσραήλ. 'AXX ἦν 
ἀναγχαῖον xai τοῖς χαλουμένοις εἰς «hv ὑπ αὐτῷ 
λατρείαν, καὶ πᾶσι τοῖς ἐπὶ γῆς, τὸ μὴ πείθεσθαν 
μόνον ὅτι πεφανέρωται διὰ χρόνων μαχρῶν τῶν 
Ἑθραίων θεὸς, ἀλλὰ γὰρ καὶ ταῖς ὑπεράγαν τερα- 
τουργίαις προσεμπεδοῦσθαι elc τὴν. ἐπ᾽ αὐτῷ πίστιν 
xai δόξαν, ὅτι μὴ κατὰ τοὺς ἄλλους ἐστὶν θεοὺς 
ἄφωνός τε χαὶ ἀναλχῆς ' πηδαλιουχεῖ δὲ μᾶλλον τὸ 
σύμπαν αὐτὸς, xaX ὅτι τοῖς ἀντιπράττουσιν τοῖς αὖ- 
τοῦ νεύμασι χατασχήπτουσιν ὀργαί. Ἁλλ' ἔδει πάλιν, 
τερατουργεῖν ἐθέλοντα τὸν θεὸν, εὐαφόρμως ὀρᾶσθαι 
πρὸς τοῦτο ἱόντα. Ἐξεγήγερται τοίνυν ὁ Φαραὼ πρὸς 
ἀντίστασιν οἰχονομιχῶς, καὶ κατεσχληούνετο τῆς 
θείας δυνάµεως ταύτῃ τοι ἑχολάζετο οὐχ ἀδίχως, 
ἀνόσιός τε γὰρ ἣν xal εἰδωλολάτρης, χατῃκἰζετό τε 
vp xal πλινθείᾳ «by Ἱσραὴλ, xa μισθὸν αὐτοῖς 
ἐπήρτησεν móvov. Aib xal σχεῦος ὀργῆς χεχρηµάτι- 
χεν ἀναγχαίως, xai χατήρτιστο εἰς ἀπώλειαν, τουτ” 
όστιν εἰς τοῦτο φαυλότητος διἠλασε τρόπων, ὡς 
σχεῦος εἶναι λο.πὸν ὀργῆς τε xal ἀπωλείας. Τούτῳ 
Θεὸς προσεχρήῄσατο πρὸς ἕἔνδειξιν τῆς ἐνούσης ἰσχύος 
αὐτῷ, ἵνα διαγγελῇ τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ev πάσῃ τῇ 
147, χαὶ ἵνα παθεῖν αὐτὸς ὀρῷτο τοῦ παθεῖν ἄξιος * 
ὥστε τὸ παθεῖν ὠφείλετο διὰ πρώτας ἁμαρτίας, χαὶ 
εἰ μὴ προσχἐχρουχεν διὰ τῶν δευτέρων. Οὐχκοῦν λε- 
λύσθω πᾶς μῶμος xa φλωαρία κατὰ θεοῦ: θέλων 
γὰρ ἑνδείξασθαι τὴν ὀργὴν καὶ γνωρίσαι τὸ δυνα- 
τὸν, νεγχεν ἐν πολλή µακροθυμίᾳ σχεύη ὀργῆς xac- 
Πρτισμένα εἰς ἀπώλειαν, ἵνα ὠφελήσῃ σχεύη Deus, 
τουτέστι τοὺς tÀenuévoug διὰ πίστεως. Κεχλήµεθα 
γὰρ οὐ µόνον ἐξ Ἰουδαίων, ἀλλὰ καὶ ἐξ ἐθνῶν. 


Μωσῆς γὰρ γράφει τὴν δικαιοσύνη» τὴν éx τοῦ 
νόµου, X. τ. λ. 

(Cod. f. 451 b.) «Μωσῆς γὰρ γράφει τὴν δικαιο- 
σύνην τὴν Ex τοῦ νόµου, φησίν ὁ ποιῄσας ἄνθρωπος, 
ζήσεται ἐν αὐτῃ. » "AXX ἣν οὐδεις παντελῶς ὁ 
ἁμωμήτως αὐτὴν κατορθῶσαι δυνάµενος. « Tí; vip 
συνῄσει παραπτώματα; Οὐχοῦν ἀμείνων fj διχαιοῦσα 
χάρις, καὶ Υραφῆς ἡμᾶς ἁπαλλάττουσα τῆς ἓν νόµῳ, 

Ἡ δὲ éx πίστεως δικαιοσύνη, x. *. À. 


Ὀρίζεται χρησίµως xai ὅπως ἂν Ὑένοιτο πρὸς 
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temporibus ; et alii quidem creaturam adorabant, 
alii religionem ad libitum sibi fingebant. Unuti 
Abraham vocatus fuit ad Dei notitiam ; atque ita ey 
eo natia, gens est Dei cultui addicta. Sed quia ejus 
quoque posteri in /Egyptum migrarunt, ibique diu- 
turno tempore versati sunt, in errorem incurre- 
runt, et diis indigetibus cultum exhibuerunt. Sed 
enim qua promiserat Deus patribus recordatus 
est, delectusque fuit ad apostolatum Moyses, 
ut Israelem servitio eriperet. Verumtamen opus 
erat et his qui ad Dei cultum vocati fuerant, et 
simul universis per orbem populis, non solum per- 
suadere quod post longa demum tempora Deus 
Hebrzorum manifestatus esset, sed etiam mira- 
culis maximis comprobare lidem erg» eum et 
ejusdem gloriam, nempe quod non ul czteri dii 
mutus esset et invalidus, sed guod omnia potius 
gubernaret, οἱ quod demum resistentes jussibusg 
ejus ultio invadere soleat. Simul vero oportebat 
miracula quz Deus patraturug erat, non sine cone 
veniente ratione fieri. Suscitatus esL ergo ar. 
cano consilio ad contradicendum Pharao, et contra 
divinam potentiam obduratus : cujus rei causa 


mon injuste punitus fuit; quippe impius alioqui 


erat et idololatra, lutoque et lateribus fabricandig 
Israelem affligebat, et mercedis loco laborem im- 
pouebat. Quamobrem irz vas necessario exstitil, cf 
perditioni semet addixit, id est, in tantum impro- 
bitatis devenit, ut deinde fleret vas ire et perdi» 
tionis. Hoc homine Deus usus est ad suz potentiae 
demonstrationem , utque &uum nomen in unie 
versa terra divulgaretur, atque ut ille ea pati 
videretur que pati dignus crat : quamobrem ei 
pena ob priora peccata debebatur, etiamsi forte 
in posterum non offendisset. Omnis igitur vitupe- 
ratio et calumniosa nugacitas a Ώου reinovcatur ; 
qui, cum velleL iram suam exserere et. potentjang 
denotare, longa patientia pertulit vasa ire, perdi« 
tioni destinata, ut misericordiz vasis prodesset, id 
est iis qui ob fidem misericordiam consecuti sunt, 
Vocati enim sumus non ex Jud:is tantummodo, 
verum eliam ex ethnicis. 


X, 5. Moyses enim scribit : Justitiam, qua ex lege 
esl, si fecerit homo, etc. 

c Justitiam, Moyses scribit, que ex lege est, si 
operatus fuerit homo, vivel propter eam. » Sed 
enim nemo erat inculpatus, et qui eam posset ob- 
servare. « Dolicta enim quis intelliget **? » Melior 
est ergo gratia, qu: nos a damnatione legis 1» 
berat. 

X, 6. Que autem ez fide est justitia, elc, 


(4) Utiliter definit cujusmodi esse debeat (ides 


majore pro ss. imaginibus, p. 157, quem alio volu- 
mine nos edidimus. Hzc prainittuntur : Τοῦ ἁγίον 
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nostra, ut nempe nihil reprehensibile in Deo esse A ἡμῶν ἡ πίστις, εἰ τὸ ἁμώμητον ἔχοι παρὰ 8:j, xal 


credat, sed omnia rectissime ab eo fieri. Namque 
in dubio prorsus versari, imbecillaque animi per- 
plexitate sponte nutare, detestanda res est. Videtur 
item supervacuum et maxime periculosum $i quis 
existimet oportere scrutari eaquse et ineffabilia 
sunt, et intellectum nostrum superant. (Quomodo 
enim appareant qus Deus ineffibili ratione ope- 
ratus est* Insuper cordis oculus quis tantus sit, 
ui Deum conspicari queat * lino vero quis intelligat, 
si quem forte dicentem narrantemve ea quz nio- 
dulum nostrum excedunt audiat ? Nam Dominus 
noster Jesus Christus de spiritali regeneratione 
cum Nicodemo disserens, aiebat : « Amen, amen 
dico vobis, nisi quis denuo (4) natus fuerit, non 


intrabit in regnum Dei **, » Tum et que ibi se- D 


quuntur adjecit, Cum vero Nicodemus nihil pror- 
sus intelligeret, tunc demum Christus, humane 
mentis hebetudinem longe abesse ab intelligendi 
subtilitate declarans, ait: « Si terrena vobis lo- 
quenti non creditis ; quomodo si dixero vobis cce- 
lestia credetis **? » Tum perrexit dicere : « Amen, 
amen dico vobis, quod scimus loquimur, et quod 
vidimus testanmrur, et testimonium nostrum nemo 
recipit 5. » Sunt erge inscrutabilia, qu: altiora 
nobis sunt. Nam si vere dicitur, ea ipsa qua in 
manibus sunt, viz a nobis, uti scriptum est, com- 
prehendi : quidni necessarium sit opinari, in iis 
quz ratiocinium nestrum superant, multo utilissi- 
mam esse fidem, nulle examine comitante, nulla 
vana adhibita vestigatione ? Namque in his rebus 
prudentia praecipuum ornamentum est (2). 

X, 11. Omnis qui credit in ipsum, non con[undetur. 


Ne bonum sibi tantum peculiare l3rael existimet 
salutem esse per fidem : omnis enim, inquit Scri- 


ptura, qui invocaverit nomen Domini, salvus erit, 


sive Judzus sit sive ethnicus, sive servus sive li- 
ber. indifferenter salvat universalis Deus; cuncta 
enim ad eum pertinent. Sic omnia instaurari in 
Christo dicimus ***, 

XI, 1-2. Num Deus populum suum repulit ? Absit. 


Prudenter Paulus Igraelem, quanquam c:ecitate 


τό γε δὴ λίαν εὖ πεποιῆσθαι δοχεῖν. Τὸ μὲν γὰρ 
ἑνδοιάζειν ὅλως χαὶ καταδονεῖσθαι φιλεῖν εἰς ἁδρανη 
διφυχίαν, ἁπόθλητον παντελῶς. Περιττὸν δὲ ἴσως xai 
τῶν ὅτι μάλιστα σφαλερωτάτων τὸ χρῆναι περιεργά- 
ζεσθαι τὰ xal λόγου πέρα παντὸς, νοῦ t€ ἐστι τοῦ 
xa0' ἡμᾶς ἓν ἀμείνοσι. Πῶς γὰρ ἂν εἶεν ἐμφανῆ τὰ 
ἀποῤῥήτως παρὰ θεοῦ τεχνουργούµενα; Καὶ μὲν xal 
χαρδίας ὀφθαλμὸς τίς ἂν εἴη τοσοῦτος, ὡς χαταθρῆ- 
σαι δύνασθαι Θεόν; Μᾶλλον δὲ, τίς ἄρα σννῄσει, κἂν 
& τις ἕλοιτο λέγειν χαὶ ἀφηγοῖτο τὰ πολὺ λίαν ὑπὲρ 
ἡμᾶς; 'O μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, 
Νιχοδήμῳ ποτὲ τοὺς περὶ τῆς πνευματιχῆς ἆναγεν- 
νῄσεως παρετίθει λόγους, xai δὴ χαὶ ἔφασχεν" 
ε Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, Eàv µή τις γεννηθῇ ἄνω- 
θεν, οὗ δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 
θεοῦ. » Εἶτα τούτοις προσετἰθει τὰ ἐφεξῆς. Συνιέντος 
δὲ αὐτοῦ παντελῶς οὐδὲν, τότε δὴ, τότε Χριστὸς, τῆς 
τῶν ἐννοιῶν ἱσχνότητος ὡς ἁποτάτω τιθεὶς τῆς ἀν- 
θρώπου διανοίας τὸ πάχος, « El τὰ ἐπίγεια εἶπον 
ὑμῖν, qnot, xal οὗ πιστεύετε, πῶς ἐὰν εἴπω ὑμῖν 
τὰ ἑπουράνια, πιστεύσετε; » Προσετίθει δὲ τούτοις: 
€ Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὃ οἴδαμεν λαλοῦμεν, xat ὃ 
ἑωράχαμεν μαρτυρυῦμεν, xal τὴν µαρτυρίαν ἡμῶν 
οὐδεὶς λαμθάνει. » Οὐχοῦν ἁδασάνισα τὰ ὑπὲρ 
ἡμᾶς. El γάρ ἔστιν ἀληθὲς ὅτιπερ τὰ Ev χεροὶν εὖ- 
ρίσχοµεν μετὰ βίας, κατὰ τὸ γεγραμμένον, πῶς oUx 
ἀναγχαῖον ἐννοεῖν, ὡς Ev ve τοῖς ὑπὲρ λόγον, χρη- 
σιµωτάτη λίαν ἡ πίστις, οὐχ ἀχολουθούσης ἐρεύνης, 


C οὐ ζητήσεως εἰχαίας ἐπενηνεγμένης ; Συνέσει γὰρ τὰ 


εοιάδε τῶν πραγμάτων τιμᾶται λαμπρῶς. 


Πᾶς ὁ πιστεύων ἐπ abt οὐ χατασχυνθήσε- 
ται, X. t. λ. 

(Cod. f. 155.) ΜΗ ποιείσθω ἴδιον ἀγαθὸν τὴν διὰ 
πίστεως σωττρίαν ὁ Ἱσραίλ' πᾶς γὰρ ὃς ἂν ἔπι- 
χαλέσηται, φησὶ, τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται, x2v 
Ἰουδαῖος ᾗ zàv Ἕλλην, χἂν δοῦλος x&v ἐλεύθερος. 
Αδιαφόρως σώξει ὁ θεὺς τῶν ὅλων, αὐτοῦ γὰρ 
ἅπαντα. Οὕτω φαμὲν ἀναγεφαλαιοῦσθαι τὰ πάντα ἓν 
τῷ Χριστῷ. 

Mi] ἁπώσατο ὁ θεὸς τὸν «Ἰαὺν αὐτοῦ; Mi] γὲ- 
voto. 

(Cod. f. 158.) Ἑμφρόνως ὁ Παῦλος xaícot παθόντα 


laborantem, nihilo tamen minus laud sinit gravius Ὦ τὸν σχοτιαμὸν οὐκ éd µειζόνως χατασχληρύνεσθαι τὸν 


** Joan. 11, 5. 


Κυρίλλου Αλεξανδρείας kx τῆς ἑρμηνείας τῆς π 
Ῥωμαίους Ἐπιστολῆς, εἰς τὸ ῥητόν' 'H δὲ. ἐκ P 
.«€teuc δικαιοσύνη, οὕτως λέγει. 


(4) Cardinalis Sadoletus in suo adhuc inedito 
opusculo De peccatooriginali ait : « Illud denuo in 
Grzco sic scriptum est, ut indicet etiam ex alto, 
quasi-a ΒΗΠΙΠΙΟ dicas : el potest quidem hzc dictio, a 
eunimo, zque ut Graeca ἄνωθεν, in. utrumque sen- 
sum accipi, ut denuo intelligatur, et ez aito ; quan- 
doquidem nova ex baptismo generatio, non jam ex 
mundo nobis, sed'ab ipso Deo ducitur. » lisdem 
prope verbis loquitur Sadoletus in alio opusculo a 
nobis edito Spicil. Rom. t. ΙΙ, P 192, ubi addit : 
« Sed non est, opinor, de verbis contendendum, 


ον jbid. 13. ** ibid. 1. *** Ephes. 1, 10. 


cum przsertim Christus cum Nicodemo non Greece, 
sed Hebraice locutus sit. » 

(2) Doctrina hzc Cyrilli, de Christiaua fide absque 
dubitandi jure, imo etiam absque liberi indiffe- 
rentisque examinis facultate, in iis presertim quz 
humanam mentem superant, temporibus sane nostris 
opportunissima est, quibus Ecclesia errorem liomi- 
num ratione humana abutentiuin damnare denuo 
coacta fuit. Legantur de hoc argumento aliorum 
quoque sanctorum Patrum auctoritates apud Nice- 
pliorum loco citate. Nemo ergo dicat vel putet Ec- 
clesiam quidquam novi nuper definivisse, quod non 
in perpetua υταχὶ doctrinaque seculorum apud 
ipsam fuerit. 
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Ἱσραὴλ ταῖς εἰς ἅπαν ἀπογνώσεσι, µέτεισι δὲ ὥσπερ Α obdurari rerum suarum omnimoda desperatione, 


ἐντέχνως ταῖς χρηστοεπείαις. Αρτι μὲν γὰρ ὡς ἀπειθῃῆ 
χατῃτιᾶτο τὸν Ἱσραήλ * ἐλπίδος γε μὴν τῆς ἄνωθεν 
οὐχ ἀπογυμνοῖ, οὔτε μὴν ὁλοτρόπως τῆς πρὸς θεὸν 
οἰχειότητος ἐξωσθήῆναί φησι, χαὶ cagr τοῦ πράγµα- 
τος ποιεῖται τὴν ἀπόδειξιν, ἑαυτὸν παρᾶαθεὶς ὕὄντα 
Ἱσραηλίτην καὶ £x σπέρματος ᾿Αθραὰμ, εὐφνυέστατά 
τε καὶ Θεοῦ λαὺν ἁποχαλῶν ἔτι, xai προστιθεὶς τὸ 
€ μὴ Υένοιτο » τοῖς περὶ τοῦ ἀπεῶσθαι λόγοις. Ταῦτα 
δὲ ἣν οἱονεὶ περισαίνοντος τοὺς ἀπειθεῖν ἑλομένους, 
xal θωπιχῶς ὑποτρέχοντος, xai εἰς ἕξιν αὐτοὺς ἆπο- 
φέροντος τὴν εὐσεθῆ καὶ εὐήνιον. Εἴπερ οὖν ἐστιν 
ἑναργὲς ὡς χέχληται πρὸς ἀποστολὴν αὐτὸς, τέθειται 
δὲ xai τῶν τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ἱερουργὸς, εἰς 
τὰ ἔθνη χἠρυξ xal ἁπόστολος, χα[τοι ὑπάρχων ἐξ 


Ἱσραὴλ, πρόδηλον ὡς οὐκ ἁπώσατο ὁ θεὺς τὸν λαὸν B 


αὐτοῦ. | 

"H οὗκχ οἴδατε ἐν 'HAlg τί «έχει ἡ Γραφή; 

(Cod. f. 158 b.) Ἐπιχαιρότατα χαθάπερ εἰχόνα 
τινὰ τοῦ συµθεθηχότος τῷ Ἱσραὴλ παραχομἰζει τὴν 
ἱστορίαν τὴν ἐπὶ τῷ Ἠλιοῦ. "Ἔστι γὰρ ὡς ἐξ ὁμοιό- 
τητος τῶν τηνιχάδε πραγμάτων κατιδεῖν εὐχόλως, 
ὡς αὐτὸς ἑἐφ᾽ ἑαυτῷ πεπαροίνηχεν ὁ Ἰσραίλ. Βασι- 
λεύοντος μὲν γὰρ ᾿Αχαὰθ τῆς Σαµαρείας, ἑχτόπως 
ἐθρησχεύετο τὰ χειρότµητα παρὰ τοῦ Ἱσραὴλ, θυ- 
σἰαἰ τε σαν καὶ τεμένη πανταχοῦ. Ἐδεδίεσαν δὲ 
πάντες οἱ θεῷ προσχείµενοι, χαὶ δύσοιστον οὕτω τὴν 
δίωξω ὑπομεμενήχασιν, ὡς xaY ἐν σπηλαίοις xal πε- 
τρῶν καταδύσεσιν χρύπτεσθαι προφήτας, ὅτε xal 


αὐτὸς Ἠλίας ἀνήχθη εἰς βαθεῖαν ἔρημον ' προσέπι- 0 


πτεν δὲ τῷ Θεῷ λέγων ᾿ « Τὰ θυσιαστήριάἁ σου χατ- 
έσχαφαν, τοὺς προφήτας σου ἀπέκτειναν, χἀγὼ ὑπ- 
ελείφθην μόνος, καὶ ζητοῦσι τὴν ψυχήν µου. » Αντ- 
Ίκουεν δὲ πρὸς τοῦτο εὐθύς ’ « Κατέλιπον ἐμαντῷ 


ἑπταχισχιλίους, ἄνδρας οἵτινες οὐχ ἔχαμφαν Ὑόνυ τῷ. 


Βάαλ. » 'AXAX ὥσπερ τότε θεὸς μὲν οὑχ ἣν οὕτω 
δειναῖς ἀνοσιουργίαις ἐνιεὶς τὸν Ἰσραὴλ, ἰδίαις δὲ 
μᾶλλον ἀπονοίαις χρώμενοι χατώλισθον αὐτοὶ, οὕτω 
δὴ πάλιν προθέντος ἅπασι τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς τὴν 
διὰ Χριστὸν σωτηρίαν, διωθουµένου δὲ παντελῶς οὗ- 
δένα, κατώλισθον ἐθελοντὶ πρὸς ἁπόστασιν, παρωσά- 
µενοι τὸν Λυτρωτήν. Οὐκοῦν οὐκ ἁπώσατο ὁ θεὸς τὸν 
λαὺν αὐτοῦ, προῦθηχεν γὰρ, ὡς ἔφην, τὸ, εἴπερ ἕλοιντο, 
μεταλαχεῖν τῆς διὰ Χριστοῦ σωτηρίας. 
Ei δὲ χάριτι, obx. ἔτι ἐξ ἔργων, x. τ. λ. 


(Cod. f. 159 b.) εΕἰ δὲ χάριτὶ, φησὶν , οὐκ ἔτι 
ἐξ ἔργων. ». ἐπεὶ dj χάρις, οὐχ ἔτι γίνεται χάρις. 
Ἔνθα, φησὶν, ἂν οἵοιτό τις ἐξ ἔργων εὐδοχιμεῖν, ἐχεῖ 
65 πάντως sixalov ἔσται xai περιττὸν τὸ τῆς χάριτος 
ὄνομά τε xat χρημα. Ti γὰρ ἑργαζομένῳ. φησὶν, ὁ 
μισθὸς οὐ λογίζεται χατὰ χάριν, ἀλλὰ κατὰ ὀφείλημα. 
Οὐχοῦν el ἐς ἔργων fj χάρις, οὑκ ἔτι γίνεται χά- 
ρις. 

Ti oiv; 
ézécvyer. 

(Cod. f. 160 b.) Ἔφη μὲν ὅτι οὐχ ἀπώσατο ὁ θεὸς 


** {1 Reg. xix, 14. *" ibid. 18. 


Ὁ éximcei "lopahA, τούτου οὐκ 


** Rom. iv, 4. 


sed ad mollia verba solerter transit. Mactenus 
enim ceu contumacem accusaverat. Israelem; sed 
tamen: spe superna non destituit, nempe omnino , 
Dei familiaritate exclusum affirmat; cujus rei , 
manifestam dat demonstrationem, seipsum in- 
exemplum sistens et Israelitam οἱ de Abrahami 
semine; tum etiam honestissime populum Dei 
adhuc appellans, additaque scrimoni de repudio 
parlicula negante « absit. à Hzc autem ab eo 
fiunt contumacibus blandiendo et molliter assen- 
tando, ut ipsos ad piam mentem docilemque trans- 
ferat. Si ergo evidens est ipsum ad apostolatum 
fuisse vocatum, et mysteriorum Servatoris 680655 
dotem factum, atque ad gentes prz:conem et apo« 
stolum, quanquam esset Israelita, patet a Deo Ρο: 
pulum suum non esse repudiatum. 


XI, 2. An nescitis in Elia quid dicat Scriptura? 


Opportunissime, ceu quamdam eorum quae 
Israeli nunc contigerunt imaginem, profert tem- 
porum Elie historiam. Namque ex illorum: ve- 
terum comparatione gestorum facile cognoscilur, 
voluntaria pariter insania laborasse lsraelem. Si» 
quidem regnante Samarie Achaabo, idola Israel 
absurde colebat, victimzque et fana ubique erant. 
Interim si qui Deo adhzrebant, magno in pavore 
versabantur, et intolerabili premebantur persecu- 
tione; ita ut in antris petrarumque cavernis lati- 
tarent prophete, et ipse Elias cum in profundam 
secessissel eremum, sic cum Deo supplex expo- 
stularet : « Altaria tua subfoderunt, prophetas 
tuos occiderunt, solusque ego relictus sum, cujus 
item anima exquiritur **, » Sed illico responsum 
audiit : « Supersunt mihi septem millia virorum, 
qui Baali genua. uon flexerunt *', » Atqui ut illo 
tempore nequaquam Deus ad tam impia scelera 
impulit Israelem, sed hic potius sua vesania ila 
peccavit ; sic nunc, Deo Patre salutem per Christum 
omnibus exhibente neminemque repellente, Judei 
sponte ad apostasiam declinaverunt, Redemptore 
contempto. Non ergo repulit Deus popülum suum, 
cui potius, ut dixi, obtulit, si certe is maluisset, 
salutis qua per Christum datur participationem. 


XI, 6. Si ergo gratia, haud jam amplius ex operi- 
bus, etc. 

« Si gratia, inquit, haud jam amplius ex operi- 
bus, » alioqui gratia jam gratia non esset. Ubi, 
inquit, putat quispiam se operibus suis quid pro- 
mereri, ibi prorsus supervacaneum vanumque erit 
gratie nomen et valor. Etenim operanti, inquit 
Scriptura, merces tribuitur non ex gratia, sed ex 
debito **. Itaque si ex operibus gratia consurgit, 
jam non est gratia. 

XI, 7. Quid igitur? Quod quarit Israel, non est 
consecutus. | 

Dixerat a Deo populum suum non fuisse repu 


, 
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diatum. Sed quia verisimile erat advereaturos A τὸν λαὸν αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ἂν εἰχὸς ἀνταναστῆναί 


quosdam, atque hoc objecturos, nempe : Quidni 
Deus populum suum repudiavit, siquidem israel 
reapse a cultu defecit, etsi non totus neque om- 
nino, sed ex parte tamen : etenim reliquie aliquot 
servate sunt *5, et hze ipsse secundum electionem ? 
Occurrit autem Paulus, prudenter admodum dicens: 
« Quid igitur? » uempe quid aio ad hzc? « Quod 
querit Israel, non est consecutus, sed electio id 
adepta est : ezeteri. vero cxcati sunt. » Quzrebat 
Israel! justificationem ex lege : sed quomodo justi- 
ficari poterat, quandoquidem lege nemo perfici- 


. tar *? Ergo justificationem quidem in typo quzre- 


bat Israel, sed non est consecutus : sed qui sigil- 
latim prz czteris electi fuerunt, propter suam 


τινας, ἐχεῖνό που πάντως προϊσχομένους xai λέχον- 
τας. Καΐτοι πῶς οὐκ ἁπώσατο τὸν λαὸν ὁ θεὸς, εἴπερ 
ἀπώλισθεν ὁ Ἰσραὴλ, εἰ καὶ μὴ εἰς ἅπαν xai ὁλοτε- 
λῶς, ἀλλ᾽ οὖν ὡς àv µοίρᾳ; λεῖμμα γὰρ αέσωσται, 
xai τοῦτο κατ᾽ ἐχλογήν᾽ ὑπαντᾷ δὲ πάλιν xol µάλα 
ἐμφρόνως xal φησι’ «TE οὖν ; » τουτέστιν, Τί δὴ πρὸς 
ταῦτά φηµι; « "U ἐπιζητεῖ Ἱσραὴλ, τούτου οὐκ ἐπ- 
έτυχεν, ἡ δὲ ἐχλογὴ ἐπέτυχεν ᾿ οἱ δὲ λοιποὶ ἐπωρώθη- 
σαν.» Ἐπεζήτει μὲν γὰρ ὁ Ἱσραὴλ τὴν Ex νόµου δι- 
καίωσιν΄ εἶτα πῶς fjv δικαιοῦσθαι αὐτὸν, φησὶ, τε- 
τελειωκότος οὐδένα τοῦ νόµου; Οὐκοῦν τὴν διὰ τύπου 
δικαίωσιν ἐπεζήτει μὲν ὁ Ἱσραὴλ, οὐχ ἐπέτυχεν δέ: 
ἀλλ) of γε ἀπολέγδην καὶ τῶν ἄλλων ἐξηρημένοι,διὰ 
«b εὐπειθὲς ἐπέτυχον' δεδικαίωνται γὰρ διὰ πίστεως, 


credulitatem eam assecuti sunt, justiflcati nimi- B Πεπώρωνται δὲ οἱ λοιποὶ, τουτέστιν οἱ σχληροί τε xai 


rum per lidem *. Ceteri exczcati sunt, videlicet 
duri et contumaces. 

-. XI, 9. Et David. dicit : Fiat mensa eorum in [a- 
queum, etc. 

« Fiat, inquit, mensa eorum in laqueum, » et 
reliqua. Maledicta enim jure meritoque evasit 
mensa illorum, id est inhospitalitas ac ssvitia 
quam contra Christum ín crucem sublatum οκ- 
prompserunt, cum sitienti acetum felle mistum 
propinaverunt. 

XI, 11.. Dico igitur : Num sic offenderunt ut εα- 
derent? Nequaquam, etc. 

Miror tuam benignitatem, o dive Paule, qui di- 


ἀνονθέτητοι. 


Καὶ A618 Ίέγει: Γενηθήτω ἡ τράπεζα αὐτῶν , 
X. *. λ. 

(Cod. f. 162.) « Γενηθήτω , φησὶν, ἡ τράπεζα αὖ- 
τῶν εἰς παγίδα, » xal τὰ ἔξης. Ἐπάρατος γὰρ xol 
µάλα ὀρθῶς véyovev αὐτῶν ἡ τράπεζα, τουτέστιν ἡ 
χαχοξενία καὶ ἡ ὠμότης, fjv ἐπὶ Χριστῷ πεποίηνται 
κατὰ τὸν τοῦ στανροῦσθαι xatpóv* δεδιφηχότι γὰρ 
αὐτῷ προσεχόµισαν ὄξος χολῇ συµμµιγές. 

Λέγω obr: Mh ἔἕπταισαν ἵνα πέσωδι; Mi 
γένοιτο. 

(Cod. f. 165.) "Αγαμαί σε τῆς ἐπιειχείας, ὦ θεσπέ- 


vinz dispensationis sermones egregie concinnas : C σιε Παῦλε *- µεταχειρίζῃ γὰρ εὐτεχνῶς τῆς olxovo- 


«ontendis enim non eam ob ,causam ethnicos 
fuisse vocatos, ut omni erga Deum spe exciderent 
Israelite, postquam iu Christum ceu lapidem 
quemdam impegerant; sed ut potius amulantes 
eos qui insperato recepti fuerant, dediscerent 
inhonesta, et meliora sapere vellent quam antea, 
atque ita Redemptorem admitterent. Rem brevi 
exemplo confirmare placet. Interdum accidit ut 
parvi impuberesque pueri congruos ziali suz lu- 
ctus suscipiant, atque ita a patre vel matre aufu- 
gientes, lacrymas oculis haud dissimulanter effun- 
dant. Et sane haud parum parentes contristant, 
prout fert insitus erga liberos amor : verumtamen 
ut ab acerbitate illa ineptiisque eos callide revo- 
cent, puerum alium forte occurrentem ad se per- 
trahunt, atque huic sua munuscula conferunt, 
semulationem sic excitantes, atque ad reditum pa- 
rentumque amorem revocantes. lta fere se nunc 
Deum gessisse, ut ego arbitror, divus Paulus dicit, 
ne lsraelem, peccatorem licet, desperare permit- 
téret. 


- 


XI, 19. Quod si lapsus illorum, divitie sunt imurdi. 
Si enim, inquit, adeptus est mundus Dei gratiam 
propter Israelis offensionem ; et, quia hic bona 
mente caret, assumpti sunt ethnici, qux:nam jam 


µίας τοὺς λόγους ' οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας χε- 
χλῆσθαι τὰ ἔθνη διατεινόµενος, ἵνα εἰς ἅπαν ἆπο- 
πέσοι τῆς εἰς Θεὸν ἑλπίδος ὁ Ἱσραὴλ, οἷά τινι λίθῳ 
περιπταίσαντες Χριστῷ, ἁλλ᾽ ἵνα μᾶλλον τοὺς ἆδο- 
χήτως εἰσδεδεγμένους παραξηλοῦντες, μεταμαθεῖν 
ἅλοιντο τὰ αἰσχίω, xal φρονεῖν ἄμεινον, f) πρὶν, 
παραδέξαιντό τε οὕτω τὸν Λυτρωτήν. Παραστήσεται 
δὲ ὁ λόγος ὡς bv βραχεῖ παραδείγματι. Παΐδες μὲν 
γὰρ ἔσθ) ὅτε μιχροὶ xal ἄνηθοι, τὰς τοῖς ἔτι νηπίοις 
πρεπούσας εἰσδέχονται λύπας ' εἶτα πατρὸς ἡ μητρὸς 
ἀποδραμόντες βραχὺ, ἀπροφάσιστον μὲν τῶν ὁμμάτων 
χαταχέουσι δάχρυον. Λυποῦσι δὲ οὐ µετρίως τοὺς Υε- 
γεννηχότας ' φέρει γὰρ εἰς τοῦτο τῆς φυσικῆς Φιλο- 
στοργίας ὁ νόµος" xai δὴ τῆς µικροφυχίας xal 
εἰκαιότητος νηπιοπρεποῦς ἀφιστάντες εὐτεχνῶς, 
πφιδίον ἁπλῶς τε παρατυχὸν ἁρπάζουσιν, αὐτῷ τε 
προσάγουσι τὰς παρὰ σφῶν cipe, παραζηλοῦντες 
ἐχεῖνο xal olov κατερεθίζοντες εἰς ἐπιστροφὰς καὶ 
ἀγάπησιν τὴν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς. Τοιοῦτόν τι πεπράχθαι, 
χαθάπερ Σγὼ οἶμαι, χαὶ ὁ θεσπέσιος ἔφη Παῦλος, 
ἀπογινώσχειν οὐκ ἐφιεὶς, χαίτοι προσχεχρουχότα, 
τὸν Ἰσραίλ. 

ΕΙ δὲ τὸ παράπτωμα αὐτῶν», πλοῦτος κόσμου. 

(Cod. f. 165.) El γὰρ πεπλούτηκε, φηΣὶν, ὁ χόσµος 
την πρὺς θεὸν οἰχειότητα διά γε τὸ προσχροῦσαι τὸν 
Ἱσραὴλ, xai ἐπείπερ εἰσὶν ἐν ἑνδείᾳ φρενὸς ἆγα- 


** Rem. 1x, 27; ]sa. x, 22. ! Hebr. vit, 19... * Rom. v, 1. 
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Φῆς, προσελήφθη τὰ ἔθνη, τίς ἂν εἴη λοιπὸν fj πρόσ- A ipsorum assumptio erit, nisi ereptio a morte, et 


ληψις αὐτῶν, 1) μονονουχὶ xal θανάτου λύσις xal 
ζωὴ Ex νεχρῶν; 


«Εἴ πως παραζη.λώσω µου τὴν σάρκα. 


(Cod. f. 165 b.) Zápxa πάλιν ἰδίαν ἓν τούτοις ὀνο- 
μάζει τὸν Ἰσραὴλ, ἤτοι τὸ κατὰ σάρχα γένος. Ὅμοιον 
οὖν ὡσεὶ λέγοι τυχόν. Εὐχλεᾶ τε xai ἀξιόχρεων xal 
φιλαιτάτην θεῷ τὴν ἀποστολὴν τὴν ἐμὴν εἶναι λέ- 
Τω, καὶ τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑφήλιον χρειωδεστάτην, 
οὐχ ἵνα ταῖς διαχένοις τιμαῖς καὶ ἑχτόποις φιλοχομ- 
πίαις τὴν ἐμαυτοῦ φαίνοιµι στεφανῶν κεφαλὴν, 
ἀλλ᾽ ἵνα τὸ χατὰ σάρχα γένος ἀνασώσαιμι τὸ ἐμόν. 
Μονονουχὶ διανύττων οἷά τινι χέντρῳ τῷ Cup, xal 
διανιστὰς εἰς τὸ ἑλέσθαι δεῖν τῇ διὰ Χριστοῦ χάριτι 
διχαιοῦσθαι. 


"Axptc. οὗ τὸ π.'ήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, καὶ 
οὕτω πᾶς Ἱσρὰὴ. σωθήσεται. 

(Cod. f. 170 b.) 'Exstvo 65 πάλιν ἄθρει καὶ xata- 
σχέπτου. Ἔφη μὲν γὰρ ὅτι τὸ πλήρωμα τῶν ἑθνῶν 
εἰσελεύσεται, xal πᾶς Ἱσραὴλ σωθήσεται. AX εἴ 
τις ἕλοιτο tpbc τοῦτο εἰπεῖν. Καίτοι πολλοὶ τῶν ἐθνῶν 
ἐν ἀπιστίᾳ τεθνήχασι, πῶς οὖν εἰσδέδηχε τὸ πλή- 
popa. τῶν ἐθνῶν; Αλλ’ οὐδὲ πᾶς Ἱσραὴῇλ σωθήσεται, 
εἴπερ Σστὶν ἀληθὲς ὅτι τὸν τῆς ἀνομίας υἱὸν παρα- 
δέζουται οἱ Ἰουδαῖοι, τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης Ίφει- 
δηχήτες. Τοῦτο γὰρ αὐτὸς ἔφασχεν * « Ἐγὼ ἑλήλυθα 
ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός µου, xai οὐ λαμδάνετέἐ 
µε. Ἐὰν ἄλλος Ελθῃ iv τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ, ἐχεῖνὸν 


ex mortuis ad vitam revocatio? 


ΧΙ, 44. Si quo modo ad emulandum provocem 
carnem meam. 

Carnem propriam denuo appellat Israelem, sive 
suum secundum carnem genus. Αο si dicat : In- 
clytum et magni pretii Deoque charissimum apo- 
stolatum meum esse aio, et omnibus qui sub sole 
degunt utilissimum; neque id ob eam causam dico 
ut vano honore incongruaque pompa caput meum 
videar ornare, sed ut meam secunduimn carnem 
gentem salvem. Sic nimirpnm sraelitas, stimulo 
veluti, &mulatione compungens atque incitans ut 
per Christi gratiam justificari velint. 


ΧΙ, 95. Donec plenitudo gentium intraret, atque ita 
universus Israel salvus fieret, 

Hoc rursus pervide et considera. Ait enim fore 
ut gentium plenitudo ingrediatur, et universus 
[srael salvetur. Atqui hoc loco quispiam fortasse 
dicet : Utique multi etbnici in infidelitate sunt 
mortui; quomodo ergo plenitudo gentiuimn introiit? 
Sed ne cunctus quidem lsrsel salvabitur, si certe 
verum est, fore ut iniquitatis filium Judai reci- 
piant, Christi amore contempto. Hoc enim ipsemet 
dixit: « Ego veni in nomine Patris mei, nec me 
recipitis. Si alius in proprio nomine venerit, 
ipsum reciytatis *.» Praterea sapientissimus Paulus 


λήφεσθε. » Καὶ ὁ σοφώτατος Παῦλος" « 'Av0' ὧν τὴν C ail: « Quia veritatis amorem non admiserunt, ut 


ἀγάπην τῆς ἁληθείας οὐχ kb£Gavto εἰς τὸ σωθῆναι 
αὐτοὺς, διὰ τοῦτο πέµπει αὐτοῖς ὁ θεὸς ἑνέργειαν 
πλάνης εἰς τὸ πιστεῦσαι αὐτοὺς τῷ φεύδει τί 
οὖν ἐροῦμεν πρὸς τοῦτο; Φαμὲν, ὅτι θεοῦ προθέντος 
ἁδιαφθονήτως ἅπασι τὴν διὰ πίστεως χάριν, ἑξείρ- 
Ύοντος δὲ παντελῶς οὐδένα, πῶς οὐχ εἰσδέδηχε τὸ 
πλήρωμα τῶν ἐθνῶν , τό γε Ίχον εἰς νοῦν xaX σχο- 
πὸν τὸν τοῦ χεχληχότος» Οὐ γὰρ εἴ τινες ἐθελοντὶ 
παρώλισθον xaY τῆς δωρεᾶς διηµαρτήχασι, ταύτῃ τοι 
χατεφευσµένον τὸν τῆς Γραφῆς εὑρήσομεν λόγον’ 
ἐξὸν γὰρ αὐτοῖς τῶν ἅπαξ δεδωρηµένων μεταλαχεῖν, 
ἐθελούσιον ἀνθ) ὅτου πεποίηνται τὴν ἁπόστασιν. 
Οὐχοῦν ὅσον Tixev elg ἡμερότητα χαὶ φιλανθρωπίαν 
τοῦ χεχληκότος, xai τὸ πλήρωμα τῶν ἑθνῶν εἰσθέδη- 
χεν  σέσωσται δὲ xal ἅπας ὁ Ἰσραῇλ' ἐπειδὴ δὲ 
ἀχαμπεῖς γεγόνασιν, ταύτῃ τοι καὶ πώρωσιν αὐτοῖς 
ἀπὸ µέρους γενέσθαι φησι. 
Καθὼς γέγραπται' Ἔξει ἐκ Σιὼν ὁ ῥυόμεγος. 


(Cod. f. 471.) "Ost μέλλει σώζεσθαι καὶ ὁ ἁπά- 
ϐλητος Ἰσραὴῇλ χατὰ χαιροὺς, βεδαιοῖ τὰ τῆς ἑλπίδος, 
λόγιον παρατιθεὶς ἱερόν. Χωθήσεται γὰρ χατὰ χαι- 
ροὺς ὁ Ἰσραῇλ, ἔσχατος καλούμενος μετὰ τὴν τῶν 
ἐς i0vow χλῆσιν. 

ὝὭσπερ γὰρ καὶ ὑμεῖς ποτε ἠπειθήσατε τῷ θεῷ, 
x.t. A. 

(Cod. f. 112.) Ἴσα δείχνυσι τὰ ἀμφοῖν ἐγχλήματα, 


* Joan. v, ἐν. * M Thess. η, 10. 


salvi flerent, ideo immittit in eos Deus operationem 
erroris, ut mendacio credant *. » Quid ergo ad hsec 
dicemus? Dicimus quod, offerente Deo liberaliter 
omnibus fidei gratiam et neminem prorsus exclu- 
dente, quidni ingressa fuerit plenitudo gentium, 
quantum certe attinet ad vocantís mentem sco- 
pumque? Non enim propterea quod nonnulli sponte 
exciderunt donumque abjecerunt, idcirco falsam 
deprebendemus sacre Scripture affirmatlonem : 
cum enim oblatis semel bonis potiri possent, vo- 
luntariam contra fecerunt apostasiam, Ergo quan- 
tum attinet ad vocantis benignitatem charitatem- 
que, et plenitudg, gentium introiit, et universus 
pariter salvatus est Israel : sed quatenus inconver- 


D tibilis mansit, pars certe ejus exesxcata, inquit, 


XI, 926. Sicuti scriptum est : Veniet ex Sion libe- 
rator. 

Quod rejectus quoque Israel salvandus posteo 
per tempora sit, spem firmat sacro prolato ora- 
culo. Reapse enim tempore suo salvabitur Israel, 
postremo loco vocandus post gentium vocationem. 


Xl, 50. Sicut et vos non credidistis aliquando 
Deo, etc. 
Utrosque in eadem [fuisse culpa demonstrat, 
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esdemque et una gratia sanatos tum ethnicos tum A xat μιᾷ χάριτι τεθεραπευµένους τούς τε ἐξ ἐθνῶν 


Ísraelem. Vocatus fuit enim per Moysen oliin 
israel, et JEgypti calamitate liberatus : sed dz- 
monum ministri, id est ethnici, qui /Egyptlorum 
nomine intelliguntur, minime adhuc credebant 
divine erga Israelem misericordie : neque enim 
fidem adbibebant miraculis per Moysen patratis, 
neque Judzorum Deum volebant agnoscere. Vix 
tandem dimissus est ad sacrificandum in deserto 
populus Judzorum; ipsi tamen priscum reline- 
bant errorem. Nunc ipsi vicissim consecuti sunt 
misericordiam, in offensam delapso lsraele, qui 


misericordix€ gentibus date nun credidit; ita. ta- - 


men ut et ipse per tempora miseratione potiturus 
sit. Par est igitur amborum culpa, miserantis auxi- 


xaX τὸν "Iapaf. Κέχληται μὲν γὰρ κατὰ χαιροὺς 
διὰ τοῦ Μωσέως ὁ Ἱσραὴἡλ, καὶ τῆς ἓν Αἰγύπτῳ τα- ᾿ 
λαιπωρίας ἑξῄρηται ' ἀλλ᾽ οἱ τῶν δαιμόνων θεραπευ- 
ταὶ, τουτέστι τὰ ἔθνη , ὡς διά Ίε τῶν Αἰγυπτίων 
νοούμενα, τέως ἠπείθησαν τῷ ἑλέει τῶν ἐξ "Iopat - 
οὐ γὰρ πεπιστεύχασι ταῖς θεοσηµείαις ταῖς διὰ Μω- 
σέως, οὐχ Ίθελον εἰδέναι τὸν τῶν Ἕδραίων θεόν. 
Ἁλλ' ἐξεπέμπετο μὲν μόλις ἱερουργήσων χατὰ τὴν 
ἔρημον τῶν Ἱουδαίων ὁ δῆμος, εἴχοντο δὲ αὐτοὶ τῆς 
ἀρχαίας ἁπάτης. ᾽Αλλὰ vov Ἰλέηνται προσχεχρου- 
χότος τοῦ Ἰσραὴλ, ὃς χαὶ Ἠπίθησε τῷ ἑλέει τῶν 
ἐθνῶν, ἵνα xaX αὑτὸς ἐλεηθείη κατὰ καιρούς. "Ica. τοι- 
γαροῦν, ὡς ἔφην, τὰ ἀμφοῖν ἐγχλήματα, τῆς τοῦ 
κατοιχτείροντος ἐπιχουρίας ἓν ἴσῳ τρόπῳ δεδεηµένα. 


lio eque indigens. Conclusos autem fuisse omnes B Συγχεχλεῖσθαι δἑφησι τοὺς πάντας εἰς ἀπίθειαν παρὰ 


dicit in incredulitate a Deo, ut omnium misereretur. 
Neque tamen divina voluntate factum unquam pu- 
temus ut nonnulli discrederent, atque hinc post 
lapsum veniam consequerentur : sed in increduli- 
tate potius conclusisse eos intelligendum est, qua- 
tenus ipsos incredulitatig reos ostendit, et suis 
ἱροίς factis coargutos : adeo ut in tantam postea 
infelicitatem devenerint, qua miseratione et venia 
indigeret. 


XIV, 6. Qui manducat, Domino manducat, et. gra- 
tías Deo agit. ) 

llaud de gravissimis rebus hic agijur. Queritur 
enim utrum propter Deum bic vel Be operetur, 
utrum ambo gratias agant. Si ergo quod queritur, 
gratiarum actio est; qui carnem edit, non qui ju- 
daizat, is est revera qui gratias agit : qui carnis 
edenda licentiam sibi sumit, non qui adhuc legi 
adlizret. 


XIV, 14. Scio et confido in Domino Jesu, etc. 


* Scio et confido, inquit, in Domino Jesu, quod 
nibil commune (1) propter ipsum, » et reliqua. 
Fide dignus testis, qui scire seet confidere asseve- 
rat. Addit autem ct « in Christo Jesu, » ut veritatem 
magis robofet, atque ut fidem ab audientibus sine 
ulla dubitatione impetret. Meminit autem et dicti 
olim a Christo : « Non quod in os ingreditur co- 
inquinat hominem : et quod omnis esca in ventrem 
vadit, et in secessum emittitur *. » Est enim hac 
eduliorum conditio. Quawobrem quod quidem ad 
naturam attinet, nihil profanum est, nibil conta- 
.minatum ex his quz nutrimento inserviunt : san- 
ctiicantur enim omnia per verbum Dei et ora- 
. lionem **, Sed et illud meminimus, quod cum Deus 
omnia crearet : Vidit, inquit Scriptura, valde esse 
bona *, benedixitque eis. Cum ergo Deus creatas a 
56 res cum laude approbaverit, quis dieere ausit 
inquinamentum et contaminationem inde provenire, 
quin simul Creatorem accuset? Ergo nihil omnino 


θεοῦ , ἵνα τοὺς πάντας ἑλεήσῃ. Καὶ οὗ cl που τῆς 
θείας βουλῆς ἔργον γενέσθαι λογιούµεθα τὸ ἀπιθῆσαί 
τινας, ἵνα xal χατοιχτείροιντο πεσόντες εἰς τοῦτο * 
συνέχλεισε δὲ μᾶλλον εἰς ἀπίθειαν, ἑνόχους ὄντας 
ἁποφαίνων τοῖς ἀπιθείας ἐγχλήμασι, καὶ οἷον ἐξ αὖ- 
τῶν τῶν πραγμάτων ἐληλεγμένους :ὡς εἰς τοῦτο λοι- 
«bv χαθίχοντο δυσπραξἰας, ὡς μόνου δεῖσθαι τοῦ 
κατοικτείρεσθαἰ τε xai ἐλεεῖσθαι. 


'0 ἐσθίων, Κυρίῳ ἐσθίει, καὶ εὐχαριστεῖ τῷ θεῷ. 


(Cod. f. 195 h.) O0 περὶ τὰ χαΐρια τὸ πρᾶγμά 
ἐστιν. Τὸ γὰρ ζητούμενον , εἰ διὰ τὸν θεὸν οὗτος 
χἀχεῖνος ἑργάζεται, εἰ ἀμφότεροι εὐχαριστοῦσιν. El 
οὖν τὸ εὐχαριστεῖν ἐστι τὸ ζητούμενον , οὐχοῦν ὁ 
ἐσθίων χρέα, οὐχ ὁ Ἰουδαῖζων, οὗτός ἐστιν ὁ εὖχα- 
ριστῶν, ὁ λαδὼν ἄδειαν ἐσθίειν χρέα, οὗ μὴν ὁ ἔτι τῷ 
νόμῳ κατεχόµενος. 

Οἶδα καὶ πἐπεισµαι ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ, x. t. λ. 


- (Cod. f. 199.) «Οἶδα xaY πέπεισµαι, φησὶν, ἓν Ku- 

ρἰῳ Ἰησοῦ, ὅτι οὐδὲν κοινὸν δι ἑαυτοῦ, » χαὶ τὰ ἑξης. ^ 
᾿Αξιόχρεως ὁ µάρτυς, εἰδέναι καὶ πεπεῖσθαι διισχυ- 

ριξόµενος' προσεπάγει δὲ τὸ, « ἐν Κυρίῳ Ἰησοῦ,» 
πρὸς τὸ χαὶ ἔτι µειζόνως ἐμπεδοῦσθαι τὸ ἀληθὲς, 
Ἐπεσθαίτε τοῖς ἀχροωμένοις τὴν πίστιν ἑνδοιασμοῦ 
τινος δίχα. Διαμέμνηται δὲ πάντως που εἰρηκότος 
τοῦ Χριστοῦ * « O0 τὸ εἰσπορενόμενον εἰς τὸ στόμα 
χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον * xat ὅτι πᾶν ἔδεσμα χωρεῖ μὲν 
εἰς τὴν χοιλίαν, ἐχπέμπεται δὲ καὶ εἰς ἀφεδρῶνα n 
Καὶ τοῦτο φύσις αὐτῷ xal χρεία. Οὐχοῦν ὅσον μὲν 
fxev εἰς ἰδίαν φύσιν, χοινὺν 3) βέθηλον οὐδὲν τῶν 
τελούντων εἰς τροφάς᾽ ἁγιάζεται yàp διὰ λόγου θεοῦ 
καὶ ἐντεύξεως. Μεμνήμεθα δὲ ὅτι χαὶ πρὸς τὸ εἶναι 
παρενεγχὼν τὰ πάντα θεὸς, Εἶδεν, φησὶν, ὅτι χαλὰ 
λίαν, xat εὐλόγησεν αὗτά, Ἐπαινοῦντός γε μὴν θεοῦ 
xal μὴν xoi ἐπηυλογηχότος τὰ ἴδια χτίσµατα, τίς ὁ 
φάναι τολμῶν μολυσμοῦ xai βεδηλώσεως εἶναι πρό- 
ξενα , xal οὐχ αὐτοῦ ποιῄσεται τὴν χατάῤῥησιν τοῦ 


* Mattb. xv, 11, 47. ** E Tim. iv, 3-5. * Gen. I, 51. 


f1) ld est profanum vel impurum aut pollutum, ex Hebraeorum nimirum sententia. 
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παρενεγχόντος εἰς ὕπαρξιν;, Οὐχοῦν xowbv μὲν τῇ A profanum est in creatis rebus. Quod si quis forte 


φύσει τῶν πεποιηµένων παντελῶς οὐδέν. El δὲ 6f τις 
οἴοιτο χοινὸν εἶναί ct, χεχοίνωται διὰ τοῦτο xal νενό- 
σηχεν αὐτὸς ὡς ἐν ἰδίᾳ γνώμῃ τὴν βεδῄήλωσιν. Πάντα 
μὲν γὰρ χαθαρὰ, χοινοῖ δὲ τὸν ἄπιστον ἡ ἐπί τισιν 
ὁλιχοπιστία, χαὶ οὐχ αὐτά που πάντως ἃ νενόμιχεν 
εἶναι χοινά. Ὥσπερ γὰρ τοῖς τελείοις τὸν νοῦν εἷς ὁ 
φύσει θεὸς, xal οὐδεὶς bm" αὐτῷ ἕτερος, ἀλλ' οὔτε εἷ- 
δωλόν τί ἐστιν ἐν χόσµῳ, λελόγισται δὲ παρ᾽ οὐδὲν xal 
τὸ εἰδωλόθυτον * ὁ γὰρ εἴδωλον οὐκ εἰδὼς, πῶς ἂν 
εἰδείη τὸ εἰδωλόθυτον; τοῖς γε μὴν οἰομένοις πολλοὺς 
εἶναι θεοὺς, ἔσται τι πάντως χαὶ εἰδωλόθυτον * οὕτω 
τοῖς πεπιστευχόσιν ἀθέδθηλά τε εἶναι καὶ καθαρὰ τὰ 
παρὰ θεοῦ , χοινὸν μὲν τῇ φύσει παντελῶς οὐδέν " 
ἀνεῖται δὲ πάντως ἐπ᾽ ἐξουσίας τῶν ἑδωδίμων ἡ χρῆη- 


eig * τοῖς Ye μὴν οὕπω πρὸς τοῦτο γνώµης Ἰγμένοις, Β 


οὕπω μὲν χαθαρὰ κατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν ἔχειν ὀρθῶς' 
χοινὰ δὲ ὅτι σχάζει πως αὐτοῖς πρὸς ἀλήθειαν ὁ 
νους. 
Διὸ προσ.Ίαμόάνετε  dAArjAovc , καθὼς καὶ ὁ 
Χρισεὸς προσε.ἰλάδετο ὑμᾶς elc δόξαν sov. 
(Cod. f. 206 b.) Ev σῶμά ἆσμεν οἱ πολλοὶ, xal 
ἀλλήλων µέλη, χατὰ τὸ veypapp£vov, συνείροντος 
ἡμᾶς εἰς ἑνότητα τοῦ Χριστοῦ τοῖς τῆς ἀγάπης δε- 
σμοῖς. « Λὐτὸς Υὰρ ὁ ποιῄσας τὰ ἁμφότερα ἓν, xal 
τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ Ἀλύσας, τὸν νόµον τῶν ἑν- 
τολῶν bv δόγµασι χαταργήῄσας.» Aet δὴ οὖν ἄρα τὸ 
αὐτὸ φρονεῖν εἰς ἀλλήλους, χαὶ ef τι πάσχει Ev µέ- 
λος, συ πάσχειν πάντα τὰ µέλη * εἴτε δοξάζεται Ev 
µέλος, χαίρει’ πάντα τὰ µέλη. « Διὸ προσλαµθάνε- 
σθε, φησὶν , ἀλλήλους, χαθὼς xal ὁ Χριστὸς προς- 
ελάθετο ὑύμᾶς εἰς δόξαν θεοῦ. » Προσληφόμεθα δὲ 
ἀλλήλους, τὰ αὐτὰ φρονεῖν ἠρημένοι, βαστάζοντες δὲ 
xaX ἀλλήλων τὰ βάρη, καὶ τηροῦντες τὴν ἑνότητα τοῦ 
πνεύματος ἐν τῷ συνδέσµῳ τῆς εἰρήνης. Οὕτως ἡμᾶς 
προσελάθετο xal ὁ sb; ἐν Χριστῷ. Καὶ γάρ ἐστιν 
ἀληθὴς, οὕτως Ἱγαπῆσθαι τὸν χόσμον εἰπὼν παρὰ τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς, ὥστε καὶ αὐτὸν ὑπὲρ ἡμῶν δεδό- 
σθαι τὸν Yióv. Δέδοται γὰρ τῆς ἁπάντων ἡμῶν 
ζωῆς ιἀντάλλαγμα, καὶ θανάτου τὴν καταλλαγὴν ἑσχή- 
χαμεν , xal θανάτου xal ἁμαρτίας ἐχλελντρώμεθα. 
Καὶ τὀν γε τῆς οἰχονομίας σχοπὸν διαλευχαίνει λέ- 
γων, Χριστὸν γεγενῆσθαι διάχονον περιτομῆς ὑπὲρ 
ἀληθείας, χαὶ τὰ ἑξῆς. Ἐπειδὴ γὰρ τοῖς Ἰουδαίων 
πατράσι προεπήγγελται θεὸς, ὅτι καὶ εὐλογήῆσει τὸ 
ἐξ αὐτῶν ἑσόμενον σπέρµα, xal ὡσεὶ τὰ ἄστρα τοῦ 
οὐρανοῦ τῷ πλήθει, ταύτῃ τοι πέφηνεν ἐν σαρχὶ xal 
γέγονεν ἄνθρωπος, θεὺς ὑπάρχων, ὁ Λόγος αὐτὸς iv, 
à πᾶσαν τὴν χτίσιν xal εἰς τὸ εἶναι συνέχων, xal τὸ 
εὖ εἶναι τοῖς οὖσιν ἀπονέμων ὡς θεός. Ἡλθεν δὲ εἰς 
τόνδε τὸν χόσμον μετὰ σαρχὸς, πλὴν οὐ διαχονηθῆ- 
ναι μᾶλλον, καθὰ φησὶν αὐτὸς, ἀλλὰ διαχονῆσαι, xal 
ῥοῦναι τὴν duyhv αὐτοῦ ἀντίλντρον ὑπὲρ πολλῶν. 
Ὡμολόχει γε μὴν ἀφῖχθαι σαφῶς, ἵνα πληρώσῃ τῷ 
Ἱσραὴλ τὴν ὑπόσχεσιν. "Ἔφασχεν γάρ « Οὐκ ἁπ- 
εστάλην εἰ ph εἰς τὰ ἁπολωλότα πρόδατα οἴχου 


* Rom. xii, 5. 


46. !*1 Joan. in, 11. 


arbitratur aliquid esse profsnum, ipse potius in 
inente sua inquinamento laborat. Cuncta enim 
munda sunt, sed incredulus inquinatur sua in ali- 
quibus infirma flde, non iis ullatenus rebus quas 
ipse profanas existimaverit. Nam sicuti mente per 
fectis unus est Deus, nullusque przter ipsum alius, 
neque idolum ullum in mundo esse creditur, sic ab 
iisdem nullum esse existimatur idolothytum. Nam 
qui idolum non agnoscit, quomodo idolothytum 
pensi habebit? Utique iis qui plures esse putant 
deos, idolothytum quoque aliquid esse videtur; a! 
credentibus incontaminata puraque essc omnia qua 
a Deo sunt, nihil natura propria profanum prorsus 
habetur: est autem liberrimus escarum usus: verum 
jis qui nondum id sibi persuaserunt, nondum 
munda sunt secundum ipsorum, ut rentur, rectam 
opinionem; sed profana habentur, quia mens 
ipsorum ad veritatem claudicat. 


XV, 7. Ideo suscipite alterutrum, sicut et Christus 
suscepit vos in gloriam Dei. 

Multi unum corpus sumus, et membra alter- 
utrius, sicuti scriptum est *, constringente nos in 
unitatem Christo charitatis vinculis. « lpse est 
enim qui fecit utraque unum, medium parietem 
macerie solvens, legem  praceptorum decretis 
destruens *. » Oportet igitur eadem omnes invicem 
sentire; et si unum membrum aliquid patitur, 
cuncta compati membra; sin unum membrum 


C glorificatur, cuncta membra gaudere?. « Ideo sus- 


cipite, inquit, alterutrum, sicut et Christus sus- 
cepit vos in gloriam Dei. » Susciplemus autem in- 
vicem, si eadem sentire voluerimus : ferentes 
ítem alter alterius pondera*, servantesque unitatem 
spiritus in vinculo pacis !*. Sic nos quoque su&- 
cepit Deus in Cbristo. Nam verax est qui dixit : 
sic Deum dilexisse mundum ut Filium suum pro 
nobis tradiderit *'. Datus est enim pro omniuin 
nostrum vita redimiz, et a morte translati fui- 
mus !*, et ex morte ac peccato redempti. Atque 
hujus dispensationis scopum illustrat, dicens Chri- 
stum factum esse circumcisionis ministrum pro 
veritate, et reliqua. Nam quia Judzorum parenti- 
bus promiserat Deus, benedicturum se futuro ex 
ipsis semini, et astrorum celestium instar multi- 
plicaturum 1”, ideo apparuit in carne, factusque 
homo est, qui Deus Verbumque ipsummet erat, qui 
universam rem creatam conservat, cunctisque in- 
columitatem tribuit utpote Deus. Venit autem in 
hunc mundum cum carne, non tamen ut ei mini- 


Straretur, sed ut ipse potius, sicut ait, mini- 


straret, animamque suam pro multis redemptionem 
traderet !*. Profecto fatebatur se manifeste ve- 
nisse, ut promissa lsraeli compleret. Aiebat enim: 
« Non sum missus nisi ad oves domus Israelis 
quse perierant !*. » Quamobrem haud mendaciter 


* Eplies. n, 14, 15. * 1 Cor. xi, 26. * Galat. vi, 2. !* Ephes. 1v, δ. |! Joan. 11i, 
13) Gen. xv, ὃς xxit, 17; xxvi, 4. '* Philipp. i1, 50. 


!* Mattb, xv, 24. 
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Paulus ait ministrum illam (fuisse circumci- A Ἰσραίλ. » Οὐχοῦν οὐ φΦευδοεπῄσει λέγων ὁ Παῦλο; 


sionis, ut promissa patribus rata haberet, ejus- 
que rei causa traditum fuisse a Deo Patre, 
atque ut misericordiam ethnici consequerentur, 
quo et ipsi eum glorificarent tanquam omnium 
creatorem el opificem, servatorein 46 redem- 
ptorem. Prorsus enim cavendum erat, quandoqui- 
dem ob euam multam incredulitatem impie eum 
leserat eircumcisus populus, nec cjusdem redem- 
ptionem admiserat, ne inutilis videretur ineffabilis 
ebaritas Dei, dum vix pauci salvarentur credentes 
Israelit:.. ldcirco dilatata in omnes superna cle- 
mentia, assumpti sunt ethnici, et. sapientie in 
Christo mysterium a suo benignitatis scopo non 
aberravit : salvatus est enim, loco eorum qui exci- 


διάχονον αὐτὸν γεγενῆσθαι Ex περιτομῆς εἰς τὸ βε- 
6αιῶσαι τὰς ἐπαγγελίας τῶν πατέρων, τεθεῖσθαί ve 
πρὸς τοῦτο παρὰ τοῦ θεοῦ xa Πατρὺς xai εἰς ἔλεον . 
τοῖς ἐξ ἐθνῶν, ἵνα χαὶ αὐτοὶ δοξάσειαν ὡς τῶν ὅλων 
γενεσιουργὸν xal τεχνίτην τὸν Σωτῆρά ve xal Άυτρω- 
τὴν. Ἔδει γὰρ, ἔδει διὰ πολ)ὴν ἀπείθειαν ὑθριζούσης 
αὐτὸν ἀνοσίως τῆς περιτομῆς, xal τὴν παρ) αὑτοῦ 
λύτρωσιν οὗ προσιεµένης, μὴ ἁπραχτηῃσαι δοχεῖν 
τὴν ἄφραστον τοῦ Θεοῦ χάριν. ὀλίγων καὶ μόλις xo- 
μιδῇ διασεσωσµένων τῶν πεπιστευχότων EE Ἰσραῇλ. 
ΤἸαύτῃ τοι χατευρυνοµένης ὥσπερ ἐφ᾽ ἅπαντας τῆς 
ἄνωθεν γαληνότητος προσελήφθη τὰ ἔθνη , xal τῆς 
ἐν Χριστῷ σοφίας τὸ µυστήριον οὐχ ἡμαρτηχὸς ὁρᾶ- 
ται τοῦ πρὸς ἡμερότητα βλέποντος oxonou- σέσω- 


derunt, universus mundus, Deo miserante. Quod B σται γὰρ ἀντὶ τῶν ὠλισθηχότων fj ὑπ᾿ οὐρανὺν , χατ- 


autem pradictum fuerit hoe mysterium sanctorum 
voce, qui in spiritu futura praeognoverunt, de- 
monstrat, evidenti prolato prophetiarum  testi- 
monio (1). 


(1) Exstant hec. prophetica testimonia in versi- 
eulis 9-12, in que etiam commentatum fuisse, nee 


οιχτείροντος θεοῦ. "Οτι δὲ προαναπεφώνητο 15 
µυστήριον διὰ φωνῆς ἁγίων προεγνωχότων ἐν πνεύ- 
ματι τὰ ἑσόμενα, καθίστησιν ἑναργεστάτῃ τῶν προ- 
φητειῶν παραθέσει. 


non in reliquam partem epistolz Cyrillum credi- 
mus, etsi nihil Cyrilli prztterea in codice est. 
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ali 


1, 1. Paulus vocatus apostolus Jesu Christi, etc. A Παῦ-ος κ.ητὺς ἁπόστοιῖος Ιησοῦ Χριστοῦ. 


Missum se ait divus Paulus a Christo, voluntate 
Dei Patris. Id enim significari existimo verbis 
« per voluntatem Dei. » Quia enim per Filium 
tum voluntas tum operatio Patris conficitur, per 
eumdem item sauctos apostolatui destinatos fuisse 
dicimus. 


Et Sosihenes frater, etc. 


Quod praedicationis virtus profutura sit non 
Corinthiis tanturamodo, verum ctiam cunctis in 
Christo vocatis ad sanctificationem per fidem, 
liquido demonstrat dicens : « Sanctifüicatis in 
Christo, in omni sive ipsorum sive nostro loco. » 


(Cod. f. 218.) Απεστάλθαι φησὶν ὁ θὲσπέσιος 
Παῦλος παρὰ Χριστοῦ, εὐδοχίᾳ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρός. 
Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, ἐστὶ τὸ «διὰ θελήµατος θεοῦ. » 
Ἐπειδὴ γὰρ δι Yio) τὸ θέλειν χαὶ τὸ ἐνεργεῖν ἐστι 
τοῦ Πατρὸς, δι’ αὑτοῦ πάλιν τοὺς ἁγίους εἰς ἀποστο- 
λὴν προχεχειρῆσθαί φαµεν. 

Καὶ Σωσθέγης ὁ ἀδε.φὸς, x. τ. λ. 

(Ibidem.) "Οτι ὀνήσει τῶν χηρυγµάτων fj δύναμµις 
οὐ µόνον Κορινθίους, ἀλλὰ xoi πάντας τοὺς ἐν Ἆρι- 
στῷ χεχληµένους εἰς τὸν διὰ πίστεως ἁγιασμὸν, δια- 
τρανοῖ λέγων ΄ ε Ἡγιασμένοις ἐν Χριστῷ, ἐν παντὶ 
τόπῳ αὑτῶν τα xa ἡμῶν. » 'O μὲν γὰρ νόμος οὐχ 
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ἐν παντὶ τόπῳ χεχέλευχε τοῦτο δρᾷν, ἀλλ’ εἰς τὸν θεῖον A Lex enim haud in omni loco jabebat id fieri, sed 


αὐτὸν ἓν Ἱεροσολύμοις νεὼν ἀφιχέσθαι. Ἐδεδίει γὰρ 
ετης παρ᾽ αὐτοῖς διανοίας, ὡς εἰχὺς, τὸ εὐμεταχόμι- 
στον, μὴ ἄρα πως προσχυνεῖν f] θύειν ἐν παντὶ τότῳ 
χεχελευσμµένοι, πρόφασιν τῆς εἰς τὰ αἰσχίω µεταθολῆς 
[έχοιεν| τὸν νόµον, xa προσχυνῄσειαν τοῖς γλυπτοῖς, 
ναοὺς ἑαυτοῖς ἱστῶντες xal βωμούς.. Ἐπειδὴ δὲ χε- 
χλήμεθα λοιπὸν οἱ ἐξ ἐθνῶν διὰ πίστεως τῆς εἰς Ἆρι- 
στὸν εἰς οἰχειότητα τὴν ὡς πρὸς θεὸν, xaX τὴν διά 
τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος ἀσφάλειαν πεπλουτήχαμεν, 
προσκυνεῖν τετάγµεθα οὐχ Év γε τοῖς Ἱεροσολύμοις 
ἅπαντες, ἀλλ ἓν παντὶ τόπῳφ. Καὶ τοῦτο fjv ἄρα τὸ 
διὰ τῶν προφητῶν λεγόμενον * « Kal προσχυνήσουσι 
τῷ Kupüp ἕχαστος &x τοῦ τόπου αὐτοῦ. » Ἐπιστέλλει 
δῇ οὖν ἅμα Σωσθένει τῇ Ἐκχκλησίατοῦ θεοῦ, ἣν αὐτὸς 
ἑαυτῷ παρέστησεν ὁ Χριστός. Καὶ «iz αὐτὴν ὥπτο ; 
Πάντες οἱ ἡγιασμένοι xal χεχλημένοι διὰ Χριστοῦ 
πρὸς διχαίωσιν, ἐπικαλούμενοί τε τὸ ὄνομα αὐτοῦ àv 
παντὶ τότῳ αὑτῶν τε καὶ ἡμῶν, τουτέστιν εἴτε ἓν 
τῇ τῶν Ἰουδαίων γῇ, εἴτ᾽ οὖν ἐν ταῖς τῶν ἐθνῶν πό- 
λεσί τε xat χώραις. θεὸν δὲ κατὰ φύσιν διαχηρύττει 
Χριστὸν, xal σὺν αὐτῷ τε xal δι αὐτοῦ τῷ θεῷχαὶ 
Πατρὶ τὴν δόξαν πραγματεύεται. Θεοῦ piv γὰρ 'Ex- 
χλησίαν ὀνομάξει τοὺς ἡγιασμένους. Χριστῷ δὲ πάλιν 
αὐτοὺς προσνέµει λέγων * «€ EL δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ 
οὐκ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὑτοῦ. » 

Χάρις ὑμῖν καὶ εἱρήνη ἁπὸ Θεοῦ Πατρὺς ἡμῶν 
xal Κυρίου Ιησοῦ Χριστοῦ. 

(Cod. f. 219 b.) Χάριτι στεφανοῖ τοὺς πεπιστευ- 
xóta« τῇ παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς καὶ Κυρίου "In- 
σοῦ Χριστοῦ. Δύ αὐτοῦ γὰρ καὶ ἐν αὑτῷ τὰ πάντα παρὰ 
τοῦ θεοῦ xal Πατρός συνδοτἠρ τέ ἐστι xal συγχο- 
ρηγὸς τῷ γεγεν»ηχέτι τῶν ἄνωθεν ἀγαθῶν, xaY δια- 
νομεὺς τῶν ἐξ οὐρανοῦ χαρισµάτω», χαὶ αὐτός ἐστιν 
ἡ πάντων εἱρήνη, τῇ παρ' ἑαυτοῦ χάριτι καταλαµ- 
πρύνων Αρχὰς, θρόνους τε καὶ Ἐξονσίας, καὶ, ἅπαξ 
ἁπλῶς εἰπεῖν, πᾶσαν κτἰσιν λογιχή 

"Hee δὲ κατηρτισµένοι ἐν τῷ αὐτῷ vot. xal ér 
τῇ αὑτῇ rropm. 

(Cod. f. 221 b.) "Οτι ὀνόματι τῷ Δεσποτιχῷ χατα- 
σεμνύνεσθαι δεῖν, ἀναγχαῖον fiv ἅμα χαὶ σοφὸν áva- 
πεῖσαι, λέγων αὐτὸς OU ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν * 
€ Tot; δὲ δουλεύουσέἑ pot. κληθήσεται ὄνομα χκαινὸν, ὃ 
εὐλογηθήσεται ἐπὶ τῆς γῆς. » Χριστιανοὶ γὰρ ὦνο- 
µάσµεθα, καὶ τὸ ὄνομα τὸ χαινὸν πεπλουτήχαμεν, οὗ 
διχαίως ἑστέρηνταί τινες, τῶν ὀρθῶν τῆς Ἐκχλησίας 
ἁποφοίιτῶντες * καὶ προσχείµενοι πνεύμασι πλάνοις, 
xai ἀνοσίων τινῶν Φψευδοδιδασκάλων µτερατισμοῖς, 
τὸ αὐτῶν ἑσχήχασιν ὄνομα, χαὶ µάλα εἰχότως" οὐ 
γάρ sic: τοῦ Χριστοῦ, τὴν κατ αὐτοῦ δυσφηµίαν 
µερισάµενοι, xal εἰς διαφόρους δόξας τε xal γνώµας 
χατεσχισµένοι, χαίΐτοι Χριστοῦ τοὺς ἰδίους χεκληκότος 
kv εἰρήνη. Καὶ ὅτι εἷς ἐστιν αὐτὸς, καὶ οὗ μεμέρ.σται" 
By οὖν οἱ πάντες ἑσμὲν iv Χριστῷ, χατηρτίσµεθά 
τε πρὸς τοῦτο ἐν τῷ αὐτῷ vot καὶ ἓν τῇ αὐτῇ γνώµῃ, 


*5 Soph. iu, 11. 


(1) Recole quz adnotavimus ad vers. 5 cap. 1 
Epist. ad Rom., de studio Cyrilli perpetuo asserendi 


!* 52, Lxv, 15. 


ad sacrum ipsum proficisci Hierosolymorum tem- 
plum. Metuebat enim, ut credibile est, mentis 
eorum volubilitatem ; ne si forte quovis in loco 
adorare jussi fnissent, causam suse transitibnis ad 
turpem cultum legem haberent, atque idola ad- 
orarent, templa sibi et aras construentes. Quia 
vero nos ethnici vocati deinde fuimus per fidem 
in Christum ad Dei familiam, et libertate per 
sanctum Spiritum potiti sumus, adorare jussi 
sumus baud Hierosolymis cuncti, sed in omni loco. 
Atque hoc nimirum prophete edixerant : « Et 
venerabuntur Dominum singuli de loco suo !*. » 
Scribit autem Sostheni simul et Ecclesie Dei, 
quam ipse sibi Christus. comparavit. Quis autem 


B hauc Ecclesiam viderat ? Cuncti scilicet qui 


sanctificati erant et vocati per Christum ad justi- 
ficationem, quique invocabant nomen ejus in omni 
loco ipsorum et ostro, id est sivc in Judzorum 
regione, sive in ethnicorum civitatibus ac pro- 
vinciis. Deum autein natura propria praedicat 
Christum (1), et cum ipso ac per ipsum Deo Patri 
gloriam conciliat: Dei enim Ecclesiam appellat 
sanctificatos. Rursus autem Christo illos ascribit 
dicens : « Si quis Spiritum Christi non babet, hic 
non est ipsius. » 


1, 3. Gratia vobis et- par a Deo. Patre. nostro et 
Domino Jesu Christo. 

Gratia coronat credentes, qu: est a Deo P3tre 
et a Domino Jesu Cbristo. Per ipsum enim et in 
ipso omnia dantur a Deo Patre : ipseque una cum 
Genitore suo collator est et communicator super- 
norum bonorum, cunctorumque celestium cha- 
rismatum distributor : ipse pacem cunctis conci- 
liat, gratia sua illuminans Principatus, et Thronos, 
et Potestates, atque, ut uno verbo dicam, rationa- 
lem quanilibet creaturam. 


Ι, 10. Estote autem coagmentati eadem mente 
eademque sententia. 

Quod Domini nomine gloriari oporteat, neces- 
sario sapienterque docuit ipse Deus per unum de 
sanctis prophetis, dicens : « Servis autem meis 
vocabitur novum noinen, quod in universa terra 
benedicetur !*. » Christiani enim nominamur , et 
nomine novo ditati sumus, quo spoliati merito 
sunt nonnulli, qui a recta Ecclesie doctrima dis- 
cesserunt, ac erroneis spiritibus impiorumque 
pseudomagistrorum portentis adb:zrentes, ab his 
nomen contraxerunt : nec immerito : non enim 
Christi sunt, qui blasphemiam adversus eum 
participaverunt, atque in varias sectas et senlen- 
tias dispertiti sunt. Atqui Christus suos ad 
pacem vocavit, quia unus ipse est. et indivisus. 
Unum igitur sumus omnesin Christo, atque ob 
id cadem mente eademque sententia coagmen- 


veram naturalemque Christi Jesu. Domini nostri 
deitatem. 
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tati, constringente nos, xt simus spiritali copula A συνδέοντος ἡμᾶς elcópojuylav xa0' Evosty τὴν πνευ» 


unanimes, illo qui dicit Deo Patri: « Volo, ut 
sicut ego ettu unum sumus, ita et ipsi nobiscum 
unum sint 17. » 

l, 13. Num divisus est Christus ? Num Paulus pro 
vobis crucifixus (uit ? 

Si quis alius pro nobis crucem pertulit, utique 
et ipsius dicamur. Item si forte cum alterius in- 
vocatione baptizati fuimus, ille nos possideat, 
eumdemque Servatorem ac Redemptorem appelle- 
mus. Sin vero Christus pro peccatis nostris mor- 
tuus est, et nos ei uni consepulti fvimus per 
baptismum in mortem !*, possideat, iaquit, em- 
ptas a se animas ipse. Salvati enim per ipsum et 
ab ipso sumus, qui pro nobis animam suam po- 
suit !*. 

Ι, 17. Non enim me misit ad baptizandum Chri- 
stus, sed ad evangelizandum. . 

Missus fuit ex professo Paulus ad Jesum genti- 
bus praedicandum. Nihilo tamen minus ad apo- 
stoli officium pertinere dicimus quidquid tempori 
el usui congruum fuerit conficere; et quidem 
etiam si quos baptizare voluerit. Caeterum ne 
videretur tempus przedicando aptum aliis curis 
knpendere, recte sinens ut alii per regiones dis- 
persi, cunctique nominatim episcopi , hoc per 
otium facerent, ipse ad Evangelii potius pradica- 
tionem iucumbebat : quippe cui verbi ministerium 
potissime creditum fuerat , et Christi mysterium 
vel maxime erat exploratum. Sed sicuti divus 
Stephanus, etsi mensarum ministrum agebat, non 
alienum a se putabat initiandi officium ; sic etiam 
divus Paulus, quanquam evangelizando Christi 
mysterio destinatus, attamen pro oblata occasione, 
baptizandi quoque ministerium implebat, habens 
videlicet utriusque rei potestatem , nulloque eum 
prohibente, si quando hoc etiam agendum sibi 
putaret. 

"1, 90. Ubisapiens? ubi litterator? ubi conquisitor 


. hujus seculi? 


Tumidis quidem mundana sapientia hominibus, 
et fidem, Christi videlicet, non recipientibus, stul- 
titia videtur Evangelium. Nobis vero longe alia 
sententia est : profitemur enim illud esse Dei vir- 


ματιχὴν τοῦ περὶ ἡμῶν λέγοντος τῷ θεῷ xat IIacpl* 
« θέλω ὥσπερ ἐγὼ xat σὺ ἓν ἔσμεν, οὕτως xal αὐτοὶ 
ἐν ἡμῖν ἓν ὥσιν. » 

Μεμέρισται ὁ Χριστός; Mh Παῦ.ος ἑσταυρώθη 
ὑπὲρ ὑμῶν» 

(Cod. f. 223 b.) El ἕτερος τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέτλη 
σταυρὸν, αὐτοῦ χαὶ λεγώµεθα. Καὶ εἰ βεδαπτίσµεθα 
τυχὸν εἰς τὴν ἑτέρου κλῆσιν, ἐχεῖνος ἡμᾶς ἑχέτω, 
καὶ αὐτὸν ἐπιγραφώμεθα Σωτῆρα καὶ Αντρωτήν. Et 
δὲ Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, xal 
αὐτῷ xaX µόνῳ συντεθάµµεθα διὰ του βαπτίαµατος 
εἰς τὸν θάνατον, πλουτείτω, qnot, τοὺς ἠγορασμένους 
αὐτός. Σεσώσμεθα Υὰρ δι) αὐτοῦ τε xai παρ) αὑτοῦ 


B τεθειχότος ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἰδίαν ψυχήν. 


Ob γὰρ ὀπέστειλέν µε Χριστεὺς Bazeitew, à.LA" 
εὐα)]ε.ἱἰζεσθαι. 

(Cod. f. 222 b.) ᾽Απέσταλται μὲν ὁμολογουμένως 
διακηρύξων τοῖς ἔθνεσι τὸν Ἰησοῦν. 'AXÀ' ἔργον εἷ- 
val qapey τῆς ἁἀποστολῆς τὸ ὡς ἓν χαιρῷ τε xat 
χρείαις πληροῦν, £z" οὖν ἕλοιτο xaY τὸ βαπτίἰσαιτινάς. 
Ἵνα δὲ μὴ τὸν τοῦ χρῆναι χηρύττειν χαιρὸν ἑτέρλις 
φαίνοιτο δαπανῶν σπουδάσµασι, παρεὶς εὖ µάλα τοῖς 
κατὰ χώρας xal πᾶσι τεταγµένοις εἰς ἐπισχοπὴν τὸ 
ὡς ἐν σχολῇ τοῦτο ὁδρᾷν, εὐηγγελίκετο μᾶλλον αὐτὸς, 
ἅτε δὴ xal λόγου χρείαν πεπιστευµένος xal πολὺ 
λίαν ἠἈκριθωκὼς τὸ Χριστοῦ µυστήριον. Αλ’ ὥσπερ 
ὁ θεσπέσιος Στέφανος, καίτοι τραπεξῶν διάχονον προ- 
χειρισάµενος, οὐχ ἁπόπεμπτον ἑἐποιεῖτο τὸ χρῆναι 
μυσταγωχεῖν, οὕτω xal ὁ θεσπέσιος Παῦλος, χαίΐτοι 
τεθειµένος elg τὸ δεῖν εὐαγγελίζεσθαι τὸ Χριστοῦ 
µυστήριον, ἁπλήρου χατὰ χαιρὸν χαὶ τὴν τοῦ βαπτί- 
σµατος χρείαν, προχειµένης Ex' ἄμφω τῆς ἑξουσίας 
αὐτῷ, καὶ ἐξείργοντος οὐδενὸς εἴπερ ἕλοιτο- τοῦτο 
ὁδρᾷν. 


Ποῦ σοφός; xo) γραμματεύς; ποὺ συζητηςὴς 
τοῦ αἰῶνος τούτου; 

(Cod. f. 225.) Toi, μὲν μέγα φρονοῦσιν ἐπὶ σοφίᾳ 
χοσμιχῇ χαὶ τὴν πίστιν οὗ προσιεµένοις, δῆλον δὲ ὅτι 
τὴν εἰς Χριστὸν, µωρία τὸ Εὐαγγέλιον. Ἡμῖν δὲ οὐχ 
οὕτως, πολλοῦ Ye xal δεῖ * διατεθείµεθα γὰρ ὅτι δύ- 


tutein vianique salutarem quz ad sanctificationem p ναµις θεοῦ ἐστι, χαὶ σωτηρίας ὁδὺς ἁποφέρουσα πρὸς 


ducit, atque ad veritatis notitiam sapienter erudit 
copiosis pr:edicationibus. Existimo antem sapien- 
tes ab eo nunc vocari rhetores, qui sux eloquen- 
ti: vi credibilia argumenta mendacio connectentes, 
speciem huic veritatis conficere studebant. Littera- 
tores vero intelligo ludimagistros sive grammaticos, 
qui poetarum libros scrutari solent ac pueris in- 
terpretari. Conquisitores denique dicit eos qui 
verbis cavillari solent, et res subtiliter examinare, 
quique mentis ου adinventionibus, prout unicui- 
que in singulis propositis res probabilius se habere 
videtur, veritatem quzrere simulant (1). Sed nul- 

!' Joan. xvii, 2ἱ. |. Coloss. vi, 12. 


ἁγιασμὸν, xat εἰς τὴν τῆς ἁληθείας ἐπίγνωσιν παιδ- 
αγωγοῦσα σοφῶς δαψιλῶν χηρυγµάτων. Οἶμαι δὲ 
ἔγωγε σοφοὺς νῦν αὐτὸν ἀποχαλεῖν τοὺς ῥήτορας, οἳ 
τῇ τῶν λόγων δεινότητι τὸ πιθανὸν ἀεὶ τῷ φεύδει 
συµπλέχοντες, τῆς ἀληθείας αὐτῷ τὴν δόχησιν περι- 
ποιεῖν ἑσπούδαξον. Γραμματέας δὲ οἶμαι τοὺς γραµ- 
ματιστὰς ftot Υραμματικοὺς, ofc ἣν ἔθος τὰς τῶν 
ποιητῶν περιεργάζεσθαι σνγγραφὰς xaX διερμηνεύειν 
τοῖς νέοις. Συξητητὰς δέ φησι τοὺς λογομαχεῖν εἷω- 
θότας χαὶ ἀχριθείᾳ δῆθεν τῶν πραγμάτων βασανι- 
στὰς, ot ταῖς τῶν ἐννοιῶν εὑρέσεσιν, ὡς ἑνὶ τὸ ἐφ᾽ 
ἑχάστῳ τῶν προχειµένων ἁδιαθλήτως ἔχειν δοχοῦν, 


1 [ Joan. nii, 10. 


(1) Videtur hic designari secta vetus hominum rationalitatem fallacem malitjosamque pro&tentium. 
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ζητεῖν ὑποχρίνονται τὴν ἀλήθειαν. "AX οὗ τί πω Α latenus recte agunt, imo prorsus incuriose : igno- 


ὀρθῶς, μᾶλλον δὲ εἰς ἅπαν Ἱμελημένως ' ἠγνοήχασι 
γὰρ τὸν τῶν ὅλων Geby, ὃς τόδε τὸ σύμπαν ἀποῤῥη- 
τοις ἑνεργείαις ἀπονητὶ διεπήξατο xal παρήνεγχεν 
εἰς τὸ εἶναι τὰ οὐχ. ὄντα πάντα, χατανεύσας µόνον. 
Μεμώρανται τοίνυν ἀληθῶς ἡ τοῦ χόσµου σοφία. 

Ἐπειδὴ γὰρ iy τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ οὐκ ἔγγω 
ὁ κόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν θεὸν, εὐδόκησεν 
ὁ θεὸς διὰ τῆς µωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσαι 
τοὺς πιστεύοντας. 

(Cod. f. 23ὔ b.) Σοφίαν θεοῦ καὶ τὴν ἀνθρωπίνην 
, ὀνομάζει σύνεσιν xa τὴν εὐγλωττίαν, ἤτοι αὐτὸ τὸ 
τῆς λέξεως ἀνθηρόν * ἵνα διδάξῃη ὅτι νοῦ ποιητὴς ὁ 
Θεὺς xai φρονῄσεως χορηγὸς χαὶ εὐγλωττίας, καὶ et 
τινες αὐτοῖς ἐχρήσαντο ἐφ᾽ ἃ μὴ προσΏχεν. Μωρίαν 


rant enim. omnium Deui, qui hanc mundi. uni- 
versitatem arcana vi sine ullo labore fabricmvit, 
et ea quz nulla erant (2), adexsistentiam unico 
nutu produxit. Fatua est igitur vere mundi 5a- 
pientia, 

Il, 291. Nam quia in Dei sapientia non cognovit 
mundus per sapientiam Deum, placuit Deo per stulti- 
tiam praedicationis saltare credentes. 


Dei sapientie nomine humanam quoque intelli- 
gentiam denotat et eloquentiam, sive ipsum verbo- 
rum ornatum; uti doceat, mentis auctorem esse 
Deum, et prudeutiz atque elocutionis datorem, 
etiamsi aliqui, non ut par erat, liis usi sunt. Prze- 


δὲ τοῦ χηρύγµατος, τῶν λέξεων τὴν ἁπλότητα λέγει" B dicationis vero stultitiain dicit verborum simplici- 


ἰδιῶται μὲν γὰρ τῷ λόγῳ γεγόνασιν οἱ θεσπέσιοι µα- 
θηταὶ, πλούσιοι δὲ τῇ γνώσει (1). 

Ἐπειδὴ καὶ ]ουδαῖοι σημεῖον αἰτοῦσι, xal" EA- 
Anx&c σοφἰαν ζητοῦσι. 

(Cod. f. 2326.) Κατ ἄμφω ἀληθὴς ὁ τοῦ Παύλου 
λόγος. Ἐξελαύνοντος γάρ ποτε τοῦ Χριστοῦ τῶν 
ἱερῶν περιδόλων τοὺς πωλοῦντας τὰ πρόδατα xal 
τὰς βοῦς, τρυγόνας τε χαὶ περιστερὰς, χαὶ φάσχον- 
τος ᾿ « ΜΗ ποιεῖτε τὸν οἶχον τοῦ Πατρός µου olxov 
ἐμπορίου) » ἀντεφέροντο λέγοντες' « Τί σημεῖον ὅξι- 
χνύεις ἡμῖν ὅτι ταῦτα ποιεῖς; Καὶ τἰς ἔδωχέν σοι 
τὴν ἐξουσίαν ταύτην; » Προσῄεσαν δὲ καὶ τῶν γραµ- 
µατέων τινὲς μετὰ πλείστην ὅσην σημείων ἐπίδειξιν 
φιλοχακούργως λέγοντες: « Διδάσχαλε,θέλοµεν ἀπὸ 
. σοῦ σημεῖον ἰδεῖν.ν Ὀλίγου τοίνυν παντελῶς ἀξιοῦν- 

τες λόγου τὰς τῶν ἁγίων φωνὰς, δ. ὧν ἣν εἰχὸς αὐ- 
τοὺς δύνασθαι μαθεῖν ὅτι αὐτὸς ἦν ὁ Χριστὸς, θεοση- 
pelas ἐξήτουν. Ὃθεν ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ τοῖς ἁποστα- 
λεῖσιν ὑπὸ Ἰωάννου: ε ᾿Απελθόντες, ἁπαγγείλατε 

Ἰωάννη ἃ ἀχούετε xav βλέπετε * τυφλοὶ ἀναθλέπουσι, 
χωλοὶ περιπατοῦσι, » x. τ. λ. Καὶ οἱ Ἕλληνες τὴν ἐν 
λέξει τε καὶ λόγοις ζητοῦντες λαμπρότητα, ἠἡγοῦνται 
δὲ χαὶ µωρίαν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν τρό- 
Tov, xal φασι' Tl γὰρ ὅλως ἔδει θεὸν ὄντα χατὰ 
φύσιν τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον, θελήσει χαὶ νεύματι xat- 
ορθοῦν ἰσχύοντα τὰ χατὰ γνώµην αὐτῷ, γενέσθαι 
ἄνθρωπον xaX ὑπομεῖναι θάνατον ; Πῶς δ' ἂν γένοιτο, 
qactv, ἀποτεχεῖν παρθένον ; πῶς δὲ xal ἀναστήσεται 


tatem : rudi enim sermone fuerunt divi discipuli, 
sed sententia divite. 

Ι, 92. Quoniam et Judei signum petunt, et ethnici 
sapientiam quaerunt. 

Utrumque vere dicit Paulus. Etenim olim Christo 
de sacris septis ejicienti ovium boumque, turturum 
et columbarum venditores , edicentique: « Nolite 
facere domum Patris mei, domum negotiationis 19,» 
adversati sunt Judsi aienles : « Quodnam signum 
nobis ostendis, quamobrem id facis? Vel quis 
tibi hanc potestatem attribuit? » Accesserunt autem 
el litteratores aliquot, post tot edita a Christo 
miracula, maligne dicentes : « Magister, volumus 


. 8 te signum videre **. » Prorsus igitur parvipen- 


dentes sanctorum voces, ex quibus ab eis cognosci 
par erat ipsum esse Christum, divina portenta 
petebant. Unde Christus missis abs Joanne ait: 
ε Euntes renuntiate Joanni quz auditis atque 
videtis: ceci vident, claudi ambulant 33, »et reli- 
qua. Ethnici vero elocutionis verborumque splen- 
dorem quzarentes, stultitiam existimant incarua- 


tionis rationem, aiuntque : Cur oinnino opus erat,. 


eum qui natura Deus erat, etex Deo natum Ver- 
bum, qui sola voluntate nutuque quidquid ei 
libuerit, potest eflicere, fieri l'ominem, mortemque 
perferre? Qui vero, inquiunt, virgo pariat? Quo- 
modo resurget, qui morte fuerit corruptus? Atqui 
nil mirum est hzc ab illis dici : namque animalis 


πὸ θανάτῳ xazegÜapuévoy ; 'AXX οὐδὲν αὐτοὺς p homo non percipit quz sunt spiritus *! : est enim 


ἀπειχὸς τοιαῦτα λέγειν * ψυχιχὸς γὰρ ἄνθρωπος οὐ 
δέχεται τὰ τοῦ πνεύματος µωρία γὰρ αὐτῷ ἔστιν, 
ἀλλ᾽ ἡμῖν θεοῦ δύναμµίς ἐστι καὶ σοφία. Σέσωχε γὰρ 
δι) αὐτοῦ τὴν ὑπ᾿ οὐρανὸν 6 θεὸς xa Πατὴρ, ὡς διὰ 
δυνάμεως τῆς ἐνούσης αὐτῷ φυσικῶς, xal τῆς ἁποῤ- 
ῥήτου σοφίας, τῆς ἑαυτοῦ δηλονδτι. Σοφία γὰρ xal 
δύναµις τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, δι) ἧς τὰ πάντα 
παρῆΏκται πρὸς Ὑένεσιν, xal πεποιηµένα σώζεται. 
Ikat εἰ δή τις, φησὶν, ἕλοιτο ταῖς ἀνθρώπων δυνά- 


illis stultitia, quae nobis est Dei virtus et sapien- 
tia. Salvavit enim mundum Deus Pater per ipsum 
[Filium], tanquam per insitam sibi naturaliter vir- 
tutem, ineffabilem videlicet suam sapientiam. Nam 
sapientia virtlusque Dei Patris est Filius **, per 
quam virtutem cuncta originem sortita sunt, et 
creata conservantur. Quod si quis, inquit, bomi- 
nun viribus comparare Dei vim voluerit, plane 
pervidebit, illa etiam Dei opera quae infirmiora 


** Joan. i1, 16. ** Matth. xi,958.. ** Matth. xi, &.. ** I Cor, 41, 44. ** I Cor. t, 94. 


κ. hxc pleniora in OEcumenii catena 


(2) En mundum a Deo ex nihilo creatum, quid- 
quid ethnici falsive philosophi contra dixerint. 
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fottasse videntur, neque totam agentis vim exhau- A µεσιν ἀντεξετάσαι τὴν iy θεῷ, χαταθρῄήσει δὴ πάν- 


serunt, superiora esse qualibet humana vi. Atque 
eadem hac ratione de sapientia quoque judicabis : 
nempe quod stultum in divinis vidétur, sapientius 
humanis comperiri. Veluti si cum magnitudine 
ac pulchritudine celestium elementorum, solis et 
aliorum siderum, ignis, aquz, aliorumque hujus- 
modi, conferre quis velit parvas ac minimas crea- 
turas, tenuis sine dubio deprehendetur harum 
virtus et sapientia, eaque multo inferiores quilibet 
judicabit, neque aliquis apud nos tante virtutis 
artifex unquam erit. Revera igitur quod infirmum 
est Dei, fortius est viribus humanis ; et quod in 
Deo stullum, sapientius est hominibus 15. Ergo 
divina dispensatio in summa sapientia versatur. 


τως ὅτι τὸ δοχοῦν τῶν θείων ἔργων ὡς ἐν ἀσθενείᾳ 
πεπράχθαι τυχὸν, καὶ otov οὐχ ὅλῃ δυνάμει τοῦ πε- 
ποιηχότος, ἁπάσης ἔστὶν ἐπέχεινά τε χαὶ ἄμεινον 
τῆς ἀνθρωτγίνης ἰσχύος. Κατ αὐτὸν δὲ τουτονὶ τὸν 
τρόπον xal ἐπὶ τῆς σοφίας νοῄσεις, ὅτι τὸ μωρὸν 
[θεοῦ] εἶναι δοχοῦν, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἑἐστίν, 
Οἱονεὶ πρὸς τὰ μεγέθη χαὶ χάλλη τῶν στοιχείων, οὗ- 
ρανοῦ τε, Grut, xai ἡλίου xal τῶν λοινῶν ἄστρων 
καὶ πυρὸς καὶ Όδατος xaX τῶν ἄλλων συγχρῖναί τις 
βούλοιτο τὰ μικρὰ τῶν κτισμάτων xat ἑλάχιστα, 
ὀλίγη παντελῶς ἡ ἓν τούτοις εὑρεθήσεται δύναμίς τε 
καὶ σοφία, xaX ὡς ἀπό γε τοῦ ἠττῆσθαι... τις εἶναι 
δόξειεν * ἀλλ᾽ οὐκ ἂν γένοιτότις τῶν Ev ἡμῖν οὐδὲ τῶν 
οὕτως... ἐργάτης. ᾽Αληθῶς οὖν, ὅτι τὸ ἀσθενὲς τοῦ 


Universi enim orbis regnum prudenter obtinuit et p θεοῦ, ἰσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων ἑστὶν, xaV τὸ 


cum sapientia Christus. 


μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων Éatlv. 


Ἔχει τοίνυν τὸ πάνσοφον ἡ οἰχονομία. Βεθασίλευχε yàp συνετῶς ἁπάσης τῆς ὑπ οὐρανὸν ἐν σοφίᾳ Ἆρι- 


στός. 

Hi, 1. Annuntians vobis Dei testimonium. 
- Dei testimonium dicit Christum: de quo Deus 
Pater testificatus est, dicens: « Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui **, » 


Il, 5. Et ego in infirmitate ac timore, etc. 


Ego tamen,adeo humili sermonum genere usus, 
verebar magnopere ne forte hi sublimiores sensu 
nostro comperti, nibil prodessent, vel potius offi- 
cerent. Nam menti tenere mollis facilisque co- 


Καταγγέ.1Ίων ὑμῖν τὸ µαρευρίον τοῦ θεοῦ. 

(Cod. f. 229.) Μαρτύριον τοῦ Θεοῦ φησι τὸν Χρι- 
στόν * μεμαρτύρηχε γὰρ ὁ θεὺς xat Πατὴρ ἐπ᾽ αὐτῷ 
λέγων * εΟὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου ἀγαπητὸς, ἓν ᾧ 
εὐδόχησα. » 

Καὶ ἐγὼ ἐν ἀσθενείᾳ καὶ ἐν φόθῳ, x. τ. λ. 

(Cod. f. 939 b.) Καΐτοι γὰρ οὕτω µετρίᾳ χρησά, 
µενος ὑφηγήσει, ἐδεδίειν σφόδρα, φησὶ, μὴ ἄρα πως 
ἀμείνους τῆς ἑνούσης ἡμῖν εὑρισχόμενοι διανοίας, 
ὀνήσειαν μὲν οὐδὲν, ἁδικήσειαν δὲ μᾶλλον. Τοῖς γὰρ 


gnilu sermo accommodatus est; maturiorum au- ϱ νηπίοις τὴν φρένα τρυφερός τε χαὶ εὐαφῆς πρέποι 


tem est solida nultritio, qui sensum e«xercitatum 
habent ad boni malique discretionem. Fuit itaque, 
ait, tanquam cum multa iufirmitate, et non cun- 
cts exsertis viribus, initiantis Apostoli ad vos 
sermo : neque sane cum persuasione humane sa- 
pienti2, sed cum oslensione spiritus ac virtutis, 
ne fides vestra in hominum sapientia niteretur, 
sed in Dei virtute. Etenim prodicationi addebant 
apostoli divinorum quoque prodigiorum evidentem 
ostensionem, hunc rei cardinem ponentes, nempe 
opus esse credere (1), Deum ín his et a Spiritu 
et a rebus quoque gestis testimonium accipere (3): 
jta ut arcana quadam ineffabilique virtute οἱ vi 
utentes, prodigia quoque facile efficerent. Porro 
ethnicorum fabulz? egebant utique eloquentizx pa- 
trocinio, quod ipsorum deformitatem quodammodo 
legeret : secus autem divinz pr:edicationi simplex 
planusque et Dei testimonio fretus sermo sufficit. 


Il, 8. Si enim cognovissent, nunquam Dominum 
glorie crucifixzissent. 
Conveniens admodum sermo. Etenim Christus 


35] Cor. 1, 95. ** Matth. ii, 17. 


(1) En fidei necessitatem ! en Christian: religio- 
nis (undamentum abipsis apostolis, evangelicze prz- 
dicationis initio, jactum! Jd ii considerent, qui 
humang imármeque rationalitati plus aquo indul- 
gent. 


ἂν εἰς εἴδησιν λόγος ' τελείων δέ ἐστιν fj στερεὰ 
τροφὴ τῶν διὰ τὴν ἔξων (3) τὰ αἰσθητήρια γεγυ- 
pvacpéva ἑχόντων πρὸς διάκρισιν χαλοῦ τε xal 
χαχοὺ. Γέγονε τοίνυν, φησὶν, ὡς ἓν ἁἀσθενείᾳ πολλῆ, 
χαὶ οὑχ Ev ὅλῃ δυνάµει τοῦ μυσταγωγοῦ πρὸς ὑμᾶς 
ὁ λόγος, οὔτε μὴν bv. πειθοῖς σοφίας ἀνθρωπίνης, 
ἀλλ ἓν ἀποδείξει πνεύματος καὶ δυνάµεως, ἵνα fj 
πίστις ὑμῶν μὴ ᾗ ἐν σοφίᾳ ἀνθρώπων, ἀλλ Ev δυνά- 
pet θεοῦ. Ti γὰρ χηρύγματι προσεπῆγον οἱ ἀπό- . 
στολοι xai θεοσηµείας, ἀπόδειξιν ἐναργὴ τὸ χρῆμα 

ποιούµενοι τὸ χρῆναι πιστεύειν ὅτι θεὸς Bv τούτοις 
διὰ τοῦ Πνεύματος χαὶ δι’ αὐτῶν μεμαρτύρήται τῶν 
πραγμάτων, ὡς ἁῥῥήτῳ vw xaX ἀφράστῳ δυνάμει 
«s xat ἑνεργείᾳ χρώμενοι, xaX χατορθοῦν εὐχόλως τὰς 


D τερατουρχίας. Τὰ μὲν γὰρ Ἑλλήνων µυθάρια δἐοιντ᾽ 


ἂν εἰχότως τοῦ συνασπἰζοντος λόγου, χαὶ τὸ ἐν αὐτοῖς 
ἀχαλλὲς οἱἰονεὶ περιστέλλοντος: ἀπόχρη Ye μὴν τῷ 
θείῳ κηρύγματι ψιλός te καὶ εὐαφὴς χαὶ ὡς ἐν δυνά-- 
pet θεοῦ μαρτυρούμενος λόγος. 

El γὰρ ἔγγωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
ἑσταύρωσαν. — ^ 

(Cod. f. 250 b.) Ἔχει πολὺ τὸ εἰχὸς ὁ λόγος. Τε- 


(2) Vel : per Spiritum et res quoque gestas testi- 
monium dare; utroque enim sensu adhibetur pap-: 
τυρέοµαι. ? 
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θριάµδευχε γὰρ ὁ Χριστὸς διὰ τοῦ ἰδίου σταυροῦ τὰς A cruce sua de perversis adversariisque potentiis 


πονηρὰς καὶ ἀντιχειμένας δυνάμεις, προσηλώσας τῷ 
ξύλῳ «b χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον, ἀπεσόθησεν ες 
καθ) ἡμῶν τυραννίδος τὸν Σατανᾶν, χατήργηχε τοῦ 
χόσµου τὶν ἁμαρτίαν, ἀνῆχας τοῖς χάτω πνεύμασι 
τὰς (beu πύλας, χαθεῖλς τοῦ θανάτου τὸ χράτος. 
Εἶτα πῶς οὐκ ἀπηχθημένον τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµο- 
σίν ἐστι τὸ ἐπὶ τῷ σταυρῷ πάθος, Οὐκ ἂν ἑσταύρω- 
σαν, εἴπερ ἴδεσαν ἀκριθὼς αὐτὸν ὄντα τὸν Αυτρω- 
τὴν xal πῆς δόξης Κύριον. "Οτι Υὰρ διαθολιχῆς 
ἀγριότητοςξ ἔργον ἣν «b διὰ τῆς Ἰουδαίων ἀπονοίας 
σταυροῦσθαι Χριστὸν, παρέδειξεν ἑναργῶς ὁ θεσπὲ- 
σιος Ἰωάννης εἰπὼν περὶ τοῦ Ἰούδα * « Μετὰ γὰρ τὸ 
Ψωμίον, φησὶν, εἰφηλθεν εἰς.αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, » ὃς 
οὐχ ἔδει θεὸν ὄντα τὸν Ἰησοῦν. Ei γὰρ χαὶ ἔγνω xai 
ἐπέπειστο, πῶς ἐπείραξεν αὐτὸν bv τῇ ἑρήμῳ λέγων’ 
« El 1ὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ λέθοι οὗτοι ἄρτοι 
γένωνται; » Γέγονε ὁμολογουμένως xal αὐτῷ τῷ 
Σωτῆρι σπουδὴ τὸ λαθεῖν τοὺς ἄρχοντας τοῦ αἰῶνος 
τούτου, ἵνα xal πάθοι λαθὼν xai τῷ ἰδίῳ αἵματι 
κατακτήσηται τὴν ὑπ οὑρανὸν ἑαυτῷ τε καὶ τῷ ἰδίῳ 
Πατρἰ. 

Καὶ τὰ βάθη τοῦ θεοῦ. 

(Cod. 232 b.) Ώάθη τοῦ Θεοῦ τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων ἡ χεκρυµµένη xai ἀπόθετος γνῶσις, ἣν εἰδὸς 
τὸ Πνεύμα ταῖς τῶν ἁγίων ἀποχαλύπτει φυχαῖς, 
θεῖόν τινα νοῦν ἀποφαῖνον τὸν ἓν αὐτοῖς (1). 

Ψυχικὸς δὲ ἄνθρωπος. 

(Cod. f. 254.) Ῥυχιχός ἔστιν 6 χατὰ σάρκα ζῶν 


triumphavit : chirographum contra nos scriplum 
ligno suffigens **, Satan tyrannidem a nobis de- 
pulit, mundi peccatum exstinxit ; relaxansque 
subterraneis spiritibus inferni portas, mortis de- 
struxit potentiam 3, Quidni ergo invisa sit impuris 
dzmonibus crucis passio ? Certe non crucifixissent, 
si eum accurate novissent Redemptorem et gloriz 
Dominum ***, Nam quod diabolica sxvitia in causa 
fuerit, ut a Judeorum vecordia Christus crucifi- 
geretur, declaravit perspicue divus Joannes de 
Juda dicens : « Post buccellam, inquit, introivit in 
eum Satanas **, » qui Jesum Deum esse non no- 
verat. Nam si novisset et sibi persuasissel, quo- 
modo ipsum in deserto tentasset, dicens: « Si Filius 
Dei es, die ut lapides isti panes fiant *^ ? » Sine 


dubio autem ipsi quoque Servatori cordi erat ut 


principes sa2culi hujus lateret, ut ignotus patere- 
tur, ut proprio sanguine mundum sibi Patrique 
Suo acquireret. 


Tl, 10. Et profunda Dei. 

Profunda Dei sunt sacrarum Litterarum arcana 
ac recondita notio, quam sciens Spiritus revelat 
sanctorum animabus, divinam quodammodo ipso- 
rum mentem efficiens. 

II, 14. Animalis autem homo. 

Animalis est qui secundum carnem vivit, et 


καὶ µήπω τὸν νοῦν φωτισθεὶς διὰ τοῦ Πνεύματος, C cujus nondum mens a Spiritu est illustrala, sed 


ἀλλὰ µόνην thv ἔμφυτον χαὶ ἀνθρωπίνην σύνεσιν 
ἔχων, fjv ταῖς ἁπάντων Ψυχαῖς ἐμδάλλει ὁ Δη- 
µιουρχός. — 

*'0 δὲ πγευματικὸς ἀναχρύει πάντα. 

(Cod. f. 254 b.) Ὁ πνευματιχὸς ἀναχρίνει μὲν 
πάντα xaY οἷον χαταλεπτύνει ταῖς ἀκριθείαις, áva- 
Χρίνετα, 66 ὑπ' οὑδενὰς αὐτός. "Οτι δὲ τοῖς λεγο- 
µένοις εἶναι ψυχικοῖς, δεῖ δη πάντως εἰς ὄνηαιν xai 
Φαιδαγωγίαν πνευματιχῶν διδασχάλων, χαθἰίστησιν 
ἑναργὲς προατιθείς τε καὶ λέγων * « Τίς γὰρ ἔγνω 
νοῦν Κυρίου ὃς συµθιθδάσει αὐτόν; » Ὅμοιον ὡσεὶ λέγοι’ 
Τὸν φυχιχὸν ἄνθρωπον συµθιδάσειεν ἂν οὐδεὶς, εἰ 
μὴ νοῦν ἔχοι Χριστοῦ. Τὸ δὲ « συµθιθάσει 2 φησὶν ἀντὶ 
τοῦ, νοῆσαι παρασχενάσει. Καὶ τίνες ἂν εἶεν οἱ νοῦν 
ἔχοντες Κυρίου, πάλιν αὑτὸς παρέδειξεν εἰπών ' 
ε Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν , » τοντέστι «b 
Πνεῦμα τὸ λαλοῦν ἓν ἁγίοις, καὶ ἐκχαλύπτον αὐτοῖς 


μυστήρια, xal θεῖόν τινα νοῦν ἀποφαῖνον τὸν Ev αὐ- 
τοῖς. 


Ὡς σοφὸς ἀρχιτέχτων θεµέό.Ίιον τέθεικα. 

(Cod. f. 227 b.) Ἐπειδὴ οἴχον ὠνόμασεν Θεοῦ 
τοὺς πεπιστευχότας, θεµέλιον εἰχότως ὀνομάζει Xpi- 
στόν. Αὐχεῖ δὲ ὁ Παῦλος τὸ πρῶτος εἶναι τῶν ἄλλων, 
χαὶ οἷόν τις ἁπαρχὴ τῶν εὐαγγελισαμένων αὐτοῖς τὸ 
Χριστοῦ µιστήριον, ὃς ἐστι θεμέλιος ἀκατάσειστος, 


solam habet insitam hnmanam intelligentiam , 
quam in oinnes animas Creator immittit. 


HW, 45. Spirialis autem omnia dijudicat. 

Spiritalis quidem omnia dijudicat, ac suo veluti 
wumine sigillatun discernit, ipse vero a nemine 
dijudicalur. Quod vero bi qui spirkales dicuntur 
prorsus indigeant, profectus sui causa et eruditio- 
nis, spiritalibus megiswis, manifestum in sequen- 
tibus facit dicens : « Quis enim novit sensum 
Domini qui ínstruat eum *! ? » Quod idem valet 
ac si diceret : Spiritalem hominem nemo instruet, 
nisi sensum Christi habuerit. Instruere autem di- 


cit pro, intelligere faciet. Quinam vero sensum 
D pr £ 


Domini habeant, mox ipse denotat dicens : « Nos 
autem sensum Christi habemus ?*, » id est lo- 
quentem in sanctis Spiritum, ipsisque mysteria 
revelantem, ac divinam quodammodo ipsorum 
amentenm efficientem. 


]H, 10. Ut sapiens architectus fundamentum posui. 
Quia domum Dei credentes oppellaverat, funda- 
mentum convenienter dicit Christum. Gloriatur 
aulem Paulus, prigum se inter cateros fuisse, ac 
veluti inchoationem evangelizantium ipsis Christi 
mysterium, qui est immobile fundamentum, por- 


*! Coloss. 1, 18. ** Hebr. u, 14. "1 Cor. i, 8. ?? Joan. xiu, 28. ?* Matth. iv, 9. ** 1 Cor. n, 10. 


.. ibid. 


(1) Aliis verbis recitatur brevis hic locus apud OÉcunm. caten., p. 155. 
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tans impositos sibi, templaque efficiens et consen- A ἀνέχων τοὺς ἐποικοδομουμένους αὐτῷ, καὶ ναοὺς 


tientes invicem per fidem, perque Spiritus sancti 
gratiam copulantis eos in concordia. De funda- 
mento loc aiebat Deus Pater per prophetam : 
« Ecce ego jacio in Sionis fundamenta lapidem 
pretiosum, angularem, dignum qui loco funda- 
menti sit; et quisquis confisus ei fuerit, non 
confundetur ***, » Posuisse se igitur Paulus rectis- 
sime dicit fundamentum, et alios quidem super- 
:edificare atque adlaborare posse, non tamen aliud 
preter jam positum fundamentum jacere : neque 
cnim aliud est sub ccelo datum hominibus, in quo 
nos oporteat salvari ?***. « Unus est enim Deus el 
Pater, ex quo omnia, et nos in ipso. Et unus Do- 
minus Jesus Christus, per quem oinnia, et nos per 


ὑποφαίνων, συναρμολογουµένους τα ἀλλήλοις διὰ τῆς 
πἰστεως καὶ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτι συµθα(- 
νοντος εἰς ὁμοψυχίαν. Περὶ τούτου τοῦ θεµελίου 
ἔφασχεν ὁ θεὺς xai Πατῆρ διὰ προφήτου * « Ἰδοὺ 
ἑγὼ ἐμθάλλω εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν λίθον πολυτελῆ 
ἀχρογωνιαῖον, ἔντιμον εἰς τὰ θεµέλια αὐτῆς, xal ὁ 
πιστεύων ἐπ αὐτῷ οὐ μὴ καταισχνυνθῇ. » Τεθειχέναι 


τοίνυν ὁ Παῦλος εὖ µάλα φησὶ τὸν θεµέλιον αὐτὸς, - 


καὶ δύνασθαι μὲν ἑτέρους ἑπεργάζεσθαί τε xal ol- 
χοδομεῖν, οὐ μὴν ἔτι χαταθεῖναι xal ἕτερον πα ρὰ τὸν 
ἤδη χείµενον * o0. Yáp ἐστιν ἕτερον ὑπὸ τὸν οὗ ρανὺν 
τὸ δεδοµένον ἓν ἀνθρώποις, iv. dp δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. 
« E; γὰρ θεὸς χαὶ Πατὴρ, &E οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς 
εἰς αὐτόν. Καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς δι οὗ τὰ 


ipsum 35, » idemque corporis Ecclesie caputest**. Β. πάντα, καὶ ἡμεῖς δὺ αὐτοῦ,» χαὶ αὐτός ἔστιν ἡ χεφαλὴ 


Si quis ergo fundamentum negat, et petram respuit, 
non in ipsa, sed in arena zdificat : quo fiet ut 
facile admodum subvertatur. Nam quod Christus 
non sustinet, id sine dubio pessumdabitur, quia 
firmam basim non habet. 


1V,19. Et cognoscam non sermonem eorum qui 
inflati sunt, sed virtutem. 

Quznam utilitas est splendide elocutionis, sed 
nihil frugi habentis, qualis ethnicorum est? At 
inspiratzte Scripture elocutio simplex quidem est 
. et vulgaris, sed affluenter prodest, facemque splen- 
didam praefert ad notitiam veram divine nature 
assequendam : reddit przterca ad omne opus be- 
num idoneos , qui sui studiosi sunt : quo facto, 
consequetur quispiam donorum quoque Spiritus 
desiderabilem gratiam. Non enim in verbis verti- 
tur regnum celorum, sed in virtute. Porro illud 
c in virtute, » si de sanctis apostolis dicitur , in- 
telliges tanquam in fortitudine et vi quam suppedi- 
tat Spiritus, cujus ope miracula quoque edebant. 
Sin de nobis ipsis pronuntiatur, tanquam in virtute 
vitz sanctae purzeque, dictum putabis. 

IV , 34. Quid vultis ? cum virga veniam ad vos, an 
potius cum charitate? 

Y ultis, inquit, ceu virga quadam instructus, 94- 
pientem correptionem peccantibus vobis inferam, 
an potius cum lenitatis spiritu et charitate veniens, 
tacitus transeam? Atqui utilior futura erat ipsis 
correptio, quz tum scelus tum socordiam, et hu- 
jusmodi criminis voluntatem amputaret , de quo 
etiam inspirata Scriptura Israelitis per Amosum (41) 
aiebat : « Filius simul paterque ejus ad unam an- 
cillam ingrediebantur. ut nomen Dei ipsorum 
dehonestarent ?*. » Hujusmodi inquit fornicatio- 
nem ne inter gentes quidem jam audiri. Namque 
Theseum fortasse audiverat jure offensum proprio 


5.0 154. xxvi, {6. !!** Act. mv, 12, 


(4) In Graeco textu perspicue est Joel, non Amos, 
η quomodo obrepserit nescio, nisi forte ipsum 
yrillum bumanitus memoria felellit. Par certe er- 
ror citantis Paulum pro Petro legitur apud eumdein 


*! J Cor. viii, 6. 


τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας. EU τις οὖν ἀρνεῖται 
τὸν θεµέλιον xal παραιτεῖται τὴν πέτραν, οὐχ olxo- 
δομεῖ ἐπ᾽ αὐτῇ, ἀλλ᾽ εἰς τὴν ἄμμον * ταύτῃτοι xal λίαν 
εὐχόλως χατασεισθήσεται. "O γὰρ μὴ ἀνέχῃ Χριστὸς, 
τοῦτο δη πάντως χινηθήσεται, οὐχ ἑδραίαν ἔχον τὴν 
στάσιν. 

Καὶ γγώσομαι οὗ τὸν «ἰόγον τῶν πεφυσιωµένων, 
dAAà τὴν δύναμιν. . 

(Cod. f. 248 b.) Τίς fj ὄνησις λέξεως λαμπρᾶς 
ἐχούσης τῶν ἀγαθῶν οὐδὲν, ὁποία dj τῶν Ἑλλήνων 
ἑστίν; Ἡ δέ γε τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἁπλη μὲν 
ἔστι xat κατειθισµένη, πλουσίως γε μὴν ὀνίνησι xal 
ἀποφέρει λαμπρῶς εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθη τοῦ χατὰ 


C Φύσιν ὄντος Θεοῦ) ἀποτελεῖ δὲ πρὸς τοῦτο xal παντὸς 


ἀξια . . . τοῦ πράγματος ἐπιμελητάς' οὗ δὴ Υεγο- 
γότος, κχατάπλουτήσειεν ἄν τις xol τῶν διὰ Πνεύματος 
χαρισµάτων τὴν ἀξιόληπτον χάριν. O0 γὰρ ἐν λόγφ 
1j βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ Ev δυνάµει. Τὸ δὲ « iv 
δυνάµει » νοῄσεις, εἰ μὲν ἐπ αὐτῶν φέροιτο τῶν 
ἁγίων ἁποστόλων, ὡς Ev ἰσχύϊ τε xat ἑνεργείᾳ τῇ διὰ 
τοῦ Πνεύματος, χαθ ἣν slot xaX θαυματουρχοί. El 
δ) ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν, ὡς ἓν δυνάµει ζωῆς τῆς ἁγίας xal 
εἰλικρινοῦς ἑκδέξῃ τὸ εἰρημένον. 

Τί 06£Aste ; àv ῥάδδφ ἔ.θω πρὸς ὑμᾶς ἢ ἐν 
ἁγάπῃ; 

(Cod. f. 249.) Βούλεσθε, φησὶν, σοφὴν ἑπίπληξιν 
ofa τινὶ ῥάδδῳ ἐπαγάγω τοῖς ἡμαρτηχόοιν, 9 ἓν πνεύ- 
µατι πραθτητος χαὶ ὡς Ev ἀγάπῃ προσενεχθεὶς πα- 


D ραδράµω σεσιγηχώς; Αλλ' ἣν ἄμεινον αὐτοῖς fj ἐπ'- 


πληξις ἅμα χόπτουσα τὸ δεινὸν xal τὸ ῥάθυμον xal 
τῆς τοιαύτης παρανοµίας τὴν ἐπιχείρησιν' περὶ fic 
xaX ἡ θεόπνευστος ἔφη Γραφὴ περὶ τῶν ἐξ Ἰσραὴλ 
διὰ φωνῆς Ἰωήλ' « Καὶ υἷλς xa πατὴρ αὐτοῦ εἰσ- 
επορεύοντο πρὸς τὴν αὐτὴν παιδίσχην, ὅπως βεθηλώ- 
σωσι τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ αὐτῶν. » Ταύτην, qnot, τὴν 
πορνείαν οὐδὲ ky. τοῖς ἔθνεσιν ἔστιν ἀχοῦσαι. θησία 
Y&p Ἰκηχόει που χατὰ τὸ εἰχὸς τεθηγµένον ἐπὶ τῷ 


** Coloss. 1, 18. 3 Amos ui, 17. 


Cyrillum De ador. in spir. el ver. ed. Paris. t. 1, 
p. 930, qua super re plura verba facit interpres 
Agellius in adnot., mendum id scribse potius quam 
Cyriili existimans. 
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ἰδίῳ παιδὶ, ἑπαρασάμενόν τε αὑτῷ, xat δη ἀπεχτονότα A filio, eique esse imprecatum , imo et necem in- 


διαθεθληµένον ἐκ μητρυιᾶς' xaX ἑτέρους τινὰς ἐπὶ 
τοιοῖσδε αἰτιάμασι ταῖς τῶν ποιητῶν εὐστομίαις χατ- 
εσχωμμένους. 

Κρίνεσθαι ἐπὶ τῶν ἁδίχωγ, καὶ οὐχὶ ἐπὶ τῶν 
Σγίωγ; 

(Cod. f. 255.) "Αγίους χαλεῖ τοὺς ἡγιασμένους ἓν 
Πνεύματι, ἀδίχους δὲ τοὺς οὕπω πεπιστευχότας, ὡς 
ἑτοιμότατα λίαν πρὸς πᾶν ὁτιοῦν ἱόντας τῶν χαχῶν. 
ἸΑνεπιτήδευτον γὰρ τῶν ἁτόπων οὐδὲν τοῖς oUm τὸν 
φύσει xat ἀληθῶς εἰδόσι Θεόν. 

Οὐκ οἴδατε, ὅτι ἀγγέΊους κροοῦμεν ; µήτιγε 


Βιωτικάἀ; 
(Cod. f. 3250. b. In marg. Ὠριγέγους ὁμοίως καὶ 


tulisse, noverca accusante; nec non et alios 
ob hujusmodi crimina dicacitate poetarum tradu- 
ctos (1). 

VI, 1, Judicari apud. iniquos, εἰ non avud san- 
clos. - 

Sanctos appellat sanctificatos in Spiritu, iniquos 
autem nondum credentes , utpote qui ad quamlibet 
facillime proruunt improbitatem. Nihil enim est 
tam absurdum , quod qui ignorant verum natura- 
que propria Deum, committere nequeant (2). 


VI, 5$. An ignoratis quod angelos judicabimus , 
nedum scecularia ? 


Quod si (5) nonnulii contendant dici ( vocabulo 


KuplAJAov.) Ei δὲ ἔτι φιλονειχοῖέν τινες ἱερέας λέγειν D angelos ] ab co sacerdotes , quales demum dicemus 


αὐτὸν, ἑρώμεθα  molou;  lepíac, τοὺς βιωτιχῶς 
περιπατήῄσαντας πάνσως; Πῶς οὖν, φησὶν,ε ᾽Αγγέλους 
χρινοῦμεν, µήτιγχε Buovixá ; » Πρὸς ἀντιδιαστολὴν 
τῶν βιωτιχῶν τιθεὶς τοὺς ἀγγέλους εἰχότως, ἅτε τῆς 
τούτων χρείας ἑχτὺς γενοµένους διὰ τὴν τῆς φύσεως 
ὑπεροχήν. 

Βιωτιλὰ μὲν οὖν κριτήρια ἑὰν ἔχητε. 


(Cod. f. 254 b.) Μικρὸν χομιδῇ καὶ τοῦ μηδενὸς 
ἄξιον τοῖς ἄγαν ἐπιειχέσιν ἓν Ἐχκχλησίᾳ τὸ χρίνειν 
ἐστι τὰ βιωτικά. Πεπαιδεύμεθα δὲ χαὶ τοῦτο παρὰ 
τοῦ Κυρίου. Προσῄει μὲν Υάρ τις αὐτῷ λέγων’ c A:- 
δάσχαλε, εἰπὲ τῷ ἁδελφῷ µου µερίσασθαι μετ ἐμοῦ 
τὴν κληρονοµίαν. 'O δὲ πρὸς αὐτόν. "Ανθρωπε, φησὶ, 
τίς µε χατέστησε χριτὴν f) μεριστὴν Eq' ὑμᾶς; » 
Ἡρέποι yàp ἂν μᾶλλον xal νουνεχεστέροις ἓν Ἐκκλη- 
σίᾳ τὸ χρίνειν τὰ πνευματικὰ, τὸ βασανίζειν εὐτέχνως 
τὺν περὶ πίστεως λόγον. Ἐνηρίθμηται δὲ τοῦτο τοῖς 
ἄνωθεν xat διὰ τοῦ Πνεύματος ἀγαθοῖς. Δίδοται γάρ 
τισι λόγος σοφίας καὶ λόγος Υνώσεως, ἑτέροις δὲ xa 
διάχρισις πνευμάτων. | 

Οὐκ οἵἴδατε, ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν μέ.Ίη Χριστοῦ 
ἐστιν ; 

(Cod. f. 257 b.) Πῶς ἂν εἶεν µέλη Χριστοῦ τὰ 


ἡμῶν; Ἔχομεν αὐτὸν Ev ἑαυτοῖς αἰσθητῶς τε xal . 


νοητῶς. Κατοιχεῖ μὲν γὰρ &v ταῖς xapblat; ἡμῶν διὰ 
«092 Πνεύματος, µετεσχήχαμεν δὲ χαὶ τῆς ἁγίας αὐτοῦ 
σαρχὺς, ἡγιάσμεθά τε διττῶς' xal χατῴχηχεν ἐν 
ἡμῖν ὡς ζῶν xal ζωοποιὸς, ἵνα τὸν τοῖς µέλεσιν ἡμῶν 


ἐπισκήψαντα θάνατον χαταργήσῃ δι’ ἑαυτοῦ. Et τοί- D 


νυν αὑτός ἐστιν ἡ χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας, 
just; ἄρα ἑσμὲν τὰ xa0' ἕχαστα µέλη. "Οταν οὖν εἰς 
ἁτόπους ἡδονὰς χαταπίπτωµεν, τότε bh, τότε πληµ- 
µελήσομεν εἰς αὑτὸν, οὗ γεγόναμεν.µέλη. Πόρνοις 
γὰρ ὥσπερ τὰ αὐτοῦ χαριούμεθα. 


** Luc. xu, 15, 14. *** I Cor. xir, 7-114. 


(1) Nostri quoque tragici in hujusmodi argumento 
non semel versati sunt, quos nominatim appellare 
' pon vacat. Quis, v. Le ltalorum ignorat catastro- 

ari 


2 "Hugonis et sine sub Nicolao Estensi 
d: Ἔστεήα priucipe ? 
κ. (3) Dictum Cyrilli sapiens temporum omnium 


eos sacerdotes , qui mundialiter prorsus viverent 
Cur ergo ait , « angelos judicabimus, nedum szcu- 
laria? » Nempe ob distinguenda sscularia, ponit 
convenienter angelos, qui 4 rerum sscularium 
usu prorsus sunt alieni ob naturse suz excelsi- 
tatem. 


Vl, 4. Secularia igitur judicia si habueritis. 


Profecto parvum quid nulliusque fere pensi 
existimant vere pii homines, de sxcularibus rebus 
in Ecclesia judicare. Namque id etiam a Domino 
edocti sumus. Accesserat enim ad eum quidam 
dicens : « Magister, dic fratri meo ut hzreditatem 
mecum partiatur. llle vero : O homo, inquit, quis 
me judicem aul divisorem constituit vobis ?*? » 
Sane magis decet prudentiores in Ecclesia ut de 
spiritalibus judicent, utque perite examinent fidei 
doctrinam, Et quidem hoc officium inter ea nume- 
ratur , quz superne dantur a Spiritu, dona. Datur 
enim aliis sermo sapienti , aliis spirituum dis- 
cretio !**, ) 


VI, 15. Nescitis quoniam corpora vestra Christi 
suni membra ? 

Quomodo membra nostra Christi sunt? Equi- 
dem habemus illum in nobismet ipsis sensibiliter 
et intellectualiter. Nam et in cordibus nostris habi- 
tat per Spiritum, et sanctam quoque ejus carnem 
participamus (4), et sic dupliciter sanctiflcamur : 
habitatque in nobis et vivens simul et vivificans, 
ut obrepentem membris nostris mortem per se ipse 
desiruat. ]gitur si ipse est Ecclesie corporis 
caput, nos vicissim membra ejus sigillatim sumus. 
Si ergo aliquando in absurdas voluptates decide- 
mus, tunc, heu! contra eum peccabimus, cujus 
membra sumus. Meretricibus enim rem ei dicatam 
largiemur. 


experientia comprobavit. 

(5) Constat hine, nonnisi particulam superesse 
prolixioris, quam hoc loco Cyrillus fecerat, exposi- 
tionis. . 

(4) Animadvertamus Cyrilli boc alterum de san- 
ctissima Eucharistia testimonium. 


LH 
retricis ? 

Corporis nostri membra, si ob suam puritatem 
Christi membra permanserint , vitam illius et glo- 
riam prorsus participabunt : transformabit enim 
corpus humilitatis nostre, nt flat conforme corpori 
glorig sus *'. Sin vero meretricis membra evase- 
rint, qui fleri poterit ut trausformationeu et spiri 
ialem coníirmalionis cum illo splendorem con- 
sequantur ? 





VI, 19, 20. Nescitis quoniam corpus vestrum, tem- 
plum est sancti qui in vobis est Spiritus? 

Delegit enim sibi incolatum in nobis adoptionis 
Spiritus, id est sanctus, in quo clamamus : « Abba, 
Pater **. » Redempti item pretio fuimus, ponente 
pro nobis animam suam omnium nostrum Serva- 
tore Christo. Sumus itaque templa Dei viventis ; 
nempe quia in nobis habitat per sauctum Spiritui 
Christus, habens secum in propria natura illum 
quoque, ex quo substa iter emanavit, Patrem 
Deum. Ait enim ipse: « Si quis me amat , serino- 
nem meum servabit , et Pater meus illum diliget , 
et ad eum veniemus, mansionemque apud ipsum 
faciemus **. » Absit igitur a nostris mentibus , 
tanquam a Dei templo, maleolens voluptas; potius 
vero adsit, thymiamatum instar, bonus continentiz 
Odor: atque exhibramus corpora nostra hostiam 
viventem, sanctam, Deo placentem rationalem no- 
strum cultum **, Empti enim fuimus haud cor- 
rupt 
guine, uti scriplum est, Ergo emplori nostro 
serviamus , eidem nos obtemperantes sistamus, 
simulque membra nostra, instrumenta justitiz Deo. 
Seriptum est enim : « Corpus non fornicationi, sed 
Domino, et Dominus corpori *.» Cum ergo corporis 
gembra servaverimus carnalis affectus inquina- 
mento immunia, tunc vicissim Dominus corpori 
erit. Habitat enim in sanctis sanctus natura 8ua 
Deus. . 

VM, 8. Dico autem innuptis et viduis : Donum est. 
ipsis, si permaneant sicut et ego. 

Prompi admodum et proclives ad quamlibet 
ferebantur voluptatem lsraelite : ideoque omnis 
consilii dandi potestas erepta illis a lege fuerat. 
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μέλη; 

(Cod. f. 238.) Τὰ µέλη τοῦ σώματος ἡμῶν διὰ 
τῆς ἁγνείας, Χριστοῦ µέλη µεμενηκότα, µεθέξουσι 
πάντως τῆς παρ' αὐτοῦ ζωῆς τε xal δόξης µετα- 
σχηματίσει γὰρ τὸ αῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν 
σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ. Εἰ δὲ δὴ γέ- 
vorzo πόρνης µέλη, πῶς ἂν λάδοι τὸν µετατχηµατι- 
σμὸν καὶ τήν τῆς πρὸς αὐτὸν συμμορφίας λαµπρέτητα 
νοητήν: 

Οὐκ οἴδατε ὅτι τὸ σῶμα ὑμῶν, vaóc τοῦ ἐν ὑμῖν 
ἁγίου Πνεύματός ἐστιν; 

(Cod. f. 359 b.) Κατῴκηχε γὰρ iv ἡμῖν τὸ τῆς 
υἱοθεαίας Πνεῦμα, τουτέστι τὸ ἅγιον, ἐν ᾧ κράζοµεν" 
"A664, ὁ Πατήρ. » Ἠγοράσμεθα δὲ καὶ τιμῆς, τε- 
P! ῥμκότος ὁπὲρ ἡμῶν τὴν ἰδίαν ψυχὴν τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ. Ἑσμὲν οὖν ἄρα vao θεοῦ ζῶντος: 
ἐναυλίζεται γὰρ ἡμῖν δι ἁγίου Πνεύματος Χριστὸς, 
ἔχων ἐν ἰδίᾳ φύσει xal τὸν ἐξ οὗ πέφηνεν οὐσιωδῶς 
Πατέρα καὶ Θεόν, Ἔφη yàp αὐτός' « Ἐάν τις ἀγαπᾷ 
µε, τὸν λόγον µου τηρήσει, xat ὁ Πατήρ µου ἀγαπή- 
σει αὐτὸν, χαὶ πρὸς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, xal μονὴν 
παρ’ αὐτῷ ποιησόµεθα. » ᾿Απέστω δῆ οὖν τῶν ἡμε- 
τέρων διανοιῶν ὡς ἀπὸ ναοῦ Θεοῦ ἡ χάχοσµος ἡδονὴ, 
ἀναφοιτάτω δὲ μᾶλλον χαθάπερ àv τάξει θυµιαμάτων 
τῆς ἐγκρατείας ἡ εὐοσμία, καὶ παραστήσωµεν τὰ σώ- 
µατα ἡμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Bei, 
τὴν λογικὴν λατρείαν ἡμῶν. Ἡγοράσθημεν γὰρ οὐ 
φθαρτοῖς ἀργυρίῳ  χρυσίῳ, ἀλλὰ τιµίῳ αἵματι, 





ibus argento vel auro, sed pretioso san- ϱ κατὰ τὸ γεγραμμένον. Οὐχοῦν τῷ πριαμένῳ δουλεύ- 


σωµεν, αὐτῷ παραστήσωμεν ἑαυτοὺς εἰς ὑπακοὴν, 
χαὶ τὰ µέλη ἡμῶν ὅπλα δικαιοσύνης τῷ θεῷ. Γέγρα- 
πται γὰρ, ὅτι « Τὸ ὃΣ σῶμα οὐ τῇ πορνείᾳ, ἀλλὰ τῷ, 
Κυρίῳ, χαὶ ὁ Κύριος τῷ σώματι.» Ὅταν τοίνυν τη- 
ρῶμεν τὰ µέλη τοῦ σώματος, τὸν ix τῆς φιλοσαρ- 
xlas οὐκ ἔχοντα µολυσμὸν, τότε καὶ ὁ Κύριος ἔσται 
τῷ σώματι. Κατοιχεῖ γὰρ ἐν ἁγίοις Qv χατὰ φύσιν ὡς, 
Θεός. 


Aéro δὲ τοῖς ἀγάμοις καὶ ταῖς χήραις" Καλόν 
αὐτοῖς ἐστιν, ἐὰν µείνωσιν ὡς κἀγώ. 

(Cod. Ε, 965 b.) Ἐλαφροὶ καὶ εὐπάροιστοι κατ- ^ 
εφωρῶντο λίαν εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν σφἰσι καθ’ ἡδονὴν 
οἱ ἐξ Ἰσραὴλ. ταύτῃ τοι δικαίως τὸ χρῆναι Ύνωμο- 


Ipsis enim illa ait: Non licet addere constitutis D δοτεῖν παρῄρηντο νόμῳ. Ἐπ' αὐτῶν γὰρ, φησὶν, οὐκ. 


quidquam aut. detrahere ***. Verumtamen evange- 
licorum mandatorum interpretes, qui con(rmaiam 
jn honestate mentem habebant, atque in se Chri- 
stum loquentem gerebant, ausi merito sunt, non sine 
auctoritate magna , interpretationié magisterium 
exercere , etiamsi forte aliquid ex his qua agenda 
sunt in sacris Litteris deerat. Talis divus quoque 
Paulus cum esset, « Dico, inquit, innuptis et viduis, 
Yonum esse si permaneant sicut et ego,» et reliqua. 
Hic quidem nequaquam nobis divina lex vocabu- 
lum « dico» intinat : nam quam legem Christus 
ipse edicit, eam Paulus vocabulo « precipio » 


” Philipp. 1, 24. 3 Ri vin, 45. 
1.18, f Cor. v, (S, e? Deut. xn, 32. 








1 Joan, in, 16. 


Ν 


ἔστιν προσθεῖναι, καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν οὐκ ἔστιν ἀφελεῖν. 
Οἱ δέ γε τῶν εὐαγγελικῶν θεσπισµάτων εἰσηγηταὶ 
βεθηχότα τὸν νοῦν ἔχοντες εἰς τὸ ἀγαθὸν, καὶ αὐτὸν 
ἐν ἑαυτοῖς ἐσχηχότες λαλοῦντα Χριστὸν, ἐθαρσήθησαν 
εἰκότως ἐπ' ἐξουσίας ποιεῖσθαι πολλῆς τοὺς τῆς ὑφ- 
ηγήσεως λόγους, χἂν εἰ μὴ τι χέοιτο τῶν πρακτέων 
παρά Τε τοῖς ἱεροῖς Γράμμπσιν. Τοιοῦτός τις ὑπάρ- 
χων καὶ ὁ θεαπέσιος Παῦλος, « Λέγω δὲ, φηαὶ, τοῖς 
ἀγάμοις xaX ταῖς χῄραις, καλὸν αὐτοῖς ἐὰν µείνωσιν 
ὡς κἀγὼ, » xa τὰ ἑξῆς. Ἔνθα μὲν γὰρ οὐ θεῖος ἡμῖν. 
νόμος, τὸ « λέγω» τέθεικευ: dl ὁ προστάτ- 
των ἣν τὸ « παραγγὲ 
** Joan. xiv, 35. 
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τὸ, t Οὐχ ἐγὼ, ἁλλ᾽ ὁ Κύριος. » Τί δὲ ἄρα παρῶπται A denotat, adéens illico, « Non cgo, sed Dominus. » 


τῶν ἀναγχαίων νομοθετοῦντι  Xpiaxio ; 'Emntvoouat 
δὲ τί τὸ ἄμεινον οἱ μυσταγωγοί; Kal τοι πῶς οὐχ 
ἁμαθὲς xaX ἁπόπληκτον παντελῶς τὸ μὴ ἁρτίως ἔχειν 
οἴεσθαι τὰ παρὰ Χριστοῦ; Τί οὖν ἐροῦμεν;, Οὐχ ἁπ- 
έφησεν τὸν Yájtov τὸ εὐαγγελιχὸν χαὶ θεόπέσιον xfj- 
ρυγμµα,ἐπιμετροῦντος,οἷμαί που,τοῦ 8zo0 τῇ ἀνθρώπου 
φύσει τὴν ἐντολὴν. Ἔφη yàp τοῖς πειρᾶζουσι Φαρι- 
calot; ὁ Κύριος, ἐρωτήσασιν αὐτὸν εἰ ἔξεστιν ἀἁπολῦσαι 
την γυναῖχα αὑτοῦ μὴ ἐπὶ πορνεία, ὅτι ὁ ἁπολύων 
τὴν γυναῖχα αὑτοῦ Ααρεχτὸς λόγου πορνείας, ποιεῖ 
αὐτὴν μρ:χευθηνα!.. Πρὸς ταῦτα λέγουσιν αὐτῷ οἱ pa- 
θηταί. El οὕτως ἑστὶ τοῦ ἀνθρώπου f) αἰτία μετὰ τῆς 
Υυναικὸς, οὗ συμφέρει Ὑκμῆσαι' ὁ δὲ εἴπεν αὐτοῖς' 
€ Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες Ex. χοιλίας μητρὸς ἑγεννή- 
θπσαν οὕτως, χαὶ εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες εὐνουχίσθη- 
σαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, καὶ εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες 
Εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 
"0 δυνάµενος χωρεῖν, χωρείτω. » Προῦθηχε Υὰρ τοῖς 
ἐθέλουσι κατορθοῦν, οὐ μῆν ὑπήγαγε νόμῳ, ὅτι μὴ 
πάντας Ἀπ/στατο τῶν τῆς σαρΣὸς χινηµάτων xavsu- 
μεγεθεῖν δύνασθαι. 

Καὶ τοῦτο elg ἅπαν ἔχει τι τοιοῦτον χαὶ ἡ χατὰ νό- 
μον oxtá. Προστέταχε μὲν γὰρ τοὺς τῶν θυσιῶν 
ποιεῖσθαι τρόπους εἰς δόξαν θεοῦ, τοῦτο μὲν ὑπὲρ 
ἁμαρτίας καὶ ἁγνοημάτων, τοῦτο δὲ εἰς καθαρ!σμὸν 
καὶ ἁπόῤῥῥιφιν ῥύπον, καὶ phy καὶ τὰς ἐν Σαύῥάτῳ 
πὰς χατὰ νουµηνίαν, τὰς ἓν ταῖς ἑορταῖς. Ἡφίε, γε 
μὴν πρὸς τούτηις χαὶ ἐχουσιάςσσθαί τινας, τουτέστι 


προσχοµίζειν θεῷ. Τὰ £xo3at2 δὲ ταῦτα σαν τὰ ὑπὲρ 


τὸν νόµον, ὡς ἐξ ἀγαθῆς καὶ φ:λοθέοὺ φι]οτιμίας xap- 
vol. 'AXX ἣν μὲν οὗ θέµις τῶν ἓν νόµῳ δ.ατεταγµέ- 
vov ῥαᾳθυμῆσαι θυσιῶν  ἐπαίνου γε μὴν ἀξίους 
ἠΥΣῖτο Θεὸς τοὺς προστιθέντας ἐχείνοις τὰ εἴχηθέν 
τε χα) ἀπὺ γνώμης ἰδίας. Τοῦτό τοι καὶ vov ἔξωχονο- 
μησθαί φαμεν. Οὐκ ἀπέφησε μὲν γὰρ ὁ Χριστὸς τ 


C 


£vzEp τις ἕλοιτο xat τῆς χατὰ νόμον ἅπτεσθαι xo:vto- 


viae" κατορῦοῦν δὲ τὸ μεῖζον ἡμᾶς ἀπείρξειεν ἂν 
οὐδὲν, εἰ τῆς εἰς λῆξιν εὐχλείας µεταπηιεῖσθαι σπου- 
δάζοµεν. ᾿Αριστα οὖν ὁ Παῦλος λέγει μὲν τοῖς ἀγά- 
pot; xal ταῖς χήραις' « Καλὺν αὐτοῖς, ἑὰν µείνωσιν 
ὡς χἀγώ) τοῖς δὲ γεγαμηχόσι παραγγέλλω, οὐκ 
Ev, ἀλλ) ὁ Κύριος; » xai τὰ ἑξῆς. Παραχομίζει δὲ 
εἰς ὑποτύπωτσιν τῆς ἐξειλεγμένης xat ἀπερισπάστου 
ζωῆς τὰ καθ) ἑαυτὸν, πάντως που τὴν ἀγαμίαν τοῦ 
&zépou προθεἰς. θὐκοῦν εἰ καὶ ἀπεδύσατό τις τὸν τοῦ 
νόμου ζυγὸν, µενέτω, φπσὶν, Ev ἐγχρατείᾳ * χληρονο- 
μήσει γὰρ οὕτω τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. Καὶ 
πιστώσεται λέγων ὁ τῶν στεφάνων διανομεύς' « Τάδε 
λέγει Κύριος τοῖς εὐνούχοις' "Όσοι ἂν φυλάξωνται τὰ 
Σάθθατά poo, xal ἑχλέξωνται ἃ ἐγὼ θέλω, xal ἁντ- 
έχωνται τῆς διαθήκης µου, δώσω αὐτοῖς ἓν τῷ οἴχῳ 
Βου xaX ἐν τῷ τείχει µου τόπον ὀνομαστὸν, χρεῖσσον 
υιῶν xa θυγατέρων ὄνομα αἰώνιον δώσω αὐτοῖς, xal 
οὐκ ἐχλείφει. ) 


* Matth, xix, 5-12. "5 Isa. Lvi, 4. 


Βατνοι.. Ga. LXXIV. 


Num ergo necessarium aliquid legislator Christus 
omisit? Num melius aliquid initiantes magistri 
adinvenerunt? Verum quidni insipienter stolideque 
arbitraremur haud sufficere que Christus consti- 
tuit? Quid ergo dicemus ? Nuptias non vetuit divina 
evangelica praedicatio, quia Deus, ut reor, ad hu. 
mana natare modulum praecepta sua accommoda- 
bat. Ait enim Phariszis tentantibus Dominus, cum 
sciscitarentur utrum liceret dimittere uxorem pro- 
priam, excepta fornizatione ; ait, inquam , Domi- 
nus, quod qui dimiserit uxoreni suam extra causam 
fornicationis, facit eam meaechari. Cumque ad bxc 
discipuli ejus dicerent : Si causa viri cum femina 
talis est, non expedit nubere; respondit illis : 
« Sunt eunuchi qui ex utero matris suz ita nati 
sunL; sunt item eunuchi , qui ab hominibus sunt 
evirati ; denique sunt. eunuchi qui seipsos propter 
regnum Dei castraverunt. Qui potest capere, ca- 
piat **. » Proposuit enim volentibus recte facere, non 
tamen legi subjugavit, quia non omnes dominari 
p^sse carnis motibus sciebat. 


Atque hujus moris adumbratio quzdam in lege 
quoque observatur. Illa enim precipiebat ut ritus 
sacrificiorum ad Dei gloriam fierent, et alia ex his 
ob peccatorum ct ignorantizx expiationem, alia ob 
purgationem sordiumque depositionem , necnou 
Sabbati sacrificia , οἱ neomeniarum , et feriarum. 
Attamen , przter Ίσα, sinebat ut aliqui voluntaria 
adderent, id est Deo comportarent. Voluntaria autem 
hzc preeter legem erant, ceu bong Deiqueamantis vo- 
luntatis fruetus. Interim vero nullum lege preceptum 
sacriliciam negligere fas erat : tantum laudabiles 
illos Deus censebat, qui przdietis aliquid sponte 
ac suamet sententia adderent. ld ipsum nunc pru- 
depti consilio factum dicimus. Non vetuit Christus, 
si quis legitimum connubium inire appetiveril : sed 


' tamen majus aliquid agere nihil nos prohibet, si ad 


D 


excellenti2 quoddam fastigium conniti avemus. Opti- 
me igitur Paulus ait, innuptis viduisque bonum esse, 
« Si permaneant sicut et ego : sed enim conjugio 
obligatis przcipio, non ego, sed Dominus, » et rcli- 
quà. Adducit autemin exemplum singularis curisque 
carentis vite seipsum , cslibatumque conjugali 
vitae prorsus anteponit (1). Quamobrem si quis etiam 
nuptialis legis jugo liberatus est, perstet, inquit, in 
continentia ; sic enim regnum Dei hzreditabit. Rem 
conlirmabil etiam pramiorum ille distributor di- 
cens : « Hzc ait eunuchis Dominus : Quicunque 
Sabbata inea custodient, et mez voluntati obse 
quentur, ac fedus meum retinebunt, dabo illis in 
domo septisque meis locum celebrem, id qued 
melius ipsis erit quam si filios filiasve genuissent : 
nomen, inquam, sempiternum dabo illis, quod nun 
quam deficiet ^^. ) Á 


7 t) En pulchram luculentamque a Cyrillo cwlibatus et continentiz laudem. 
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Contüinentiam igitur digna merces manet. Caetero- A Οὐχοῦν τῆς ἐγχρατείας ἀξιόληπτος 6 µισθός. Τοῖς 


qui connubio devinctis haud concedit a ducta semel 
uxore discedere, ne orbem perturbationibus im- 
pleat salutaris doctrina ; neque divortium coinmen- 
dare voluit communis Servator Christus, etiamsi 
respectu quodam antiquioribus facere id lex per- 
misit, ob ipsorum, ut ipse Servator ait, cordis 
duritiam. Quod autem firmiores magisque strenui 
sint Christiani quam prisci illi, hinc quoque co- 
gnoscere volentibus pronum est, quod lex Israelitis 
velabat. quominus alienigenis sociarentur nuptiis- 
que copularentur; nobis vero Paulus dicit (vers. 
19-14) : « Si quis frater uxorem non credentem lhia- 
bet, » et czctera. . 

llis. quidem mens erat flaccida et vacillons, 


Ys μὴν Ίδη τῷ γάμῳ χατειληµµένοις, ἀποφοιτᾷν οὐχ 
ἀφίησι τῆς ἅπαξ συνῳχισµένης, ἵνα μὴ θορύέων 
ἔμπλεων τὴν ὑπ) οὑρανὸν τὸ σωτήριον ἀποφήνῃ χἡ- 
ρυγµα ᾿ οὐχ ἐπαινοῦντος τὸ χρημα τοῦ πόντων Σωτῆῇ- 
poc Χριστοῦ, εἰ xat ὁ νόµος οἰκονομιχκῶς ἑφῆχε τοῖς 
ἀρχαιοτέροις τοῦτο ποιεῖν διὰ τὴν σχληροχαρδίαν 
αὐτῶν, χαθἀά φησιν αὑτὸς ὁ Σωτήρ. "Ότι δὲ ἀσφαλέ- 
στεροἱ τε xal ἀλχιμώτεροι τῶν ἀρχαιοτέρων ol Ev 
Χριστῷ, χἀντεῦθεν ἰδεῖν τοῖς ἐθέλουσι ῥᾷον' ὁ μὲν 
γὰρ νόµος τοῖς ἐξ Ἱσραῇλ ἀπέφησε τὸ δεῖν ἀλλοφύ- 
λοις σὐνιέναι τε xal γαμιχῶς ἀναπλέχεσθαι' ἡμὶν 
δὲ ὁ Παῦλος" € EU τις ἀδελφὸς γυναῖχα ἔχει ἄπιστον, à 
χαὶ τὰ ἑξῆς. .. 

(Cod. f. 264.) Ἐκείνις μὲν γὰρ ὁ νοὺῦς ἣν 


nobis autem secus. Uncli enim fuimus in adop- B σαθρὸς χαὶ σεσαλευµένος, ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως. Ke- 


tionem Spiritu sancto, atque in nobis Christus 
habitaculum suum constituit, Sic ergo in omni 
genere viriutum obfirmati, minime formidamus 
cujusvis non credentis conjugium (1); confidimus- 
que fore ut illos potius ad religionis sagenam com- 
pellamus, quam ut nos insitz illis inscitis preda 
simus; decusque potius nondum credentibus con- 
ciliamus, quam ab illis inquinamur. Sanctificatus 
est enim, inquit, vir incredulus per uxorem, atque 
ita filii quoque vestri sancti evadunt, superante 
credentium sanctitate nondum credentium sordi- 
tiem. Quod si infidelis discedit, discedat, inquit ; 
in his frater vel soror non obligatur. Discedat, si 
ita placet, 4 sanctificante maculosus, sententid 


su.e fructum referens in hujusmodi re detrimen- C 


tum. Caret autem ofani €ulpa, qui divina mandata 
sequitur, siquidem obedientia ejus a communi no- 
swo Servatore Cliristo commendabitur. 


VAI, 21. Servus vocalus es? non sit tibi cura. 


Verisimile est nonnullos de circumcisione con- 
versos secun) ita locutos : Quomodo acceptabileg 
erinus, et Christianam vitam sectabimur, qui 
adhuc circumcisionem tenemus? Fortasse pre- 
putium attraliere. oportebit, id est. ad illud redire, 
carnalique nature vim inferre. Qui ex ethnico er- 
rore veniebant, cum audissent fortasse ab iis, qui 
aühuc legem reverebantur, rem honorabilem esse 
circumcisionem, atque ab omnibus sanctis obser- 
vatam , quanquàm fidem nonnulli ex his suscepe- 
rant, nihilominus carnis ritu perficiebantur, ceu 
Galatz? certe factitarunt, quos divus Paulus casti- 
gat dicens : «Qui spiritu incepistis, nunc carne 
perficimini ? » Oportuit igitur manifesta evidentique 
praedicatione veritatis viam illis pandere; et nibil 
jam esse circumcisionem, czteris Dei przceptis 
sejunctam ; nihil item esse preputium, evangelica 
vita Bon comitante, docere. Decet igitur vocatum, 
in sua vocatione manere, quicunque ejus corpora- 
lis habitus fuerit. Mox transit ad aliam quasi cri- 


χρίσµεθα γὰρ εἰς υἱοθεσίαν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xal 
χατὠχηχεν iv ἡμῖν ὁ Χριστός. Βεθηχότες δὴ οὖν 
οὕτως πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν, δεδίαµεν xas' 
οὐδένα τρόπον τὸ συνεῖναί τινι τῶν ἀπίστων ἔτι: τε- 
θαῤῥηχαμεν δὲ μᾶλλον ὅτι σαγηνεύσοµεν εἰς εὐσέ- 
θειαν, χαὶ οὐχ ἡμεῖς τῆς ἑνούσης &xalvot; ἁμαθείας 
ἑσόμεθα θήραμα. xal εὐλογοῦμεν μᾶλλον τοὺς οὕπω 
πιστεύσαντας, Ἰ µολυνόμεθα παρ) αὐτῶν. ᾿Ηγίασται 
γὰρ, φησὶν, ὁ &vhp ὁ ἄπιστος ἓν τῇ Yuvatxt * οὕτως 
εἰσὶν ἅγια καὶ τὰ τέχνα ὑμῶν, νικῶντος πάντως που 
τοῦ ἐν τοῖς πιστεύουσιν ἁγιασμοῦ τῶν οὕπω πεπιστευ- 
χότων τὸν ῥύπον. El δὲ ὁ ἄπιστος χωρίζεται, φησὶν, 
χωριξέσθω᾽ οὐ δεδούλωται ὁ ἁδελφὸς f| fj ἁδελφὴ ἓν 
τοῖς τοιούτοις. Οἰχέσθω Υὰρ, εἰ δοχεῖ, τοῦ ἁγιάζοντος 
ὁ µεμολυσμένος, γνώμης ἰδίας ὀψόνιον ἔχων τὴν Ev 
γε τούτῳ ζημίαν. ᾽Ανυπαίτισς δὲ παντελῶς ὁ ταῖς 
θείαις ἑπόμενος ἑντολαῖς εὐλογηθήσεται γὰρ ὡς 
εὐήνιος παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χρι- 
στοῦ. 
AovAoc ἐχ.ήθης ; µή σοι peAéco. 

(Cod. f. 267 b.) Τινὲς, ὡς εἰχὸς, τῶν Ex περιτο- 
μῆς διελογίζοντο καθ’ ἑαυτούς'' Πῶς ἑσόμεθα δεκτοὶ 
καὶ τὴν ἓν Χριστῷ ζωὴν τιµήσομεν, ἔχοντες Ίδη τὴν 
περιτομῆν; Δεῆσει τάχα που xai ἐπισπᾶσθαί, τουτ- 
έστι παλινδρομεῖν εἰς ἀχροθυστίαν, χαὶ τὴν τῆς 
σαρχὸς καταθιάζεσθαι φύσιν. Οἵ γε μὴν ἐξ ἑλληνιχῆς 
ἐρχόμενοι πλάνης, παρὰ τῶν ἔτι τὴν Ev νόμῳ τιµών- 
των σχιὰν τάχα που µανθάνοντες, ὡς ἔότι χρῆμα τί- 


D µιον fj περιτομὴ, χαὶ πᾶσιν ἁγίοις τετηρηµένον, xal- 


τοι τὴν πίστιν ἔσθ᾽ ὅτε παραδεξάµενοι, ἐπετελοῦντο 
σαρχὶ, χαθάπερ ἀμέλει xol τῶν ἓν Γαλατία τινὲς, 
of; xa ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐπιπλήτεει λέγων" 
« Ἐναρξάμενοι πνεύματι, νῦν σαρχὶ ἐπιτελεῖσθε ; » 
Ἔδει τοίνυν σαφεῖ καὶ ἐναργεστάτῳ χηρύγματι τῆς 
ἀληθείας αὐτοῖς ἀνευρῦναι τὴν ὁδὸν, xal ὡς dj περι- 
τομὴ οὐδέν ἐστι, τῶν ἄλλων ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ ἑστερη- 
pévn* ὁμοίως δὲ xai ἡ ἀκροδυστία οὐδέν ἐστι, μὴ 
εὐαγγελιχῷ βίῳ κεχοσµηµένη. Προσήχει τοίνυν τὸν 
κδχλημένον ἐν τῇ κλήσει µένειν ὅπως ἂν ἔχοι ayf- 
µατος. Μέτεισι δὲ ἀναγχαίως ἐπὶ τὸ χρῆναι πάλιν ἔνσ- 


(4) Notabilis Cyrilli observatio de veterum Christianorum innocuo οκ Μπακ. 
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φημίαν ἑτέραν μονονουχὶ ἀποσοθεῖν τοῦ θείου xn- A minationem a divina przedicatione avertendam, 


ρύγματος. Πνεῦμα μὲν γὰρ δουλείας ἣν ἓν τοῖς ὑπὸ 
νόµον. Τί δὲ θἐσπισµα τὸ εὐαγγελιχόν; Τῆς υἱοθεσίας 
«b πνεῦμα τοῖς πιστεύειν ἐθέλουσ.ν ἑνίεσθαί φησιν, 
οὐκ ἔτι χαλοῦν εἰς δουλείαν, ἀλλ) εἰς ἐλεύθερον ἀξίω- 
pa. Οὐχοῦν χεχλημένοι διὰ τῆς πίστεως εἰς ἔλευθε- 
ρίαν τινὲς τὴν πνευματιχὴν, τῆς χατὰ σάρχα δου- 
λείας ἀποφοιτᾷν ἐπεχείρουν' οἷς xal δι ἑτέρων ἔπι- 
στέλλων, φησὶ, µόνον μὴ τὴν ἑἐλευθερίαν εἰς ἆφορ- 
μὴν τῇ σαρχί. Παραμυθεῖται δὲ αὐτοὺς καὶ διὰ τού- 
των αὐτῶν λέγων’ « Δοῦλος ἐχλήθης; uf] σοι µελέτω' 
ἀλλ ci xaX δύνασαι ἐλεύθερος γενέσθαι, μᾶλλον χρῆ- 
σαι » τουτέστι, κἂν εἰ τὸν τῆς δουλείας τῆς χατὰ 
σάρκα ζυγὸν ἐπηρτημένον ἔχων ἐχλήθης διὰ τῆς πί- 
΄στεως εἰς ἐλευθέραν υἱότωτα, xàv cl τῆς θείας φύ- 
σεως Υέγονας χοινωνὸς, ἄμεινον ἔσο µιχροφνχίας, οὐκ 
ἅμισθον εὑρήσεις τὸν ἐπὶ τῇ δουλείᾳ πόνον δεῖ γὰρ 
πάντως τοὺς πεπονθότας Éx τινος πλεονεξίας τὴν 
δουλείαν, ἀποφορτίσασθαι τὸ χακὸν,μεταστοιχειοῦντος 
ἅπαντα κατὰ τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα πρὸς τὸ ἐν 
ἀρχαῖς τοῦ Κυρίου. Ἐλευθέραν γὰρ τὴν φύσιν ὁ Ar. 
μιουργὸς πεποίηται καὶ οὕτως ἔσται, ὡς ἔφην, χατὰ 
τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα’ χα) ἔστα; ὁ λαὸς ὡς ὁ ἱερεὺς, 
καὶ ὁ παῖς ὡς ὁ χύριος, καὶ 1j θεράπαινα ὡς ἡ xv- 
pia, κατὰ τὴν Ἡσαΐου προφητείαν. Οὗχουν xày εἰ 
. δύναιο, φησὶν, ἐλεύθερος γενέσθαι, μᾶλλον χρῆσαι. 
Καὶ (áp ἐστιν. ὡς ἔφην, οὐκ ἀχερδῆς ὁ ζυγὸς τοῖς 
ἀγαθῇ κεχρηµένοις εὐνοίᾳ xaX ὀρθῶς Ev αὐτῷ διαγε- 
γονόσιν. "Άλλως τε, φησὶν, οὐκ ἂν εἴη τῶν ἑνδεχομέ- 


νων ἀνθρώπους ὄντας ἡμᾶς τὸ τῆς δουλείας ὄνομα C 


φυγεῖν' δοῦλον γὰρ ἆπαν ἐστὶ τὸ πεποιηµένου. ὥστε 
χαὶ ὁ δοῦλος ἀπελεύθερός ἐστι Χριστοῦ, δοῦλος δὲ 
πάντως xal ὁ χεχλημένος εἰς ἑλευθερίαν, χαθἀ φησιν 
ὀφαλμός' "Ott τὰ σύμπαντα δοῦλα σά. » 

Αποφαίνει γε μὴν ὁ μυσταγωγὸς xaX χαθ᾽ ἕτερον 
«ρόπον ὠφελουμένους Χριστῷ τοὺς δι) αὐτὸν σεσωσµέ- 
νους. Ταύτῃτοί φησι’ « Τιμῆς ἠγοράσθητε, μὴ γί- 
νεσθε δοῦλοι ἀνθρώπων.» Ἠγοράσμεθα μὲν γὰρ τι- 
μῖς ὁμολογουμένως, τεθειχύτος ὑπὲρ ἡμῶν τὸ ἴδιον 
αἷμα τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" ἐξῃρήμεθα 
δὲ τῆς τοῦ διαθόλου πλεονεξίας, τῆς τῶν δαιµονίων 
ὠμύτητος, χδχλήµεθα δὲ πρὺς ἐλευθερίαν διὰ Χρι- 
στοῦ. Οὐχοῦν ὡς ἠγορασμένοι, xal τῷ πριαµένῳ τὴν 
ἑαυτῶν ὀφείλοντες ζωὴν, Mh Υίνεσθε, φησὶ, δοῦλοι 
ἀνθρώπων. Καὶ oU τί φαμεν ὡς τῆς κατὰ σάρκα δου- 
λείας ἁποπηδᾷν ἀναπείθει διδάσχει δὲ μᾶλλον ἐχεῖνο, 
xai µάλα ὀρθὼς μὴ δουλεύειν τοῖς ἀποφέρειν τοὺς 
πεπιστευχότας ἐπιχειροῦσιν εἰς νομιχἣγ παρατήἠρησιν, 
xai τῆς ἀρχαίας ἁπάτης ἑχχέουσι τὸν lv. ταῖς τῶν 
ἁπλουστέρων φυχαῖς, χαὶ ἡμέρας xal μῆνας ἔπιτη- 
ρεῖν ἀναπείθβουσι, xal τὴν χαλουµένην ἐθελοθρησχείαν 
ἐπιτηδεύουσι, xal ἑτέροις ἑλέσθαι πληροῦν συµδου- 
λεύουσιν. Ἐπειδὴῆ τοίνυν, φησὶ, τιμῆς Ἰγοράσθητε, 
xai οὗ φθαρτοῖς ἀργυρίῳ ?] χρυσίῳ ἑλυτρώθητε, τιµμίῳ 
δὲ μᾶλλον αἵματι ὡς ἀμνοῦ ἁμώμου xaX ἀσπίλου Χρι- 
στοῦ, τοῖς αὐτοῦ μᾶλλον ὑποταττώμεθα νόµοις. 


Servilutis spiritus inerst degentibus sub lege. Quid 
autem doctrina evangelica? Adoptionis spiritum 
volentibus credere inseri affirmat, quo haud jan 
deinceps ad servitutem, sed ad liberam dignitatem 
vocantur. Ergo nonnulli per fidem vocati ad spiri- 
talem libertatem, a carnis servitute expedire semet 
satagebant**; quibus alio loeo scribens ait. caven- 
dum esse ne hec libertas carnis abusui occasio 
$it. Porro et hoc ipso consolatur eos dicens: 
ε Servus vocatus es? ne sit tibi curz ; sed etiamsi 
liber fleri posses, niagis utere: » id est , etiamsi 
servitutis carnalis jugum impositum gerens, voca- 
tus es in liberi filii adoptionem " ; etiamsi divinz 
nalurz factus es parlticeps'*, ne animo angaris : 
neque enim labor servilis tuus mercede carebit : 
futurum enim sine dubio est, ut qui prepotentia 
aliqua servitulem passi sunt, incommodo suo lc- 
ventur, cum Dominus futuro in &xculo ad primi- 
geniam conditionem eos revocabit. Nam liberam 
Creator fecit naturam, eaque , ut dixi, venturo in 
szeculo talis futura est ; eritque populus ut sacer- 
dos, et famulus ut dominus, et ancilla ut hera, 
secundum Isaize vaticinium **. Itaque etiamsi queas, 
inquit, liber fleri, magis utere; Est enim, ut dixi, 
non infructuosum jugum his qui bona voluntate 
"Sunt, recteque sub illo vivuut. Ceteroquin, ait, 
impossibile est nos homines natos servitutis no- 
men vilare: omnis enim creatura serva est : quare 
et servus fit libertus in Christo, el servus est 
omnino ille etiam qui ad libertatem vocatus est, 
ut- in psalmo dicitur : « Quoniam omnia serviunt 
tib) "^. » 


Ostendit autem sacer magister, ob aliam quoque 
rationem debitores esse Christo, qui per euin ser- 
vati sunt. Ideo dicit : «Pretio empti estis, nolite fieri 
servi hominum 5. » Empti enim reapse pretio fui- 
mus, fundente pro nobis sanguinem suum communi 
nostro Servatore Christo : erepti diaboli tyrannide 
ei demonum s2zvitig, in libertatem per Christunr 
vocati fuimus. [taque ut empti, vestroque emptori 
vitam debentes, ne servi, inquit, hominum  flatis. 
Neque eum suadere dicimus, ut ab humana servi- 


D tute profugiant, sed docere potius, et sane rectis- 


sime, ne obsequantur ijis qui credentes nitun- 
tur transferre ad legis observantiam, priscseque 
fraudis venenum simpliciorum animabus afflare 
et dierum mensiumque superstitionem insinuare, 
et arbitratu suo quem appellant cultum, atque hac 
cxteris quoque factitanda suadere. Quandoquidem 
ergo, inquit, pretio empti fuistis, el non corrupti- 
bilibus argento aut auro redempti, sed pretioso 
potius sanguine ceu innocentis immaculatique ani 
Christi, ejus magis legibus subjiciamur. 


€ Galat. v, 13. " Epties. 1, 5. "* 1 Petr. 1, 4. *? Haa. xxiv, 2. 9 Pgal.cxvin, 91, "*LCor. vii, 93, 
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VIll, 5. Nam etsi sunt qui vocantur dii. 

Ait angelos deorum nomine appellari secundum 
gratiam. Sicut enim iidem dicuntur Principatus, 
Potestates, Dominationes, Throni, ita et dii. 

X, 1. Patres nostri omnes sub nube fuerunt, et 
omnes mare transierunt. 

[ας dicimus praxvias esse imagines recte deinde 
fa. torum. Namque et nos antequam in. Christum 
crederemus, d:emonum tyrannidi subjugati, intel- 
lectuali servivimus Pharaoni, id est malorum pa- 
renti Satane : laborabamus ad nutum ejus in- 
eassum, veluti in luto et lateribus, in carnis operi- 
bus versantes. Sed liberavit nos mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus "', qui dedil se- 
metipsum redemptionem pro omnibus 53, nusque 
adeo transmisit veluti per hujus vit:€. quoddam 
mare ac procellam, et sancto baptismate consumma- 
vit. Ipse enim «est superna intellectualis nubes, 
quae viventis aquz.diligentibus se copiam m:ni- 
strat : aqua autem vivens, Spiritus est. Quam ob 
rem aicbat Christus : « Qui credit in. me, ut 
Scriptura dicit, flumina de ventre ejus fluent vi- 
ventis aqux 1 » Quod effatum elucidans divus 
evangelista, dictis illico adjecit: « Hoc autem dixit 
de Spiritu quem accepturi erant credentes in 
ipsum **. » Manducavimus et nos panem vere wivi- 
ficum, bibimus calicem spiritalem, sicut utique etl illi 
ex petra; petra autem erat Christus, qui nobis ipsis 
ex suo latere aqu: mislum proprium eructavit 


sanguinem, cum eum Pilati milites lancea perfo- C 


derunt. Porro dicitur petra, quia invulnerabilis fuit 
ut Deus, quamvis mortis incursum sponte pertulit. 
Quid autem post id prodigium priscis illis conti- 
pit? linpegerunt quodammodo, irreligiose semet 
gesserunt. in Satti, adorarunt idola, initiati sunt 
Beelphegor. Nam postquam cum idololatris sociati 
sunt et convivati, et idolicam mensam gustarunt, 
in apostasiam incurrerunt, et cum feminis choreas 
duxerunt, et concio populi meretriei copulata est, 
ut propheta loquitur; id enim significant verba : 
« Et surrexerunt ludere 15. » Periculosum itaque 
est cum improbis et incredulis conversari. Unde et 
Salomon quodain loco ait : « Qui ambülat cum sa- 
pientibus, erit sapiens ; qui vero cum insipientibus 
ainbulat, cognoscetur ** (1). » 


ΧΙ, 5. Omnis viri caput Christus est; caput autem 
-mulieris, vir ; caput denique Christi, Dcus. 


Caput hoc loco dicit primigeniam pulchritudi- 
nem, cujus imaginem reputare merito licet ununi 
quemque ex nominatis, qui substantialem veluti 
nobilitatis, sive aliter congenita2e nature, sortitus 
fuerit rationem. Creatus est primus homo, id est 
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Καὶ yép εἶπερ εἰσὶ .εγόμεγοι θεοί. 
θεοί (2). Φτσὶ τοὺς ἀ]γέλους θεοὺς κατὰ χάρ:ν 
χεχλήσθαι. Ὥσπερ γὰρ εἴρηνται "Apyat, xal Ἔξου- 
σίαι, Κυριότητες, θρόνοι, οὕτως xo θεοί. 

Οἱ πατἑρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τῆς νεφέ«ης ἧσαν, 
xal πάντες διὰ εῆς θα.Ἰάσσης διῆ.16ον, x. τ. λ. 
(Cod. f. 282 b.) Προανατυπὠσεις εἶναί qapev τὰ 

τοιάδε τῶν κατορθωµάτων * χαὶ ἡμεῖς γὰρ mpb «fe^ 

εἰς Χριστὺν πίστεως, ταῖς τῶν δαιµονίων πλεον- 
εξίαις ὑπεζευγμένοι δεδουλεύχαμεν τῷ νοητῷ Φαραῷ, 
τουτέστι τῷ ἀρχεχάχῳ Σατανᾷ' ἐπονοῦμεν αὐτῷ 
µάτην, οἷα πηλῷ καὶ πλινθείᾳ, τοῖς τῆς σαρχὸς Ep- 

(ots ἐμθεθηχότες. Ἐξείλετο δὲ καὶ ἡμᾶς ὁ μεσίτης 

θεοῦ xaX ἀνθρώπων , ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ 

δοὺς ἑαυτὸν ἀντίλυτρον ὑπὲρ πάντων * διεδίέασε xal 


D ἡμᾶς οἷά τινα θάλασσαν τοῦ παρόντος βίου τὸν χλύ- 


δωνα, τετελείωχε διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. Αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ἡ ἄνωθέν τε xo νοητὴ νεφέλη, ἡ τοῦ ζῶν- 
τος ὕδατος τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὴν ποιουµένη τὴν 
χορηγίαν * ὕδωρ δὲ ζῶν τὸ Πνεῦμά ἐστιν. Καὶ γοῦν 
ἔφη ὁ Χριστός * ε Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, χαθὼς εἶπεν 
Ἡ Γραφὴ , ποταμοὶ ix τῆς χοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν 
ὕδατος ζῶντος. » Διατρανῶν δὲ τὸ εἰρημένον 6 θεσπέ- 
σιος εὐαγγελιστῆς, προσεπήγαγεν εὐθὺς τοῖς περὶ 
τούτου λόγοις * « Ταῦτο δὲ εἶπεν περὶ τοῦ Πνεύματος 
οὗ ἤμελλον λαμθάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. » 
Ἑφάγομεν xa ἡμεῖς ἄρτον ἀλτθῶς τὸν ζωοποιὸν, 
ἑπίομεν πόµα πνευματιχὸν, χαθάπερ ἀμέλει κἀχεῖνοι 
τὸ ὕδωρ Ex πέτρας ἡ πέτρα δὲ fv ὁ Χριστὸς , ὃς 
καὶ ἡμῖν αὐτοῖς ix τῆς ἰδίας πλευρᾶς ὕδατι συμμιχὲς 
τὸ ἴδιον συνανέθλυσε αἷμα, διανυττόντων αὐτὸν τῇ 
λόγχη τῶν τοῦ Πιλάτου στρατιωτῶν. Πέτρα δὲ λέχε- 
ται, ἐπειδὴ ἐστιν ἄθραυστος ὡς θεὸς, χᾶν εἰ πέπον- 
εν ἐκὼν τοῦ θανάτου τὴν ἔφοδον. Καὶ τί μετὰ τοῦτο 
τοῖς ἀρχαιοτέροις συνέδη ; Προσλεχρούχασι δέ τινα 
τρόπον, ἐθεθτλώθησαν ἐν Σαττὶ, λελατρεύχασιν εἰ- 
δώλοις , ἑτελέσθησαν τῷ Βεελφεγώρ. Ἐπειδὴ γὰρ 
συνεπλάκησαν τοῖς εἰδωλρλάτραις, συνἑστιοί τε ἦσαν 
αὐτοῖς, xal τραπέζης ἤπτοντο τῆς εἰδωλικῆς, παρ- 
ώλισθον εἰς ἁπόστασιν, χαὶ συνεχόρευον γυναιξὶν, καὶ 
ὁ λαὸς συνιὼν συνεπλέχετο μετὰ πόρνης, χατὰ τὴν 
τοῦ προφῆτου φωνίν * τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, « Καὶ ἀν- 
έστησαν παίξειν. » Ἐπισφαλὲς οὖν τὸ συνδιαιτᾶσθαι 
πονηροῖς xal ἀπίστοις. Καὶ γοῦν ἔφη που Σολομῶν : 
« 'O συμπορευόµενος σοφοῖς, σοφὺς ἔσται ' ὁ ὃξ 
συμπορξυόµενος ἄφροσι, Ὑνωσαθήσεται. » 
Παντὸς ἀγδρὸς ἡ χεφαλἡ ὁ Χριστός ἐστι' κε- 
gaAi δὲ γυναικὺς, ὁ ἀνγήρ : χεφα.ὴ δὲ Xpi- 


στου, ὁ θεύς. 


(Cod. f. 290 b.) Κεφαλὴν ἐνθάδε φησὶ τὸ ἀρχέ- 
τυπον χάλλος, οὗ τὴν εἰχόνα χαταπλουτούντων ὦνο- 
µασµένων ἔχαστον νοοῖτ ἂν eixótux , xat οὐσιώδη 
πως τὸν τῆς εὐγενείας, εἴτ οὖν ἑτέρως ὁμοφνῖας, 
διαχληρώσασθαι τρόπον. Γέγονε μὲν γὰρ ὁ πρῶτος 


"[ Τη. Ἡ, 5. **1bid. 6. 554081. vn, 8. ο Ibid. 99. 55 Exod. xxxu, 6. ** Prov. xui, 90. 


(4) Quippe Grece est γνωσθήσεται, ut. etiam 
Cyrillus legebat. At vulgatus lat. similis efficietur. 
Consulantur autem vari: lectiones apud Nobilium, 
Babaterium, ac Montfauconium in Hezaplis. 


| 


(2) θεοί... θεοί. Ex OEcumenii catena ; desunt 
in nostris codicibus. Nuin autem reliqua illie 
edita in OEcumenii hbro Cyrilli an potips aliorum 
sint, non satis apparet. 


- 
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ἄνθρωπος , τουτέστιν Αδὰμ., xaz' εἰχόνα xat ὁμοίω- Α: Adam, ad imaginem οἱ similitudinenr Dei, Sic enim 


σιν θεοῦ. Οὕτως Yáp ποὺ φησιν ὁ τῶν ὅλων Δημιουρ- 
γὸς, ὅτι € Ἐν εἰχόνι θεοῦ ἐποίησα τὸν ἄνθρωπον. » 
Οὑχοῦν ἀνδρὺς ἡ χεφαλὴ ὁ Χριστὸς, ἀρχέτυπος μὲν 
ὡς θεὸς. φύσεως δὲ νόµῳ τῆς xa0' ἡμᾶς χαὶ ὁμο- 
ειδῆς ὅτε πἐφη"εν ἄνθρωπος, χαίτοι θεὸς ὧν Λόγος, 
καὶ τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς γέννησιν ἀπύόῤῥῥητον ἔχων. 
Γέγονε xa. εἰχόνα xa ὁμοίωσιν ἀνθρώπου, τουτέστιν 
Ἀδὰμ, ἡ yovh, ἔχφυλος δὲ οὐδαμῶς, ὁμοφνῆς δὲ 
μᾶλλον χαὶ ὁμοειδῆς αὐτῷ * xal τοῦτο αὐτὸς διωµο- 
λόγηχεν ἑναργῶς ὁ προπάτωρ ᾿Αδὰμ φήσας * « Τοῦτο 
νῦν ὁστοῦν ix τῶν ὁστῶν pov, xai σὰρξ Ex τῆς 
σαρχός pov, » xal τὰ ἕξης. El δὲ εἶναι γενητόν φα- 
σ:ν, xai τοῖς χτίσµασιν ἑναρίθμιον ἡγεῖσθαι πρέπειν 
τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον , ἐπείπερ ἐστὶ χεφαλὶ 
παντὸς ἀνδρὺς, πῶς o)x ἂν νοοῖτο χατὰ τὸν ἴσον 
τρόπον χτιστὸς xai πεποιηµένος ὑπάρχειν xal αὐτὸς 
ὁ Πατὴρ, εἴπερ ἐστὶ χεφαλὴ τοῦ Υἱοῦ σχέσιν ἔχοντος 
οὐσιώδη τὴν πρὸς ἡμᾶς, Ίτοι πρὸς χτίσµατα; Ὡς 
Ὑὰρ αὐτοί gast, πάντη τε xal πάντως ἡ κεφαλὴ τῷ 
λοιπῷ σώµατι εἰς ταυτότητα συνδςῖται νόµοις. Οὐχ- 
οὖν ὡς διὰ µέσου τοῦ Υἱοῦ, xal εἰς αὐτὸν Ίξει τὸν 
θεὺν xai Πατέρα τὸ πρὸς πάντα ἄνδρα συγγανἑς. 
Αλλ οὗ ταῖς ἐχείνων ἀθελτερίαις ἑφόμεθά ποθεν " 
ἀγένητον δὲ εἶναι πιστεύομεν ὡς ἐξ ἀγενήτου Πατρὸς 
τὸν iQ αὐτοῦ φύντα Aóyov* χεφαλῆν δὲ ὠνομάσθαι 
φαμὲν παντὸς ἀνδρὸς ὡς ἀρχέτυπον uiv, ὡς ἔφτν, 
ἐπειδῆ δὲ πέφηνεν ἄνθρωπος Ev ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος 
Χαιροῖς, xai ὡς ἀνθρώποις ὁμόφνλα κατά γε τὸ àv- 


dicit alicubi omnium Creator : « Ad imaginem 
Dei hominem feci". » lgitur viri caput. Christus, 
arclietypon quidem ut Deus ; nature vero nostr;e 
lege, uniformis quoque homo comparuit, quanquium 
essel Deus Verbum, atque a Paire ineffabilem sor- 
titus nativitatem. Facta est ad imaginem et simi- 
litudinem hominis, id est Adami, etiam mulier, 
non ei extranea, $ed. ejusdem potius naturae atque 
conformis : idque aperle confessus est progeifitor 
Adam dicens : « Hoc est os ex ossibus meis, et 
earo de carne mea, » et reliqua **. Quod si Ver- 
bum ex Deo Patre natum, aiunt. (1) esse factum, 
et cum creaturis numerandum, quandoquidem est 
omnis viri caput, cur non eadem ratione Pater 
quoque credatur creatus οἱ factus, siquidem est 
Filii caput, habentis consubstantialem nobis sive 
creaturis figuram ? Ut enim ipsi aiunt, caput certe 
sine ulla exceplione in eadem cum reliquo cor- 
pore subsistentia necessario constringitur. Sequi- 
Lur ergo, ut tanquam per Filium, ad Deum quoque 

Patrem hominis cognatio pertingat. Nos vero stul- 
tas horum aberrationes nunquam Ssectabimur: 
increatum autem credimus , utpote ex incrcato 
Patre, natum ex ipso Verbum : caputque eum di- 
cimus omnis viri, utpote archetypon, ut jam dixi- 
inus, et quia novissimis seculi temporibus homo 
comparuit, et ex eodem hominum genere, &ecun- 
dum humanam naturam caput Ecclesie, qua cor- 


θρώπινον εἰς κεφαλὴν τῆς Ἐκκλησίας, ἥτις ἐστὶ τὸ ϱ pus ejus est. lpse enim in omnibus, secundum 


σῶμα αὐτοῦ. Πρωτεύει γὰρ αὐτὸς Ev πᾶσι, κατὰ τὴν 

τοῦ Παύλου φωνᾖν. 

Πας ἀνἣρ προσευχόµεγος i) προφητεύω», κατὰ xe- 
panic ἔχων, καταισχύγει τὴν χεφα.ὶὴν abcob, 
X. 5. 

(Cod. f. 291.) Ορᾷς ὅπως τοῦ ἑκατέρῳ πρέποντος 
βραθευτὴν ποιεῖται χαὶ ὁριστὴν τὸν τῆς φύσεως νό- 
μον; ᾿Ανδράσι μὲν γὰρ fj παῤῥησία πρεπωδεστάτη, 
γυναικἰἑ γε μὴν τὸ ἐγχαλύπτεσθαι χόσµος. Οὐχοῦν 
Όῦθρις εἰς τὸ ἀρχέτυπον εἴη ἂν, xal µάλα εἰχότως, 
τῆς εἰκόνος τὸ ἀχαλλές. El váp ἔστιν ἀνὴρ εἰκὼν 
xai δόξα Θεοῦ, πεποίηται γὰρ, κατὰ τὰς Γράφάς, 
υὕτως, σωζέτω θεῷ τὴν πρέπουσαν παῤῥησίαν, &xa- 
ταχάλυπτον ἔχων τὴν χεφαλὴν, καὶ οὐκ ἐπιτιμώσης 


Pauli dictum, tenet primatuin **, 


ΧΙ, 4. Omnis homo orans aut prophetans velato ca- 
pile, deturpat capul suum, eic. 


Viden', ut rei quz cuique convenit, fidejussorem 
ac definitorem jus naturale facit ? Viris quidem li- 
bera facies convenientissima est, mulierem autem 
velari decet. Ergo faciet non sine causa archetypo 
injuriam, imaginis turpitudo. Nam si vir imago Dei 
el gloria cst, sic enim teste Scriptura est. confor- 
matus, servet coram Deo convenientem fiduciam, 
nudum gerens caput : non enim eum uatura incrc- 
pitans coget ut veletur. Nam libertate pollet divi - 


αὑτῷ τῆς φύσεως elg γε τὸ ἐχκαλύπτεσθαι δεῖν. D nitas, nullique obnoxia est viluperationi, sed pra- 


Ἐλεύθερον γὰρ τὸ θεῖον xai πἐρα μώμου παν- 
τὸς, ἰδίᾳ τε δόξη καταπλουτοῦν xal τεθαυμασμένον. 
Καὶ εἴπερ ἐστὶν fj yov καθ) ὁμοίωσιν ἀνδρὸς, xal 
εἰκὼν εἰκόνος, xal δόξης δόξα, νομοθετεῖ δὲ αὐτῇ xat 
τὸ χομᾶν fj φύσις, τί τὸ πρῶτον φιλονειχεῖ τὸ ὑστε- 
plsov £v χάριτι; Kat! εἰχόνα μὲν γὰρ xa αὕτη καὶ 
ὁμοίωσιν θεοῦ, πλὴν ὡς διὰ µέσου τοῦ ἀνδρὸς, ὥστε 
χατά τι παραλλάττοι βρσχὺ τὴν φύσιν, 05 γράψοµαι 
αἰδοῖ περιστέλλρυσαν, ὡς Évt τὸ ζῶον, χαὶ στεφα- 
νοῦσαν τῇ χόμῃ ^ τὸ Υάρτοι παῤῥησιάκεσθαι, γυναι- 

ΣΤ Gen. ix, 6. 


δε Gen. 1, 22. ** Coloss. 1, 18. 


pria gloria dives atque admirabilis. Et quia mulier 
similitudo viri est εἰ imaginis imago, et gloria 
gloria, praecipit insuper ei natura comam uutrire. 
Atqui cur primum secundo invidet gratiam ? Uti- 
que et ipsa mulier imaginein similitudinemque Dei 
prz se fert, sed tainen tanquam per virun ; ila ut 
secundum quamdam rationem parum quid differat 
natura mulieris. Non criminabor eam quz ob pu- 
dorem se, prout animanti licet, tegit suaque se 
coma coronat,: nam liberam faciem prz se fer:e, 


(4) Arianiscilicet, contra quos omni oblata occasione invehitur — Cyrillus. . 
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mulieribus non est Impune : ideo veletur, inquit, A ξν οὐχ ἀζήμιον * οὐχοῦν χαταχαλυπτἐσθω, qnot, διὰ 


propter angelos : sine dubio autem intelligit. ange- 
los cuique Écclesix constitutos a Deo (1), qui egre 
ferunt magnopere, si decori lex a quopiam viole- 
tur : quippe qui probe sciunt Creatoris hanc circa 
nos voluntatem. Alio item pulchro divus Paulus 
utitur artificio : dixit enim ad imaginem et simili- 
tudinem Dei facium viruin ; a tergo autem quo- 
dammodo honoris ejus et glorie feminam esse 
rejectam, manifeste affirmat in sequentibus dicens: 
« Mulier enim, inquit, gloria viri est. Eteuim non 
est creatus vir propter mulierem, sed mulier pro- 
pter virum. » Deinde supprimens apte admodum 
quidquid feminam videbatur contristaturum, addit 
dicens: « Verumtamen neque mulier sine viro, 
neque signe muliere vir. » Exstitit enim sine dubio 
ex viro mulier, et hoc verum est. Porro ad viri 
originem nihil non confert : natura enim ambos in 
unum conferens, ad usum mutuum prudenter di- 
rexit, amore connectens. Quod vero Deus omnium 
sit creator, confirmat dicens : « Omnia ex Deo ; 1 
cuncta enim creata per Christum fuere. 


XII, 5, 4. Nemo in Spiritu Dei loquens. dicit ana- 
thema Jesu, etc. 

Dominus noster Jesus Christus promiserat disce- 
dens missurum se nobis Paraclitum, adjeceratque : 
llle me glorificabit *?, Nos vero rectissime intelli- 
gimus, eatenus Christum a Spiritu ejus glorificari, 


τοὺς ἀγγέλους, δῄλον δὲ ὅτι τοὺς ταῖς Ἐχχλησίαις 
ἑνιδρυμένους παρὰ θεοῦ ΄ δυσφοροῦσι γὰρ λίαν εἰ 
ἀμελοῖτο πρός τινος ὁ τοῦ πρέποντος vópoc, ὡς xal 
εἶδότες ὑπὲρ ἡμᾶς τὴν τοῦ δηµιουργήσαντος βούλη- 
σιν. ΧρῆταίΥ ve μὴν ὁ θεσπέσιος Παῦλος εὐτεχνίᾳ 
πάλιν ἑτέρᾳ ' ἔφη μὲν γὰρ xav εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν 
θεοῦ πεποιῆσθαι τὸν ἄνδρα * χατόπιν δὲ τῆς αὐτοῦ 
τιμῆς τε xal δόξης οἷον Σῤῥίφθαι τὸ 073v, διισχυρ[- 
cato σαφῶς ἑπάγων τὸ ἑξης ’ (Cod. f. 291 b.) « Ἡ 
Yovh Υὰρ, qnoi, δόξα ἀνδρός ἐστιν. OO γὰρ ἑχτίσθη 
ἀνῖρ διὰ τὴν γυναῖχα, ἀλλὰ γυνὴ διὰ τὸν ἄνδρα. » 
Εἶτα περιστέλλων εὖ µάλα bo of; ἣν εἰκὸς λυπεῖ- 
σθαι τὸ θηλυ., προσεπάγει xal φησι’ € Πλὴν οὔτε 
Yuvh χωρὶς ἀνδρὺς, οὔτε àvtp χωρὶς Ὑυναιχός. a 


? l'éyove. μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἐξ ἀνδρὰς ἡ Yuvi, 


χαὶ τοῦτό ἐστιν ἀλτγθές. Εὔρηταί γε μὴν εἰς ἀνδρὺς 
γένεσιν οὐκ ἀσυντελής ' συνενεγχοῦσα δὲ ἄμφω πρὸς. 


— Ev fj quote, ἀλλήλων ἐν χρείᾳ κατεστήσατο οἰχονομι- 


χῶς συνείρουσα πρὸς ἀγάπην. Θεὺὸς δὲ ὅτι τῶν ὅλων 
ἐσ-ὶν ὁ΄δημιουργὸς, προσεμπεᾶοῖ λέγων. « Τὰ b 
πάντα Ex τοῦ θεοῦ * » παρΏχται γὰρ εἰς τὸ εἶναι τὰ 
πάντα διὰ Χριστοῦ. 

Οὐδεὶς ἐν Πγεύματι θεοῦ AaAov «λέγει ἀνάθεμα 

"Incotr, x. τ. λ. 

(Cod. f. 298.) Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς 
ἐπηγγέλλετο μὲν ἀπελθὼν πέἐμψειν ἡμῖν τὸν Παρά- 
Χλητον * προσετίθει δὲ τούτοις τὸ, Ἐκεῖνος bp 
Δοξάσει. Συνίεµεν δὲ ἡμεῖς xai µάλα ὀρθῶς ὅτι δο- 


quatenus sapientes reddit eos quibus adest, et (c ξάζει Χριστὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, χαὶ σοφοὺς ἀποτε- 


Christum facit opera sua in sanctis habitare ; est 
enim reapse in nobis Christus per Spiritum. Sed 
αἱ alio modo glorificat : nam gloriam ejus operatur 
per sanctorum manus. Jam si Filium glorificat 
Spiritus ejus, quomodo in eum perverse aliquid 
dicet quisquis in Spiritu loquitur? Dices enim po- 
tíus Dominum esse Jesum. Ergo qui creatis rebus 
cennumerant illum (9), per quem omnia creata 
sunt, carent prorsus Spiritu sancto : qui autem 
pie fatentur Deum esse et Dominum, ex hoc ipso 
testimonium referent, quod divina scientim noti- 
tiam a Spiritu edocti fuerint. Spiritus enim omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei **. Porro Spiritus 
arcanorum Dei conscius, ea sanctorum comniuni- 
cat animabus, sinceramque iis et iudubiam scien- 
tiam ingerit. Rei testis divus Paulus qui addit : 
« Divisiones quidem gratiarum sunt, idem tamen 
Spiritus : et divisiones ministeriorum, sed idem 
Dominus: et divisiones operationum sunt, sed 
idem Deus operans omuia in omnibus. » Sicut 
enim qui in mundo publicis rebus potiuntur, et 
regni thronos occupant, honoribus variis meliores 
quosque de stipatoribus suis ornant, ila san- 


** Joan, xvi, 15,14. *! E Cor. ui, 10. 


(1) Animadverte angelos singulis ecclesiis a Deo 
datos custodes. 

(2) Priscus auctor Luculentius apud nos Script. 
vct, t. IX, p. 214 : Ariani dicunt Patrem majorem, 
Filium minorem, Spiritum vero Sanctum permino- 


λοῦν τοὺς iv olg ἂν γένοιτο, xal αὐτὸν τοῖς ἁγίοις 
ἑνοιχίζον δι’ ἑαυτοῦ * ἔστι γὰρ ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Δοξάζει δὲ xal ἑτέρως * ἐνεργεῖ γὰρ τὰ 
εἰς δόξαν αὐτοῦ διὰ χειρὸς ἁγίων. Ei δὲ δοξάζει τὸν 
Υἱὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ , πῶς ἂν εἰς αὐτὸν δυσφημἠ- 
σειέν τις λαλῶν ἐν Πνεύματι; Ἔρεῖς yàp μᾶλλον 
ὅτι Κύριος Ἰησοῦς. θὐχοῦν οἱ τῇ χτίσει συντάττον- 
τες τὸν διὰ τοῦ τὰ πάντα παρῆκται πρὸς Υένεσιν, 
ἀμέτοχοι παντελῶς εἶεν ἂν τοῦ ἁγίου Πνεύματος * 
οἱ δὲ ὅτι θεὺς xa Κύριος ὁμολογαῦντες εὐσεθῶς, ἐξ 
αὐτοῦ µαρτυρηθήσονται τοῦ πράγματος, ὅτι τῆς ἐπ 
αὐτοὺς θεοπτίας τὴν γνῶσιν μεμυσταγώγηνται διὰ 
Πνεύματος. Τὸ γὰρ Πνεῦμα πάντα ἑἐρευνᾷ, xai τὰ 
βάβη τοῦ Θεοῦ. Εἰδὺς δὲ τὸ Πνεῦμα τὰ ἐν θεῷ χε- 
κρυμμένα, ταῖς τῶν ἁγίων αὐτὰ διαπορθµεύει ψυχαῖς, 
καὶ ἁπλανη καὶ ἁμώμητον αὑταῖς ἑνίησι Υνῶσιν. 
Καὶ τούτου μάρτυς αὐτὺς ὁ θεσπέσιος Παῦλος προσ- 
πιθείς τε xal λέγων ' € Διαιρέσεις δὲ χαρισµάτων 


᾿εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα *. xai διαιρέσεις διαχονιῶὼν. 


εἶσιν, xa ὁ αὐτὸς Κύριος ' καὶ διαιρέσεις &vepym- 
µάτων εἰαὶν, ὁ δὲ αὐτὸς Bebo ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα 
ἐν πᾶσιν. » Ὥσπερ Υὰρ οἱ τῶν ἐπὶ γῆς κρατοῦντες 
πραγμάτων, xai τοῖς τῆς βασιλείας ἐμτρέποντες 


rem. Rursus id ibi dicitur p. 224. Et quidem no- 
vum etiam Latinitati accedit vocabulum perminor, 
quod nos in glossarium nostrum Spicil. t. IX jam 
retuliuius. . 
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θρόνοις, διαφόροις τιμαῖς τοὺς τῶν ἰδίων ὑπασπι- A cta et consubstantalis Trinitas, his qui sano corde 


στῶν στεφανοῦσι γνησιωτέρους, οὕτως ἡ ἁγία τε xol 
ὁμοούσιος Τριὰς τοῖς EE ὑγιοῦς χαρδίας xal φρενὸς 
ὁλοτελοῦς ἀγαπῶσιν αὐτὴν, ἀμφιλαφῃ διανέµει τῶν 
ἄνωθεν ἀγαθῶν τὴν χτῆσιν, δι ἑνὸς τοῦ Πνεύματος, 
ὡς διἁ Χριστοῦ παρὰ τοῦ Πατρός. Πάντα γὰρ παρὰ 
τοῦ Πατρὸς δι Υἱοῦ ἓν Πνεύματι. 

Εκάστῳ δίδοται ἡ «φαγέρωσις τοῦ Πνεύματος, 
πρὸς τὸ συμφέρον ' Q- uiv γὰρ διὰ τοῦ Πγεύ- 
µατος δίδοται Aóyoc σοφίας, x. τ. λ. 
(Cod. f. 299.) Οἵδεν γὰρ, οἵδεν χαιροὺς τοὺς ἑχά- 

στῳ πρέποντας τῶν παρ) αὐτοῦ δρωµένων, « ἐν ip 

πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal τῆς γνώ- 
όεως ἀπόχρυφοι, »xavà τὸ γεγραμμένον. Ποῖά ve 
μὴν χαρίσματα χαὶ mola! τινες αἱ διανομαὶ, χαὶ μὴν 
xal τὰ τῶν δυνάµεων ἐνεργήματα, διαλευχαίνει 
λέγων» € Ὦ μὲν γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται 
λόγος σοφίας. » Σοφίας δὲ λόγος, χατά vc τὸ αὐτῷ 
pot δοχοῦν, ὁ Ev ἀνοίξει τοῦ στόµατος, ὁ πρόχειρός 
τε χαὶ εὕρους. « "AXX« δὲ λόγος γνώσεως” » εἰσὶ 
γὰρ τῶν Ev. ἡμῖν τινες, ol τὸ πρόχειρον εἰς Χόγους 
οὐκ ἔχοντες , καὶ τοῦ φράζειν εὐχόλως δύνασθαι τὴν 
παῤῥησίαν οὗ χεχτηµένοι, βαθεῖς Ye μὴν ἄγαν cic 
σύνεσιν, νουνεχέστατά τε τοῖς ἱεροῖς προσθάλλον- 
τες (1) λόγοις. Καὶ οὗτος μέντοι ὁ λόγος xáxslvoc 
δι ἑνὸς τοῦ Πνεύματος τοῖς ἐλεῖν ἀξίοις χορηγεῖται 
παρὰ τοῦ Πατρὸς δι Υἱοῦ, ὃς διαιρεῖν λέγεται τὰς 
διαχονίας. Οὓς μὲν γὰρ τῶν ἁγίων ἀποστόλων δια- 
χηρύττειν ἐχέλευσε τοῖς ἐξ αἵματος "Iopat τὸν τῆς 
πίστεως λόγον * ἑτέρους δ᾽ a3 ταῖς τῶν ἐθνῶν ἆπο- 
νενέµηχε χώραις ' ἑνήργηχε δὲ τοῦτο διὰ τοῦ ἁγίου 

Πνεύματος. Καὶ γοῦν ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἁγίων 

ἁποστόλων γεγραμμένον εὑρήσομεν, ὅτι, λειτουργούν- 

των δὲ αὐτῶν τῷ Κυρίῳ xal νηστευόντων, εἶπεν τὸ 

Πνεύμα τὸ üytov * « 'Agoplaate δή µοι τὸν Βαρνάδαν 

καὶ τὸν Σαῦλον εἰς τὸ ἔργον ὃ προσχέχληµαι αὐτούς. » 

Τέθειται δὲ ὁ θεσπέσιος Παῦλος εἰς ἁἀποστολὴν ἐθ- 

νῶν, καὶ ταύτην ἔλαχεν τὴν διακονίαν’ χαὶ πιστώ- 

σετα, γράφων αὐτός' « Ἐφ' ὅσον μὲν οὖν ἐγὼ ἐθνῶν 
εἰμι ἁπόστολος, τὴν διαχονίαν µου δοξάζω. » Οὐχ- 
ouv διανέµει μὲν ὁ Υἱὸς τὰς διαχονίας, &vepyet δὲ τὸ 
χρῆμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μετ &&ovaloc* Πνεῦμα 

γάρ ἐστι τοῦ Υἱοῦ. ᾽Αλλά xol τὰ τῶν δυνάµεων iv- 

εργήµατα, τουτέστι τὰς διὰ τῶν ἁγίων θεοσηµείας, 

ὁ αὑτὸς ἡμῖν ἁποπεραίνει Θεός. Πάντα γὰρ, ὡς 

ἔρην, παρὰ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ ἐν ΠἨνεύματι: καὶ ἐφ' 

ἅπασι τοῖς κατορθουµένοις ἡγίασται xal ὁμοούσιος 

Τριὰς δοσάξδεται. "Αθρει γὰρ ὅπως ἄρχεται μὲν ἀπὸ 

τοῦ Πνεύματος, ὡς ὄντος ἐν ἡμῖν χαὶ τὴν τῶν θείων 

χαρισµάτων ἑνεργοῦντος διανοµήν * ἀναθιθάσας δὲ 
τὸν λόγον ἐπὶ τὸν Υἱὸν, ὃς ἐστιν YU χατὰ φύσιν, 


perfectaque mente eam diligunt, largitur uberem 
supernorum bonorum copiam, per unum Spiritum, 
ceu per Christum, Patre donorum auctore. Cuncta 
enim a Patre per Filium in Spiritu. 


ΧΙ, 7. Unicuique datur manifestatio Spiritus ad 
utilitatem. Alii quidem per Spiritum datur. sermo 
sapientta, elc. 

Novit enim, novit, inquam, tempora singulis rebus 
quz a se fiunt idonea ; « in quo sunt omnes thesau- 
ri sapienti et sciehtixw absconditi, » sicuti scri- 
ptum est **, Quznam vero sint gratizx, et qu:e dis- 
tributiones, qua demum virtutum operationes, 
enucleat dicens : « Alii enim per Spiritum datur 
sermo sapientiz. » Porro sapientie sermo, ille 
mihi videtur, qui pertinet ad oris facundiam faci- 
lem et copiosam. « Alii autem sermo sveientiz : » 
sunt enini inter nos nonnulli, qui dicendi facundia 
carent, neque expedite orandi fiduciam habent, et 
nihilominus profunda scientia pollent, et in sacris 
Litteris versantur intelligentissime. , Atque ita sc 
habet étiam sequens sermo: secundum eumdem 
Spiritum, iis qui accipere digni sunt, datur a Patre 
per Filium, qui distribuere scit ministeria. Álios 
enim sanctorum apostolorum praedicare jussit po- 
steris Israelis fidei verbum, aliis ethnicorum assi- 
gnavit regiones : idque cffecit per sanctum Spiri- 
tum. Et quidem in Actibus apostolorum scriptum 
reperiemus, quod ministrantibus ipsis Domino et 
jejunantibus, dixit Spiritus sanctus: « Segregate 
mihi Barnabam et Saulum, ad opus ad quod vocavi 
eos **, » Addictus fuit autem divus Paulus ethnico- 
rum apostolatui, atque hoc sortitus est. ministe- 
rium, prout ipse testatur scribens: « Quondiu 
ego gentium sum apostolus, ministerium meum 
glorifico **. » Ergo distribuit quidem Filius mini- 
Steria, rem vero ipsam operatur potestate sua Spi- 
ritus sanctus ; Spiritus enim Filii est. Quin adeo 
virtutum quoque operationes, id est edita per 
sanctos miracula, idem nobis conficit Deus. Cuncta 
enim, ut dixi, a Patre per Filium in Spiritu: cf 
in omnibus recte factis sanctificatur, οἱ consub- 
stantialis Trinitas glorificatur. Animadverte enim, 
quomodo incipit quidem a Spiritu, ut in nobis ver- 
sante, et divinorum: donorum faciente distributio- 
nem: mox proveheus sermonem ad Filium, qui 
est revera natura Filius, sic deinde ascendit ad 
Patrem, cui per. Spiritum rerum operationem me- 
diante Filio attribuit (2). 


ἄνεισιν οὕτω λοιπὸν ἐπὶ zv Πατέρα, τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἑνέργειαν διὰ μέσου τοῦ Yloó προσνέµων 


αὑτῷ. 


5. Coloss. n, 3. "^ Αοίισιιι, 3, 


(1) Priter copiosum illum, quo perpetuo utimur, 
alius quoque antiquus catenas codex a nobis in- 
spectus est, in quo tainen pauciores longe et con- 
tractiores Cyrilli partes sunt, cum aliqua interdum 
varietate lectionum, v. gr. cap. vit, vers. 8, ἔλευ - 


** Πο, vit, 13. 


θερίας pro ἐλευθέραν; et ibid. πεποίηκεν pro πεποί- 
255 el mox παρατήρησιν pro ἐπιτήρησιν, προσ- 
άλλονται pro προσθάλλοντες. . 
2) Recole adnot. ad vers. 11 capius viti Epist. 


ad Roin. 
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mulieribus non est impune : ideo veletur, inquit, A &v οὐχ ἀζήμιον * οὐχοῦν καταχαλυπτέσθω, qnot, διὰ 


propter angelos : sine dubio autem intelligit ange- 
los cuique Ecclesiz constitutos a Deo (1), qui vegre 
ferunt magnopere, si decori lex a quopiam viíole- 
tur : quippe qui probe sciunt Creatoris hanc circa 
nos voluntatem. Alio item pulchro divus Paulus 
utitur artilicio: dixit enim ad imaginem et simili- 
tudinem Dei faclum virum ; a tergo autem quo- 
dammodo honoris ejus et gloriz: feminam esse 
rejectam, manifeste affirmat in sequentibus dicens: 
« Mulier enim, inquit, gloria viri est. Etenim non 
est creatus vir propter mulierem, sed mulier pro- 
pter virum. » Deinde supprimens apte admodum 
quidquid feminam videbatur contristaturum, addit 
dicens: « Verumtamen neque mulier sine viro, 
neque sine muliere vir. » Exstitit enim sine dubio 
ex viro mulier, et hoc verum est. Porro ad viri 
originem nihil non confert : natura enim ambos in 
unum conferens, ad usum mutuum prudenter di- 
rexit, amore connectens. Quod vero Deus omnium 
sit creator, confirmat dicens : « Omnia ex Deo ; 1 
cuncta enim creata per Christum fuere. 


XII, 5, 4. Nemo in Spiritu Dei loquens. dicit ana- 
thema Jesu, etc. 

Dominus noster Jesus Christus promiserat disce- 
dens missurum se nobis Paraclitum, adjeceratque : 
Wlle me glorificabit **. Nos vero rectissime intelli- 
gimus, eatenus Christum a Spiritu ejus glorificari, 


quatenus sapientes reddit eos quibus adest, et (c 


Christum facit opera sua in sanctis habitare ; est 
euim reapse in nobis Christus per Spiritum, Sed 
ei alio modo glorificat : nam gloriam ejus operatur 
per sanctorum manus. Jam si Filium fplorificat 
Sniritus ejus, quomodo in eum perverse aliquid 
dicet quisquis in Spiritu loquitur ? Dices enim po- 
tíus Dominum esse Jesum. Ergo qui creatis rebus 
cennumerant illum (29), per quem omnia creata 
sunt, carent prorsus Spiritu sancto : qui autem 
pie fatentur Deum esse et Doininum, ex boc ipso 
testimonium referent, quod divinz scientie noti- 
tíam a Spiritu edocti fuerint. Spiritus enim omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei *'. Porro Spiritus 
arcanorum Dei conscius, ea sanctorum comniuni- 


cat animabus, sinceramque iis et indubiam scien- D 


tiam ingerit. Rei testis divus Paulus qui addit : 
« Divisiones quidem gratiarum sunt, idem tamen 
Spiritus : et divisiones ministeriorum, sed idem 
Dominus: et divisiones operationum sunt, sed 
idem Deus operans omnia in omnibus. » Sicut 
enim qui in mundo publicis rebus potiuntur, et 
regni thronos occupant, honoribus variis meliores 
quosque de stipatoribus suis ornant, ita san- 


** Joan. xvi, 19,14. *! EL Cor. v, 10. 


(1) Animadverte angelos singulis ecclesiis a Deó 
datos custodes. 

(2) Priscus auctor Luculentius apud nos Script. 
vct, t. IX, p. 914 : Aniani dicunt Patrem majorem, 
Filium minorem, Spiritum vero. Sanctum permino- 


τοὺς ἀγγέλους, δῄλον δὲ ὅτι τοὺς ταῖς Ἐκχλησίαις 
ἐνιδρυμένους παρὰ θεοῦ ’ δυσφοροῦσι γὰρ λίαν εἰ 
ἀμελοῖτο πρός τινος ὁ τοῦ πρέποντος νόµος, ὡς xal 
εἰδότες ὑπὲρ ἡμᾶς τὴν τοῦ δηµιουργήσαντος βούλη- 
σιν. Χρῆηταί γε μὴν ὁ θεσπέσιος Παῦλος εὐτεχνίᾳ 
πάλιν ἑτέρᾳ ' ἔφη μὲν γὰρ xat! εἰχόνα xol ὁμοίωσιν 
θεοὺ πεποιῆσθαι τὸν ἄνδρα * χατόπιν δὲ τῆς αὐτοῦ 
τιμῆς τε xal δόξης οἷον ἐῤῥίφθαι τὸ 073v, διισχυρί- 
σατο σαφῶς ἑπάγων τὸ ἕξης ' (Cod. f. 291 b.) « Ἡ 
γυνὴ Υὰρ, φησὶ, δόξα ἀνδρός ἐστιν. OO γὰρ ἑκτίσθη 
ἀνῖρ διὰ τὴν γυναῖχα, ἀλλὰ γυνὴ διὰ τὸν ἄνδρα. 1 
Εἶτα περιστέλλων εὖ µάλα bo of; ἣν εἰκὺς λυπεῖ- 
σθαι τὸ θηλυ., προσεπάγει xal φησι" « Πλὴν οὔτε 
Yovh χωρὶς ἀνδρὺς, οὔὕτε ἀνὶρ χωρὶς γυναιχός. s 


* Téyove μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἐξ ἀνδρὸς fj γυνῇ, 


xai τοῦτό ἐστιν Gr Occ. Εὔρηταί γε μὴν εἰς ἀνδρὸς 
γένεσιν οὐχ ἀσυντελής ' συνενεγχοῦσα δὲ ἄμφω πρὸς 
ἓν fj φύσις, ἀλλήλων Eu χρείᾳ κατεστγσατο οἰχονομι- 
χῶς συνείρουσα τρὺς ἀγάπην. θεὺς δὲ ὅτι τῶν ὅλων 
ἐσ-ὶν ὁ΄δημιουργὺὸς, προσεμπεᾶοῖ λέγων « Τὰ δὲ 
πάντα Ex τοῦ θεοῦ ' » παρῖκται γὰρ εἰς τὸ εἶναι τὰ 
πάντα διὰ Χριστοῦ. 

Οὐδεὶς ἐν Πνεύματι θεοῦ «14.1ῶν «λέγει ἀγάθεμα 

Ιησοῦν, x. τ. λ. 

(Cod. f. 298.) Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς 
ἐἑπηγγέλλετο μὲν ἀπελθὼν πέμψειν ἡμῖν τὸν Παρά- 
χλητον  προσετίθει δὲ τούτοις τὸ, Ἐχεῖνος bp 
Δοξάσει. Συνίεµεν δὲ ἡμεῖς xai µάλα ὀρθῶς ὅτι δο- 
ξάζει Ἆριστὺν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, χαὶ σοφοὺς ἀποτε- 
λοῦν τοὺς bv olg ἂν γένοιτο, xai αὐτὸν τοῖς ἁγίοις 
ἐνοικίζον δι’ ἑαυτοῦ * ἔστι γὰρ ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Δοξάζει δὲ χαὶ ἑτέρως * ἑνεργεῖ γὰρ τὰ 
εἰς δόξαν αὐτοῦ διὰ χειρὸς ἁγίων. Ei δὲ δοξάξει τὸν 
Υἱὸν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, πῶς ἂν εἰς αὑτὸν δυσφηµή” 
σειἐν τις λαλῶν ἐν Πνεύματι; ἙΕρεῖς yàp μᾶλλον 
ὅτι Κύριος Ἰησοῦς. θὐχοῦν οἱ τῇ χτίσει συντάττον- 
τες τὸν διὰ τοῦ τὰ πάντα παρηχται πρὺς γένεσιν͵, 
ἀμέτοχοι παντελῶς εἴεν ἂν τοῦ ἁγίου Πνεύματος * 
οἱ δὲ ὅτι θεὸς xa Κύριος ὁμολογαῦντες εὐσεθῶς, ἐς 
αὐτοῦ µαρτυρηθήσονται τοῦ πράγματος, ὅτι τῆς Em 
αὐτοὺς θεοπτίας τὴν γνῶσιν μεμνυσταγώγηνται διὰ 
Πνεύματος. Τὸ γὰρ Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, καὶ τὰ 
βάθη τοῦ θεοῦ. Εἰδὺς δὲ τὸ Πνεῦμα τὰ ἐν θεῷ κε- 
χρυµµένα, ταῖς τῶν ἁγίων αὐτὰ διαπορθμµεύει ψυχαῖς, 
χαὶ ἁπλανῆ xal ἁμώμητον αὐταῖς ἑνίησι γνῶσιν. 
Καὶ τούτου μάρτυς αὐτὸς ὁ θεσπέσιος Παῦλος προσ- 
τιθείς τε xal λέγων ' «Διαιρέσεις δὲ χαρισµάτων 


᾿εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα * xai διαιρέσεις διαχονιῶν, 


εἰσιν, xai ὁ αὐτὸς Κύριος ΄ καὶ διαιρέσεις évepym- 
µάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὐτὸς θεὸς ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα 
ἐν πᾶσιν. » Ὥσπερ γὰρ οἱ τῶν ἐπὶ γῆς κρατοῦντες 
πραγμάτων, xal τοῖς τῆς βασιλείας ἐμπρέποντες 


rem. Rursus id ibi dicitur p. 224. Et quidem no- 
vum etiam Latinitati accedit vocabulum perminor, 
quod nos in glossarium nostrum Spicil. t. IX jam 
retuliuius. . 
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θρόνοις, διαφόροις τιμαῖς τυὺς τῶν ἰδίων ὑπασπι- Α cta et consubstantialis Trinitas, his qui sano corde 


στῶν στεφανοῦσι γνησιωτέρους, οὕτως ἡ ἁγία τε καὶ 
ὁμοούσιος Τριὰς τοῖς ἐξ ὑγιοῦς χαρδίας xal φρενὸς 
ὁλοτελοῦς ἀγαπῶσιν αὐτὴν, ἀμφιλαφῃ διανέμει τῶν 
ἄνωθεν ἀγαθῶν τὴν χτῆσιν, δι ἑνὸς τοῦ Πνεύματος, 
ὡς διὰ Χριστοῦ παρὰ τοῦ Πατρός. Πάντα γὰρ παρὰ 
τοῦ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ &v Πνεύματι. 

Εκάστῳ δίδοται ἡ Φαγέρωσις τοῦ Πνεύματος, 
πρὸς τὸ συμφέρον ' ᾧ μὲν γὰρ διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος δίδοται Aóyoc σοφίας, x. τ. λ. 
(Cod. f. 299.) Οἵδεν γὰρ, οἵδεν χαιροὺς τοὺς ἑχά- 

στῳ πρέποντας τῶν παρ αὐτοῦ δρωµένων, « iy ᾧ 

πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας χαὶ τῆς γνώ- 

όεως ἀπόχρυφοι, » xazà τὸ γεγραμμένον. Ilotá Ye 
μὴν χαρίσματα χαὶ ποῖα[ τινες αἱ διανομαὶ, χαὶ μὴν 
xai τὰ τῶν δυνάµεων ἑνεργήματα, διαλευχαίνει 
λέγων" «€ Ὦ μὲν γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται 
λόγος σορίας. » Σοφίας δὲ λόγος, χατά Ye τὸ αὐτῷ 
pot δοχοῦν, ὁ ἓν ἀνοίξει τοῦ στόματος, ὁ πρόχειρός 
τε xaY εὕρους. « ”Άλλῳ δὲ λόγος Υνώσεως” » εἰσὶ 
γὰρ τῶν Ev ἡμῖν τινες, οἳ τὸ πρόχειρον εἰς λόγους 
οὐκ ἔχωντες , xal τοῦ φράξειν εὐχόλως δύνασθαι τὴν 
παῤῥησίαν οὐ χεχτηµένοι, βαθεῖς vc μὴν ἄγαν εἰς 
σύνεσιν, νουνεχἑέστατά τε τοῖς ἱεροῖς προσθάλλον- 
τες (1) λόγοις. Καὶ οὗτος μέντοι ὁ λόγος χἀχεῖνος 
δι) ἑνὸς τοῦ Πνεύματος τοῖς ἐλεῖν ἁξίοις χορηγεῖται 
παρὰ τοῦ Πατρὸς δι Υἱοῦ, ὃς διαιρεῖν λέγεται τὰς 
διαχονίας. Οὓς μὲν γὰρ τῶν ἁγίων ἁποστόλων δια- 
χηρύττειν ἐχέλευσε τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τὸν τῆς 
πίστεως λόγον * ἑτέρους δ᾽ αὖ ταῖς τῶν ἐθνῶν ἆπο- 
νενέµηχε χώραις ' ἐνήρΥηχε δὲ τοῦτο διὰ τοῦ ἁγίου 

Πν:ύματος. Καὶ γοῦν ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἁγίων 

ἁποστόλων γεγραμμένον εὑρήσομεν, ὅτι, λειτουργούν- 

των δὲ αὐτῶν τῷ Κυρίῳ καὶ νηστευόντων, εἶπεν τὸ 

Πνεῦμα τὸ ἅγιον * € ΑἈφορίσατε 51; µοι τὸν Βαρνάθαν 

καὶ τὸν Σαῦλον εἰς τὸ ἔργον ὃ προσχέχληµαι αὐτούς. » 

Τέθειται δὲ ὁ θεσπέσιος Παῦλος εἰς ἁἀποστολὴν t0. 

νῶν, καὶ ταύτην ἔλαχεν τὴν διαχονίαν’ χαὶ πιστώ- 

Geta. γράφων αὐτός' « 'Eq' ὅσον μὲν οὖν ἐγὼ ἐθνῶν 

εἰμι ἁπόστολος, τὴν διαχονίαν µου δοξάζω. » Οὐκ- 

οὖν διανέμει μὲν ὁ Υἱὸς τὰς διαχονίας, ἑνεργεῖ δὲ τὸ 
χρῆμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μετ᾽ ἐξουσίας. Πνεῦμα 
γάρ ἐστι τοῦ Υἱοῦ. ᾽Αλλὰ xal τὰ τῶν δυνάµεων ἐν- 
εργήµατα, τουτέστι τὰς διὰ τῶν ἁγίων θεοσηµείας, 

ὁ αὐτὸς ἡμῖν ἀποπεραίνει θεός. Πάντα γὰρ, ὡς 

ἔρην, παρὰ Πατρὸς 6v Yloo ἐν Πνεύματι’ xo ἐφ᾽ 

ἅπασι τοῖς κατορθουµένοις ἡγίασται xal ὁμοούσιος 

Τριὰς δοπάξεται. "Αθρει γὰρ ὅπως ἄρχεται μὲν ἀπὸ 

τοῦ Πνεύματος, ὡς ὄντος ἐν ἡμῖν χαὶ τὴν τῶν θείων 

χαρισµάτων ἐνεργοῦντος διανοµήν * ἀναθιθάσας δὲ 
τὸν λόγον ἐπὶ τὸν Υἱὸν, ὃς ἐστιν Υἱὸς χατὰ φύσιν, 


perfectaque mente eam diligunt, largitur uberem 
supernorum bonorum copiam, per unum Spiritum, 
ceu per Christum, Patre donorum auctore. Cuncta 
enim a Patre per Filium in Spiritu. 


XII, 7. Unicuique datur manifestatio Spiritus ad 
ulilitatem. Alii quidem per Spiritum datur sermo 
sapientia, elc. 

Novit enim, novit, inquam, tempora singulis rebus 
quz a se fiunt idonea ; « in quo sunt omnes thesau- 
ri sapienti» et sciehtiz» absconditi, » sicuti scri- 
ptum est **. Quznam vero sint gratix, et αυ dis- 
tributiones, qua demum virtutum operationes, 


B enucleat dicens : « Alii enim per Spiritum datur 


sermo sapientiz. » Porro sapientie sermo, ille 
mihi videtur, qui pertinet ad oris facundiam faci- 
lem et copiosam. « Alii autem sermo εὐἱεηίί : » 
sunt enin inter nos nonnulli, qui dicendi facundia 
carent, neque expedite orandi fiduciam habent, et 
nihilominus profunda scientia pollent, et in sacris 
Litteris versantur intelligentissime. . Atque ita sc 
habet étiam sequens sermo: secundum eumdem 
Spiritum, iis qui accipere digni sunt, datur a Patre 
per Filium, qui distribuere scit ministeria. Alios 
enim sanctorum apostolorum pradicare jussit po- 
steris Israelis fidei verbum, aliis ethnicorum assi- 
gnavit regiones : idque effecit per sanctum Spiri- 
tum. Et quidem in Actibus apostolorum scriptum 
reperiemus, quod ministrantibus ipsis Domino et 
jejunantibus, dixit Spiritus sanctus: « Segregate 
mihi Barnabam et Saulum, ad opus ad quod vocavi 
eos **, » Addictus fuit autem divus Paulus ethnico- 
rum apostolatui, atque hoc sortitus est. ministe- 
rium, prout ipse testatur scribens: « Quondiu 
ego gentium sum apostolus, ministerium meum 
glorifico **. » Ergo distribuit quidem Filius mini- 
steria, rem vero ipsam operatur potestate sua Spi- 
ritus sanctus ; Spiritus enim Filii est. Quin adeo 
virtutum quoque operationes, id est edita per 
sanctos miracula, idem nobis conficit Deus. Cuncta 
enim, ut dixi, a Patre per Filium in Spiritu: οί 
in omnibus recte factis sanctificatur, et consub- 
stantialis Trinitas glorificatur. Animadverte enim, 
quomodo incipit quidem a Spiritu, ut in nobis ver- 
sante, et divinorum: donorum faciente distributio- 
nem: mox provehens sermonem ad Filium, qui 
est revera natura Filius, sic deinde ascendit ad 
Patrem, cui pet. Spiritum rerum operationem me- 
diante Filio attribuit (2). 


ἄνεισιν οὕτω λοιπὸν ἐπὶ τὸν Ἡατέρα , τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἑνέργειαν διὰ µέσου τοῦ Yloo προσνέµων 


αὐτῷ. 


** Coloss. 1, 9. 5 Act.xin, 3. 


(1) Prater copiosum illum, quo perpetuo utimur, 
alius quoque antiquus catena: codex a nobis in- 
spectus est, in quo tamen pauciores longe et con- 
tractiores Cyrilli partes sunt, cuin aliqua interdum 
varietate lectionum, v. gr. cap. vit, vers. 8, &ev- 


ον Πο. xi, (3. 


θερίας pro ἐλευθέραν; et ibid. πεποίηκεν pro πεποἰ- 
ηταν el mox παρατήρησιν pro ἐπιτήρησιν, προσ- 
άλλονται pro προσθάλλοντες. - 
(3 Recole adnot. ad vers. 11 capitis viri Epist. 
ad Roi. — 
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ΧΙ, 9. Alteri autem fides in eodem Spiritu. 


Fides hoc loco, ut ego arbitror, est in quovis 
recte facto, prout Deus voluerit, constantia. Sic 
enim exstitisse fidelem dicimus in universa domo 
ejus hierophantem Moysen. Neque enim fides ea 
tantum intelligitur et nominatur, nempe qua cre- 
dere oportet unum esse vere et naturaliter omnium 
Deum, verum etiam qux animam in recta semita 
continet, promptanique reddit ad ambulandum cum 
Dco, secundum prophete dictum. Certe divi disci- 
puli aliquando accesserunt ad Christum, aperte 
dicentes : « Adauge nobis fidem **. » Date sunt in- 
super ipsis gratiz sanitatum iu eodem Spiritu. Ει 
mecum rursus acute considera. Dum enim diciiur 
Spiritus gratias sanitatum distribuere ,, Christus 
dator earum est: namque ipse apostolis sanclis 
potestatem impuros spiritus expellendi dedit, ait- 
qe : « Infirmos curate, mortuos suscitate, leprosos 
iiundate, daemonia ejicite, gratis accepistis, gratis 
date ** ; » verumtamen in uno Spiritu. Sicuti projecit 
Moyses virgam humi, factaque est serpens * , mutavit 
in sanguinem fluvios *5, aquam de lapide elicuit *?. 
Plurima vero, qui nec satis enumerare nec mirari 
possumus, beati prophete peregerunt. Has nos 
diciipus virtutum operationes in uno Spiritu. Sed 
et alius quispiam prophetat, non tamen absque 
Spiritu. Habet alius spirituum quoque discretiones, 
sed et hic in uno Spiritu: quorumnom vero sint 
discretiones spirituum, dictum est antea. Affirmat 
eiiam datam aliis esse variarum peritiam lingua- 
rum, necnon interpretationis. Et hanc certe gra- 
tiam concessam aliquibus dicimus opportuno tem- 
pore et usu, secundum prudentem dispensationem. 
Et hi quidem ignotis sibi antea linguis loqueban. 
tur, el intelligebant interpretantes , quanquam 
nullum eorum vocabulorum usum haberent. Cate- 
rum divus Paulus hominibus illius temporis facul- 
tatem linguarum attribuit, non doni loco, sed mi- 
raculi fidelibus exbibendi causa. Et quidem etiam 
propheticum recitat oraculum ita se babens : « Pe- 
rcgrinis linguis alienisque labiis hunc populum 
alloquar, et ne sic quidem credent ?*. » Facit au- 
tem varie in singulis Spiritus donorum distribu- 
tionem : ul, sicul, ait, crassum hoc terrenumque 
corpus ex particulis constat, sic etiam Christus, 
sive ejus corpus, id est Ecclesia, ex tanta sancto- 
rum multitudine intellectualem unitatem perfectis- 
simamque compaginem habeat. Ideo etiam divus 
David "* circeumdatam ipsam dicit vestimento au- 
rato οἱ vario : sic, ut arbitror, gratiarum varieta- 
tem οἱ pretium denotans. 
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'Ecépo δὲ πίστις ἐν τῷ αὑτῷ Πνεύμαει. 

(Cod. f. 299 b.) Πίστις ἐν τούτοις cfr, ἂν, καθάπερ 
ἑγῴφμα: (1), fj πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἑδραιό- 
της xai ὧν ἂν βούλοιτο θεός. Φαμὲν γὰρ οὕτω γενέ- 
σθαι πιστὸν ἓν ὃλῳ τῷ οἵχῳ αὐτοῦ τὸν ἱεροφάντην 
Μωσέα. 00 γὰρ τὸ χρῆναι πιστεῦσαι µόνον ὅτι φύσει 
χαὶ ἀληθῶς εἷς ἐστι τῶν ὅλων θεὺὸς, πίστις ἂν νοοῖτα 
xai λέγοιτο, ἀλλὰ τὸ εὖ βεδηχέναι χατὰ φυχὴν, xal 
ἔτοιμον εἶναι τοῦ πορεύεσθαι μετὰ Κυρίου τοῦ θεοῦ, 
χατὰ την τοῦ προφῄήτου φωνήν. Καὶ γοῦν oi θεσπέ- 
σιοι μαθηταὶ προσῄεσάν ποτε τῷ Χριστῷ λέγοντες 
ἐναργῶς  «Πρόσθες ἡμῖν πίστιν. » Δίδοται δὲ πρὸς 
τούτῳ xal χαρίσματα ἰαμάτων Ev τῷ Ew Πνεύματι. 
Ka pot πάλιν ἐπιτήρει λεπτῶς. Too γὰρ Πνεύματος 
διανέμειν λεγομένου τὰ τῶν ἱαμάτων χαρίσματα, 
Χριστός ἐστιν ὁ διδούς᾽ δέδωχε yàp τοῖς ἁγίοις 
ἁποστόλοις ἐξουσίαν xaxà πνευμάτων ἀκαθάρτων 
ὥστε ἐχθάλλειν αὑτά ' xal δὴ χαὶ ἔφασχεν ' «'AcOe- 
ναῦντας θεραπεύετε, καὶ νεχροὺς ἑἐγείρετε, λεπροὺς 
καθαρίνετε, xaX δαιμόνια ἐχθάλλετε, δωρεὰν ἑλά- 
6:::, δωρεὰν δότε-ν αὐτοῦ δὲ Oh πάντως χαὶ τὰ τῶν 
δυνάμεων ἑνεργήματα , πλὴν ἐν Πνεύματι τῷ Evi, 
Οἷον ἔῤῥώεν ὁ Μωσῆς τὴν ῥά6δον εἰς γῆν, καὶ Υά- 
γονεν ὄφις, μετεσχεύασεν εἰς αἷμα τοὺς ποταμοὺς., 
ἐςήγαγεν ὕδωρ ix πέτρας. Τετελέχασι δὲ πλεῖστα 
ὅσα xal πέρα λόγου χαὶ θαύματος οἱ µαχάριοι προ- 
φῆται, Ταῦτα δὲ εἶναί φαμεν τὰ τῶν δυνάµεων Év- 
εργήµατα δι ἑνὸς τοῦ Πνεύματος. ᾽Αλλὰ καὶ πρα- 
φητεύει τις ἕτερος, πλὴν οὗ δίχα τοῦ Πνεύματος. 
Ἔχει δέ τις καὶ διακρίσεις πνευμάτων, πλὴν ἐν 
αὐτῷ τῷ Πνεύματι' ποίων δὲ πνευμάτων , εἴρηται 
πρότερον. Διδόναι γε μὴν χαὶ ἑτέροις ἰσχυρίζεται τὸ 
εἰδέναι γένη γλωσσῶν, xaX μέν τοι xal ἑρμηνείας. 
Χάρισμα δὲ τοῦτό φαµεν ἴδιον xai Ev καιρῷ xal 
χρείᾳ τισὶν οἰχοναμιχῶς κεχορηγηµένον. Αλλ' οἱ 
μὲν ταῖς γλὠσσαις ἑλάλουν , χαίτοι πρὶν οὐκ εἰδότες 
αὐτὰς, xal συνήσαν διερμηνεύοντες, χαίτοι πάλαι o0x 
ἐν ἔθει τῶν τοιούτων ὄντες φωνῶν. Δεδόσθαι γε μὴν 
ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος τοῖς τὸ τηνιχάδε διισχυρίζεται 
τὸ γλώσσαις λαλεῖν, οὐχ ὡς ἓν µοίρᾷ χαρίσµατος, 
ἀλλ ὡς ἐν τάξει σημείου τοῖς πιατοῖς. Καΐτοι xal 
προφητιχὸν παρετίθει λόγιον οὕτως ἔχον, ὅτι « Ἐν 
ἑτερογλώσσοις xai ἓν χείλεσιν ἑτέροις λαλήσω τῷ 
λαῷ τούτῳ, xat οὐδ' ὣς πιστεύσουσιν. » Ἐνεργεῖ 


D δὲ διαφόρως tv ἑχάστῳ τὸ Πνεῦμα τὴν τῶν χαρισµά- 


των διανομήν ἵνα, ὥσπερ, φηαὶ, τὸ παχὺ δὴ τοῦτο 
xai ἀπὸ γῆς σῶμα συνἑατηκεν Ex. μορίων, οὕτω xal 
6 Χριστὸς, ἥτοι τὸ σῶμα αὐτοῦ, τουτέστιν ἡ Ἐκχκλη- 
cía, διὰ πολλῆς ἁγίων πληθύος εἰς ἑνότητα τὴν 
νοητην τελεωτάτην ἔχοι τὴν αὐστασιν. Ταύὐτῃτοι 
xal ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ περ.εστάλθαι φησὶν αὐτὴν ἐν 


ἐματισμῷ διαχρύσῳ περιπεποιχιλμένῳ, τὸ τῶν χαρισµάτων, οἶμαι, πολυειδὲς xol τίµιον ὡς ἕν τὸ 


τούτῳ σηµαίνων. 
Xil, 19. Sicut enim corpus unum est, et. membra 
habet multa, etc. 
Conjuncti enim invicem sumus, et. cum Christo 


Καθάπερ γὰρ τὸ σῶμα ἕν ἐστι, καὶ uéAn ἔχει 


zoA.là, x. τ. λ. 
(Cod. €. 500 b.) ᾿Ηνώμεθα γὰρ (2) ἀλλήλοις, σύσ- 


Luc. xvi, 5. 5* Mattb. x, 8... Exod. vi, 9 96904. ** Ibid. 20. ** Exod. xvii, 6. "* 1 Cor. xiv, 21 


*! Psal. xLiv, 10. 
(4) Ita codex uterque pro ἐγὼ οἶμαι. 


(9) Al. cod. τοίνυν pro yàp. 
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σωμοί τε γεγόναµεν ἓν Χριστῷ, συνεγείραντος ἡμᾶς A corporati, qui simul nos congregavit (1), ac quo- 


xaX μονονουχὶ συνδέοντος διὰ τοῦ ἑνὸς xal ἐν πᾶσιν 
ἁγίου Πνεύματος, ὃ χαὶ ἐν πόµατος τάξει ζωοποιοῦ 
πεποτίσµεθα. Καὶ γοῦν ἔφη Χριατὸς, ὅτε πρὸς τὸ 
Y9vatov ἀποιεῖτο τοὺς λόγους τὸ ἐπὶ τῇ πηγῆ τοῦ "Ia- 
x6 * « 'O πίνων Ex τοῦ ὕδατος τούτου, Gul fast πά- 
λιν * ὃς δ' ἂν mly 6x τοῦ ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, 
γενήσεται &y αὐτῷ πηγὴ ὕδατος ἀλλομένου εἰς ζωὴν 
αἰώνιον. » "Er δὲ που xal πρὸς Ἰουδαίους: « 'O 
πιστεύων εἰς ἐμὲὰ, χαθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ποταμοὶ 
lx τῆς χοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. Τοῦτο 
δὲ εἶπεν, φησὶ, περὶ τοῦ Πνεύματος οὗ ἔμελλον λαμ- 
δάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. » Καὶ μὴ θαυµάσῃης' 
εἰ γάρ ἔστιν αὐτὸς ὁ ποταμὸς τοῦ θεοῦ, xarà τὴν τοῦ 
Ἡάλλοντος φωνὴν, ὁ πλέρης ὑδάτων, ὁ χειµάῤῥους 
τῆς τρυφῆς, ὃν ποτίζειν λέγεται τοὺς ἀγαπῶντας 
αὐτὸν ὁ θεὸς xaY Πατῦρ, πῶς οὐκ ἔδει τὸ Πνεῦμα αὖ- 
τοῦ πόµα τε καὶ ὕδωρ νοεῖσθαι τὸ ζωοποιόν; Οὐκοῦν 


daminodo colligavit per unum in omnibus Spiri- 
tum, quem etiam vivificantis calicis instar potavi- 
mus. Quamobrem aiebat Christus, cum apud Jacobi 
puteum cum muliercula loquebatur : « Qui ex hac 
aqua bibit, sitiet. ilerum : qui autem ex ea quam 
ego dabo aqua biberit, fiet ei fons aquz salientis 
in vitam zeternam 13. » Alibi vero Judziis dixit : « Qui 
credit in me, sicut dicit Scriptura, flumina de 
ventre ejus fluent aqux viventis "*. lloc autem 
siebat, inquit Scriptura, de Spiritu quem accepturi 
erant credentes in ipsum. » Si enim ipse est Dei 
fluvius,secundum Psalmistz dictum τν, aquis plenus, 
el torrens deliciarum, quo potare dicitur amatores 
suos Deus Pater, quidni Spiritus ejus calix intel- 


DB ligatur et aqua vivificans? ltaque ad unitatem a 


Spiritu vocati, et cum Cliristo concorporati, chari- 
talis vinculum servemus indissolutum. 


εἰς ἑνότητα xsx)rgévo: διὰ τοῦ Πνεύματος, σύσσωμοί τε Ὑεγονότες Χριστῷ, τῆς ἀγάπης τὸν σύνδε- 


«μον τηρῄσωμεν ἀῤῥαγϐ, 
Ὁ γὰρ «1 1ῶν γλώσσῃ. obx ἀνθρώποις .α.1εἴ, 
áAAá τῷ 969, x. τ. λ. 

(Cod. f. 309 b.) Ἐξίστησιν αὐτοὺς τοῦ χρῆναι 
νοµίζεω ὡς ἔστι δὴ μᾶλλον πρὸς εὐκλείας αὑτῆς τοῦ 
διερμηνεύειν τὰ προφητῶν, τὸ γλώσσαις λαλεῖν. 
Προὐποχειμένων γὰρ ἐν ἡμῖν πίστεώς τε χαὶ ἑλπίδος 
χαὶ μὴν καὶ ἀγάπης τῆς εἰς θεόν τε xal ἁδελφοὺς, 
fj χαὶ παντὸς τοῦ νόµου τὴν πλήρωσιν ἔχει, προσ- 
επἀαγέσθω τὰ ἕτερα. Τότε γὰρ, τότε χαὶ λίαν ἐπὶ χαι- 
ροῦ xai αὐτῶν ἑσόμεθα τῶν παρὰ Θεοῦ χαρισµάτων 
Μεμεστωμένοι, xal τὰς διὰ τοῦ Πνεύματος χαταπλονυ- 
«ἠσομεν δωρεάς * τὸ προφητεύειν δύνασθαί npa, 
φουτέστι τὸ διερμηνεύειν τὰ προφητῶν. Ἐνηνθρω- 
πηχότος γὰρ ἅπαξ τοῦ Μονογενοῦς, παθόντος τε xal 
ἐγηγερμένου, xat τῆς χὰθ᾽ ἡμᾶς οἰκονομίας ἔχπεπε- 
ῥρασμένῆς, ποίας ἣν ἔτι προφητείας γαιρὸς,  ποΐων 
ἔσται πραγμάτων ἡ προαγόρευσις ; Οὐχοῦν τὸ προφη- 
σεύειν ἐν τούτοις εἴη ἂν ἕτερον οὐδὲν, πλὴν ὅτι xat µό- 
voy τὸ διερμηνεύειν δύνασθαι προφητείας  χαὶ τοῖς 
ἀχροωμένοις ὡς ἔνι χαταλευχαίνοντες, εἶτα πρὸς ἁλῆ- 
θειαν τὸν οἰκεῖον ἐξ αὐτῶν ἐμπεδοῦντες λόγον,ὀρθαί τε 
xaX ἀπλανεῖς ἑσόμεθα τῶν χαλλίστων ἑξηγηταί. Ὁ τοί- 
νυν, Φησὶ, γλὠσσῃ λαλῶν, οὖχ ἀνθρώποις μᾶλλον, 


ἀλλὰ τῷ θεῷ προσλαλεῖ. Πῶς δὲ, ἡ «(va τρόπον - 


0ὐδεὶς γὰρ ἀχούει, φησίν. El γὰρ δέδοται τυχὸν τῷ 
μὲν δεῖνι τῶν μαθητῶν τὸ γλὠώσσῃ τῇ Μήδων δύνα- 
σθαι.λαλεῖν, ἑτέρῳ δὲ a τῇ Ἐλαμιτῶν, εἶτα ταῖς 
Ἱουδαίων προαδιαλέγοιντα συναγωγαῖς οἱ περὶ ὧν ὁ 
λόγος, ἤγουν ταῖς Ἑλλήνων ἀγέλαις, τίς ὁ ἀκουσόμε- 
vos, 7| ποία τῶν λόγων ἡ ὄνησις ἔσται ; Συνήσει γὰρ 
οὖὐδεὶς, πλὴν μόνου τοῦ πάντα εἱδότος θεοῦ * τῷ γὰρ 
Πνεύματι, φησὶ, λαλεῖ μυστήρια. "A0pev δὲ ὅπως ὁ 
θεῷ λαλῶν, Πνεύματι λαλεῖ * θεὸς οὖν ἄρα τὸ 
Πνεῦμα. Οὐχοῦν ὁ γλὠσση λαλῶν, θεῷ μᾶλλον, φη- 
oi, καὶ οὐχ ἀνθρώποις λαλεῖ. 'O bb προφητεύων, &y-* 


7? Joan. iv, 15, 14. "? Joan. vii, 38. 


(1) Codex quidem Grecus habet συνεγείραντος, 
$ed corrigendum puto συναγείραντος. 
(3) Pulehra admodum interpretatio | 


Pd 


XIV, 9. Qui enim loquitur lingua, non hominibus 
loquitur, sed Deo. 


Dehortatur illos quominus eredant, linguarum 
usum majus quid esse et illustrius, quam prophe- 
tarum interpretationem. Postquam enim nobis 
proposuerimus fidem, spem, necnon charitatem 
erga Deum et fratres, quod universz legis com- 
plementum est, tum demum cztera quoque adjun- 
gantur. Tunc enim , tunc utique, opportuno ad- 
modum tempore, ipsis quoque Dei charismatibus 
cumulabinur, ac donis, qua per Spiritum dantur, 
ditabimur, nempe prophetandi facultate, id est 
prophetas interpretandi. Namque Unigenito semel 
incarnato, passo ac resuscitato , et universa inter 
nos dispensatione consummata, quaxmnam jam su- 
pererat prophetiz occasio, vel quarumnam rerum 
pradictio ? Ergo prophetatio nihil bic aliud erit, 
nisi prophetiarum enucleandarum facultas (2); 
quas auditoribus explanantes, et deinde sermo- 
nem nostrum secundum rei veritatem ex ipsis 
confirinantes , recti veracesque erimus optimarum 
rerum interpretes. Qui ergo , inquit , lingua loqui- 
tur, non tam bomines quam Deum alloquitur. Quo- 
modo id? inquam. Nemo enim, inquit, audit. 
Nam si alicui discipulorum tribuatur fortasse co- 
pia loquendi lingua Medorum, alii autem Elami- 
tarum ; mox li, qui loquendo sunt deputati, Ju- 
dzos alloquantur aut. Grecorum turbas, quis cos 
audiret? aut qux sermonis esset utilitas Τ Neno 
enim, preter solum Deum quem nihil latet, quid- 
quam intelliget : nam Spiritui, inquit, mysteria - 
loquitur. Observa autem, quod Deo loquens, Spi- 
ritui loquitar ; ergo Spiritus Deus est (5). Qui 
igitur lingua loquitur, Deo polius, inquit, quam 
hoiinibus loquitur. Qui autem prophetat, inter 


** Psal, Lxiv, 10. 


(9) Animadverte Cyrilli argumentum et. testi- 
monium de Spiritus sancti diviuitate. 
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liomines loquitur eum zediflcatione , adhortatione , A θρώποις λαλεῖ οἰχοδομὴν χαὶ παράκλησιν xal παρα- 


et solamine. Exploratum igitur habens, quod pro- 
plietare significat hoc loco prophetas interpretari , 
a quibus adhortationis sermo firmatur, et initiato- 
rum mens ad veritatem Christi perducitur, aliunde 
quoque demonstrat prastantiorem esse sine dubio 
prophetarum interpretationem, quai lingus loque- 
lam. Nam seipsum zdificat, qui lingua loquitur : 
quippe ipse intelligit, alius vero prorsus nemo. 
Qui autem proplietarum vocibus et vaticiniis loco 
testimonii utilur, Ecclesiam zdificat. Major ergo 
est et excelsiore gradu locata, ac splendidiore spe 


freta, prophetaüdi scientia : siquidem melius sine - 


dubio est Ecclesiam zedificare , quain sibi soli lin- 
gua loqui (1). 07 


XIV, 5. Volo quidem omnes vos loqui linguis , 

magis tamen prophetare, elc. 

Quia insperatum prorsusque divinum munus 
erat, alienis posse linguis IHlebreos homines lo- 
qui, ne quis existimaret Apostolum inconsulte 
definire vanum quid esse, quod alioqui Spiritus 
operatione donatum erat, rem admittens ait : 
« Volo quidem omnes linguis loqui. » Sed tamen 
moderatur statim, ut patet, rei hujus studium, 
8tq1e ad meliora transgreditur, illico subjiciens : 
« Mogis tamen prophetare; » quibus verbis pro- 
phetantem potiorem esse linguis loquente, manie 
festissime dicit (2). Quanquam ne hunc quidem 


po0:av. Συνιεὶς οὖν ὅτι τὸ ποοφητεύειν ἓν τούτοις 
τὸ διερμηνεύειν ἐστὶ τὰ τῶν προφητῶν, δι ὧν ὁ τῆς 
παραχλήσεως πιστοῦται λόγος, χαὶ ὁ τῶν µυσταγω- 
γουµένων χειραγωχεῖται νοῦς εἰς ἀλήθειαν τὴν ἐπὶ 
Χριστῷ, πρραποδείχνυσι xaX ἑτέρως ἀσυγχρίτως ὃν 
ἐν ἀμείνοσι τοῦ γλὠσσῃ λαλεῖν τὸ διερμηνεύειν τὰ 
προφητῶν. Ἑαντὸν μὲν γὰρ οἰχοδομεῖ, φησὶν, ὁ γλώσ- 
σῃ λαλῶν ' συνίησι γὰρ αὐτὸς, ἕτερος δὲ ὅλως οὗ- 
δείς. 'O δὲ ταῖς τῶν ἁγίων προφητῶν φωναῖς xal 
προῤῥήσεσιν εἰς µαρτυρίαν χρώμενος, Ἐχχλησίαν 
οἰκοδομεξ. Μεῖζον οὖν ἄρα χαὶ ἓν ὑπερτάτοις αὐχή- 
past τὸ προφητεύειν ἑστὶν xat &v ἑλπίσι λαμπραῖς * 
εἴπερ ἐστὶν ἄμεινον ὁμολογουμένως τὸ Ἐκκλησίαν 
οἰχοδομεῖν τοῦ ἑαυτῷ τε xal µόνῳ προσδιαλέγεσθα: 
γλώσσῃ. 
θέΊω δὲ πάντας ὑμᾶς JAaAsir yAoccaic, pa 4 Aor 
δὲ ἵνα προφητεύητε, x. τ. ). , 
(Cod. f. $10 b.) Ἐπειδῆ παράδοξον ἣν xal θεόσ- 
δοτον ἀληθῶς τὸ δύνασθαι γλώσσαις ταῖς ἑτέρων λα- 
λεῖν ἄνδρας ὄντας Ἑδραίους, ἵνα μή τις οἵηται τὸν 
Απόστολον χαθορίζειν ἀθούλως τοῦ γεγονότος τὸ εἰ- 
xatoy εἶναι λέγειν τὸ διὰ της τοῦ Πνεύματος ἑνερ- 
γείας δεδωρηµένον, ἀποδέχεται xal φησι * « θέλω δὲ 
πάντας λαλεῖν γλώσσαις. » ᾿Αποχείρει δὲ παραχρῖ- 
pa σαφῶς τὴν ἕν γε τούτῳ σπουδην, xal µεθίστησι 
πρὺς τὸ ἄμεινον, ἐπενεγχὼν εὐθύς * εΜᾶλλον δὲ ἵνα 
προφητεύητε, » µείξονά τε τὸν προφητεύοντα τοῦ 
γλώσσῃ ἁλαλοῦντος ἑναργέστατα λέγων. Καταδείχνυσε 


plane inutilem audientibus esse ostendit dicens : C δὲ οὐδὲ παντελῶς ἀνόνητον ἐχεῖνο τοῖς ἔχουσδι xal 


nisi forte iuterpretetur, id est, nisi quemquam as- 
siduum secum habeat , qui initiatis interpretetur. 


XIV, 10, Et nihil horum sine voce est. 


Voce carens dicit omnino nibil esse in rebus 
rationalibus , id est hominibus. Sed tamen si quis 
forte linguze singulorum vim non noverit , neque 
vicissim alii linguam ejus intelligant, invicem 
erunt barbari, quanquam recte unusquisque lin- 
gua propria loquatur. Necesse est igitur, ul qui 
&lios docere volunt, consuetum audientibus effun- 
dere possint serinonem. ' 


XIV, 19. Quoniam emulatores estis spirituum. 


Spiritum hoc loco datam per Spiritum dicit p 


gratiam , id est, loquendi variis linguis facultatem. 
Si ergo, inquit, preces in Ecclesia Spiritu obtu- 
lero, id est, lingua abutens a Spiritu communicata, 
sterili mente ero : oportet enim in precibus animo 
attendere, et qux saluti conferunt a Deo postu- 
lare, non auteni lingua semet jactare, atque in 
loqueudi gloria acquiescere : alioqui mens inanis 
erit, nullam ex liac sedulitate utilitatem percipieus. 


ο) Laus scientiz exegeticze οἱ professionis con- 
cionatorize. 

(2) Quotidiano etiam usu experimur, utiliorcs 
esse qui Scripturas sacras juxta Patrum veterum 


τοῖς ἀκροωμένοις, ἐπιφέρων * Extbo εἰ uh διερμηνεύῃ, 
τουτέστιν, εἰ μὴ ἔχοι τινὰ τὸν ἀεὶ προσεδρεύοντα xa 
τοῖς μυσταγωγουμένοις διερμηνεύοντα. 


Καὶ οὐδὲν αὐτῶν ἄφωνον. 


(Cod. f. 5311 b.) "Αφωνον λέχει παντελῶς οὐδὲν 
τῶν τελούντων ἓν λογιχοῖς, Ίγουν ἀνθρώποις. ᾽Αλλὰ 
τῆς ἑχάστου φωνῆς τὴν δύναμιν εἰ μὴ τις εἰδείη τυ- 
χὸν, μήτε μὴν ἐχεῖνοι τῆς αὐτοῦ γλὠσσης εἷεν ἔπι- 
στήµονες, ἀλλήλοις ἕἔσονται βάρδαροι, χαΐτοι λα. 
λοῦντες ὀρθῶς xatá ve τὴν ἰδίαν ἑκάστου φωνήν. 
Asi δὲ οὖν ἄρα τοὺς διδάσχειν ἑτέρους, ἐθέλοντας 
τὸν συνήθη τοῖς ἀχροιυμένοις ἐρεύγεσθαι λόγον. 


Επεὶ ζηωταί ἐστε πνευμάτων. 


(Cod. f. 312.) Πνεῦμα àv τούτοις τὴν διὰ τοῦ Πνεύ- 
pasos ὀνομάξδει χάριν, τουτέστι, τὸ δύνασθαι γλώσ- 
σαις λαλξῖν. ᾿Εὰν οὖν, φησὶ, τὰς ἓν ταῖς Ἐχχλη- 
σίαις εὐχὰς προσεύξωμαι Πνεύματι, τουτέστιν ἆπο- 
xeyprpévog τῇ γλώσσῃ τῇ διὰ τοῦ Πνεύματος, ἔξω — 
ἄν αρπον τὸν νοῦν "δεῖ γὰρ Ev προσευχαῖς συντείνε- 
σύαι, καὶ τὰ τελοῦντα πρὸς σωτηρίαν παρὰ θεοῦ ζη- 
τεῖν, οὐκ ἐναθρύνεσθαι γλὠώσσῃ χαὶ γίνεσθαι ἁπλῶς 
τοῦ γλώσσῃ λαλεῖν * ἐπεὶ ὁ νοῦς ἄκαρπος Ὑίνεται, 
μηδὲ µίαν ἐχ τῆς τοιαύτης φιλοτιμίας ἀποφερόμενος 
ὄντσιν. 


piorumque hominum sententiam interpretantur , 
quani qui variis tautum lipguis instructi, ut hete- 
rodoxi multi jam solent, commentarios scribunt 
doctos quidein, sed prope grammaticales, negleclis - 


4 


393 
Προσεύξομαι τῷ πγεύμάτι, 
τῷ vot. 
(Cod. f. 5315.) Aet, φησὶν, εἴπερ ἑλοίμην εὐδοχι- 
μεῖν, xal γλώσσῃ τυχὸν χεχρΏσθαι τῇ διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος, xaX μὴ πειρᾶσθαι σπονδαίως ἄκαρπον ἔχειν 
τὸν νοῦν, συναγείρειν δὲ ὥσπερ ἐν ἐμαντῷ τὸν νοῦν » 
xat εἰ φάλλοιμι τυχὸν Ev γλὠσσῃ, φάλλειν οὐδὲν $5- 


τον χαὶ τῷ vot, τουτέστι, συνιέναι λεπτῶς τῆς φαλ- . 


µῳδίας τὴν δύναμιν, xal τῆς προφητείας τοὺς λό- 
Υους ph ἀκητήτους ἐᾷν. Οὐχοῦν ἄμεινον τὸ προφη- 
τεύειν, Έτοι διερμηνεύειν Ev Ἐκχλησίᾳ τὰ Ex τῶν ie- 
pov» Γραμμάτων, 7| γλὠσσαις ἁπλῶς χατακεχρῆσθαι 
φιλεῖν. 


'Eael ἐὰν εὐλογήσῃς τῷ πνεύματι, d ἀναπ.ληρῶν 


τὸν τόπον τοῦ ἰδιώτου, xoc ἑρεῖ τὸ ἁμήν ; 


(Cod. f. 5ἱ5 b.) Ὅταν, φησὶν, αὐτὸς μὸν γλώσσῃ 
λαλῆς, ὅ ye μὴν ἐν τάξει τῇ τοῦ λαϊκοῦ κείµενος, εἰ 
τὴν σὴν οὐχ εἰδείη φωνὴν, πῶς προσυπαχούσεται τὸ 
ἁμὴν ἐν ταῖς ἰδίαις εὐχαριστίαις ἦτοι προσευχαῖς » 
ἵνα τῇ τῶν ἱερέων τελειότητι τὸ δοχοῦν ἑλλείπειν 
τοῖς τῶν λαῶν ἀναπληρῷτο µέτροις, xal οἷον τοὺς 
μιχροὺς μετὰ τῶν μεγάλων ὡς ἑνότητι Πνεύματος 
παραδέχοιτο θέὁς. 

Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, 4δε.1οἱ, τὸ Ebay ré Avo, ὃ εὔηγ- 
γεισάμην ὑμῖν. 

(Cod. f. 217.) "Eri xatpo9 δἩ λίαν χαὶ σορῶς 
Εραγγέλιον ἀποχαλεῖ τὸ περὶ τῆς τῶν νεχρῶν ἀάνα- 
στάσεως χήρυγµμα, xal αὐτοῦ δὲ πάντως ToU Χρι- 
0:00* xal γάρ ἐστιν ἁληθῶς ἀγαθοῦ παντὸς ἁπαγ- 


IN EPISTOLAM I AD CORINTHIOS. 
προσεύξοµαι δὲ καὶ A 
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XIV, 43. Orabo spiritu, orabo et mente. 


Oportet , inquit , si hujus forte rei studio tenear, 
et lingua per Spiritum data uti velim, dare ope- 
ram quominus infructuosa mente sim , imo potius 
meam veluti mecum mentem colligere, ita ut si lin- 
gua psallam, nihilo tamen minus mente psallam, 
id est, aecurate intelligam psalnodiz vim, neque 
proplieti: verba absque scrutatione esse sinam. 
Melius est igitur prophetare, id est, interpretari 
divinas in Ecclesia litteras, quam linguarum simn- 
pliciter usu delectari. 


XIV, 16. Caterum si benedixeris spiritu, qui sup- 
plet locum idiote, quomodo dicet amen ? 

Cum tu, inquit, lingua loqueris, ille qui laicali 
conditione est , si tuam linguam non noverit, quo- 
modo respondebit amen in suis gratiarum actioni- 
bus sive precibus ? nempe ut quod sacerdotum li- 
turgice preci videlur deesse, laicorum cantilena 
impleatur (1), atque ita tenues cum maguis tan- 
quam in Spiritus unitate Deus excipiat. 


XV, 1. Nottim autem vobis facio, fratres, Evange- 
lium quod predicavi vobis. 


Opportune admodum 3c sapienter Evangelium 
appellat de mortuorum resurrectione pradicatio- 
nem neenon de ipso Christo : est enim lic re- 
apse boni omnis nuntius iis qui fidem receperunt, 


γελία τοῖς τὴν πίστιν εἰσδεδεγμένοις. Ἐν αὐτῷ δὲ ( In eodem autem ipsos vult praedicato dogmate 


φησιν αὑτοὺς ἑστάναι τε xal σώζεται τοῦ μὲν 
ἑστάναι χατασηµαἰνοντος τὸ ἐν ἑδραιότητι τῆς ἑλ- 
πίδος, χαὶ τὸ ἐν χαλῷ τῆς δόξης γενέσθαι τοὺς πεπι- 


στευχότας * τοῦ δέ γε αὠώσεσθαι, τὸ xal αὐτῆς ἆνα- 


πεφάνθαι τῆς ἁμαρτίας ἀμείνους, xai τῶν τοῦ 
θανάτου βρόχων ἐπέχεινα δραμεῖν. 


Παρέδωκα γὰρ ὑμῖν ἐν πρὠτοις, Ó καὶ παρ- 
éAa6ov. 


(Cod. f. 518.) Παραδεδωχέναι φησὶν αὐτοῖς οὗ 
«b εἰς νοῦν Ίχον ἁπλῶς χαὶ ἀθασανίστως εἰσδεδεγμέ- 
voy, ἀλλ Εὐαγγέλιον ὃ παρέλαδεν, ἑνιέντος αὐτῷ 
τὴν γνῶσιν τοῦ δι’ ἡμᾶς ἐνηνθρωπηκότος. Ἔφη γὰρ 


πάλιν ὁ αὐτὸς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου: « 0ὐδὲ γὰρ ἐγὼ. 


παρὰ ἀνθρώπου παρέἐλαθον αὐτὸ, οὐδὲ ἐδιδάχθην, 
ἀλλὰ bi ἀποκαλύφεως Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Εἴπερ οὖν 
stt θεοδίδαχτος ὁ παραδιδοὺς, πῶς ox: ἀλτθὲς τὸ 
δ.᾽ αὐτοῦ κηρωασόµεναν, ὅτι Χριστὰς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, κατὰ τὰς Γραφὰς, δηλονότι τῆς 
τὲ Παλαιᾶς καὶ Νέας; Πολλοὶ γὰρ λίαν οἵ τε τοῦ 
θανάτου Χριστοῦ xal τῆς ἀναστάτεως μάρτυρες * 
εἶναι, λοιπὸν κατ οὐδένα τρόπον ἑνδοίαστον τὸ ἑἐχ- 
τεβνάνα. μὲν ὑπὲρ ἡμῶν κατὰ oápxa Χριστὸν 
'Insoov, ἵν' ἐξέλῃ τοῦ χόσµου τὴν ἁμαρτίαν' ἐγη- 
Ἱέρθαι τε αὖ πατοῦντα τὸν θάνατον , ἵνα καὶ ἡμεῖς 


?! Galat. 1, 19. 
mysticis sensibus vel propheticis et sz pe etiam 


moralibus ; ita ut nihil ineptius ad zificationem 
anima hac exegesi sil. 


pérstare et salvari ; stare. enim firmitatem spei 
significat , et quod in preclara sententia credentes 
versentur: salvari autem denotat ut sint peccati 
xietores , atque ut extra mortis laqueos incedant. 


XV, 5. Tradidi enim vobis in primis, quod et accepi. 


Tradidisse ait illis, non quidquid fortuito et in- 
explorate in mentem venerit, sed quod acceperat 
Evangelium , notitiam sibi tradente ipso qui' pro 
nobis incarnatus est. Dicit enim idem alibi de 
Evangelio : « Neque enim ego illud ab homine ac- 
cepi vel edoctus sum, sed per Jesu Christi revela- 
tionem ?*. » Si ergo a Deo edoctus fuit is qui tra- 
didit, quidni verax sit praedicata res, nempe quod 
Christus pro peccatis nostris sil mortuus, ut aiunt 
Scripturx, Vetus scilicet atque Nova? Plurimi enim 
mortis ac resurrectionis Christi testes exsliterunt. 
Porro et extra aleam dubitationis est, mortuum 
esse pro nobis in carne Christum Jesum, ut mundi 
peccatum auferret : itenique resurrexisse morto 
devicta, ut nos quoque eadem re potiremur. Neces- 
sario autem hoc loco non mortuum tantummodo, 


(1) En chori Christiani consuetudinem, de qua 
Augustinus, Confess. lib. ix, 7. 
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sed etiam sepultum fuisse dicit (1). Namque ut se Α τὸ yprua χερδάνωμεν ΄ ἀναγκαίως 6& εἷς τὸ mapby 


vere mortuum demonstraret. Emmanuel , poni vo- 
luit in sepulcro : sed resurrexit, ut nuper dixi; 
carnis quidem morte comprobans se factum fuisse 
carnem, etsi Deus erat et. Verbum : relata vero 
de morte victoria, quod Deus natura sua essel, 
demonstrans. Verumiaimen non alienum cujusvis 
bominis templum vivificat Dei Patris Verbum, sed 
suum potius corpus, in quo propter nos mortuus 
Christus dicitur, ut etiam resurrecionis bonum 
propter nos reapse evenisse cognosceretur. Nam 
generalis hominum natura cum illo mortem cal- 
cavit : quippe sic cum eo consepulti οἱ suscitati 
dicimur Τὲ, et in celis quoque consessuri. Itaque 
resurrexisse Christum dicit, uti scriptum erat, 
ei sanclis apostolis apparuisse, tum sigillatim de- 
lectis aliquot, tum etiam universo coetui. « Visus 
quoque mihi est, tanquam abortivo inter aposto- 
los : » quibus verbis valde se humilem facit, aflir- 
matque etiam Ecclesiam esse perseculum, mox 
tamen Christi misericordiam adeptum, atque ad 
apostolicum munus vocatum : aitque se magnum 
resurrectionis mysterium manifestasse, quanquam 
veteribus sanctis minime ignotum (fuerat eniin 
predictum), neque delectis ad apostolatum, qui 
spectatores iinistrique Verbi fuere. 

XV, 12. Si autem Christus predicatur, quad a mor- 


luis resurrexerit, quomodo apud vos nonnulli ne- 
gant morluorum [ore resurrectionem ? 


οὐ τεθνάναι µόνον, ἁλλὰ xal τετά-ρΆαι φησὶν αὑτόν. 
Πιστούμενος Υὰρ τὸ τεθνάναι χστὰ ἀλήθειαν ὁ Ἐμ- 
μανουὴλ, τέθειται 1v μνηρείῳφ * πλὴν ἀνεδίω, χαθ- 
άπερ ἔφην ἁρτίως * διὰ μὲν τοὔτεθνάναι σαρχὶ κλη- 
Ροφορῶν ὅτι γέγονε σὰρξ, χαίτοι Osbc iv ὁ Λόγος" 
διὰ δὲ τοῦ πατῖσαι τὸν θάνατον, ὅτι θεὸς χατὰ 
φύσιν ἐστὶν . ἑναργῶς ἀποφαίνων. Πλὴν οὐχ ἁλλό- 
τριον ζωοποιεῖ ναὺν ὁ ix θεοῦ Πατρὸς Λόγος, οὐδὲ 
τό τινος ἁπλῶς, σῶμα δὲ μᾶλλον τὸ ἴδιον αὑτοῦ, δι) 
οὗ καὶ ὑπὲρ ἡμῶν τεθνάναι λέγεται, ἵνα καὶ τὸ τῆς 
ἀναστάσεως ἀγαθὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀληθῶς γεγονὸς 
εὑρεθῇ. Ὅλη γὰρ fv fj ἀνθρώπου φῦσις iv αὑτῷ 
πατοῦσα τὸν θάνατον οὕτω γὰρ αὐτῷ συνταρτναί 
tz χαὶ συνεγηγέἐρθαι λεγόμεθα, συγχαθίσαι τε xal 


D ἐν τοῖς ἑπουρανίοις. Οὐχοῦν ἐγηγέρθαι μέν φησι, 


κατὰ τὰς Γραφὰς, ὥρθαι δὲ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, 
ἀνὰ µέρος τέ τισιν ὡς ἐξειλεγμένοις, xal μὴν κατὰ 
πληθὺν. « Ὢ ρθη δὲ x&pol, ὡσπερεὶ τῷ ἐχτρώματι 
τῶν ἁἀποστόλων' » µετριάςει 6t σφήδρα, διῶξαί τε 
τὶν Ἐκχλησίαν ἰσχυρίζεται, πλὲν ἠλεῆσθαι παρὰ 
Χριστοῦ xai κεχλησθαι πρὸς ἁπρστηλήν * ἀποφῆναι 
δὲ τὸ µέγα τῖς ἀναστάσεως μµυστήοιον, οὔτε τοῖς 


: ἀρχαίοις ἁγίοις Ἠγνοημένον , προείρηται γὰρ. οὔτε 


μὴν τοῖς ἐξειλεγμένοις εἰς ἀποστολὴν o! xal αὐτό- 
πται χαὶ ὑπτρέται γεγόνασι τοῦ Λόγου. α 
El δὲ Χριστὸς κηρύσσεται ὅτι ἐκ νεκρῶν ἑγή- 


γερται, πῶς Aérovci τινες ἐν ὑμῖν ὅτι ἀνάστα- 
etc 2εχρωγ οὐκ ἔστιν; 


Increpat nonnullos, qui nescio quomodo sacris C (οί. f. 519 b.) Καταπλήττεται τῶν οὐχ οἵδ ὅπως 


divinisque Literis volebant contradicere, ἀΐνει» 
sanique ab his sententiam sequi audebant, Si enim 
mortuus est Christus, non ut exstinctus maneret, 
red ut morti corruptionique inventus superior, via 
quzdam et porta fleret hominis naturz, ut corru- 


ptíonem vincere posset, atque ad vitam regrei; 


cur suscitato jam eo, qui pro nobis inter mortuos 
fuerat, ut nos quoque cum ipso ad vitam redire- 
mus, soluti mortis vinculis adhuc nos ligantibus 
ob quos mortuus suscitatusque dicitur, ille qui.na- 
lura sua Deus est Emmanuel, cur, inquam, spoliare 
nitantur humanum genus bonis resurrectione ma. 
nantibus, et incarnationig scopo calumniam fa- 
ciunt (2)? Si enim fuit Christus primitiz dormierr- 
tium στ et primogenitus mortuorum "*, sequetur 
prorsus primitias suas quod hominibus deest, el 
" comitabuntur bi jure meritoque ei qui dicitur pri- 
mogenitus. Rem confirmabit divus Paulus dicens : 
« Nam si complantati fuimus similitudini mortis 
ejus, resurgendo quoque similes erimus "*. , 
Quamobrem ii qui assentiuntur Christum resurre- 
. Xisse, resurrectionis tamen nostra: a mortuis my- 
sterium non admittunt, ignorant usquequaque in- 


'"* Rom. vi, 4... 1 Cor. xv, 90. 


(1) Valde arbitramur, locum Cyrilli a nobis ex 
opere Severi Antiocheni recitatum in Spicilegio 
Bom. t. X, p. 200 (infra col. 9511, sumptum esse 
ex hac explanationis parte, quanquam ibi aliquan- 
tulum variat, aut fortasse a. Severo. interpolatur. 


** Coloss. 1, 18. 


ἀναπεπεισμένων ταῖς ἱεραῖς τε καὶ θείαις ἀντιφέ- 
ρεσθαι Γραφαῖς, xat ἕτερόν τι παρὰ τοῦτο φρονεῖν 
ἁποτολμώντων. El γὰρ ἀπέθανεν ὁ Χριστὸς, οὐχ ἵνα 
µένῃ νεχρὸς, ἀλλ ἵνα κρεΐίττων θανάτου xal φθορᾶς 
εὑρεθεὶς, ὁδὸς ὥσπερ τις xal θύρα τῇ τοῦ ἀνθρώπου 
γένηται φύσε:, πρός τε τὸ δύνασθαι χαταθλεῖν τῆς 
φθορᾶς. xat παλινδρομῆσαι πρὸς ζωὴν, πῶς ἔγτγερ- 
µένου τοῦ δι’ ἡμᾶς ἓν νεχροῖς, ἵνα xai ἡμεῖς σὺν 
αὐτῷ πρὸς ζωὴν τοῖς τοῦ θανάτου βρόχοις χατα- 
δεσμοῦσιν ἔτι τοὺς δι οὓς τεθνάναι xal ἀναθιῶναι 
λέγεται θεὺς χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Ἐμμανονὴὶλ, τί 
παραιροῦνται τὸ γένος τὸ ἀνθρώπινον τῶν ἐξ ἀναστά.- 
σεως ἀγαθῶν, χαὶ τὸ τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας 
συχοφαντοῦσι πέρας; Ei γὰρ Υέγονγεν ὁ Χριστὸς 


'ἀπαρχὴ τῶν χεκοιµηµένων xaX πρωτότοχος ix τῶν 


νεκρῶν, ἕψεταί που πάντως ἀπαρχὴ ἰδίᾳ τὸ λεῖπον 
αὐτῇ, xaX τῷ πρωτοτόχῳ συμπαρομαρτήσειεν ἂν, xal 
µάλα εἰχότως, οἴόνπερ ἂν νοοῖτο πρωτότοχος. Καὶ 
µαρτυρήσει λέγων αὐτὸς ὁ θεσπέσιος Παῦλος ΄ « El 
γὰρ σύμφυτοι γεγόναµεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου 
αὐτοῦ, ἁλλά χαὶ τῆς ἀναστάσεως ἑσόμεθα.» Οὑχκοῦν 
εἰ συναινοῦσί τινες ὡς ἑγήγερται μὲν ὁ Χριστὸς, οὗ . 
προσίενται δὲ τῆς ἓχ νεκρῶν ἀναστάσεως τὸ µυστή- 


? "ου. vi, 5. 


(2) Macte liae. tota, quiz sequitur, prolixa et va- 
liJa resurrectionis corporum apologia ! Profecto 
quidquid novs auctoritatis magno huic dogmau 
con(irmando accedit, quis non plurimi faciat? 
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ιον, Ἰγνοήχασι παντελῶς τῆς ἑνανθρωπήῄσεως τοῦ A carnationis Unigeniti scopum. Verbum enim homo 


Μονογενοῦς τὸν σχοπόν. Γέγονε γὰρ ἄνθρωπος οὐ δι 
ἑαυτὸν ὁ θεὸς Λόγος, ἀντὶ δὲ τῆς προχειµένης αὑτῷ 
χαρᾶς ὑπέμεινε σταυρὺν, ἀϊσχύνης χαταφρονήσας. 
Δ,ὰ ποίαν αἰτίαν, διδάξει λέγων αὐτὸς ὁ σοφώτατος 
Παῦλος ' « Ἠπειδὴ Υὰρ τὰ παιδἰα χενοινώνηχεν ai- 
pavo; χαὶ σαρχὸς., καὶ αὐτὸς παραπλησίως µετέσχεν 
τῶν αὐτῶν, ἵνα δ.ὰ τοῦ θανάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ 
χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν διάθολον, 
xal ἁπαλλάςῃ τούτους ὅσοι φόδῳ θανάτου διὰ παντὸς 
«oU (fjv ἔνοχοι ἡσὰν δουλείας. » Οὐκοῦν εἰ μὴ χαταρ- 
γηθῇ θάνατος, εἰχαῖον αὐτῷ τὸ σχέµµα * ἀνόνητον 
δὲ xai ἡμῖν αὐτοῖς τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸ 
µυστήριον, διημαρτήχαμεν δὲ xol τῆς εἰς ξωὴν 
ἑλπίδος. Κεχλήμεθα δέ πως εἰς υἱοθεσίαν xal ἔσμεν 
τέχνα θεοῦ, χαθά φησιν Ἰωάννης ὁ σοφός. Εἴπερ 
ἐστὶν ἀληθὲς ὡς υἱοθεσίαν ἀπεχδεχόμεῆα τὴν ἆπο- 
λύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν * ποία δὲ ὅλως à ἁπο- 
λύτρωαις, εἰ pf] θανάτου χρεΐττους ἡμᾶς ἀπέφηνεν ὁ 
Χριστός; Ἡ πῶς μµετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς 
ταπεινώσεως ἡμῶν σύυμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης 
αὐτοῦ: [lotog yàp ὅλως ὁ τοῦδε κχαιρὸς, εἰ yd 


΄ἁπραχτήσῃ θάνατος; "H ποῖος ἔσται µετασχημα- 


τισμὸς τοῖς iv ταυτότητι, μᾶλλον δὲ xal ἐν χείροσιν 
ἑτομένοις; 

λθρει δὲ ὅπως περιίστησιν εὐτέχνως el; ἆναγ- 
xalav ὁμολογίαν, τοῦ χρῆναι λέγειν ὡς ἀναθιώσονται 
κατὰ χαιροὺς τὰ ἐκ γῆς ἡμῶν σώματα. El γὰρ 6n, 
φησὶ, διὰ πάσης θεοπνεύστου Γραφῆς ἐγηγερμένος 
ἐκ νεχρῶν διαχεχήρυχται Χριστὸς, πῶς λέγουσιν ἐν 
ὑμῖν τινες ὅτι ἀνάστασις νεχρῶν οὐκ ἔστιν; Απ- 
ἐθανεν γὰρ, ὡς Ίδη φθάσαντες εἴπομεν, οὐχ ἑαυτῷ 
μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἡμῖν, ἵν' ἐπείπερ ἐστὶ ζωὴ κατὰ φύσιν, 
ὡ- θεῦς, τῷ θανάτῳ τῆς ἰδίας capxb; καταργἡσῃ 
θάνατον, ὡς ἑφομένης αὐτῷ τῆς ἀνθρώπου φύσεως. 
᾽Ανεθίω γὰρ xaX γέγονεν ὥσπερ τις ἀνθρωπότητος 
ἀπαρχἢ µεταφοιτώσης εἰς ζωὴν xal ἀναχτιζομένης 
εἰς ἀφθαρσίαν xal νιχώσης θάνατον. Καινη γὰρ 
τίσις τὰ £v. Χριστῷ. Λαθόντος τοῦ πράγματος τὴν 
ἀρχῆν, πῶς ἀπομενοῦμεν ἐν yf; ἡ m; ἐν ὑμῖν 
τινες ἁἀποτολμῶσι λέχειν οὐκ ἀναθιώσεσθαι τοὺς 
νεχρούς; Σαδδουκαῖοι δὲ οὗτοι, κατά γε τὸ εἰκός * 
ἔφασχον γὰρ αὑτοὶ μὴ εἶναι ἀνάστασιν, μήτε ἄγγε- 
ov, µήτε πνεῦμα. Σεσυχοφαντήχασι δὲ τῆς ἀναστά- 
σεως t6 µυαστήριον καὶ Ὑμέναιος xal Αλέξανδρος, 
λέγοντες ἀνάστασιν Ίδη γεγονέναι. Πλὴν ἐναυάγησαν 
ἐχεῖνοι περὶ τὴν πίστιν, χαὶ ὅσοι ταῖς ἐχείνων ἔξιτη- 
λίαις ἔπεσθαι βούλοντα:. 


Ει δὲ Χριστὸς οὐκ ἑγήγερται, χεγὸν ἄρα καὶ τὸ 


κήρυγμα ἡμῶν. 

(Cod. f. 520 b.) ᾿Αχολουθεῖ γὰρ,ὥσπερ τῷ πρώτῳ 
τὸ δεύτερον, xal τῷ δευτέρῳ συναναιρεῖται τὸ πρῶ- 
τον * οὗ δὴ γεγονότος, ἤγουν πρὸς ἡμῶν παραδεχθέν- 
τος εἰς πίστιν, χξνὸν ἔσται τῶν ἁγίων ἁποστόλων τὸ 


οὐ [lebr. xii, 9. 
** | Tim. 1, 90; ll Tim. in, 17. 


?! Hebr. i, {4. ** Ibid. 15. 
*' | Tim. i, 19. 


*: | Joan. 11, 4. 


f:ctum est non. propter seipsum, sed proposito 
sibi gaudio crucem pertulit, ignominia contem- 
pta **, Quam vero ob causam, docebit his verbis 
sapientissimus idem Paulus: « Quia pueri com- 
wunicaverunt sanguini el carni, ipse pariter eo- 
rumdei factus est particeps, ut per mortem suam 
destrueret illum qui mortis potestatem habebat *', 
id est diabolum, illosque liberaret qui metü 


mortis in universa vita sua servitutem serviebant **.» . 


Ergo nisi mors abolita esset, vanum fuisset rei 
consilium, inutile quoque nobis ipsis incarnationis 
ejus mysterium, et a vite. spe excidissemus. Vo- 
cati. autem fuimus ad adoptionem, Deique filii 


. nonminamur, ut ait sapiens Joannes **. Quod si 


vere, adoptionis instar, redemptionem corporis 
nostri recipiuus, quinam hzc tandem. redemptio, 
nisi nos Christus Victores mortis effecit? Aut quo- 
modo immutabil corpus bumilitatis nostrae, faciet- 
que simile corpori glorie suzx ** ? Quandonam hoc 
accidet, nisi mors destructa fuerit? Aut quz erit 


mulatio illis, qui eadem conditione, imo etiam pe-- 


jore, futuri sint? 


Videsis autem quomodo ingeniose necessariam 
exprimit confessionem, quod dicere oporteat, cun- 
cla esse resurrectura lemporibus pradestinatis 
terrena corpora. Nam si, inquit, per universam a 
Deo inspiratam Scripturam Christum resurrexisse 
4 mortuis przdicatur, quomodo nonnulli apud vos 
aiunt, futuram non esse mortuorum resurrectio- 
nem? Mortuus est euim, ut nuper diximus, non 
sui causa, sed nostra, ut quoniam ipse vita est, 
utpote natura. sua Deus, carnis suze morte inter- 


imeret mortem, secutura mox exempluin ejus ho-- 


ininis natura. Revixit enim, factusque est velut 
inchoatio humanitatis transmigrantis ad vitam, 
atque ad immortalitatein imorte devicta instaurata. 
Nova enim creatura, quidquid in Christo est. Jam- 
vero cum res bzc fieri ceeperit, quomodo in terris 
manebimus? Aut quomodo nonnulli vestrum audent 
dicere, non esse resurrecturos mortuos ? Verisimile 
est bic intelligi Sadduczos : etenim hi dicebant 


D haud fore resurrectionem, neque esse angelum, 


neque spiritum 35, Calumniabantur autem resurree 

ctionis mysterium Hymenzus quoque et Alexander, 

dicentes resurrectionem jam evenisse **. Verum- 

tamen hi in fide naufragium passi sunt 357, unaque 

alii qui exoletis ipsorum nugis adhaserunt. 

XV, 14. Quod si Christus non resurrexit, inanis 
utique est etiam pradicatio nostra, 

Primi consequens est secundum : cum secundo 
autem destruitur primum : quo facto, id est a 
nobis credito, vana erit sanctorum apostolorum 
predicatio , vana etiam θες: ita enim se habet 


* Philipp. 11,94. ** Act. xxu, 8. 
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universo orbe iniliatos. Cur ergo diutius cpede- 
mus, si, ut aliqui volunt, non revixit Christus ? 
Etenim falsi testes deprehendemur adversus Deum, 
quasi Christum suscitaverit, quem reapse non sus- 
citavit, si certe morlui non resurgunt. Tum vero 
tanta sanctorum multitudo, quomodo falsitatis cri- 
men vitabit ? Certe nullo modo hi sancti forent, 
qui calumnix in. Deum crimen incurrissent. Sed 
enim hac aliter se habent; siue mendacio enim 
doctores nostri Christum surrexisse dixerunt. 


XV, 17. Quod si Christus non resurrexit , 


vana est 
vestra fides. 


Verissime recteque admodum caeteris id quoque 
Addit. Etenim justilicat quidem fides ; ita tamen , 
si quis hujus ope vesaniam illam expurget quod 
Christus non resurrexerit. Quid porro interest ? 
Nempe antiquis criminibus adhuc tenemur, pecca- 
tum non eluimus. Frustra etiam divus Melodus 
ait: « Complacuisti, Domine, terr: tus, remisisti 
iniquitates populo tuo, operuisti omnia *peccata 
eorum **. » Et rursus : « Beati quorum remissz 
sunt iniquitates, eL quorum peccata obtecta sunt. 
Beatus vir cui non imputaverit Dominus peccata *9. » 
Et quidem hanc beatitudinein ad Σάμο εἰ ethni- 
cos dilatatam ait beatus Paulus in Epistola ad Ro- 
manos : « Justificati enim sumus in Christo, qui 
traditus est propter delicta nostra, et justificatio- 
- Dis nostra: causa resurrexit *?. » 


XV, 18. Ergo et qui dormierunt in Christo, 
perierunt. 

Decepti fuisse videntur, et absque przemio ani- 
mam suam profuderunt, si forte Christus non 
resurrexit. Si spes justorum immortalitate non 
abundat, si cum ipso regnare non exspectant, 
fortasse periisse videntur. Apage pessimam hauc 
inscitiam ! resurgent enim mortui, et suscitabun- 
tur qui in monunientis jacent , secundum prophe- 
te dictum *!, 


XV, 20. Nunc autem surrexit Christus a mortuis, 
primitie dormientium factus est. 

Admittit deinde uti indubium, credere oportere 
Christum revixisse, factum esse dormientium in» 
choationem , primumque mortem in orbe calcasse: 
sicuti etiam progenitor Adam primus in ipsam in- 
cidit, factusque est lapsorum inelhoatio ad corru- 
ptionem. Quod autem Servatoris nostri resurrectio- 
nem illa. mortuorum subsecutura sit, addit dicens : 
« Sicut enim per hominem mors, per homiuem 
quoque erit resurrectio mortuorum.»Videsis autem 
quomodo rursus incarnationis mysterium divina 
plenum prudentia demonstrat. Oportebat, inquit, 
prorsus oportebat, ab homine pro nobis mortem 
vinci. Hanc ob causom Deum Verbum de Deo na- 
tuin , nusquam angelos , ut ait idem Paulus **, sed 


** Psol. Lxxxiv, 3, 9. Pgal, xxxi, 4, 9. 
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doctrina fidei, qux per sanctos homines erudiitin A κήρυγμα, κενὴ xav 1j πίστις 


** Ron. iv, 25. 
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* Έχει γὰρ ὧδε τὸ ῥῆμα 
τῆς πίστεως τὸ διὰ τῶν ἁγίων μυσταγωγοῦν τοῖς ἁνὰ 
πᾶσαν τὴν γῆν μεμυσταγωγηµένοις. Πῶς οὖν ἔτι 
πιστεύσοµεν, εἰ p] ἀνεδίω, χατά τινας; Εὐρισχό- 
µεθα γὰρ, φησὶ, xat ψευδομάρτυρες κατὰ τοῦ θεοῦι 
ὅτι ἤγειρεν τὸν Χριστὸν, ὃν οὐκ ἤγειρεν, εἴπερ νεχροὶ 
οὐχ ἐγείρονται. Εἶτα τοσαύτη πληθὺς ἁγίων πῶς ἂν 
διαφύγοι συκοφαντίας γραφίέν; Οὐχοῦν εἷεν ἂν οὐδὰ 
ἅγιοί ποθεν, οἷς ἂν εἴη τὸ πλημμέλημα συχοφαντία 
χατὰ τοῦ θεοῦ. Αλλ' οὐχ ὧδε ταῦτα ἔγει' ἀφευδεῖς 
γὰρ οἱ μυσταγωγοὶ, Ἆρι στὸν ἐγηγέρθχι λέγοντες. 
El δὲ Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, µαταία ἡ πίστις 

ὑμῶν. 

(Ibidem.) 'AXn9écta:a xal λίαν ὀρθῶς προσεπ- 
ἀγει τοῖς ἄλλοις xat τοῦτο. Διχαιοῖ μὲν γὰρ ἡ πίστις, 
ἀλλ εἴ τις αὐτῇ χαθαρίἰξει τὸ µάταιον ὡς Χριστοῦ μὴ 
ἐγηγερμένου. Τί τὸ διάφορόν ἔδτι λοιπόν; Οὐχοῦν 
ἑνεσχήμεθα τοῖς ἀρχαίοις ἐγχλήμασιν, ἀναπόνιπτον 
ἔχομεν τὴν ἁμαρτίαν. Μάτην καὶ ὁ θεσπέσιος ἔφη 
Μελῳδός * «Εὐδόχησας, Κύριε, τὴν γῆν σου, ἀφῆχας 
τὰς ἀνομίας τῷ λαῷ σου, ἐχάλυψας πάσας τὰς ἆμαρ- 
τίας αὐτῶν. » Καὶ πάλιν" « Maxápiot ὧν ἀφέθησαν 
αἱ ἀνομίαι, xol ὧν ἐπεχαλύφθησαν αἱ ἁμαρτίαι, 
Μανάριος ἀνῆρ (p οὗ μὴ λογίσηται Κύριος ἁμαρτίας.) 
Καΐτοι τὸν Éy γε τούτοις μαχαρισμὸν ἐπί τε τὴν 
περιτομὴν xax τοὺς ἐξ ἐθνῶν κατευρύνεσθαί φησιν ὁ 
µαχάριος Παῦλος iv τῇ πρὸς Ῥωμαίους ' «Δεδι» 
χαιώµεθα γὰρ ἐν Χριστῷ, ὃς παρεδόθη διὰ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν, xal Τγέρθη διὰ τὴν διχαίωσιν. 


C ἡμῶν. ) 


"Apa xal ol κοιµηθέντες ἓν Χριστῷ, ἁπώ-]οντο. 


( Cod. f. 221.) Ἠπάτηνται γὰρ, ὡς ἔοιχεν, xal 
ἀμισθὶ τεθείχασιν ὑπὲρ αὐτοῦ τὴν duyhv, c! γε μὴ 
ἑγήγερται Χριστός ^. εἰ μὴ ἀθχνασίας ἐστὶ τλέρτς 
τῶν ἁγίων fj ἐλπὶς, εἰ μὴ προσδοχῶάι συμδασι)λεύ-ἰν 
αὐτῷ, ἁπολώλασι τάχα που. ΄Απαγε τῆς οὕτω δεινης 
ἁμαθίας ὶ ἀναστίσονται γὰρ οἱ νεκροὶ, xal ἐγερθή- 
σονται οἱ ἐν τοῖς μνημείοις, κατὰ τὴν τοῦ προφῄτου 
φωνήν. 

Νυνὶ δὲ Χριστὸς ἐγήγερέαι ἐκ νεκρῶν, ἀπαρχὴ 
τῶν κεκοιμηµένων ἑγένετο, x. τ. 
. (Cod. f. 35.) Δέχεται λοιπὸν ὡς ὁμολογούμενον 
τὸ χρῆναι πιστεύειν, ὡς ἀνεδίω μὲν Χριστὸς, xal 
γέγονεν ἁπαρχὴ τῶν χεχοιµηµένων, Τρῶτο: τῶν ἐπὶ 
τῆς γῆς πατῄσας τὸν θάνατον" καθάπερ ἀμέλει xal 
ὁ προπάτωρ ᾿Αδὰμ πρῶτος εἰς αὐτὸν ἐμβέθτχεν, χαὶ 
Υέγονεν ἁἀπαρχηῃ τῶν ὠλισθηχότων εἰς «φθοράν. 
ἝἜφεται δὲ ὅτι τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀναστάσει xal 
ἡ τῶν νεκρῶν, προσεπάγει λέγων * « Ὥσπερ vXxp δι 
ἀνθρώπου θάνατος, χαὶ δι ἀνθρώπου ἀνάστασις 
νεκρῶν. 2 "Αθρει δὲ ὅπως τῆς μετὰ σαρχὸς oixovo- 
plac τὸ μυστήριον θεοπρεποῦς ἀνάμεστον εὐτεχνίας 
ἀποφαίνει πάλιν. Ἔδει γὰρ, ἔδει, φησὶν, ἄνθρωπον 
ὑπὲρ ἡμῶν νιχῆσαι τὸν θάνατον. ΤἸαύτης τε ἕνεχα 
τῆς αἰτίας ὁ Ex θεοῦ πεφηνὼς θεὸς Λόγος, οὐκ ἆγ- 


*! Ίνα. xxvi, 19. ?* Hebr. i1, 10. 
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τος ᾿Αθραὰμ, ἵνα κατὰ πάντα vni, ἀδελφοῖς ὁμοιωθῇ. 
Ἔδει γὰρ, ὡς ἔφην, θεραπεύεσθαι τὸ Ἱηῤῥωστηχὸς, 
ἀναστῆναι τὸ πεπτωχός. "Εδει καταθλήσαι θανάτου 
δι ὑπαχοῆς χαὶ δικαιοσύνης τὸ ὑπ αὐτῷ γεγονὸς 
διὰ παρ»θάσεως xai ἁμαρτίας. Ταύτῃ γέγονεν ἄν- 
θρωπος οὐκ εἰδὼς ἁμαρτίαν ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, ἵν) ὥσπερ ἓν τῷ ᾽Αδὰμ πάντες χαταχεχρί- 
µεθα, τῆς ἀνθρώπου φύσεως παθούσης [cod. πατού- 
σης] τὸν θάνατον. οὕτω xai δικαιωθέντες Ev Χριστῷ 
συναποδυσόµεθα τῇ ἁμαρτίᾳ τὸν £& αὐτῆς ἀναφύντα 
θάνατον. Καὶ µαρτυρήσει λέγων αὐτὺς ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος ε Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς 
ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ κχατεστάθησαν οἱ πολλοί. à 
ὑ0ὐχοῦν ὥσπερ £v τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήῄσχουσι, 


καταδδ.χασµένης, ὡς ἔφην, tv αὐτῷ τῆς φύσεως Π 


διὰ τὴν παράβασιν, οὕτως ἓν τῷ Χριστῷ δωοποιη- 
θγσονται, πάλιν εὐλογουμένης ἓν αὐτῷ τῆς φύσεως 
χατὰ τὸν [oov τρόπον διὰ τὴν δικαίωσιν. Λύσις οὖν 
ἄρα τῶν πρ vtov τὰ δεύτερα * παρεδόθη γὰρ διὰ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν, xal Ἠχέρθη διἁ τὴν διχαίωσιν 
ἡμῶν. Ἐγτηγερμένῳ δὴ οὖν συνεγηγέρµεθα καὶ 
ἡμεῖς ' ζωὴ γάρ ἐστι χατὰ φύσιν ὁ ἑχ Θεοῦ Λόγος, 
οὐχὶ δήπου µόνῃ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τὸ της αὐτοῦ φύσεως 
ἀγαθὸν δωρούµενος, φημὶ δὴ τὴν ζωήν, ἀλλ’ εἰς ὅλην 
αὐτὸ παραπέµπων τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν. "Erf- 
γερται μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ὡς ἀπαρχὴ Χριστὸς, 
ἵνα γένηται ἐν πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων, χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον. Ἔφεταί Ye. μὴν ἐν χαιρῷ τὸ ἀναθιῶναι 
τοὺ; ἄλλους, πλὴν, κατὰ τὸ εἰκὸς, οὐ χύδτν, ἀλλ iy 


| IN EPISTOLAM 1 AD CORINTIIIOS. 
γέλων ἐπελάθετο, χαθά φησιν αὐτὸς, ἀλλὰ onéppa- A Abeahamni semen. appreliendit , 


κόσμῳ τε xal διαχεχριµένως xat οἷον ἓν κελεύσματ." C 


μετὰ γάρ το. τὴν ἀπαρχὴν, τουτέστι Χριστὸν, τοὺς 
αὐτοῦ φησιν ἐγερθήσεσθαι, δηλον δὲ ὅτι τοὺς ἐν 
χαιρῷ τῆς ἐπιδημίας, Έγουν γεγονότας μετὰ τὴν ἐν- 
ανθρώπησιν, xai ὡς Ev πίστει κεχοιµηµένους. Ησαν 
μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἅγιοι κατὰ χαιροὺς ἓν τῷ 
Ἱσραὴλ, τῆς tv νόμῳ ζωῆς ἐπαινουμένης τε xal 
κοατούσης ἔτι’ πλὴν ἀμείνους οἱ àv Χρ.στῷ ' δξδι- 
χαΐωνται Υὰρ διὰ πίστεως, xal τῆς θείας φύσεως 
γεγόνασι χοινωνοὶ, xat τὸ τῆς υἱοθεσίας ἐχπεπλουτή- 
χασι πνεῦμα * χέχληνται δὲ xal εἰς ἀδελφότητα χατὰ 
χάριν τοῦ χατὰ φύσιν τε χαὶ ἀληθῶς Υοῦ. Καὶ ἦν μὲν 
πνεῦμα δουλείας Ev τοῖς ὑπὸ vópov, χράζοµεν. δὲ 
ἡμεῖς ' « 'A66à, ὁ Πατήρ.» Οὐχοῦν ἀμείνους, ὡς 
ἔφην, τῶν ἀρχαιοτέρων ol ἐν Χριστῷ * τοιγάρτοι xal 
πρώτους αὐτοὺς ἀναθιώσεσθαί φησιν, οἷον ἱόντας 
κατ ἴχνος τῇ πάντων ἀρχῃ, διά τοι τὸ εἶναι 
προσεχεστέρους αὑτῃ, xal προτετιμῆσθαι ταύτῃ 
το. τῶν ἄλλων. Ὑπεμφαίνει δὲ τι τοιοῦτον xal 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἓν παραθολαῖς 
εὐαγγελιχαῖς. Ἔφη γὰρ ὅτι τοὺς ἑργάτας ci; τὺν 
ἀμπελῶνα µισθούμενος, οἰκοδεσπότης δὲ οὗτος, ὀψίας 
γεγενηµένης, ἔφη τῷ ἑἐπιτρόπῳ αὐτοῦ «Κάλεσον 
τοὺς ἑργάτας, καὶ ἁπόδος αὐτοῖς τὸν μισθὸν, ἀρξά- 
µενος ἀπὸ τῶν ἑσχάτων ἕως τῶν πρώτων. » 
"AAA ἑρεῖ τις Πῶς ἐγείρογται οἱ νεκροί ; 
δὲ σώματι ἔρχονται; x. τ. λ. 
(Cod. f. 229.) Ὁ προφήτης Ἡσαῖας μετὰ τῆς ἐκ 


55 Μο. v, 19. ** Coloss. 1, 18. 
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ut per omnia fra» 
tribus similaretur. Oportebat enim, ut jam dixi, 
sanare egrum, relevare lapsum. Oportebat inor- 
tem expugnari per obedientiam atque justitiam, ab 
eo qui sub illius potestatem ceciderat ob transgrcs- 
sionem atque peccatum. Idcirco unigenitum Dei 
Verbum peccatum nesciens factum est homo , ut 
quemadmodum in Adamo omnes damnati fuimus, 
redacta sub mortis ditionem humana natura, ita ct 
justificati in Christo, exuamus una cuni peccato 
generatam ab hoc mortem. Cujus rei testis ipse 
erit his verbis divus Paulus : « Sicut per unius 
liominis inobedientiam peccatores constituti sunt 
multi **. » Itaque sicut in Adamo omnes moriun- 
Lur, damnata , ut dixi, in ipso propter trangres- 
sionem natura ; sic in Christo vivificabuntur, be- 
nedicta denuo in eo natura, eadem ratione per ju- 
stificationem. Ergo priora posterioribus solvuntur; 
traditus est enim ob peccata nostra , resurrexit ob 
efliciendam nostram justificationem. Suscitato ita- 
que comites facti sumus nos quoque resurrectionis 
ejus : est enim naturaliter vita Verbum de Deo na- 
tum. Neque vero proprize tantum carni bonum na- 
turz; suse impertitus est Christus, vitam, inquam, 
sed idein ad universam hominis naturam bonum 
extendit. Surrexit enim sine dubio ceu inchoatio 
Christus, ut in cunctis primatum obtineat, prout 
scriptum est ** : consequetur autem tempore suo 
cxterorum quoque resurrectio ; verumtamen uti 
par est, non confuse , sed decore atque distincle, 
εἰ tauquam ex mandato. Etenim post inchoatio- 
nem, id est Christum, illos qui ad eum pertinent, 
resurrecturos dicit : illos videlicet qui tempore ad- 
ventus ejus exstiterunt , id est Jost incarnationem , 
et qui in fide veluti dormierunt. Sine dubio non- 
nulli fuerunt sancti homines per tempora in lsraele, 
cum vita secundum legem acta adhuc laudábatur, 
et in more erat; sed tamen meliores Christiani 
Sunt, quia per fidem justificantur, divinzque na- 
ture facti sunt participes, e& adoptionis spiritum 
consecuti :* vocali insuper per gratiam ad fraterni- 
tàtem ejus qui naturaliter vereque Filius est. Et 
sub lege quidem degentibus spiritus inerat servi- 
tutia ; nos autem clamamus : « Abba , Pater **, ) 
Ergo meliores, ut dixi, antiquioribus Christiaui 
suut : quare et hos primos resurrecturos dicit, ut- 
pote qui omnium principis vestigia sequuntur, cui 
prae cxteris propinquiores sunt, ideoque et pre 
ceteris honorati. Innuit vero quiddam hujusmodi 
etiam ipse Dominus noster Jesus Christus in evan- 
gelicis parabolis. Ait enim, eum qui operarios ad 
vineam conduxerat, nempe herum, vespere facto 
imperasse procuratori suo sic: « Voca operarios, 
et da illis mercedem , incipiens a novissimis usque 
ad primos **, 


XV , 55. Sed dicet aliquis : quomodo resurgunt 
moriwi ? Qualive corpore veniunt ? eic, 


lsaias propheta, post resurrectionis a mortuis 


*5 Rom. viri, 1δ. ** Matth. xx, 8. 
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mysterium , quod flet suo tempore Deo jubente, et A νεχρῶν ἀναστάσεως τὸ gusthpuv ὡς ἔσται xazà 


ineffabili virlute ad vitam eos qui morte tenebantur 
revocante, vaticinatus est olim clamans : « Resur- 
gent mortui , et suscitabuntur qui in monumentis 
jacent, et recreabuntur qui in terra sunt: nam 
ros tuus inedebitur illis 21. » Rorem translate di- 
cit, ut arbitror, vivificamn operationem Dei, qua 
subsistentiam non exsistentibus largitur. Namque 
omnia in ipso consistunt, sicut etiam ab ipso ad 
nativitatem producta fuerunt. Canit alicubi etiani 
divus David de his, qui in terra vivunt, ad om- 
nium Servatorem Deum : « Áperiente te manum, 
omnia implebuntur bonitate: avertente autem te 
faciem , turbabuntur : auferes spiritum eorum, et 
deficient, et in pulverem suum revertentur. Emit- 
tes Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis 
faciem terrz **. » Passa quippe est humana natura 
divini vultus aversionem in Adamo, propter trans- 
gressionem: ideoque pene pessumdata est ac per- 
turbata et in suum pulverem reversa, atque ad 
mortem el corruptionem depressa. Postquam vero 
venit ad nos unigenitum Dci Verbum, ct sancti 
Spiritus participes fuimus ??, refor«ati. sumus in 
entiquam conditionem, et quodammodo rursus 
creati : vocati enim fuimus in vite novitatem, 
mortis dominio expediti. Id ita testabitur sapien- 
tissimus Paulus : « Quod si Spiritusejus qui Jesum 
suscitavit habitat in vobis, is qui Christum Jesum 
revocavit a mortuis, corpora quoque vestra mor- 
talia. vivificabit per inhabitantem ejus in vobis 


καιροὺς θεοῦ χατανεύοντος, καὶ ἀφάτῷ δυνάµει µε- 


παπλάττοντος εἰς ζωὴν τὸ τῷ θανάτῳ κεκρατηµένον, 


προανακεχράγει λέγων ΄ € Αναστήσονται οἱ vexpo!, 
καὶ ἐγερθήσονται οἱ ἓν τοῖς µνημείοις, καὶ εὖρραν- 
θήσωνται οἱ ἐν τῇ yfj* fj vàp δρόσος ἡ παρὰ σοῦ 
ἵαμα αὐτοῖς ἐστιν * » δρόσον, oT at, λέγων τροπικῶς 
τὴν ζωοποιὸν ἑνέργειαν τοῦ Θεοῦ, καθ) ἣν καὶ τὸ 
εἶναι τοῖς οὐκ οὖσι προσνέµει, χαὶ τοῖς Ίδη παρ- 
ενηνευµένοις εἷς ὕπαρξιν τὸ εὖ εἶναι χαρίζεται. 
Σνυνέστηχκε γὰρ τὰ πάντα iv αὑτῷ, χαθάπερ ἀμέλει 
καὶ δι) αὐτοῦ παρήχθη πρὸς γένεσιν. Ἑάλλει δέ που 
χαὶ ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ περὶ τῶν ἐπὶ γῆς πρὸς τὸν 
τῶν ὅλων ΣωτΏῆρα Θεόν * « Ανοίξαντος δέ σου τὴν 
χεῖοα, τὰ σύμπαντα πλησθῄσεται χρηστότητος " 


[| ἀποστρέγαντος δέ σου τὸ πρὀσωἍον, ταραχθίσοντα: * 


ἀντανελεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν, xal ἐκλείφουσι, xat εἰς 
τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέφουσιν. Ἑξαποστελεῖς τὸ 
Πνεῦμά σου, χαὶ χτισθήῄσονται, καὶ ἀναχαινιεῖς τὸ 
πρόσωπον τῆς γῆς. » Πέπονθε μὲν γὰρ fj ἀνθρώπου 
φύτις τοῦ θείου προσώπου τὴν ἁποστροφὴν ἐν ᾿Αδὶµ 
διὰ την παράθασιν * τοιγάρτοι μονονουχὶ συγχέχυται 
καὶ τετάρᾶχται, καὶ εἰς τὸν ἴδιον ὑπενόστησε χοῦν, 
κατεθιθᾶσθη τε xai εἰς θάνατον xat φθοράν. Ἐπειδὴ 
δὲ γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
καὶ τὴν τοῦ ἆγιου Πνεύματος πεπλουτήχαµεν µέθεξ:ν, 
ἀναμορφούμεθα πρὸς τὸ ἐν ἀρχαῖς χαὶ οἷον ἀνεχτί- 
σµεύα * κεκχλῆμεθα γὰρ εἰς χαινότητα ζωῆς, τὸ τοῦ 
θανάτου διαδ.δράσχοντες κράτος. Καὶ µαρτυρέσει 
λέγων ὁ σοφώτατος Παῦλος: « Et δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ 


Spiritum *^» Quandoquidem igitur revixit. Chri- C ἐγείραντος Ἰησοῦν οἰχεῖ ἐν Out», 6 ἐγείρας Ex νεχρὼν 


sius, mortis conculcata potentia 3, factusque est 
fnchoatio dormientium » qui deinde vestigiis ejus 
prorsus insistent , quidni perquam stolidum sit , 
vel parumper adliuc dubitare de resurrectionis 
mysterio ? 


Ld 


Sed fortasse dices : Utique recte loqueris, jam- 
que desinam querere quomodo moitvi resurgant. 
lilud tamen necessario cognoscendum cst, quali 
corpore venturi sint ; num videlicet terrenum hoc 
et corruptioni obnoxium corpus rcviviscet, an 
aliud quoddam, ex hac tamen substantia exsi- 


stens? Ego vero confestim aio, rectum fidei magiste- ῃ 


rium docere, fore nos in hac eademmet carne re- 
surreciuros : sic enim revixit Christus primogenitus 
e mortuis, inchoatio dormientium. Sed quia non- 
nullis haud magnopere id dogina placet , agesis rcci- 
tata prius quz ipsis recta videtur doctrina, veriora 
deinde subjungamus.Hic vero (1) CyriHus, insertis 
fabulosis illorum narrationibus qui animas preex- 
sistere corporibus dicunt (2),ita pergit dicere : Deinde 


" [sa, xxvi, 19. ** Psal. cuni, 93-50. 


(1) Hic vides supprimi partes aliquot Cyrilli ab 
auctore harum eclogarum, itemque alias mox. 
(2) Amisimus culpa Nicete eclogarii curiosam 


ν ilebr. vi, 4. 


Χριστὸν Ἰησοῦν Quonotf,set xal τὰ θνητὰ σώματα 
ὑμῶν διὰ τοῦ ἑνοικοῦντος αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν. 
"Ue τοίνυν ἀνεθίω μὲν ὁ Χριστὸς πατήσας τοῦ Üavá- 
κου τὸ κράτος, xal Υέγονεν ἀπαρχὴ τῶν χεχοιµτ- 
µένων ὡς ἑψομένων πάντως τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ, πᾶς. 
09x ἁπόπληχτον χομιδῇ tb κατά τι γοῦν ὅλως ἐνδοιά- 
ξειν ἔτι περὶ τὸ τῆς ἀναστάσεως µυστήριον ; 

Άλλ' ἴσως ἐχεῖνο ἐρεῖς * Ναὶ λέγεις ὀρθῶς : zap- 
Inpt τε λοιπὸν τὸ χρῆναι ζητεῖν πῶς ἓγείρονται οἱ 
vexpo!. Διειδέναι γε μὲν. ἀναγχαῖον ποίῳ σώματὶ 
ἔρχονται * ἄρα γὰρ τὸ Ex ΥΏς 65 τοῦτο καὶ τῇ φθορᾷ 
κάτοχον ἀναθιώσεται σῶμαι T] ἕτερόν τι παρ αὖτὸι 
π)ἣν ἐξ αὐτοῦ; Φαίην δ᾽ ἂν ἔγωγε πρὸς τοῦτο εὐθὺς, 
ὡς ὁ μὲν ὀρθὸς της πίστεως λόγος περιίστησιν ἡμξς 
εἰς τήνδε τὴν σάρκα τὴν ἀνάστασιν ^ ἀνεθίω γὰρ 
οὕτω ΧἈριστὸς ὁ πρωτότοχος Ex νεκρῶν, ἡ ἁπαρχὴ 
τῶν χεκοιµηµένων. Ἐπειδῃη δὲ οὗ σφόδρα τισὶν 
ἀρέσχει τὸ δόγµα, φέρε παβαθέντες ὃν εὖ ἔχειν 
οἵονται λόγον, τὰ εἰχότα λέγωμεν. Εἶτα, παραθεὶς 
τῶν προὺπάρχειν Aeyórtur τὰς γυχὰς τὰς µυθο: 
Λογίας, φησίν: Elsa πῶς ἁποσεμνύνεται θεὺς ἐπὶ 
τῇ τοῦ ἀνθρώπου xasacxcuf; Φησὶ yáp που πρὺς 


Li 


! Rom. viu, 11. ? Hebr. i1, 44. 


ethnicorum seu certe Origenistarum disputatio- 
nem. Sed enim quod attinet ad opiniones crrores- 
que Origenis circa corporum resurrectionei , lcgi 
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«bv µακάριον "Im6 * «Ei σὺ λαθὼν γῆς πηλὸν ἔπλασας A quomodo gloriatur Deus de hominis creatione? Ait 


ῥῶον, χαὶ λαλητὸν αὐτὸ ἔθου ἐπὶ τῆς γῆς, » Πέρα 
γὰρ, οἶμαι, παντὸς ἂν (ov θαύματος, τὸ λογιχὸν &x 
γῆς ἁἀποτελέσαι ζῶον. Πῶς δὲ γεγονότα τὸν ἄνθρω- 
πον εὐθὺς καὶ πεπλασμένον Ex γης εὐλόγησεν ὁ 
Δημιουργὸς, «Λὐξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε, λέγων, xal 
πληρώσατε thv γην; 2 Καὶ πο-.λὰ ἕτερα πρὸς 
αὐτοὺς εἰπὼν, ἐπιφέρει Αρίστῳ γρῆται παρα- 
δείγµατι ὁ ὑεσπέσιος Παῦλος, πίπτειν μὲν εἰς γῆν 
τὸ σῶχα λέγων οἷά τινα χόχκον, οὐχ οὕτως ἀναστησό- 
μενον χαθὰ xaX ἑσπάρη γυμνὸν, ἀλλ' &v ἀμφιέσει xol 
περιστολὴ τῶν ἐς ἔθους ἐμφνομένων αὐτῷ, χαλάμης 
δη λέγω χαὶ φυλλάδος. Δίδωσι Υὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς 
ἑκάστῳ τῶν σπερµάτων [Ov σῶμα. Ἐπειδη γὰρ 
οὐχ ἅπαντας τοὺς χεκοιµηµένους ἀναθ.ώσεσθαί φησιν 
ἐν δόξη, xiv cl πάντες ἐν ἀφθαρσίᾳ * οὐ γάρ του 
volg ἀνεπιξικξσι χαὶ τοῖς τῶν φαύλων ἐργάταις τὸ 
ἓν εὐκλείᾳ τῇ παρὰ θεοῦ στεφανουσθαε τρέπει ' 


καύτητοι χοησέµως διαφόρων µέμνηται σπερµάτων, ' 


vic xai διανέμει θεὸὺς, χαθ᾽ ὃν ἂν ἔλοι [al. cod. 

ἐθέλρ.] τρόπον αὐτὸς, τὸ ἐν τοιῇδε τοχὸν ἢ [ al. cod. 

Φγουν] ἑτεροίῳ σχήµατι διαφἑρεσθαι. 

"MAU ἑτέρα μὲν ἡ τῶν ἐπουραγίων δόξα, ἑτέρα 
tot δὲ ἡ τῶν éxcyelov. 

(Cod. f. 550 b.) Ἰττέον ὅτι δυσὶν ἁρτίως παρα- 
δειγµάτοιν εἰς μέσον ἡμῖν παρενηνξεγμένοιν, τοῦ τε 
χατὰ τὸν xÓxxov, φημὶ, xaY τοῦ δ,εκφαίΐνοντος τὴν 
τῶν οὐὑρανίων σωμάτων τὴν ὡς Ey δόξη διαφορὰν, 
ἀποφέρξι τέως πρὸς την τοῦ, πρυτου δύναμιν τῆς 


τῶν νεκρῶν ἁἀναστάσεως ἑἐμφέρειαν, xal φησι τὸ (C 


Ens 
Σπείρεται ἐν «θορῇ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίᾳ. 


(Ibid:) Ὄνπερ γὰρ τρόπον 6 τοῦ σίτου zóxxog ty- 
καταθλτηθεὶς τῷ βώλῳ γυμνὸς καὶ νεχρὸς, iv περι- 
στολῇ σώματος xaX ἐν προσθήκῃ χάλλους ἀναφὺς θαν- 
µάνεται΄ κατὰ τὸν αὐτὸν τουτονὶ τρόπον xaX τὸ ἀνθρώ- 
πινον σῶμα σπεἰρεται μὲν Ev φθορᾷ καὶ ἓν ἀσθενείᾳ τε 
καὶ ἀτιμίᾳ, πλὴν ἀναθιώσεται τιμῇ τε χα) ἀφθαρσίᾳ 
xa μὴν χαὶ δυνάμει κατημφιασμένον, "AGtoy δὲ θαυ- 
µάσαι τοῦ θεηγόρου τὴν νΏψιν. Ἐρηρεισμένην γὰρ 
ἔχων τὴν πίστιν, χαὶ ὅτι πάντη τε καὶ πάντως ἆνα- 
θιώσεται πεποιθὼς, σπορᾷ παρειχάζξει τὴν τοῦ σώ- 
µατος φθορὰν, εὐτέχνως δῆ λίαν xax σοφῶς πανταχῆ 


τῷ παραδείγματι τὴν τοῦ πράγματος φύσιν ἑξ- D 


ομοιῶν. Οὐχοῦν τῷ χόκκῳ παραπλησίως οὐ γυμνὸν 
ἀναθ.ώσεται τὸ σῶμα, φησὶν, ἀλλ εὖ µάλα περι: 
εσταλµένον την ἀφθαρσίαν τὴν δόξαν  χαὶ πρός γε 
φούτοις εὐσθενὲς, xal μὴν xai τοῦτο χαταπλουτοῦν 
τὸ iw φρονήματι γενέσθαι πνευματικῷ, µεταπλατ- 
τούσης τρόπον τινα τῆς ἄνωθεν χάριτος, xal τῆς 


? Job xxxvi, 14. * Gen. 1, 98. 


possunt fragmenta librorum ejus de hoc argumen- 
to, et libri contra Celsum , nec non ejus expositio 
in psalmum primum. ltem Epiphanius hzres. Lxiv, 
ne plures testes in medium adducam, Sane Cy- 
rillo Origenem civem suum prz oculis potissime 
obversatum hoc loco arbitror ; namque illum et 


PATROL. GR. LXXIV. 


enim alicubi beato Jobo : « Num tu, capto terre 
limo, animal finxisti , idque loquax super terram 
constituisti *?» Nam supra omne miraculum, ut puto, 
est rationale animal ex terra efformare. Quomodo 
facto repente homini el ex terra compacto benedixit 
Creator, « Crescite, » dicens, « et multiplicamini el 
replete lerram * ?» Tum, aliis multis contra predictos 
adversarios prolatis, addit : Optimo utitur exemplo 
divus Paulus , cadere quidem in terra corpus di- 
cens, veluti g:anum, liaud tamen ita nudum con- 


surrecturum , cujusmodi satum fuit, sed vestilum 


atque exornatum , ut ejus natura fert, calamo ac 
foliis, Dat enim , ait, Deus unicuique semini pre- 
prium corpus. Quia vero baud omnes dormientes 


D revicturos cum gloria dicit, etsi omnes futuri sunt 


incorruptibiles : neque enim impios et malorum 
operum artifices divino splendore coronari decet : 
idcirco coimnmode diversorum meminit seminum, 


quibus etiam attribuit Deus, quemadmodum ipse 


voluerit, ut hac vcl alia specie differant. 


XV, 40, Sed alia quidem celestium. jloria, alia 

aulem terresirium. 

Sciendum est quod, duobus nuper in medium al- 
latis exemplis, seminis, inquam, et alterius quo 
ceelestium corporum differentia glorie significatur, 
refert mox ad prioris exempli naturam resurre- 
ctionis a mortuis similitudinem, et ait : 


XV, 42. Seminutur in corruplione , resurgit in 

tncorruptione. 

Quemadmodum enim frumenti granum in gle- 
bam projectum nudum atque demortuum, mox 
vestito corpore et cum pulchritudinis additamento 
ortum admiramur, eodem modo humanuti quoque 
corpus corruptibile, infirmum atque ignobile seri- 
tur, sed reviviscet tamen bonore, immortalitate ac 
viribus circumvestitum. Est autem operz pretium 
divini oratoris vigilantiam observare. Firiam enim 
habens fidem , seque omnino ac sine dubio resur- 
recturum confidens, salioni comparat fragilem 
corporis conditionem , artificiose omninoac sapien- 
tissime hoc. exemplo rei hujusmodi naturam οχ- 
primens. Ergo zque ac granum , liaud nuduu , in- 
quit, reviviscet.corpus, sed egregie circumvestitum. 
immortalitate ac gloria, pratereaque validum, et 
spiritali sensu praditum, superna scilicet gratia, 
et incomparabili Creatoris omnium virtute omnia 
in eodem invertente. Inesi enim caduco corpori, et 


patruus ejus decessorque Theophilus tribus pa- 
schalibus litteris, que sunt apud interpretem 
Hieronymum, insectatus est. [In secunda quidem 
paschali error etiam nominatim Origenianus nar- 
ratur de animabus ante corpora exsistentibus. 


ES 
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tanquam humi sato, corruptio, infirmitas, et in- Α ἀσυγχρίτου δυνάµεως τοῦ πάντων Δημιουργοῦ πρὸς 


honestus animalis affectus, quem nos carnali et 
terreno zequivocum dicimus. Quanquam cum initio 


creatum fuit, haud talem naturam habuit; sed in- 


hominem transiere passiones post transgressionem, 
poenam mortis jam tum natura nobis pronuntiante, 
Ceteroqui nonnisi Dei virtute et operatione subin- 
gressorum malorum fit depositio ; succedit autem 
priorum , quz erant ab initio, bonorum participa- 
tio. Renovamur enim in Christo, ut aiunt Scriptu- 
ra ; siquidem sanctus ptopheta ait : « Macte animo, 
Sion, neque remissis manibus esto; Dominus 
Deus in te, qui te salvare potest, et charitate sua 
te instaurabit *.» Cum enim nos amat Deus Pater, 
tunc enimvero in Christo etiam fenovat: etenim 
vere dicitur, omnia in ipso novam esse creaturam , 
et antiqua quidem prseteriisse, nova supervenis- 
605. Quwnam autem vetera? nempe prztergressa. 
Quaenam nova? nempe subinducta. Vetus quidem 
est corruptio, et infirmitas, insuperque ignomi- 
nia , et animalis affectus culpa: nova autem sunt 
in Christo gloria , incorruptio , virtus , et spiritalis 
affectus : erit enim corpus nostrum spiritale. Dico 
autem spiritale, non quasi umbratile, aut quasi 
incorporeum spiritum ; sed illud potius quod car- 
nali omni terrenoque affectu sit liberum. 


πᾶν τοὐναντίον τὰ ἓν αὐτῷ. Ἐνυπάρχει μὲν γὰρ τῷ 
πεσόντι σώματι xal olov εἰς γῆν ἑσπαρμένῳ φθορὰ 
xai ἀσθένεια, καὶ τὸ ἀχαλλὲς, φρόνηµά τε τὸ όνχι- 
χὸν, ὃ καὶ ταυτὸν εἶναί φαμεν τῷ σαρχιχῷ xai γεω- 
δεστέρῳ. Ἐπειδὴ δὲ παρήχθη πρὸς γένεσιν ἓν ἁρ- 
χαῖς, κατὰ φύσιν οὐχ ὧδε Éyov* παρεισέδυσαν δὲ 
παντὶ διὰ τὴν παράθασιν xal τὴν ἐπὶ τῷ θανάτῳ 
δίχην, ἀναφωνούσης fuiv τῆς φύσεως εἰς τὸ ἓν ἀρ- 
χαῖς. Ἡράττεται μὲν ἀναγχαίως δυνάµει τε xai 
ἑνεργείᾳ θεοῦ τῶν μεταξὺ παρεισθεθληχότων 1) ἀπό- 
θεσις, ἀντεισχρίνεται δὲ τῶν πρώτων χαὶ tv ἀρχαῖς 
ἑνόντων ἡμῖν ἀγαθῶν ἡ µέθεξις. ᾿Ανεχαινίσμεθα 
γὰρ ἓν Χριστῷ, χατὰ τὰς Τραφάς. ἔφη γὰρ προ- 
φήτης ἅγιος  ε« θάρσει, Σιὼν, μὴ παρείσθωσαν αἱ 
χεῖρές σου’ Κύριος ὁ θεός σου Ev σοὶ. δυνατὸς σῶσαί 
σε, χαὶ ἀναχαινιεῖ σε ἓν τῇ ἀγαπήσει αὐτοῦ » Ὅτε 
γὰρ Ἰγάπησεν ἡμᾶς ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ, τότε 5h, τότε 
χαὶ ἀνεχαίνισεν ἓν Χριστῷ ' xai yáp ἐστιν ἀληθὲς 
ὡς πάντα τὰ ἓν αὑτῷ χαινὴ χτίσις χαὶ τὰ μὲν ἁρ- 
χαῖα παρῆλθε, Υγέγονε δὲ χαινἀ. Ποῖα δέ φησιν ἀρ- 
yala; τὰ παριππεύσαντα. Καὶ mola χαινά; τὰ εἰσ- 
χεχριένα. Παλαιὰ μὲν fj φθορὰ, χαὶ μέντοι τὸ ἄν- 
ἄλχι, xal πρός γε τούτφ τὸ δυσχλεὲς, xal τοῦ φυ- 
χικοῦ φρονήµατος τὰ ἐγκλήματα ' χαινὰ 65 διὰ Χρι- 
στοῦ, δόξα τε xal ἀφθαρσία xaX δύναµις χαὶ τὸ φρό. 


νηµα τὸ πνευματικόν' ἔσται γὰρ ἡμῶν τὸ copa πνευματιχόν. Φαίην δ' ἂν εἶναι πνευματιχὸν, o0 b 
Ev εἶδει σχιᾶς, fjyouv ἀσωμάτου πνεύματος, τὸ ἀφεστηχὸς δὲ μᾶλλον xai μὴν xal εἰς ἅπαν ἁπηλλαγμένον 


τοῦ σαρχιχοῦ xat γεωδεστέρου φρονήµατος. 


XV, 44, 45. Seminatur corpus animale , resurgit  Σπεἰρεται σῶμα ψυχικὸν, ἐγείρεται σῶμα xvev- 


corpus spiritale. 

Sicuti enim si quis vellet terrenum corpus no- 
strum appellare animale , haud recte illi accommo- 
daret anim: ideam, sed respiceret potius ad ani- 
malem, id est carnalem, ejus affectum ; sicuti sa- 
pientiam quoque animalem illam intelligimus, qua 
terrena est, et inter homines vulgaris ; ita etiamsi 
quis dieat corpus animale, quin tamen ei ideam 
anima associet, merito erroris coargui non po- 
test : quia secundum quamdam rationem viventes 
adlyic, atque in his versantes corporibus, non- 
nulli dicuntur animales vel spiritales. Scriptum 
est enim , quod « Animalis homo non percipit ea 
qua sunt Spiritus Dei , quia stultitia illi videntur; 


μµατιχὸν, x. ^. À. 
(Cod. f. 351.) Ὥσπερ γὰρ εἴπερ Ἑλοιτό τις τὸ ἀπὸ 


γῆς ἡμῶν copa Ψψυχικὸν ἀποχαλεῖν, περιθείη ἄν τις 


εἰχότως οὗ τὸ φυχῆς εἶδος αὐτῷ, περιτρέψφει δὲ μᾶλ- 
λον τοῦ λόγου τὴν δύναμιν εἰς τὸ φρόνηµα τὸ Ψυχι- 
κὸν ἤγουν τὸ σαρχικὸν, χαθάπερ ἀμέλει καὶ σοφίαν 
νοοῦμεν φυχιχἣν xaX ἐπίγειον τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς τε xal 
ἀνθρωπίνην) οὕτω χᾶν εἰ λέγοιτο σῶμα ψυχιχὸν, οὐκ 
ἂν, οἶμαι, τῷ αὐτῷ τὸ ψυχῆς εἶδος περιτιθεὶς, τὴν 
ἐπὶ τὸ πεπλανησθαι διαφύγοι γραφὴν, ἐπεὶ xatá 
τινα τρόπον ζῶντές τε ἔτι χαὶ ἐν αὐτοῖς δὴ τούτοις 


«τοῖς ἀπὸ γῆς ὄντες σώμασι, Ψυχικοὶ λέγονταί τινες 


xaX πνευµατιχο[. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ὑυχιχὸς ἄν. 
θρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ θεοῦ µω- 


spiritalis autem omnia judicat, et ipse a nemine D ρία γὰρ αὐτῷ ἐστιν" ὁ δὲ πνευματιχὺς ἀναχρίνει μὲν 


judicatur *. » Et quia consentaneum erat hujus- 
modi sermonem rebus quoque comprobare, per- 
git dicere: « Factus est primus homo Adainus in 
animam viventem , postremus autem Adamus in 
spiritum vivificantem. » Animalem itaque dicere 
Adamum puto, quatenus vivens ei anima attributa 
est, non ita tamen ut omni carnali concupiscentia 
careret. Nam cupiditates, qux ad carnis spectant 


atque rteruntur passiones , etiamsi forte a lege li 


centiam habeant , sunt nihilominus reapse carnalis 
infirmitatis coargutiones, si quis rerum naturam 
considerat. Uno utar exemplo : honorabiles sunt nu- 
pii , et copula immaculata * ; etenim inserta fuit 


πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ' οὐδενὸς ἀναχρίνεται. » Ἐπειδὴ 
δὲ ἣν ἀχόλουθον τὸν ἐπὶ τῷδε λόγον xal διὰ πραγµά- 
των ἐμπεδοῦν, προσεπάχει xal φησιν. ε Ἐγένετο ὁ 
πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδὰμ εἰς ψυχὴν ζῶσαν, ὁ ἔσχατος 
Αδὰμ εἰς πνεῦμα ζωοποιοῦν. » υχικὸν μὲν οὖν. 
ὠνόμασε τὸν 'Abáp.* τοῦτο γὰρ, οἶμαι, ἔστι τὸ εἰς 
ψυχὴην πεποιῆσθαι ζῶσαν, ὡς οὐκ εἰς ἅπαν ἀπηλλαγ- 
µένον σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν. Αἴ τε γὰρ ὀρέξεις αἱ 
πρὸς τὰ τῆς σαρχὸς ὁρῶσαί τε xal τετραμμµέναι 
πάθη, xÀv εἰ νόμον ἔχοιεν τὸν συνήγορον, ἀλλ᾽ οὖν 
εἷεν ἂν χατά ye τὸ ἀληθὲς σαρκιχῆς ἀσθενείας ἐγ- 
χλῆματα, εἰ πρὀς yt thv τῶν δρωµένων ὁρῶν τή 
φύσιν. Οἷον δἡ τί φημι Τίμιος ὁ γάμος χαὶ dj χοίτη 


5 Soph. i, 16. 51Η Cor. v, 17. "1 Cor. n, 14, 15. * Hebr. xin, 4. 


e 
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àpiavvo,* ἑγχαταθέδληται γὰρ τῇ τοῦ σώματος φύ- Α corporis natur: ab omnium Creatore motus appe. . 


σει παρὰ τοῦ πάντων Δημιουργοῦ χίνησις ὀρεχτιχὴ, 
διανιστᾶσα τὸ ζῶον εἰς παιδοποιῖας ἑφέσιν. Εΐρηται 
γὰρ πρὸς τὸν ἄνθρωπον' « Λὐξάνεσθε xaX πληθύ- 
νεσθε καὶ πληρώσατε τὴν γῆν. Καὶ «'O πλάσας δὲ, 
φησὶν, « ἐν ἀρχῇ ἄρσεν καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς. » 
Οὐχοῦν ἀκαταιτίατος pv ἡ εἰς µόνον ὁρῶσα παιδο- 
ποιῖαν ἔφεσις ' πλὴν ὅσον ἦχκεν εἰς τὴν τοῦ δρωµένου 
φύσιν, εἴη ἂν σαρχιχὸν τὸ πάθος ftot ψυχικόν. θὕτω 
δὴ xai ἐπὶ τῶν ἄλλων ἁδιαθλήτων παθῶν. Οὐχοῦν εἰς 
ζῶσαν duyhv ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδάµ; ὁ δέ γε 
δεύτερος καὶ ἐξ οὐρανοῦ, τουτέστι Χριστὸ:, οὐχ εἰς 
Ψυχην μᾶλλον, ἁλλ᾽ εἰς πνεῦμα YéYovs ζωοποιοῦν. 
Ἑνώσας γὰρ ἑαυτῷ τὸ ἀνθρώπινον ὁ Ex sou Πατρὸς 
πεφηνὼς γατὰ φύσιν θεὸς Λόγος, οὗ τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς 


tentiz, quo animal'«d gignendi voluntatem impelli- 
wr. Dictum est enim homini :« Crescite et multipli- 
camini et replete terram *.» Et, « Creator,» ait Scri- 
ptura, « ab initio masculum et feminam fecit eos !*. » 
Est ergo ineulpabilis quz ad liberorum procreatio- 
nem tantum tendit appetentia ; nihilominus, qua- 
tenus ad rei quz fit naturam spectat , carnalis ea 
passio est, sive animalis. Res ita se habet in aliis 
quoque carentibus culpa passionibus, Ergo anima 
vivens factus est primus Adamus ; secundus autem 
de ccelo, id est Christus, non tam anima quam spi- 
ritus vivificans factus est. Hominem enim sibimet 
uniens Deus Verbum, ex Deo naturalitet. ortum, 
non bumanam uti nos, sed divinam quamdam et 


ἀνθρωπίνῆν, ἀλλά θείαν τινὰ xaX ÜcompsnT καὶ ἁμώ- B Deo convenientem et inculpabilem prorsus vitau 


µητον παντελῶς διεδίω ζωήν. US γὰρ ἐποίησεν 
ἁμαρτίαν, ἀνέπαφον μὲν ἡδοναϊῖς ἐχτόποις ἔχων τὸν 
νοῦν, ἐπιθυμίαις δὲ ταῖς τῶν ἐἑδωδίμων οὐχ ἁλώσιμον. 
Ei γὰρ xai ὁρᾶται μετεσχηχὼς τροφῆς xai ποτοῦ, 
διά τοι τὸ πιστεύεσθαι κατὰ ἀλήθειαν εἶναι ἄνθρωπος 
καθ) ἡμᾶς, ἀλλ' οὖν ἐλενθέραν ἑποιεῖτο τὴν µέθεξιν' 
ἣν μὲν γὰρ iv σαρχὶ δι ἡμᾶς οἰχονομιχῶς, ὑπὲρ 
αάρχα 6k πάλιν ' πνεῦμα γὰρ ἦν ζωοποιὸν ὡς θεός. 
*Ó δέ γε προπάτωρ ἸΑδὰμ οὐχ ἀνέγχλητον παντελῶς 
τὴν τῶν ἑδωδίμων ἔφεσιν εἰσεδέζατο' πεποίηται γὰρ 
εἰς ζῶσαν Φυχῆν, καὶ βρωµάτων ἡδονῆΏς ἠττώμενος, 
ἔφαγεν ἀπὸ τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, χαΐτοι τοῦ θείου 
νόµου τοῦτο δρᾷν ἐξείργοντος. "Ott τοίνυν ὁ ψυχιχὸς 


οὐ φύσεως ἡμῖν διαφορᾶς ὑπεμφήνειεν ἄν, ζωῆς δὲ 6 


μᾶλλον ἠθῶν τε [καὶ]τρόπων ποιότητα, xa0' fiv ὁ μὲν 
τίς ἐστι τῷ γεωδεστέρῳ χαὶ σαρχικῷ φρονήµατι χάτ- 
οχος, ὁ δὲ τῇ τοῦ πνεύματος ἐλευθερίᾳ περιφανῆς, 
ἁποδείχνυαι σαρῶς ἀπό τε ᾿Αδὰμ τοῦ πρώτου xal τοῦ 
δευτέρου’ ἄμφω μὲν γὰρ γεγόνασιν ἐν γηΐνοις σώ- 
µασιν, ἀλλ᾽ ἡ Ys τοῦ φρονΆµατος οἱονεὶ ποιότης, xat 
μὴν καὶ τὸ ἑτερυίως ἑλέσθαι διαθιοῦν, τὸν μὲν ἁπ- 
έφηνε Φυχικὸν, ἕτερόν Ye μὴν ἀσυγχρίτως £v ἀμεί- 
νοσι, τουτέστι πυευματικὀν. 

'A44' oU πρῶτον cà πνευματικὸν, dAAa τὸ ψυχι- 

 κόν' ἔπεια τὺ πγευματικόν. 

(Cod. f. 502.) Ἐπιλαμθάνεται δὲ τρόπον τινὰ τῶν 
κα:ρῶν καθ᾽ οὓς Ὑεγόνασι, xai φησιν’ « Αλλ οὐ 
πρῶτον τὸ πνευματιχὸν, ἀλλὰ τὸ duyixóv* ἔπειτα 
τὸ πνευματικόν΄ » ἀποφαίνει λευχῶς ὡς ἔστιν οὐχ 
ἁπαρᾶάδεκτον τῇ τοῦ ᾽ἀνθρώπου φύσει πὺ Ex φρονή- 
pato; Φυχικοῦ μεταφοιτᾶν elg πνευματιχὸν, καὶ ὅτι 
πρεσθύτερον του πνευματικοῦ τὸ Φυχιχὸν εἴη ἄν. 
Καὶ τίς ἂν γένοιτο τῶν τοιούτων ἡ πίστις ; 

Ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ἐκ γῆς χοϊκὸς, x. t. X. 

(Cod. f. 552 b.) Ὁ πρῶτος, φησὶν, ἄνθρωπος, 
«ου-έστιν Αδὰμ, εἰς quyhv πεποίητο ζῶσαν, τουτ- 
έστι γεῴώδης xal σαρχικός' Ó Yt μὴν δεύτερος ἐξ 
οὐρανοῦ. El γὰρ καὶ Ὑέγονε σχρξ ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, 
. xal ὁ ἐξ οὐρανοῦ 
καὶ ἑπάνω πάντων, Χατὰ τὸν Ἰωάννου φωνήν. Obx- 

b 


vixit. Non enim fecit peccatum, qui absurdis iin- 
perviam voluptatibus mentem habebat, appetitui 
etiam vescendi superiorem. Etsi enim eum constat 
cibum potumque gustasse , ut homo sque ac nos 
crederetur, libere tamen id agebat : nam per dis- 
pensationem in carne erat pfe nobis, simulque 
carni superior: erat enim, utpote Deus , viviücans 
spirilus. Contra autem progeuitor Adamus haud 
inculpatum prorsus habuit vescendi appetitum : 
cum esset enim anima vivens , ct edendi voluptati 
obnoxia, de ligno vitz: manducavis, quanquam di- 
vina lege id agere vetabatur. Quod autem animalis 
honio0 nequaquam nobis nature differentiam. de- 
notet, sed vite potius morumque qualitatem, ob 
quam alter quidem terreno carnalique affectu ca- 
pitur, alter spiritus libertate elucet , demonstratur 
evidenter per primum secundumque Adamum ; 
ambo enim in terrenis corporibus erant ; sed affe- 
ctus, ut ita dicam, qualitas, necnon divers: vite 
electio, alterum quidem animalem esse demonstra- 
vit, alterum vero incomparabiliter meliorem, id est 
spiritalem. 


XV, 46. Sed non prius quod spiritale est , sed quod 
animale ; deinde quod spiritale. 

Αηποίαί quodammodo tempora quibus ambo vi- 
xerunt , aitque : « Sed non prius fuit spiritale , sed 
animale, dcinde vero spiritale : » quibus verbis per- 
$picue oslendit, non ess? impossibile hominis 
naturae ut ab animali affectu. ad. spiritalem trans- 
cat, et animale antiquius esse spiritali, Quanain 
vero harum refum demonstratio erit? 


XV, 47. Primus homo de terra, terrenus, etc. 


Primus, inquit, homo, id est Adamus, anima vi 
vens effectus est, id est terrenus atque carnalis : 
secundus aulem de ccelo. Etsi enim Dei Verbum 
factum est caro, ut aiunt Scripture '!, attamen 
erat de ccelo proveniens, et rebus cunctis supe- 
rius , ul ait Joannes '*. Itaquc ambo quidem erant, 


* Gen. 1, 38. '*ibid. 37. 33 Joan. 1, 14. !* Joan. 11, 51. 
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wt dixi, in terrenis corporibus, non tamen pares Α ouv ἄμφω μὲν fjoxvnv [ία cod. pro Ἠτην], ὡς ἔφην, 


mente aut vitze more : prior enim in carnali affectu 
versabatur; posterior spiritus vivificans erat, et 
de ccelo proveniens. Jam vero sicuti terreni imagi- 
nem gessimus , id est Adami similitudinem , pas- 
sionibus et peccatorum infirmitati obnoxii , et cor- 
ruptionis jugo subjecti, sie coelestis quoque, id 
est Christi, gestemus imaginem , carnali voluptati 
peceandique voluntati facti superiores , ipsam de- 
inceps vincentes mortem quz olim terribilis erat εἰ 
vix superabilis , crudelique nos tyrannide premens. 


XV, 50. Quia caro et sanguis regnum Dei 
possidere non possunt. 


ο . . ο ο B 
His quoque verbis resurrectionis mysterium 


astcuit. Quandiu enim,humanum corpus caro est et 
sanguis, id est mortale et corruptibile, Dei re- 
gnum, id est immortalitatem, consequi nequit. Pror- 
8u& ergo necesse est corruptionem absorberi, et 
quidquid est caducum tolli ; idemque in incorrupti- 
bilitatem verti, et divina quadam atqueineffabili glo- 
ria illustrari. Tunc demum regnum Dei possidebit. 


XV, 54. Ecce mysterium vobis dico : omnes quidem 
non dormiemus (1), sed omnes immutabimur. 
Magnum et celeste revera mysterium, eique sine 

dubio revelatum aliquando ab ipso in eo loquente 

Christo, in quo sunt omnes thesauri sapientiz et 


ἐν Υηῖνοις σώμασιν, οὐ μὴν xaX ἐν ἴσοις ἔτι χατά vs 
τὴν γνώµην τοι τὸν τῆς ζωῆς τρόπον’ tv μὲν γὰρ 
ὁ πρῶτος ἓν φρονήµατι σαρχικῷ, πνεῦμα δὲ ζωο- 
ποιοῦν ὁ δεύτερος xaX ἐξ οὐρανοῦ. Καὶ ὥσπερ ἑφο- 
ρέσαµεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, τουτέστι τὴν πρὸς 
ἸΑδὰμ ὁμοίωσιν, xal παθῶν ἠττώμενοι xal ἁσθε- 
νοῦντες εἰς ἁμαρτίας, χαίτοι τῆς φθορᾶς ὑπενηνε-» 
γµένοι ζυγοῖς, οὕτω φορέσωμµεν χαὶ τὴν εἰχόνα τοῦ 
ἑπουρανίου , τουτέστι Χριστοῦ xal «φιλοσαρχίας 
ἀμείνους xat τοῦ πλημμελεῖν ἐθέλειν ἔτι γεγεντηµένοι, 
xa αὐτὸν Ίδη νενικηχότες τὸν πάλαι δεινὸν xat ἃυσάν- 
τητον xal ἀγρίως χαθ᾽ ἡμῶν τυραννήσαντα θάνατον. 

"Ot. σὰρξ xal αἷμα βασι.λείαν Θεοῦ κ.ηρονομῆ- 

σαι οὐ δύνανται. 

(Cod. f. 555 b.) Συνίστησι τὸ τῆς ἀναστάσεως xal 
διὰ τοῦτου μυστίριον. Ἔως μὲν γάρ ἐστι τὸ σῶμα 
τὸ ἀνθρώπινον σὰρξ xaX αἷμα, τουτέστι θνητὺν xol 
φθαρτὸν, Θεοῦ βασιλείαν , τουτέστι τὸ εἶναι διτνε- 
χῶς, οὐχ ἂν δύναιτο Χληρονομεῖν. Πᾶσα δὴ οὖν ἀνάγχη 
χαταπἰνεσθαι τὴν φθορὰν xaX ἀφανίζεσθχι τὸ εὐμά- 
βαντον, µεταπλάττεσθαι δὲ πρὸς ἀφθαρσίαν αὑτὸ, 
καὶ θείᾳ τινὶ καὶ ἀἁποῤόήτῳ δόξη χαταφα!δρύνεσθαι * 
χληρονομήσει γὰρ τότε τὴν τοῦ θεοῦ βασιλείαν. 
Ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν «Ἰέγω" πάντες μὲν οὗ χοι- 

µηθησόµεθα, πάντες δὲ ἆ..]αγησόμεθα. 

(Cod. f. 554 b.) Μέγα καὶ οὐράνιον ἀληθῶς τὸ 
µυστήριον, καὶ ἁποχαλυφθὲν αὐτῷ πάντως που διά 
τοῦ £v αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ, ἓν ᾧ slot πάντες οἱ 


scienti: absconditi '*. Ipse enim etiam speratorum C ῥησαυροὶ τῆς σοφίας καὶ γνώσεως ἀπόχρυφοι. Αὐτὸς 


distributor est bonorum : ipse creaturam transfor- 
mabit ,'et omnia innovabit , atque a servitute in 
libertatem filiorum Dei vindicabit !*. Qux cum ita 
sint, nonne oportuit omnino cum reliqua crea- 
tura innovari illum etiam, cujus in gratiam con- 
dita est creatura , id est hominem? Oportuit ipsum 


quoque novum: apparere , non priori corruptioni - 


subditum , non carnalibus voluptatibus ad peccata 
violenter adactum, sed resuscitatum potius ad 
immortalitatem perfectamque valetudinem atque 
honorem, ct divina quadam gloria cireumdatum. 
Ait enim alicubi etiam divus Isaias : « Et procedet 
ante te justitia (ua, et gloria Dei ornabit te 15. » 
1mo et ipse Dominus noster Jesus Christus mani- 
feste affirmavit, fore ut in hujus seculi consumma- 
tione reviviscant mortui '* . et intelligentes quidem 
splendebunt, veluti est firmamenti splendor : ve- 
rumtamen haud omnibus indifferenter hujusce ho- 
noris et glorie gratia continget ; sed illis potius 


3 Coloss. u, 5. '* Rom. vii, 34. 


(1) De hac celebri lectione, quz in codicibus li- 
brisque Gr:ecis sane non est infrequens, et in nostro 
etiam scribitur Nicetianz catenz codice, nec non in 
illo πάνυ vetustissimo Vaticano, legantur ea quz 
plurima congesserunt Millius atque Scholzius in 
varietatibus Gracis, et Sabaterius in Latinis , et 
collatio liat cum I Thessal. 1v, 45. Instar omtiium 
sit Hieronyinus ep. 119, ad Min. et Alex. : Omnes 
quidem dormiemus , non awlem. omnes immutabi- 


15 ]sa. Lvin, 8. 


γάρ ἐστι xaX τῶν ἔσεσθαι προτδοχωµένων διανομεὺς 
ἀγαθῶν' αὑτὸς µεταστοιχειώσει τὴν κτίσιν, xal 
καινουργήσει τὸ σύμπαν, καὶ ἁπαλλάξει δουλείας εἰς 
τὴν ἐλευθερίαν τῆς δόξης τῶν τέχνων τοῦ θεοῦ. Καὶ 
εἰ ταῦτα ἀληθῃ, πῶς οὖκ ἔδει πάντη τε χαὶ πάντως 
συγχαινουργεῖσθαι τῇ χτίσει τὸν δι ὃν d χτίσις, 
φημ) δὲ τὸν ἄνθρωπον; "Eótt χαὶ αὐτὸν ὁρᾶσθαι 
χαινὺν, οὗ φθορᾷ τῇ πρώτη τυραννούµενον, οὗ σαρ- 
χικαῖς ἡδοναϊς εἰς ἁμαρτίας πλεονεχτούμενον, ἐΥτ- 
γερμένον δὲ μᾶλλον ἓν ἀφθαρσίᾳ τε xaX Ev εὐσθενείᾳ 
xai ἐν «ipf, xaY θείᾳ τιν) δόξῃ περιεσταλµένον. Ἔφη 
Y&p που xal ὁ θεσπέσιος Ἡσαϊας * «Καὶ προπορεύ- 
σεται Σωπροσθέν σου d) δικαιοσύνη σου, xa ἡ δόξα 
τοῦ θεοῦ περ!στελεῖ σε. » Καὶ μὴν xai αὐτὸς ὁ Κύ- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς διεθεθα:.οῦτο σαφῶς, ὡς ἓν καιρῷ 
συντελείας τοῦ αἰῶνος τούτου ἀναθιώσονται μὲν οἱ 
νεχροὶ, of ve μὴν συνιέντες ἐχλάμψουσιν ὡς ἡ λαμ- 
πρότης τοῦ στερξώµατος  πλὶν οὐχ ἅπασιν ἆδ'α- 
χρίτως ij τῆς τοιᾶσδε τιμῆς καὶ δόξης προκείσεταν 


1ο Matth. xii , 43. 


mur. ΑΠ juxta quedam exemplaria : non omnes dor. 


miemus , omnes aulem immutabimur : utrumque enim. 
in Grecis codicibus invenitur. Addit ibi Hieronymus 
Theodori Heracleot:e et Apollinarii opinienes , qui 
vel de Énocho et Elia hic cogitandum judicant, 
vel etiam de aliis sanctis, qui ingruente univer- 
sali judicio, in corporibus reperiendi sint, et 
cum aliis qui resurrexerint rapiendi in nubibus 
obviam Christo. . 
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χάρις πρέποι δ' ἂν μᾶλλον ἀπολέγδην τοῖς τῶν A sigillatim , qui pre aliis electi fuerunt, qul ctiam 


᾿ ἄλλων ἐξηρημένοις, οἳ xaX σύμμορφοι Yevóvaot τῆς 
εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. ᾿Αναθιώσονται μὲν γὰρ 
ὁμολογουμένως τὰ πάντων σώματα τῇ τῖς ἆφθαρ- 
σίας χάριτι χατηµφιασμένα, ἀλλαχθήσονται δὲ οὐ 
πάντες ἀλλ᾽ οἱ μὲν φαῦλοι ἀπομενοῦσιν ἐν τῷ τῆς 
ἀτιμίας σχήµατι ἐπὶ µόνῳ τῷ χρῆναι χολάζεσθα;,, 
οἱ δέ γε δίκαιοι ἀλλαχθήσονται μόνοι, πρὸς τῷ τῆς 
ἀφθαρσίας ἀγαθῷ, xal τῆς θείας δόξης χαταπλουτή- 
σαντες τὴν περιστολἠν. Αὐτὸς τοιγαροῦν ἰδίᾳ δυνά- 
pst καὶ ἐνεργείᾳ θεηπρεπεῖ µετασχηµατίσει τὸ σῶμα 
τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, σύμμορφον τῷ σώματι τῆς 
δόξης αὐτοῦ. Ποῖον δὲ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως 
ἡμῶν ; τουτὶ τὸ Ex. γῆς, τὸ τῷ θανάτῳ κατεσχημένον 
Ex τῆς ἀρχαίας ἐκείνης ἀρᾶς, ἣν λέλυχεν ὁ Χριστὸς 


conformes fuerint imagini Filii ejus !7. Certe qui- 
dem reviviscent omnium corpora immortalitatis 
beneficio przdita (1), non tamen omnes immuta- 
buntur ; sed mali quidem in jignominiz specie per- 


, manebunt , eatenus tantum ut puniantur, soli vero 


justi immultabuntur ad incorruptibilitatis felicita- 
tem, divine gloriz habitu perornati. Ipse itaque 


' propria virtute ac vi Deo digna immutabit corpus 


humilitatis nostre, ita ut fiat conforme gloriz 
ejus !*, Quodnani vero est humilitatis nostre cor- 
pus? terrenum hoc videlicet, et morti deditum 
propter illam veterem maledictionem , quam Chri- 
stus dissolvit, faclus pro nobis maledictio. Fiet 
autem immutatio, non in aliain nos naturam trans- 


γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Ἔσται δὲ ὁ µετα- B ferendo (2): erimus enim quod sumus, nempe ho- 


σχηματισμὸς οὐχ εἰς ἑτέραν τινὰ φύσιν ἀποχομίζων 
ἡμᾶς ' ἑσόμεθα γὰρ ὅπερ ἐσμὲν, τουτέστιν ἄνθρωποι, 
πλὴν ἀμείνους ἀσυγχρίτως ' ἄφθαρτοι γὰρ καὶ ἀν- 
ώλεθροι, xaX πρός Ys τούτῳ δξδοξασμένοι, Τί 5' ἂν 
Ρούλοιτο δηλοῦν ἡ ἐσχάτη σάλπιγξ fW διανιστᾷ τοὺς 
νεκροὺς, αὑτὸς ἡμῖν σαφηνιεῖ λέγων ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος” « Οτι αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν κελεύσματι tv 
φωνῇ ἀρχαγγέλου χαὶ ἐν σάλπιγγι θεοῦ καταθίσεται 
ἀπ' οὐρανοῦ, καὶ οἱ vexpot ἐγερθήσονται » ἄφθαρτοι. 
Οὐκοῦν παρειχάξει σάλπιγγι τὴν τοῦ ἀρχαγγέλου 
φωνῆν, καὶ τὸ θεῖον ἐχεῖνο xal φρικωδέστατον χέ- 
λευσμα. Ei δὲ xai ὁ ἀρχάγγελός ἐστιν ὁ κεκραγὼς 
xai τὸ τῆς ἀναστάσεως σύνθημα διδοὺς τοῖς bv γῇ 


mines, sed meliores incomparabiliter ; incorru- 
ptibiles enim οἱ nunquam perituri, el praterea 
glorificati. Quid autem significet novissima tuba 
qui mortuos suscitat, nos idem docebit divus 
Paulus dicens |, Dominum ipsum cuin celeusmate 
ac voce archangeli et tuba Dei descensurum de 
cxlo, et mortuos incorruptibiles resurrecturos. 
Ergo tubx comparat archangeli vocem, ac divi- 
num illum horrendissimumque clamorem. Licet 
autem clamet archangelus οἱ resurrectionis signum 
edat jacentibus in pulvere, reapse tamen Christ. 
vox est : nam ipse virtute propria mortuos su$ci- 
tat, minime vero archangeli vox : Dominicis enim 


χειμένοις, ἀλλ᾽ οὖν τοῦ Χριστοῦ ἔσται φωνή" xil. jussibus creatura qualibet rationalis subjecta est. 


Υάρ ἐστιν αὐτὸς ἰδίᾳ δυνάµει διανιστὰς τοὺς νεχροὺς, 
καὶ οὐχί που πάντως ἡ τοῦ ἀρχαγγέλου φωνή" 
Δεσποτιχοῖς γὰρ προστάγµασι πᾶσα χτίσις ὑπέσευ- 
χται λογική. Ποία τοίνυν ὅλως ἀνάστασις ἔσται κατὰ 
ἀλήθειαν, si μὴ αὐτό φαμεν ἀναθιώσεσθαι τὸ τῷ 


Quaenam itaque vera resurrectio erit, nisi dica- 
mus id fore resurrecturum quod.morte tenebatur? 
Aut quo jure, propemodum corruptioni insultan- 
tes, dicemus : « Absorpta est mors in victoriam , » 
et reliqua ? 


θανάτῳ χατεσχηµένον; "H τίνα τρόπον ἑἐροῦμεν, μονονουχὶ κατορχούμενοι τῆς φθορᾶς' «Κατεπόθη 


ὁ θάνατος εἰς vixoc, » xai τὰ ἑξῆς; 


Ποῦ σου, 0árace, τὸ κέντρο»; Ilo. σου (on, τ 
Yixoc ; 

(Cod. f. 555 b.) Ἱστέον δὲ ὅτι την του προχειµέ- 
νου ῥητοῦ παράθεσιν ὁ µαχάριος Παῦλος χατὰ τὴν 
"E6pa!toy ἔχδοσιν ἐποιῄσατο. ἔχει δὲ οὐχ οὕτως ἡ 
τῶν Ἑδθδομήχοντα ' γέγραπται γὰρ ἓν προφήταις " 
« Ποῦ ἡ δίκη σου, θάνατε; ποῦ τὸ χέντρον σου, 855 ; » 
Πλην τὸ κέντρον τοῦ θανάτου, Φησὶν, fj ἁμαρτία * ἡ 
δὲ δύναµις τῆς ἁμαρτίας, ὁ νόμος. Πλήττει μὲν γὰρ 


οἷά τις σχορπίος ὁ τὸ χράτος ἔχων τοῦ θανάτου, τουτ-» 


έστιν ὁ Σατανᾶς' πλήττει δὲ οὐχ ἑτέρως, πλὴν ὅτι 
* Rom. vin, 29. !* Philipp. 10, 91. 


(1) Hoc quoque contra Origenem, de quo apud 
llieronymum epist. 96, vel potius apud Tlieophilum 
epist. pasch. 1 hzc dicuntur : Inter cetera (Orige- 
ues ) etiam resurrectionem a mortuis. ita corrumpit 
et violat, ut audeal dicere, corpora nostra susci- 
tatum quidem iri, sed sic ul corruptelig rursus. ac 
morti subjaceant. 

(2) In contrario errore versatum Origenem ap- 
paret ex ejus Opp. t. I, p. 268, in adnotatione. 

($) Conspirant cum hac lectione, quam Cyrillus 
Hebrzorum csse dicit , Chrysostomus, Theodore- 


XV, 55-57, Ubi, o mors, stimulus tuus ? Ubi tua, 
o inferne , victoria (5)? 

Sciendum est, predictum articulum recitatum 
esse a beato Paulo ex Hebraica editione : nam illa 
quidem Septuaginta Interpretum non ita se habet : 
scriptum est enim in prophetis : « Ubi contentio (4) 
tua, o mors? ubi stimulus tuus, o inferne 13) 
Verum Apostolus stimulum mortis dicit peccatum; 
vis autem peccati est lex. Vulnerat enim veluti 
scorpius, is qui mortis potestatem habet Satanas; 
Meque aliter vulnerat, quam per peccatum. Sed 


?? [ Thess. iv, 15, 39 Osee xii, 11. 


tus , ac Theophylactus ; quos inspexi. At Theodo- 
rus Mopsuestenus a me editus Script. vet. t. VI, 
p. 48, prorsus retinet alteram lectionem, quz a 
Cyrillo dicitur Septagintaviralis. Neutram volo 
in partem disputare, quod nimis longum foret, 
presertim cum Hebraicus etiam Osez textus ali- 
quantum nunc certe differat. 

(4) Grxicum δίχη a me contentio Latine dicitur 
cum Tertulliano, Cypriano, Hilario, Augustino, 
Fulgentio , et aliis apud Sabaterium. 


— 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΒΟΠΙΕΡ, 


φιό 


contulit nobis Servator serpentes et scorpios cal- Α διὰ τῆς ἁμαρτίας. 'AXÀ' ἔδωχεν ἡμῖν ὁ Σωτὴρ, 


candi facultatem, et quaslibet inimici vires *'. 
Evanuit enim mortis stimulus, sublato peccato, 
quod a lege jam vires non accipit: quippe quia 
peccantium damnatio a lege flt. Quare subdit di- 
vus Paulus, vim tribuere peccato legem. Verum 
ea res quoque per Christum antiquala est : etenim 
peccatum deinceps nobis non dominabitur, quia 
non $ub lege degimus, sed sub gratia : porro lege 
sublata perit peccatum. Quis itaque horum om- 
nium bonorum nobis sit ministrator, justitize au- 
ctor, libertatis dator, omuis beneficii fons et causa, 
cognoscemus dicente beato Paulo : « Deo gratias , 
qui dedit nobis victoriam per Dominum nostrum 
Jesum Christum. » 


*! Luc. x, 19. 


ε ἑπάνω ὄφεων xal σχορπἰων πατεῖν xa ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » Κατηφάνισται γὰρ τοῦ 
θανάτου τὸ xévvpov ἑξηρημένης [οἱ. cod. ἑξηρτημέ- 
γης] τῆς ἁμαρτίας, χαὶ οὐκ ἔτι δύναμιν ἐχούσης τὸν 
νόµον * χαταχρίνει γὰρ ὁ νόµος τοὺς ἁμαρτάνοντας, 
Τοιγάρτοι φησὶν ὁ θεαπέσιος Παῦλος δύναμιν εἶναι 
τῆς ἁμαρτίας, τὸν vópov. Λέλυται δὲ χαὶ τοῦτο iy 
Χριστῷ ' ἁμαρτία γὰρ ἡμῶν οὐ χυριεύσει, ὅτι οὐχ 
ἑσμὲν ὑπὸ νόμον, ἀλλ ὑπὸ χάριν χωρὶς δὲ νόµου, 
ἁμαρτία vexp&. Τίς οὖν ὁ πάντων τούτων ἡμῖν χορ- 
ηγὸς, τῆς δικαιοσύνης ὁ πρύτανις, τῆς ἐλευθερίας 
ὁ δοτῆρ, xaX παντὸς ἀγαθοῦ πηγἡ xal πρόφασις, ei- 
σόµεθα λέγοντος τοῦ µαχαρίου IIauAov *; « Τῷ δὲ θεῷ 
χάρις τῷ διδόντι ἡμῖν τὸ νῖχος διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
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(Ex Biblioth. nova Patrum card. Ang. Mai, t. III, p. 85.) 
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Ex codice Syriaco 101, in quo est opus Monophysiticum cui titulus: Fides Patrum (1). 


Sanctus Cyrillus in explanatione Epistolz I ad Corinthios ait:« Hic opus est ut de eo (Christo) dicatur 
non solum omnino esse mortuum, verum etiam sindone involutum ; qu:e res Emmanuelis obitum prorsus ' 
testatur. Insuper in sepulero derelictus est, unde revixit, ut modo dixi. Ergo in corpore cum sit mor- 
t'iu$, prorsus nobis persuasit corpus habuisse. Tunc autem cum Dei Verbum mortem conculcavit, recle 


" se Deum natura demonstravit, quia sicuti humanitus agens mortem pertulit, ita divinitus eperans ΠΙΟΣ: 


tem devicit. 
, J; 1. Paulus apostolus Jesu Christi per voluntatem ϱ Παῦ.Ίος ἁπόστολος ᾿]ησοῦ. Χριστοῦ διὰ Ge Arpa- 


Det, et Timotheus frater. 


Sapientissimus Paulus apostolus, electus ad - 
Christi ministerium, voluntate Dei promotum se . 


dicit, pseudoprophetarum et pseudoapostolorum 
gloriam uti impiam respuens , loquens autem in 
Spiritu, ipsumque habens propria in .anima inser- 
tum Jesum : ita ut modo dicat : « Videor autem et 
ego Spiritum Dei habere ** ; » modo vero: « Si expe- 
rimentum quzritis loquentis in me Christi **', » Ser- 


*! | Cor. xn, 40. *"* IE Cor. xii, 3. 


toc θεοῦ, καὶ Τιμόθεος à dóeAgóc. 

(Cod. f. 540.) 'O σοφώτατος ἁπόστολος Παῦλος 
προκεχειρισµένος εἰς διαχονίαν τὴν ἐπὶ Χριστῷ, διά 
θελήµατος θεοῦ παρηχθαί φησιν, τὴν τῶν Ψευδοπρο- 
φητῶν xal φευδαποστόλων δόξαν ὡς δυσσεθή παρ: 
ωθούμενος, λαλῶν δὲ iv Πνεύματι, χαὶ αὐτὸν ἔχων 
ἐγχυλισμένον ἐν ἰδίᾳ quy] τὸν Ἰησοῦν * ὡς φάσκειν 
πῆ μὲν, « Δοχῷ δὲ κἀγὼ Πνεῦμα 8600 ἔχειν.» πῆ δὲ, 
« El δοχιμἣν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ.) 


(1) Spicileg. Rom. X, 300. Bibl. Nova, 11, 456. Cf. supra adnot. ad ] Cor. xiv, 9. - 


... 
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Δοῦλον ἑαυτὸν εἶναί Φησιν αὐτοῦ, χαἰτοι εῶν ὅλων A vum se dicit illius, etsi alioqui ommum rérüm ha- 


κατεξουσιάζοντος τοῦ θεοῦ xal xatápyovtoc μόνου. 
Εἴρηται γὰρ πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Τὰ σύμπαντα δοῦλα 
cá. » Πῶς οὖν οὐχ ἑναργῶς φυσικήν τε αὐτῷ xal 
ἀληθῶ.ς θεοπρεπεστάτην τῆς Χυριότητος ἀπονέμει 
ὄόξαν; Ποιεῖται δὲ μονονουχὶ συλλήπτορα χαὶ χοινω- 
νὸν τῶν ἑπεσταλμένων δοχιµώτατον ὄντα Τιµόθεον, 
ἵνα πείσῃ, τοῦ νόμου λέγοντος' ε« Ἐπὶ στόματος δύο 
μαρτύρων καὶ τριῶν σταθήσεται πᾶν ῥῆμα. » 


Τῇ 'ExxAmcíg τοῦ θεοῦ τῇ οὔσῃ év Κορίνθφ. 
(Cod. f. 540 b.) Γράφουσι τῇ Ἐπχλησίᾳ τοῦ θεοῦ 
τῇ οὔσῃ ἐν Κορίνθῳ, χαίτοι Χριστοῦ λεγοµένης εἶναι 
τῆς Ἐχχλησίας ' αὐτὸς γὰρ αὐτὴν ἑαυτῷ παρέστησε 
παρθένον ἁγνήν. Εἶπερ οὖν ἐστιν ἡ Ἐκχκλησία. θεοῦ, 
Χριστὸς δὲ ὁ ταύτην ἑαυτῷ παραστήσας, θεὸς ἄρα 
χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ex. τῆς ἁγίας xaX θεοτόχου Ma- 
ρίας. - 
Χάρις ὑμῖν καὶ εΙρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν, 
xal Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

(Ibidem.) Εἴπερ οὖκ ὄντα θεὸν χατὰ φύσιν Ἡπίστατο 
τὸν Υἱὸν, πῶς οὐκ ἔδει μᾶλλον εἰπεῖν ' Χάρις ὑμῖν 
καὶ εἰρήνη παρὰ μόνου τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρός ; Νννὶ 
δὲ συνεισδεχόµενος xax συνδοτζρα τιθεὶς τὸν Χριστὸν 
ὧν ἂν ἡ θεία χαρίσαιτο φύσις, δῆλος ἂν εἴη δήπουθεν 
οὐκ ἡγνοηκὼς ὄντα κατὰ φύσιν Θεόν. Αναγχαίως τοι- 
γαροῦν συνεισδεξόµεθα τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ τὸν Υἱὸν εἰς 
τὸν τῆς ταυτότητός τε χαὶ ὁμοουσιότητος λόγον, ἵνα 
καὶ θεὸς eT; χορηγὸς ὑπάρχων νοῆται τῶν πνευµατι- 
xtv ἀγαθῶν. Χριστὸν δὲ Ἰησοῦν ὀνομάζων, τὸν Ex θεοῦ 
Λόγον tv σαρχὶ πεφηνότα δηλοῖ. Ei δὲ ἐστι χορηγὸς 
ὧν ἂν xal αὐτὸς ὁ Πατὴρ, πῶς οὐ θεὸς χατὰ φύσιν, 
καθ’ ἔνωσιν οἰχονομικὴν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς νοεῖ- 
ται Χριστός ; Οὕτω xal ὁ σοφώτατος Παῦλος περὶ τῶν 
ἐξ Ἱσραήλ πού φησιν’ « "Qv οἱ πατἐρες, vat ἓξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ xazà σάρχα, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων θεὸς εὑ- 
λογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. » 


Ηιστὸς δὲ ὁ 850c ὅτι ὁ.Ἰόγος ἡμῶν ὁ πρὸς ὑμᾶς 


οὐκ ἐγένετο val xal ob. 

(Cod. f. 548.) «Οὐδεὶς λέγει’ Κύριος Ἰησοῦς, εἰ 
μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ' τὸ δὲ Πνεῦμά ἐστιν ἀλήθεια,ν 
κατὰ τ) Ἱεγραμμένον. Ἔμπλεων δὴ οὖν ἀληθείας, 
ἤτοι τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὴν διάνοιαν ἔχοντες ol 
τῶν εὐαγγελιχῶν θεσπισµάτων χῄρυχες, οὐχ ἂν 
νοοῖντο ψευδοςπεῖς, ἃ δ᾽ ἂν λέγοιεν περὶ Χριστοῦ. 
Tata 6t πάντως ἐστὶν ὀρθῶς χαὶ ἁραρότως ἔχοντα * 
xal πιστώσεται λέγων αὐτὸς ὁ Χριστός « Οὐ γὰρ 
ὑμεῖς ἐστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς 


. ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἓν ὑμῖν. » Πιστὸς οὖν ἐστιν ὁ θεὸς, 


τουτέστιν ἀφευδίς τε καὶ ἀληθής * ἀναγχαίως δὲ 
xai ὁ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν « Υἱὸς, 6 ἐν ὑμῖν δι’ ἡμῶν 
χηρυχθεὶς δι) ἐμοῦ xal Σιλουανοῦ xal Τιμοθέου, οὐκ 
ἐγένετο ναὶ χαὶ o0.» Πᾶς γὰρ ὁ ἐπ αὐτῷ λόγος ἆλη- 


*? Psal. cxvir, 9ἱ. ** Deut. xvn, 6. 
v, Gex Grac. 3 Matth. x, 20 


35 || Cor. χι, 9. 


bet potestatem Deus, solusqué dominatur. Dictum 
est enim ei: « Omnia serviunt tibi **. » Quidni 
igitar diserte naturalem ipsi vereque Deo dignis- 
simam dominationis gloriam attribuat ? Facit au- 
tem propemodum coadjutorem et socium in his 
qui scribit probatissimum Timotheum, nempe ut 
validius persuadeat; dicente nimirum lege : « In 
ore duorum testium et trium stabit omne ver- 
bum **. » 


Ecclesie Dei, qug est Corinthi. 


Scribunt Ecclesix Dei, quz erat Corinthi; quan- 
quam Ecclesia dici solet Christi : ipsé enim eam 
sibi comparavit virginem castam **. Ceteroqu. οἱ 
Ecclesia Dei est, Christus autem eam sibi compa- 
ravit, Deus utique propria natura is est qui ex 
saneta deipara Maria prodiit (1). 


Ι, 9. Gratia vobis et pax a Deo Patre nostro, et De- 
mino Jesu Christo. 

Si divinam in Filio maturam non agnovisscet, cur 
dicturus non fuisset : ,Gratia vobis et pax a solo 
Deo Patre? Nunc autem cuin associet, simulque 
datorem ponat Christum donorum quz divina tri- 
buit natura, satis hinc apparet ab eo Christum non 
ignorari propria esse natura Deum. Necessario 
igitur associabimus Deo Patri Filium, veluti unum 
cum illo et consubstantiale Verbum, ut unus quo- 
que Deus dator credatur spiritalium bonorum. 


C Christi vero Jesu nomine, Verbum Dei in carne 


estensum significat. Quod si hic dator illorum mu- 
merum est, que et ipse Pater tribuit, quidni na- 
turaliter Deus, ob dispensatoriam cum sua carne 
unionem, intelligatur Christus ? Sic etiam sapien- 
tissimus l'aulus de Israelitis quodam loco ait : 
« Quorum patres, et ex quibus Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus benedictus in 
sz:cula. Amen **, » 


l, 18. Fidelis autem Deus, quod noster ad vos sermo 
non fuit est et non. 

e Nemo dicit : Dominus Jesus, nisi in Spirit 
sancto *' : Spiritus autem veritas est, » uti scriptum 
est **, Plenam itaqne veritate, sive Spiritu san- 
cio, cum mentem gesserint evangelicie doctrinse 
praecones, mendaces nequeunt existimari in his. 
que de Christo dicunt. Porro hxc rectissime flr- 
missimeque se habent, Christo ipso testante: ε Non 
enim vos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris 
vestri in vobis loquitur **. » Fidelis itaque Deus 
est, nempe omnis mendacii expers et verax. Neces- 
sario autem ejus quoque naturalis « Filius, quem 
vobis przdicavimus ego et Silvanus atque Timo- 
theus, non fuit est et non. » Omnis enim de illo 
sermo ab inspiratorum praconum voce verax so- 


*! Rom. ix, 5. *'I Cor. xi, 3. ** 1 Joan. 


(1) Denuo hic et passim admirari licet Cyrilli studium asseverandi Christi divinitatem, 
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nuit. « Et quotquot Dei sunt, inquit, promissiones, Α θῆς διὰ τῆς τῶν θεηγόρων Υέγονε φωνῆς. « Kacósat 


in illo est » inveniuntur : videlicet munificentiam 
premissionemque omnem in ipso a Deo Patre ha- 
buimus : idque in vocabulo « est » scilicet in ve- 
ritate: etenim lizc ad exitum per Christum vene- 
runt. « Absorpta est enim mors in victoriam "^, » et 
corruptionis eversa potentia est. Cessabit simul 
timiditas et ignominia, ut aiebat in priore Epistola 
sapientissimus Paulus 21. Porro et sanctorum regni 
facti sumus hz:eredes atque participes. Dicturus est 
, enim ipse nobis pro tribunali, in quo erit « est : » 
— « Venite; benedicti a Patre meo, possidele para- 
tum vobis regnum jam inde a mundi constitu- 
tione ?*, » Sola itaque Dei qualibet promissio per 
Christum liabet « est; » prorsus autem non reci- 
pit « non, » idest negationem ; quia Christus ve- 
ritas ipsa est. Insuper hoc singulariter demonstrat, 
eum suapte natura esse Deum. Si enim promissio- 
nes non frustratur, sed eas potius sauctis in rem 
confert, quanquam Deus Pater bonorum dator est, 
quidni erit naturalis verusque Filius, et de Deo 
Deus, in quo omne datum bonum, et omnis donatio 
perfecta est sine mendacio? 


Quod autem careat mendacio Verbum, compro- 
bat Paulus dicens : « Itaque per ipsum Deo amen, 
ad gloriain per nos. » Quia enim ipse est media- 
tor, per quem solum ad Patrem accessus est ??-?*, 
et iu quo onme spiritale donum est ; per ipsum 


91, φησὶν, ἐἑπαγγελίαι τοῦ θεοῦ,] £v αὐτῷ τὸ vat, » 


τουτέστι φιλοτιµίαν τε χάὶ ὑπόσχεσιν ἅπασαν Ev αὐτῷ 
παρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς ἐσχήχαμεν ' xai τοῦτο 


ἐν τῷ « vat, » τουτέστιν £v ἀληθείᾳ' χει γὰρ ταῦτα 
.. πρὸς πέρας διὰ Χριστοῦ. « Κατεπόθη Υὰρ ὁ θάνατος 


εἰς vixog, » χαὶ τὸ τῆς φθορᾶς χατεσείσθη κράτος. 
Παύσεται δὲ καὶ τὸ ἄναλχι xa πρὸς τούτοις ἡ ἁτι- 
µία * καθὰ ἔφη xai ὁ σοφώτατος Παῦλος xaX ἐν τῇ 
προ-έρᾳ Ἐπιστολῇ. Αποδεδείγμεθα δὲ καὶ αὐτῆς τῖς 
τῶν ἁγίων βασιλείας κληρονόμοι xat μέτοχοι. Ἐρεῖ γὰρ 
ἡμῖν αὑτὸς ἐπὶ τοῦ θείου βήματος ὁ ἐν ᾧ τὸ « ναί: » 
-- «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, χληρονς- 
µήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χατα- ' 
θολῆς κόσμου. » Πᾶσα τοίνυν ἐπαγγελία τοῦ θεοῦ 
διὰ Χριστοῦ µόνον ἔχουσα τὸ « ναί’ » ἁπαρμάδεχτον 
65 παντελῶς τὸ « o0,» ὅπερ ἐστὶν fj ἄρντσις ’ xal γάρ 
ἐστιν αὐτὸς ἡ ἀλήθεια. Προσαποδείχνυσι δὲ xai τοῦ- 
τον ἐνιχῶς ὅτι χατὰ φύσιν ἐστὶ θεάς. Ei γὰρ οὑκ ἂν 
διαφεύσαιτο τὰς ἐπαγγελίας, ἀποπερανεῖ δὲ μᾶλλον 
τοῖς ἁγίοις αὐτὰς, χαΐτοι τοῦ θεοῦ Πατρὺς τὰ ἀγαθὰ 
διανέµοντος" πῶς οὐκ ἂν cm φύσει τε καὶ ἀληθῶς 
Υἱὸς, καὶ ὡς £x Θεοῦ θεὸς, ὁ ἐν ᾧ πᾶσα δόσις ἀγαθὴ 
xaX πᾶν δώρηµα τέλειον οὐ διεψευσµένως; 

Ὅτι δὲ ἐστιν ἀφευδῆς ὁ λόγος, προσεμπεδοῖ λέ- 
γων” € Aib xal δι αὐτοῦ τῷ Θεῷ τὸ ἁμὴν, πρὸς δό- 
ξαν δι ἡμῶν. » Ἐπειδὴ γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ μεσίτης, 
ὁ δ. οὗ xai µόνου προσιτὸς ὁ Πατὴρ, ὁ ἐν ᾧ πᾶσα 
δόσις πνευματιχὴ, δι αὐτοῦ δη πάντως χαὶ πᾶν 


quoque omnium omnino precum exitum conseque- C ἔσται πέρας εὐχῆς ' καὶ τοῦτό ἐστι τὸ « ἁμήν.» Kai 


mur : id enim significat « amen. » Quam ad rein nos 
ipsemet Filius informavit, sanctis dicens apostolis : 
« Ét illa die me non rogabitis quidquam : amen, 
amen dieo vobis, si quid poposceritis Patrem, da- 
bit vobis in nomine meo. Nondum quidquam in 
nomine meo petislis : petite ct accipietis, ut gau- 
dium vestrum sit plenum *^,  — « Per ipsum itaque 
Deo Patri amen, ad gloriam per nos.» Mos enim 
nobis est quamlibet precem claudendi in nomine 
Christi (1). Quod vero ipsi non immerito ac sine 
controversia laus publica debeatur, cognosciiuus 
beato vaticinante Jacobo : « Juda, te laudabunt 
fratres tui ** ; » ortus est enim ex Judz tribu se- 
cundum carnem Christus. Profecto etiam Isaias 
propheta ait : « Vidi Dominum Sabaoth sedentem 
in throno excelso et elevato, circumstantes vero 
Seraphim sanctum ipsum aeclamantes, et Dominum 
Sabaoth appellantes, plenumque dicentes ccelum 
ac terram gloria ejus ".» Porro quod reapse vide- 
rit Filium, demonstrabit sapiens Joannes ** : « Hac 
autem dixit Isaias, quando gloriam ejus vidit, et de 
ipso locutus est.» Quamobrem, etiamsi Pater per 
. ipsum glorificatur, et ipse per fidem positus cst 
propitiator, imo et sanctorum factus est propter 


*]Cor.xv,54. ?' Ibil. 45. ?* Math. xxv, 54. 


XLiX, δ. ? Jsa. vi, 1-0. * Joan. χι, 4t. 


(4) Cyrilli dieto astipulantur liturgi&  antiquis- 
sime, ad nos usque delapse, in quibus preces 


πρός Y& τοῦτο ἡμᾶς αὐτὸς ὁ Υἱὸς πεπαιδαγώγηκε 
λέγων τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ΄ « Καὶ ἐν ἐκείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ ἐμὲ οὐχ ἐρωτήτετε οὐδέν' ἀμὴν , ἀμῖν λέγω 
ὑμῖν, táv τι αἰτήσητε τὸν Πατέρα, δώσει ὑμῖν ἓν 
τῷ ὀνόματί µου. Ἔως ἄρτι οὐκ ᾖτήσατε οὐδὲν Ev τῷ 
ὀνόματί µου: αἰτεῖτε xal λήφεσθε, ἵνα dj χαρᾶ ὑμῶν 
ᾗ πεπληρωμένη. » — « AU αὐτοῦ μὲν οὖν τὸ ἁμὴῆν 
τῷ Oi Πατρὶ πρὸς δύξαν δι᾽ ἡμῶν.» Ἔθος γὰρ ἡ μῖν 
ἁπάσης εὐχῆς καταχλείειν πέρας £v ὀνόματι τοῦ Χρι- 
στοῦ. "Ott δὲ οὐκ ἂν ἁμοιρήσειεν αὐτὸς τοῦ δοπολο- 
γεῖσθαι πρέπει ἀκονιτὶ, διοψόµεθα του μαχαρίου 
προφητεύοντος Ἰαχώθ' « Ἰούδα, σὲ αἰἱνέσαισαν οἱ 
ἁδελφόί cou * » ἀνέφυ γὰρ Ex τῆς Ἰούδα φυλῆς χατὰ 
σάρχα Χριστός Ἡσαΐου γε μὴν τοῦ προφέτου }έ- 
γοντος: « Εἶδον τὸν Κύριον Σαθαὼθ χαθήµενον ἐπὶ 
θρόνου ὑφηλοῦ xai ἐπηρμένου, περιέστηχότα δὲ 
τὰ Σεραφεὶμ, ἅγιον αὐτὸν ἀποχαλουντα, xaX Κύριον 
Σαβαὼθ ὀνομάζοντα, πληρη τε λέγοντα εἶναι τὸν οὗ- 
ρανὸν καὶ τὴν γῆν τῆς δόξης αὐτοῦ.» "Ost δὲ αὐτὸν 
τεθέαται τὸν Υὸν, ἀποδείξει λέγων ὁ σοφὸς ὁ Ἰωάν- 
νης * « Ταῦτα δὲ εἶπεν 'Haatas, ὅτε εἶδεν τὴν δόξαν 
αὐτοῦ xoi ἐλάλησεν περὶ αὐτοῦ. » Οὐχοῦν καὶ εἰ ὁ 
Πατὶρ δοξάζοιτο δι αὐτοῦ, καὶ ἐπειδὴ δὲ τέθειται 
διὰ πίστεως ἑλαστέριον , Υέγονε δὲ καὶ τῶν ἁγίων 


$3.94 Ephes. n, 18. 35 jgan. xvl, 30, 94. 6 Gen. 


reapse concludi solent verbis per Dominum nostrum 
Jesum Christum, etc. 
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λειτουργὸς διὰ τὸ ἀνθρώπινον, ὡς θυαίαν πνευµατι- A humanitatem minister, utpote qui spiritalis instar 


χην τὴν ἑχάστου τῶν ἁγίων ἱερουργεῖ mpoccuyt)v: 5c 
αὐτοῦ γὰρ ἡμῶν τὸ ε«ἁμῆν, » xat οὐχ ἂν ἔξω νοοῖτο 
τοῦ xai προσχυνεῖσθαι δεῖν xai συνδοξάζεσθαι τῷ 
Γεγεννηχότι, παρά ys ἡμῶν αὐτῶν xal τῆς ἄνω πλη- 
θύος τῶν ἁγίων πνευμάτων. Ἔφη 66 που θεσπέσιος 
Παῦλος * « Όταν δὲ πάλιν εἰσαγάγη τὸν Πρωτότοχον 
εἰς τὴν οἰκουμένην , λέγει’ Καὶ προσχυνησάτωσαν 
αὑτῷ πάντες ἄγγξελοι θεού. » Καΐτοιτίνι τῶν ὄντων 
ἀσυμφανὲς ὡς ἔστι Movoyevhz καθ à ἂν νοοῖτο 
Θεός; Μόνος γὰρ κ µόνου γεγέννηται τοῦ Πατρός. 
Ἐπειδὴ δὲ χαθεὶς ἑαυτὸν Ev τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς ἐν πολ- 
λοῖς γέγονεν ἀδελφοῖς, τότε τέθειται πρωτεύω» αὐτός' 
xai πρὸς γε τῷ εἴναι Μονογενῆς ὡς θεὸς, χεχρηµά- 
τιχε χαὶ πρωτότοκος διὰ τὸ ἀνθρώπινον. 


- - - D 
0 δὲ βεθαιῶν ἡμᾶς σὺν ὑμῖν εἰς Xpictóv, x. τ.λ. 


"Cod. f. 548 b.) Βεθαιοῖ ἡμᾶς ὁ sb; xaX IIaxho 
εἰς Χριστὸν, ὀρθὴν καὶ ἁχατάσειστον ἐνιδρυσάμενος 
πίστιν ταῖς ἁπάντων φυχαῖς, ὡς ἔστι φύσει τε xal 
ἀληθείᾳ θεὺς, κἂν εἰ £v τῷ καθ ἡμᾶς ὀρῷτο σχήματι, 
χεννηθεὶς κατὰ σάρχα ἐκ γυναικὸς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν 
κτίσιν. Καὶ Ἰοῦν αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς ὁμολογοῦντ, τῷ Πέτρῳ τὴν πίστιν, λἐγοντί 
τε σαφῶς' « Σὺ εἶ ὁ Χριστὺς ὁ ὙΥἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ζῶντος, » ἀντανεφώνει λέγων * «Μακάριος εἶ o5, 
Σίµων βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰοξ χαὶ αἷμα οὑχ ἀπεχάλυ- 
Ψέν σοι, ἀλλ ὁ Πατήρ µου ὁ tv τοῖς οὐρανοῖς. » 
Ἐπειδὴ γὰρ παμμµέγεθες τὸ µυστήριον, δέοιτ ἂν 
εἰχότω:ς μυσταγωγίας τῆς ἄνωθεν καὶ παρὰ Πατρός. 
Εεθαιοῖ τοιγαροῦν ἡμᾶς αὐτὸς εἰς Χριστὸν ὁ xal 
σφραγισάµενος ἡμᾶς xai χρίσας θεὸς, καὶ δοὺς τὸν 
ἀῤῥαθῶνα τοῦ Ἠνεύματος. Εἴη δ᾽ ἂν οὐκ ἀσυμφανὲς 
καὶ διά γε τούτων ἡμῖν, ὅτι μὴ Yéyovev ὁ Υἱὸς « voli 
xai € οὗ * » θεὸς δὲ μᾶλλον ἀληθινὸς, xal ἐφ᾽ ἅπασι 
τοῖς ἀγαθοῖς ἐν αὐτῷ τὸ € val. » θεοῦ γὰο ἡμᾶς 
σφραγίσαι τε χαὶ χρίσαι λεγομένου, δόντος κε τὸν 
ἀῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος , Χριστὸς ἂν εἴη πάλιν ὁ 
ταῦτα πληρῶν ἐν ἡμῖν, οὐχ ὑπουργικῶς, οὔτε μὴν 
ἀλλοτρίῳ χαταχρίων τε ἡμᾶς xai σφραγίζων πνεύ- 
ματι, ἀλλ αὐτῷ τῷ iol καὶ τῷ τοῦ Πατρός. "Ev 
γὰρ ἀμφοῖν τὸ Πνευμα τὸ ἅγιον διὰ τὴν ταυτό- 
τητα τῆς οὐσ[ας, οὐ µεμερισµένως, ἀλλ ὡς Ex. Πα- 


» Πο). 1, G. 


| »? Rom. vin, 20. 
xx, 22. 


4 Coloss. 1, 48. ! Galat, iv, 4. 


sacrificii singulorum sanctoruin offert preces : per 
ipsuin enim dicimus « amen ; » nihilominus haud 
extraneus credendus est sibi ορ] adorationi, et 
glorie una cum Genitore obtinend:ze et a nobis ipsis 
et ab universa sanctorum spirituum multitudine. 


, Ait enim alibi divus Paulus: « Et cum denuo in- 


troduxerit Primogenitum, ait: Et adorent eum 
omnes angeli ejus *?. » Cui vero incompertum est, 
eum esse Unigenitum, quatenus intelligitur Deus? 
Unus enim ex uno generatus est Patre. Postquam 
autem se ad nostra demittens, iu multis exstitit 
fratribus *^, tunc ipse primarius est factus *' ; et 
praiterquam. quod unigenitus est uti Deus, primo- 
geuitus quoque ob suam humanitatem evasit. 

l, 21, 92. Qui autem confirmat nos. vobiscum in 

Christo, etc. 

Confirmat nos Deus Pater in Christo, rectam et 
immobilem stabiliens fidem in omnium animabus, 
ut credamus naturaliter vereque Deum, etiamsi in 
specie nostra conspicilur, secundum carnem ex 
muliere natum **, qui supra omnem creaturam est. 
Nam et ipse Dominus noster Jesus Christus Petro 
fidem suam profitenti, aperteque dicenti: « Tu es 
Christus Filius Dei vivi , » respondit dicens : 
« Beatus es tu, Simon fili Jonz, quia caro et san- 
guis non revelavit tibi, sed Pater meus qui in cc- . 
lis est 3. » Nam quia maximum lioc est. inysto- 
rium, merito cgebat superno magisterio Patris. 


C Confirmat ergo nos ipse in Christo, qui nos quo- 


que signavit et unxit. Deus, et Spiritus arrhant 
dedit. Hinc etiam fit nobis exploratum, Filium 
non esse « est » et « non, » sed verum potius 
Deum, el prxter cztera cuncta bona in ipso con- 
tineri « est. » Nam cum Deus signasse nos et un- 
xisse dicatur, et Spiritus arrham dedisse, Christus 
vicissim hae in nobis exsequitur, non serviliter 
neque alieno nos ungens signansque spiritu, sed 
suo proprio simulque Patris. Est enim in utroque 
sanctus Spiritus, propter substantiz unitatem in 
divisus, et a Patre per Filium deveniens ad res 
creatas (1). Insufflavit enim in sanctos apostolos 
Christus, aitque: « Accipite Spiritum sanetum **.» 


*3 Matth. xvi, 16, 17. 5 Joan. 


(1) Legatur, si libet, Hier. Donati, senatoris D Patre procedit in. Filium, et de Filio procedit ad 


Veneti doctissimi, tractatus De Spiritus sancii pro- 
cessione (apud nos Script. vet., t. VII), qui lib. iv, 
capp. 8, 9, 10, ingeniosissime Spiritus sancti pro- 
cessionem etiam a Filio demonstrat ex cjusdein 
missione per Filium ad creaturas. ldem fere bre- 
vius dixerat sanctus Hilarius De Trin., vii, 90, ut 
certe refertur ejus textus in primo vetere opusculo 
De Spiritu sancto, à nobis edito tom. cit., p. 248 

Spiritus sanctus accipit a Filio, quiet ab eo mittitur, 
el aPatre procedit. Et interrogo utrum id ipsum sit a 
Filio accipere, quod sit a Patre procedere. Certe id 
ipsum alque unum esse existimabitur a Filio acci- 
pere, quod sit procedere a Patre. Perspicue etiam 
iagnus Augustinus in. illa celebri sua auctoritate 
tract. xcxx in Joan. : Sviritus sanctus non solum de 


sanctificandam creaturam , sed simul de utroque . 
procedit : quamvis hoc Filio Pater dederit, ut quem- 
admodum de se, ita quoque de illu procedat. lta se 
op'ime habet locus in secundo vétere opusculo a 
nobis item edito tom. cit, p. 255. At in Maurina 
Augustini editione perperam deest dictio solum ; 
ibi enim legitur : Spiritus sanctus non de Patre pro- 
cedit in. Filium, 1ο paulo. uberius ad. Cyrilli lo- 
cuin libenter adnotavi, quia exploratum est, Cy- 
rillum principem,fere inter veteres Grecos dogma 
hoc de processione ab utroque theologice expo- 
suisse, ul diligenter, prolatis ejus verbis , ;nar- 
ratur in. Damascenica prima Lequinii disserta- 
tione. 
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Et nos per ipsum atque in ipso ad imaginem ceu A Πατρὸς δι) Υἱοῦ διῆχον ἐπὶ τὴν χτίσιν. 'Ἐνεφύσησε 


sigillo formamur divinam et intellectualem. Dixit 
enim idem divus Apostolus ad Galatas scribens : 


« Filiuli mei, quós iterum parturio, donec formetur - 


in vobis Christus **. » Quod si Christo conformati, - 
divinam consequimur similitudinem, ipse utique 
imago Dei Patris est, et perfecta similitudo; neque 
ut nos, qui ob sanctitatis tantum participationem 
ad eam similitudinem vocamur, sed naturaliter 
potius ac substantialiter. Nam qui Deus naturaliter 
est, ab eo qui naturaliter vereque Deus est atque 
ex ipsius substantia genitus, nihil profecto diífe- 
ret. Sed tamen ipsum quoque signatum a Deo Pa- 
tre fuisse, ait Joannes sapientissimus : « Nam qui 
testimonium ejus accepit, signavit quod Deus verax 


sit **. » Signatus tamen haud ea qua nos ratione B 


fuit; sed totum in Filii natura quodammodo se 
descripsit Pater , et substantialiter impressit. 


llinc Jesus aiebat: « Qui vidit me, vidit Pa- 
trem ?7, ) 


Il, 14. Deo autem yratias, qui semper triumphat 
nos in Christo, et odorem nolitie sum manifestat 
per nos in omni loco. 

Sicuti enim pro nobis ductus fuit quodammodo 
in triumphum Christus, quo tempore super ligno 
necem pertulit, eL cruciatibus fuit consummatus, 
sic et ipsi triumphari se aiunt Christi causa, dum 
ubique innotescunt, et tentationibus inclarescunt, 
mundumque vincunt, quia omnia perpeti parati 
sunt, et quidem libentissime, pro Christi nomine. 
Sunt enim, sunt utique passionum ejus participes, 
et revelandz in posterum gloriz socii. A Deo au- 
tem se triumpbari aiunt, nou quod ipsos cruciatibus 
objiciat aut calamitatibus obruat, sed quia ipsi 
secundum illius placitum per universum orbem 
Jesum praedicantes, hujus causa in tentationes in- 
cidunt. Quinam vero sit odor notitiz Dei et Patris, 
qui per sanctos apostolos mundo manifestatur om- 
nique, ut ipsi aiunt, loco, docet alibi idem divinus 
Paulus dicens : « Non enim nosmetipsos predica- 
mus, sed Christum Jesum Dominum, nosmet vero 
Sérvos vestros per Jesum Christuin **, » Et rur- 


C 


γὰρ τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις λέγων’ « A&6exe Πνεὺ- 


μα ἆγιον. » Δι αὐτοῦ τὲ xaX ἐν αὐτῷ πρὸς εἰχόνα 


χατεσφραγίσµεθα τὴν θείαν καὶ νοητην. Ἔφη γὰρ 

αὑτὸς ὁ θεῖος ἁπόστολος Γαλάταις ἑἐπιστέλλων * 

€ Τεχνία. µου, οὓς πάλιν ὠδίνω , ἄχρις οὗ µορφωθῇ 

Χριστὸς Ev ὑμῖν. » El δὲ εἰς Χριστὸν μορφούμενοι, 

τὸν θεῖον ἓν ἑαντοῖς πλουτοῦμεν εἰχονισμὸν, αὐτὸς 

ἄρα ἐστὶν ἡ εἰκὼν τοῦ θεοῦ xaX Πατρὸὺς, καὶ fj ἀχρι- 
6t; ἐμφέρεια, xol οὗ χαθάπερ ἡμεῖς χατὰ µέθεξιν 
ἁγιασμοῦ πρὸς ὁμοιότητᾳ χεχληµένοι, φύσει δὲ μᾶλ- 
λον xai οὐσιωδῶς ' Θεὸς γὰρ ὁ φύσει πρὸς τὸν φύσει. 
τε χαὶ ἀληθῶς θεὺν χαὶ ἐκ τῆς αὐτοῦ γεγενηµένον 
οὐσίας, οὐδὲν ἂν ἔχοι τὸ ἀπεοιχός. Ἐσφραγίσθαι δὲ 
xai αὐτὸν παρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, Ἰωάννης φή- 
σὶν ὁ σοφώτατος ' «€ Ὁ λαβὼν γὰρ αὐτοῦ τὴν µαρ- 
τυρίαν, ἑσφράγισεν, ὅτι 6 θεὸς ἀληθίς ἐστιν. » 

Ἐσφράχισται δὲ πάλιν οὐχ £v. ἴσῳ τρόπῳ καθ) ὃν 

xaX ἡμεῖς, ἀλλ' ὅλων ἑαυτὸν ἐν τῇ τοῦ Υἱοῦ φύσει, 

μονονουχὶ γράφροντος τοῦ Πατρὸς καὶ οἷον οὐσιωδῶς 
ἑνσημαινομένου, Ταύὐτῃ τοι ἔφασχεν ΄ «'O ἑωραχὼς 
ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.» 

TQ δὲ θεῷ χάρις, τῷ πάντοτε θριαμθεύοντι ἡμᾶς 
ἐν τῷ Χριστῷ, καὶ τὴν ὀσμὴν γγώσεως αὐτοῦ 
ᾧαγεροῦντι δι ἡμῶν ἐν παντὶ cózq. 

(Cod. f. 554.) Ὥσπερ ὑπὲρ ἡμῶν τεθριάµθευται 
Χριστὸς τὸν ἐπὶ ξύλου θάνατον ἀνατλὰς, χαὶ τελειω- 
θεὶς διὰ παθηµάτων, οὕτω χαὶ αὐτοὶ θριαμθεύεσθαί 
φασιν ὑπὲρ αὐτοῦ, τοῦ τε γνωρίζεσθαι τοῖς ἆἁ πανταχη 
καὶ χαταλαμπρύνεσθαι διὰ πειρασμῶν, xal νικᾷν 
τὸν κόσμον, διά γε τοῦ πάντα παθεῖν ἑτοίμως ἔχειν, 
χαὶ λίαν ἀσμένως ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ. 
Εἰσὶ γὰρ , εἰσὶ μέτοχοι τῶν αὑτοῦ παθηµάτων, (oc 
φησι, χαὶ τῆς μελλούσης ἁποχαλύπτεσθαι δόξης χοι- 
νωνοί. Θεὸν δὲ εἶναί [al. cod. εἰδέναι ] qaot τὸν 
θριαμθεύοντα αὐτοὺς, οὐχ ὡς ἑνιέντα τῷ [al. cod. 
τὸ | πάσχειν αὐτοὺς, οὔτε μὴν ὡς θλίψεις ἐπισω- 
ρεύοντα, ἀλλ᾽ ὅτι χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν τοῖς ἀνὰ πᾶ- 
σαν τὴν ὑπ' οὐρανὸν διαχηρύττοντες τὸν Ἰησοῦν, τοῖς 
ὑπὲρ αὐτοῦ περιπίπτουσι πειρασμοῖς. Tola δέ τις 
ἄρα ἑστὶν ὀσμὴ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός; 
1j διὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων τῷ χόσµμῳ φανερουµένη 
καὶ ἓν παντὶ τόπῳ, χαθά φασιν αὐτοὶ, διδάξει πάλιν 
αὐτὸς ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐχεῖνο λέγων ΄ « OO γὰρ 


sus : « Non enim judicavi me scire quidquam in D ἑαυτοὺς χηρύσσοµεν, ἀλλὰ Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον, 


vobis, nisi Christum Jesum, et hunc érucilixum δν 
Deinde quomodo natus de muliere, crucem passus, 
morti traditus, etsi postea revixit, odor nutitie 
erit Dei Patris, si forte, ceu. nonnulli existimant, 
simplex uti nos, et a Deo afflatus liomo intelligitur 
Christus, non aum revera naturaliter Deus, 
quamvis humanitatem credatur per dispensationem 
assumpsisse Dei Verbum ? Neque enim, si condi- 
Lonis nostre fines haud excedit, lionum Dei Patris 
naturx addet odorem ; neque odor fiet. nescientis 
mortem, is qui. mortem pertulerit. Quonam igitur 
pacto odor erit. notitize Patris Christus, nisi qua- 


" Galat, iv, 19. ** Joan. i1, 55. "' Joan. xiv, 9. 


ἑαυτοὺς δὲ δούλους ὑμῶν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καὶ 
πάλιν ' € OD γὰρ ἔχρινάτι εἰδέναι ἓν ὑμῖν, εἰ μὴ Χρι- 
στὸν Ἰησοῦν, xai τοῦτον ἑσταυρωμένον. » Εἶτα τίνα 
τρόπον ὁ γεννηθεὶς &x γυναιχὸς, ὁ σταυρὸν ὑπομεί- 
vac xal θάνατον ὑποδὺς, εἰ χαὶ ἀνεθίω πάλιν, ὁσμὴ 
τῆς Ὑνώσεως ἔσται τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, εἰ, χαθά- 
περ οἴονταί τινες, ψιλὸς χαθ᾽ ἡμᾶς, Ίγουν θεοφόρος 
ἄνθρωπος, νοεῖται Χριστὸς, χαὶ οὐχ αὐτὸ χατὰ φύσιν 
ὑπάρχων Orb, χᾶν εἰ νοοῖτο προλαδὼν τὸ ἀνθρώπι 
voy οἰχονομιχῶς ὁ ἐκ θεοῦ Λόγος ; Οὐ γὰρ Év γε τῷ 
εἶναι χαθ᾽ ἡμᾶς xol πἐρα τοῦ μηδὲν τὴν τοῦ 500 
xai Πατρὸς εὐωδιάσει φύσιν, οὐδ' ἂν ὀσμὴ Υένλιτο 


- 
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τοῦ μὴ εἰδότος θάνατον 9 θάνατον ἀνατλάς. Πῶς οὖν A tenus omnino intelligitur et est Deus, etiamsi in 


ósph τῆς Υνώσεως τοῦ Πατρὸς ὁ Χριστὸς, ἣ δῆλον 
ὅτι χαθ' ὃ νοεῖται χαὶ ἔστι θεὺς , xà εἰ πέφηνεν Ev 
σαρχὶ δι ἡμᾶς ; Ἐπεὶ viva τρόπον οἱ διακηρύσσοντες 
τὸν Χριστὸν καταγγέλλουσι τῷ χόσμῳ τὸν φύσει τα 
καὶ ἀληθῶς ὄντα 8:óv; "H πῶς ἂν εἰδεῖεν τὸν Ἰη- 
couv ; Τίνα δὲ τρόπον χαὶ θεὸς καὶ Πατὴρ &v Χριστῷ 
τὸν xóspov ἑαυτῷ καταλλάττειν λέγεται παρὰ τῶν 
ἁγίων μυσταγωγῶν, εἰ Uy συνεισδέξαιτό τις τῷ ἐκ 
θεοῦ φύντι Λόγῳ πρὸς ἔνωσιν τὸ ἀνθρώπινον, ἆπαι- 
τούσης τοῦτο τῆς σοφῆς οἰχονομίας ; Καταγγέλλουσι 
Y&p ol θεσπέσιοι μαθηταὶ λαλοῦντες ἐν Πνεύματι, 
οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ κχατοικήσαντα τὸν τοῦ Θεοῦ Λό- 
Υον, ἀλλ᾽ ὡς σάρχα γεγονότα , τουτέστιν, ἑνωθέντα 
σαρχὶ ψυχὴν ἐχούσῃ τὴν λογική». Οὕτω γὰρ ἂν εἴη 
xai τῆς δόξης Κύριος ὁ ἐσταυρωμένος" οὐχοῦν χἂν 


εἰ νοοῖτο μετὰ σαρχὸς, κἂν εἰ τοῦτο μὲν οὐχὶ, κατα-- 


μόνας δὲ ὥσπερ xal οὕτωιχαθ' ἡμᾶφ γεγονὼς ὁ &x 
Θεοῦ Λόγος, ὁσμὴ τῆς γνώσεώς ἐστι τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς, ὡς ἓν ἰδίᾳ φύσει τὸν ἐξ οὗπέρ ἐστιν εὐωδιά- 
ζων εἰς ἡμᾶς. Καὶ εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς ὅ φημι, πῶς 
ἂν εἴη Υενητὸς xal τοῖς ἐξ οὐκ ὄντων λαχοῦσι γένε- 
cw ἑναρίθμιος; Οὐκ ἂν γὰρ Ὑένοιτο τοῦ μὴ χτι- 
σµένου ὁσμὴ, µήτε ὑπάρχοντος γενητῶς. Ub γὰρ 
Ev γε τῷ ἁγενήτῳ τὸ γενητὸν ὀψόμεθα , οὐδὲ ἐν τῷ 
Ὑενητῷ τὸ ἀγένητον. 'AXAX μὴν ἔδειξεν ὁ Ylb; ἐν 
ἑχυτῷ τὸν Πατέρα θεὸς ἄρα χατὰ φύσιν ἐστὶ διὰ τὸ 
τῆς οὐσίας ταυτόν. ᾿Αχουέτω τοίνυν xal πρὸς ἡ μῶν 
ὁ Τἱός * Μύρον ἐχκενωθὲν ὄνομά σου.» Ἐγνώκαυεν 
Πατέρα χαὶ θεόν. 
"Ott Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν ἑν cot 
^» xalér τοῖς dod upévot, C ος 
(Cod. f. 554 b.) Εὐωδιάνουσι τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ 
«τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, πρῶτον μὲν 
ὡς αὐτὸν ἔχοντες διὰ τοῦ Πνεύματος ἐνοικοῦντά τε xal 
ἐγχυλισμένον, εἶτα ὅτι τοῖς ἀπανταχοῦ διακηρύττον- 
τές τε καὶ περιφέραντες τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ λόγον, χαθάπερ 
τι τῶν εὐοσμοτάτων θυµιαµάτων , προσεχόµιζον τῷ 
θεῷ τὴν Év γε τούτῳ σπουδήν ' χατὰ τρίτον δὲ τρό- 
πον , ὅτι xal σύμμορφοι γεγονότες αὐτῷ, διὰ τῶν 
ἴσων τετελείωνται παθηµάτων. Εδωδίαν γε μὴν 
ἑαυτοὺς εἶναί φασι τοῦ Χριστοῦ ἐν τοῖς σωζοµένοις 
καὶ ἓν τοῖς ἀπολλυμένοις, olg μὲν ὀσμῆ &x θανάτου 
εἰς θάνατον, οἷς δὲ ὀσμὴ ἐκ ζωῆς εἰς ζωὴν, χατιδεῖν 
ἀχόλουθον. Οὐχοῦν νοηθεῖεν πρὸς ἡμῶν εἰκότως οἱ 
σωζόµενοί τε xal ἀπολλύμενοι, κατά γε τὸν πρέποντα 
ταῖς θεωρίαις σχοπὸν, οἱ πιστεύοντές τε xal οἱ τὴν 
πίστιν παρωθούµενοι, xal οἱ μὲν οὕπω θεὸν τὸν φύ- 
Get τε xal ἀληθῶς ἑγνωκότες, λελατρευχότες δὲ 
μᾶλλον τῇ χτίσει παρὰ τὸν κτίσαντα. Οὖτοι τοῦ θείου 
κηρύγματος τὸν λόγον οὗ προσιέµενοι, διαγελῶντες 
ἓξ μᾶλλον xal µωρίαν εἶνσι νοµίσαντες τὸ Χριστοῦ 
Ευστήριον , δέχονται τὴν ὀσμῆν τῆς γνώσεως τοῦ 
Πατρὸς, ἐχ θανάτου πρὸς θάνατον. Ἐν θανάτῳ γὰρ 
ὕντες διά τοι την ἐνοῦσαν αὐτοῖς ἀγνωσίαν χαὶ πώ- 


carne propter nos apparuit? Secus enim quomodo 
praedicatores annuntiavissent eum mundo tanquam 
naturaliter vereque Deum ? Aut. quomodo Jesum 
cognovissent ? Quomodo demum Deus Pater mun- 
dum sibi in Christo reconciliare diceretur a san- 
ctis doctoribus, nisi humanitatem ad adunationem 
cum Verbo ex Deo nato assumpsisset, sapiente 
incarnationis opera id deposcente? Przdicant enim 
divini discipuli, verba suppeditante Spiritu, non 
tanquam in homine habitans Dei Verbum, sed uti 
carnem factum, id est, unilum carni anima ratio- 
nali preditz.. Sic enim is erit glori& Dominus, qui 
fuit crucifixus. Itaque sive cum carne consideretur, 


Sive eliam secus, seorsum autem ceu et sic inter 


nos versatum Dei Verbum, odor est notitize Dei et 
Patris, utpote quod propria in natura bonum ejus, 
a quo prodiit, odorem nobis'affundit. Quod si hzc , 
ita se habent, quomodo factum esse dicetur, et cum 
iis qu: antea non exsistentia sortita suntoriginem, 
connumerabitur ? Haud esset certe odor non creati 
et exsistenlis non per facturam. Neque enim in 
infecto factum, neque in factó infectum videbimus; 
Atqui Filius in se ipso Patrem ostendit ; ergo Deus 
naturaliter est, propter substantiz unitatem. Aue 
diat igitur a nobis Filius : « Unguentum effusum 
nomen tuum 9?, » Novimus enim per ipsum et in 
ipso illum, a quo genitus est, Patrem Deum. 


γὰρ 9v αὐτοῦ τε xal iv αὐτῷ τὸν ἐξ οὗ Ὑεγέννηται 


C Ἡ, 45. Quia Christi bonus odor sumus Dco in iis qui 


salvi fiunt, et in iis qui pereunt. 

Bonum veluti odorem exhibent Deo Patri Do- 
minum nostrum Jesum Cliristum, primo quidem 
quia habent eum Spiritus opera in se habitantem. 
et insertum ; deinde quia ubique praedicant et cir- 
cumferunt de eo sermonem, tanquam valde odorum 
thyniiama, suum erga Deum studium depromentes; 
terio denique, quia ei facti. conformes paribus 
consumpti fuere cruciatibus. Bonum sane se esse 
odorem aiunt tum in iis qui salvi fiunt, tum in iis 


' etiam qui pereunt : quibusnam vero odor sint de 


morte in mortem, quibusnam contra odor de vita 
in vitam, superest cognoscendum. Ergo probabi- 
liter a nobis intelligentur tum salvati tum pereun- 
tes, si spiritalem sensum contemplemur, credentes, 
nec non fidem renuentes, quique verum natura- 
lemque Deum nondum agnoscentes, malunt ad- 
orare creaturas prz Creatore *', Hi divinz praedica- 
tionis verba non recipientes, imo potius irridentes, 
stultitiamque putantes esse Christi mysterium, re- 
cipiunt odorem notitiz Patris sic ut transeant de 
morte in mortem. Etenim cum in morte jam ver- 
sarentur, propter hzrentem inscitiam et czecitatem, 
tantum non videntur in alteram quoque mortem 


* incurrere; si quidem legis magisterio olim ad, 


£U08tv, μονονουχὶ xal δευτέρῳ θανάτῳ περιπταίοντες 
Dei notitiam admoti,. vitam quodammodo crant * 


ἁλοῖεν ἄν ' of γε μὴν διὰ τῆς νομιχῆς παιδεύσεως 


πο Cant. 1, 2. *' Rom. i, 95. ' : 
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adepti, ita tamen si crederent reciperentque odorem A πρὸς ἀρχὰς ἐνηνεγμένοι τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, ve- 


notiti:e Patris de vita in vitam. Ait enim quodam 
loco Christus ad eclestem Patrem Deum : « [φο 
est autem vita saterna, ut cognoscant te solum 
verum Deum, et quem misisti Jesum Christum **, » 
Quis autem huic rei sit idoneus? Recte. id dicitur: 
reapse enim haud facile invenitur, cui facultas 
insit recte et absque errore Christi mysterium 
explanandi, cujusmodi exstiterunt divi discipuli, 
cum aliter sentientium contumaciam corrigebant, 
quorum est przcipuum ac summum studium verbi 
Dei veluti adulteratio, οἱ mend?cio ac fraude fidei 
magisterium seinper inficere. Secus vero divi do- 
ctores, qui in Spiritu loquuntur, sincere ac veluti 
in conspectu Dei omnia faciunt et dicuut. 

στεως tty ἀπόδοσιν. "AXX oi Υε θεῖοι μυσταγωγοὶ 
θεοῦ πάντα τε δρῶσι xal λέγουσιν. 


MI, 5. Non in tabulis lapideis, sed in carneis cor- 
dis tabulis. 


Prophetico quoque testimonio confirmat dictum 
suum, « Non in tabulis lapideis, sed in carneis 


cordis tabulis. » Ait. enim, inquit, alicubi Deus 


per prophetze vocem : « Ecce dies veniunt, ait 
Dominus, et statuam cum domo Israelis domoque 
Juda novum fedus, haud par federi quod cum 
patribusipsorum pepigi, qua die ego manum eorum 
apprehendi ut. educerem de regione Egypti : qui 
tamen in faedere meo non perstiteruut , ideoque 
eos neglexi, dicit Dominus. 'TTradam ergo leges 
meas menti eorum, οἱ in cordibus ipsorum scri- 
bam. Hujusmodi enim fcedus erit, quod cum Israe- 
lis domo statuam post dies illos, dicit Dominus **. » 
Olim quidem divus Moyses legem accepit vit:e 
quasi puerilis magistram in lapideis tabulis, ut 
ait Scriptura. Qua quidem re.significatam nos 
dicimus Judaicorum cordium duritiam. /Egzre sci- 
liceL receptam fuisse eorum in mentibus legem 
apparet, et tanquam in lapidibus brevi tenipore 
οἱ vix mansuram , prorsus tamen instabilem et 
facillime abjiciendam. Quamobrem ait Dominus : 
« Populus hic ore quidem mihi propinquat, |- 
biisque suis me honorat, cor aute; corum longe 
est a me: frustra me colunt, tradentes doctrinz 
loco mandata bominum **. » Dominus autem no- 
Sler Jesus Christus in carneis, id est sensibilibus, 
cordis tabulis sacras nobis divinasque leges in- 


seruit. Unde etiam Ezechielis proplietz? voce aie- D 


bat : « Et extraham lapideum cor corum de carne 
eorumdem, daboque eis cor carneum, ut in prze- 
ceptis meis ambuleut 9*, » Si quis itaque Mosaicis 
non innititur umbris, neque atramento scriptam 
gerit legem tanquam lapideis in tabulis (1), sed 
in mente polius a Spiritu impressam, hic veluti 


9! Joan. xvfti, 5. Jerem. xxxi, 51-23. δν Isa. 


(4) Reapse antiquissimos habemus adhuc JEgy- 
ptios Etruscosve lapides, in quibus non excusi 


γόνασι μὲν πως ἓν ζωῇ, πλὴν εἰ πιστεύσειαν παρα- 
δέξονται τὴν ὀσμὴν τῆς γνώσεως τοῦ Πατρὸς Ex ζωῆς 
εἰς ζωήν. Φησὶ γάρ που ΧἎριστὸς πρὸς τὸν Ev τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα xal Θεόν’ « Λὕτη δέ ἐστιν αἰώνιος 
ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν θεὸν, xal 
ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν.» Αλλὰ τίς ἂν γέ- 
νοιτο, φησὶ, πρὸς ταῦτα ἱκανός ; Καὶ µάλα εἰκχότως” 
δυσεύρετος γὰρ ἀληθῶς ᾧπερ ἂν ἐνυπάρχοι τὸ δύνα- 
σθαι λαλεῖν ὀρθῶς τε καὶ ἁπλανῶς τὸ Χριστοῦ pu- 
στήριον, ὁποῖοί τινες σαν οἱ θεσπέσιοι μαθηταὶ, χαὶ 
τὰς τῶν ἑτεροφρόνων δυστροπίας διορθούμενοι, οἷς 
ἔθο- ἐστὶ xal διὰ πλείστης τέθειται σπουδῃς τὸ olov 
ἐχχαπηλεύειν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, ἁπάτη τε xa: 
φεύδει συγκεχραμένην ἀεὶ ποιεῖσθαι φ.λεῖν τῆς mt- 


λαλοῦντες ἐν Πνεύματι, ὡς ἐξ εἱλιχρινείας χατέναντι 


B obs ἐν π.]αξὶ «Ἰιθίναις, àAV. ἓν πλαξὶ καρδίας 


σαρχίναις. 

(Cod. f, 557.) Ἐπισφραγίζει καὶ προφητιχῃ µαρ- 
τυρίᾳ τὸ, «Οὐκχ ἐν πλαξὶ λιθίνα.ς, ἀλλ ἐν πλαξὶ xap- 
δίας σαρχἰναις.» Ἔφη Yáp mou, φησὶν, ὁ θεὸς διὰ 
φωνΏς προφήτου * « Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέχει 
Κύριος, καὶ δ.αθήσοµαι τῷ οἴκχῳ Ἰσρα)ὶλ καὶ τῷ 
οἴκῳ Ἰωύδα διαθήχην καινὲν, οὐ κατὰ τὴν διαθήχην 
ἣν δ.εθέµην τοῖς πατράσιν αὐτῶν Ev ἡμέρᾳ ἔπιλαθη- 
µένου µου τῆς χειρὸς αὐτῶν τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς Ex 
γῆς Alyomtou* ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐνέμειναν ἐν τῇ δια- 
θέΧχη µου, χἀγὼ Ἰμέλτσα αὐτῶν, φησὶ Κύριος. Δι- 
δοὺς νόµους µου εἰς thv διάνοιαν αὐτῶν, χαὶ ἐπὶ 
χαρδίας αὐτῶν ἐπιγράχω αὐτοὺς, ὅτι αὕτη fj διαθήκη 


C ἣν διαθήσοµαι τῷ Όἴχῳ Ἱσραὴλ μετὰ τὰς ἡμέρας 


ἐχείνας, φησὶ Κύριος.» Πάλαι μὲν γὰρ ὁ θεσπέτιο:ς 
λωσῆς νόµον ἑδέχετο τὸν παιδαγωχὸν Ev πλαξὶ λιθί- 
ναις, χαθὰ γέγραπτα!. Αἴνιγμα δὲ τοῦτο γεγενησθαί 
φαμεν τῆς Ἰονδαίων σχληροχαρδίας * μᾶλλον γὰρ 

παράδεχτον ὥσπερ ταῖς σφῶν αὐτῶν διανοίαις ἆπο- 
φαίΐνει τὸν vóuov, xai οἷον ἓν λίθοις βραχὺ μὲν χαὶ 
μόλις ἐνιζηχότα, πλὴν εὐαπόθλητον παντελῶς xal 
µάλα ῥᾳδίως ἀποπτνόμενον. Καὶ γοῦν ἔφη που θεός" 
ε Ἐγγίζει pot ὁ λαὸς οὗτος τῷ στόµατι αὐτῶν, xa) 
τοῖς χείλεσιν αὐτῶν τιμῶσί µε, fj δὲ καρδία αὐτῶν 
πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ µάτην δὲ σἐθονταἰ µε, 
δ.δάσχοντες διδασχαλίας, ἐντάλματα ἀνθρώπων. » 
Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν πλαξὶ καρδίας 
σαρχἰναις, τουτέστιν αἰσθητικαῖς, τοὺς ἱερους ἡμῖν 
xaX θείους ἐγγράφει νόμους. Τοιγάρτοι xaX ἔφασχεν 
διὰ φωνῆς Ἰεζεχιὴλ τοῦ προφήτου * «Καὶ ἑχσπάσω 
τἣν χαρδίαν αὐτῶν τὴν λιθίνην &x τῆς σαρχὸς αὐτῶν, 
χαὶ δώσω αὐτοῖς καρδίαν σαρχίνην, ὅπως ἐν τοῖς 
προστάγµασἰ µου πορεύωνται. 2 Εἴ τις οὖν οὗ ταῖς 
διὰ Μωσέως προτερΜρεισται σχιαῖς, οὔτε μὴν µέλανι 
γεγραμμένον ἔχει τὸν vópov ὡς ἐν πλαξὶ λιθίναις, 


xix, 45; Matth. xv, δ. "5 Ezech. xi, 19. 


sunt litterze, sed atramento tantum vel coloribus 
delineata. 
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ἁλλ᾽ εἰς νοῦν Eco διὰ τοῦ Πνεύματος, οὗτός ἐστιν A quaedam Christi epistola a cunctis lominibus 


ἐπ,στολη Χριστοῦ Υινωσχομένη ὑπὸ πάντων ἀν- 
θρώπων. 


Πεποίθησι δὲ τοιαύτην» ἔχομεν διὰ Χριστοῦ 
πρὺς τὸν θεύν, x. *. λ. 


(Cod. f. 557 b.) Πάντα μὲν &v Χριστῷ τοῖς ἀξίοις. 


τὰ ἀγαθά * καὶ γάρ ἔστιν ἄνωθεν xoX ἐχ τοῦ Πατρὸς 
τῶν φώτων πᾶν δώρηµα τέλειον. ᾽Αλλ) οὖν ὁ δι οὗ 
τὰ πάντα xal iv p τὰ πάντα Χριστός ἐστιν, µεσι- 
πεύων μὲν ἡμᾶς xa θεὸν διὰ τὴν οἰκονομίαν, πλὴν 
ἐνεργῶν τὰ πάντα παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὺὸς, ἅτε 
65 καὶ ὑπάρχων αὐτοσοφία τε xal ὀύναμις αὐτοῦ. 
Ποία 6$ ἐστιν dj πεποίθησις ἡ διὰ Χριστοῦ πρὸς 


Ocbv, ἄχουε δη προσςεπἀγοντός τε xal λέγηντος * 


€ Οὐχ ὅτι ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἰχανοί ἐσμεν λογίσασθαί τι ὡς 


ἐξ ἑαυτῶν’ » πᾶσα γὰρ σοφία παρὰ Κυρίου χατὰ τὸ B 


γεγραμμένον * «ἀλλ $ ἱχανότης ἡμῶν ἐκ τοῦ θεού, 
ὃς καὶ ἱκάνωσεν ἡμᾶς διαχόνους Καινῆς Διαθήκης, οὗ 

γράμματος, ἀλλά πνεύματος ' τὸ γὰρ γράμμα ἀπο- 
χτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. » Καὶ xl τὸ γράµµα 
ἐστίν; Ὁ ἐν νόμῳ τύπος, τὰ ὡς ἐν σχιαῖς ἔτι πληρού- 
μενα. Πνεῦμα δὲ τῆς ἐν Χριστῷ λατρείας fj δύναµις, 
πνευματιχοὺς ἀποφαίνουσα τοὺς προσιόντας αὐὑτῇ 
δ.ὰ τῆς πἰστεως. "Oct 6' ἂν ἤττων τῆς ἀληθείας ὁ 
τύπος, τοσοῦτον, οἶμαι, κατόπιν οἱ διαχονοῦντες αὖ- 
τὸν τῶν ἱερουργούντων τὴν ἀλήθειαν. 'Ῥαντίζει γὰρ 
ἡμᾶς Χριστὸς αἵματι τῷ ἰδίῳ, καὶ οὐ πρλς µόνην 
thv τῆς σαρχὸς χαθαρότητα, χαθάπερ ἀμέλει xal 
τὰ Ey νόµῳ, καθαρίζει δὲ μᾶλλον xal τὴν συνείδησὶν 
ἡμῶν ἀπὺ νεκρῶν ἔργων, xal ἑξίστησι πλεμμµελή- 
µατος χαρίζεται δὲ πρὸς τούτῳ χαὶ ζωῆς ἐλπίδα. 
Καὶ γάρ ἐστιν ἀληθὲς, ὡς « Ὁ πιστεύων εἰς τὸν 
Y'iàv, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » Ἐπέγγελται γὰρ χαὶ αὐτῶν 


τῶν σωμάτων τὴν ἀνάστασιν χαὶ ἀναφοίτησιν τὴν - 


£l; ἀφθαρσίαν καὶ εἰς µαχραίωνχ βίον. 

Tiv αὐτὴν εἰκόνα μεταμορφούμεθα ἀπὺ δόξης 
δὶς δόξα», καθάπερ ἀπὸ Κυρίου Πνεύματος. 
(Cod. f. 561 b.) Μεταπλάττεται ὥσπερ τῶν πι- 

στενόντων Ó νοῦς Ex νομιχῆς εὐμαθείας εἰς παίδευσιν 

εὐαγγελικὴν, χαὶ μεταμορφοῦται τρόπον τινὰ εἰς εἴ- 
ὅησιν την πνευματιχὴν, σχιᾶς 7) τύπων οὐκ ἀνεχό- 
µενος, ἀλλ᾽ Ex. δόξης τῆς κατὰ τὸν νόµον εἰς δόξαν 
ἑτέραν τὴν ἐν Χριστῷ διὰ Πνεύματος μεταφοιτᾷν 
ἠρημένος. Οὐχοῦν τὴν αὑτὴν clxóva μεταμορφού- 
µεθα ' µεθιστάντες γὰρ τοὺς τύπους εἰς ἀλήθειαν, 
xai ix τῆς χατὰ τὸν νόµον σχιᾶς τὸ Χριστοῦ µυστή- 
prov τῇ τῶν ἐννοιῶν ἰσχνότητι διαμορφοῦντες, ὡς Ey 
εἴδει τὶν αὐτὴν εὑρήσομεν δόξαν. El γὰρ δέδοται 
δόξα τοῖς διαχονοῦσι τὸν νόµον, μείζων xal ἁσυγ- 
χρίτως ὑπερχειμένη τὴν πρώτην f) τῶν ἁγίων ἱερουρ- 
γῶν, ob καὶ ἱχάνωνται παρὰ θεοῦ διάχονοι Κάαινῆς 
Ἀιαθήχης, οὐ γράµµατος, ἀλλὰ πνεύματος. Πρόδηλον 
δή που xal οὐδενὶ τῶν ὄντων ἀσυμφανὲς, ὅτι πάντη 
τε χαὶ πάντως οἱ ix νομικής παιδεύσεως µεθιστά- 
µενοι πρὺς ἀχρίθειαν εὐαγγελικὴν, Ex δόξης ὥσπερ 
τῆς πρώτης εἰς δόξαν ἱόντες ἑτέραν νοτθεῖεν ἂν, xal 
οἷον πρὸς τὰ ἀμείνω μµεταπλαττόμενοι' τὸ δὲ δὴ 
56 Joan. ut, 56. 


9 Jac. 1, 17. ** Prov. n, 6. 


agnoscitur. 


Ihi, 3-6. Fiduciam autem talem habemus per Chri- 
stum-ad Deum, etc. 

Omnia dignis bona sunt in Christo: desursum 
euim est atque a Patre luminum omne donum 
perfectum ***, Per Christum itaque atque in ipso 
omnia sunt, qui incarnatione sua inter nos Deum- 
que mediator est, ita tamen ut omnia operetur ex 
Deo et Patre, cum sit ipsa sapientia et virtus il» 
lius. Qu:enam vero sit fiducia per Christum ad 
Deum, audi Paulum in sequentibus : « Non quod 
suflicientes simus aliquid cogitare ex nobis; » 
omnis enim sapientia a Deo est, uL ait Scriptura**; 
« sed su(ficientia nostra ex Dco, qui et idoneos 
nos fecit. ministros Novi Testamenti, non littera 
sed spiritu: littera enim occidit, spiritus autem 


vivificat. » Quid autem est littera ? Nempe legalis 


Llypus, id est, res ratione umbratili adhuc peractze. 
Spiritus vero cst Christian: religionis virtus, 
qui spiritales reddit accedentes ad se per fidem, 
Quanto autem veritati inferior est typus, tanto 
sequiores judico ministros legis iis qui veritatis 
cultu funguntur. Aspergit enim nos suo sanguine 
Christus; neque carnis tantummodo puritatem 
efficit, ut in lege fiebat, sed magis conscientiam 
nostram purgat mortuis operibus, et a peccato 
revocat : largitur insuper γἱίῷ spem. Vere enim 
dictum : fuit: « Qui credit in Filium, habet vitam 
elernam ***, » Promissa est enim corporum quo- 
que ipsorum resurrectio, atque ad incorruptibi - 
litatem zviternamque vitam reditus. 


. 


MI, 18. In eamdem imaginem transformamur a 
gloria in gloriam tanquam a. Domini Spiritu. 
Transfertur quodammodo credentium mens ex 

legalibus rudimentis ad evangelicam scholam, et 

transformatur, ut ita dicam, in spiritalem speciem, 
uwmbre jam ac typorum impatiens, sed e legali 
gloria ad aliam in Christo gloriam per Spiritum : 
demigrare gestit. Ergo in eamdem imaginem 
transformamur : convertentes enim typos in veri- 


D tatem, et ex legis umbra mysterium Christi no- 


strarum mentium subtili ratiocinio efformantes, 
lanquam in specie eamdem gloriam comperiemus. 
Si enim gloria data fuit legis ministris , major 
profecto, et priorem incoimnparabiliter superans, 
sanctorum $acerdotum est, qui a Deo facti sunt 
idonei ministri Novi Foederis, haud littera sed 
Spiritu, Exploratum autem est neminique obscu- 
rum, qui a legali disciplina ad evangelicam per- 
fectionem transeunt, eos omnino credendum esse 
ceu ex gloria priore in aliam transisse, atque ad 
meliora transgressos. Qui autem eos ita transfert, 
ipse Spiritus est, «qui legis servitute libegat: in 


- 
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;pso enim clamamus : « Abba, Pater 57, » ut filii. A μεθιστᾷν εἰς τοῦτο αὐτόὺς τὸ πνεῦμά ἐστι, τὸ τῆς 


et liberi. Neque vero aliter legalis ipsius doctri- 
nae profunditatem cognoscere licet, quam per 
sanctum Spiritum : ipse enim scrutatur etiam 
profunda Dei ** : profunda autem Dei appellari 
dicimus latentem in sacris Litteris notitiam. ld- 
circo divus quoque David Deum sic precabatur : 
« Revela oculos meos, ut videam legis tug mira- 
bilia **. » Neque ipse Servator indignum laude 
eum judicabat, qui ex legali scientia ad spirita- 
lem, id est evangelicam, conscenderet. Ait enim : 
« Propterea dico vobis, omnis scriba eruditus in 
regno Dei, similis est homini diviti qui profert de 
thesauro suo nova el vetera *?. » Vetera quidem, 
legalia intelligit; nova vero, qua in Christo sunt. 
Quod si quis forte velit alio quoque sensu nostra 
imaginis transformationem de gloria in gloriam 
intelligere, hoc item apud se reputabit, nempe nos 
quotquot Christum cognovimus, relatique fuimus 
inter filios Dei, in gloria prorsus versari : verum- 
tamen tempore resurrectionis eamdem nostram 
imaginem.de gloria in gloriam troansformatum iri, 
tanquam a Domini Spiritu. Ipse enim nobis Christus, 
. qui Spiritus arrham largitus est, quod deest illo 
tempore addet, et nostra: quoque humilitatis corpus 
ad conformitatem cum corpore glorie suae immu: 
tabit. Quia vero doctor ait : « Tanquam a Domini 
Spiritu; » et, « Ubi Spiritus est, ibi libertas; » nos 
quidem haereticorum calumniam non feremus, qui 
' creatis rebus Spiritum annumerant (1). Si enim 
ubi est Spiritus, ibi omnino libertas, quidni ipse 
natura sua sit liber? Quod si ita se habet, extra 
servitutis modulum est: est enim Spiritus Patris, 
et ex ipso ad creaturam devenit (2) in Cliristo. 


ix νόµου δουλείας ἐλευθεροῦν” ἐν αὑτῷ γὰρ xpá- 
ζομεν ' « 'A663, ὁ Πατὴρ,» ὡς νἰοὶ καὶ ἐλεύθεροι. 
Ἔστι 65 οὐχ ἑτέρως τῆς κατὰ τὸν vópov ἰσχνολογίας 
τὸ βάθος ἰδεῖν, πλὴν ὅτι διὰ µόνου τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος ' αὐτὸ γάρ ἐστι χαὶ τὸ ἑρευνοῦν χαὶ τὰ βάθη 
τοῦ Θεοῦ ' βάθη δὲ θεοῦ τὴν ἐν τοῖς ἱεροῖς Γράµ- 
paci τεθησαυρισµένην Ὑνῶσιν ὠνομάσθαι φαμέν. 
Ταύτῃ τοι καὶ ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ τὰς πρὸς θεὸν 
ἑποιεῖτο λιτὰς, οὕτω λέγων  « Αποχάλυψον τοὺς 
ὀφθαλμούς pou, xal χατανοῄσω τὰ θαυμάσιά σου ix 
τοῦ νόµου σου.» Ἐποιεῖτο δὲ xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ 
οὐχ ἀθαύμαστον τὸν bx νομικῆς εἰδήσεως ἀναθαί- 
νοντα πρὸς πνευματιχὴν, τουτέστι τὴν εὐαγγελιχήν. 
Ἔφη γὰρ, ὅτι εΔιὰ τοῦτο λέγω ὑμῖν ὅτι πᾶς γραµ- 
ματεὺς μαθητευθεὶς τῇ βασιλεἰᾳ τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός 
ἐστιν ἀνθρώπῳ πλουσίῳ ὅστις ἐχθάλλει Ex τοῦ θησαν- 
pou αὑτοῦ νέα xaX παλαιά. » Παλαιὰ μὲν γὰρ, τὰ &v 
νόμῳ ᾿ νέα γε μὴν, τὰ £y Χριστῷ. Ei δὲ 8f) τις βού- 
λοιτο καὶ καθ) ἕτερον νοεῖσθαι τρόπον τὴν ἐχ δόξις 
εἰς δόξαν μεταμόρφωσιν τῆς αὐτῆς ἡμῶν εἰχόνος, 
παραδέξεταίἰ τι τοιοῦτον εἰς νοῦν, ὅτι ὅσοι Χριστὺν 
ἐγνώχαμεν, καταλελογίσµεθα δὲ χαὶ ἐν τέχνοις 
Θεοῦ, πάντη τε χαὶ πάντως ἑαμὲν Ev δόξη * χατὰ δέ 
€ τὺν τῆς ἁναστάσεως χαιρὸν τὴν αὐτὴν εἰκόνα 
μεταμορφούμεθα ἀπὺ δόξης εἰς δόξαν, καθάπερ ἀπὸ 
Κυρίου Πνεύματος. Λὐτὸς γὰρ ἡμῖν ὁ Χριστὸς, ὁ τὸν 
ἁῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος χαρισάµενος, προσθήσει 
τὸ λεῖπον χατ᾽ ἐχεῖνο τοῦ καιροῦ, µετασχηματίσει δὲ 
χαὶ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν σύμμορφον τῷ 
cc pat τῆς δόξης αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δέ φησιν ὁ μυσταγω- 
γός' «Καθάπερ ἀπὸ Κυρίου Πνεύματος: » xat, « Οὗ 
ὃξ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, ἐλευθερία, » τῆς τῶν ἀνοσίων 
αἱρετιχῶν συκοφαντἰας οὐκ ἀνεξόμεθα, τοῖς γενητοῖς 


ἑναρίθμιον ποιεῖσθαι τὸ Πνεῦμα. El γὰρ ἔνθα ποὺ στι τὸ Πνεῦμα, ἐχεῖ που πάντως xal ἡ ἐλευθερία, 
πῶς οὐκ ἐλεύθερον κατὰ φύσιν ἐστίν; El δὲ τοῦτο, xal τῶν τῆς δουλείας ἄνω χεῖται µέτρων ' Πνεύμα 
γάρ ἐστι τοῦ Πατρὸς, ἐξ αὐτοῦ δὲ fjxov ἐπὶ τὴν χτίσιν iv Xpiovip- 


1V, 4. Ut non fulgeat illis illuminatio Evangelii 
glorie Christi, qui est imago Dei. 


Copiam quidem obtulit universalis Deus cunctis 
credere volentibus in Filium, nuda revelataque 
facie gloriam suam videndi; sed ab hac graiia 
exciderunt ii qui diaboli tenebris impuris obscu- 


Elc τὸ uà abráca« αὐτοῖς τὸν φωτισμὸν τοῦ 
Εὐαγγείίου τῆς δόξης του Χριστοῦ, ὃς ἐστιν 
εχὼν τοῦ θεοῦ. 

(Cod. f. 565 b.) Προῦθηχε μὲν ὁ τῶν ὅλων θεὸς 
τοῖς ἐθέλουσι πιστεύειν εἰς τὸν Υἱὸν, τὸ γυμνῷ καὶ 
ἀναχεχαλυμμένῳ τροσώπῳ καταθεάσασθαι τὴν δόξαν 
αὐτοῦ * διηµαρτήχασι δὲ τῆς χάριτος οἱ τοῦ διαδόλου 


rati, ad evangelicarum legum lumen ob suam in- p τὸν σχοτισμὸν ἁπόθλητον ἔχοντες, xal τῶν εὐαγγελι- 


sipientiam non accesserunt. Certe enim effulsisset 
ilis illuminatio Evangelii Christi, qui est imago 
Dei. Et deum quidem hujus mundi appellat Sata- 
nam, non quod natura. propria Deus sit, sed quia 
tali$ existimatur ab iis qui verum naturalemque 
Deum ignorant. Rursus illud admiratione dignum 
est : theologice enini loquitur Paulus, et incarna- 
tionis Unigeniti enucleat mysterium : ecce enim 
manifeste illuminationem Evangelii gloriz Christi, 


" Rom. vini, 15; Galat. 1v,6.. "5 Τζος. n, 10. 


(4) Rursus testimonium Cyrilli de Spiritus san- 
cli divinitate, ut supra ad vers. 9 capitis xiv 
Epiat. l ad Cor. 


χῶν θεσπισµάτων τὸ φῶς ἀσυνέτως οὗ προσιέµενοι. 
Διηύγασε γὰρ ἂν οὕτως ὁ φωτισμὸς τοῦ Εὐαγγελίου 
τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ θεοῦ. Καὶ 
θεὺν μὲν τοῦ αἰῶνος τούτου χατονοµάζει τὸν Σατα- 
νᾶν, οὐχ ὅτι θεὺς χατὰ φύσιν ἐστὶν, AX ὅτι τοῦτο 
εἶναι νεγόμισται παρά xe τοῖς οὐκ εἰδόσι τίς ὁ φύσει 
xai ἀληθῶς ἐστι θεός. 'Exztvó γε μὴν ἅξιον χατα- 
θαυµάσαι πάλιν * θεολοχεῖ γὰρ 9 Παῦλος, xal τῆς 
μετὰ σαρχὸς οἰκονομίας τοῦ Μονογενοὺς διατρανοίῖ τὸ 


50 Psal. οχνιῃ, 18. 5 Μαι]. xui, 52. 


(2) Sive procedit, ut loquitur Augustinus apud 
nos supra in adn. ad vers. 21 cap. lI. 
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µυστήριον * ἰδοὺ γὰρ σαφῶς φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγε- A apostolicam appellat praedicationem. Et tamen is 


Mou τής δόξης Χριστοῦ, τὸ ἁποστολιχὸν ὀνομάζει 
. κήρυγμα. Καΐτοι Χριστοῦ χεχληµένου, τοῦ ix. θεοῦ 
κατὰ φύσιν ὄντος Υἱοῦ, χατὰ τὸν τῆς χρίσεως χαιρὸν, 
χαθ) ὃν χαίτοι τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὐτὸς ὑπάρχων 
χορηγὸς, χεχρίσθαι λέγεται παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πα- 
τρὸς τῷ ἑλαίφῳ τῆς ἀγαλλιάσεως, Οὐχοῦν ἓν εἴδει τῷ 
χαθ᾽ ἡμᾶς γεγονὼς χαὶ ὀφθεὶς ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς γῆς 
6 μονοχενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, τότε 6t, τότε xal µάλα 
ὀρθῶς Χριστὸς νοεῖται καὶ λέγεται. Οὖχ εἰς ἕνα τοίνυν 
τῶν καθ᾽ ἡμᾶς fj πίστις τῷ χόσμῳ διαχηρύττεται καὶ 
ψιλὸν ἄνθρωπον ὑπὸ τῶν πνευµατοφόρων, xatay- 
γέλλουσι δὲ μᾶλλον τὸν Ex. Θεοῦ Λόγον ἐν ἀνθρωπείᾳ 
μορφῃ πεφηνότα, xai ὡς πρωτότοχον iv πολλοῖς 
ἁδελφοῖς τὸν Μονογενη. Ἐπεὶ molo; ἂν νοοῖτο πρὸς 
ἡμῶν ὁ φωτισμὸς τοῦ Εὐαγγελίου τῆς δόξης αὐτοῦ, 
εἰ μὴ ἕν vs τῷ νοεῖσθαι θεὸς xal εἰχὼν τοῦ Πατρὸς, 
xai οὐχ ἐν lau τρόπῳ τοῖς καθ) ἡμᾶς, οὐσιωδῶς δὲ 
μᾶλλον χαὶ φυσικῶς; Καὶ οὔτι πού φαµεν ὡς ἄρα 
δεήσει xal αὑτὸν ἐν σαρχὶ γεγονότα νοεῖσθαι τὸν 
Πατέρα ' οὗ Υάρ ἐστιν tv τούτοις τῆς εἰχόνος τὸ 
χάλλος ' ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον περινοεῖν ἄξιον, ὡς θεὸς 
Jv ὁ Λόγος, xaX πρὸ σαρχὸς χαρακτὴρ xot ὁμοίωσις 
φυσιχκὴ τοῦ Γεννήτορος. Καὶ πάλιν xa0' ἡμᾶς γε- 
Υονότι, τὸ Ev μορφῇ νοεῖσθαι τοῦ Πατρὸς ἑνούσης 
αὐτῷ τῆς οἰκονομίας τὸ ἀνθρώπινον. Λελόγισται τοίνυν 
ὡς ἓν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. Ἔστι δὲ xol οὕτως 
εἰχὼν τοῦ Πατρὸς, xa0' à xaX ἔστι 8:0; χαὶ ὲξ αὐτοῦ 
γεγόάννηται χατὰ φύσιν. 

"0c ἔάαμψεν ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν πρὸς φωτι- 
σμὸν τῆς γγώσεως τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἐν προσ- 
ώπῳ Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

(Cod. f. 5604 b.) "τι εἰς Θεὸν ἡ πίστις, xÀv εἰ ἐν 
προσώπῳ πράττοιτο τοῦ Χριστοῦ, σαφηνιεῖ ὁ µυστ- 
αγωγὸς διὰ τῆς προχειµένης λέξεως. Κέχληνται γὰρ 
Ἰουδαῖοί τε xoi Ἕλληνες πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ Χρι- 
στοῦ, οἱ μὲν ὡς Ex πλάνης χαὶ λατρείας ψευδοῦς εἰς 
θεογνωσίαν τὴν ἀληθῇ, οἱ δὲ εἰς ἀκριθεστέραν εἴδησιν 
τῆς bv vóptp παιδαγωγούµενοι. Ταύτῃ τοι xal ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως τοῦ 
Χριστοῦ ὀλίγα πεφροντικὼς τῶν Ev νόμῳ µαθηµάτων 
ὁρᾶται. "Ότε τοίνυν Χριστὸν χηρύττουσιν οἱ µυστ- 
αγωγοὶ, xai οἱ πιστεύοντες εἰς θεὸν, εἰς θεὸν τὸν ἕνα 
καὶ ἀληθῶς πιστεύουσιν, πῶς οὐχὶ θεὸς ὁ Χριστὸς οὐ 
νόθος, οὐ ψευδώνυµος, Ίγουν ἑτεροφυῆς παρὰ τὸν 
Πατέρα, ἀληθῆς δὲ μᾶλλον ὡς ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν; 
Ἀχλύος μὲν γὰρ νοητῆς xal δαιμονιώδους ἁπάτης ὁ 
τῶν πλανωμένων µεµέστωται vouc, ἀλλ ἐπηγγέλλετο 
θεὸς Ex σχότους ἡμῖν ἀναλάμφειν τὸ φῶς. "Ez» γάρ 
που διὰ φωνῆς 'Hoatou* « Ὁ λαὸς ὁ χαθῄήµενος àv 
σχότει, ἴδε φῶς μέγα * οἱ χατοικοῦντες bv χώρᾳ xal 
σχιᾷ θανάτου, qug λάμψει ἐφ᾽ ὑμᾶς. » Καὶ ὁ θεσπέ- 
σιος δὲ Δαθίδ φησιν, ὡς ἐκ προσώπου τῶν ἐν ἀχλύϊ 
xai σχότῳ * « Ὅτι σὺ φωτιεῖς λύχνον µου, Κύριε, ὁ 
Θεός µου, φωτιεῖς «b σχότος µου.» Ἐπειδὴ δὲ πε- 
πλήρωται λοιπὺν ἐφ᾽ ἡμῖν ἡ ὑπόσχεσις τοῦ Πατρὸς, 
xai τὸ θεῖον ἡμῖν xal νοητὸν διηύγασε φῶς, ἐγνώ- 


*' Psal. χΙΙΥ, δ. 6 Rom. vri, 99. 


€? Philipp. 11, 8. 


qui appellatur Christus, Dei naturalis Filius, un- 
clionis suz leinpore, elsi ipsemet sancti Spiritus 
dator sit, uncius dicitur a Dco et Patre olco lzti- 
tie **, Ergo, specie nostraassumpta, apparensque 
in terris homo, unigenitum Dei Verbum tunc de» 
mum rectissime Christus esse intelligitur dicitur- 
que, liaque fides non erga simplicem atque unum 
e nostris hominem praedicatur mundo ab inspiratis 
doctoribus, qui imo nuntiant Dei Verbum in hu- 
mana forma ostensum, atque uti primogenitum in 
mulis fratribus ** eum qui est. unigenitus. Nam 
quzuam demum a nobis intelligeretur illuminatio 
Evangelii glorix ipsius, nisi simul ipse intellige- 
retur Deus et imago Patris, neque hominum filiis 
par, sed substantialiter potius et naturaliter Filius? 
Neque idcirco dicimus oportere Patri quoque 
carnem attribuere: neque imaginis pulchritudo 
his ex rebus exstitit; sed illud magis reputari di- 
gnum est, Deum etiam ante carnem assumptam 
fuisse Verbum, characterem, naturalemque ima- 
ginem Genitoris. Vicissimque illo apud nos ver- 
sante, Patris imaginem inhzrentem ipsi fuisse 
existimandum est, humanitate licet per dispensa- 
tionem cum ipso exsistente. Reputatur ergo tan- 
quam unus cum carne sua. Porro et sic imago 
est Patris, quatenus Deus est, et ex ipso natura- 
liter generatus. 


C 19,6. Qui illuxit in cordibus nostris ad illuminatio- 


nem scientig glorie Dei in (acie Ghriati Jesu. 


Quod fides in Deum sit, etiamsi in facie exer- 
ceatur Christi, palam facit praecedente locutione 
mysticus doctor. Vocati fuerunt enim et Judzi 
εἰ ethnici ad Christi cognitionem ; hi quidem 
tanquam ex errore falsoque cultu ad veram Dei 
notitiam, illi autem edocti sunt meliorem quaim 
in lege erat disciplinam. Propterea divus quoque 
Paulus, propter eminentem Christi scientiam **, 
legis doctrinas parvipendisse conspicitur. Cum 
ergo Christum doctores przdicent , atque in Deum 
credentes, in unum verumque Deum credant, quid- 
ni Deus sit Christus, haud saue nothus aut pseud- 


D onymus, id est diverse a Patre naturz, sed verus 


potius οἱ ex ejus substantia constans? Intelle- 
etualibus profecto tenebris et diabolica deceptione 
mens errantium obsidetur: sed Deus promisit 
fore ut de tenebris lux resplendeat. Ait enim ali- 
cubi per Isaiam : « Populus qui sedebat in tenebris, 
magnam hausit lucem : qui babitatis in regione el 
umbra mortis, lumen vobis illucescet **. » Tum 
et divus David ait, tanquam ore eorum qui in 
ealigine tenebrisque versantur : « Quia tu illumi- 


 Babis lucernam mesm, Domine ; Deus mi, illumi- 


nabis tenebras meas 15. » Quoniam vero cempleta 
est in nobis Patris promissio, divinumque nobis 


δν Ίδη. ix, 2. ** Psal. xvii, 29. 
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 intellectuale lumen effulsit, cognovimus gloriam A xapsv αὑτοῦ τὴν δόξαν bv προσώπῳ Χριστοῦ. Εἶτα 


cjus in facie Christi. Deinde nisi esset Christus 
naturaliter vereque Deus, qui fieri posset ut Pa- 
tris gloriam in eo cerneremus? Et tamen audio 
Deüm Patrem manifeste dicentem: « Gloriam 
mean alteri non dabo **, » Atqui eam dedit Filio, 
ergo non alius ab illo est, nisi quantum ad perso- 
nam et subsistentiam propriam, ne videatur Pater 
falso dixisse se propriam gloriam in facie Filii 
collocavisse; seque naturalem Deum in ipso et 
per ipsum cognosci : focies enim dicitur et imago 
ct splendor subsistentix€ ejus. Et sane revelatur 
Filius a Patre, vicissimque Filius Patrem in se 
ipso nobis revelat. 


IV, 7T. In vasis fictilibus. 


Fictilia vasa dicimus corpora quibus circum- 
vestimur, dum in sensibilibus rebus versamur. 
Sententia autem est : Quoniam adhuc carne cir- 
cumdati , veritatis contemplationem | impediente, 
notitiam quidem Trinitatis habemus, ita tamen ut 
hac sublimis notitia haud viribus nostris nitatur, 
sged Dci virtute nobis innotescat. 

IV, 6-10. In cunctis tribulati, sed ποπ angu- 
sttatt, elc. 

Exploratum est sanctos homines, propter suam 
in Deum pietatem, mortem ipsam toleravisse : at- 
tamen, cliamsi pali ipsis contigit, vivunt tamen, 
quia apud Deum victuri sunt. Atque, ut dicitur in 
Sapientiae libro : « Visi sunt oculis hominum 


mori, et reputatus est infelix exitus ipsorum et € 


discessus α nobis calamitas: lamen in pace ver- 
santur , spesque eorum  inmortalitate plena 
est " (1). » Quid autem de his sudoribus 
existimandum sit, declarat rursus Paulus his 
verbis: « Semper mortificationem Jesu in corpore 
eircumferentes , ut et vita Jesu in corpore nostro 
manifestetur. » Duplicem esse dicimus mortifica- 
tionis, qux hic innuitur, modum : prior est men- 
talis ac spiritalis, alter de corporis sensu intelli- 
gitur. Deus cum esset, et a Deo ortum naturaliter 
unigenitum ejusdem Verbum, propriam fecit car- 
nem quas de lerra erat, et mortali hoc atque hu- 
mano indutum est corpore, anima przedilo ratio- 
nali, Quinam autem ejus rei scopus fuit? Nempe 


ul peccatum mortificaret in carne, atque ut con- D 


genitorum iu ea motuum, qui ad turpes voluptates 
impellunt, stimulum obtunderet. Neque vero sui 
causa Verbum Deus, superior se passionibus no- 
bis ostendit; non enim ipse peccatum novit 15.51, 
eed universam voluit in se hominis naturam trans- 
mutare ad. vitam sanctam et irreprehensibilem, 
«uo tempore factus est liomo, et in specie nostra 
conspiciendum se obtulit. Primus enim ad omnia 
fuit, ut el nos, vestigia ejus sectantes, habeamus 
in nobis ipsis mortificationem, id est, quiescentem 


** |sa. xpi, 8... 87 Sap. 11, 2.4. 


$357 JI Cor, v, 91, 


εἴπερ ἐστὶν ὁ Χριστὸς οὗ φύσει τε xat ἀληθῶς θεὺὸς, 
τὴν τοῦ Πατρὸς δύξαν iv αὐτῷ τεθεάµεθα; Καΐτοι 
λέγοντος ἀχούω σαρῶς τοῦ θεοῦ xal Πατρός. εΤὶν 
δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ δώσω. » 'AXX Ιδοὺ δέδωχεν αἎὖ- 
τὴν τῷ Υἱῷ * οὐχ ἕτερος ἄρα παρ᾽ αὐτόν ἔστιν, πλὴν 
ὅσον àv ὑποστάσει xal τὸ ὑπάρχειν ἰδικῶς, ἵνα μὴ 
φαΐνηται Φευδοεπήσας ὁ Πατηρ τῷ προσώπῳ τοῦ 
Υἱοῦ τὴν ἱδίαν δόξαν προθεὶς, xaY ὅτι θεὺς χατὰ 
φύσιν ἐστὶν Ev αὐτῷ τε xaX δι αὐτοῦ γινωσχόμενος * 
πρόσωπον Yáp ἔστι καὶ εἰχὼν xal ἀπαύγασμα τῆς 
ὑποστάσεως αὐτοῦ. Καὶ ἁἀποχαλύπτετα: μὲν ὁ Υἱὸς 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀποναλύπτει 05 χαὶ αὐτὸς ἡμῖν &v 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα. 


Ἐν ὀστραχίνοις σκεύὐεσυ». 


( Ex alio codice.) ἸὈστράκινα σχεύη λέγομεν & 
πξεριχείµεθα σώματα £y τοῖς αἱσθητοῖς ὄντες, διανοίᾳ 
τοιαύτῃ * Ἐπεὶ ἔτι σάρχα περιχείµενοι τὴν ἐμποδί- 
ζουσαν τῇ θεωρία τῆς ἀληθείας, γνῶσιν ἔχομεν ttv 
περὶ τῆς Τριάδος, dj ὑπερθολὴ τοῦ μεγέθους τῆς 
γνώσεως οὐκ ἐξ ἡμῶν, ἀλλ Ex θεοῦ δυνάµεως ὑπάρ- 
χουσα ἡμῖν γνωρίζεται. 

Ἐν zaycl θ.1ιόμµενοι, ἀ.1.’ οὐ στε»οχωρούμεγοι, 
X. t. À. . 

(Cod. f. 366.) d$aívovzat μὲν γὰρ ὑπὲρ γε τῆς εἰς 
αὐτὸν εὐσεθείας, καὶ αὐτὸν ἀνατλάντες τὸν θάνατον * 
πλὴν εἰ καὶ τοῦτο συνέδη παθεῖν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ οὖν 
ζῶσι, τῷ ci ζήσειν µέλλοντες. Καὶ χαθάἀ φησι τῆς 
Σοφίας ὁ λόγος, « Ἔδοξαν tv ὀφθαλμοῖς ἀνθρώπων 
τεθνάναι, xai ἐλογίσθη χάχωσις ἡ ἔξοδος αὐτῶν, xat 
ἡ ἀφ᾽ ἡμῶν πορεία σύντριμμα * οἱ δὲ εἰσὶν Ev elpf,vm, 
xaX ἡ ἐλπὶς αὐτῶν ἀθανασίας πλήρης. » Tola τις οὖν 
ἄρα τῶν ἱδρώτων ἡ νόησις, διερµηνεύει πάλιν ὁ Παῦ- 
λος οὕτω λέγων ' «Πάντοτε τὴν νέχρωσιν τοῦ Ἰησοῦ 
ἐν τῷ σώµατι περιφέροντες, ἵνα χαὶ ἡ ζωὴ τοῦ Ἰησοῦ 
ἐν τῷ coast ἡμῶν φανερωθῇ. » Διττὺν elvat φαμεν 
τὸν τῆς ἐνθάδε νοουµένης νεχρώσεως τρόπον, ὧν εἷς 
μέν ἐστι νοητὸς καὶ πνευματιχὸς, ἕτερός Ys μὴν ὡς 
tv αἰσθῆσει τῇ χατὰ σῶμα λαμθάνεται. θεὸς γὰρ 
ὑπάρχων χαὶ ix Θεοῦ πεφηνὼς κατὰ φύσιν ὁ povo- 
γενῆς αὐτοῦ Λόγος, ἰδίαν ἐἑποιῆσατο σάρχα τὴν ἀπὸ 
τῆς γης, xa τὸ Ονητὸν 6h τοῦτο xai ἀνθρώπινον 
Ἡμπέσχετο copa, φυχῆν ἔχων τὴν λογικήν *. xal τίς 
ἡ τοῦδε πρόφασις; "Iva νεχρώσῃ τὴν ἁμαρτίαν ἓν τῇ 
σαρχὶ, xai τῶν ἐμφύτων τε xai Ev αὐτῃ χινηµάτων 
τῶν εἰς ἑκτόπους ἀποφερόντων ἡδονὰς ἁπαμθλύνῃ 
τὸ. χέντρον. Κατώρθωχε δὲ οὐχ ἑαντῷ, Orb; ὢν ὁ 
Λόγος, τὸ ἐπέχεινα τῶν ἓν ἡμῖν ὁρᾶσθαι παθῶν * οὗ 
γὰρ οἶδεν ἁμαρτίαν ' ἀλλ᾽ οἷον ὅλην ἐν ἑαυτῷ τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν μεταστοιχειῶν εἰς ζωὴν ἁγίαν xal 
ἅμωμον, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος χαὶ &v εἴδει τῷ xaO 
ἡμᾶς. Γέγονε γὰρ Ev. πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων, ἵνα χαὶ 
ἡμεῖς τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ χαταχολουθῄσαντες ἔχωμεν 
ἐν ἑαυτοῖς τὴν αὐτοῦ νέκρωσιν, τουτέστιν, ἁπρακτοῦ- 
σαν ἓν τῇ σαρχὶ τῆς ἁμαρτίας τὴν δύναμιν * οὕτω 


(1) Vides librum Βαρίεπιί cum honore citatum a Cyrillo, ut facit item Contra Jul. οἱ De Trin. et in 


dl saiam et in Job. 
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Ἰησοῦ παραδέξῃ νἐχρωσιν xal Qufjv. Γέγονε yàp 
"ὑπήχοος τῷ 8cip καὶ Πατρὶ, χαθὰ γέγραπται, xai 
μέχρις αὐτοῦ θανάτου, καὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τέθειχεν 
ὑπὲρ τῶν προθάτων. Πλὴν ἀπέθανεν [cod. ἀπεθά- 
νομεν] ἐφάπαξ τῇ ἁμαρτίᾳ, τουτέστιν ὑπὲρ τῆς 
ἁμαρτίας τοῦ κόσμου * τέθειται Υὰρ ἱλασμὸς διὰ 
πίστεως: ὃ δὲ ζῇ, Cf] τῷ θεῷ. Ταύτην οὖν ἄρα τὴν 
νέκρωσι», τὴν διά Υε τῶν παθηµάτων xal μέχρις 
αὐτοῦ θανάτου διἠχουσαν, ἓν τοῖς ἑαυτῶν σώμασι 
περιφέρουσιν ol μυσταγωγοὶ, ἵνα καὶ ἡ Qut τού 
Ἰησοῦ, χαθά φῆσιν αὐτὸς, Ev τοῖς σώμασιν ἡμῶν 
φανερωθῇ. Ζήσονται γὰρ xal αὐτοὶ τῷ co τὴν ἁγίαν 
xaX ἅμωμον χαὶ µακαρίαν]ζωήν. Ὅτι δὲ ταύτης ἰδίως 
µέμνηται τῆς νεκρώσεως xal μέντοι ζωῆς, ele ve τὸ 
παρὸν πιστώσεται μὲν καὶ fj τῶν προλαθόντων διάνοια, 
πειρασμῶν ἔχουσα xal πόνων ἀφήγησιν, οὓς ὑπο- 
µένειν ἀνάγχη πληροῦν ἑἐθέλοντα τῆς ἁποστολῆς τὸν 
εὐχλεᾶ δρόµον. Ο0ὐδὲν δὲ ἥττον ἡμᾶς οὕτω φρονεῖν 
ἀναπείσει μονονουχὶ xal διερμηνεύων αὑτοῖς ὅπερ 
ἔφη, προσεπάχει Υὰρ εὐθὺς τὸ ἑξῆς᾽ 


"As γὰρ ἡμεῖς οἱ ζώντες, εἰς θάνατον παραδιδό - 
µεθα διὰ Ιησοῦ», x. τ. λ. 


(Cod. f. 566 b.) Δείκνυσι δὲ διὰ τούτων χαὶ αὖ- 
τοὺς ἀσμένως ὑπομένειν ἑθέλοντας τὸν τῆς σαρχὸς 
θάνατον, διὰ τὴν εἰς Χριστὸν εὐσέθειαν. Σκοπὸς γὰρ 
αὐτοῖς obx εἰς τὰ παρόντα βλέπειν, προαθρεῖν δὲ 
«μᾶλλον τὰ ἐσόμενα. Τίς δὲ fj τοῦ Ἰησοῦ ζωή; Ἡ 
ἀφθαρσία καὶ ἁγιασμὸς, δύξα τε µεγάλη xai ὑπερ- 
κόσµιος. Οὕτως γὰρ ἡμῖν ὀφθήσεται κατὰ χαιροὺς, 
ὅταν ἡμῖν ἄνωθεν καὶ ἐξ οὐρανοῦ καταθαίνῃ χριτῆς * 
μετασχηματίσει δὲ καὶ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως 
ἡμῶν σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ, κατὰ 
τὴν ἐνέργειαν τοῦ δύνασθαι αὐτὸν καὶ ὑποτάδαι 
αὐτῷ τὰ πάντα. Ὥστε ὁ μὲν θάνατος ἓν ἡμῖν ἐνεργεῖ 
ται, ἡ δὲ ζωὴ £v ὑμῖν. Μεμίμηνται γὰρ τὸν ἑαυτῶν 
Δεσπότην οἱ τῆς ὑφ ἡλίῳ. μυσταγωγοί’ τεθείκασι 
xai αὐτοὶ τὰς ἑαυτῶν φυχὰς, ἵνα ἡμεῖς οἱ ποτὲ πλα- 
νώµενοι, τὴν ἐχ πίστεως τῆς εἰς Χριατὸν ἀποχερ” 
δαίνωμεν ζωήν, Τοιγάρτοι φασὶ διὰ τῆς του Ἠάλλον- 
τος φωνῆς ὡς πρὸς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χρ:στὸν ὅτι, « Ἔνεχεν aoo θανατούμεθα ὅλην τὴν 
fju£gav, ἑλογίσθημεν ὡς πρόθατα σφαγῆς. » 


Διὸ οὐκ ἐκκακοῦμεν * ἀ.].1’ εἰ καὶ à ἔξωθεν ἡμῶν 
ἄνθρωπος διαφθείρεται, àAA. ὁ ἔσωθεν ἆνακαι- 
φοῦται ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ. 

(Cod. f. 568.) Ἔξεστι τῇ τῶν προχειµένων ἐννοίᾳ 
προσβαλεῖν οὐχ ἀχόμψως, χοινὸν ὥσπερ ἅπασι τοῖς 
εὐσεθεῖν ἠρημένοις προθέντας τὸ χρῆμα  στρατεύς- 
ται μὲν «γὰρ « dj σὰρᾶ κατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ 
. πνεῦμα κατὰ τῆς σαρχός ΄ ταῦτα γὰρ ἀντίχειται 
ἀλλήλοις, » κατὰ τὸ γεγραμμένον. Φαμὲν οὖν ὅτι 
πᾶσά πως ἀνάγχη, χατεφθαρµένης τρόπον τινὰ τῆς 
σαρχὸς, xal τῶν ἐν αὐτῇ κινημάτων ἠσθενηχότων, 


. Philipp. it, δ. ** 1 Joan. 11, 16. 
PA1&gO0L. Gn. LXXIV 
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genus criminatione quavis liberum recuperare. 
Sed alio quoque sensu, quz hic dicitur Jesu mor- 
tificatio vel vita, intelligi potest. Factus est enim 
obediens Deo Patri, uti scriptum est 38, usque ad 
ipsam mortem, auimamque suam pro ovibus po- 
suit **, Verumtamen semel peccato* mortuus est, 
id est pro mundi peccato; positus enim fuit pro- 
pitiatio per fidem ; quod autem vivit, Deo vivit. 
Hanc ergo Jesu mortificationem, quz per crucia- 
tus ad mortem usque pertingit, in suis corpori- 
bus circumferunt mystici doctores, ut et vita Jesu, 
sicut ipse dicit, in corporibus nostris manifeste- 
tur. Vivent enim et ipsi Deo sanctam et irrepre- 
hensibilem beatamque vitam. Quod autem de hac 
reapse et mortificatione et vita loquatur Apostolus, 
nunc certe pr:ecedens quoque sententia testabitur, 
in qua tentationum atque laborum mentio fit, quos 
eum perferre necesse est, qui apostolatus felicem 
cursuni peragere volet. Neque nos in hac opinione 
secius confirmabit, dum dicta sua veluti inter- 
pretans illic addit continuo : 


IV, 11. Semper enim nos qui vivimus, in necem 
tradimur propter Jesum, ctc. 


His verbis demonstrat illos quoque libenter 
carnis mortem pati velle propter Christi religio- 
nem. Neque enim ipsi prazsentia, sed futura potius 
spectant. Quaenam autem est. vita Jesu ? Nempe 
incorruptibilitas, sanctiücatio, gloria magna et 
huic mundo superior. Talis enim nobis suo tem- 
pore apparebit, cum nobis desursum e colo de- 
scendet judex, reformabitque etiam corpus humi- 
litatis nostr: conforme corpori glorioso suo, per 
eam virtutem qua omnia polest sibi subjicere. 


: Quamobrem in nobis quidem mors operatur, vita 


autem in vobis. lmitati sunt enim Dominum suum 
doctores mundi; suasque animos posuerunt, ut 
nos deerrantes olim, vitam ex fide.in Christum 
lucraremur. Quamobrem, aiunt Psalmist: voce 
veluti Domino nostro Jesu Christo : « Propter te 
morlificamur tota die. reputati sumus sicut oves 
occisionis 69, » 


p 


IV, 10. Propterea non deficimus; sed etiamsi 
exterior noster homo corrumpitur, interior tamen 
renovatur de die in diem. 


Licet predictorum verborum don incongruenter 
sententiam intelligere, si id cogitemus quod vulgo 
evenire solet iis omnibus qui pielatem sectari 
student : militat enim « caro adversus spiritum, 
spiritus autem adversus carnem : Ίο enim invi- 
cem adversantur, » sicuti scriptum est **. Dicimus 
ergo prorsus oportere, corrupta, ut ita dicam, 
carne ejusque motibus debilitlatis, tunc maxime 


8! Galat. v, 17. 
30 
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parteu alteram roborari, id est vim spiritus. Cum A τότε 6h. μάλιστα pei orte ερρωασθαι τὸ ἕτερον, 


itaque asceticis laboribus exterior noster homo 
 eorrumpitur, tunc consequenter necessarioque 
interior noster homa renovatur de die in diem. 
Alio adhuc sensu pradicta intelligere potes. Quo- 
niam Judaeis et ethnicis Jesum praedicabant 9Ρ0- 
$toli , graves intolerandasque pertulere persecu- 
tiones, corpusque ipsorum hos inter labores 
pessumdatum fuit. Sed quanto major labor, tanto, 
ui puto, abundantiorem sequi par erat gratiz 
repensationem (1). 


V, 4. Scimus enim quoniam si. terrestris domus 
nosira Labernaculi dissolvetur, etc. 
Terrestrem nostram tabernaculi domum , per 


τουτέστι τὸ φρόνημα τοῦ πνεύματος. "Ozav τοίνυν 
τοῖς εἰς ἄσχησιν πόνοις ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος δια- 
φθείρεται, τότε λοιπὺν ἀναγχαίως ὁ ἔσω ἡμῶν 
ἄνθρωπος ἀναχαινοῦται ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ. Καὶ ἐτέ- 
puc Ye μὴν τοῖς εἰρημένοις ἐπιθαλεῖς,. Ἐπειδὴ 
Ἰουδαίοις τε καὶ Ἕλλησι διεχήρυττον τὸν Ἰησοῦν, 
δεινοὺς καὶ ἀφορήτους ὑπομεμενήχασι διωγμοὺς, xal 
διέφθαρτο τοῖς εἰς τοῦτο πόνοις τὸ σῶμα αὐτῶν. 
Αλλ' ὅσῳ μείζων ὁ πόνος, τοσούτῳ, οἶμαί του, 
παρέποιτο ἂν εἰκότως ἀμφιλαφεστέρα τῆς χάριτος f) 
ἀντέχτισις. 

Οἴδαμεν γὰρ ὅτι ἑὰν ἡ ἑπίγειος ἡμῶν οἶκία τοῦ 
σχήνους κατα.ἰυθῇ, x. τ.λ. 

(Cod. f. 569.) Ἐπίγειον ἡμῶν οἰχίαν τοῦ σχῄνους, 


periphrasim appellat ipsum tabernaculum, id est B αὑτὸ περιφραστιχῶς ὀνομάξει τὸ σχῆνος, Έτοι τὸ 


corpus. Scriptum est enim apud Jobum : « Habi- 
tantes autem in luteis doinibus ** ; » ex quibus 
et nos ipsi constamus, id est ex eodeni luto. Sci- 
nus itaque, inquit, quod cum mors terrenam hanc 
tabernaculi habitationem, id est corpus, dissolvet, 
recipiet nos, εἰ quidem haud multo post, nempe 
tempore resurrectionis, coeleste habitaculum, id 


est incorrruptio, Supernum aütem hoc dicit, primo 


quidem quia donatica res est : deinde quia cuncti 
superne urbis incole, id est sanctorum angelo- 
rum ordines, in incorruptis et non perituris cor- 
poribus sunt; caret enim hac terrena crassilie 
angelorum natura (2). Ergo Dei zdiflcium et domum 
non manufactam, imo et sempiternam, dicit pro 
incorruptione. 

V, 9. Siquidem etl vestiti , non nudi , inveniemur. 


Vocabuluin, siquidem, posuit pro, quando, ita 
ut loci sententia sit : Nequaquam rei prioris depo- 
sitionem experiemur, neque prazexsistente corpore 
exspoliabimur. Absorbetur autem mortale a vita, 
non quia annihiletur, sed quia ad incorruptibili- 
tatem potius transferetur. Quippe sic etiam initio 
rerum id fleri contigerat. Scriptum est enim, 
sumpsisse Deum pulverem de terra, ex coque 
bominem forniavisse **. Ut autem mortale absor- 
beretur a vita, caro siquidem naturaliter est cor- 
ruptibilis, insufflavit in ejus faciem vitze spiritum, 


σῶμα. Γἐγραπται γὰρ ἓν τῷ "Io6 * « Τοὺς δὲ χατοι- 
κοῦντας οἰχίας πηλίνας ' » ἐξ ὧν xai αὐτοὶ ἐχ τοῦ 
αὐτοῦ πηλοῦ ἐσμεν. Ἴσμεν οὖν ἄρα, φησὶν, ὡς χατα- 
λύσαντος τοῦ θανάτου τὴν ἐπίγειον ἡμῶν τοῦ oxf- 
νους οἰχίαν , τουτέστι τὸ σῶμα , διαδέξεται xal οὓκ 
εἰς μακρὰν, κατὰ τὸν τῆς ἀναστάσεως δῆλον ὅτι xa:- 
ρὸν, οἰκητήριον τὸ EE οὐρανοῦ, τουτέστιν ἡ ἀφθαρ- 
cla. "Ανωθεν δὲ αὐτὴν εἶναί φησι, πρῶτον μὲν ὅτι 
δοτὸν τὸ χρῆμά ἐστιν. εἶτα πρὸς τούτῳ διάτηι τὸ 
πάντας τοὺς thv ἄνωθεν οἰχοῦντας πόλιν, φτμὶ δὴ 
τὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων συντάγματα, bv ἀφθάρτοις sz 
χαὶ ἀνωλέθροις εἶναι σώμασιν ' ἁπήλλαχται γὰρ τῆς 
γεώδους ταυτησὶ παχύτητος f) ἀγγέλων φύσις. Olxo- 
δομῖν τοιγαροῦν ἐκ Θεοῦ xal ἀχειροποίητον οἱχίαν 
χαὶ μὴν χαὶ αἰώνιον ὀνομάζει, τὴν ἀφθαρσίαν. 

EI γε καὶ ἐγδυσάμενοι, οὗ γυμγοὶ εὑρεθησό- 
μεῦα. 

(Cod. f. 569 b.) Τὸ, cf ye, τέθειχεν ἀντὶ τοῦ 
ὁπότε, ἵν ᾗ τοιοῦτον εἰρημένον ' Ὁπότε xaX ἑνδυσά - 
µενοι, οὐχ ἀπόθεσιν τοῦ πρώτου πεισόµεθα , οὔτε 
μὴν ἑσόμεθα γυμνοὶ τοῦ προῦποχειμένου σώµατες. 
Καταπίνεται δὲ τὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς ζωῆς, οὐχ ἀφανι- 
ζόμενον, μεταστοιχειούμενον δὲ μᾶλλον εἰς ἆφθαι- 
clay. Πεποίηται γὰρ οὕτω xal &v ἀρχαῖς. Γόγραπται 
γὰρ ὅτι xol ἔλαδεν ὁ θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς Υῆς χαὶ 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον. "Iva δὲ τὸ φθαρτὸν ὑπὸ τῖς 
ζωῆς χαταπίνηται (φθαρτὴ γὰρ ἡ σὰρᾶ χατὰ φύσιν), 
ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, xal 


factusque est homo anima vivens. Sed subintravit p) ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν. 'AXX εἰσκέ- 


per peccatum mors. Postea, Deo Patri placuit, ut 
ait divus Paulus, instaurare omnia in Christo **, 
qui venit, ut nos per Spiritu:mn (5) ad antiquam 


?! Job iv, 19. ** Gen. ij, 7, ** Ephes. r, 10, 


(1) Partem hanc Cyrilli pertinere ad ejus librum 
Jeu sermonem tertium (si recle se habent numeri) 
explanationis in hanc Epistolam diximus, teste 
Severo Antiocheno, p. 105, n. 1 


(2) Verba non faciam de veterum Paurum circa 
angelorum substantiam sententiis, quas accurate 
more suo recenset Petavius in tractatu De angelis, 
lib. 1, capp. 2, 5, 4. Cyrillus quidem noster in 
Joan. lib. iv, cap. 2, ed. Aubert. t. IV, p. 351, 
2egat angelos vesci posse terrenis cibis; et hoc 


κριται μεταξὺ διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θάνατος. Etza, 
χαθά φησιν ὁ Οδσπέσιος Παῦλος, εὐδόχησεν ὁ Oto; 
καὶ Πατὴρ ἀνακεφαλαιώσασθαι τὰ πάντα ἐν τῷ 


demum qui nunc vulgatur a nobis loco negat eos- 
dem crassa et terrena corpora babere. | 

(3) In Graeco Cyrilli textu, nostro scilicet quem 
denuo inspeximus codice, legitur διὰ Πατρός. Ve- 
rumtamen Severus Antiochenus in codice Svr. 
Vat. CXLI, f. 405, operis sui contra Julianum 
llalic., recitans hunc ineditum Cyrilli locum, ex 
ejus libro seu sermone quarto in Epistolam II ad 
Corinthios, legebat διὰ πνεύματος, quam mos le- 
ctionem ulpote veriorem secuti sumus iu Latina 
hac nostra inarmeetatione, ; 


941 


IN EPISTOLAM ΙΙ AD CORINTHIOS. 


942 


Xptotip* ἀφίχετο yàp ἀναχαινίσων ἡμᾶς διὰ τοῦ A conditionem renovaret. Ipse quippe est qui nos ad 


Πατρὸς εἰς τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς' xai αὐτός ἐστιν ὁ πρὸς 
τοῦτο ἡμᾶς χατεργασάµενος ὡς θεὸς, καὶ δοὺς ἡμῖν 
«bv ἁῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος. Οὐχοῦν ἑνέχυρον 
ὥσπερ ἀμφαλὲς τῆς ἐν ὑστέροις τοῦ alvo; χαιροῖς 
δοθησοµένης ἡμῖν ἀφθαρσίας, τὸ ζωοποιὸν ἐντέθειται 
Πνεῦμα παρὰ Χριστοῦ * νυνί μὲν τέως ὡς ἓν ἀπαρχῇ, 
μετὰ δέ γε τὴν ἐχ νεχρῶν ἀναθίωσιν, ὡς iv ὁλο- 
κλήρῳ µέτρῳ. . 


id comparat utpote Deus, donatque nobis Spiritus 
arrlham. Ergo tutum pignus dandz nobis in novis- 
simis seculi temporibus incorruptibilitatis, vivi- 
ficus traditus est a Christo Spiritus : et nunc 
quidem primitiarum instar : post resurrectionem 
vero a mortuis, plena mensura(1). Tunc deleto . 
omnino corruptione egrediemur, ut ait propheta **, 
et vitulorum instar laqueis expeditorum exsilic- 


mus, corruptionique insultantes dicemus : « Übi est, mors, victoria tua? ubi stimulus tuus, o  in- 


ferne **? » 


'O xal δοὺς ἡμῖν cór ἀῤῥαδῶνα τοῦ Πγεύ- 
µατος, x. τ. λ. 


(Cod. f. 574.) Oi τὸν ἁῤῥαδῶνα τοῦ Πνεύματος 


V, 5 — VI, 2. Qui etiam. nobis dedit pignus Spi. 
ritus, elc. 
Qui Spiritus arrham habent, et spe resurrectio- 


Eyovte;, xal hv τῆς ἀναστάσεως ἑλπίδα πεπλουτη- p nis sunt prediti, bi rem exspectatam tanquam 


κότες, τὼν ἔσεσθαι προσδοχωµένων ὡς ἑνεστηχότων 
ἤδη ἐπιδραττόμενοι, φασὶν ὥστε ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ νῶν 
οὐδένα οἵδαμεν κατὰ σάρχα᾿ πάντες γάρ ἐσμεν πνευ- 
»ματικοὶ xal οὐχ ἓν φθορᾷ σαρχικῇ. Σάρχα γὰρ ἐν 
τούτοις, χαθάπερ ἐγῷμαι, τὴν τῆς σαρχὸς ὀνομάζει 
φθορἀν. Ἐπιλάμφαντος γὰρ ἡμῖν .τοῦ Μονογενοῦς, 
μετεστοιχειώµεθα πρὸς «by τὰ πάντα ζωοποιοῦντα 
Λόγον. "Ὥσπερ γὰρ τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς ὑπ- 
εχείµεθα ῥβασιλευούσης τῆς ἁμαρτίας , οὕτω τῆς ἓν 
Χριστῷ δικαιοσύνης εἰσχεχριμένης, ἀπεσεισάμεθα 
τὴν φθορἀν. Οὐδεὶς οὖν ἄρα ἐστὶν Ev σαρκὶ, τουτ- 
έστιν Ev ἀσθενείᾳ σαρχιχῇ ' χαὶ πρός γε τῶν ἄλλων 
ἡ φθορὰ νοοῖτ᾽ ἂν εἰχότως. Ἐπειδὴ δὲ ἔφη οὐδένα 
ἑγνωχέναι κατὰ σάρχα, προσεπάγει τάς τινων ὑφο- 


Ρώμενος ἑχτόπους ἑννοίας ' « El γὰρ xal ἐγνώχαμεν C 


κατὰ σάρχα Χριστὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχ ἔτι γινώσχοµεν. » 
"Ὅμοιον ὡς εἴπερ ἕλοιτο λέγειν Γέγονε σὰρξ ὁ Λό- 
Yos xaX ἑσχήνωσεν ἓν ἡμῖν, χαὶ τὸν ὑπὲρ τῆς ἁπάν- 
των ζωῆς ὑπέστη θάνατον χατὰ σάρχα, χαὶ οὕτως 
αὐτὸν ἐγνώχαμεν ΄ πλὴν ἀπὸ τοῦ νῦν οὐχ ἔτι γινώ- 
σχοµεν. El γὰρ xa ἔστιν ἓν σαρχὶ, τριῆµερος γὰρ 
ἀνεδίω xal ἔστι πρὸς τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα, 
ἀλλ’ οὖν ὑπὲρ σάρχα νοεῖται. « ἅπαξ γὰρ ἀποθανὼν 
οὖκ ἔτι ἀποθνήσχει, θάνατος αὐτοῦ οὐχ ἔτι χυριεύει. 
Ὃ γὰρ ἀπέθανεν, τῇ ἁμαρτίᾳ ἀπέθανεν ἐφάπαξ * ὃ 
δὲ Q3, ζᾖ τῷ θεῷ. » Οὐχοῦν εἰ γέγονεν ἓν- τούτοις ὁ 
τῆς ζωῆς ἡμῶν ἀρχηγὸς, πᾶσά πως ἀνάγκη xal 
ἡμᾶς αὐτοὺς τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ χαταχολουθῄσαντας, 
οὐχ iv σαρχὶ μᾶλλον, ἀλλ ὑπὲρ αάρχα νοεῖσθαι. 
Ορθῶς οὖν λίαν 6 θεσπέσιος Παῦλας, « Ὥστε εἴ 
τις ἐν Ἀριστῷ xawh χτίσις, qnot, « τὰ ἀρχαῖα παρ- 
ἤλθεν, ἰδοὺ Υέγονε xawá. » ᾿Αρχαῖον μὲν γὰρ τὸ, 
ΓΗ et, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ' » xa μὴν xat ἐχεῖ- 
νο τὸ ἐν βίθλῳ Μωσέως ΄ « Ἐπιμελῶς γὰρ ἔγχειται 
Àj διάνοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότητος. » 
Αρχαῖα δὲ πρὸς τούτοις xal τὰ bv. νόμῳ: ταυτὶ δὴ 


** Malach., iv , 9. 


** Osee xin , 14. 
vin, 91. 


(4) Hactenus scripserat Gr»cus eclogarius, ut 


in Greco textu legilur. At Severus, etsi initio 
brevior est, incipiens videlicet a voce absorbetur, 
nunc tamen paulo longius pergens, Cyrillum nova 
particula augere videtur. Nisi forte ea additio, 


*' joan. 1, 14. ** Rom. vi, 9, 10. 


praesentem tenentes, aiunt se neminem abhinc 
agnoscere secundum carnem : cuncti enim spiri- 
tales sumus, et carnali corruptione alieni. Namque 
in his carnem, ut ego arbitror, pro carnis corru- 
ptela dicit. Etenim illucescente nobis Unigenito, in 
ipsim quod omnia vivificat Verbum trausforma- 
mur. Nempe sicuti mortis vinculis eramus ob- 
sSiricti regnante peccato, ita Christi subintrante 
justitia corruptelam abjecimus. Nemo itaque jam 
est in carne, id est in infirmitate carnali, cujus- 
inodi jure meritoque corruptio inter csetera intelli- 
genda est. Quia vero dixerat neminem se agno- 
scere secundum carnem , quorumdam  absurdas 
suspicans cogitationes, addit : «Nam etiamsi nove- 
rimus secundum carnem Christum, nunc tamen 
jam non novimus. » Tanquam si dicere vellet : 
« Verbum caro factum est, et habitavit in nobis ο, 
el pro nostrum omnium vita mortem secunduu 
carnem subiit, atque ita ipsum novimus : verum- 
tamen abhinc jam non agnoscimus. Etiamsi enim 
carnem retinet, quippe qui tertia die revixit, et 
apud Patrem in celis versatur, nihilominus supra 
carnem esse intelligitur : « semel enim mortuus, 
jam won moritur, mors illi ulterius non domina- 
tur. Quod enim mortuus est, peccato semel est 
mortuus : quod autem vivit, Deo vivit **. » Igitur 
si hujuscemodi ille est qui se fecil vite nobis 
antesignanum, prorsus oportel nos quoque vesti- 
giis ejus insislentes, non tam in carne quam 
supra carnem esse reputari. Ergo rectissime divus 
Paulus, « Si qua in Christo, inquit, nova crea- 
tura, vetera transierunt, ecce nova facta sunt. » 
Vetus enim illud est « Terra es, et in terram re- 
verleris 35: » nec non illud in Moysis libro : « Stu- 
diose enim mens hominis in vitium jam inde ab 
adolescentia fertur **. » Vetera insuper sunt lega- 


** Gen. r1, 19... ἵ Gen. 


verba potius Sevéri sunt, Namque hoc loco non 
Hebraica, sed Septuagintawiralis Osez lectio reci- 
tatur, de qua recole retro not. ad Epist. ] ad Cor. 
in fine. 
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lia statuta, quz omn:a praterlapsa dicit. Justifi- Α πάντα παρελάσαι φησίν. Δεδιχαιώμεθα γὰρ διὰ πἰ- 


cati enim fuimus per fidem in Christo, et male- 
dictionis vis desiit. Quandoquidem ille nostri 
gratia revixit, calcata mortis potentia : verumque 
et suapte natura Deum agnovimus,.cui in spiritu 
ac veritate cultum impendimus, mediatore Filio, 
qui supernas a Patre benedictiones mundo im- 
pertitur. Quamobrem sapientissime divus Paulus : 
« Omnia autem , inquit, ex Deo qui sibi nos re- 
conciliavit per Christum. » Reapse ομ haud 
prater Patris voluntatem est incarnationis myste- 
rium, οἱ cousectanea buic renovatio. llis addit 
mysticus doctor, Patrem ipsum nos sibi reconci- 
liasse per Christum, qui ante inimici eramus; 
ethnicos quidem ob errorem polytheismi, Judz»os 
autem ob pertinacem legalibus umbris adliesio- 
nem, et veri cultus repu.liatam doctrinam. Quippe 
per Christum nacti aditum sumus, cum nemo ad 
Patrem veniat, ut ipsemet ait, nisi per ipsum "', 
ljitur « o:unia ex Deo sunt, qui nos per Christum 
reconciliavit, et ministerium reconciliationis at- 
tribuit. » 


hursus vero.mecum animadverte quod, etiamsi 
Christus apostolicis viris reconciliationis ministe- 
rium attribuerit, nam Paulus ab ipso ad aposto- 
latum fuit electus, hic nihilominus ejus muneris 
datorem Deum dicit. Ergo ipsum Deum utique οἱ 
Patri z:equalem apostoli depriedicant, dum unam 
utriusque doininationem potestatemque agnoscunt. 
Jam vero qualis quaeve sit ministerii doctrina, vel 
quie reconciliationis ratio, pergit dicere sic: « Deus 
erat in. Cliristo, mundum sibi reconcilians, » iid 
est in Cliristo mundum sibi reconcilians Dcus 
erat, quia per fidem in. Christum, ut diximus, 
pacem cum Deo confirmavimus, id est ei reconci- 
liati sumus : quz res manifeste. deimoustratur 4 
peccatorum remissione, quam Deus Pater largitur. 
Manum quoque pro potestate protendit, Dei instar, 
Filius paralytico, dicens : « Dimittuntur tibi pec- 
cata tua?*, » Igitur in Christo, id est in persona 
Christi, mundum sibi reconciliat Deus, peccatori- 
bus delicta ipsorum jam non reputans. Quoniam 
vero, inquit, ad sacrum evangelicarum .legum 
ministerium ordinati fuimus, nobisque reconcilia- 
tionis doctrina comniissa est, ministri enim Dci 
sumus, necessario his qui ita crediderunt, preces 
illas pro iis fundimus, sumpta quasi Christi per- 
$0n23, cum resipiscere volentibus dicimus : « Obse- 
cramus pro Christo, reconciliamini Deo, » creden- 
tes in ipsum, nempe in eum pro quo legatione 
fungimur : Cbristus enim janua est et via "*. 

Sed quia verisimile erat quosdam nullam evan- 
grlicee predicationis rationem habituros, et teimn- 
pus salutis propria potissimum acceptabile ncglc- 
cturos, ac deinde fidem repulsuros, excogitat rursus 
aliquid mysticus doctor incutiendo pudori ido- 


"* Matth. ix, 2. 


*! Joan. xiv, 6. 


? Joan. x, 9; 


στεως τῆς ἐν Χριστῷ, καὶ πέπαυται τῆς ἀρᾶς d 
δύναμις. ᾿Ανεθίω γάρ ὑπὲρ ἡμῶν ὁ τοῦ θανάτου πα- 
τῆσας τὸ χράτος, xal τὸν φύσει τε xal ἀλπθῶς ὄντα 
θεὺν ἐγνώχαμεν, τὴν Ev πνεύματί τε xal ἀλτθείᾳ 
πληροῦντες λατρείαν, μεσιτεύοντος τοῦ Yioo, xal 
τὰς ἄνωθεν xal παρὰ Πατρὺς εὐλογίας τῷ χόσµω 
διδόντος. ᾿Οὔῦεν τοι xal µάλα αηφῶς ὁ θεστέσιος 
Παῦλος ' ε Τὰ δὲ πάντα, φταὶν, ἐχ τοῦ θεοῦ τοῦ 
χαταλλάδαντος ἡμᾶς ἑαυτῷ διὰ Χριστοῦ. » Καὶ 
γάρ ἐστιν ἀληθῶς οὐκ ἀθούλητον τῷ Πατρὶ τῆς μετὰ 
σαρχὸς οἰχονομίας τὸ µυστῄριον, χαὶ ἡ δι αὑτοῦ 
χαινουργία. Προσεπάγει δὲ τούτοις ὁ μυσταγωχὸς 
ὅτι αὐτὸς ὁ Πατῖρ ἡμᾶς ἑαυτῷ κατήλλαςεν διὰ Χρι- 
στοῦ, ἐκπεπολεμωμένους αὑτῷ διὰ τῆς εἰς πολύθεον 
πλάνης Ἕλληνας xa ἼἸουδαίους, διά γε τοῦ βούλες 
σθαι ταῖς χατὰ νόμον προσπεπῖχθαι σχιαῖς, xal τὸν 
τῆς ἁἀληθοῦς λατρείας οὗ προσίεσθαι λόγον. Δι αὑτοῦ 
γὰρ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν, xat οὐδεὶς ἔρχεται 
πρὸς τὸν Πατέρα, χαθά φησιν αὐτὸς, εἰ μὴ 6c αὐτοῦ. 
Οὐχοῦν ε τὰ πάντα ἐκ τοῦ θεοῦ τοῦ χαταλλάξαντος 
ἡμᾶς διὰ Χριστοῦ, χαὶ δόντος ἡμῖν τὴν διαχονίαν 
τῆς χαταλλαγῆς. » 

”Αθρει 55 µοι πάλιν ὅτι Χριστοῦ δεδωχότος αὐτοῖς 
τὴν διαχονίαν τῖς γα-αλλαγῆς, χεχειρητόν-ται γὰρ 
δι) αὐτοῦ πρὸς ἁτηστολὴν, Osbv ἔφη τὸν δεδωχότα. 
θεὸν οὖν ἄρα καὶ ἰσοχλεᾶ τῷ Πατρὶ διακτρύττουσιν 
αὑτὸν, μίαν εἰδότες tbv ἀμφοῖν χυριότττά τε xal 
ἐξουσίαν. Ποῖος οὖν ἄρα ἐστὶ, τίς οὗτος ἐπὶ τῆς δια- 
χονίας ὁ λόγος, Ἡ τίς ὁ τρόπος c5; χαταλλαγῆς, 
ἐπιφέρει λέγων * « zb; ἣν Ev Χοιστῷ χόσμον χαταλ- 
λάσσων ἑαυτῷ , » τουτέστιν ὁ iv Χριστῷ χόσμον 
χαταλλάσσων ἑαυτῷ, θεὺς ἣν ' διὰ γὰρ πίστεως, ὡς 
ἔφην, τῆς εἰς Χριστὸν, εἱἰρτνεύσαμεν mph; θεὸν, 
fit?! χατηλλάγμεθα ' χαὶ τούτου σα»λς ἀπόδειξις, 
τῶν πεπληαμεληµένων fj ἄφεσις, fiv χαρίζεται μὲν 
ὁ θ21ὺς καὶ Πατήρ. Ὀρέγχει δὲ πάλωὼ ἐπ᾽ ££ousla ὡς 
Θεὺς ὁ Σἱὸς , λέγων τῷ παραλντικῷ ε ᾿Αφέωνταί 
σοι ἁμαρτίαι σου. » Οὐχοῦν Ev Χριστῷ, τουτέστιν Ev 
προσώπῳ Χριστοῦ, χόσμον ἑαυτῷ καταλλάσσει θᾳὸς, 
μὴ λογιξόµενος τοῖς ἡμαρτηχόσι τὰ παραπτώματα 
αὐτῶν. Ἐπειδὴ δὲ τετάγµεθα, qnot, πρὸς ἱερουργίαν 
τῶν εὐαγγελικῶν θεσπισµάτων , χαὶ τέθειται τῖς 
χαταλλανγΏς tv ἡμῖν ὁ λόγος, διάχονοι γἀρ ἐἔσμεν 


D θεοῦ, ἀναγκαίως τοῖς οὕτω πεπιστευχόσι τὰς ὑπὲρ 


Ys σρῶν αὐτῶν λιτὰς, χα) οἷον αὐτοῦ τὸ πρόσωπον 
ἀναλαβόντες Χριστοῦ, τοῖς ἀποφοιτᾷν ἐθέλουσί ca- 


μεν «Δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, χαταλλάνητε τῷ 


Θεῷ, πιστεύσαντες εἰς αὐτὸν, » δῆλον ὅτι τὸν ὑπὲρ 
οὗ πρεσθεύοµεν ' Χριστὸς γὰρ dj θύρα, καὶ αὐτὸς 


| $j ὁδός. 


Ἐπειδὴ δὲ ἣν εἰχὺς ἁλογῆσαί τινας τῶν εὔαγγε- 
λιχῶν κηρυγµάτων, xai λογίσασθας παρ) οὐδὲν τὸν 
τῆς σωτηρίας χαιρὸν τὸν εὑπρόσδεχτον ἁληθὼς, 
παρωθεῖσθαί τε xal μετὰ τοῦτο τὴν πίστιν, προσεπι- 
νοεῖ τι πάλιν αὐτοῖς ὁ μυσταγωχὸς οὐχ ἁνιχάνως 


xiv, 6. 
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ἔχον εἰς ἐντροπὴν , xal πρὸς τὸ ἀναπεῖσαι ῥᾳδίως, A neum , ac facilius persuadendo πο in ignaviam 


μὴ ἀναπίπτειν εἰς ῥᾳθυμίᾶς, ἑπιδράξασθαι δὲ μᾶλ- 
joy τῆς ἐν Χριστῷ ζωῆς. Καΐ φησι περὶ) τοῦ θεοῦ 
xai Πατρός’ 1 Τὸν pit γνόντα ἁμαρτίαν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁμαρτίαν ἐπυίησπεν, ἵνα ἡμεῖς γενώµεθα δικαιοσύνη 
θεοῦ ἐν αὐτῷ.) Ὅμοιον ὡσεὶ λέχοι, Τὸν οὐδὲν ἡμαρ- 
τηχότα πώποτε παρεσχεύασε παθεῖν τὸ τῶν σφόδρα 
φιλαμαρτηµόνων , ἵν᾽ ἡμᾶς ἀποφήνῃ διχαίους τὴν 
εἰς αὐτὸν πίστιν εἰσδεδεγμένους ' ὑπέμεινε γὰρ 
σταυρὺν, αἰσχύνης χαταφρονῄσας' εἷς γὰρ ὑπὲρ 
πάντων ἀπέθσνεν ὁ πάντων ἀντάξιος. Όταν τοίνυν 
ἁμαρτία γενέσθαι λέγηται, μὴ ὑπολάθῃς ὅτι πέπρα- 
χεν ἁμαρτίαν ' οὗ γὰρ οἶδεν πλημμελεῖν' θεὸς fv 
ὁ Λόγος ἴσθι δὲ μᾶλλον ὅτι δέδοται παρὰ τοῦ θεοῦ 
xai Πατρὸς ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν χαθάπερ 
ἀμέλει xal τὰ ὑπὲρ ἁμαρτίας σφάγ'α, χατὰ τὸν 
Μωσέως νόµον ἁμαρτίας ὠνόμαζον. Γένραπται γοῦν 
ἐν προφῄταις περὶ τῶν ἱερᾶσθαι προστεταγµένων * 
« ᾽Αμαρτίας λαοῦ φάγονται, xai Ey ταῖς ἁδιχίαις 
αὐτῶν λήγονται τὰς ψυχὰς αὑτῶν. » Ησθιον γὰρ 
τὰ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν θύματα χατὰ τὸν νόµον, οἱ τῶν 
θείων θυσιαστηρίων ἀπιμελητα) xal διάχονο.. Μέγα 
τοίνυν πρὸς ἐντροπὴν αὐτοῖς ἐθέλουσι ῥᾳθυμεῖν τὸ 
διενθυμεῖσθαι σορῶς ὅτι τοῖς ἁμαρτωλοῖς συγχατ- 
εδικάσθη xal συγχεχρέµαται δι ἡμᾶς ὁ μὴ εἰδὼς 
ἁμαρτίας , ἵνα ἡμεῖς γενώµεθα δικαιοσύνη Θεοῦ ἐν 
αὐτῷ. Δεδικαιώμεθα γὰρ παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὺς 
οὐχ ἐξ ἔργων τῶν kv δικαιοσύνῃ ὧν ἐποιήσαμεν 
ἡμεῖς. ἀλλὰ κατὰ τὸ πολὺ αὐτοῦ ἔλεος διὰ πίστεως 
τῆς ἓν Χριστῷ. 

Αὐτὸς δὲ ἐγὼ Παὺ.Ίος &apaxa Ao ὑμᾶς διὰ τῆς 
ἁραότητος xal ἐπιειχείαως τοῦ Χριστοῦ, κ.τ.λ. 

(Cod. f. 592.) Πολλοὶ ἦσαν τῶν ᾿Αθήνῃσι σοφῶν, 
τοῖς £y Κορίνθῳ συνδιαιτώµενοι, οἳ µωρίαν ἡγοῦντο 
τὸν τοῦ Σὠτηρος σταυρὸν, καὶ τὸν τῆς θεοπνεύστου 
Γραφής διαγγέλλοντα λόγον, ἀγύρτην καὶ σπερµο- 
λόγον ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις καὶ αὐτὸν ὠνόμαζον 
τὸν µαχάριον Παῦλον. Ἕτεροι δὲ τινες τῶν Ex πξρι- 
τομῆς κατεπεφύοντο πάλιν τῶν πεπιστευχότων, 
ἐπαινοῦντες τὴν περιτομὴν καὶ τὰς νομικὰς θυσίας, 
ἐξεστηχότα τε λέγοντες τὸν µαχάριον Παῦλον, ὡς 
τοῖς ἀρχαίοις θεσπίσµασιν ἀνοσίως πολεμεῖν fpm- 
pévov. Πρὸς δὲ τοὺς τοιούτους παρωτρύνοντο zal 
pála εἰκότως τῶν Κορινθίων οἱ ζηλωταὶ, χεῖρας 
δὲ αὐτοῖς ἐπιφέρειν ἤθελον, ὡς ἐχθροῖς τοῦ θΣίου 
κηρύγματος. Ἐπειδὴ δὲ ἦν ἀκαλλὲς λίαν τὸ χρῆμα, 
xai τῆς ἁγίοις πρεπούσης ἐπιξιχείας ὡς ἁπωτάτω * 
t€ Δουλον Υὰρ Κυρίου οὗ δεῖ µάχεσθα.,» κατὰ τὸ γε- 
Υραμμένον, «ἀλλ᾽ ἦπιον εἶναι πρὸς πάντας, ἓν πραό- 
τητι παιδεύοντα τοὺς ἀντιδιατιθεμένος,  ἐπι- 
τάττει λέγων * Αὐτὸς ὃΣ ἐγὼ Παῦλος ὁ τῶν θείων 
Μυστηρίων ἱερουργὸς, ὁ ταµίας καὶ ἀπόστολος., ὁ 
νἠλῳ διαπρεπῆς, παραθήγων xal ὑμᾶς αὐτοὺς εἰς 
τὸ λέγειν σὺν ἐμοί᾽ « Ἐμοι γὰρ τὸ ζήν Χριστὸς, 


"^ Hebr. xij, 2... * Osce iv, 8. 


(4) Alium non contemnendum in Osez verbis 
(1v, 8) sensum agnoscebat Theodorus Mopsuestc- 


'$ |( Tim. n, 24. 


decidant, sed vitam potius qux secundum Chri- 
stum est amplecti velint. Dicit ergo de Deo Patre : 
« Euni qui peccatum non noverat, pro nobis pecca- 
tum fecit, ut nos justitia Dei efficiamur in ipso. » 
Tanquam si diceret : Eum qui nunquam peccave- 
rat, pati id voluit quod maximi peccatores debent, 
ut nos ostenderet justos qui fidem erga eum susce- 
pimus : mortem enim sustinuit , ignoninia con- 
tempta "* : unus quippe pro omnibus mortuus est , 
qui omnium instar erat. Cum ergo Christus factus 
esse peccatum dicitur, cave eum peccasse putes : 
neque enim Deus Verbum peccare potuit : sed 
illud magis scito, traditum eum fuisse a Deo Patre 
pro peccatis nostris : qua nimirum ratione victi- 
me quoque pro peccatis redditze, peccatum appel- 
labantur in Moysis lege. Scriptum est igitur apud, 
prophetas de iis qui. sacerdotio fungendo sunt 
destinati : « Populi peccata comedunt, el in ini- 
quitatibus ipsorum capient animas. eorum "*. » 
Comedebant enim oblatas pro peccatis vielimas, 
ex norma legis, divinorum altarium. curatores 
atque ministri (1). Multum igitur pudoris inculit 
iis, qui socorditer agere vellent, prudens cogitatio 
quod cum peccatoribus damnatus fuerit atque 
suspensus nostri gratia is qui peecata nescivit, 
ut nos fleremus justitia- Dei. in ipso. Justiticamur 
enim- apud Deum Patrem haud ex operibus qua 
cum justitia nos fecerimus , sed ob ejus misericor- 
di:e copiam, per fidem in Christo. 


X, l. Ipse autem ego Paulus obsecro vos pet man- 


'suetudinem οἱ modestiam Christi , etc.. 


Multi Atheniensium sapientes Corinthi divevsa- 
bantur, qui stultitiam judicabant Servatoris cru- 
cem : et eum qui divinitus inspiratae Scripture do- 
ctrinam nuntiabat, cireulatorem et seminiverbium, 
una cum czteris sanclis, beatum quoque Paulum 
nuncupabant. Alii vero nonnulli qul de circumci- 
sione venientes crediderant, circumcisionem adhue 
legalesque victimas commendabant , ac furiosum 
quodammodo beatum Paulum dicebant, ceu vete- 


ribus institutis repugnantem. flujusmodi hominibus 


merito: irascebantur quotquot erant Corinthi fidci 
zelatores, iisque manus afferre volebant, ceu divi- 


D nz pradicationis hostibus. Sed quia id erat valde 


inhonestum , et ab ea quie sanctos decet inodestia 
alienum, «Dei enim famulum pugnare non oportet, » 
uli scriptum est 18, « sed mitem esse erga omnes , 
mansuetudine sua adversarios erudientem , » id- 
circo przcipit dicens : lpse autem ego Paulus di- 
vinorum mysteriorum sacerdos, doctrina custos 
et apostolus, zelo excellens, qui vos hortor ut me- 
eum dicatis: « Mihi vivere Christus est, et mori 
lucrum ?* , » ego, inquam, « vos obsecro per man- 


" Philipp. 1, 21. 


* 


nus, quem videre licet in nostra editione  Bi- 
blioth. nova, t. Vl, p. 16 (Patrologie , t. LXVI). 
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suetudinem et modestiam Christi , qui cum male- A xai τὸ ἁποθανεῖν χέρδος, παρἀκαλὼ ὑμᾶς διὰ 


diceretur non vicissim maledicebat , patiens non 
minabatur, sed commendabat illi qui juste Judi- 
cat ?* (1). » Opportune igitur in memoriam eis re- 
vocat vitam Christi, ut mansuetos admodum et 
modestos efficiat. Ego ipse, inquit , Paulus qui in- 
ter vos huinili specie versor , non elatus neque ad 
contentiones rixasque exacutus , qui absens confi- 
do, rogo ut et nunc praesens confidam, ut quem- 
admodum subit mihi reputare, nullatenus audeatis 
adversus quosdam , qui nos existimant secundum 
carnem ambulare, id est rixis zeloque carnaliter 
vitam insumere.« Nam siquidem, ait, zelus et coa- 
lentio inter vos versantur, nonne carnales estis , 
et secundum hominem ambulatis 7*'*? » Ergo extra 
omnem hujusmodi suspicionem eos esse oportet , 
qui Christi mansuetudinem sectari volunt, et non 
carnaliter vivere. Nam et si qui increduli sunt , 
nequaquam eos fustibus cogere opus est , sed ex- 
spectare potius spontaneam ipsorum ad Deum con- 
versionem. 


X, 9, 4. In carne enim ambulantes , non secun- 
dum carnem militamus. Namque arma militie 
αθείσᾳ haud carnalia sunt, sed valida Deo, elc. 

li sane qui videatur in preliis bene rem gere- 
te, suisque hostibus carnaliter adversantur, car- 
aalem merito armaturam gestabunt ; galeas nimi- 
rum, loricas, arma et enses, quibus victoriam con- 
sequi possint ; nostra autem lucta bellique ratio 
armis eget spiritalibus. Quamobrem divus Paulus, 
eum qui Christi reputetur miles, splendido hoc 
armorum genere ornari debere perbene dicit 15. 
Loricam enim ipsi circumponit justitiam , galeam 
salutis , ensem Spiritus quod est verbum Dei , in- 
superque fidei elypeum, quo cuncta ignea nequis- 
simi tela exstinguuntur. Non igitur carnalia sunt 
tela sanctorum, sed potius valida Dee, ac subruen- 
dis munitionibus apta, ethnicorum, inquam, do- 
ginatibus et haereticorum , atque ad illorum syllo- 
gisnios marcidos ineptosque demonsirandos et im- 
perite compositos. Hos ergo adversarios profliga- 
bimus, atque omnem contra Dei veram notitiam 
insurgentem elationem. Captivemus autem omnem 
intellectum sub obedientia Christi, prz quo quam- 
libet superbiam méntium impiarum adversus Deum 
se extollentem exsufflemus, illumque dignis titulis 
glorificemus, nihil humile de eo cogitantes, Czeteros 
quoque juvemus, in recta scilicet οἱ inerrante via 


τῆς πραότητος xal ἐπιειχείας τοῦ Χριστοῦ, — "Ὁς 
λοιδορούµενος οὐχ ἀντελοιδόρει, πάσχων οὐκ ἠπείλει, 
παρεδίδου δὲ τῷ χρίνοντι διχαίως. » "Evi χανροῦ 
τοιγαροῦν τῆς Χριστοῦ ζωῆς εἰς ἀνάμνησδιν αὐτοὺς 
ἀποφέρει, πραοτάτους xai ἐπιειχεῖς χαθιστάς. "Evo 
δὲ αὑτὸς, φησὶν, Παῦλος, ὁ παρὼν μὲν iv ὑμῖν χατὰ 
πρόσωπον, εἰμὶ ταπεινὸς, οὐ γαῦρος, οὔτε μὴν 
ἠχονημένος εἰς ἔριδάς τε χαὶ µάχας, ὃς θαῤῥῶ μὲν 
ἁπὼν, δέοµαι δὲ xal νῦν μὴ παρὼν θαῤῥῆσαι : ὅτι 
καθάπερ ἔπεισί pot λογίζετθαι, xav' οὐδένα τρόπον 
τολµήσετε κατά τινων οἰομένων ἡμᾶς ὡς χατὰ σάρχα 
περιπατεῖν, τουτέστι πολιτεύεσθαι σαρχιχῶς ἔριδί 
τε xai ζθλῳ. «Ὅπου γὰρ, φησὶ , ζῆλος xaX ρις ἐν 
ὑμῖν, οὐχὶ σαρχιχοί ἔστε xal χατὰ ἄνθρωπον 
περιπατεῖτε; » Κρείττους οὖν ἄρα τῆς ἑκείνων 
ὑποψίας γενέσθαι προσήχει τοὺς ἀχολουθεῖν ἐθέλον- 
τας ταῖς τοῦ Σωτήρος ἐπιειχείαις, xol μὴ σαρ- 
κικῶς περιπατεῖν. El γὰρ ἀπιθοῦσί τινες, οὗ 
ξΕύλοις αὐτοὺς χαταπαίοντας καταδιάζεσθαι χρὴ, 
περιµένειν δὲ μᾶλλον τὴν ἑχούσιον αὐτῶν πρὸς θεὸν 
ἐπιστροφήν. 

Ἑν σαρχὶ γὰρ περιπατοῦντες, o0 xatà cápxa 
σαρατευόµεθα. Τὰ γὰρ ónAa τῆς στρατείας ἡμῶν 
οὐ σαρκιλὰ, ἀ.11ὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ. 

(Cod. f. 592 b.) Οἱ μὲν γὰρ εἰδότες εὐδοχιμεῖν àv 
µάχαις, xai τοῖς πολεμοῦσιν αὐτοὺς ἀντανιστάμενοι 
σαρχιχῶς, σαρχιχὴν ἂν ἔχοιεν xaY µάλα εἰχότως τὴν 
παντευχίαν  χράνη γὰρ αὐτοῖς xai θώραχες ὅπλα τε 
xaX ξίφη xal τὰ δι ὧν ἂν δύναιντο νιχᾶν * ἡμῖν δὲ d 
πάλη xa ὁ τοῦ πολέμου τρόπης, ὅπλων χρῄξέι πνευ» 
ματικῶν. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τὸν ἓν ἅ ριστῷ 
νοούμενον στρατιώτην, ταῖς οὕτω λαμπραῖς εὐοπλίαις 
κατασεμνύνεσθαι δεῖν εὖ µάλα φησί. θώραχα μὲν 
γὰρ αὐτῷ περιτίθησι δικαιοσύνην, περιχεφαλαίαν δὲ 
σωτηρίου, xai τὴν µάχαιραν τοῦ Πνεύματος, ὃ ἐστι 
ῥῆμα θεοῦ, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὸν θυρεὸν τῆς πί- 
στεως, δι οὗ δῃ πάντα τὰ πεπυρωµένα τοῦ πονηροῦ 
χατασθέννυται βέλη. Οὐχοῦν οὗ capxixà τῶν ἁγίων 
τὰ βέλη , πνευματιχὰ δὲ μᾶλλον xal δυνατὰ τῷ θεῷ, 
χρήῆσιμά τε πρὸς χαθαίρεσιν ὀχυρωμάτων, τῶν Ἑλλη- 
νιχῶν δογμάτων, φημὶ, xat αἱρετιχῶν, xal πρὸς τὸ 
ἀποφαίνειν τοὺς οἰχείους συλλογισμοὺς σαθρούς tt 
xaX ἀτεχνεστάτους xal ἀσυνέτως συντεθειµένους. 
Τοιούτους οὖν χαθαιρῄσωμεν, χαὶ πᾶν ὕψωμα ἑπαιρά» 
µενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ. Αἰχμαλωτιοῦμεν 
δὲ πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, ἀντὶ τοῦ, 
Ildv ὕψωμα κατὰ τοῦ Θεοῦ ἑπαιρόμενον ἐννοιῶν 
δυσσεθῶν χαθαιρήσωµεν, καὶ ταῖς πρεπούσαις que 


18] Petr. 11. 35. 51ου. 11,9. '* Ephes. vi, 17. 


(4) tta ad litteram S. Augustinus tract. xxi, 12, 
in Joan., interpretatur Graeca verba. παρεδίδου τῷ 
χρίνοντι δ.καίως. Sensusque est, Christum com- 
mendasse se vel causam suam Patri Deo juste ju- 
dicanti. Nam revera δικαίως, juste ( pro ἀδίχως in- 
juste ) habent Cvrilli textus, nec non antiquissimus 
omnium codex Vaticanus, iino et communes Grze- 
corum libri ; cujus lectionis Latinum etiam vestigium 
aliqued superest apud Sabaterium. Δικαίως item 


se legisse demonstrant Syrus, Arabs et JEth. in 
Polyglottis, quibus accedit Armenius. Nihilominus 
multo mihi magis placet Latina vulgata lectio tm- 
juste, cui non desunt suffragia ex varia lectione 
ἀδίχως, quzque et Latinorum Patrum auctoritate 
fulcitur, et verisimiliorem sensum pr: se fert. 
Namque intelligitur Cbristus Pilato injuste judi- 
canti traditus. 


949 


IN EPISTOLAM II AD CORINTHIOS. 


950 


ναῖς δοξολογήσωµεν , μηδὲν ταπεινὸν περὶ αὐτοῦ A constituentes, ul pervicaciam omnem, nostra prius 


Φαντακόμενοι. Ὀνήσομεν γὰρ xaX ἑτέρους, εἰς óp- 
Ov xaX ἁπλανεστάτην ἐννοιῶν ἀποχομίζοντες τρίθδον, 
ὅπως ἑκδιχήσωμεν πᾶσαν παραχοὴν, πλτρωθείσης 
πρότερον τῆς ἡμῶν. Ἔσται γὰρ μέγας ἓν τῇ βασι- 


deposita, pervincamus. Erit enim magnus in regno 
colorum non is qui tantum docuerit, sed qui 
verbis bonorum quoque operum merita addide- 
rit 6, 


λείᾳ τῶν οὐρανῶν οὐχ. ὁ διδάξας µόνον, ἀλλ᾽ εἴ τις τῷ λόγῳ τροσεπάχειν βούλοιτο τὰ EE ἔργων ἀγαθῶν αὖ- 


χήµατα. 

Ἐπεὶ δοχιμὴν ζητεῖτε, κ.τ.λ. v. 4. Kal γὰρ ἡμεῖς 
ἀσθενοῦμεν. ἐν αὐτῷ, àdAAà ζησόμεθα ἐν αὑτῷ 
ἐχ δυνγἁμεως θεοῦ εἰς ὑμᾶς. 

(Cod. f. 409.) ᾽Απειλεὶ τοῖς ἐν Καρίνθῳ προηµαρ- 
τηχόσιν, ὡς εἰ μῆ βούλοιντο ὁδρᾷν ἃ προσΏχε xol 
διαζήν ἁγίως, πάλιν οὐ φείσεται. Τὸ δὲ « πάλιν » 
τῆς ἤδη Υεγενηµένης ἀγαναχτήσεως ἀνάμνησιν ἔχει. 
"Oz: δὲ πάντως τοῖς πταίουσιν ἐπιτιμήσειεν, ἑνεργὺὸν 
ἔσται τὸ ῥῆμα αὐτοῦ , πειρᾶται προσαναπείθειν xat 
ὡς ἀπό γε τῶν Ίδη παρῳφχηχότων xaX τῶν ἔσεσθαι 
προσδοκωµένων. Ταύτῃ vol. φησι; « El δοχιμὴν ζη- 
τεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ. » Elxbg γὰρ, 
qnot, περιμένετε xal διὰ τῶν δευτέρων ἰδεῖν πότε- 
póv ποτε Χριστὸς ἐν ἐμοὶ λαλεῖ, xal πρὸς πἐρας ἄγει 
τοὺς τῶν ἐπιτιμήσεων τρόπους * Mh) γὰρ οἴεσθε, 
φησὶ, χατά τινας τῶν ἀπίστων ἔτι χαὶ ὑθριστῶν 
ἀσθενεῖν αὐτόν * δυνατεῖ γὰρ ἓν ὑμῖν, δῦλον ὅτι τοῖς 
πεπιστευχόσι xal ὑπ' αὐτῷ γεγονόσιν , ἐν οἷς χαὶ ἀν- 
αγχαίαν χαρίζεται τὴν φροντίδα, καὶ πλημμελοῦντας 
ἐπιστρέφει. Δυνατεῖ τοιγαροῦν &v ὑμῖν ' ἐνεργαῖ γὰρ 
ὡς θεὸς xai ἀληθεῖς ἀποφαίνει τὰς τῶν ἁγίων φωνάς. 
Καὶ τὸν ἐμὸν ἰσχύοντα πάντη τε χαὶ πάντως εὑρή- 
σετε λόγον ' εἰμὶ γὰρ ὁ λαλῶν οὐκ αὐτὸς ἐγὼ, Χρι- 
στὸς δὲ μᾶλλον ὁ ἐν ἐμοί. Ἐπειδὴ δὲ ποιεῖται µνῇ- 
µην τῶν ix πολλῆς ἄγαν ἀθελτηρίας οἰηθέντων 
ἁληθῶς ἀσθενῆσαι Χριστὸν, διά τοι τὸ ὑπομεῖναι 
σταυρὸν, καὶ τῆς Ἰουδαίων ἀνασχέσθαι σκαιότητος 
Ίγουν δυσσεθείας, ἀπολογεῖται χρησίµως, τὴν τοῦ 
μυστηρίου δύναμιν εἰς μέσον ἄγων ἐπὶ καιροῦ, xaX 
την ἐχούσιον χένωσιν τοῦ Μονογενοῦς ἐξηγούμενος, 
καὶ τῆς μετὰ τοῦτο δόξης τὴν ἀσύγκριτον ὑπεροχήν. 
'Ναὶ (1) γὰρ, φησὶν, ὡς οἴονται χατὰ σφᾶς αὐτοὺς 
οἱ τοῦ πιστεύειν μαχρὰν , ἑσταυρώθη ££ ἀσθενείας, 
πέπονθεν ὡς ἄνθρωπος , καὶ τὸν bv σαρχὶ θάνατον 
ὑπέμεινεν ἑχών * ἀλλ ἣν ἀναγχαῖον εἰδέναι mph; 
τούτοις, ὅτι σχυλεύσᾶς τὸν ἅδην, xai πατήσας τοῦ 
θανάτου τὸ χράτος, ἀνεδίω τριήµερος, οὐχ ἀάνθρω- 


Xlll, 3, 4. Quoniam experimentum quaritis, eic. 
Nam et nos infirmi sumus in. illo, sed vivezmus in 
ipso, ex virtule Dei erga vos. 

Comminatur peccantibus antea Corinthiis, quod 
nisi velint redire ad officium sancteque vivere , 
denuo non sit parsurus. Porro vocabulum « denuo» 
prioris indignationis memoriam refricat. Quod au- . 
tem peccantes sit omnino increpiturus, verbumqua 


B suum futurum sit efficax, persuadere nititur, ex 


preteritis fatura demonstrans. ldeirco ait : « Si 
experimentum quzritis loquentis in me Christi. » 
Videmini eniin, inquit, exspeclare, ut etiam ex 
sequentibus cognoscatis num aliquando Christus 
in me loquatur , et increpationis rationem conclu- 
dit : Ne putetis, inquit, sicuti quidam increduli 
et contumeliosi aiunt, Christum esse infirmum ; 
potens est enim in vobis, id est in credentibus et 
ejus imperio subjectis , quibus et necessariam cu- 
ram impendit, et peccantes convertit. Potestate 
enim erga vos pollet: namque operatur ut Deus, 
veraque ostendit sanctorum dicta. Et meum quoque 
quaquaversua firmum invenietis esse sermonem : 
quippe non ego loquor, sed magis qui est in me 
Christus. Quoniam vero mentionem fecit hominum 
qui per summam stultitiam existimabant Christum 
revera infirmum , propterea quod crucem pertu- 
lisset , et Jud:eorum improbitatem seu potius im- 
pietatem sustinuisse , utilem facit apologiam, 
mysterii vim tempestive in medium adducens, et 
voluntariam Unigeniti edisserens exinanitionem , 
conseculamque inde incomparabilem glorise subli- 
mitatem. Utique, inquit, ut putant qui a fide pro- 
cul absunt, ob suam infirmitatem cruci(ixus fuit, 
passus est ut homo, et spontaneam in carne mor- 
tem excepit ; sed prater hac, illud quoque cogno- 
scere opus est , nempe quod inferos spoliaverit , 
mortis potentiam calcaverit, tertia die resurrexe- 


mela δυνάµει χρώµενος, ἀλλὰ θείᾳ τε xa ἀποῤῥήτῳ, p rit, haud humana vi utens, sed divina ct ineffa- 


Θεῷ γὰρ ἂν πρέποι xai póvto τὸ δύνασθαι πάντα 
δρᾷν᾽ ὡς xaX αὐτοῦ θανάτου καταλῦσαι τὸ χράτος, 
xai τὸ τῇ φθορᾷ κάτοχο» σῶὼμὰ, τῇ τῆς ἀφθαρσίας 
στεφανῶσαι χάριτι. Οὐχοῦν ὑπέμεινεν ἑχὼν τὸ ἀσθε- 
νῆσαι βραχὺ χατά γε τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν χαθά- 
περ ἀμέλει πεινῆσαί τε xal διψήῆσαι χαὶ χοπιάσαι 
λέγεται, xal μὴν xa ἀποθανεῖν διὰ τὴν οἰχονομίαν. 
Zi Ye μὴν ix δυνάµεως θεοῦ, χαὶ οὐ παρ) ἑτέρου 
τὸ πάντα δύνασθαι λαθὼν, ἀλλ᾽ οἴκοθεν ἔχων καὶ οὐ- 


ao Matth. v, 19. 


(1) Tractum. hunc, quem inter duos asteriscos 
claudimus, recitat etiam Severus patriarcha Antio- 
chenus in suo inedito Apologetico adversus Julia- 


bili. Soliu& enim Dei propria omnipotentia esl; 
ita ut mortis quoque potentiam dissolvere , et cor- 
τρίο] obnoxium corpus immortalitatis beneficio 
donare queat. Ergo sponte sustinuit parumper 
infirmari in carnis natura ; quemadmodum scilicct 
esurisse , sitisse, labore fatigatus dicitur, et deni- 
que mortuus secundum dispensationem. Sed vivit 
virtute Dei, neque ab alio omnipotentiam accepit , 
sed propriam habet, et substantialiter cum Deo est, 


num Halicarnassensem in codice Syriaco Vaticano 
CXLI, p. 73. 


951 | — S& CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 952 
Quippe Deus est ille qui in carne propter nos pas- A σιωδῶς ἑνυπάρχων. θεὺς yáp ἐστιν χατὰ φύσιν ὁ 


$us est. Ideoque plebi Judzorum significans , se 
neque carnis debilitatem respüere, neque virtutis 
ους excelsitatem velare , « Solvite, inquit, tem- 
plum lioc, et ego tribus diebus idem instaurabo ***. » 


Et siquidem vere ait divus Paulus Deum sibi dicentem audisse : 


δαρχὶ παθὼν δι ἡμᾶς (4). Οὐχοῦν cl σκανδαλίζονται 
διὰ τὸν σταυρὸν, θαυμαζέτωσαν διὰ τὴν ἀνάστασιν *. 
Κὰν εἰ λέγοιτο ζῆν x δυνάµεως θεοῦ, οὐδὲν ἧττον 
νοῄσεις τὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν αὑτὸν τὸν Υἱόν. 

« Virtus. in infirmitate perficitur *', » 


quidni oportuit Emmanuelem antea in carne infirmari, ut postea divinitus roboraretur? Qui rgo 
scandalizantur crucis causa, ii adinirentur resurrectionem. Etiamsi vero dicitur vivere virtute Dei, 
nihilominus reputabis Dei virtutem esse ipsum Filium. 


Ex anathematismis Juliani Halicarnassensis ei Severi Antiocheni responsionibus in codice Vat. 
Syriaco CXLI, f. 108 b. 
SANCTUS CYRILLUS LIBRO (2) SEPTIMO ΙΝ EPISTOLAM ΙΙ AD CORINTHIOS, 

Veluti cum quis aneam statuam inaurare contendit, haud idcirco *s corrumpit, sed ei potius 
splendentis auri honorem adjungit; ita corpus nostrum cum incorruptibilitatis, immortalitatis, atque 
jmpassibilitatis vestem induet, a natura propria non discedet. 

Hactenus pertingebant in prestantissima codice Vaticano sancti Cyrilli explanationis in Paulum eclogar. 


]lis subteximus Graca tria Cyrilli ad alias Pauli Epistolas fragmenta, primum quidem ex OEcumenii ca- 
tena, p. 750; secundum ex. Vaticanis,codicibus ; tertium. ex codice Veneto «ει catena in Pauli Epí- 


, stolas. 


-—— 


AD GALATAS. ΠΡΟΣ l'AAATAS. 


IV, 5. Ita et nos cum essemus parvuli, sub elementis B µρὔτωκαὶ ἡμεῖς ὅτε ἦμεν νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεία 


mundi eramus servientes. 


Cyrilli. Elementa mundi pars sunt universi ; in- 
firma autem ct imperfecta vocat ea, non quod vilia 
sint (quid enim coelo et terra magnificentius ? quid 
- sole, luna et astris honore dignius?); sed quod 
anima, vita et intellectiva facultate carent. 


IV, 19. Filioli mei, quos iterum parturio doncc 
formetur Christus in vobis. 

Cyrilli. Filioli mei, quos iterum parturio, doncc 
magni et supra humanam maturam characteres 
deitatis Christi vestra in mente imprimantur. 


΄ 


AD COLOSSENSES. 


IV, 6. Sermo vester. semper. in gratia sale sit 
conditus. 

Cyrilli. Sed puto," nunquam hujusmodi sermo- 
nem in vobis compertum iri, nisi prius sententia 
vestra recte se habuerit. Namque ex abundantia 
cordis os loquitur. .Sale itaque mens piorum con- 
diatur, et peccatum ceu quiddam superfluum ab- 
- jiciatur. Ne mollescat, ita ut ad absurdas divertat 
voluptates. 


! 


**' Joan. 1, 19. *! Il Cor, xu, 9. 
1 
| 
[deoque plebi Judeorum significans se neque carnis 
debilitatem respuere, neque virtutis suc eacelsitatem 
eclare, « Solvite, inquit, templum hoc, et ego tribus 
diebus idem instaurabo,. » Et si quidem vere ait di- 
tus Paulus Deum sibi dicentem audisse, « Virtus iu 
inArmitate perficitur,» quidni oportuit Emmanuelem 


antea in. carse *nfirmari, ut postea divinitus robora- 


retur? Qui ergo cruce scandalizantur,etc. ldem Seve- 
rus in eodem inedito opere et codice p. 83b recitat 


τοῦ xóc pov "pev δεδουνλωμέγοι. 

Κυρίου. Στοιχεῖα xóopou τὰ μόρια τοῦ παντὸς 
χόσµου * ἀσθενῃ xal πτωχὰ αὐτὰ καλεῖ οὗ διὰ τὴν 
εὐτέλειαν αὐτῶν ' τί γὰρ οὐρανοῦ καὶ γῆς µεγαλο- 
πρεπέστερον; τί δὲ ἡλίου xal σελήνης τιµαλφέστα- 
pov xal ἄστρων ; ἀλλὰ διὰ τὸ ἑστερῆσθαι vou xat ζωῆς 
καὶ αἱσθήσεως. 

Texv(a µου, οὓς πά.Ίιν ὡδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ 
Χριστὸς ἐν ὑμῖν. 

(Cod. Vat. 692. f. 87.) Κυρίλλου. Τεχνία µου, οὓς 
πάλιν ὠδίνω, ἄχρις ἂν οἱ μεγάλοι χαὶ ὑπερφυεῖς της 
θεότητος Χριστοῦ χαρακτῆρες εἰς τὸν ὑμέτερον δια- 
πλασθῶσι νοῦν. 


. ΗΡΟΣ ΚΟΛΟΣΣΛΕΙΣ. 

0 Aóyoc ὑμῶν πάντοτε àv χάριτι, dac 
ἠρτυμέγος. 
(Cod. Ven. 546. f. 455 b.) Κυρίου. ᾽Αλλ' οἶμαι 
μὴ πρότερον δύνασθαι τοιοῦτον ὁρᾶσθαι τὸν λόγον, 
πρὶν ἂν ὑμῖν τὰ κατὰ γυώμην ἔχοι χαλῶς.. "Amb γὰρ 
τοῦ περισσεύματος τῆς χαρδίας τὸ στόµα λαλεῖ, 
Αλιζέσθω τοίνυν τῶν εὐσεθούντων ὁ νους * ἀποῤ- 
ῥείτω χαθάπερ τι περίττωµα τὴν ἁμαρτίαν * μὴ 
µαλαχιζέσθω, πρὸς ἁτόπους ῥεμθόμενος ἡδονάς (6). 


(1) Hie abundat apud Severum Cyrillus sic : D exlibrotertio Cyrilli in secundam ad Corinthios 


Epistolam, tractum illum, quem nos exhibuimus 
p. 96 (colf. 957et940) a verbis φαμὲν οὖν usque ad 
tincpa καὶ ημέρα. : 

(2) Vel sernrmne aut sectione. Sic Cyrilli in 
Oscam commentarius in septem eque {οιηος seu 
secliones divisus conspicitur. 


(5) Desideratur hoc κ 
p. 14. ' ul | 
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ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ EBPAIOYX ΚΠΙΣΙΟΛΗΝ. 


ο. P. N. CYRILLI 


ARCHIEPISCOPI ALEXANDRINI 


EXPLANATIO IN EPISTOLAM AD HEBR/EOS. 


(Bibliotheca nova Patrum, 11, 107, ex codice Parisiensi et alio Mediolanensi. Vide Mai Przfationem hujus cdit. 


t. I, col. 106.) 
*0c ὢν ἀπαύγασμα τῆς δόξης. A L3.Qui cum sit splendor glorie. 
Ἐλέγομεν ὅτι τοῖς μὲν ἀρχαιοτέροις ὁ θεὺς διὰ Jam diximus Deum antiquis honiinibus oracula 


Μωῦσέως τεθἑσπιχκε xai τῶν προφητῶν * ἡμεῖς δὲ edidisse per Moysen atque prophetas. Nos autem 
γεγόναµεν κατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν διδαχτοὶ — sumus, juxta prophete dictum **, a Deo docti. 
θεοῦ. Διδάσχαλον γὰρ ἐσχήχαμεν αὐτὸν τὸν Ex Θεοῦ — Quippe qui magistrum habuimus ipsum Dei Ver« 
Λόγον ἐνανθρωπήσαντα δι ἡμᾶς, τὸν moth τῶν — bum propter nos humanatum, szculorum aucto- 
αἰώνων, τὸ τῆς πατριχΏς δόξης ἀπαύγασμα, tbv yapz- — rem, paternz glori: splendorem, et substantia: 
χτηρα τῆς ὑποστάτεως. Taura περιοδικῶς θεωρή- figuram. Postquam hzc longis verborum ambi- 
σαντες προσθήσοµεν τὰ ἐγόμενα, ἃ τάδε Eat. tibus diximus (1), uunc proxima subjungemus, 
| qui sunt hujusmodi. 

Τοσούτῳ κρείτζων γεγόµεγος τῶν ἀγγέ.ων. I, 4. Tanto melior angelis factus. 

Τὸ μὲν γὰρ ἄγγελος ὄνομα λειτουργίας ἐστὶ ση- Angeli quidem nomen ministerii significativum 
μαντιχὸν, olxetixóv τε ἡμῖν ὑπεμφαίνει µέτρον. Τὸ — est, et servilem nobis conditionem denotat. Filius 
δέ γε Υἱός, «v ἐκ Πατρὸς ὕπαρξιν οὐσιώδη xal qu- — autem, substantialem ac naturalem de Patre exsi- 
Guxtv δηλοϊ. Διὰ τοῦτο γοῦν οὐδὲ συγχριτιχῶς εἴρηχε p stentiam demonstrat. Quamobrem ne comparative 
μείζων f τιµιώτερος, ἵνα μὴ ὡς περὶ ὁμογενῶν τού- — quidem dixit major aut honorabilior; ne, tanquam 
του κἀχείνων τις λογίσηται' ἀλλὰ, χρεΐττων, εἴ- de homogeneis, Filio εἰ angelis, quisquam cogi- 
pnxev, ἵνα τὸ διαλλάττον τῆς φύσεως τοῦ Υἱοῦ πρὸς taret; sed, melior, dixit, ut nature dilferen- 
τὰ γενητὰ γνωρίσῃ. Καὶ τούτων ἔχομεν τὴν ἀπό- — tiam, Filii et creaturarum, designaret. Atque hujus 
δειξιν Ex τῶν θείων Γραφῶν, τοῦ μὲν Δαθὶδ φάλλον- — rei demonstrationem habemus a divinis Scripturis, 
τος’ € Ότι χρείσσων ἡμέρα µία ἐν ταῖς αὐλαῖς σου — Davide quidem canente: « Melior est dies una in 
ὑπὲρ χιλιάδας * » τοῦ δὲ Σολομῶντος ἀναφωνοῦντος * — alriis tuis super millia *'; » item Salomone excla- 
« Κρείσσων σοφία λίθων πολυτελῶν. » Πῶς γὰρ οὐχ — mante : « Melior cst sapientia lapidibus pre- 
ἑτεροούσια καὶ ἄλλα τὴν φύσιν, fj σοφία, χαὶ οἱ ἀπὸ γῆς — tiosis **. » Nonne enim heterogenez sunt diversz- 
λίθοι ; Ποία δὲ συγγένεια ταῖς £v οὐρανοῖς αὐὑλαῖς, xai — que nalurz sapientia et pretiosi lapides? ltem 
τοῖς ἐπὶ γῆς οἴχοις; Οὕτως Ἆρα οὐδεμία συγγἐνειατοῦ — quzenam aflinitas est coelestium aularum cum ter- 
Υἱοῦ πρὸς τοὺς ἀγγέλους &otl. Μηδεμιᾶς δὲ οὕσης της — renis domibus? Sic videlicet nulla aflinitas Filii 
συγγενείας, οὐκ ἄρα συγχριτικῶς ἐλέχθη τὸ « xpeív- — cum angelis. Jam cum nulla sit affinitas, sequitur 
των, ) ἀλλὰ διαχριτικῶς διὰ τὸ διαλλάττον τῆς τούτου — ut, melior, haud comparative dictum sit, sed 
φύσεως ἀπ᾿ ἐκείνων. Καὶ αὐτὸς οὖν ὁ ᾽Απόστολος τὸ C discretive, propter differente hujus naturam ab 
 νρείττων » ἑρμηνεύων, οὐκ ἐν ἄλλῳ τινὶ͵, ἢ £v τῇ δια- illis. EL ipse igitur Apostolus vocabulum, melior, 
φορᾷ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὰ γενητὰ τίθησι λέγων, ὅτι ὁ μὲν, — explanans, haud alia in re differentism collocat 


55 [sa. Liv, 15. ** Psal. nxxxin, 1. ** Prov. vun, 19. 


(1) Scilicet in precedentibus amissis. Sunt eniur hxc tantum commentarii fragmenta. 
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Filii et creatorum angelorum, nisi quod hic quidem Α Ylóc* «à δὲ, 6o02a * xal ὁ μὲν, ὡς Υἱὸς, μετὰ τοῦ 


est Filius, illi servi : et quod hic, utpote Filius, ad 
dexteram Patris sedet, illi autem, ceu servi, astant 
et mittuntur atque ministrant. 

Qus cum ita scripta sint, nequaquam ex his 
denotatur factus Filius, o Ariani, sed diversus 
potius a rebus factis, Patris proprius, et in hujus 
sinu residens. Nam et quod hie scribitur « factus,» 
non factum significat Filium, uti vos existimatis. 
Nam si simpliciter dixisset, factus, et mox siluis- 
&ct, ansam hinc liaberetis, Ariani. Sed quoniam 
antea Filium dixit, tota periode demonstrans eum 
a rebus factis diversum; ne vocabulum quidem, 
factus, absolute posuit ; sed vocabulum, melior, 
copulavit cum, factus. Indifferentem enim judica- 
vit .dictionem ; probe sciens, eum qui de genuino 
indubitanter Filio dicit, factus, quod perinde est 
ac genitus, meliorem eum esse affirmare. Nam 
factum nihil differt, sive quis dicat factum aut 
elfectum. Sed facte cum sint res create, dici non 
possunt genite : nisi forte si participent cum 
genito Filio, dicuntur et ips genitz, non propter 
propriam naturam, sed propter participationem 
cum Filio in Patre. Atque hoc item divina novit 
Scriptura, de rebus quidein factis dicens : « Omnia 
per ipsum facta sunt **; » item : « Omnia in sa- 
pientia fecit **. » De genitis autem flliis : « Et facti 
eunt Jobo (1) filii septem et filie tres *' , » item : 
« Abrahamus autem cum centum esset annorum, 


factus est eilsaacus lius ejus**. » Si ergo a factis C 


quidem rebus diversus est Filius, Patris autem 
genitura ipse solus, vanus est Arianorum ex vo- 
cabulo, factus, pratextus. Quod si in his impu- 
denter agentes vim facient, dicendo h»c compa- 
rativo modo vocabula efferri, ideoque hxc qua 
comparantur esse liomogenea, ita ut Filius de na- 
tura angelorum sit, hanc praecipuam infamiam 
contraheut quod Valentini et Carpocratis eloquan- 
ur dogmata; quorum alter angelos homogeneos 
Christo dixit; alter autem angelos mundi creatores 
alfirmavit. Namque ab his fortasse Ariani edocti, 
Verbum Dei comparant angelis. Sed enim qui 


hec imaginantur, ab Hymnico confundentur di- : 


cente : « Quis assimilabitur Domino ex filiis Dei ? 


et quis similis tibi inter deos, Domine**? » Au- D 


dient simul, si quidem discere volent, compara- 
tionem inter omnino homogenea fieri solere, uon 
autem inter heterogenea. 

Nemo itaque Deum cum homine comparat; ne- 
que rursus hominem cum brutis, neque ligna cum 
Japidibus, propter nature dissimilitudinem, Sed 
Deus quidem incomparabilis res est, homo autem 
cum homine comparatur, lignum cum ligno, et 
cum lapide lapis. Nec quisquam usurpabit in his 


Πατρὸς £v δεξιᾷ χάθηται ' τὰ δὲ, ὡς δοῦλα παρέστηχε 
καὶ ἀποστέλλεται xal λειτονυργεῖ. 


Τούτων δὲ οὕτως Yveypappévov , οὗ γενητὸς ix. — 
τούτων ὁ Yib; σηµαίνεται, ὢ ᾿Αρειανοὶ, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἄλλος μὲν τῶν γενητῶν, ἴδιος δὲ τοῦ Πατρὺς, ἐν τοῖς 
χόλποις ὢν αὐτοῦ. Καὶ γὰρ χαὶ τὸ γεγραμμένον Ev- 
ταῦθα « γενόμενος » οὐ γενητὸν σηµαίνει τὸν Υὸν, 
ὥσπερ ὑμεῖς νομίζετε. El μὲν γὰρ ἁπλῶς εἰρήχει, 
γενόμενος, xaX ἑσιώπησεν, qv πρόφασις τοῖς Ἂρεια- 
νοῖς. "Enti δὲ Υἱὸν προείρηχε, δι᾽ ὅλης τῆς περιχο- 
πῆς ἀποδείξας αὐτὸν ἄλλον εἶναι τῶν γενητῶν, οὐδὲ 
τὸ γενόμενος ἀπολελυμένως ἔθηχεν, ἀλλὰ τὸ χρείτ- 
των Guviype τῷ γενόμενος. ᾿Αδιάφορον γὰρ ἠγήσατο 
τὴν λέξιν. εἰδὼς ὡς ἐπὶ ὁμολογουμένως Ὑνησίου 
Υἱοῦ ὁ λέγων τὸ γενόμενος, ἴσον τῷ γεγενῆσθαι ὅτι 
ἔστι χρείττων λέγει * τὸ μὲν γὰρ γενητὸν οὐ διαφέρει, 
xàv λέγῃ τις Γέγονεν f| πεποίηται. Τὰ δὲ γενητὰ, 
δημιουργήματα ὄντα, ἀδύνατον λέγεσθαι γεννητά ' 
εἰ μὴ ἄρα μετὰ ταῦτα µετασχόντα τοῦ γεννητοῦ You. 
γεγεννῆσθαι χαὶ αὐτὰ λέγονται ' o0 τὶ γε διὰ τὴν 
ἰδίαν φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν µετουσίαν τοῦ Ylou ἓν τῷ 
Πατρί. Καὶ τοῦτο πάλιν οἶδεν ἡ θεία Γραφὴ, ἐπὶ μὲν 
τῶν γενητῶν λέγουσα * «Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο,» 
χαὶ, « Πάντα ἓν σοφίᾳ ἐποίησεν. » Ἐπὶ δὲ τῶν vlov 
τῶν γεννητῶν, « Ἐχγένοντο τῷ Ἰαχὼθ viol ἑπτὰ xal 
θυγατέρες τρεῖς'» xal, « Αθραὰμ δὲ ἣν ἑχατὸν ἑτῶν 
ὅτε ἐγένετο αὐεῷ "Icaàx ὁ υἱὸς αὐτοῦ.» Οὐχοῦν cl 
τῶν μὲν γενητῶν ἄλλος ἑἐστὶ, τῆς δὲ τοῦ Πατρὸς οὗ- 
σίας μόνος ἴδιον γέννημα ὁ Υἱὸς, µεματαίωται τοῖς 
Ἀρειανοῖς ἡ περὶ τοῦ γενόμενος πρόφασις. Kàv γὰρ 
ἐν τούτοις αἰσχυνθέντες βιάζονται πάλιν λέγειν, συγ- 
χριτικῶς εἰρῆσθαι τὰ ῥητὰ, καὶ διὰ τοῦτο εἶναι τὰ 
συγχρινόµενα ὁμογενῆ, ὥστε τὸν Υἱὸν τῆς τῶν ἁγ- 
Υέλων εἶναι φύσεως, αἰσχυνθήσονται μὲν προηχουµέ- 
νως ὡς τὰ Οὐαλεντίνου χαὶ Καρποχράτους φθεγγό- 
µενοι» ὧν ὁ μὲν τοὺς ἀγγέλους ὁμογενεῖς εἴρηχε 
τῷ Χριστῷ, ὁ δὲ , ἀγγέλους τοῦ χόσµου δημιουργοὺς 
εἶναί φησιν παρ) αὐτῶν γὰρ ἴσως µαθόντες xat οὗ- 
τοι, συγχρἰνουσι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον τοῖς ἀγγέλοις * 
ἀλλ᾽ ἐντραπήσονται τοιαῦτα φανταζόμενοι, παρὰ uiv 
τοῦ Ὑμνῳδοῦ λέγοντος' «Tg ὁμοιωθήσεται τῷ Κυρίῳ 
ἐν υἱοῖς Θεοῦ, χαὶ τίς ὅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Κύριε; » 
Ακούσονται δὲ ὅμως, ἐὰν ἄρα µάθωσιν, ὡς ἐν μὲν 
τοῖς ὁμογενέσιν ὁμολογουμένως quiet τὸ τῆς συγχρί- 
σεως Υίνεσθαι, καὶ οὐχ Ev τοῖς ἑτερογενέσιν. 


Οὐδεὶς (οὖν Θεὸν συγχρίνει πρὸς ἄνθρωπον, οὐδὲ 
πάλιν ἄνθρωπον πρὸς τὰ ἄλογα, οὐδὲ ξύλα πρὸς M- 
θους διὰ τὸ ἀνόμοιον τῆς φύσεως. Αλλά θεὸς μὲν, 
ἀσύγχριτόν ἐστι πρᾶγμα, ἄνθρωπος δὲ πρὸς ἄνθρω- 
πον συγχρίνεταε, χαὶ ξύλον πρὸς ξύλον, καὶ λίθος 
πρὸς λίθον. Καὶ οὐχ ἄν τις εἴποι ἐπὶ τούτων τὸ χρείτ- 


*! Joan. 1, δ. δὲ Psal. cur, 24... 5" Job 1, 9. ** Gen. xxi, 5. ** Psal. Lxxxvini, 7 ; rxxxv, ὅ. 
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(1) In utroque codice Paris. et Mediol. (si recte lectum fuit) Jacob; sed sine dubie scribendum 
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erat Job, 
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των, ἀλλὰ τὸ μᾶλλον xol τὸ πλέον. Οὕτως Ἰωσὴφ À vocabulum, melior, sed vel potius dicet, γε] magis. 


ὡραῖος μᾶλλον ἣν παρὰ τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, xal 
Ῥαχὴλ τῆς Λείας. Καὶ ἁστ]ρ ἁστέρος οὗ χρείττων, 
ὀλλὰ μᾶλλον διαφέρει ἓν δόξῃ. "Evi δὲ τῶν ἕτερο- 
γενῶν, ὅταν τις ταῦτα παραθάλῃ πρὸς ἄλληλα, τότε 
τὸ χρείττων πρὸς τὸ διαλλάττον λέγεται , χαθάπερ 
ἐπὶ τῆς σοφίας καὶ τῶν λίθων εἴρηται. El μὲν οὖν 
εἰοηχὼς ἣν ὁ Απόστολος, Τοσούτῳ μᾶλλον ὁ Υἱὸς τῶν 
ἀγγέλων προάχει, f| Τοσούτῳ μείζων ἐστὶν, ἣν ἂν 
ὑμῖν πρόφασις ὡς συγχρινοµένου τοῦ Υἱοῦ πρὸς τοὺς 
ἀγγέλους. Nov δὲ λέγων χρείττονα αὐτὸν εἶναι, xal 
τοσούτῳ διαφέρειν, ὅσῳ διέστηχεν Υἱὸς δούλων, δεί- 
χνυσιν αὐτὸν ἄλλον εἶναι τής τῶν ἀγγέλων φύσεως. 
Αέγων δὲ πάλιν αὐτὸν εἶναι τὸν θεµελιώσαντα τὰ 
πάντα, δείχνυσιν αὑτὸὺν ἄλλον εἶναι πάντων τῶν γε- 
νητῶν. "Άλλου δὲ xal ἑτερολυσίου αὐτοῦ ὄντος παρὰ 
εν τῶν γενητῶν φύσιν, ποία τῆς οὐσίας αὐτοῦ σύγ- 
Χρισις 1| ἁμοιότης πρὸς τὰ γενητά ; Διὰ τοῦτο γὰρ 
xai αὐτὸς ὁ Υἱὸς οὐχ εἴρηχεν * « 'O Πατήρ µου 
χρείττων μού ἐστιν, » ἵνα μὴ ξένον τις τῆς ἐχείνου 
φύσεως αὐτὸν ὑπολάδῃ, ἀλλὰ « μείζων » εἶπεν, οὗ 
µεγέθει τινὶ, οὐδὲ χρόνῳ, ἀλλὰ διὰ τὴν ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
Πατρὸς Υέἐννησιν. Πλὴν ὅτι xaX ἐν τῷ εἰπεῖν « µεί- 
ζων ἑἐστῖν » ἔδειξε πάλιν τῆς οὐσίας τὴν ἰδιότητα. 
Καὶ ὁ Απόστολος δὲ, ob τὴν τοῦ Λόγου οὐσίαν προ- 
Ἠγουμένως διαχρῖναι θέλων πρὸς τὰ γενητὰ ἔλεγε» 
€ Τοσούτῳ χρείττων γενόμενος τῶν ἀγγέλων.» Ασύγ- 
χριτον γὰρ, μᾶλλον δὲ ἄλλο ἐστίν ἀλλὰ πρὸς τὴν 
ἔνσαρχυν οἰχονομίαν τοῦ Λόγου βλέπων xal τὴν τότε 


lta Josephus pulcher magis erat quam fratres ejus, 
et Rachel quam Lia. Tum et sidus haud melius 
dicitur, sed potius gloria differre. In heterogeneis 
autem, cum aliquis ea invicem comparat, tunc vo-' 
cabulum, melior, de differentia usurpatur, sicut de 
82 pientia et lapidibus diximus. Si ergo dixisset Apo- 
&tolus : tanto potius Filius angelia antecellit, vel tanto 
est major, aliquis vobis prztextus fleret, quasi is 
Filium cum angelis compararet. Nunc autem cum 
dicat meliorem eum esse, tantumque differre, 
quantum Filius a servis differt, ostendit eum ab 
angelorum natura diversum. Cumque rursus dicat 
eum omnia fundasse, demonstrat ipsum a rebus 
omnibus factis diversum. Cum ergo is diversus 
sit οἱ heterogeneus a factarum rerum natura, 
quanam fieri potest comparatio vel similitudo 
substanti;:s ejus cum factis rebus? Propterea et 
ipse Filius non dixit : « Pater meus melior me 
est **, » ne quis eum extraneum ab illius natura 
existimaret. Sed « major » dixit; non tamen ob 
magnitudinem aliquam aut tempus, sed propter 
suam ex Patre generationem. Nihildminus vel cum 
diceret « major est » demonstravit rursus sub- 
stantiz proprietatem. Et quidem etiam Apostolus, 
Ton quia potissimum Verbi substantiam a rebus 
factis discernere vellet, dixit : « Tanto melior an- 
gelis effectus. » Est enim incomparabilis potius 
atque diversus, sed ad Verbi incarnationem re- 


Ὑενομένην παρ᾽ αὑτοῦ οἰχονομίαν , ἠθέλησε δεῖξαι C, spiciens, et peractam eo tempore ab ipso cecono- 


οὐχ ὅμοιον εἶναι τοῦτον τοῖς πρότερον, ἵνα ὅσῳ τῇ 
φύσει διαφέρει τῶν προαποσταλέντων παρ αὐτοῦ, 
τοσούτῳ xal πλέον ἡ παρὰ τούτου xal δι αὐτοῦ γε- 
νοµένη χάρις, χρείττων τῆς δι ἀγγέλων διαχονίας 
Τένηται. Δοῦλον μὲν γὰρ ἣν ἀπαιτεῖν µόνον τοὺς χαρ- 
ποὺς, υἱοῦ δὲ xal δεσπότου χαρίσασθαι τὰς ὀφειλὰς, 
xal µεταθῆναι τὸν ἀμπελῶνα. 

Ἔστι μὲν οὖν ἰκανὰ ταῦτα δυσωπῆσαι τοὺς µαχομέ- 
νους πρὸς τὴν ἀλήθειαν. El δ' ὅτι γέγραπται γεγόµε- 
voc, οὐ θέλουσιν ὡς περὶ Υἱοῦ λεγόμενον, ἴσον ἀχοῦ- 
σαι τῷ ἔστι», ἡ διὰ τὸ γενέσθαι τὴν χρείττω διαχονίαν 
τὸ γεγόµεγος λαθεῖν καὶ νοεῖν ὡς εἴπομεν, ἀλλὰ vo- 
µίζουσιν Ex ταύτης τῆς λέξεως γενητὸὺν εἱρῆσθαι τὸν 
Λόγον, ἀχουέτωσαν πάλιν. El. μὲν bx τῶν ἀγγέλων 
ἐστὶν à Υϊὸς, ἔστω χαὶ En! αὐτοῦ ὡς ἐπ᾽ ἑχείνων τὸ, 
γενόμενος * xal μηδὲν αὐτῶν κατὰ τὴν φύσιν διαφε- 
ρέτω, ἀλλ ἔστωσαν f| χαὶ αὐτοὶ υἱοὶ, ἣ κἀχεῖνος 
ἄγγελος. Καὶ χοινᾗ πάντες χαθεζέσθωσαν ix. δεξιῶν 
τοῦ Πατρὸς, ἢ μετὰ πάντων χαὶ ὁ Υἱὸς παρεστηχέτω 
ὣς λει-ουργιχὸν πνεῦμα, εἰς διαχονίας ἀποστελλόμε- 
vo; xai αὐτὸς τὰς ὁμοίας ἑκχείνων. El. δὲ διῖστησι 
τὸν Υἱὸν ὁ Παῦλος ἀπὸ τῶν γενητῶν λέγων ^* « T'w 
γὰρ εἶπέ ποτε τῶν ἀγγέλων * Ylóg µου el ob, ἐγὼ 
σήμερον γεγέννηχά σε; » καὶ πάλιν: « Ἐγὼ ἔσομαι 
αὑτῷ εἰς Πατέρα, xai αὐτὸς ἔσταί uox εἰς Υἱόν (1)....» 


i Joan. xiv, 28. 


(1) Desideratur ἁπόδοσις. 


. Patrem, et ipse erit mihi in Filium... » 


miam, demonstrare voluit non esse hoc simile 
prioribus; ut quantum natura differt a missis ante 
ipsum, tantumdem, imo et magis gralia ab ipso 
et per ipsum facta, melior angelorum ministerio 
appareat. Nam servi officium tantummodo est fru- 
etus exigere; filii autem et domini, debita remit- 
tere, et vitis locationem transferre. 


Sufficiunt hxc pudori incutiendo lis qui verita- 
tem oppugnant. Quod si quia scriptum est, fa- 
ctus, nolunt de Filio dictum, ceu idem sit ae, 
est; vel quia melius ministerium actum: sit , 
vocabulum, factus, accipere et intelligere, ut 
diximus ; sed existimant ab hac dictione factum 
denotari Verbum, audiant rursus, Si quidem unus 
angelorum Filius est, dicatur tunc tam de boe 
quam de illis vocabulum, factus, nihilque invicem 
natura differant; sed sint vel οἱ ipsi Blii, vel et 
Verbum angelus. Tunc sane communiter omnes iR 
dextra Patris sedeant, vel cum omnibus Filius 
quoque astet ut ministrator spiritus, in ministeria 
e! ipse missus eque acilli. Si vero secernit Filium 
Paulus a rebus factis dicens : « Cui enim dixit, 
sliquando angelorum : « Filius meus es tu, ego 
hodie genui te? » Et rursum : « Ego ero illi in 


e 
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[, 8. Ad Filium autem: Thronus tuus, Deus. 


Insaniunt qui dicunt diversam esse Filii naturam, 
et a Dei Patris substantia alienam. Impossibile est 
enin, eum qui naturaliter ex Deo est, creatum 
esse οἱ factum. Nam si quidquid natura compara- 
tum est ut pariat, consubstantiale sibi gignit; et 
si vere Filium Pater genuit, prorsus consubstan- 
tialem quoque sibi genuit. Certe haud est absur- 
dum quod ex homine heterogeneum animal non 
nascatur, et quidem ne ex bove qujdem aut equo : 
nam quisque pro sua natura similem sibi parit : 
divinam vero supremam naturam ne hac quidem 
praerogativa preditam putabimus, qua creatura 
non caret? Ergo si qui generatur creatura est," 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIED. 
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uique creatus est etiam qui generat. Porro est in- p 


creatus Pater, neque a quopiam est; ergo increa- 
tus est etiam Filius. Item si substantiz Genitoris 
figura est Filius, Deus autem verc est is qui gene- 
ται, Deus utique est etiam figura ejus. Nam Deum 
figurat Deus, creaturam autem creatura. Sicuti si 
quis velit factam fabricatamque creaturam aliqui- 
bus ostendere, haud dicere potest : Videsis mecuni 
divinitatis naturam, namque ex illa creata hanc 
agnosces. Ineruditus quippe videbitur qui ita lo- 
quetur. Neque enim deitatis natura ostendet in se 
creatam substantiam. lta si quis velit. incrcatam 
naturam videre, haud sane hanc tanquam in ima- 
gine 23spiciet in creatura. Quamobrem aiebat Phi- 
 lippo Doiminus : « Qui me videt, videt. et Pa- 
trem *!, ) 

Nonne ergo insipientis temerariique est curiose 
naturam illam scrutari, a qua omnia ad exsisten- 
dum sunt producta, quzeque omni tempore est an- 
t'quior? Namque illa ab ipsa facta sunt ; ante omne 
vero tempus ex Deo Patre Verbum exsistit. At hi 
nihil non audentes juniorem cjus atatem calum- 
niantur, ct factum affirmant; ncque sentiunt. se 
sancti Spiritus repugnare dictis : per ipsum enim 
facta esse ssecula aiunt qui in Spiritu loquuntur : 
illi vero factum esse contendunt Verbum illud quod 
omnem mentem excedit. Neque loe comprehen- 
dere mente queunt, haud sane in tempore exstitisse 
Deum Patrem, sed semper atque ab. initio fuisse : 
quod cum ila sit, necesse omnino est Filium cum 
eo coexsistentem a nobis cogitari, ut vere Pater 
Deus sit. Praeterea nos doceant, si quidem Verbum 
Patris est Filius, et sapientia, et figura substantie 
ejus, quodnam tenpus fuerit. quo sine Verbo Pater 
fuerit, Filio videlicet non exsistente? Quandonam 
sine sua sapientia eral is qui sapientiz fons est? 
quaudonam virtutis expers? quandonam non erat 


*! Joan. xiv, 9. 


C (1) Hoc fragmentum dicitur sumptum ex ;homilia 
yrili. — . 

(2) Gravis hic et adhuc quater repetitus iufra 
error in editis, nempe αὐτοῦ pro etvat, semelque 
pro αὐτῷ, ut rectissime habet codex Mediola- 
nensis. 
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Πρὸς δὲ τὸν όν" 'O θρόνος σου, ὁ θεός. 

Ανοηταίνουσι (1) δὲ καὶ οἱ λέγοντες τὸν Ylby 
ἑτεροφυᾶ, xal ἀλλότριον τῆς τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς 
οὐσίας. ᾿Αμῄήχανον γὰρ τὸν ix θεοῦ χατὰ φύσιν, 
χτιστὸν εἶναι (2) (xal) γενητόν. El γὰρ πᾶν ὃ πέφυχε 
τἶχτειν, ὁμοούσιον ἑαυτῷ γεννᾷ, γεγέννηχε δὲ κατὰ 
ἀλήθειαν τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ, πάντως που καὶ ὁμοού- 
σιον ἑαυτῷ Ὑεγέννηχεν. Ἡ γὰρ οὐχ ἄτοπον && ἀν- 
θρώπου μὲν οὐχ ἑτεροειδὲς τίχτεσθαι ζῶον, xat. μὴν 
&x βοός τε xaX ἵππου, τίκτει γὰρ ἕκαστον τὸ κατὰ 
φύσιν ὅμοιον (3) ἑαυτῷ, τὴν δὲ ve θείαν xai ἀνωτάτω 
φύσιν, μηδὲ ἐν τούτοις εἶναι νοµίζειν ἓν οἷς ἐστιν 
ἡ χτίσις; Οὐχοῦν εἰ κτίσμα τὸ γεννηθὲν, χτιστὸς 
ἄρα xa ὁ τεχών. Αλλ' ἔσᾳτιν ἀγένητος ὁ Πατήρ᾽ 
οὗ γὰρ Yévove παρά τινος * ἁγένητος ἄρα xal ὁ Υἱός. 
Καὶ εἰ χαρακτήρ ἔστι τῆς ὑποστάσεως τοῦ γεγεννη- 
χότος, θεὸς δὲ χατὰ ἁλήθειάν ἔστιν ὁ τεκὼν, Θεὸς 
ἄρα χαὶ ὁ χαρακτὴρ αὐτοῦ. Χαραχτηρίζει γὰρ Θεὸν 
μὲν θεὸς, χτίσιν δὲ χτίσις. Ὥσπερ γὰρ εἴ τις βού- 
λοιτο τὴν γενητὴν xai πεποιημένην χτίσιν χαταδεῖςαί 
τισιν, οὗ δύναται λέγειν’ "Opa. µοι τὴν τῆς θεότητος 
φύσιν, xal ἐκ ταύτης νοήσεις ἐχείνην. ᾿Ὀφθήσεται 
γὰρ ἁμαθὴς ὁ τοῦτο λέγων. Οὐ γὰρ ἡ τῆς θεότητος 


«φύσις ἐφ᾽ ἑαυτῇ καταδείξει τὴν γενητὴν οὐσίαν. Οὔ- 


ts €i τις βούλοιτο την ἄχτιστον φύσιν ἰδεῖν, οὐκ ἂν 
ἴδοι ταύτην ὡς ἐν εἰχόνι τῇ κτίσει. Διὸ ἔλεγε τῷ 
Φιλίππῳ ὁ Κύριος" ἑ Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώρακε τὸν 


C 


Πατέρα. » Φυσιχὴ δὲ πάντως ἡ ὁμοιότης Yitp πρὸς 
τὸν Πατέρα, xat οὐσιώδης ὁ χαραχκτήρ. , 


Πῶς οὖν οὖκ ἀσύνετον xal θρασὺ τὸ περιεργάνε- 
σθαι φύσιν, δι fi; τὰ πάντα παρήχθη πρὸς ὕπαρειν, 
thv χρόνου παντὸς πρεσθυτέραν; Γεγόνασι γὰρ δι 


᾽αὐτῆς, xal ἔστι πρὸ παντὸς αἰῶνος ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς 


Ν 


Λόχος. ἸΑλλ' οἱ πάντολµοι χατηγοροῦσιν αὐτοῦ τὸ 
νεώτερον, xaX γενητὸν αὐτὸν εἶναί φασιν, οὐχ εἰδό- 
τες ὅτι τοῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀντιφέρονται λό- 
qoi; δι αὐτοῦ μὲν γὰρ πεποιῆσθαι τοὺς αἰῶνάς 
φασιν οἱ λαλοῦντες ἐν Πνεύματι' οἱ δὲ γενητὸν εἶναι 
διισχυρίζονται τὸν ἐπέχεινα καὶ νοῦ Λόγου (4). 000b. — 
ἐχεῖνο δέχονται κατὰ νοῦν * οὐ γὰρ ἓν χρόνῳ T£yovs 
Πατὴρ ὁ θεὸς, ἁλλ᾽ ἦν ἀεί τε καὶὲν ἀρχῇ ' τούτου δὲ 
οὕτως ἔχοντος, πᾶσά πως ἀνάγκη συνυφξστάναι νοεῖν 
τὸν Υἱὸν, ἵνα xa ἀληθῶς ὑπάρχῃ llavhp ὁ θεός. 
Ἐπεὶ διδασχέτωσαν, εἰ Λόγος bs: τοῦ Πατρὸς ὁ 
γἱὸς, καὶ σοφία xai δύναμις xal χαραχτῆρ, xal 
ἀπαύγασμα τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, ποῖος ἣν ἄρα χρό- 
vog χαθ) óy ἣν ἄλογος ὁ Πατὴρ, οὐχ ὑπάρχοντος τοῦ 
Yo) ; Πότε δὲ ἦν δίχα τᾶς ἑαυτοῦ σοφίας ἡ τῆς σο- 
φίας πηγή ; πότε δὲ δυνάµεως δίχα; πότε δὲ οὔχ ὃν 
ἐν θεῷ τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης αὐτοῦ; 1] πῶς οὐκ 


(5) Rursus gravis error in editis αἴτιν pro 
ὅμοιον. 

(4) Mendose in editis χαινοῦ λόγου. Reliquas sup- 
peditatas nobis a codice Mediolanensi rectissimas 
cmendationes quisquis comparare volet, cognoscet. 
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ἂν εἴη σὺν αὐτῷ τε xal ἓν αὐτῷ διηνεχῶς ὁ χαρα- A in Deo splendor glorie ejus? vel quandonaim uo 


«κτῆρ αὐτοῦ ; Ei μὲν οὖν ἐν χρόνῳ ταῦτα Yéovsv, οὐχ 

fv ἄρα Πατὴρ πρὶν γένηται, ἄλογος ἣν καὶ ἄσοφος, 
xa ἰσχὺν οὐκ ἔχων, χαρχκτΏρός τε δίγα καὶ ànav- 
γάσµατος. ἸΑλλ' οἷμαι τοῦτο elvat δυσσεθὲς ἐννοεῖν, 
xai τῆς ἀνωτάτω δυσσεθείας ἁπόλειξιν ἔχει. "Act δὲ 
ἣν ὁ Πατίρ’ fjv οὖν ἄρα xat ὁ Υἱὸς, συνυφεστηκὼς 
ἀεὶ τῷ ἰδίῳ γεννήτοοι. 


'Ράδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς βασιλείας σου. 
(1) Κατὰ πολλους δὲ τρόπους fj ῥάθδος νοεῖται 
'ποτὲ μὲν γὰρ σηµαίνει τὴν βασιλείαν, ὡς ἐνταῦθα * 
ποτὲ τὴν ἰσχὺν, ὡς ἐν τῷ' « ᾿Ράθδον δυνάµεως ἑἐδ- 
αποστελεῖ σοι’ » λαμθάνεται δὲ χαὶ εἰς ἐπιστήμην 


erat cum ipso οἱ in ipso perpetua figura ipsius Ἱ 
Nam si in tempore hac exstiterunt, non erat sanc 
ille Pater prius quam talis esset : sine Verbo erat 
et sine sapientia, nee vires habebat, carebatque 
figura sua atque splendore. Atqui ita opinari im- 
pium arbitror, imo extreue impietatis id esse in- 
dicium. Ergo seinper erat Pater ; semper itaque et 
Filius, cum proprio Genitoresemper exsistens. | 

Virga equitatis, virga regni tui. 

Multimodis virga intelligitur : modo enim deno- 
tat regnuin, ut hic; modo vires, ut illud : « Vir- 


gam virtutis emittet tibi *!* ; » sumitur etiam pro 
arte pastorali, juxta illud Filio dietum : « Rege 


thy ποιμαντικὴν κατὰ τὸ πρὸς τὸν Υἱὸν εἰρημένον ΄ p populum tuum virga **. » Rex profecto Christus 


« Ποίμαινε τὸν λαόν σου ἓν ῥάβδῳ. » Βασιλεὺς pév- 
τοι γρηµατίζει Χριστὺς, ὅτι xai ἑνανθρωπήσας ἔμει- 
νεν Ey ταῖς ἰδίαις ὑπεροχαῖς. Βασιλεύει γὰρ ἐν &c- 
χαιοσύνῃ * διὸ ὡς ἐκ παραδείγματος τῶν ἐπὶ γῆς βα- 
σιλέων σχηπτροφορεῖν εἰωθότων τὸ τοῦ λόγου σχΏῆμα 
πεποίηται. Σύμδολον γὰρ βασιλείας à ῥάθδος (2). 

Διὰ τοῦτο ἔχρισέσε ὁ θεός. 

Ορᾶς (5) ὅτι cbe χρίεται παρὰ θεοῦ ; ὅτε γὰρ γέ- 
γονεν ἄνθρωσος μεμενηχὼς ὅπερ ἣν, τότε καὶ καθ) 
ἡμᾶς ἀνθρωπίνως χρίεται πρὸς ἀποστολὴν. Χρίεται 
γὰρ fj ἀνθρωπότης τῷ θείῳ Πνεύματι, οὗ κ ἐνεργεῖ- 
ται δὲ χαθάπερ ἐπὶ τῶν Φιλῶν ἀνθρώπων, οἵον προ- 
φητῶν (καὶ) πατριαρχῶν. Ἆρίσις δέ ἐστιν οἷον ὅλη τοῦ 
χρίοντος παρουσία (3). Χρίεται δὲ ὁ Yib; ὅτε εἰς 
τὴν οἰχουμένην εἰσήχθη, τουτέστιν ὅτε ἐσαρχώθη. 
Τότε γὰρ ἐχοινώνησε τῇ χτίσει (5), ἑνώσας ἑαυτῷ τὸ 
πτιστὸν, χαὶ χρίσας τὴν ἀνθρωπότητα «fj θεότητι, 


ὥστε ποιῄσαι τὰ ἀμφότερα £v. 


ἩΛάτζτωσας αὐτὸν βραχύ τι παρ ἀγγέθους. 

Πῶς ἠλάττωται παρὰ τοὺς ἀγγέλους ὁ παρ αὐτῶν 
προσχυνούµενος, Tj ὅτι χαθίχετο ἐν τοῖς τΏς ἀνθρω- 

τητος µέτροις, καὶ τὸ ἀποθνῄσκειν πεφυκὸς σῶμα 
λαθὼν ἐν αὐτῷ πέπονθεν ἑχὼν (0), καὶ ταῖς ἀνωτάτω 
δόξαις στεφανοῦται διὰ τὸ πάθος, ὡς δι) αὗτου xat- 
αργήσας τὸν θάνατον, καὶ ἄπραχτον ἀποφήνας τὴν 
φθορὰν, ἅτε ἀφθαρσία ὧν καὶ ζωή; Τὰ oS της ὑπερ- 
οχῆς τοῖς ἀγγέλοις, ὅτι χαὶ ἔξω σαρκὺς καὶ τοῦ τεθνά- 
ναι χρείττους εἰσί' γεγονότος ἐν τούτοις τοῦ Υἱοῦ 
διὰ τὴν ἐκούσιον χένωσιν. 'AXA ὁ βραχὺ παρ ἀγγέ- 
λους ἠλαττωμένος διὰ τὸ τῆς ἀνθρωπότττος µέτρον, 
ἐν ὑπερογῇ θεότητος ὢν προσχκυνεῖται παρ) αὐτῶν, 
καὶ ἑνίδουται θώχοις οὓς περιεστᾶσιν ἐχεῖνοι δοξολο- 
γοῦντες ἀεὶ, xal τῶν δυνάµεων αὐτὸν ὀνομάξοντες 


est, quia qnanquam humanatus, in sua sublimitate 
permansit. Jam quia cum justitia regnat, ideo ca- 
pto exemplo a terrenis regibus sceptrum gestare 
solitis, sermonem figurat. Est enim regni indicium 
virga. 


Propterea snxit te Deus. 


Vides Deum a Deo ungi . quando enim hominem 
se fecit, manens nihilominus id quod erat, tunc 
eiiam more nostro humanitus unctus fuit ad apo- 
stolatum. Ungitur ejus ,humanitas divino Spiritu, 
neque tanquam in simpliciter hominibus, velut 
prophetis et patriarchis, operatur. Uirctio autein 
cst, tola ungcntis presentia. Ungitur vero Filius, 
cum in mundum est iutroductus, id est quando est 
incarnatus. Tunc enim cominunicavit creature, 
nenipe rem creatam sibi copulans, ungensque lin- 
manitatem deitate, ita ul fecerit ex ambobus 
ununt, 


WM, Ἱ. Minuisti eum paulo minus ab angelis. 


Quomodo minuitur infra angelos qui ab his ad- 
oratur, nisiquia dimisit se ad modulum humanita- 
tis, οἱ, morlali corpore assumpto, in co sponte 
passus est; moxque supernze glorie ornamentis 
coronatus ob suam passionem fuit, qua nortem 
exstinxit, corruptelz. vim retudit, quatenus ipse 
immortalitas ** est ac vita ?** ? Angcli vero eatenus 
sunL superiures, qualenus extra carnem sunt, ct 
morti superiores : qu:e duo Filius expertus est pro- 
pter spontaneam exinanitionem **, Sed qui paulu- 
lum infra angelos propter humanitatis modulum 
minutus fuit, in deitatis sublimitate ab his adora- 
tur, sedetque in throno, quem illi circumstant 
cum zterno hymno virtutum Dominum ipsum ap- 


*** Psal. cix, 2. ?* Mich. vit, 11. 9? [D Tim. νι. 16. ?* Joan. xiv, θ. *! Philipp. n1 7. 


(1) Fragmentum hoc dicitur sumptum ex Cyrillo 
in Psalmos. Porro codex Parisiacus, vel certe ejus 
editio, habet Ῥαλμοῖς, sed codex Ambrosianus 
Ψαλμῶν. Et sic alibi. 

(2) Habes h:ec .:partim in editione nostra commen- 
tariorum Cyrilli ad Psalmos (ps. tf, 14). 

(2) lloc quoque fragmentum sumi dicitur ex Cy- 


rilli homilia. 

(4) Citat hie nominatim Cyrillum in catena sua 
Olcumenius p. 507. 

) Cod. Mediol. φύσει, sed hoc loco placet lectio 
codicis Paris. χτίσει. 

(6) Confer Cyrillum De fide ad Theod. t. V, part 


n, p. 24. 
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pellantes. « Et tu initio, Domine, terram funda- A Κύριον «Καὶ o). κατ ἀρχὰς, Κύριε, τὴν γῆν tüe- 


sti **. » Sic etiam hoc loco quidam testatur. [Qui 
nomen celat, neque diserte ait. cujusnam testimo- 
nium sit, sed id tanquam notum pervulgatumque 
citat, demonstrat se putare lectores admodum 
esse peritos Seripturarum.] Verba autem : « Quid 
est homo » et reliqua, etiamsi de communi huma- 
nitate dicuntur, attamen principalius Christo se- 
cundum carnem convenient. Namque illa, « Omnia 
subjecisti sub pedibus ejus, *' » ipsum potius spe- 
ctant quam nos. Filius enim Dei nos qui nihil 
eramus visitavit, naturamque nostram assumens 
sibique copulaus, omnibus sublimiorem se fecit. 


: Honore coronasti eum. 


Coronavit autem nos gloria et honore, quatenus B 


cum ipse sit naturaliter Deus, propter nos se im- 
minuit, ut nos supra nostram naturam divites 
fieremus in ipso. « Secum enim nos resuscitavit, 
fecitque in celestibus consedere cum Christo 15.) 
Etenim eo consedente, ad universam hominis na- 
turam gaudium dimanat. Quippe nos hoc modo 
ex ipsius paupertate divites evasimus, a quibus ipse 
vicissim gloria et honore coronatur, quanquam 
glorie sit Dominus atque Deus. Nam qui dehone- 
stati ex Adami transgressione fuimus, propter 
Christum pro nobis obedientem factum, gloriam 
sumus consecuti. 


µελίωσας. » Οὕτω xa ἐνταῦθα, φησὶ, διεμαρτύρατό 
τις. [Τοῦτο δὲ αὐτὸ οἶμαι τὸ χρύπτειν, xal μὴ τι- 
θέναι τὸν εἰρηχότα τὴν μαρτυρίαν, ἁλλ' ὡς περι- 
φεροµένην xal χατάδηλον οὖσαν εἰσάγειν, δεικνύντος 
ἑστὶ σφόδρα ἑμτ-είρους εἶναι τῶν Γραφῶν (1). | Τὸ 
δὲ « Τί ἐστιν ἄνθρωπος » xal τὰ ἑξῖς, εἰ χαὶ εἰς την 
κοινην ἀνθρωπότητα εἴρηται, ἀλλ' ὅμως χυριώτερον 
ἁρμόσειεν ἂν τῷ Χριστῷ κατὰ σάρχα. Τὸ γὰρ, 
« Πάντα ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, » Exsl- 
νου μᾶλλόν ἐστιν T] ἡμῶν. 'O Υὰρ Υἱὸς τοῦ θεοῦ οὐ-. 
δὲν ἡμᾶς ὄντας ἐπεσχέφατο, xa τὸ ἐξ ἡμῶν àvaXa- 
θὼν xat ἐἑνώσας ἑαυτῷ, πάντων ἀνώτερος Υέγονεν. 

Τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτόν. 

Ἐστεφάνωσε (2) δὲ ἡμᾶς δόξῃ χαὶ τιμῇ, δι ὧν 
ὑπάρχων Θεὸς χατὰ φύσιν ἠλάττωται δι ἡμᾶς, ὡς 
ἂν ἡμεῖς ὑπὲρ φύσιν πχουτήσωµεν ἓν αὐτῷ. « Συν- 
ἦγειρε γὰρ ἡμᾶς xal συνεχάθισεν kv τοῖς ἑπουρανίοις 
ἐν Χριστῷ. Συνεδρεύοντος γὰρ αὐτοῦ, bg" ὅλην τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν δραμεῖται τὸ καύχημα. Οὕτω γὰρ 
τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πεπλουτήκαμεν, δι’ οὓς καὶ δόξῃ 
καὶ τιμῇ ἑστεφάνωται, χαίτοι τῆς δόξης Κύριος v 
ὡς θεός. "Ατιμοι γὰρ ἐν τῇ τοῦ ᾿Αδὰμ. παραδάσει 
γεγενηµένοι, kv τῇ ὑπὲρ ἡμῶν ὑπαχοῇ τοῦ Χριστοῦ 
δεδοξάσµεθα, . 


'AzaryeAo t0. ὄνομά cov. 
"Üvopa δὲ ἐνταῦθα τὴν δόξαν λέγει, χατὰ τὸ, « Ἐφανέρωσά σου τὸ ὄνομα τοῖς ἀνθρώποις, x. t. A. (3). 


HI, 14. Quia pueri communicaverunt carni et san- C 


guini. 

Sed enim is qui similiter participavit nobiscum 
sanguini et carni, credetur fortasse alienam a no- 
stra naturam habere. Neque enim quispiam dice- 
ret congruere homini humanitatem participare. 
Nam quod naturaliter quis habet, quomodo puta- 
bitur assumere, ceu si alienym ab eo esset ?* Quid 
ergo est, « similiter participavit eisdem, » nisi 
illud plane, quod homo uti nos factus est cum 
sanguine et carne, corpore de sancta Virgine sum- 
pto, haud exanini, ut quibusdam hereticis visum 
est, sed anima rationali animato? Atque ita pro- 
cessit homo ex muliere, haud desinens esse Deus, 
sed in carnis etiam assumptione idem qui erat 
permanens. Quia vero hzc alta doctrina est, ere- 
cta mente attende, quomodo nos communicaveri- 
mus sanguini et carni. lleterogenea quidem esj 
anima sanguini et carni, sed tamen in unum 
hominem ex utraque re fuimus compacti, pulchro 


** Psal. εἰ, 260. *' Psal. vin, 8. ** Ephes. 11, 6. 


(1) II2c nos uncis clausimus, quia inserta a Ni- 
ceta catenz auctore putavimus. 

(2) Rursus fragmentum hoc ex commentario Cy- 
rilli in Psalmos excerpi dicitur. 

(3) Tractus hic citatus, dicitur sumptus ex Cy- 
rilli commentario in Psalmos. Reapse totus hic co- 
dicis utriusque, Mediolanensis et Parisiensis, locus 
usque ad δηλοῖ τὸ ὄνομα exstat ad litteram in Cy- 


Ἐπειδὴ παιδία xexowávnxe σαρκὸς καὶ αἷμα- 
τος. 
Νοοῖτο (4) δ ἂν πρὸς ἡμῶν ὁ παραπλησίως ἡμῖν 
μετεσχηχὡς αἵματος καὶ σαρχὸς, ὡς ἕτερος iv παρ' 
ἡμᾶς χατὰ φύσιν. O0 γάρ τοι φαίη τις ἂν ἀνθρώπῳ 
πρέπειν (3) v6 ἀνθρωπότητος μετασχεῖν. "Ὁ γάρ ἐστι 
κατὰ φύσιν, πῶς ἄν τις νοοῖτο λαδὼν ὡς ἕτερον ὧν 
τι παρ) ὅπερ ἐστι; TL δέ ἐστι, « παραπλησίως µετ- 
έσχε τῶν αὐτῶν , » f| ἑχεῖνό που πάντως, ὅτι Υέγονε 
χαθ᾽ ἡμᾶς ἓν αἴματι xal σαρχὶ, apa λαθὼν Ex τῆς 
ἁγίας Παρθένου, οὐκ ἄφυχον, καθάπερ ἔδοξέ τισι 
τῶν αἱρετικῶν, ἑψφυχωμένον δὲ φυχἠ λογικῇ; Καὶ 
οὕτω προῇῆλθεν ἄνθρωπος ἐχ γυναιχὸς, οὐχ ὁλιγωρή- 
σας τοῦ εἶναι θεὸς, ἀλλὰ xal iv προσλήψει capxix, 
μεμενηχὼς ὅπερ ἣν ἀε. Ἐπειδὴ δὲ βαθὺς ὁ λόγος, 
πρόσεχε διεγηγερµένῳ vot πῶς ἡμεῖς κεχοινωνήχα- 
μεν αἵματος xal σαρχός. Ἑτεροφυῆς μὲν γὰρ ἡ 
Ψυχἠ πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, ἀλλ᾽ εἰς ἄνθρωπον ἕνα 
δι ἀμφοῖν συντεθείµεθα, ταῖς τοῦ πλάσαντος ἡμᾶς 
εὐτεχνίαις, εἰς ἄφραστόν τινα συνδεδραµηχότων 


rilli predicto commentario a nobis edito, psal. xxt, 
95. Quapropter hic pratermisimus, et lectores no- 
stros illuc amandamus. 

(4) Sequens fragmentum dicitur ex Cyrilli ho- 
milia in codice Mediolanensi. — 

(5) Grave hic mendum in editis 
πρέπειν, ub reclissime habet codex 
sis. 
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ἑνότητα τῶν ἀλλήλοις ἑναντίων χατὰ «t» φύσιν. Βού- A creatoris nostri artificio, concurrentibus in iucffa- 


λει, xa0& φησιν Ἡσαῖας, µετρῄσωμεν τῇ χειρὶ τὸ 
ὕδωρ, xal τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, xal πᾶσαν τὴν 
yf,» ὁδραχί; Βούλει τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς ἴδωμεν ἐκ τῶν χαθ᾽ 
ἡμᾶς ; Οὐκοῦν παραθέντες εἰς παράδειγµα βραχὺ τὸν 
ix φυχῆς xaX σώματος ἄνθρωπον, ἀναπηδήσωμεν εἰς 
ἑννοίας τὰς ἐπὶ Χριστῷ. "Ἔνωσιν ἁληθῆ γενέσθαι 
Φφαμὲν προσλαδόντος τοῦ Λόγου τὸ ἀνθρώπινον. Ἴδιον 
δὲ ὡσανεὶ λέγοιτο τυχὸν καὶ ἡμῶν ἑχάστου τὸ αὐτοῦ" 
καὶ τοῦτο οἶμαι δηλοῦν τὸ γενέσθαι σάρχα αὐτὸν, οὗ 
κατὰ τροπὴν ἣ µετάστασιν' ἄτρεπτης γὰρ ἡ θεία 
φύσις * ἁλλ' ὅτι τῇ θεἰᾳ Γραφῇ σύνηθές πως ἀεὶ xal 
ὅλον ἔσθ᾽ ὅτε τὸν ἄνθρωπον, τὸν Ex φυχῆς 58$ λέγω xal 
σώματος, καὶ ὡς ἀπὸ µόνης χαταδηλοῦν τῆς σαρχὸς, 
οἷόν ἐστι τὸ, « Ἐχχεῶ ἀπὺ τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ 


bilei quamdam unionem rebus natura contrariis. 
γι), sicut oit Isaias **, metiamur manu aquam, 
et coelum palmo, et universam terram pugillo ? 
Vin' ut ea qua supra nos sunt, ex rebus nostris 
cognoscamus? Agesis igitur brevi exemplo propo- 
nentes constantem ex anima et corpore howinem, 
mentem postea transferamus ad Christum. Veram 
factam esse unionem dicimus, Verbo humanitatem 
assumente. Porro quod Verbum fecit, etiam no- 
strum uniuscujusque proprium quodammodo dici 
potest. Atque hoc significari illis verbis puto, quod - 
Verbum sit factum caro * ; non per conversionem 
aut immutationem ; est enim inconvertibilis divina 
natura : sed ea ratione qua solet divina Scriptura 


πᾶσαν σάρχα. » "Eva τοίνυν ὁμολογοῦμεν Yibv B totum quandoque hominem per solam carnem de- 


[Mediol. Θεόν.], γεννηθέντα μὲν θεϊχῶς àx IIazphc, 
xa0' à νοεῖται xal ἔστι Λόγος, ἁποτεγχθέντα δὲ τὸν 
αὐτὸν ἐκ γυναιχὸς χατὰ σάρχα. Νοηθήσεται γὰρ 
οὕτω χεχοινωνηχὼς αἵματος xal σααρχὸς παραπλι- 
σίως ἡμῖν, ἵνα διὰ τοῦ οἰχείου θανάτου χαταργήσῃ 
«by διάδολον, οὗ φθόνῳ θάνατος εἰς τὸν χόσμον εἰσ- 
Ώλθε. Ῥίζα γὰρ ὥσπερ ζωῆς ὁ Χριστοῦ γέγονε θά- 
νατος, xat φθορᾶς ἀναίρεσις, καὶ ἁμαρτίας ἀποτροπὴ 
χαὶ πέρας ὀργῆς. Γεγόναµμεν ἑπάρατοι, xol ὑπὸ 
θανάτου δίχην àv ᾽Αδὰμ, ἀλλὰ χεχρηµάτικχεν ὁ Λό- 
foc, ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν, υἱὸς ᾿Αδὰμ, xaX λέλνται 
δι) αὐτοῦ τῆς τοῦ πρὠτου παραδάσεως τὰ ἐγχλή- 
µατα. Ώφθη γὰρ ἡ ἀνθρώπου φύσις iv Χριστῷ 
ὑγιῶς ἔχουσα” τὸ ἁπλημμελὲς τοῦτο σέσωχε τοὺς 
ἐπὶ γῆς. 
Κατὰ πάντα τοῖς ἁδε.φοῖς ὁμοιωθῆναι. 


Ὡμο:ιώθη χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς, κατά γε τὸ 
ἀνασχέσθαι λαθεῖν «hv τοῦ δούλου μορφᾖν. Κεχρη- 
µάτιχε γὰρ οὕτω xal Υἱὸς ἀνθρώπονυ, καὶ γέγονεν 
ἁδελφὸς τοῖς ἐχ απέρµατος ᾿Αθραὰμ, Ίγουν τοῖς ἐν 
αἵματι xat σαρχἰ. 


"Ira ἐλεήμων γέγηται xal πιστὸς ἀρχιερεύς. 

Αὐτὸς Ὑέγονεν ἀρχιερεὺς χατὰ τὸ ἀνθρώπινον. 
Καΐτοι παρὰ πάντων τὰς θυσίας δεχόμενος θεῖχῶς, 
αὐτὸς τὸ θῦμα κατὰ τὴν σάρχα ^ αὑτὸς ὁ ταῖς ἆμαρ- 
τίαις ἡμῶν ἱλασχόμενος, χατά γε τὴν τῆς θεότητος 
ἑξουσίαν. El; οὖν ἄρα Κύριος Ἰησοῦς «Ἆριστός. 


Οὐχ αὑτῇ (1) μέντοι τῇ τοῦ Λόγου φύσει, τὸ &p- 
χιερέα χεχλῆσθαι xal τὰ τοιάδε. τῶν ὀνομάτων, ἀλλὰ 
τῇ μετὰ gapxbg οἰχονομίᾳ xai µέτροις τοῖς xa0' 
ἡμᾶς. Καὶ φέρε πρῶτον ἐχεῖνο ζητήσωμεν, τίς ἣν 
ὁ δυνάµενος μὲν χαὶ ἐξουσίαν ἔχων | Mediol. ἀνέχων] 
ἐπιλαθέσθαι ἀγγέλων, εἰ τοῦτο χρήσιμον ἣν, οὐκ 
ἐπιλαθόμενος δὲ μᾶλλον ἑχείνων, ἀλλὰ σπέρματος 
ἸΑόραάμ; El. μὲν οὖν οἵονταί τινες περὶ ἀνθρώπου 
ταῦτα λέγεσθαι χοινοῦ, πῶς ἑνεδέχετο τὸν οὔ πω Υε- 
γεννηµένον μηδὲ ὑπάρχοντα, φύσεως ἑπιλαδέσθαι 


notare, veluti est illud : « Effundam de Spiritu 
ineo super omnem carnem *. » Unum itaque con- 
fitemur Filium, genitum quidem divinitus ex Pa- 
tre, quatenus intelligitur et est Verbum, sed partu 
etiam editum ex muliere secundum carnem. Sic 
enim reputabitur sanguini et carni similiter atque 
nos communicasse, ut morte sua diabolum debel- 
laret, cujus invidia mors in mundum introivit *. 
Nam Christi mors radix veluti vite fuit, corru- 
ptele destructio, peccati exterminium, ire (inis. 
Maledicto et morti per Adamum addicti fuimus ; 
soluta est per Christum primi peccatoris culpa. 
Apparuit enim hominis natura in Christo sana; 
atque hzc impeccantia terre incolas omnes sal- 
vavit. 
HW, 17. Per omnia fratribus similari. 


Assimilatus est per omnia fratribus, quatenus 
servi formam sumere passus est. Sic enim factus 
est Filius hominis, factus item frater illorum qui 
de semine Abrahze sunt, id est ex sanguine et 
carne. 


Ut misericors fieret et fidelis ponti[ez. 


Ipse factus est pontifex secundum humanitatem. 
Et quanquam ipse, quatenus Deus, sacrificia ab om- 
nibus recipit, attamen idem secundum carnem vi- 
clima est; ipse, inquam, qui peccatis nostris 
ignoscit, secundum deitatis potestatem. Unus est 
igitur Dominus Jesus Christus *. 

Baud ob ipsam quidem Verbi naturam, pontifi- 
cem vocatum (dicimus) atque alia hujusmodi no- 
mina indita, sed propter ceconomiam in carne, et 
naturz nostra meusuram. Age vero, illud primum 
videamus quinam is esset qui, cum posset angelos 
apprehendere, 8i hoc expedire judicasset, non ta- 
men eos apprehendit, sed Abrahz semen. lgitur 
si forte nonnulli existimant hzc de homine com- 
muni dici, quomodo fieri poterat ut is qui non- 
dum genitus erat nec exsistebat, sanctorum ange- 


.** [ga. x1, 19. * Joan. 1, 14. * Joel n, 28. ? Sap. 11, 24. * I Cor. vii, 6. 


(1) Ex Cyrilli homilia sumi dicitur hoc fragmentum in utroque codice. 
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lorum naturam apprehenderet, siquidem hoc effi- A της τῶν ἁγίων ἀγγέλων, εἴπερ fj0exe τοῦτο Opdv, 


cere vellet, et quia id non fecerit, semen potius 
Alrahz apprehenderet ? Alioqui et illud necessario 
puto auimadvertendum, stulte omnino dici homi- 
nem humanitatem apprehendere. Sequitur igitur 
ut qui est extra hominis naturam Deus, semen 
Abrahz apprelienderit. Sic autem corpus sumens 
animatum ac mente przditum de sancta Maria dei- 
para, assimilatus est per omnia fratribus, id est no- 
bis. Tunc factus est erga nos misericors pontifex, et 
prxterea fidelis. Quomodo autem sit factus, di- 
cendum superest. Non erat ergo misericors ante 
eliam quam naturam nostram assumeret ? non 
erat bonus tanquam ex Patre bono? sed postquam 
factus est liomo, tunc evasit misericors? Profecit 
ergo Dei Patris Verbum, seque ipso melius evasit, 
quo tempore semen Abrahs apprehendit. lBgitur 
quod antea non fuerat, factum cst, et utilitatem 
polius ex humanitate nactum est. Quomodo ergo 
immutabili natura erat, si quod non fuerat, factum 
est? Quomodo quod erat mansit? Quomodo exina- 
nitum fuit, seque ad humilem conditionem demi- 
sit, siquidem przstantius quam antea erat evasit ! 
Verumenimvero quod hzc ita se habeant, mul- 
tum abest. Fuit enim misericors, semperque est, 
ob eamque causam semen Abrahs apprehendit, 
uterga nos misericors pontifex fieret. Quanam porro 
ratione, jam dicam. llomo in lege justificari non 
poterat: mandatum editum transgredi non licebat, 
quin illico capitalem poenam homo lueret. Testis 
Paulus qui scribit: «Irritam quis faciens legem Moy- 
sis, sine miseratione in duobus vel tribus testibus 
moritur *. » Ut igitur nos legis ultioni, maledicto, 
ac severitati subtraherct, factus est noster ponti- 
fex, non ut paenas peccatorum reposceret, non ut 
reos judicio exhiberet eos qui humana infirmitate 
peccaverant, sed ut (ide potius justificaret , et 
criminibus absolveret, sanctos efliceret, suzque 
natura participes, atque ita per se Deo Patri con- 
jungeret. Factus est itaque pontifex erga nos mi- 
sericors Christus, haud jam diutius legis rigori nos 
obnoxios esse sinens, Serl antiquis potius reatibus 
inirmos expediens. Fidelis autem, quatenus con- 
stans est et permanens, et promissorum fidem ob- 
servans, et sempiternum habens sacerdotium. Mi- 
sericore ergo et fidelis, id est perpetuus factus 
sacerdos est, cuim Abralie semen. apprehendit, qui 
Deus Verbum erat, et in Patris forma ac paritate. 
Cur ergo isti veritatem calumniantur? Cur negant 
euin esse Filium, prout reapse cst, propter exhibi- 
tam erga nos charitatem ? 


H, 18. In quo passus est ipse eL tentatus, etc. 


Verba « tentatus, potest auxiliari, » humilia ad- 
modum sunt, sed tamen ab unionis modulo non 
exorbitant. Przter quam quod dicta sunt. etiam 


5 Hebr. x , 38. 


(1) l1. przcedentibus periodis perturbatio fit. in 


ἀλλ ἐχεῖνο μὲν οὐ πεποιηχότα, ἐπιλαθόμενον δὲ μᾶλ- 
λον σπέρµατος Ἀθραάμ: "Alle τε, χἀκεῖνο γὰρ 
οἶμαι χατιδεῖν ἀναγχαῖον, τὸ λέγειν ἄνθρωπον ἀν- 
θρωπότητος ἐπιλαθέσθαι, ἀσύνετον παντελῶς. Οὐχ- 
ouv ὁ ἔξω τῆς ἀνθρώπου φύσεως ὧν ὡς θεὸς, ἐπι- 
λαµθάνεται σπέρματος Αθραάμ. Σῶμα γὰρ οὕτω 
[Mediol, οὗτος] λαθὼν ἔμφυχόν τε χαὶ ἔννουν ἐκ τῆς 
ἁγίας χαὶ θεοτόκου Μαρίας, ὠμοιώθη τοῖς ἀδελφοῖς 
χατὰ πάντα, τουτέστιν ἡμῖν. Τότε γέγονεν ἐφ᾽ ἡμᾶς 
ἀρχιερεὺς ἑλεήμων, καὶ πρός γε τούτῳ πιστός. Πῶς 
οὖν γέγονεν, ἀχόλουθον ἰδεῖν. OO γὰρ ἦν ἑλεέμων xal 
πρὶν γένηται χαθ᾽ ἡμᾶς; οὐχ ἣν ἀγαθὸς ὡς ἐξ ἀγαθοῦ 
Πατρός; ἀλλ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, τότε χαὶ ἑλεή- 
µων; Προέκοψεν οὖν ὁ ix θεοῦ Πατοὸς Λόγος, xat 
κρείττων ἑαυτοῦ γέγονεν, ὅτε σπέρματος ᾿Αθραὰν 
ἐπελάθετο. θΟὐχοῦν ὅπερ οὐκ ἣν ἐγένετο, χαὶ ὠφέ- 
ληται μᾶλλον γενόμενος ἄνθρωπος. Πῶς οὖν ἄτρεπτος 
ἔτι χατὰ φύσιν, εἰ γἐγονεν ὅπερ οὐχ ἣν; Πῶς µεμέ- 
νηχεν ὁ αὐτός, Ποῦ δὲ χεχένωχε xai χαθηχεν ἑαυτὸν 
εἰς ταπείνωσιν, εἰ γέγονεν ἑαυτοῦ χαλλίων; Οὐχ οὕτω 
ταῦτ ἔχει, μὴ γένοιτο. "Hv. γὰρ ἐλεῆήμων xaX ἔστιν 
ἀεί' χαὶ ἐπειδῆ τοῦτό ἐστιν, ἐπελάθετο σπέρµατος 
Αθραὰμ, ἵν εἰς ἡμᾶς ἱερευς ἑλεῆμων γένηται. Καὶ 
τίνα τρόπον, ἐρῶ. Οὐκ fv ἓν νόµῳ διχαιωθῆναι τὸν 
ἄνθρωπον ' οὐχ ἣν παραθῆναι τὴν δοθεῖσαν ἐντολὴν, 
καὶ μὴ δίχας ὑποσχεῖν παραχρΏμα καὶ µέχρι θανά- 
του. Πιστώσεται δὲ γράφων ὁ Παῦλος * « ᾿Αθετήσας 
τις νόμον Μωῦσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶν 1 
τρισὶν μάρτνσιν ἀποθνήσχει. » "Iva τοίνυν ἁπαλλάξη 
ἡμᾶς τῆς ἓν νόμῳ δίκης xai ἀρᾶς καὶ ἀποτομίας, 
χεχρηµάτιχεν ἡμῶν ἱερεὺς, οὗ δίχας αἰτῶν τῶν 
ἡμαρτημένων, οὐκ ἑνόχους τῇ χρίσει χαθιστὰς τοὺς 
ἐς ἀσθενείας ἀνθρωπίνης πεπλημμεληχότας * διχκαιῶν 
δὲ μᾶλλον τῇ πίστει, καὶ ἑγχλημάτων ἀνιεὶς, xol 
ἁγίους ἁποφαίνων, καὶ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως χοινωνοὺς, 
οὕτω τε συνάπτων δι ἑαυτοῦ τῷ θεῷ xal Πατρί. 
Ἐλεήμων γὰρ ἀρχιερεὺς εἰς ἡμᾶς Υέγονεν 6 Χρι- 
στὸς, οὐχέτι sal; νομιχαΐς ἀποτομίαις κρατεῖν ἐπι- 
τρέπων, ἀνιεὶς δὲ μᾶλλον τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων 
τοὺς Ἱσθενηχότας. Πιστὸς δὲ, ὅτι μόνιμος χαὶ δι- 
ηνεχῆς, χαὶ ἀξιόχρεως εἰς πίστιν τῶν ἐπηγγελμένων, 
xai ἁπαράθατον ἔχων τὴν ἱερωσύνην. Ἐλεήμων τοί- 
νυν xaX πιστὸς, τουτέστιν ἀεὶ µένων, γέγονεν ἱερεὺς, 
ὅτε σπέρματος A6paXu ἐἑπελάδετο, θεὸς v ὁ Λό- 
γος, xaX £v μορφῇ xai ἱσότητι τοῦ Πατρός. T! τοί- 
νυν συχοφαντοῦσι τὴν ἀλήθειαν; T! παραιτοῦνται 
τὸν Υἱὸν τοῦ εἶναι ὅ ἐστι, διὰ τὴν εἰς ἡμᾶς ἀγά- 


vy (1); 


Ἐν ᾧ γὰρ πέπονθεν αὐτὸς πειρασθείς. 

Τὸ δὲ, « πειρασθεὶς, δύναται βοηθεῖν, ν ταπεινὲν 
σφόδρα, πλὴν οὐκ Έξω τῶν τῆς ἑνώσεως µέτρων. 
Ἔπειτα χαὶ διὰ τὸ νηπιῶδες τῶν ἀχουόντων εἴρηται 


ed. M n. 
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εἰς φυχαγωγίαν ἐχείνων. Ἐπειδὴ Υὰρ, qnot, πέπον- A propter illorum qui audiebant solaudam imbecil- 


θεν αὐτὸς εἰς τὸ olxelev σῶμα πειρασθεὶς, προθυ- 
µότερον βοηθήσει τοῖς πειραζομένοις (1). 
"Aper δὲ ὅπως οὖκ εἰς χατάχρισιν τῶν ἡμαρτηχό- 


' «ty γέγονεν ἱερεὺς, εἰς τὸ ἱλάσκεσθαι δὲ μᾶλλον τὰς 


ἁμαρτίας αὑτῶν. 'O δὲ ve τοῦ πειρασμοῦ χαὶ τῆς 
θυσίας, ὁποῖος ἂν εἴη τρόπος ; Διεχαρτέρησε, qnoa, 
πειραζόµενος, xat ὑπέμεινε σταυρόν. Πλὴν ἑαυτὸν ὁ 
Υἱὸς ὡς ἅμωμον ἱερεῖον προσεχόµισε τῷ Πατρὶ, ἵνα 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς βοηθήσῃ τοῖς χάµνουσι xal 
πειραζοµένοις. Mid γὰρ προσφορᾶ τετελείωχεν εἰς 
τὸ διηνεχὲς τοὺς ἁγιαζομένους. 

Tór ἁπόστο.1ον xal ἀρχιερέα τῆς ὁμο.ογίας ἡμῶν 

Ἰησοῦν Χριστόν. 

Αλλά (9) γὰρ οἱ χριστοµάχοι, τὰ Ex πανουργἰίας 
εὑρήματα πανταχόθεν ἑαυτοῖς συλλέγοντες εἰς Emt- 
xoupíav, xal αὐτὰς τὰς θείας cuxogavtouc: Γραφάς. 
Καὶ δή φασι τὸν µαχάριον IlauXov ἁπόστολον xal 
ἀρχιερέα χαλέσαι τὸν Ἰησοῦν ' ἀποστολὴ δὲ, φασὶ, 
xai ἱερωσύνη λειτουργίας εἰσὶ τρόποι’ καὶ γοῦν 
ἀπεστόλησαν μὲν οἱ µαθητα!' ἱεράτευσε δὲ ᾿Ααρὼν 
xai οἱ υἱοὶ αὐτοῦ. Καὶ εἴπερ ἓν τούτοις ἐστὶ, qaot, 
τὸ τοῦ Υἱοῦ µέτρον, πὼς ὁμοούσιος εἶναι δύναται τῷ 
Θεῷ χαὶ Πατρί; Ὢ πολλῆς δυστροπίας! ἀποπροσ- 
ποιοῦνται xb εἰδέναι τὴν ἀλήθειαν, xat σκοπὸς αὐτοῖς 
μηδὲν ὑγιὲς φρονεῖν fj λέγειν. Ὁμολογοῦντες γὰρ 
μεθ) ἡμῶν ὅτι, καίπερ ὑπάρχων ἐν μορφῇ τοῦ Θεοῦ 
xat Πατρὸς ὁ ὙΥϊὸς, χεχένωχεν ἑαυτὸν ἑχὼν, οὐχ 

παινοῦσι τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας µυστήριὀν. 
Αχούοντες δὲ τοῦ ἁποστόλου λέγοντος, « ᾿Αρχιερέα 
xai ἁπόστολον Ἰησοῦν, » οὐχ. εἰσδέχονται χατὰ νοῦν 
ὅτι γεγονὼς χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ Μονογενῆς, ὠνόμασται τότε 
xai Ἰησοῦὺς, διὰ τῆς τοῦ ἀγγέλου φωνῆς᾽ τότε χε- 
χρηµάτικε xal ἀπόστολος xai ἀρχιερεύς. Οὐχοῦν 
3| ἀρνείσθωσαν ἑναργῶς ὅτι Υέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, 
τουτέστιν ἄνθρωπος, ἐμφυχωμένον τε xal ἔννουν 
σῶμα λαθὼν, xa τότε πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ γε- 
γραμμένα περιαγέτωσαν εἰς τὸν οἰχεῖον σχοπόν ' ἣν 
εἰ φοθοῦνται τὸ ἀρνεῖσθαι τὸ µυστήριον, θαυμαζέ- 
τωσαν μεθ) ἡμῶν τὸν δι ἡμᾶς ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς 
γεγονότα, µεμενηχότα δὲ xal οὕτω Θεόν. Τότε γὰρ 
€) τῆς χενώσεως πολυπραγμονοῦντες µέτρον, τὸν 
αὐτὸν εὐῤήσουσι χαὶ ἁπόστολον ἀνθρωπίνως ,. καὶ 
κηρυσσόμενον θεῖϊχῶς παρὰ τῶν ἀπεσταλμένων. 


litatem. Quia enim, inquit, passus est ipse in pro- 
prio corpore, tentatis auxiliabitur. 

Animadverte autem, quod non ob damnationer 
peccantium factus est pontifex, sed ob propitian- 
dum potius peccatis illorum. Tentationis vero ac 
sacrificii quenam fuit ratio? Toleravit tentatio- 
nem, inquit, crucemque pertulit. Verumtamen se- 
ipsum Filius innocentem victimam Patri obtulit, 
ut carne sua laborantibus atque tentatis auxiliare- 
tur. Unica enim oblatione sanctificatos in perpe- 
tuum perfecit. 

lil, 1. Apostolum et pontificem confessionis nostre 

Jesum Christum. 

Sed enim Christi hostes, malitie machinas υπ. 
dequaque ad opitulandum sibi colligentes, ipsas 
quoque divinas calumniantur Scripturas. Aiunt 
itaque beatum Paulum apostoli poutificisque πο”. 
minibus Jesum appellasse; apostolatum vero et 
sacerdotium, ministerii habere natufam : namque 
et discipuli ad apostolatum sunt missi, et Aaron 
flliique ejus sacerdotium gesserunt. Jam si Filius 
his limitibus continetur, quomodo potest esse Pa- 
tri Deo consubstantialis ? O insignem perversita- 
tem ! Veritatem agnoscere renuunt, nihilque vo- 
lunt sanum dicere aut cogitare. Etenim confitentes 
nobiscum Filium, etiamsi esset in forma Dei Pa- 
tris, nihilominus se sponte exinanisse, non tamen 
ratum habent incarnationis mysterium. Audientes 
autem Apostolum, qui ait, « Pontificem et aposto- 
lum Jesum, » mente sua non considerant, quod 
cum Unigenitus factus est homo, tum demum ab 
angelica voce nominatus fuit Jesus, tuncque item 
el apostoli et pontificis gessit officium. Kaque vel 
aperte negent Verbum carnem factum esse, id est 
hominem, qui mente animaque praeditum corpus 
sumpserit, atque omnia ad suum scopum pertra- 
hant qu:e de eo scripta sunt ; vel si mysterium ne- 
gare verentur, admirentur uobiscum eum qui pro- 
pter nos homo factus est, manens etiam in hoc 
statu Deus. Tunc autem exinanitionis mensuram 
scrulantes, eumdem esse comperient et humanitus 
apostolum , et Deum ab apostolis predicatum. 
Quemnam enim przdicabant gentibus beati apo- 


Tiva γὰρ ἐκήρυττον τοῖς ἕθνεσιν οἱ µαχάριοι µαθη- D stoli, et quidem ceu verum Deum? nonne Dominum 


ταὶ, καὶ τοῦτο ὡς θεὸν ἀληθινόν; áp' οὐχὶ τὸν Κύ- 
ριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστόν ; οὐχ ἁπόστολον διὰ 
τὸ ἀνθρώπινον ; οὐκ αὐτὸν ὄντα θεὺν, ὅτι Λόγος ἣν 
τοῦ Πατρός: Πῶς αὑτὸν ἀρχιερέα γεγονότα θεωρ{- 
σοµεν; "Αρα κατὰ τὸν Δαρών:, Ἆρα xatk sb) Μωῦσέως 
νήμον,τοὺς ἐξ ἀγέλης ἁμνοὺς καταθύοντα τῷθεῷ; Αρα 
τρυγόνας προσάγοντα xal περιστερὰς, xal σεμίδαλιν 
ἐλαίῳ βραχῆ ; Καΐτοι τῶν τοιούτων οὐδὲν πέπραχεν ὁ 


"Εμμανουήλ» ἱερατεύει γὰρ ὑπὲρ νόµον αὐτὸς ἦν τὸ 


/ 


(4) Hoc fragmentum in editione Oxon. continua- 
tur cum precedente ibi Chrysostomo. At in cod. 
Mediol. inscribitur Cyrillo. Recte equidem ; nam- 
que apud Chrysostomum t. Xll, hom. v, p. 54, B, 
js locus non legitur. Contra autem, tractus aréppa- 


Pargor. Ga. LXXIV, 


nostrum Jesum Christum? nonne apostolum, qua- 
tenus homo est? nonne Deum, quatenus Verbum Pa- 
tris? Quo pacto eum pontificem factum contem- 
plabimur? Num sicut fuit Aaron? Num sicut Moyses? 
De grege agnos Deo imactantem, aut turtures et co- 
lumbas, et similam oleo perunctam? Atqui nihi] 
horum fecit Emmanuel : fungitur enim sacerdotio 
quod supra legem est : ipse fuit victima, agnus ve» 
rus, ipseimmaculatus innocensque pontifex, haud 


τος ᾿Αόθραὰμ ἐπιλαδέσθαι, qui in utroque codice 
inscribitur Cyrillo, reapse est Chrysostomi, ideoque 
a nobis fuit omissus. 
(2) Sequens tractus in codice Mediolanensi dicje 
tur excerptus ex Cyrilli homiliis. 
3l 
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pro suis peccatis sacrificans, impervius enim pec- A θῦμα, ὁ ἁμνὸς 6 ἀληθινὸς, αὐτὸς ὁ ἅμωμός τε xat ἄχα- 


cato Deus, sed ut mundi reatum dissolveret. Fuit 
ergo sacrificii sui ipsemet minister. Neque enim 
oportebat communem hominem pro mundi vila sa- 
crificium offerre. 


Sed age, quid beatus Paulus dicat diligentius 
perpendamus : « Considerate apostolum οἱ ponti- 
ficem confessionis nostra. » Hoc est videlicet fi- 
dei verbum quod predicamus. Quid porro sibi 
ipsi (1) Patrique sacrificat ?« Credimus enim unum 
Deum Patrem omnipotentem, visibilium omnium et 
invisibilium creatorem, et unum Dominum Jesum 
Christum Filium ejus.»lgitur qui aiunt eum factum 


χος ἀρχιερεὺς, οὐχ ὑπὲρ ἰδίων πλημμεληµάτων ἔπρουρ- 
γῶν, Χρείσσων γὰρ ἣν ἁμαρτίας ὡς θεὸς, ἁλλ᾽ ἵνα 
λύσῃ τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου. Γέγονε τοίνυν αὐτὸς 
τῆς ἰδίας προσφορᾶς ἱερουργός. Οὐ γὰρ ἔδει κοινὸν 
ἄνθρωπον τὴν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσωου ζωῆς θυσἰαν 
προσενεγχεῖν. 

(2) TL φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος, δοχιµάσωμεν 
ἀχριθέστερον»« Κατανοῄσατε τὸν ἁπόστολον xai &pyt- 
ερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν. » Τουτέστι τὸ ῥῆμα τῆς πἰ- 
στεως ὃ χηρύσσομεν.Τἰ τοίνυν ἱερουργεῖ ἑαυτῷ xaX τῷ 
Πατρί ; εΠιστεύομεν γὰρ εἰς ἕνα θεὺν Πατέρα παντο- 
xpácopa, πάντων ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ποιητὴν, καὶ 
el; ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ. » 
Οὐχοῦν οἱ λέγοντες ὅτι γέγονεν ἱερεὺς, διά τε τοῦτο 


sacerdotem , atque hinc .scandalizantur, doceaut B σχανδαλιξόµενοι, διδασχέτωσαν ἡμᾶς Tolo; ἱερεὺς 


nos quis unquam sacerdos erga seipsum sacer- 
dotio sit functus, quisve sibi sacrificium obtulerit. 
Quisnam sacerdos pari ordine atque honore est, 
ac ille qui ab eo liturgiam excipit? Atqui Filius, 
eliamsi factus propter humanitatem pontifex, si- 
bimet obtulit, et per se Patri confessionem nostram, 
atque in deitatis throno conspicitur. Testis Paulus 
qui scribit: « Caput autem dictorum est : talem 
habemus pontificem qui consedit in dextera throni 
magnificentie iu celis, sanctorum minister, et ta- 
bernaculi veri, quod fixit Dominus et non homo*.» 
Ergo fungitur quidem sacerdotio, quia factus est 
homo ; considet autem divinitus, quia Verbum esse 
perseveravit. 


Ii], 19 : IV, 12. Discedendi a Deo vivo. 


Dcum quidem vivum dicit Christum, a quo om- 
nino discedunt nonnulli qui a veritatis dogmati- 
bus profugiunt. Sed quid ait discipulus? « Sicut 
accepistis Christum Jesum, in ipso ambulate '. » 


Verba, « perlingens usque ad divisionem animz et 
spiritus,» ita quoque licet intelligere, nempe quod 
Dei doctrina partes animze penetrans dividit, dum 
eam docilem efficit et auditarum rerum capacem. 


IV, 14. Habentes ergo pontificem magnum. 

Factum enim nobis simile Verbum, et carne pro 
nobis passum, tunc noster fuit pontifex, non tau- 
quam alienam victimam offerens, sed ipse agni vice 
fungens, intellectuale holocaustum , vocalissimus 
turtur, columba innocens, panis vivus, aureum 
thuribulum; Christi enim bonus odor sumus *. Pe- 
netrasse vero ipsum coelos dicit corporaliter simul 
Deoque digne. Namque ut Deo se przsentaret ascen- 
dit. Alio quoque modo colos penetrat, dum supra 


* Hebr. virt, 4... ? Coloss. τι, 6. 


(1) Confer in Spicil. Rom. t. X, concilium By- 
gautinum a nobis editum, ubi definitum fuit Chri- 
stum reapse sibi quoque tanquam Deo passionis 
&u: sacrificium obtulisse. . 

(2) Sequentia item continuantur tanquam Cyrilli 


e 


5 [I Cor. it, 15. 


ἑαυτῷ ποιεῖται τὴν ἱερουργίαν, ἑαυτῷ mpoagépt, 
τὴν θυσίαν. Ποῖος ἱερεὺς ἓν ἴσῃ τάξει χαὶ ἐν δόξῃ 
φαίνεται τῷ παρ᾽ αὑτοῦ δεχοµένῳ τὴν λειτουρχίαν ; 
Αλλὰ κχαΐίτοι γεγονὼς ἀρχιερεὺς ὁ Υἱὸς διὰ τὸ àv- 
θρώπινον, ἑαυτῷ προσχεχόµιχε, καὶ δι ἑαυτοῦ τῷ 
Πατρὶ, την ὁμολογίαν ἡμῶν, καὶ ἓν τοῖς τῆς θεότητος 
ὁρᾶται θρόνοις. Καὶ πιστώσεται γράφων ὁ Παῦλος : 
« Κεφάλαιον δὲ ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις ' τοιοῦτον ἔχομεν 
ἀρχιερέα ὃς ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς uey2- 
λωσύνης ἓν τοῖς οὐρανοῖς, τῶν ἁγίων λειτουργὸς, xal 
τῆς αχηνῆς τῆς ἀληθινῆς ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, καὶ οὖχ 
ἄνθρωπος. » Οὐχοῦν ἱερατεύει μὲν ἀνθρωπίνως ὅτι 
γέγονεν ἄνθρωπος, συνεδρεύει δὲ θεϊκῶς ὅτι µεμέ- 
vrxs Λόγος. 
Ἑν τῷ ἀποστῆγαι ἀπὸ θεοῦ ζῶντος. 


Θεὸν μέντοι ζῶντά φησι τὸν Χριστὸν, οὗ πάντη τε 
χα) πάντως ἀφίστανται τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων 
ἀποπηδῶντές τινες. ᾽Αλλὰ τί φησιν ὁ αὐτοῦ µαθη- 
τής; « Ὡς οὖν παρελάθετε τὸν Χριστὸν Ἰησοῦν Κύὺ- 
piov, Ev αὐτῷ περιπατεῖτε (3). » 

Τό γε μὴν, « διιχνούμενος ἄχρι μερισμοῦ doy; 
xa πνεύματος, » ἔστι χαὶ οὕτως νοῆσαι, ὅτι τὸ παρὰ 
Θεοῦ χήρυγμα διαιρεῖ χαὶ µερίζει τὰ τῆς ψυχῆς 
µέρη, δξχτιχὴν ποιοῦν xal χωρητιχὴν τῶν ἆχουο- 
μένων. 

Ἔχοντες οὖν ἀρχιερέα μέγα». 

Καθ᾽ (4) ἡμᾶς γὰρ Υεγονὼς ὁ Λόγος, χαὶ σαρχὶ 
παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν, τότε χεχρηµάτιχεν ἡμῶν ἀρχι- 
ερεὺς, οὐχ ὡς ὀθνεῖον προσάγων τὸ θῦμα, ἁλλ ὢν 
αὐτὸς ὁ ἀμνὸς, τὸ νοητὸν ὁλοχαύτωμα, f) λαλιστάτη 
τρυγὼν, xa ἀχέραιος περιστερὰ, ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, τὸ 
χρυσοῦν θυμιατήριον ' Χριστοῦ γάρ iav εὐωδία. 
Διαθῆναι δέ φησι τοὺς οὐρανοὺς αὐτὸν, σωματιχκῶς 
τε ἅμα xai θεοπρεπῶς. ᾿Ανέδη γὰρ ἐμφανισθηναι 
τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ. Aletsl γε μὴν xal καθ) ἕτερον 


in codice Mediolanensi. 

(5) Ex Cyrilli homilia hactenus. Cetera omitti- 
mus quia sunt ex TAhesatro. 

(4) Sequens fragmentum desideratur in codice 
Parisiensi, sed nos supplemus ex Mediolanensi. 
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ερόπον τοὺς οὐρανοὺς ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς συν- À quamlibet potestalem considet ceu Filius Patri, 


εδρεύων ὡς Υἱὸς τῷ Πατρὶ, xai el yéyove xa0' ἡμᾶς 
οἰκονομιχῶς. 

Ei xai μὴ Υέγονεν ἄνθρωπος, φησὶν, ὁ τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, fjóct μὲν xal οὕτω τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν 
ὡς δημιουργός * αὐτὸς γὰρ ἔγνω τὸ πλάσμα ἡμῶν. 
Ἐτειδὴ δὲ τὴν ἡμῶν ἠμπέσχετο σάρχα, πεπείραται 
χατὰ πάντα, xal οὗ δἠή πού φαμεν ὡς ἡγνοηχὼς, 
ἁλλ᾽ ὅτι τῇ γνώσει τῇ θεοπρεπεῖ προὔποχειμένῃ, xat 
τὸ διὰ πείρας αὐτῆς συνέδη μαθεῖν. Γέγονε δὲ συµ- 
παθὴς οὖκ ἀπό ve τοῦ πεπειρᾶσθαι' πόθεν 66; "Hv 
γὰρ ἑλεήμων φύσει xal ἔστιν ὡς θεός. ἐπειδὴ δὲ 
μετὰ τοῦ εἶναι ὅ ἐστι καὶ γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρω- 
ποπρεπῶς, xai ταῦτα λέγεται περὶ αὐτοῦ. 


Ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἑδόξασε γεγηθῆναι ἀρχι- B 


ερέα. 

Καθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, περιμένει χλῆσιν τὴν 
ix Πατρὸς ἀποφέρουσαν εἰς ἱερωαύνην τὴν πρεπω- 
δεστάτην, οὗ τῇ ἑαυτοῦ φύσει, ἀλλὰ τῇ καθ ἡμᾶς ' 
$c ἑπείπερ εἴσω γέγονεν, ὑπομένει τὰ αὑτῆς ἁδιχού- 
µενος ἐντεῦθεν οὐδὲν, εὐτέχνως δὲ μᾶλλον τῇ μετὰ 
σαρχὸς οἰχονομίᾳ χρώµενος. Ὥσπερ γὰρ, καἰτοι φὺ- 
σει Κύριος ὧν, µεμένηχεν ὅπερ Tiv, κἂν εἰ Υέγονεν 
ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ' οὕτω φαμὲν ὅτι, καίτοι 
µυρίους ἔχων ἐν οὐρανῷ τοὺς ἱερουργοῦντας αὐτῷ, 


τὰς νοητὰς δτλονότι καὶ ἀναιμάκτους θυσίας, ὕμνους ᾽ 


χαὶ δοξολογίας, καὶ τἣν χαθ᾽ ἡμᾶς ἱερωσύνην ποιεῖται 
ὀξχτὴν, ἀποσώξζων πανταχοῦ τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος 


quanquam nobis factus erat similis propter incar- 
naiionem. 

Sane, quamvis homo factum non fuisset Dei Ver- 
bum, nihilominus humanam inlirmitatem noverat 
utpote creator : ipse enim) cognovit figmentum no- 
strum *. Postquam vero carne se induit, expertum 
est omnia, non quia, inquam, ignoraret, sed quia, 
cognitione quz Deum decet przexsistente, hanc 
ipsam experiendo quoque voluit discere. Factum 
est autem compatiens, non idcirco quia expertum ; 
qui enim id dici potest, cum antea esset naturali- 
ter misericors, utpote Deus? sed quia, cum jam es- 
set hujusmodi, tamen humanam formam apud nos 
sumpsit, idcireo hzec de eo dicuntur. 

V, 5. Christus non semetipsum clarificavit at 

pontifex fieret. 

Etiamsi ad exinanitionem deinissus, retinet ta- 
men ex Patre appellationem, qux eum confert. in 
sacerdotium convenientissimum baud equidem ejus 
nature, sedilli quz nostra est : quam postquam 
ascivit, officia ejusdem perfert nihil inde detrimenti 
capiens, sed egregie potius incarnationis munere 
fungens. Nam qui Dominus erat, mansit quod erat, 
etiamsi in servi forma se exhibuit : atque ita dici- 
mus, etiamsi in ccelo innumeros habeat sibi immo- 
lantes, intellectualia videlicet et incruenta sacrifi- 
cia,hvmnos, inquam, et laudationes,attamen ipsum 
sacerdotium humanitatis nostre ab eo fieri acce- 


µέτροις τὰ πρέποντα. Κέχληται τοίνυν xa0' ἃ xoi ᾳ ptabile, ubique habita humani moduli decente ra- 


Ααρὼν, πλὴν οὐχ ἓν ἴσῳ τρόπῳ * ὁ μὲν γὰρ ἐχρίετο 
πρὸς ἱερουργίαν, xat ἣν οἰχέτης, ὁ δὲ ὡς Υἱὸς xa- 
λεῖται, χαὶ κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ ἱερουργεῖ τῷ 
Πατρί * ὡς μὲν γὰρ φύσει θεὸς καὶ Λόγος χατὰ τὴν 
προαιώνιον γέννησιν Υἱὸς Gv, ὡς δὲ ἄνθρωπος κατὰ 
τὴν νεωτάτην Ev σαρχὶ ἧς ἂν εἴη δεχτιχὸν xol τὸ 
« σήμερον. » Καιρὸν γὰρ ἡμῖν σηµαίνει τὸν ἔνεστη: 
χότα. Οἰκειοῦται δὴ οὖν xal τὴν σαρχιχὴν αὐτοῦ γέν- 
νησιν ὁ Πατήρ" οἶδεν γὰρ ἴδ.ον ὄντα Υἱὸν τὸν ἐξ αὐ- 
τοῦ θεῖχῶς, καὶ Ex γυναικὸς ἀνθρωπίνως. 


Ὀψεί.Ίογτες elvai διδάσκα.Ίοι διὰ τὸν χρόνο». 
Παθαὶ, πόση διαφορά ! ὀφείλοντες ἄλλους διδάσχειν, 


tione. Vocatur itaque pontifex sicut et Aaron, non 
tamen eodem modo. Hic enim oleo fuit unctus, et 
erat famulus ; Christus autem Filius vocatur, et se» 
cundum ordinem Melchisedeci sacrificat Patri. Nam 
Deus natura et Verbum, zternaque generatione Fi- 
lius; homo autem generatione novissima in carne, 
quam etiam « hodie » demonstrat. Namque id vo- 
cabulum presens tempus significat. Jamvero car- 
nalem quoque generationem sibi propriam ascri- 
bit Pater : scit enim Filium ex se natum divinitus, 
eumdem humanitus de muliere ortum. 


V, 19. Cum deberetis magistri esse propter tempus. 
Papa! quanta est distantia ! Cum deberetis alios 


οὐδὲ ἁπλῶς µαθηταἰ εἰσιν, ἀλλὰ μαθηταὶ ἔσχατοι. p docere, ne discipuli quidem estis, seu certe disci- 


Καΐτοι δι ὃ μάλιστα ἐξελύθητε, xal Όπτιοι γεγόνατε, 
6:X τοῦτο μάλιστα ὀφείλετε εἶναι ἰσχυροὶ, διὰ τὸν 
χρόνου. Οἱ διδασκόµενοι οὐ διὰ παντὸς ἐπὶ τὸ μαθεῖν 
δ,ατρίθουσιν, ἐπεὶ οὐ διδάσκοντα:' ἂν ἀεὶ µανθάνῃς, 
οὐδέποτε µαθήσηῃ᾽ μὴ οὕτως ἔρχου ὡς ἀεὶ µαθησόµε- 
νος, ἐπεὶ οὐδέποτε εἴσῃ, ἀλλὰ xa ὡς διδάξων ἕτερον. 
"Av δὲ ἀεὶ µανθάνῃς, τεχμἠριὀν ἐστι τοῦ μηδὲν µα- 
θεῖν. Τοῦτο τοῖς Ἰουδαίοις ὁ θεὸς ὀνειδίζων, εἶπεν : 
« Αἱρόμενοι ἐκ χοιλίας χαὶ παιδευόµενοι ἕως γήρως.» 
Ὅρα γοῦν xaY Παῦλον διὰ τοῦτο δυσανασχετοῦντα, 
ὅτι πολὺν χρόνον τοῖς προτέροις ἐνδ.έτριθον µαθή- 
µασιν οἱ ἀκροαταὶ, καὶ ἔτι τῶν πρώτων εἴχουτο azo:- 
χείων, ὅπερ ἰχανὸν τῷ διδάσχοντι πολὺν ἐνθεῖναι τὸν 
14. 


* Ρρο]. cit, 10 Ίσα. xLvi, 5, 4. 


pulorum gradum postremum tenetis. Atqui in quo 
maxime torpetis ac supini estis, ob id valere potis- 
simum deberetis, scilicet propter tempus. Nam 
qui docentur, haud semper discendo vacant : alio- 
qui non docebuntur : ideo cave ne semper ad dis- 
tenduin accedas; ita enim nunquam scies; accede 
potius alios docturus. Quippe si semper discas, 
nihil te didicisse demonstras. Etenim hoc Judzis 
exprobrat Deus : « Gestati jam inde ab utero, et us- 
quead sencctan: eruditi !*. » Observa itaque Paulum 
pariter de hoc indignantem, quod diuturno jam 
tempore doctrinz ejus auditores in primis adhue 
elementis hzererent , que res docenti multam, nt 
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par est, molestiam creat. Elementa autem lioc loco A ὄχνον. Στοιχεῖα δὲ ἐνταῦθα τοὺς περὶ τῆς ἀνθρωπό- 


dicit sermones de Christi humanitate. Nam sicut 
in profanis litteris priina elementa ediscenda sunt, 
ita in sacria ante omnia res Christi human atque 
bumiliores tradi solebant. 


VI, 8. Terra proferens spinas. 


]gnava certe anima merito comparabitur terre 
male et ul:ginosz, qux receptis szepe ab agricolis 
seminum jactibus, nihil tamen germinat. Quemnam 
vero exitum ignavia ejus sit habitura, quz datum 
a Deo donum reddidit iufructuosum, docebit Pau- 
lus dicens : « Cujus consummatio in combustio- 
nem. » Vin' ex factis etiam dicti veritatem co- 


τητος τοῦ Χριστοῦ λόγους φησίν. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ 
τῶν ἔξωθεν Ὑραμμάτων πρῶτα τὰ στοιχεῖα δεῖ 
μαθεῖν, οὕτω xai ἐνταῦθα πρῶτον περὶ τῆς ἆ/θρω- 
πότητος ἑδιδάσχοντο, xai τοὺς ταπκεινοτέρους περὶ 
τοῦ Χριστοῦ λόγους (1). 

Γἠ ἐκφέρουσα ἀκάνθας. 

"H γε μὴν ῥάθυμος φυχη παρειχάξοιτο ἂν εἰχότως 
1f) πονηρᾷ xat ἀλμάδι, δεχοµένῃ μὲν πολλάχις παρὰ 
τῶν γηπονεῖν εἰωθότων τὰς τῶν σπερµάτων χατα- 
θολὰς, τικτούσῃ δὲ τὸ σύμπαν οὐὑδέν. Ἑὶς ποῖον δὲ 
αὐτῇ τέλος dj ῥᾳθυμία ἐχθήσεται, ἄπραχτον ἄποφη- 
νάσῃ τὴν δοθεῖσαν αὑτῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ δωρεὰν, δι- 
δάξει λέγων ὁ Παῦλος, ὅτι « Τὸ τέλος αὐτῆς εἰς χαῦ- 


gnoscere? Fuit terra fertilis Israel, vitis frondosa, B σιν. » Βούλει καὶ διὰ πραγμάτων τὸ εἰρημένον ἰδεῖν 


siculi scriptum est !*!. Huic nubium instar beati 
exstiterunt prophetze, qui divinis eam rigantes ser- 
monibus, juvare studuerunt : verum ipsa spinas 
protulit, aspera silvestrisque apparuit. Tradita fuit 
ergo in combustionem, id est, inutilis prorsus evasit 
et igni reservata. 


VII, 97. Non habet necessitatem. quotidie, quemad- 
modum sacerdotes, elc. 

Legis sacerdotibus non uno sacrificio opus erat, 
sed pluribus, tum quia pro se quotidie et pro po- 
puli delictis offerre debebant, tum quia infirinari 
sepissime et languorem ob peccata varia pati eos 
contingebat. At vero Cliristus peccato quolibet in- 
victus utpote Deus, se ipsum obtulit, factusque 
est poniifez, humanitus quidem dictus minister, 
proprium autem Patri suo corpus immolans. À di- 
vina itaque dignitate habebdt, ut peccare nequiret ; 
non quia talem liberet creatam naturam, quz sub- 
siantialiter careret mutabilitate atque impeccantia ; 
sed quia, utpote Filius, perfectissimus erat ; et sine 
cujusvis ope, invictam habebat ad nature sum 
sanctificationem proprias vires, nempe ad impec- 
cantiam. Nam lex quidem homines, inquit, con- 
stituit habentes infirmitatem ; gratia vero Filium 
perfectum, nempe infirmitate carentem. Id enim 
dici existimo satis habere, quod omni re bona per- 
fectum est ; quod quidem iis non accidit qui sunt 
sub lege, quibus infirmitate laborare non est in- 
solitum. Verumtamen observa quomodo idem ad- 
versus in(irmitatem invictus credatur, nempe qua- 
tenus Filius perfectus. Alioqui enim ob infirmita- 
tem crucifigitur; ex quo sequitur ut intelligamus 
ipsum carne in(ülrmum crucem pertulisse. Est certe, 
tanquam Deus, supra infirmitatem : « Spiritus enim 
promptus, caro autem infirma'*. » Quod si qui in- 
firmitatem eo sensu accipiant, quod peccatores 
fuisse dicat legis sacerdotes, non adversabor ; imo 
ceu recte sentire volentibus assentiar, 


*! Osce x, 1. '* Matth. xxvi, 4l. 


ἀληθές ; Γέγονε ποτὲ γη χαρποφόρος ὁ Ἱσραὴλ, 
ἄμπελος εὐχληματοῦσα, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ταύτη 
γεἹόνασιν Ev τάξει νεφῶν οἱ uaxáptot προφῆται, xat 
θείοις αὐτὴν χατάρδοντες λόγοις, ὠφελεῖν ἑσπούδα- 
ζον, ἀλλ᾽ ἐποίησεν ἀχάνθας, ἀγρία Ὑέγονε χαὶ ὑλο- 
µανής. Δέδοται τοίνυν εἰς χαῦσιν, τουτέστιν͵, Ἠχρειώθη 
παντελῶς, xal τῷ πυρὶ τεταµίευται. 


"Oc οὑκ ἔχει xa0' ἡμέραν áváyxnv, ὥσπερ ol 
lepsic, x. t. λ. 


Καὶ οἱ μὲν χατὰ νόµον ἱερουργοὶ, θυσίας ἔχρηζον 


«οὐ μιᾶς, πλειόνων δὲ μᾶλλον, ἅτε δὴ προσάγοντες 


καθηµέραν ὑπέρ τε ἑαυτῶν καὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοη- 
µάτων, διὰ τὸ πλειστάχις ἀσθενεῖν xal ὑπομένειν 
μαλαχισμὸν τὸν εἰς πολύτροπον ἁμαρτίαν. Ὁ δὲ 
κρείττων ἁμαρτίας ὑπάρχων ὡς θεὸς, προσκεχόµι- 
χεν ἑαυτὸν, χαὶ γέγονεν ἡμῶν ἀρχιερεὺς, ἀνθρωπί- 
νως μὲν λεγόμενος λειτουργὸς, ἱερεύων δὲ τῷ Πατρὶ 
τὸ ἴδιον σῶμα. θεοπρεπῶς οὖν ἄρα παθεῖν οὐχ ἀν- 
έχεται τὴν ἁμαρτίαν, ὅτι μὴ φύσεως ἣν γενητής οὐχ 
ἐχούσης οὐσιωδῶς τὸ ἄτρεπτον χαὶ τὸ εἰσάπαν δύ- 
νασθαι διαδιδράσκειν τὴν ἁμαρτίαν ' Υἱὸς οὖν ἄρα 
ἐστὶ παντέλειος, ἀνεπικούρητον ἔχων map! ἑτέρου τὸ 
ἀχράδαντον εἰς ἁγιασμὺν, φύὐσεώς τε χαρπὸν ἴδιον, 
τὸ ἁπλημμελές. Ὁ μὲν γὰρ νόµος ἀνθρώπους, qnot, 
καθίστα ἔχοντας ἀαθένειαν ' dj δὲ χάρις Yibv τετε- 
λειωμένον, ὡς αὐκ ἔχοντα δηλονδτι τὸ ἀσθενεῖν. 
Τοῦτο yàp, οἶμαι, ἔστι τὸ ἁρτίως ἔχον, ἤγουν τὸ Ev 
παντὶ καλῷ τετελειωμένον ' ὅτι μὴ χατ᾽ ἐχείνους ἐστὶ 
τοὺς χατὰ τὸν νόµον, οἷς οὐχ ἀσύνηθες τὺ xal ἆσθε- 
νεῖν ἔσθ ὅτε. Πλὴν ἐχεῖνο ἄθρει, πῶς ὁ αὐτὸς xal 
ἀσθενείας χρείττων εἶναι πεπίστευται, xal ὡς Yi; 
τετελειωµένος. Σταυροῦται δὲ καὶ ἐξ ἀσθενείας - οὐχ. 
ouv ἀχόλουθον ἐννοεῖν, ὡς Ἡσθένησε piv σαρχιχῶς 
σταυρὸν ὑπομείνας. Ἔστι χε μὴν ὡς θεὸς τοῦ ἁσθε᾽ 
νεῖν ἐπέχεινα” « Τὸ γὰρ πνεῦμα πρόθυµον, fj δὲ 
σὰρξ ἀσθενής. » El δὲ 5h λέγοιεν τὴν ἀσθένειαν iv 
τούτῳ τὸ ἐν ἁμαρτίαις εἶναι δηλοῦν τοὺς χατὰ νόµον 
ἱερατεύοντας. οὐχ ἀντιτετάξομαι ' σύμφηµι δὲ μᾶλλον 
ὀρθὰ xai οὕτω φρονεῖν ἠρημένοις. 


(1) Consentit. partim eum hoc fragmento Chrysostomus homil. vit, p. 80; nihilominus textus hic 


Cviilli satis adhuc differ.. 
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Tur ἁγίων Ίιτουρτὸς καὶ τῆς σκηνῆς τῆς dAn- A. VIII, 2. Sanctorum minister οἱ tabernaculi veri. 
nc. 


Ἐγήγερται μὲν χατὰ τὴν ἔρημον ἡ ἀρχαία σχηνὴ 
διὰ Μωῦσέως, xat τοῖς κατὰ νόμον ἱερατεύουσιν ἦν πρε- 
πωδεστάτη. Ἐνδιαίτημα δὲ τῷ Χριστῷ ἑοιχὸς, f 
ἄνω χαλλίπολις, τουτέστιν ὁ οὐρανὸς, ἡ θεία σχηνἡ, 
xai οὐχ ἀνθρωπίνης εὕρημα τέχνης, ἀἁλλ᾽ ἱερὰ καὶ 
θεότεχτος. Ἐχεῖ γεγονὼς προσχοµίζει τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας ἡγιασμένους διὰ 
τοῦ Πνεύματος * « Οὐδεὶς γὰρ ἔρχεται, quot, πρὸς 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι’ ἐμοῦ. » Καὶ οὗτος αὐτῷ τῆς 
ἐνταῦθα λεγομένης λειτουργίας ὁ τρόπος * θεοπρε- 
πὲς δὲ τὸ χρῆμα, χᾶν εἰ τοῖς xa0' ἡμᾶς ἤγουν ἀν- 
θρωπίνοις σηµαἰνοιτο λόχοις. Τὸ γὰρ ἁγιάζειν δύ- 
γασθαι τῷ ἰδίῳ Πνεύματι τοὺς πιστεύοντας, ἑλέῳ 
xal χάριτι δεδικαιωµένους, χαὶ οἷον ἱερουργεῖν τῷ 
Θεῷ, xóspup μὲν ἀποθνήσκοντας, ζωοποιουμένους δὲ 
Πνεύματι, χαὶ εἰς εὐδόχιμον ἀναλάμποντας βίον, 
πῶς οὐχ ἂν εἴη θεοπρεπές; "Οτι δὲ χαίτοι λεγόμενος 
λειτουργεῖν, οὗ μείζων ἐστὶ τοῦ Πατρὺς, οὔτε μὴν 
χατόπιν ἔρχεται τῆς ἑνούσης εὐχλείας αὐτῷ, προσ- 
αποδείχνυσιν ἐναργῶς τὸ τοῖς θείοις αὐτὸν ἐνιδρύσθαι 
θώχοις, xat ἐν δεξιᾷ χαθῆσθαι τοῦ γεγεννηχότος. El 
Υάρ ἐστιν ἀληθὲς ὅτι πᾶς ἱερεὺς ἕστηκεν ἀεὶ λειτουρ- 
Υῶν, καὶ οὐχ ἂν νοοϊτό ποτε σύνεδρός τε καὶ ἰσο- 
χλεῆς, ὅσπερ xal λατρεύσει θεῷ, πῶς οὐκ ἀσυνήθως 
ἱερουργὸς ὁ Χριστὸς, ὁ xa àv τοῖς τῖς θεότητος θώ- 
Χοις ὡς θεὸς χαὶ λειτουργῶν ἀνθρωπίνως ; 


Erectum fuit in deserto antiquum tabernaculum 
a Moyse, idque secundum legem sacrificantibus 
convenientissimum erat. Sed enim Christo decens 
babitaculum, superna est pulchra civitas, id esl 
celum, divinum tabernaculum bumana arte haud 
fabricatum, sed augustum et ipso Deo architecto. 
lituc Christus delatus Deo Patri offert eos qui sibi 
crediderunt, Spiritu sanctificatos : « Nemo enim, 
inquit, venit ad Patrem nisi per me *?. » Talis 
est ei ministerii, quod hic dicitur, modus; 
digna sane Deo res, etiamsi humanis decla- 
ratur loeutionibus. Cur enim Deo non sit di- 
gnum posse Spiritu proprio sanctificare fideles, 
misericordia et gratia justificatos, eosque veluti 
Deo immolare, mundo mortuos, Spiritu vivificatos, 
probato vitz genere inclytos? Quod autem is qui 
ministrare dicitur, haud minor Patre sit, neque 
infra majestatem ejus, jam ante ostendit, ubi 
aperte ait ipsum in divino throno atque ad Geni- 
toris dexteram considere. Nam si vere quilibet sa- 
cerdos ministri semper munere fungitur, neque 
unquam consessor est et zequali gloria przeditus, 
quippe qui lD'eo cultum exhibe; quidni sit inso- 
litus sacerdos Christus, qui et divinitatis thronum 
occupat uti Deus, et simul ut homo ministrat? 


Deinceps solus codex Mediolanensis. 


Xpvcovr ἔχουσα θυμµιατήριο»ν, x. τ. λ. 


ἝἜσονται γὰρ ὑπὸ χόλασιν οἱ τηροῦντες την σχιὰν 
μετὰ τὴν τῆς ἁληθείας ἀνάδειξιν (1!, κατὰ τὸ, « Ot- 
τινες ἓν vópup δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσετε. » 
Κολάσεως γὰρ xai φθορᾶς µήννσις ἂν εἴη τὸ ἑχζέ- 
σαι σχώληχας τὸ τετηρηµένον. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν διὰ 
μακροῦ περὶ τῆς σχηνῆς xat τῶν ἓν αὑτῇ εἴρηται ’ 
ἀναλαθόντες δὲ διὰ βραχέων αὖθις ἑροῦμεν, ὅτι τρεῖς 
σαν τόποι τῆς σχηνΏς. Ὁ μὲν ἔξω ἀφωρισμένος 
πᾶσι, μεθ) ὃν τὸ πρῶὠτον καταπέτασµα, τὸ καὶ ἐπί- 
σπαστρον ἀπὺ τοῦ ἐφέλχεσθαι χαλούμενον, ὃ διεῖργε 
τὴν αὐλὴν, εἰς fiv πάντες κηινῶς εἰσῄεσαν, ἓν ᾗ xat 
ἔθυον χατὰ τοῦ χαλκοῦ θυσιαστηρίο». 'O δὰ µέσος 
μετὰ τὸ ἐπίσπαστρον, οὗ ἔνδον εἰσήρχοντο οἱ ἱερεῖς, 
τὰς λατρείας χαθεχάστην ἐπιτελοῦντες * οὗτος δὲ τό- 
vo; ἐχαλεῖτο "Άγια, ἃ τύπος σαν τῆς Παλαιᾶς , & 
τε τῶν δι αἵματος θυσιῶν ἐχεῖ τελουµένων. Ὁ δὲ ἑν- 
δότερος ὀνομάζετο "Άγια ἁγίων, ἃ τύπος ἣν τοῦ παρ᾽ 
ἡμῖν μυστηρίου. Thv μὲν οὖν μετὰ τὸ χαλκοῦὺν ϐν- 
σιαστἠριον cxnvhv πρώτην ὁ ᾽Απόστολος λέγει, ὡς 
πρὸς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων ' ἐπεί τοι µέση ἦν τῷ 
ἐπισπάστρῳ ἀπὺ τῆς αὐλῆς διειργοµένη. Μετὰ δὲ 
τὴν µέσην ταύτην σχηνὴν αὖθις τὸ χαταπέτασµα 
ἑτέτατο * χαὶ ἔνδον τοῦτο ἣν fj σχηνη dj λεγομένη 


15 Joan, xiv, 0. !* Galat. v, 4. 


IÀ, 4&. Aureum habens thuribulum , etc. 


Pene erunt obnoxii, qui umbram adhuc obser- 
vabunt post veritatis manifestationem, juxta il- 
lud : « Qui in lege justificamini, a gratia excidi- 
gtis !*. » Nam pene et corruptionis indicium erat, 
cum reservatum manna vermibus scatebat. Sed 
hzc jam prolixius de tabernaculo, rebusque in eo 
exsistentibus dicta fuere; nunc vero resumentes, 
bfeviter denuo dicemus. Tres erant in tabernacu- 
lo loci. Primus quidem exterior omnibus assigna- 
tus, post quem velum primum erat, quod etiam 
Funiculus a trahendo dicebatur, eoque fiebat sepa- 
ratio ab aula in quam omnes indiscriminatim ingre- 
diebantur, ibique super zneo altari sacrificabant. 
Medius vero locus post Funiculum erat, intra quet 
ingressi sacerdotes sacrum ritum quotidie perage- 
bant : locus hic Sancta appellabatur; (guraque 
erat Testamenti Veteris, quo cruenta sacrificia 
fiebant. Intimus demum locus Sancta sanctorum 
appellabatur, isque nostri mysterii figura erat. 
lllud itaque, quod post :neum altare erat, taber- 
naculum primum Apostolus dicit, ceu proximum 
alteri Sancta. sanctorum appellato; quia medium 
erat post Funiculum, et ab aula separabat. In hac 


(1) Par Cyrilli locutio in comm. ad Luc. cap. xix, vers. 45. 
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media tabernaculi statione rursus aliud velum A "Άγια ἁγίων, εἰς fjv οὐδεὶς clofisc Ἡ µόνος ὁ ἀρχιε- 


tendebatur : posthinc vero statio illa erat quam 
Sancta sanctorum appellabant, ad quam maximus 
lantummodo pontifex accedebat, idque semel in 
anno. lbi arca erat reposita, in qua legis tabulz 
«ΟΦ, nec non vas manna plenum, el virga 
Aaronis. Sane Regum libri nonnisi tabulas in arca 
repositas memorant !* ; sed tamen traditione edoctus 
, Paulus virgam quoque adjecit et vas. Supraipsam 
vero Cherubini glorie, scu gloriosi, sive qui glorize 
sunt, id est Dei. Oppoitune vero hos extollit, ut 
majora ostendat ea qua his sunt posteriora, id 
est nostra. « Propitiatorium obumbrantia.» Propitia- 
torium dicebatur quod desuper erat, id est arce 
operculum ; erat id autem quasi mensa quaedam 


quadrangularis, quz: Christum figurabat factum B 


nobis propitiationem. 


IX, 5. Superque eam erant Cherubimglorie obum- 
brantia  propitiatorium. 

ltaque intellige quomodo fecerit propitiatorium 
ad imaginem humanati Filii : tunc enim revera 
fuit propitiatorium. Verumtamen circumstare man- 
dat Cherubinos, et alis obumbrare, ad ipsum sem- 
per conversos atque spectantes. Deinde quomodo 
nobis narrat propheta a seipso visos? Nempe cum 
gloriam vidit , atque ita locutus est : « Vidi Domi- 
num Sabaoth sedentem super solium excelsum et 
elevatum : et Seraphim stabant circa illud, et 
Dominum qui crat super solium laudabant, alas ex- 


ρεὺς, χαὶ οὗτος ἅπαξ τοῦ ἐνιαντοῦ. Απέχειτοδὲ ἑνταυ- 
τη ἡ χιθωτὸς τὰς πλάχας νόµου φἑρουσα, xal τὴν στά- 
μνον τοῦ μάννα, xal τὴν ῥάήδον 'Aapuov. Καὶ μὴν ai 
Βασιλεῖαί φασιν Ev τῇ χιδωτῷ µόνας τεθεῖσθαι τὰς 
πλάκας, £x παραδόσεως δὲ ἴσως ὁ Παῦλος καὶ thv 
ῥάθδον xol στάµνον προσέθηκεν. Ὑπεράνω δὲ aj- 
τῆς, τῆς Χιθωτοῦ δηλαδη, Χερουθὶμ δόξης fito: τὰ 
ἔνδοξα, 1| τὰ ὄντα τῆς δόξης, τουτέστι τοῦ θεοῦ. Ἐπί- 
τηδες δὲ ταῦτα Enalpet τῷ λόγῳ, ἵνα δείξη μείζονα 
ὄντα τὰ μετὰ ταῦτα, τουτέστι τὰ χαθ) ἡμᾶς. « Κατα- 
σκιάζοντα τὸ ἱλαστήριον.» Ἱλαστήριον ἑλέγετο τὸ ἑτιζ- 
θεµα, ἤτοι τὸ πῶμα τῆς χιθωτοῦ, ὅπερ oiove! τις 
τράπεζα ἣν τετράγωνος, τυποῦσα Χριστὸν τὸν γενό- 
µενον ἡμῖν ἱλασμόν. 


Ὑπεράνω δὲ αὐτῆς Χερουθὶμ δόξης κατασκιά- 
(orca τὸ ἱἈαστήριον. 

Σύνες 09v, ὅπως ἐποίει τὸ μὲν ἱλαστήριον εἰς εἰ- 
χόνα ἐνανθρωπῄσαντος τοῦ Υἱοῦ * τότε γὰρ Υέγο- 
νεν ἱλαστήριον. Πλὴν κύχλῳ περιεστάναι προστάτ- 
τει τὰ Χερουθὶμ, καὶ σνυσκιάγνειν ταῖς πτἐρυξιν, üci 
πρὸς αὐτὸν τετραμμµένα τε καὶ βλέποντα. Εἶτα πῶς 
ἡμῖν αὐτὸν ὁ προφήτης τεθεᾶσθαί φησιν, ὅτε εἶδε 
τὴν δὐξαν, καὶ ἐλάλησε περὶ αὐτοῦ; « Εΐδον Υὰρ, 
qat, τὸν Κύριον Σαθαὼθ καθήµενον ἐπὶ θρόνου ὑτη- 
λοῦ τε καὶ ἐπηρμένου  χαὶ τὰ Σερα-ὶμ εἰστήχει 
κύχλῳ αὐτοῦ, xal τὸν ἐπὶ θρόνου Κύριον ἐδοξολό- 


tendentes !*. » Sic videlicet in sancto quoque taber- C yovv, τὰς πτέρυγας τείνοντα. » Οὕτω τετάχατο χαὶ ἐν 


naculo collocati erant, alis propitiatorium obum- 
brantes. Quod si Cherubinis auro confectis vox 
aliqua et sermo inesse potuisset, laudavissent uti- 
que Dominum Sabaoth, videlicet hunc qui in servi 
forma apparuit Filium unigenitum ex Deo Patre 
naturaliter ortum. 


]X, 9. Solummodo in cibis εἰ potibus. 


Vetuit Deus quominus comederentur chorogryl- 
lus et camelus et stellio et similia. Hoc autem, 
non ut hujusmodi animalia vituperaret, sed ut vi- 
tam moresque iniquos sectari prohiberet, Nonne 
enim et nos cornu ferire solitum taurum dicimus 
pro improbo homine? leonem pro iracundo? suem 
pro impuro? Jubet autem comedere nos animalia 
que ungulam dividunt et ruminant. Omnis quippe 
virtus duplex est : nam vel nobisipsis bene facimus, 
veluti cum voluptates amputamus, cor purifica- 
mus,cupiditates cohibemus, vel aliis eque bene fa- 
cimus, inimicos diligendo, iratos exhilarando, in- 
dulgendo, compatiendo. Est ergo duplex justitiz 
modus, nempe si vel nobisipsis, vel aliis gratifi- 
cemur. Jam vero progredientis operis figura est 


15 [ll Reg. vut, 9. !* Isa. vi, 5, 2. 


(1) De Cherubinis et ipsorum significatu, pari 
Todo, sed diversis verbis, loquitur Cyrillus lib. 1x 
De adoralione in spiritu et veritate, Opp. t. |, 
p. 295 sqq., itemque p. 306, 307. 


τῇ ἁγίᾳ σχηνη συσχιάζοντα ταῖς πτέρνξιν Ez τὸ Da- 
στήριον. Εἰ δὲ ἣν τις τοῖς Χερουθὶμ τοῖς Ex χρυσίου 
πεποιηµένοις Bof, τε xal λόγος, ἐδοξολόγησαν ἂν , ὡς 
Κύριον Σαθαώθ, τὸν bv τῇ δούλου μορφῇ πεφηνό-α 
Υἱὸν μονογενῆ τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν (1). 


Μόνον ἐπὶ βρώμασι xal xópact. 


Ἐχέλευσε δὲ ὁ θεὸς μὴ ἐσθίειν τὸν χοιρογρύλλιον, 
τὸν χάµηλον, τὸν χαλαθώτην, xal τὰ ὅμοια (2). Tas- 
τα 65 οὐ τὰ ζῶα καχίζων λέγει, ἀλλὰ βίους xal πρά- 
ξεις ἁτόπους ἀπαγορεύων πράττεσθαι. Ἡ yàp οὐχὶ 
xa ἡμεῖς ταῦρον λέγοµεν κερατιστὴν τὸν ποντρὀν; 
λέοντα, τὸν θυμώδη; χοῖρον, τὸν βορθορώδη; Κε- 
λεύει δὲ χτήνη ἐσθίειν τὰ διχηλοῦντα καὶ μηρν- 
χισμὸν ἀνάγοντα. Διττῃ yàp πᾶσα ἀρετή * T] Υὰρ eis 
ἑαυτοὺς δρῶμεν τὸ ἀγαθὸν, olov ἡδονὰς ἑχτέμνοντες, 
χαρδίαν χαθαίροντες, πάθη καταπραῦνοντες * 1 εἰς 
τοὺς ἀδελφοὺς, ἀγαπῶντες μισοῦντας, μνησιχαχουν- 
πας ἱλαρύνοντες, ἑλεοῦντες, συμπαθοῦντες. Διαρῆς 
οὖν ἄρα ἑστὶν ὁ τῆς δικαιοσύνης τρόπος, εἰς ἡμᾶς 
αὐτοὺς, xal εἰς ἑτέρουνς χατορθούμενος. Της μὲν οὖν 
ἐν ἔργοις πορείας τύπος ὁ ποὺς, χατὰ τὸ, « Ὁ ποὺς 


(9) Refertur ad cap. x! Levitici, neque tamen in 
Glaphyris reperitur. Cxteroqui de avibus immundis 
agit Cyrillus lib. xiv De ador., p. 506 seqq. 
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pov ἔστη ἐν εὐθύτητι» καὶ, «'O πούς σου οὗ μὴ προσ- A pes, juxta illud : « Pes meus stelil in directo **; ? 


xódn* »xat, « Τροχιὰς ὀρθὰς ποίησον σοῖς ποσἰ. ».Διχη- 
Aly δέ ἐστι τὸ ὀρθῶς ἐθέλειν βαίνειν ἡμᾶς, elg τε τὴν 
καθ) ἡμᾶς αὐτοὺς ἐργασίαν, xol εἰς τὴν ἑτέρων εὖ- 
ποιῖαν. Ὁ οὖν τὸν βίον ἔχων ὁρθὸν, xaX τὰ ἤθη κατ- 
ορθώσας τὰ ἐανυτοῦ, xol τὰς πρὸς τεὺς ἑτέρους 
ἀρετὰς, πρὸς δὲ τούτοις Ev τῇ ἑαυτοῦ πάλιν χαρδίᾳ 
στρέφρων τὰ θεῖα δόγµατα, xal τοὺς θείους λόγους 
ἀναμηρυκώμενος xal γινώσχων χαὶ ἐπιγινώσχων, 
τρέφων τε ἑαυτὸν ἐξ αὐτῶν, xal διδάσχων καὶ ἑτέ- 
Ρρους, οὗτος xal διχηλεϊ ὁπλὴν, καὶ μηρυχισμὺν ἀν- 
άγει, καὶ ἔστι χαθαρὸς ὡς λόγῳ xaX ἔργῳ τέλειος, xat 
λεπτοχοπῶν τὰς Γραφὰς xat ἀχριθὼς ἐρευνῶν. Tov 
δὲ Ev µόνον ἔχοντα τούτων, ἀχάθαρτον ἀποχαλεῖ. Ὁ 
γὰρ βίον μὲν ἔχων ὀρθὸν, δόγµα δὲ διεστραμμµένον, 
ἀχάθαρτος * ὁμοίως χαὶ ὁ λόγον ἄνευ βίου. Τούτων 
οὖν τοὺς τὸ Bv ἔχοντας φεύγειν ἡμᾶς προσήχει, 
€ Τῶν κρεῶν γὰρ, φησὶν, αὐτῶν οὗ φάγεσθε, καὶ τῶν 
ὁστῶν αὐτῶν οὐχ ἂψεσθε. » Μγουν τῶν διδασχαλιῶν 
τῶν αἱρετιχῶν, οὐδὲ μετὰ τὸν θάνατον αὐτῶν, προσ” 
ψαύσετε, Κάμηλον δὲ λέγει τὸν ἔνδοξον xat πλούσιον᾽ 
λαγωὸν δὲ ἤγουν δασύποδα, τὸν πτωχόν. Φησὶ γοῦν, 
ὅτι οὔτε πτωχὸς οὔτε πλούσιος σωθήσεται ἄνεν τῶν 
δύο τούτων. "Όσα δὲ, φησὶν, ἐν τοῖς ὕδασιν ἔχει πτέ- 
ρυγας xaX λεπίδας, ταῦτα φάγεσθε. θάλασσα δηλον- 
ότι ὁ βίος ἐστίν' ἰχθύες δὲ οἱ ἐν τῷδε τῷ Blu τὰ 
Υἠῖνα φρονοῦντες, xal τῇδε κἀχεῖσε τοῖς περισπα: 
σμοῖς στρεφόµενοι, πρὸς οὐρανὸν διαθλέψαι μὴ δυνά- 
pevot, Οἱ οὖν ἔχοντες λεπίδας xal πτέρυγας ἰχθύες 
εὔδρομοί εἶσι, χόπτοντες χραταιῶς τὴν θάλασσαν, 
xaX ἀναπηδῶντες, καὶ τὸν Ίλιον βλέποντες, καὶ τὸ 
μὲν βάθος παραιτηύµενοι, ἄνω δὲ πλέοντες, καὶ οὐχ, 
ὥσπερ τὰ λοιπὰ ὀστραχόδερµα, ἐγγὺς τῆς γῆς τὴν 
ὕλην ἀεὶ τῆς θαλάσσης ἑἐσθίοντες. Λεπιδωτοὺς δὲ λέ- 
ει τοὺς. ἁμαρτάνοντας μὲν μιχρὰ, διὰ τὸ ὑπὸ τὴν 
θάλασσαν εἶναι τοῦ βίου, ὅμως δὲ οὐκ ἀναφανδὸν ob- 
τως, ἀλλὰ μετὰ συστολῆς xai περικαλύφεως ἁμαρτά- 
νοντας, τούς ποτε δὲ ἀναθρώσχοντας xal τὸν ftoy 
Βλέποντας. Οὐκ ἔχοντας 65 λεπίδας, ἀλλὰ ἅπερικα- 
λύπτους ὄντας , Ίγουν τοὺς µεμερισµένους θεῷ 
xai xósjup, f| παρθενίαν μὲν xal σωφροσύνην οὐκ 
ἔχοντας , ἑτέρας δὲ ἀρετάς τινας, xal τούτους 
ἀχαθάρτους χαλεῖ. Tuv δὲ πετεινῶν ἀποθάλλει τὰ 
πετόµενα τὰ ὕψη, καὶ τοῖς ταπεινοῖς ph συναπαγό- 


et, « Ne pes tuus offendat !*; » item, « Semitas 
rectas tere pedibus tuis !'*. » Ungulam autem divi- 
dere significat velle nos ambulare recte, tum erga 
nosipsos operando, tum aliis bene faciendo. Qui 
ergo rectam agit vitam, suosque mores bene com- 
ponit, virtutemque erga alios expromit ; prater - 
eaque in $uo pariter corde divina dogmato versat, 
et divinam doctrinam ruminat, eamque non co- 
gnoscit solum, verum etiam considerat, seque ea- 
dem alit et ezteros erudit; hic nimirum et ungu- 
lam dividit, et ruminat, purusque sermone est, et 
opere perfectus, Scripturas ininutatim comminuens, 
seduloque scrutans. Hominem vero qui nonnisi 
unum ex his habeat, vocat immundum. Nam qui 
vitam rectam habeat, dogma autem perversum, 
immundus est; item qui doctrinam sine moribus 
teneat. Hi ergo unica re praediti, vitari a nobis 
debent. « Carnes, inquit Scriptura *?, horum 
non comedetis, neque ossa ipsorum attingetis. » 
Videlicet hareticorum doctrinas ne his quidem : 
mortuis gustabitis. Porro camelum dicit hominem 
nobilem atque divitem : leporem vel cuniculum, 
dicit pro paupere. Ait ergo neque pauperem neque 
divitem salvos fore nisi hac duo possideant. Quz- 
cunque autem ju aquis alas habent vel squamas, 
hzc manducabitis. Mare mundus est; pisces autem 
homines qui in hoc mundo terrena sapiunt , εἰ hac 
illac variis curis distrahuntur, neque.in ceeluin 
suspicere queunt. Qui ergo ος piscibus habent 
squamas et alas, hi facile discurrunt, mare valide 
verberantes, et emergentes, solemque spectantes ; 
et profunda quidem devitantes, ac in superficie 
veluti navigantes, neque, ut testudinum genera, 
terre proxima, marino Jimo vescentes. Squama- 
tos dicit homines qui levius peccant, propterea 
quod mundi mari sunt demersi ; neque vero pu- 
blice, sed restricte tecteque peccant; et tamen 
emergunt identidem solemque aspiciunt. (Qui vero 
squamis carent nudoque corpure sunt, hi inter 
Deum mundumque alternant, aut virginitatem ac 
temperantiam non servant, sed alias nescio quas 
virtutes, et hos quoque vocat immundos. Ex avi- 
bus illas rejicit αυ sublimiter volant, et cuin hu- 


μενα, Ίγουν τοὺς ἁλαζόνας ' τὸν δὲ χόραχα καὶ D milibus non congregantur,id est homines superbos. 


T1274, ὡς ἅρπαγας καὶ δεινοὺς εἰς χαχουργίαν ' 
στρουθὸν 6i xai λάρον, ὡς ἅπληστα, πάντα γὰρ 
ἐσθίει * τὸν ἱέραχα, ὡς ἐπιθαίνοντα παντός ἀσθενεστέ- 
poo πτηνοῦ, xat θάνατον ἐπάγοντα. Ὁ δὲ πορφυρίων 
καὶ ἴδις xal ἰχτὶν τὰ ἐν τοῖς ὕδασιν ἑἐσθίουσιν ἰχθύ- 
δια * οὗτοι δέ εἰσιν οἱ φιλήδονοι καὶ τὰς ἡδονὰς µε- 
ταδιώκοντες. Νυχτερὶς δὲ xai Émoj καὶ ἑρωδὺς, 
vuxtoyapt, ζῷα, xal ἐν τῷ σχότει διαιτώµενα * τοιοῦ- 
τοι δὲ οἱ µέθυσοι, οἱ χλέπται, καὶ πάντες οἱ τὰ τοῦ 
σχότους ἔργα φιλοῦντες. ᾿Ακάθαρτα δὲ xal τὰ θη- 
ρία, οἱ λῃσταὶ}, οἱ φονεῖς, οἱ θυµώδεις καὶ ἀνήμεροι. 
Γαλην δὲ χαὶ μῦν χαὶ χαλαθώτην ἀπαγορεύει ὡς ῴοιη- 


U Psal. xxv, 12. '* Psal. χο, 12. 


1? Prov, iv, 20. 


Corvum autem et vulturem, utpote rapaces εἰ ad 
maleficium sxvos ; struthionem et larum, ut vora- 
ces qui omnia consumunt ; accipitrem, utpote qui 
debiliorem quamque avem invadil et interimit. 
Porphyrio item et ibis et milvus pisciculos in aquis 
voran, hique sunt homines voluptarii, deliciarum 
studiosi. Vespertilio demum et upupa et ardea, 
nocturna animalia, et tenebris assueta, hi sunt 
ebriosi, et fures, et quilibet tenebrarum opera se- 
ctantes, Sunt item animalia immunda, latrones, 
homicidze, iracundi, inclementes. Mustelam quoque 
et murem et stellionem vetat, ceu formidolosos, 


1? Levit. x1, 8. 
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cujusmodi sunt fures et. hypocritz ; et qui tangit À δεῃ, ὡς χλέπτας xal ὑποχριτάς) xal ὁ ἁπτόμενος αὖ- 


illos, inquit, immundus est : nam qui furi ac la- 
troni communicat, eque punitur. Vel certe vesti- 
menta lavabit, et usque ad vesperam immundus 
erit, id est usque ad Christi adventum. Vespere 
enim peractum ejus mysterium cunctos peccatis 
liberavit. Hac itaque Apostolus innuens, dixit ea 
quie in lege flebant, ad cibos potusque pertinuisse. 
Dixit enim Aaroni Dominus : « Vinum et siceram 
non bibetis, tu filiique tui, quo tempore taberna- 
culum adibitis 1. » Deinde addit : 


IX, 10. Et variis baptismatibus et justitiis carnis, 
usque ad tempus correctionis impositis. 


Neminem perficiebat lex secundum conscientiam; 


τῶν, φησὶν, ἀχάθαρτος * Ó χοινωνῶν γὰρ χλέττῃ xal 
λῃστῇ, xat αὐτὸς συγχολάζεται. Ἡ πλυνεῖ τὰ ἱμάτ.α, 
xal ἀχάθαρτος ἔσται ἕως ἑσπέρας, τουτέστιν ἕως τῆς 
Χριστοῦ παρουαίας. Ἐν ἑσπέρᾳ γὰρ τὸ αὐτοῦ ΥεΥο- 
νὸς µυστήριον ἀπήλλαξε πάντας ἁμαρτιῶν. Ταῦτα 
τοίνυν αἰνιττόμενος, 6 Απόστολος εἴρηχεν ὃτιτὰχατὰ 
νόµον τελούμενα ἐπὶ βρώμασιν Tv καὶ μέντοι xal 
πόμασιν. Εἶπε γὰρ, qnot, Κύριος πρὸς "'Aapov* ε«Οἵ- 
voy xal σίκερα οὐ π[εσθε, σὺ xat οἱ νἱοί σου, &v τῷ 
εἰσπορεύεσθαί σε εἰς τὴν σχἠνην. » Εἶτα ἐπάγει; 


Καὶ διαφόροις βαπτισμοῖς καὶ δικαιώµασι σαρκὸς 
μέχρι καιροῦ διορθώσεως ἐπιχείμενα. 


Τετελείωχεν ὁ νόμος οὐδένα (1) χατὰ συνείδησιν, εἶἰσ- 


invehebat potius baptismatum doctrinas, aspersio- p χεχόµιχε δὲ μᾶλλον βαπτισμῶν διδαχὰς, ἀφηγήσεις 


num suasiones ad carnis purificationem. In his 
vero ferme consumebatur sacerdotii functio. Et si 
quis mortuum attigisset vel leprosum, si quis go- 
norrhea laboraret, baptizabatur, atque ita mun- 
dari videbatur. Hz carnis justitie erant, id est 
carnalia precepta, carnaliter justificantia illos 
qui carne impuri videbantur. — Quod autem ne 
legalibus quidem in umbris insipienter demorari 
Israclitas Deus permitteret, e sacris ipsis cognosce- 
mus Litteris. Mandavit enim immolari agnum, 
Christi figuram, eumque ceu paratos itineri et 
succinctos comedere; significans haud perpetuas 
fore figuras, sed ad veritatem tendere. 


περιῤῥαντπρίων πρὸς τὴν τῆς σαρχὺς χαθαρότητα. 
Καταλήγει γὰρ εἷς τοῦτο μόλις τῆς νομιχῆς ἱερωσύ- 
νης dj δύναµις. K&v γὰρ νεχροῦ τις Ἠφατο, χὰν λε- 
προῦ, xàv γονοῤῥυῆς ἐγένετο, ἑδαπτίζετο, καὶ οὕτως 
ἐδόχει καθαρἰζεσθαι. Ταῦτα δὲ δικαιώµατα σαν 
σαρχὸς, τουτέστιν ἐντολαὶ σάρχιναι, σαρχικῶς δι- 
καιοῦσαι τοὺς χατὰ σάρχα δοχοῦντας ἀχκαθάρτονς. 
— "Qt δὲ ταῖς κατὰ νόµον σχιαῖς τοὺς ἐξ αἵματος 
Ἱσραἡλ ἀσννέτως ἐμφιλοχωρεῖν οὖχ ἡφίει θεὸς, ἐξ 
αὐτῶν εἰσόμεθα τῶν ἱερῶν T'oap pov. Προστέταχε 
μὲν γὰρ χαταθύεσθαι τὸν ἁμνὸν εἰς τύπον Χριστοῦ, 
ὁδοιποριχῶς δὲ ἑσταλμένους σιτεῖσθαι, σηµαίνων ὡς 
µέχρι παντὸς οὐ σιῄσεται τὰ ἐν τύποις, ἀλλ olovel 
ὁραμεῖται πρὸς ἀλήθειαν. 


IX, 12. Neque per sanguinem hircorum et vitulo- C Οὐδὲ δι αἵματος τράγων καὶ µόσχω», διὰ δὲ τοῦ 


rum, sed per proprium sanguinem. 

Quomodo igitur is qui ad dexteram Patris est 
tanquam Deus, proprium habere dicetur sanguinem, 
nisi crediderimus illum qui Dei Patris Filius na- 
turalis est, hominis quoque esse Filium, proprium- 
que sanguinem pro communi salute pretium de- 
disse, atque ita mundo aternam redemptionem 
contulisse? Neque enim quisquam dicet opus esse, 
ut, quomodo in brutis animalibus usuveniebat,sz- 
penumero immoletur Emmanuel. 
' Sic enim in Levitico scriptum est : « Ingredie- 
tur Aaron in sanctuarium, assumpto vitulo pro 
peccato, et hircum ad holocaustum. Accipiet item 
a populo duos hircos pro peccato, et bircum ad 


ἰδίου αἵματος. 

Πῶς οὖν ὁ ἓν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ὡς θεὺς ἴδιον ἔχειν 
αἷμα λἐγοιτ᾽ ἂν, εἰ ph πεπιστεύχαµεν ὅτι ὁ ix 
θεοῦ Πατρὸς κατὰ φύσιν Υἱὸς χεχρηµάτιχε xal Υἱὸς 
ἀνθρώπου, xai τὸ ἴδιον αἷμα τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντ- 
ἀλλαγμα δοὺς, εὕρατο τῷ κόσμῳ ταύτην τὴν αἱἰω- 
νίαν λύτρωσιν; Οὐ γάρ mou φαίη τις ἂν, ὡς fv 
πρέπον, καθάπερ ἓν τάξει τῶν ἁλόγων ζώων, σφά- 
ζεσθαι πλειστάκις τὸν Ἐμμανουήλ. 


Οὕτω γὰρ γέγραπται (2) £v τῷ Λευϊτικῷ, ὅτι« Eio- 
ελεύσεται ᾽Ααρὼν εἰς τὰ ἅδυτα, λαδὼν µόσχον περὶ 
ἁμαρτίας, xaX κριὸν εἰς ὁλοχαύτωμα. Λήψεται δὲ xat 
παρὰ τῆς συναγωγῆς δύο χιµάρους περὶ ἁμαρτίας, 


holocaustum : et vitulum offeret : constituetque D xaX χριὸν εἰς ὁλοχαύτωμα * xal προσάξει τὸν µό- 


hircos coram Domino in ostio tabernaculi testi- 
monii : aspergetque digito de sanguine vituli et 
hirci septies propitiatorium, et deinde altare **, ; 
Jam vero vitulus quidem ad Christi figuram sumi- 
tur, qui nempe immaculatus est nec peccato in- 
quinatus. Adducitur autem ad tabernaculi fores is 
qui pati non recusat pro Ecclesia sua, juxta illud: 
« Pro eis sanctifico ego meipsum ?* , » id est ad- 
duco et offero. Postquam vero is qui peccavit, 


! Levit. x, 9. ?*? Levit. xvi, 5, 5, 14. 


(1) Cyrul. De ador. lib. x. . 357, τετελείωχεν ó vó- 
ὃς o00£v. 
(2) Sequens fragmentum conferatur cum ipso Cy- 


195 Joan. 


σχον * χαὶ στήσει τοὺς χιµάρους ἕναντι Κυρίου 
παρὰ τὴν θύραν τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου ’ χαὶ ῥα- 
vel ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ µόσχου xal τοῦ χιµόρου τῷ 
δακτύλῳφ ἑπτάκις ἐπὶ τὸ ἑλαστήριον, εἶτα xai ἐπὶ 
τὸ θυσιἀστήριον. » Λαμόθάνεται μὲν οὖν ὁ µόσχος εἰς 
τύπον Χριστοῦ, ὡς ἅμωμος xai μὴ πεπληγµένος ἐξ 
ἁμαρτίας. ἩΠροσάγεται δὲ πρὸς αὐτὰς τὰς θύρας τῆς 
σχη»ῆς, τὸ παθεῖν οὗ παραιτούμενος ὑπὲρ τῆς ἔαυ- 
τοῦ Ἐχχλησίας, xarà τὸ, « Ὑπὲρ αὐτῶν ἁγιάζω ἐγὼ 


xvi, 19. 


rillo De ador. lib. x, p. 550; item cum Glapliyr. in 
Levit., p, 371 seqq.; denique cum homil. pasch. 
xxu, p. 215. 
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ἐμαντὸν, » τουτέστι προσάγω xai προσφέρω, Ἐπιτι- À manus imposuerit, tunc fit czdes. Ipse. enim pec- 


θεµένων δὲ τῶν χειρῶν τοῦ ἡμαρτηχότος, ἡ σφαγὴ 
γίνεται. Αὐτὸς γὰρ ἡμῶν αἴρει τὰς ἁμαρτίας, καὶ 
ὑπὲρ ἡμῶν ὀδυνᾶται, καὶ ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων ἔργων' 
ἔργου γὰρ xai πράξεως τύπος fj χείρ. Ἐνώπιον δὲ Κυ- 
ρίου ἑσφάζετο ὁ ἀμνός' θελήσει γὰρ Πατρὸς τοῦ Σωτῇ- 
poc Χριστοῦ τὸ πάθος ἐγένετο. Λαμθάνει δὲ ἀπὸ τοῦ 
αἵματος αὐτοῦ, xat ῥαΐνει ἑπτάχις ἐπὶ τὸ ἑλαστήριον 
τῖς χιδωτοῦ’ γέγονε γὰρ ἡμῖν Χριστὸς ἱλασμὸς tv αἵμα- 
αιδιαθήχης αἰωνίου. Ἑπτάχις δέ: τελεία γὰρ ἡμῖν ἡ ἄφε- 
σις ἐδόθη £v τῷ αἵματι αὑτοῦ' τέλειος γὰρ ἀριθμὸς ὁ 
ἑπτά. Χρίει δὲ xat τὰ χέρατα τοῦ θυσιαστηρίου τοῦ 
θυμιάµατος * εὐωδία γὰρ αὐτοῦ ὁ θάνατος [ὑπὲρ] τῆς 
τοῦ χόσµου σωτηρίας. Καὶτὸ λοιπὸν δὲ αἷμα ἐχέετο ἐπὶ 
τὸ θυσιαστήριον τῶν ὁλοχαυτωμάτων ' ἔπαθε γὰρ 
οὐχ ὑπὲρ τῶν ἐθνῶν µόνον, ἀλλὰ xaX ὑπὲρ τῶν Ἰου- 
δαίων, ἵνα σώσῃ Ἰουδαίους τε xai ἝἛλληνας. Alpo- 
µένων δὲ αὐτοῦ τῶν ἑντοσθίων προσεφέρετο * ὁ γὰρ 
Χριστὸς τὴν μὲν σάρχα ἔξω τῆς πύλης ἔπαθε, τὴν δὲ 
ψυχἣν τῷ Πατρὶ παρατίθησι, Χρίεται δὲ χαὶ τὸ ἔξω 
θυσιαστήριον * ἅγιος γὰρ 6 νόμος, καλῶν πρὸς ἐπί- 
γνωσιν Χριστοῦ τοὺς ἀχούοντας. Πλὴν ὁ μὲν κατὰ 
νόµον ἀρχιερεὶς, ἅπαξ εἰσῄει εἰς τὰ ἄδυτα, μετὰ αἴ- 
µατος ταύρων xa τράγων’ 6 δὲ Χριστὸς διὰ τοῦ ἰἱδίου 
αἵματος εἰσῆλθεν ἐφ᾽ ἅπαξ εἰς τὰ ἅγια, τουτέστιν 
εἰς τὸν οὐρανόν * ἅγια γὰρ νῦν αὐτὸν ἐχάλεσε. 


Οὐ γὰρ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰση.1θεν ὁ Xpi- 
στὸς, X. τ. λ. 


Tou Θεοῦ λάγοντος * «'O οὗρανός pot θρόνος, » 
ἐἑπαναπαύεσθαι χαὶ αὐτὸν τοῖς ἄνω πνεύμασί φαμ.ν 
τὸν Yiby, σχηνην ὥσπερ ἁγίαν ἔχοντα τὸν οὐρανὸν, 
xai οὐ χατὰ τοὺς bmi γῆς ἱερουργοῦντας σωµατι- 
χῶς, xai τοὺς δι αἱμάτων τελοῦντας θυσίας, εἰς 
ἀντίτυπα τῶν ἀληθινῶν εἱστρέχοντα χατὰ τὸ τῷ vó- 
pap δοχοῦν. Εμφανίζεται δὲ νῦν ὑπὲρ ἡμῶν τῷπροσ- 
ὠπῳ τοῦ θεοῦ τίνα τρόπον; "Apa οὐκ ἀεὶ καὶ πρὸ 
τῆς ἑνανθρωπήῄσεως ὑπάρχων ἐμφανής; Καΐτοι xa- 
ταθρῆσαι ῥᾷον, ὡς αὐτός ἐστιν dj δημιουργὸς σοφία 
τοῦ Πατρὸς, 6c ἧς τὰ πάντα παρεχοµίσθη πρὸς ὕπαρ- 
ξιν, f] προσέχαιρεν. Ἐμφανίζεται δὲ vov οὐχέτι γν- 
μνὸς χαὶ ἄσαρχος Λόγος, χαθάπερ kv ἀρχῇ fjv, ἀλλ) 
ἐν μορφῇ τε καὶ φύσει τῇ xa0' ἡμᾶς. Φαμὲν γὰρ 
οὕτως αὐτὸν ἐμφανισθῆναι νυνὶ ὑπὲρ ἡμῶν, xal οἷον 
kv ὄψει τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς τὴν αὐτῶν φύσιν ἀγα- 


cata nostra tollit, et pro nobis dolet nostrisque ope- 
ribus : operis enim et actus figura manus est. 
Porro coram Domino czdebatur agnus ; etenim vo- 
lente Patre passio Christi Servatoris peracta fuit. - 
Sumit autem de sanguine ejus, et arc: propitia- 
torium septies aspergit, quia Christus factus est 
propitiatio sanguine suo testamenti zeterni. Septies 
aspergit, quia perfecta nobis data est remissio per 
sanguinem ejus; perfectus quippe numerus septe- 
Darius est. Cornua etiam ungit altaris incensi ; 
namque odor ejus mors fuit pro mundi salute. 
Reliquus sanguis super altare holocaustorum effun- 
debatur; etenim passus est non propter gentes 
lantum, verum etiam propter Judaeos, ut salvaret 


B Judzos et ethnicos. Ablatis denique intestinis ejus, 


offerebatur : nam Christus carne extra portam 
passus est, animam autem Patri commendavit. 
Ungitur etiam exterius altare : sancta quippe lex, 
et ad Christi agnitionem dociles vocans. Verum- 
tumen legalis pontifex semel in sanctuarium in- 
troibat, cum taurorum sanguine atque hircorum ; 
Christus vero per proprium sanguinem semel in- 
troivit in sancta, id est in coelum, quod sancta ab 
co appellatur. 


IX, 24. Non enim in manufacta sancta. introivit 
Christus, etc. 


Cum Deus dicat : « Coelum mihi thronus est **, » 
requiescere ipsum quoque super spiritalibus Fi- 
lium dicimus, sanctum veluti tabernaculum ha- 
bentem coelum ; neque eorum instar qui corpora- 
liter in terra sacerdotio funguntur, quique cruenta 
8acrificia perficiunt, verorum imagines, pro legis 
instituto. Quanam vero ratione nunc pro nobis 
apparet vultui Dei? Nonne semper etiam ante in- 
carnationem illi apparuit ? Profecto facile est per - 
videre ipsum esse creatricem Dei sapientiam, a 
qua omnia ad exsistendum sunt producta, prout 
ei placuit. Nunc vero apparet haudquaquam nudum 
sine carne Verbum, sicut initio erat, sed cum 
nostra forma atque natura. Etenim dicimus ita 
Christum nunc apparere pro nobis, ac veluti ad 
Dei Patris conspectum naturam nostram adducere, 


γεῖν, xaívot γενομένην ἓν ἀποστροφῇ διὰ τὴν tv f quanquam olim ab illo aversam propter factam 


'Aóky παράδασιν. Ἡμᾶς οὖν &pa παρίστησιν ἐν 
ὀφθαλμοῖς τοῦ Πατρὸς ὡς ἓν ἑαυτῷ καὶ πρώτῳ, καθ) 
ὃ Υέγονεν ἄνθρωπος, ἵν' ἡμᾶς προσαγάγη τῷ Πατρὶ, 
καὶ τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων ἁπαλλάξας, xal εἰς 
καινότητα ζωῆς µεταστοιχειώσας ἓν Πνεύματι, ὥστε 
καὶ ἀξίως ὁρᾶσθαι λοιπὸὺν τῆς παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἑποπτείας, ὡς ἐν υἱῶν τάξει παρειλημμµένους. 

ἸΑδύνατον γὰρ αἷμα ταύρων καὶ τράγων ἀφαιρεῖγ 

ἁμαρτίας. 

Καθοριοῦμεν οὖν ἄρα τοῦ νόµου τὸ ψεῦδος; El μὴ 
γὰρ αἷμα ταύρων καὶ τράγων ἀρχέσειεν εἰς ἀπόνιψιν 
ἁμαρτίας, ἀνθ᾽ ὅτου φησὶν ὁ νομοθέτης, ὅτι «favet τὸ 
αἷμα χαὶ ἐξιλάσεται ἀπὺ τῶν ἀχαθαρσιῶν τῶν υἱῶν 


δν [sa. xvi, 4. 
4 


in Adamo transgressionem. Nos itaque Patris ob- 
tutui exhibet, in se ipso veluti ac primo, quatenus 
hominem idcirco se fecit, ut nos ad Patrem addu- 
ceret, antiquo crimine liberaret, atque ad vitz 
novitatem Spiritu transferret, ut digni deinceps 
Patris respectu videremur, tanquam filiorum loco 
jam habiti. 


X, 4. Impossibile enim est sanguine taurorum et 
hircorum auferri peccata. 


Ergone judicabimus legem mentiri? Nisi enim 
sanguis taurorum et hircorum diluendis peccatis 
sufficiat, cur legislator dixit :«Sanguinem asperget, 
et purgationem faciet immunditiarur flliorum 
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Israelis? » Num igitur vana verba effutit? Absit. A Ἱσραίλι Ap! οὖν γέγονεν ἁμαρτοεπής; Mh Υένοιτο. 


Ceteroqui patet, non tam znigmatibus, quam re 
ab illis signiflcata veritatem rei demonstrari. Est 
enim immaculata victima Christus, quo in carne 
pro nobis mortuo, facti sumus nos emissarii, id 
est, a morte et corrupte'a aufugimus: redempti 
enim ejus sanguine fuimus, et qualibet immun- 
ditia liberati. Firmiorem itaque sermonem efficit, 
tum a vilitate veterum oblationum, tum etiam a 
magnitudine morbi. Nam morbus quidem fortiore 
remedio indigebat ; attamen simplex sanguis non 
est quid magnum. Quem enim homicidam aut par- 
ricidam brutorum animalium sanguis expiaret? 
Propterea beatus clamabat David : « Si voluisses 


sacrificium, dedissem utique; holocausto ion de- B 


lectaberis 15, » 


X, 5. Ideo ingrediens mundum dicit : Hostiam. et 
oblationem noluisti, corpus autem aptasti mihi. 


ldoueam indixit legis alumnis umbrarum ac fi- 
gurarum disciplinam, non ita tamen ut in his sem- 
per materialibus rebus manere deberent. Nam 
sicut artifices futurorum opifiziorum figuras cera 
molli imitantes, utiliter antea sibi demonstrant, 
non ut illatenus ipsorum ars progrediatur, sed 
ut interim rei mox efliciendz pulchritudo appareat : 
veruin enimvero, opificio absoluto, jam artificem 
non criminabimur, si figuram deinceps negligat : 
ita Christo, qui veritas est, apparente, ejusque 
religione adducta, merito jam damnabimus figu- 
rarum ineplitudinem; erant enim ης materiales 
rerum intellectualium imagines. — Ascendit au- 
tem in odore suavitatis ad Deum Patrem cum 
corpore suo , quod sibi ab ipso Patre confectum 
ajebat: « Corpus autem, inquit, aptasti inihi. » 


X , 14. Una enim oblatione consummavit in sempi- 
ternum sanctificatos. 


Üna oblatione, id est quam proprio corpore 
obtulit, perfecit intellectualiter nos per fidem et 
sanctificationem Christus, cum legalis cultus 
nihil perficeret. Propterea desiverunt figurz, 
cessavitque veteris Testamenti cum umbris suis 
inutilitas: necessarioque secutus est melioris spei 
adventus, qua Deo appropinquamus, mediatore 
Christo, pontificali vice fungente, propter assum- 
plam nostri sinilitudinem. Obtulit enim seipsum 
pro nobis in odorem suavitatis Deo Patri 39, Spe- 
cia autem quod ait, sacrificia illa jam non offerri. 
ld videlicel ex traditione non scripta sumpsit. 
Tum etiam propheticum effatum protulit: « Sacri- 
ficium οἱ oblationem noluisti. » Dixit, dimisisse 
Deum peccata, idque rursus ex non scripto testi- 
"nonio firmat dicens: « Contestatur autem nobis 
etiam Spiritus sanctus. » Quid contestatur? Nimi- 
rum dimissa peccata fuisse, quia perfecte Christus 
nos liberavit una oblatione, quominus secunda 
egeamus. 


9 Psal. L, 18. ** Ephes. v, 9. 


Ἑναργὲς δὲ, ὅτι οὐχ ἐν τοῖς αἰνίγμασι μᾶλλον, &XA' 
ἐν τοῖς δι αὐτῶν σηµαινοµένοις τὸ ἁληθὲς Exqalve- 
ται. Ἀριστὸς Υόρ ἐστι τὸ ἅμωμον θῦμα, οὗ τεθνεῶτος 
ὑπὲρ ἡμῶν χατὰ σάρχα, Υεγόναμεν ἡμεῖς ἀποπομ- 
παῖοι, τουτέστιν, ἀπεφοιτήῆσαμεν θανάτου χαὶ φθορᾶς" 
ἐχλελυτρώμεθα γὰρ τῷ αὐτοῦ αἵματι, xol ἁπάσης 
ἀχαθαρσίας ἀπηλλάγμεθα. Βεθαιότερον οὖν ποιεῖ τὸν 
λόγον ἀπὸ τῆς εὐτελείας τῶν προσαγοµένων xat τοῦ 
μεγέθους τοῦ νοσήµατος. Τὸ μὲν γὰρ νόσηµα, ἴσχυ- 
potépou ἑδεῖτο τοῦ βοηθήµατος" τὸ δὲ αἷμα φιλὸν, 
οὐδὲν μέγα. Τίνα γὰρ ἀνδροφόνον 1] πατραλοἰαν ἀφΏηχεν 
ἀνεύθυνον τῶν ἁλόγων τὸ αἷμα ; Διά τοι τοῦτο xal ὁ 
µαχάριος ἐθόα Δαθὶδ ὅτι, « El Ἠθέλησας θυσίαν, 
ἔδωκχα ἄν ' ὁλοχαύτωμα οὐχ εὐδοχήσεις. » 


Διὸ εἰσερχόμεγος εἰς τὸν κόσµο» «έχει ' θυσίαν 
καὶ προσφορὰν ovx ἠθέλησας , σῶμα δὲ κατ» 
ηρτίσω pot. 

Νενομοθέτηχε μὲν τὴν ἐν σχιαῖς xal τύποις τοῖς 
παιδαγωγουµένοις χατάλληλον µάθησι», οὗ μὴν ἵνα 
τοῖς οὕτω παχέσιν ἐμφιλοχωρῶσιν Xcl. Ὥσπερ γὰρ 
ol χαλκουργοὶ τὰ τῶν ἑσομένων σχήματα, κτρὸν 
διατήξαντες , χρησίµως προαναφαίνουσιν , οὐχ ἵνα 
µέχρι τούτου΄ mpofxot τὰ ἀπὸ τῆς τέχνης, ἀλλ᾽ ἵν 
Ev αὑτῷ τῶν ὅσον οὐδέπω ποιηθησοµένων προανα- 
λάμπῃ τὸ χάλλος  ἀφιγμένων γε μὴν εἰς πἐρας αὖ- 
τοῖς τῶν ἑσπουδασμένων, οὐκ ἔτι ἂν ἐν δίχῃ τὸν 
τεχνίτην αἰτιασώμεθα περιορῶντα τὸν τύπον * οὕτως 
ἀναλάμφαντος τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐστιν ἀλήθεια , xal 
τῆς δι) αὐτοῦ λατρείας εἰσχεχομισμένης, χαθοριοῦ- 
μεν εἰκότως τὸ ἁδρανὲς τῶν τύπων ' εἰχόνες γὰρ 
ἦσαν τῶν νοητῶν.--- ᾿Αναθαίνει δὲ εἰς ὁὀσμὴν εὐωδίας 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ διὰ τοῦ ἰἱδίου σώματος, ὅπερ αὖ- 
τὸς εἰληφέναι ἔλεγε παρὰ τοῦ Πατρός * « Σῶμα γὰρ, 
qnot, χατηρτίσω pot. ) 

Μιᾷ γὰρ προσφορᾷ τετεείωκεν εἰς τὸ διηνεχὲς 

τοὺς ἁγιαζομέγνους. 

Μιᾷ προσφορᾷ, δῆλον δὲ ὅτι τῇ διὰ τοῦ ἰδίου σώ- 
µατος, τετελείωχε νοητῶς διὰ πίστεως xal ἁγιασμοῦ 
ἡμᾶς ὁ Χριστὸς, τῆς νομικῆς λατρείας τελειούσης 
οὐδέν. Διὰ τοῦτο χατέληξαν μὲν οἱ τύποι, xal πέπαυ- 
ται τῆς ἀρχαίας Διαθήχης τὸ ἀνόνητον ἓν σχιαῖς * 
γέγονε δὲ ἀναγχαίως ἐπεισαγωγὴ κρείττονος ἑλπί- 


D δος, δι fic ἐγγίζομεν τῷ θεῷ, µεσιτεύοντος τοῦ Ἆρι- 


στοῦ, χαὶ ἓν τάξει γεγονότος ἀρχιερατιχῇ, διά τοι 
τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν. Προσχεχόμιχε γὰρ ἑαυτὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ θεῷ καὶ Πατρί. 
"Opa. δέ’ εἶπεν ὅτι ἐχεῖναι αἱ θυσίαι οὐ προσφέρονται. 
Συνελογίσατο τοῦτο ἀπὸ τῶν ἀγράφων. Παρέστησε 
δὲ καὶ ῥητὸν προφητικὸν λέγον ὅτι, εθυσἰαν xal προσ- 
φορὰν οὐχ Ἠθέλησας. » Εἶπεν ὅτι ἀφῆχε τὰς ἁμαρτίας, 
xai πάλιν xal τοῦτο ἀπὸ ἐγγράφου μαρτυρίας πι- 
στοῦται εἰπών' « Μαρινρεῖ δὲ ἡμῖν καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον.» Τί papzupst ; "Ὅτι ἀφέθησαν αἱ ἁμαρτία, 
ἡμῶν, ὅτι τελείως ἡμᾶς ἁπήλλαξεν ὁ Χριστὸς διὰ 
τῆς μιᾶς προσφορᾶς, ὥστε μὴ ὃξηθῆναι δευτέρας. 
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IN EPISTOLAM AD HEBRAEOS., 


Ἀθετήσας τις vógor. Moboéoc, χωρὶς οἰκτιρμῶν Α X, 38. Irritam quis faciens legem Moysis, sine mi- 
ἀποθνήσχει. 


Μοιχοὺς γὰρ δὴ, xal φονευτὰς, γόητάς τε xa 
ἐπιρδοὺς, xal μέντοι τοὺς ἁἀποστάτας , τὴν εἰς αἷμα 
πράττεσθα: δίχην χωρὶς οἰχτιρμῶν προστέταχε. 


Καὶ τὸ Πγεῦμα τῆς χάριτος ἑνυέρίσας. 

"ωσπερ γὰρ στρατιώτην τὸν ῥιφάσπιδα xa ρυγο- 
πόλεμον οὐ δευτέροις τιμᾶσθαι σηµάντροις, ἀλλ ήδη 
χολάξεσθαι χρῆ, χαὶ τῆς ἀνανδρίας ἀποτιννύναι λό- 
γον, τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον, τὴν οὕτω σεπτἠν τε 
καὶ ἀξιάγαστον περιυθρίξοντας χάριν, οὗ δευτέρου 
τιμᾶσθαι Πνεύματος δόσει, τῆς πρώτης ἀθετουμένης, 
ἀλλ' δη ποιναῖς ὑποχείΐσθαι πρέπει. Οὐ γὰρ ἡ aó- 
τῶν ἀπιστία τὴν πίστιν τοῦ θεοῦ καταργήσει, οὐδ' 
ἐπείπερ καταπεφρονῄἠχασαί τινες ἀνόπιν ἱόντες, τῆς 


seratione moritur. 
Adulteros videlicet , homicidas, magos, incan- 
tatores, itemque apostatas cruentam luere peenam 
absque miseratione przcepit. 


X, 29. Qui Spiritui gratie contumeliam fecerit. 

Sicut enim militem qui scutum abjecerit et 
prelio diffugerit, haud secundis ornare oportet 
honoris insignibus, sed magis ulcisci, el ignaviae 
ponas dare : ita pariter eos qui tain. sanctam 
pretiosamque gratiam ignominiose tractaverint, 
non modo secundo Spiritu non esse donandos, 
post prioris gratie abjectionem, sed ultioni insu- 
per subjiciendos. Non enim istorum infidelitas 
Dei fidem destruet ; nec quia nonnulli contem- 


θείας χάριτος τὸ ἀθέδαιον χαταγράφοµεν; ποιναῖς δὲ B ptores retro cesserunt, idcirco divine gratiz in- 


μᾶλλον ὁ τῶν ὅλων ὑποθήσει χριτὴς τοὺς εἰς τοῦτο 
δυσσεθείας χατολισθεῖν οὗ παραιτουµένους , ὡς τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαταπατῆσαι, xal «b Πνεῦμα τῆς χά- 
ριτος ὑδρίσαι, ἓν ᾧ ἡγιάσθησαν, καὶ τῆς θείας φύ- 
σεως Υεγόνασι χοινωνοί. 


"Heic ἔχει µισθαποδοσίαν μεγάλη». 

Διδάσχει δὲ xol πῶς τῶν ἐπάθλων τυχεῖν δυνατόν * 
ὅτι δι ὑπομονῆς xal τοῦ μὴ ἀφιχόρως ἔχειν περὶ τὸ 
πληροῦν τὰ ἐξαίρετα τῶν χατορθωµάτων, ἀλλὰ ὃδι- 
φῖν μὲν ἆξὶ, xal ἀχορέστως ἔχειν, xal ἁπλήστως 
ἐρᾶν παντὸς ἀγαθοῦ πράγματος, xal χατασωρέύειν 
ἑαυτοῖς τὴν &x πράσεων εὐδοχίμησιν, ἐν τοιαύταις δὲ 
εἶναι προθυµίαις, v αἴσπερ ἂν εἶεν xal οἱ τοῦ πλου- 
τεῖν ἐρασταὶ, περὶ ὧν γἐγραπται' « Αγαπῶν ἀργύ- 
ριον, οὐ πλησθήσεται ἀργυρίου. » El δὲ οὐ χορέν- 
νυσιν ἔχείνους τὰ Υἠϊῖνα xaX πρόσχαιρα xal εὐμά- 
ραντα, πὼς οὐκ ἀναγχαῖον ἡμᾶς θερµοτέραις χε- 
χρῆσθαι ταῖς ἐπιθυμίαις, ἵνα χερδάνωµεν τὰ παρὰ 
θεοῦ, ἃ xaY εἰς ἀπεράντους αἰῶνας ἐχτείνεται, xal 
ἀχατάληκχτον ἔχει τὴν εὐθυμίαν (1); 

Ἔστι δὲ πἰστις. ἑλπιζομέγων ὑπόστασις, πραγ- 
µάτων ἔλεγχος οὐ β.επομένων. 

Tó vs μὴν πίστει παραδεχθὲν ἁπολυπραγμόνητον 
εἶναι χρὴ, ἀλλ᾽ οὐ θρασυτέραις ὥσπερ ἐχδασανίζειν 
ἐρεύναις. Πίστις γὰρ οὐκ ἔτι τὸ ζητούµενον. Τὸ γάρ 
τοι βασανικόμενον πῶς ἔτι πεπίστευται ; Ὄνπερ 
γὰρ τρόπον timi; βλεπομένη ἀξήτητον, πίστις οὐχ 


ἂν εἴη χατὰ τὸν [oov ἐλπίδι λόγον * τὸ γὰρ πίστει D 


τετιµημένον, βασάνου πάντως ἐλεύθερον (2). 


Πίστει νοοῦμεν κατηρτίσθαι τοὺς αἰῶνας ῥήματι 
Θεου, εἰς τὸ μὴ ἐκ φαινομένων τὰ β.Ιεπόμενγα 
γε)ονέναι. 

Μέγα 6h οὖν καὶ ἐξαίρετον ἀγαθὸν ἡ πίστις» 
πλουτεῖ γὰρ ἁμαρτιῶν ἀπόθεσιν, ῥύπου παντὸς &mo- 

37 [] Petr. 1, 4. 3 Eccle. v, 9. 

(1) Dicitur hoc fragmentum in codice Mediola- 
nensi Cyrilli simul et Theodoreti. Re tamen vera si 


quis animadverterit, vix quatuor Theodoreti verba 
hic reperiet ; ita ut Cyrillo totum sit vindican- 


um. 
(2) l'ersimile, verbis tamen satis differens, reci- 


constantiam accusabimus : poenis potius univer- 
salis judex eos addicet qui in tantam impietatem 
ruere non recusarunt, ut Filium Dei conculca- 
rent, et Spiritum gratize dehonestarent, in quo san- 
ctificati fuerant et diving: naturz facti parti- 
cipes *'. 

X,35. Que magnam habet remunerationem. 

Docet etiam qua ratioue consequi pramia possi- 
mus, patientia videlicet et in optimo quolibet 
opere efficiendo constantia ; cupiendo semper, et 
nullam satietatem habendo bonz rei cujusvis ; 
praeclaram eumulando nobis ex recte agendo exi« 
stimationem ; denique omnem illam expromendo 
alacritatem quam ii solent qui ditescere student, 
de quibus scriptum est **: « Qui diligit argentum, 
non implebitur argento. » Quod si illorum appe- 
titum non sedant terrena, temporanea et fluxa 
bona, quidni opus est ferventiore nos cupiditate 
flagrare, ut qux? sunt Dei lucremur, quaque 1β- 
nitis s:culis perseverant et incessabilem conti- 
nent felicitatem? 
XI, 4. Estautem fides sperandarum substantia rerum, 

argumentum non apparentium. 

Quod fide receptum est, id extra disquisitionem 
esse debet, neque audaci subjectum examini (3). 
Nam quod est controversum, (ides non est. Res 
enim de qua disquiritur, quomodo jam credita 
fuerit? Nimirum sicuti reg sperata cuin cernitur, 
jam de ea non queritur; ita fides eadem qua 
spes conditione est. Profecto id quod μάς ho- 
nore dignamur, omni caret examinis necessitate. 


XI, 8. Fide intelligimus aptata esse srcula verbo. 
Dei, ut ex invisibilibus visibilia fierent. 


Grande eximiumque bonum fides est ; consequi 
tur enim peccatorum dimissionem, macule omuis 


tat. Cyrilli fragmentum ex secundo ad fermiam Ni- 
cephorus patriarcha in Apologetico majore pro 
ss. imaginibus, part. gr. apud nos p. 158. . 

5) Confer apud nos Cyrillum comment. in 
Epist. ad Rom. cap. x, 6. 
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purgationem, Deo nos desponsat, via est ad san- A Χάθαρσιν * East δὲ χαὶ µνηστείας πρόξενος τῆς παρὰ 


ctificationem εἰ adoptionem, et omnino cujusvis 

boni conciliatrix. Sic inclyti evaserunt patres 

nostri, sic claram celebremque gloriam adepti 
sunt. Multi etiam necem fort:ter pertulerunt , et 
immarcescibilem glorie cinxere sibi coronam. 

Cur autem hzc dico, preteritis priscis? Adveuiat 

clamans admirabilis Paulus. 

XI, 7. Fide Noé responso accepto de iis qu& nondum 
videbauiur, timens arcam fabricavit οὐ domus 
sue salutem. . 

Quoniam universa terra viam suam corruperat, 
$iculi scriptum est **, et cor hominis ad prava 
opera jam inde a pueritia spectabat, diluvium to- 
tius orbis incolis Deus adduxit, ut hortum quo- 
dammodo silvescentem desolatumque instauraret, 
nobili in eo servata arbore, preclarissimo Noe, 
ut per hunc humanam stirpem ad melius aliud 
revocaret initium , atque ita hac mundo incolu- 
mis servaretur. Ergo Noe, oraculo monenti fidem 
adhibeus, arcam instruxit ad su: familie salu- 
tem, in qua paucz, id est octo, anima ex aquis 
salve fuerunt. Generalis enim mertis sententia 
edita adversus incolas terre fuerat, qua peccatis 
repleta ad immanem iram Creatorem provocaverat. 
Sed tamen salvus fuit cum tota domo sua Noe, 
qui Deo credidit arcam parare pracipienti. Et 
universa quidem submersa terra, sola hzc aquis 
innatavit, gubernatorem servatoremque nacta uni- 
versalem Deum : erantque in ea reliquie humani 
generis Nee cum mulieribus atque liberis. Qui 
fide gloriabatur. . .. 


XI, 17. Fide obtulit. Abraham sanc, cum tenta- 
reiur. 

Equidem rem tanta admirationedignam przter- 
ire nequeo. Senex erat beatus Abrahamus, filio- 
rum orbitatem deflebat, heredem sibi a Deo depo- 
scebat ex libera : quem eum impetrasset, in eoque 
spem totam generis sui collocatam cerneret et 
divine promissionis exitum, mandatum ei fuit 
ut ipsum sacrificaret. Quid tum senex? Satis in- 
telligo in quot animae angustias inciderit. Natura 
eum ad eharitatem filii cogebat, divinum jussum 


ad obediendum vocabat : puero adhzrebat quem D 


solum habebat, Deum offendere metuebat. Ac vel- 
uti magna arbor et procerissima, contrariis ven- 
torum flatibus hac illac agitata, propemodum cedit 
ac labefactatur, sic se justi viri anima babebat. 
Quo igitur pacto tentationis procellam superavit? 
Peritissimus legis Paulus nos docebit dicens: 
« Fideobtulit Isaac tentatus, arbitrans quod etiam 
. à mortuis suscitare potens est Deus. » O constan- 

tia fidei! O mentis sancto viro dignz securitas | 
Concessit Deum omnia prospere efficere posse. 


** Gen. vi , 19. 


Θεοῦ, χαὶ ὁδὸς εἰς ἁγχιασμὺν xal υἱοθεσίαν, xal 
ἁπαξαπλῶς παντὸς ἀγαθοῦ προµνήστρια. Οὕτως εὖ- 
δόχιµοι γεγόνασιν οἱ πατέρες , οὕτως λαμπρὰν xai 
ἀοίδιμον ἐσχήχασι δόξαν. Κατηνδρίσαντο δὲ χαὶ αὖ- 
τοῦ θανότου πολλοὶ, xal τὸν ἁμάραντον τῆς δόξης 
ἀνεδήσαντο στέφανον. Καὶ τί ταῦτα λέγω, τὰ ἀρ- 
χαῖα παραδραµών; Ἠχέτω βοῶν ὁθανμάσιος Παῦλος. 
Πίστει χρηματισθεὶς Noe περὶ τῶν µηδέπω BAas- 
ποµένωγν, εὐ.1αθηθεὶς, κατεσκεύαζε χιθωτὸν εἰς 
σωτηρία» τοῦ olxov αὐτοῦ. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἡ σύμπασα vf, τὴν ὁδὺν αὐτῆς δι- 
ἐφθειρε, χαθὰ γέγραπται, καὶ ἀπονένευχεν ἡ χαρδία 
τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότητος, χατα- 
χλνσμὸν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν ἐπηφίει θεὸς, 


B οἷόν τινα χῆπον ὑλομανήσαντα xol κχεχεραωμένον 


ἀναχτώμενος, καὶ φυτὸν iv αὐτῷ τηρῄσας εὖγε- 
νὲς, τὸν πανάριστον Νῶε, ἵν ἐξ αὐτοῦ τὸ γένος τὸ 
ἀνθρώπινον, εἰς ἑτέραν ὥσπερ ἀρχὴν μεταστοιχειού- 
µενον, σώξηται πάλιν ἐπὶ τῆς γῆς. Πίστει οὖν χρη- 
ματισθεὶς Νῶε , χατεσχεύαζε τὴν χιδωτὸν εἰς σωτη- 
plav τοῦ ofxou αὐτοῦ, εἰς ἣν ὀλίγαι, τουτέστιν ὀχτὼ 
φυχαὶ διεσώθησαν δι’ ὕδατος. Μία μὲν γὰρ ἐξενήνε- 
ται θανάτου ψῆφος κατὰ πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, 
πεπληθυµένης δηλονότι τῆς ἁμαρτίας xat εἰς ἁθού- 
λητον ὀργὴν χαλεσάσης τὸν Δημιουργόν. 'AXA' ἐσώ- 
ζετο πανοιχὶ δίκαιος ὧν ὁ Νῶε, πεπἰστευχε γὰρ τῷ 
Θεῷ προστάττοντι χατασχενάσαι τὴν χιδωτόν. Καὶ 
βεθάπτιστο μὲν σύμπασα vij, ἡ δὲ τοῖς ὕδασιν ἐπ- 
ενῄχετο, χυθερνήτην λαθοῦσα τὸν τῶν ὅλων σωτῆρα 


* eóv* καὶ ἣν tv αὐτῇ λείφανον ἀνθρωπότητος ὁμοῦ 


γνναιβὶ xal τέχνοις. 'O πίστιν ἔχων τὸ χαύχη- 


μα (1) .... 

Πίστει προσήνεγκεν Ἀδραὰμ τὺν "Icaáx, 

πειραζόµεγος. 

᾽Αλλ᾽ οὗ δύναμαι τοῦ μεγάλου τούτου ἀποστῖναι 
θαύματος. Πρεσθύτης ἦν ὁ µακάριος ᾿Αδραὰμ, ἑθρί- 
γει τὴν ἀπαιδίαν, ἐζήτει παρὰ Θεοῦ χληρονόμον ἐξ 
ἐλευθέρας * εἶτα λαθὼν, καὶ ἓπ᾽ αὐτῷ πᾶσαν ἔχων 
τὴν τοῦ γένους ἑλπίδα χαὶ τὸ τῆς θείας ὑποσχέσεως 
τέλος, προσετάττετο θύειν αὐτόν. Τί οὖν ὁ πρεσδύ- 
της; Ἐννοῶ μὲν Ev ὅσαις γέγονε δυσθυµίαις. Ἡ φύ- 
σις αὐτὸν ἐθιάζετο πρὸς φιλοστοργίαν, τὸ θεῖον ἐχάλει 
πρόσταγμα πρὺς ὑπαχοήν * προσέχειτο τῷ παιδὶ 
μόνον ἔχων αὐτὸν, ἐδεδίει προσχροῦσαι θεῷ. Καὶ 
χαθάπερ τι δἐνδρον µέγα τε χαὶ εὐμηκέστατον ταῖς 
τῶν ἀνέμων ἀντιπνοίαις τῇδε κἀχεῖσε διαῤῥιπτού- 
μενον μονονουχὶ µεθύει xal σε[εται, οὕτω γέγονεν 
Ἡ τοῦ δικαίου ψυχή. Πῶς οὖν ἄρα τὸν τοῦ πειρασμοῦ 
χειμῶνα νενίχηχεν; Ὁ νοµοµαθέστατος Παῦλος διδά- 
δει λέγων « Πίστει προσῄνεγχε τὸν Ἰσαὰχ πειρα- 
ζΚόμενος, λογισάμενος ὅτι xal ix γεχρῶν ἑγεῖραι 
δύναται ὁ θεός. » Ὢ πίστεως ἑδραιότης |! (y λογισμῶν 
ἁγιοπρεπῶν ἀσφάλεια | δέδωχε τῷ Θεῷ πᾶντα δύνα- 
σθαι κατορθοῦν. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; Εἰς ποῖον αὐτῷ 


(!) Abhinc in codice lacuna fit duorum circiter foliorum qua pÉrierunt. 
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τέλος ἐχδεδράμηχεν ἡ πίστις ; Τὸ Γράμμα διδάξει A Quid hinc porro? Quer exitum fides illius nacta 


τὸ lepóv* « Ἑπίστευσε γὰρ, qnoitv, Αθραὰμ τῷ 
θεῷ, xat ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιοσύνην. » 


"Qr οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. 

El τοίνυν ἐχεῖνοι, ὧν οὐχ ἣν ἄξιος ὁ χόσµος (παρα- 
χωρεῖ γὰρ τὸ προὔχειν, τῇ τῶν κατορθωµάτων ὑπερ- 
6ολῇ νιχώµενος' κόσμον δὲ ἐνταῦθα τοὺς Ev τῷ χό- 
σμῳ νοεῖσθαι πρέπει), εἰ οὖν ἐχεῖνοι διὰ μεγάλων 
θλίψεων πυρωθέντες «b. δοχίµιον ἐπεδείξαντο, οὕπω 
δὲ ἀπέλαδον, μὴ ἡμεῖς ἐνταῦθα ζητῶμεν τὴν ἀντ- 
απόδοσιν, μηδὲ οὕτως ὤμεν πένητες ὡς τῶν μικρῶν 
ἐφίεσθαι. 


est? En sacra demonstrat Littera : « Credidit 
enim, inquit, Abraham Deo, et reputatum est illi 
ad justitiam. » 


XI, 38. Quibus dignus non erat mundus. 


Si ergo illi, quibus dignus non erat mundus 
(omittit enim ulterius pergere, recte factorum 
magnitudine eximia attonitus; mundum autem 
hic intelligere mundanos decet) , si ergo illi ma- 
gnis tribulationibus tanquam igne explorati pro- 
bitatem suam demonstrarunt , nondum tamen 
receperunt (1), caveamus nos quominus przsenti 
tempore remunerationem exposcamus, neque ita 
miseri simus ut tam exigua exoptemus. 


"Oc ἀντὶ τῆς προκειµένης abc. χαρᾶς, ὑπέμειγε B ΧΙΙ, 2. Qui proposito sibi gaudio, sustinuit crucem, 


σταυρὸν, αἰσχύνης καταφρονήσας. 

Μᾶλλον δὲ ὧδε νοεῖν οἰχειότερον, ὅτι χαἰτοι ἑνὸν 
αὐτῷ τοῖς τῆς ἰδίας φύσεως ἀξιώμασιν ἐντρυφᾶν, xal 
ταῖς κατὰ πάντων ἀσυγχρίτως ὑπεροχαῖς θεοπρεπῶς 
ἐναθρύνεσθαι (τοῦτο γὰρ εἶναί φαμεν τὴν προχειµέ- 
νην αὐτῷ χαρὰν), χεχένωχεν ἑαυτὸν χαθεὶς Ev τοῖς 
καθ) ἡμᾶς, ἵν ὑπὲρ παντὸς τὸν χατὰ σάρχα θάναων 
ἀνατλὰς, εἶτα πατῄσας αὐτὸν διὰ τῆς Ex νεχρῶν áva- 
στάσεως, βάσιµον χαὶ ἡμῖν ἀποφήνῃ τὸ παλινδρο- 
μεῖν δύνασθαι πρὸς ζωήν. Καὶ γέγονε μὲν αὐτῷ πρὸς 
ἑντροπῆς τε xal ἁδοξίας τὸ παθεῖν ΄ ἐπειδῆ δὲ ἀν- 
έστησε τὸν ἑαυτοῦ vabv, χαινοτοµήῄσας τὸν θάνατον, 
xal πλεονεχτήσας τὴν φθορὰν, ὡς θεὸς Ex θεοῦ, καὶ 
εἰ πέφηνε μετὰ σαρχὸς, τὸ &v ἐχείνοις αἶσχος χαὶ τὸ 
ἑχτροπῆς ἀχαλλὲς χατηφάνισται τοῖς δευτέροις , xal 
ὁξδόκασται διὰ τὴν ἀνάστασιν 6 Υἱὸς, χκαἰτοι πρὸ aó- 
τς τὸν ἀτιμότατόν τε καὶ ἀχλεᾶ μὴ παρωσάµενος 
θάνατον διὰ τὴν ἐχούσιον χένωσιν. 


Ἐν δεξιᾷ τε τοῦ θρόνου τοῦ θεοῦ κεκάθικεγ. 


Δανι]λ γοῦν θεοπτίας ἡμῖν ἀναγράφων χαὶ ὁράσεις 
προφητιχὰς, χαθίζει μὲν ἐπὶ θρόνου τὸν Παλαιὸν 
ἡμερῶν ΄ περιῖστησι δὲ αὐτῷ χιλίας μὲν χιλιάδας τῶν 
τεταγµένων εἰς λειτουργ/ίαν , µυρίας δὲ µυριάδας 
τῶν παραστατῶν. Ἡσαῖας δὲ οὐκ ἐν µείονι δόξῃη τε- 
θεᾶσθαί φησι τὸν Υἱόν * « Εἶδον γὰρ, ἔφη, τὸν Κύ- 
piov. Σαθαὼθ χαθήµενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἑπ- 
ηρμένου; xaX πλήρης ὁ οἶχος τῆς δόξης αὑτοῦ. » Καὶ 
Σεραφὶμ εἰστήχεισαν χύχλῳ αὐτοῦ, xal ἐχεχράγεσαν 
τὸν ἐν τριττῷ μὲν ἐν ἀρχῇ, χαταλήγοντα δὲ εἰς ἑνάδα 
xal εἰς κυριότητα µίαν, ἁγιασμόν. 'Apá& σοι δοχεῖ 
τὸ ἱσοπαγὲς tv. δόξῃ ἰδίᾳ χεχτῆσθαι λοιπὸν ὁ Υἱός; 
"Όπου γὰρ θρόνος ὁ ἀνωτάτω, χαὶ ἰσοδύναμος f) ὑπερ- 
oyh, καὶ τῶν iv οὐρανῷ δυνάµεων fj ὡς ἐν κύχλῳ 
στάσις, τὸ τῆς δουλείας τῶν γεννητῶν ἐμφανίζουσα 
µέτρον, xaV τὴν τῆς χυριότητος δόξαν προσµαρτυ- 
frouca τῷ καθηµένψ, ποῖον ἂν ἔχοι τόπον ἑνδοιασμοῦ, 


* Philipp. 1, Ἱ. *' Dan. vii, 9. 


(4) Plenam scilicet. mercedem , corpore cum 
anima beatificato. lianc fuisse genminam Cyrilli 


con[usione contempta. 


lmo hoc loco magis proprium sit intelligere 
Christum, cum ei liceret nature sue dignitate 
frui , et incomparabili supra omnes sublimitate 
prout Deum decet gloriari (hoc enim esse dicimus 
quod hic appellatur propositum ipsi gaudium), 
exinanivit semetipsum ad conditionem nostram 
descendens ?*, ut pro mundo necem in carne per- 
ferens, et mox hac conculcata per suam a mortuis 
resurrectionem possibilem — nobis demonsiraret 
ad vitam reditum. Et fuit illi quidem pudendum 
et inglorium pati; sed postquam templum suum 
excitavit de insolito mortis genere, et corrupte- 
lam devicit, utpote Deus de Deo, quauquam in 
carne apparuerat, passionis ignominia et excessus 
e vita turpitudo, posteriore successu deleta fue- 
runt, et clarificatus est ob resurrectionem Filius, 
quanquam antea deformissimam et ingloriam nom 
recusaverat necem, propter voluntariam exinani- 
tionem. 


In dextera sedis Dei sedet. 


Daniel itaque, divinas nobis revelationes visio- 
nesque propheticas describens *!, Antiquum dierum 
in throno collocat, eique cireumponit ministrorum 
millia millium, et stipatorum myriadas myriadum. 
Isaias pariter haud minore in gloria vidisse se Fi- 
lium dicit ** : « Vidi, inquit, Dominum Sabaoth in 
throno excelso et elevato sedentem, plenaque erat 
domus gloria ejus. » Et Seraphim circumsistebant, 
qui hymnum canebant a Trinitate ordientem, in 
unitate unaque dominatione desinentem, trisagium, 
inquam. Nonue ergo tibi jam videtur Filii in pro- 
pria majestate pondua? Ubi enim thronus est su- 
premus, et par sublimitas, et coelestium potestatum 
tanquam in circuitu assistentia, quse servilem crea- 
turarum conditionem ostendit, dominiique gloriam 
sedenti attestatur, quinam superest dubitandi lo- 
cus, quin naturali Patris potestate Filius quoque 


" να. τι, 1, 8, 


sententiam demonstravimus nos in ejus comment. 
ad Luc. xvi, 19, p. 556. 
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exornetur ? Attamen etsi majestate par est, eodem- A μὴ τῇ τοῦ Πατρὸς χυριότητι φυσιχῇ χαταγλαῖζε- 


que in throno Dominus assidet ceu Filius Patri et 
Deus Deo, nihilominus tanquam nunc primo ad 
tam sublimem et supermundialem gloriam videtur 
ascendere per carnem suam carnisque cconomiam, 
dum audit : « Sede a dextris meis, donec ponam ini- 
micos tuos scabellum pedum tuorum **. » Quod enim 
sibi substravit insidens divina natura, hoc prorsus 
Servatoris nostri pedibus supponit, non jam hu- 
manitus agentis, nec quia factus est caro, ideo re- 
bellantibus sibi dominari valentis; sed quia hu- 
manitatis humilitatem ad supernz supremazque na. 
turz dignitatem extulit; seque in divinitatis throno 
constituens, ipsa cum carne unigenitum Dci Verbum 
dominatur omnibus una cum Patre. Cuncta enim 
per utrumque zqualiter operatur Pater, habens 
cum Filio, itemque cum Spiritu in omni re agenda 
unam operationem ac voluntatem. 


XIT, 18-91. Non enim accessistis, etc., exterritus 

sum, etc. 

Hujus nunc meminit Paulus historie, ac temporis 
quo sub ignis specie in Sinam descendit Deus, et 
vox lubzx grande resonabat. Erat autem inaccessa 
spectantibus visio, et intolerabilis tubarum clan- 
gor. ldcirco aiebant : « Utinam ignem hunc mag- 
num non videamus denuo, neque vocem Domini 
Dei nostri audiamus ?* ! » 


XII, 26. Nunc vero adhuc repromittit dicens : Adhuc 

semel ego moveo non solum lerram, sed et celum. 

Noverant quidem cceli mysterium, noverat simi- 
liter universa terra. Duz quippe facte sunt splen- 
dide ex omni «νο humanorum morum mutationes, 
qua Testamenta duo appellantur, terreque motus, 
propter acte rei celebritatem: prior quidem ab 
idolis ad legem, altera a lege ad Evangelium. Ter- 
tia nunc nuntiatur nobis commotio, nempe ex hac 
vita ad aliam transitio, quze jam non commovebi- 
. tur neque nutabit. 


XII, 98. Itaque, regnum immobile susciplentes, habe- 
mus gratiam. 


llic ego libenter sciscitarer ab eis qui desiturum 
aliquando Christi regnum existimant, de quonam 
regno nunc loqui Apostolum dicendum sit, quod et 
firmum futurum ait, et sempiterna praeditum stabi- 
litate. Hoc enim siguificari puto verbo « immo- 
bile. » Utrum Filii regnum his verbis denotet, an 
illud quod sanctisattribuendum est? Si quidem in- 
victum casui esse aiunt regnum et culmen Filii, 
pudeat utique ineptiarum suarum adversarios. Sin, 


omisso Filio, haud ambiguum hoc fore sanctorum . 


regnum dicent : primo quidem ipsi meliore esse 
videbuntur conditione quam Christus, et superio- 


33 Ρος], cix , 1. ** Exod. xx, 19. 


σθαι τὸν Υἱόν ; Πλὴν καίτοι ἰσοχλεὴς χαὶ ὀμόθρονος 
ὢν ὁ Κύριος, ὡς Yib; Πατρὶ xai θεὺς θεῷ, µονον- 
ουχὶ xai εἰς ἀρχὰς τῆς οὕτω περιφανοῦς χαὶ ὑπερ- 
χοσµἰου δόξης ἀναθιθάζεσθαι δοχεῖ διὰ την σάρχα 
χαὶ τὴν μετὰ σαρχὸς οἰχονομίαν, ἀχούων ᾿εΚάθου Ex 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν σου.» "O γὰρ ἂν ὑποστορέσειεν ἑαυτῇ 
χατευνάζουσα Ἡ θεία φύσις, τοῦτο Ot πάντως τοῖς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ὑποφέρεται ποσὶν, οὐχ ἀνθρωπί- 
vue ἐνηργηχότος, οὐδὲ ἐπεί τοι γέγονε σὰρξ , διὰ 
τοῦτο χρατεῖν τῶν Ἱπειθηκότων ἰσχύοντος * ἀλλ' ὅτι 
τῆς ἀνθρωπότητος τὸ σμιχροπρετὲς εἰς τὸ τῆς ἄνω- 
τάτω φύσεως ἀναθεὶς ἀξίωμα, χαὶ τοῖς τῆς θεότητος 
θώχοις ἑνιδρύσας ἑαυτὸν , χαὶ μετὰ σαρχὸς, ὁ µονο- 
γενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος χαταχυριεύει τῶν ὅλων οὗ 
δίχα Πατρός. Πάντα γὰρ δι ἀμφοῖν ἐν ἴσῳ, ἕνερ- 
γοῦντος μὲν toy Πατρὸς , ἔχοντος δὲ δι Yioo xal 
σὺν αὑτῷ ἐν Πνεύματι τὴν £o! ὀτφοῦν τῶν δρωµέ- 
νων ἐνέργειάν τε xal θέλησιν. 


Ov γὰρ προσελη.«Ἰύθατε, x. τ. λ., ἔμφοδός εἰμι καὶ 

ἔγτρομος. 

Ἱαύτης χαὶ νῦν µέμνηται Παῦλος τῆς ἱστορίας, 
xaY τοῦ χαιροῦ καθ) ὃν χαθίχετο μὲν ἐν εἴδει πυρὸς 
ἐπὶ τὸ Σινὰ ὁ θεὸς, χαὶ cuv τῆς σάλπιγγος Ίχει 
μέγα. "Hv δὲ ἀπρόσθλητος τοῖς ὁρῶσιν ἡ θέα, καὶ 
δύσοιστος fj τῶν σαλπίγγων Ἰχή. Ab ἔφασχον * « Τὸ 
mUp τὸ µέγα τοῦτο οὐκ ὀφψόμεθα ἔτι, xal οὐχ ἆχου- 
σόμεθα τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν. » 

Nvv δὲ ἔτι ἐπὴγγεῖται «λέγων ' "Ecc áza£ ἐγὼ σείω 
οὗ µέγον τὴν ΤΗΝ, dAAà xai τὸν οὐρανόν. 
"Eyvo μὲν γὰρ ὁ οὐρανὸς τὸ µυστήριον, ἔγνω δὲ 

ὁμοίως καὶ ἡ σύμπασα γη. Δύο γὰρ Ysyóvast µετα- 
θέσεις βίων ἐπιφανεῖς Ex τοῦ παντὸς αἰῶνος., xal 
Διαθῆχαι δύο χαλοῦται (1), χαὶ σεισμοὶ γῆς, διὰ τὸ 
τοῦ πράγματος περιθόητον * ἡ μὲν ἀπὸ τῶν εἰδώλων 
ἐπὶ τὸν νόµον, fj δὲ ἀπὸ τοῦ νόµου πρὺς τὸ Εὐαγγέ- 
λιον * xoi τρίτον σεισμὸν εὐαγγελιζόμεθα, τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἐπὶ τὰ ἐχεῖσε µετάστασιν, τὰ µηχέτι χινούµενα 
μηδὲ σαλευόµενα. 


Ai, βασιλεία» ἀσάλευτον παραΛαμθάνοντες, 


ἔχομεν χάρι.. 


Ἐντανθα ἡδέως ἂν ἑροίμην τοὺς παυθΏῆναί ποτε 


D τὴν βασιλείαν Χριστοῦ νομίζοντας, τίνος βασιλείας 


διαμεμνῆσθαι νῦν τὸν ᾿Απόστολον qfjsopsv , ἣν χαὶ 
ἐρηρεισμένην ἔσεσθαι λέγει, xol dsl λαχοῦσαν τὸ 
ἀχατάσειστον. Δηλοϊ γὰρ, οἶμαί που, τουτὶ τὸ « ἀσά- 
λευτον. » Πότερα τὴν Υἱου βασιλείαν ἓν τούτοις φτ- 
oiv, 3| yoov τὴν αὑτοῖς τοῖς ἁγίοις δοθησοµένην ; 
Ei μὲν οὖν ἀμείνω τοῦ µεταπίπτειν εἶναί φασι τὴν 
τε βασιλείαν χαὶ ὑπεροχὴν τοῦ Ylou, πεφλναρηχότας 
εἰχή χατερυθριάσειν οἶμαι τοὺς δι᾽ ἑναντίας. El δὲ 
6h µεθέντες τὸν Υἱὸν , ἁπαραποίητον ἔσεσθαι τοῖς 
ἁγίοις τὸ βασιλεύειν ἐροῦσι , πρῶτον μὲν ἀμείνους 


(1) Vocabulum ambiguum in codice; imo et alia hic nonnulla :gre in codice leguntur. 
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xal αὐτοῦ qavisovtat τοῦ Χριστοῦ, xal μοῖραν Ίδη A rem ei sortem adepti ; sí quidem il e caducum po- 


λαχόντες τὴν ἐπέχεινα τῶν αὐτοῦ, εἰ ὁ μὲν ἀπόθλη- 
τον ποιῄσεται τὴν ἀρχὴν, οἱ δὲ ἀμήρυτον λαχόντες 
τὴν εὐθυμίαν xal τὸ ἐν βεθαίῳ χεῖσθαι τῆς δόξης 
διαχεχτήσονται. Τὸ δὲ Óf xal ἄγροιχκον ποιεῖσθαι 
τὴν συχοφαντίαν , πῶς οὐχ ἀπόθλητον χομιδῇ: Τὸ 
μὲν γὰρ χρῆναι χρατεῖν xai βασιλεύειν τῶν ὅλων, 
προσήχοι ἂν οὐχ ἑτέρῳ μᾶλλον f] αὑτῷ τῷ Χριστῷ, 
οὐχ ἐπίχτητον f| δοτὸν πλουτοῦντι τὸ χρημα, χαθά- 
περ ἡμεῖς, ἀλλὰ τοῖς τῆς φυσιχῆς χυριότητος Emó- 
µενον λόγοις. Οἱ δέ γε συµπάσχοντες xal συµθασι- 
λεύσομεν αὐτῷ, χαθὼς γέγραπται. Οὐχοῦν ὁ μὲν τοῦ 
κατάρχειν Κύριος, εἰσποίητοι δὲ ἡμεῖς χαὶ τρόπῳφ 
τῷ χατὰ µέθεξιν ἐχτετιμημένοι * συμθασιλεύσουσι 
γὰρ βασιλεύοντι τῷ Kuplp. Εἶτα πῶς ἀσάλευτον 


ἔξουσι τὴν ἐπὶ τῷδε φιλοτιµίαν, xat διηνεχῶς βασι- B 


λεύσουσιν, εἰ xaxaaevotfioevat χαὶ xaxa f Ser τὸ τοῦ 
Χριστοῦ κράτος, οὗ μετόχους αὐτοὺς εἶναί φαμεν ; 
Καὶ εἰ τῆς βασιλείας αὐτοῖς ὁ χορηγὸς xa πρύτανις 
ἁ ποπεπαύσεται cre ἀρχῆς, ToU τὰ αὑτῶν ἔτι χείσεται 
τοῖον ἔχοντα βάραθρον; Ποῦ γὰρ ἔτι συμμµεθέξουσιν, 
εἰ τὸ χκεχληχὸς εἰς δόξαν ἀσθενεῖ ; Ἡ οὐχ ἀνάγχη 
συγχατολισθεῖν τοῖς ἀνέχουσι τὸν ἀνεχόμενον, χαὶ 
τοῖς χατωτάτοις βόθροις ἐνιζῆσαι τὰ ἑπερηρεισμένα, 
ὑποσπασθέντος τοῦ ἐρείδοντος ; "Oxe τοίνυν ἡ τῆς 
εὐχλείας χρητὶς xai ὁ τῆς εὑημερίας θεμέλιος κατα- 
σεισθήσεται χατ αὐτοὺς, συνοιχήσξταί που πάντως 
εἰς τὸ δυσχλεές τε xal ἓν ὑφέσει xal Ἡ τῶν ἄλλων 
ἐλπίς. Τὸ οὖν, « ὅταν παραδῷ τὴν βασιλείαν, » ob 


tentatum habebit, hi autem perpetuum sortiti gau- 
dium, stabilitatem quoque glorie obtinebunt. Jam 
si haec inurbana calumnia est, quidfti protinus 
abjicietur? Nam possidendi atque uaiversaliter 
regnandi officium neminem magis quam ipsum 
Christum decet, qui non acquisitum datumve ali- 
quid possidet, sicuti nos, sed omnia naturalis sui 
dominii jure. Nos autem cum illo passi, cum eodem 
regnabimus, veluti scriptum est **, lgitur ipse prine 
cipatus Dominus, nos vero asciti, et participantium 
gradu honorati : sancti enim cum regnante Domino 
conregnabunt. Deinde quomodo immobilem bunc 
honorem habebunt, perpetuoque regnabunt, 8i nu- 
tabit ac desinet Christi potentatus, cujus sanctos 
participes dicimus ? Et si regni dator et przses po- 
testate spoliabitur, ubinam res istorum consistent, 
αι tali fundamento innituntur? Quomodo hi par- 
ticipabunt, si is qui in partem vocavit infirmatur? 
Nonne necessario cadet cum gestante gestatum, et 
in infimis foveis subsidebit quidquid illic inniteba- 
tur, fulcro subducto? Si quando itaque prosperita- 
tis basis bonique status fundamentum commovebi- 
tur, prout isti putant, ealamitosa protinus flet at- 
que decidua spes quoque aliorum. Dictio itaque, 
« cum tradiderit regnum, » non significat fore ut 
Christus regnum abdicet, sed quod potius ab aliis 
detentum, Patri vi sua vindicabit ; cum quo et ipse 
regnabit. 


τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι ταύτην ἀποθῆσει, ἀλλ) ὅτι ὑφ᾽ ἑτέρων ἐχομένην ἑχσπάσας προσάξει τῷ IIatol * συγ- 


χατάρξει γε μὴν τούτῳ xal αὐτός. 


]ησοῦς Χριστὸς χθὲς καὶ σήμερον :ὁ abcóc καὶ C XIII, 8. Jesus Christus heri et hodie, ipse et in secula, 


&lc αἰώγας. 

Τῶν φωνῶν αἱ μὲν θεοπρεπεῖς (1), ὡς τὸ, « Ἐγὼ 
ἐν τῷ Πατρὶ, xaVó Πατὴρ ἓν ἐμοί * » αἱ δὲ ἀνθρωπο- 
πρεπεῖς, ὡς τὸ, « Νῦν δὲ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι ἄν- 
θρωπον, ὃς τὴν ἀληθείαν λελάληχα ὑμῖν" » [αἱ δὲ µέσαν, 
ὧν αὕτη. Χριστὸν γὰρ εἰπὼν (2)] χθὲς καὶ σήµερυν 
εἶναί φῆσι xal εἰς τοὺς alovag* ἰδοὺ δὴ σαφῶς ὁ 
πνευµατοφόρος, ὁ παρὰ αὐτοῦ Χριστοῦ τὸ περὶ αὐ- 
τοῦ μεμαθηχὼς µυστήριον, τὸ £v ἀτρέπτῳ χαὶ ἆμετα- 
ποιἠτῳ φύσει χεῖσθαι τὸν Υἱὸν ὁμολογεῖ, ὅπερ ἴδιόν 
ἐστι μόνου τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸ»ς, ἑτέρῳ δὲ πρόσεστι 
τῶν γενητῶν οὐδενί. Οὐκοῦν εἰ μόνος ἄτρεπτος 6 8:5; 
xaX Πατὴρ, £v ταντότητι δὲ φύσεως xal ὁ Υἱὸς , ἀεὶ 
τοῦτο ὢν ὅπερ χαὶ ὁ γεννῆσας αὐτὸν , πῶς ἂν en τῶν 
γεννητῶν εἷς ὁ μόνος τῷ φύσαντι χατὰ τὸν ἄφρα- 
στον τῆς οὐσίας λόγον ἁμιλλώμενος, καὶ τοῦτο (v 
χατὰ φύσιν, ὅπερ ἐστὶν ὁ Πατὴρ, δίχα µόνου τοῦ εἶναι 
Πατήρ; "Ort γὰρ οὐκ ἀλλοιοῦται γεγονὼς ἄνθρωπος 
. καθ ἡμᾶς ὁ Λόγος, ἐν τούτοις διαμεμήνυχεν ὁ πνει« 
µατοφόρος * xal σημαντιχὸν μὲν τοῦ παρῳφχηχότος 
χρόνου ποιεῖται τὸ « χθὲς, » τοῦ γε μὴν ἐνεστῶτος τὸ 
« σήμερον, » τοῦ δὲ ἑσομένου xal μέλλοντος τὸ « εἰςτοὺς 


9 [I Tim. i, 12... ?* Joan. x, 11. 

(4) Videsis quid simile his in Cyrilli epistola 
ad μι Melitinensem Opp. t. V, part. 1, 
p- . 


Dictiones alie sunt Deo congrua, vetuti : « Ego 
in Patre, et Pater in me**, » alie bomine: decent, 
ut: « Nunc me quaeritis interficere, hominem qui 
veritatem locutus sum vobis *?'.» [Aliz mediz sunt, 
ut hacc. Nam cum Christum| heri et hodie esse ait 
et in ssecula, en aperte vir inspiratus, atque ab 
ipso Cbristo mysterium proprium edoctus, Filium 
inconverlibili atque immutabili natura preditum 
confitetur, quod Dei Patris tantummodo proprium 
est, creatoque alii inest nemini. Igitur si solus in- 
convertibilis est Deug Pater, ejusdem vero naturze 
et Filius est, idem semper exsistens quod et Genitor 
ejus est, quomodo de numero creaturarum sit, qui 
unus Genitorem suum ineffabili substantiz ratione 
zmulatur , idemque natura est quod Pater, uno 
excepto quod ipse Pater non est? Nam quod liomo 
nobis similis factum nullatenus Verbum sit muta- 
tum, his verbis vir inspiratus significavit: nam prae- 
teritum quidem tempus denotat vocabulum « heri, a 
praesens vero, «hodie,» futurum denique et reliquum, 
dictio,« insecula.» Jamsi nonnulli heri et hodie pro 


1 Joan. viti , 40. 


.(3) Qu: uncis inclusimus, ea valde sunt in ου» 
dice evanida. 
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recenti sumi contendunt, quomodo, inquam, heri et A αἰῶνας.) Ei δὲ τὸ χθὲς xaX σήμερον ἀντὶ τοῦ προσφά- 


hodie in szecula erit? Age jam et nos invertamus in- 
terrogationis vim in contrarium. Quod est in sz- 
cula Verbum, quomodo heri et hodie in se excipiet , 
si certe unus est Christus neque divisus, prout 
Paulus loquitur? An videlicet Jesus Christus heri 
et hodie corporaliter, idem autem in ssecula spiri- 
taliter? 


- 


XIII, 9. Doctrinis variis et peregrinis nolite abduci. 


Abduci dicitur ex metaphora furentium, qui hac 
jllac circeumaguntur : vel eorum qui facile agitan- 
tur, ritu arundinum quas pro impellente vi illico 
inclinantur, nihil stabilitatis habentes. Ceteroqui 
Paulus clamat : « Stabiles estote et immobiles**. 3 Et 
ipse Dominus eos qui morum levitatem inconstan- 
tiamque pre se ferunt, magnopere criminatur, 
morboque huic repudii penam decernit. Sic enim de 
quibusdam ait : « Dilexerunt pedes suos movere, 
et non quieverunt, et Domino non placuerunt *, » 
ltaque quod firme et indeclinabiliter stat ad omne 
opus utile, tutum est ac munitum. «Bonum est enim 
graua cor stabilire, non escis que non profuerunt 
ambulantibus in eis. » 


Xlll, 11. Quorum enim animalium infertur san- 
guis, εἰς. 


του τινὲς δεχόµενοι διατείνονται, ὁ χθὲς xaX σήμερον 
πῶς ἂν εἴη καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας; Μειαστήσομεν xal 
ἡμεῖς τὴν τῆς ἑρωτήσεως δύναμιν εἰς τὸ ἔχου ἑναν- 
τίως. Ὁ γὰρ εἰς τοὺς αἰῶνας ὧν Λόγος, πῶς ἂν λά- 
6οι τὸ χθὲς xaX σήμερον ἐφ᾽ ἑαυτῷ , εἴπερ ἐστὶν εἷς 
ὁ Χριστὺς, xal οὐ µεμέρισται, χατὰ τὴν Παύλου φω- 
viv ; Ἡ δηλονότι Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς xat σήμερον 
σωματικῶς, ὁ αὐτὸς πνευματιχῶς καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας; 
Διδαχαῖς ποικίλαις καὶ ξέναις μὴ παραφέἐρεσθα. 
Τὸ δὲ παραφέρεσθαι εἴρηται ix. μεταφορᾶς τῶν 
µαινοµένων, τῶν τῇδε χἀάχεῖσε περιφεροµένων (1) : 
ἢ τῶν εὐπαραφόρως ἓν ἴσῳ δόναξιν Ec τὸ ἀξὶ προσ- 


p ωθοῦν εὐχόλως µεταχλινοµένων , καὶ μηδὲν βέδαιον 


ἑχόντων, καΐτοι Παύλου µμὲν διακεχραχότος * 
« Ἑδραῖοι γίνεσθε, ἀμεταχίνητοι.  Αὐτοῦ δὲ τοῦ 
Δεσπότου τὸ λίαν εὐπάροιστον καὶ εὐδιαπτόητον τοῦ 
τρόπου τὴν ἀνωτάτω τοῖς ἔχουσι τιθέντος διαδολὲν, 
xaX δίχην ὀρίζοντος τῇ νόσῳ τὴν ἁποστροφήν. Ἔφη 
γὰρ ὧδε περί τινων’ ε Ἠγάπησαν xwslv πόδας αὑ- 
τῶν, χαὶ οὐχ ἐφείσαντο, χαὶ ὁ θεὸς οὐχ εὐδόχησεν 
ἐν αὑτοῖς. » Τὸ váo τοι βεθαίως τε χαὶ ἀχλινῶς 
ἐδρυμένον πρὸς πᾶν ὁτιεῦν τῶν τελούντων εἰς ὄνησιν, 
ἀσφαλές τε xal ἄσνλον * « χαλὸν γὰρ χάριτι βεθαιοὺ- 
σθαι τὴν καρδίαν, οὗ βρώμασιν, ἓν οἷς oóx cod. 
θησαν οἱ περιπατῄσαντες. » 


"Qv γὰρ εἰσφέρεται ζώων τὸ αἷμα, x. *. 5. 


Sunt et alii plurimi cirea haec sermones, verum- C ἍΕἰσὶ δὲ xai ἕτεροι πλεῖστοι λόγοι περὶ τούτων, 


tamen ob eorum multitudinem pretermittuntur. 
Certe mortuus in carne Christus est, ut nos san- 
guine suo mundaret **. 


ΧΙΠ, 15. Exeamus igitur ad eum, eic. 


Feramus itaque ignominiam ejus, id est crucem 
quam propter nos passus est. Sic et ipse dixit *!: 
« Qui non accipit crucem suam, et sequitur me, 
non est me dignus *!.»Jaimn,« extra portam,» videtur 
intelligere extra mundum. Etenim nos de mundana 
vita abstrahit sequendi Christum voluntas. 


XIII, 14. Nonenim habemus hic manentem civt- 
tatem, etc. 


Qui ad plenitudinem tatis Filii sunt conformati, 


ἁλλὰ παρείσθωσαν νῦν διὰ τὺ πλῆθος * ἀπέθανε 
μέντοι κατὰ τὴν σάρχα Χριστὸς. ἵνα ἡμᾶς χαθαρίσῃ 
τῷ ἰδίφ αἵματι. 

Τοίνυν» ἐξερχώμεθα πρὸς αὐτὸν, x. τ. λ. 


Φέρωμεν τοίνυν τὸν ὀνειδισμὸν αὐτοῦ, τουτέστι 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν σταυρόν. Οὕτω xal αὐτὸς ἔφη. « Ὅς 
οὐ λαμθάνει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, χαὶ ἀχολουθεῖ ὀπίσω 
µου, οὖκ ἔστι µου ἄξιος' » Τὸ δὲ «ἔξω τῆς πύλης, 
ἔξω τοῦ χόσµου νοεῖν ἔοιχε. ζωῆς γὰρ ἡμᾶς ἑξίστησι 
χοσμιχῆς τὸ θέλειν ἔπεσθαι τῷ Χριστῷ. 


Οὐ γὰρ ἔχομεν ὧδε µέγουσαν πό.ιν, x. τ. λ. 


Οἱ εἰς ὡραιότητα διαπεπλασμµένοι τὴν ὡς πρὸς 


. inquilini revera in mundo sunt, neque hic stabi- D Υἱὸν , πάροικοι κατὰ τὸ ἀληθές εἰσιν ἓν τῷδε τῷ 


lem civitatem habent : ambulantes enim in terris, 
conversantur in celo, nulluiqque mundanum nego- 
tium appetunt, sed ad futuri seculi res vehementer 
tendunt. Sciunt enim sequi se, hac frugi exacta- 
que vita, eum qui propter nos similisque nobis in 
mundo diversatus est Christus : qui profecto haud 
ea que mundi sunt cogitavit, sed exemplar potius 
supermundialis justissimzque vitz? nobis exstitit. 


** ] Cor. xv, 58. 


(1) Its manifeste in codice περιφ. non παραφ. 


*? Jerem, xiv, 10. ** Tit. ιν 11, 


xócpup , xal οὐχ ἔχουσιν ὧδε µένουσαν πόλιν * περι- 
πατοῦντες γὰρ ἐπὶ γῆς, ἓν οὐρανῷ πολιτεύονται, χαὶ 
γλίχονται μὲν οὐδαμῶς τῶν kv «be τῷ χόσμῳ 
πραγμάτων, μεταποιοῦνται δὲ σφόδρα -ῶν εἰς αἰῶνα 
τὸν μέλλοντα. ᾿Αχολουθεῖν γὰρ ἑγνώκασι, διὰ τῆς 
οὕτως ἁἀστείας xal τετορνευμἑνης ζωῆς, τῷ δι ἡμᾶς 
καθ ἡμᾶς iw τῷδε τῷ xóspup παρῳχηκότι Χρισιῷῳ 
πεφρόνηχε γὰρ οὐ τὰ τοῦ χόσµου, τύπος δὲ μᾶλλον 
ἡμῖν τῆς ὑπερχοσμίου xai ἑννομωτάτης πέφηνε 
ζωῆς, 


* Mattb. x,58. 


1001 
Tuc δὲ εὐποιίας xal κοιγωνγίας, x. *. λ. 


Σὺ 66 µοι ὃρα πάλιν, ὅπως ἑνθάδε Θεὸν ὁ Παῦλος 
τὸν Yibw ἁἀποκαλεῖ. El γὰρ αὐτός ἐστιν ὁ σύμπαν 
ἄγων εἰς χρίσιν τὸ ποίηµα, καὶ ἀποδιδοὺς ἑχάστῳ 
χατὰ τὰ ἕργα αὑτοῦ, διὰ δὲ τοῦτο τοὺς EU ποιοῦντας 
τὸν πλησίον ἀποδεχόμενος, xaX λέγων * « Δεῦτε, χλη- 
povop.fjoaxe τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν * ἀπεί- 
vaga yàp, xai ἑδώχατέ pot φαγεῖν, » καὶ τὰ Enc, 
πῶς οὐχ ἔσται Ocbg ὁ οὕτως ἀποχεχλημένος διὰ τῆς 
ἀφευδοῦς τῶν ἁγίων φωνῖς, xal τὰς ῶν εὖ ποιούν- 
των θυσίας ἀποδεχόμενος, ἀποδιδούς τα ἑχάστῳ τὴν 
αὑτῷ πρέπουσαν ἁμοιθὴν, καὶ εἰς τὴν τῶν οὑρανῶν 
βασιλείαν εἰσπέμπων τὸν τῶν ἁγίων χορόν; "Ava- 
φέρωμεν οὖν τὴν τῆς αἰνέσεως θυσίαν , τὸν χαρπὺν 
τῶν χειλέων τῷ κχτίσαντι ἡμᾶς θεῷ * οὐ γὰρ δεῖ pó- 
yov ἅλωνος χαὶ ληνοῦ, ἀλλὰ καὶ λόγων ἀπάρχεσθαι 
δεῖ τῷ θεῷ, xal λόγων πολλῷ μᾶλλον ἡ δραγµάτων, 
ὅσῳ χαὶ ἡ μῖν οἰχειότερος οὗτος ὁ χαρπὸς, xai αὐτῷ 
προσφιλέστερος τῷ τιμωμένῳ θεῷ. Ἡότρυν μὲν γὰρ 
xai ἄσταχυν λαγόνες ἐκφέρονσι γῆς, χαὶ τρέφουσιν 
ὕμόρων ἐπιῤῥοαὶ, καὶ γηπόνων θεραπεύουσι χεῖρες * 
ὕμνον δὲ ἑερὸν τίχτει μὲν εὐλάθεια ψυχῆς, τρέφει δὲ 
συνειδὺς ἀγαθὸν, δέχεται δὲ εἰς τὰ ταμιεῖα τῶν οὗρα- 
νῶν ὁ θεός. "Όσῳ δὲ γῆς ἀμείνων (quy, τοσούτῳ xal 
αὕτη βελτίων ἐκείνης Ἡ φορά. Διά τοι τοῦτο xal τῶν 
προφητῶν τις, ἀνῆρ θαυμαστὸς χαὶ μέγας, "cni 
ὄνομα αὐτῷ, τοῖς τῷ θεῷ προσχεχρουχόσιε, καὶ μέλ- 
λουσιν ἴλεων χαταστήσειν αὐτὸν, παρῄνει λέγων * 
« Φέρετε μεθ) ἑαυτῶν οὐχὶ βοῶν ἀγέλας, οὐδὲ σεµι- 
δἀάλεως µέτρα τόσα χαὶ τόσα, οὐδὲ τρυγόνα χαὶ περι- 
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Tu vero denuo videsis quomodo hoc loco Deum 
Paulus Filium appellat (2). Nam si ipse est qui 


creaturam oianem in judicium adducit, unicnique 


retribuens secundum opera ejus**, ideoque erga 
proximum suum beneficos approbat,dicens : « Ve- 
nite, possidele paratum vobis regnum : esurivi 
enim, et dedistis mibi manducare, » et reliqua *! : 
cur non sit Deus, qui ita sanctorum haud fallaci 
voce nominatur, οἱ beneficorum oblationes recipit, 
singulisque congruam retributionem coufert, atque 
ad coeleste regnum sanctorum hominum chorum 
transfert? Offeramus itaque laudis sacrificium, la- 
biorum fructum, Creatori nostre Deo. Neque enim 
eX area tantum ac toreulari, verum etian ab ora- 


D (ione primitias afferre ad Deum decet : imo vero 


orationis polius oblationem quam manipulorum, 
quatenus hujusmodi fructus nobis precipue con- 
gruus est, et honorato Deo gratior. Nam racemum 
el spicas terr:e latera gignunt, imbres educant, 
agricolarum excolunt manus : at sacrum bymnum 
parit animae pietas, bona conscientia alit, in cceli 
horrea recipit Deus. Quanto autem melior anima 
tellure est, tanto et illius fructus praestantior. Quanm- 
obrem et propheta quidam, admirabilis magnus- 
que vir, cui nomen Osee, homines qui Deum |- 
serant eumque placare volebant, hortabatur dicfns : 
« Ferte vobiscum non boum greges, neque similze 
mensuras quaslibet, neque turturem aut columbam, 
nec aliud quidquam hujusmodi, sed vobiscum af- 


στερὰν, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τοιούτων οὐδὲν, ἀλλὰ φέρετε C, ferte. orationem , **. » Atqui, dicet fortasse ali- 


μεθ ἑαυτῶν λόγους. » Καὶ ποία Ὀυσία λόγος; 
εἶποι τις ἄν. Μεγίστη μὲν οὖν καὶ σεµνοτάτη xal 
τῶν ἄλλων ἁπασῶν βελτίων. Καὶ τίς ταῦτά φησιν; 
Αὐτὸς ὁ Δαδίδ' τῷ γὰρ θεῷ ποτε εὐχαριστῆρια θύων 
ἐπὶ vixn πολέμου γεγενηµένῃ, οὑτωσί πὠς φησιν * 
« Αἱνέσω τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ µου μετ ᾠδῆς, µεγα- 
λυνῶ αὐτὸν by αἱνέσει. » Εἶτα τῆς θυσίας ταύτης 
την ὑπεροχὴν ἡμῖν ἑνδξειχνύμενος, ἐπήγαγε ᾽ c Kal 
ἀρέσει τῷ Θεῷ ὑπὲρ µόσχον νἐον χέρατα ἑχφέροντα 
χαὶ ὁπλάς.» Ταῦτα ἱερεῖα χαὶ ἡμεῖς θύσωμεν, xax τὸ 
θυσιαστήριον ἀπὸ τῶν θυμάτων τούτων αἱμάξωμεν 
τὸ πνευµατικὀν (1). 


quis : Quodnam sacrificii genus oratio est? Maxi- 
mum, inquam, et sanctissimum, et czeterorum ΟΠΙ- 
nium optimum. Quis porro id affirinat? Ipse Da- 
vid : nam Deo quondam eucharisteria sacrificans 
pro victoria ex bello relata, sic ait " : « Laudabo 
nomen Dei mei cum cantico, magnificabo eum 
laude. » Deinde hujusmodi sacrificii excellentiam 
nobis ostendens addidit : « Placebitque Deo prz no- 
vello vitulo jam cornua producente et ungulas. » 
Ilasce victimas nos quoque immolemus, et altare 
spiritale bujusmodi hostiarum sanguine cruen- 
temus. 


In codice Syriaco antiquissimo Vatic. CIV, inter diversorum ad Pauli Epistolas expositiones hoc quoque 
Cyrilli fragmentum legitur, quod Latine hic exhibebimus. Cyrillus in sua explanatione Epistolz ad Hebrzos 
(νι, 4-06). Ail sapientissimus Paulus : «Impossibile est eos qui semel sunt baptizati,» ete. Nunc hujusmodi 
verborum sententiam spectemus. Judzi nonnulli, evangelicis przceptis illecti, Christo credentes baptiza- 
bantur, fiebantque Spiritus sancti participes per impositionem manuum apostolorum, verbaque divina 


** Matth. xvi, 21. " Matth. xxv, 54. 


*5 Osee xiv, 9. 


* Psal. rxvin , οἱ. 


(1) Num quid praeterea Cyrilli sit in postremis D prologo. Atque hiec fortasse causa est cur in duo- . 


Mediolanensis codicis paginis, cognosci nequit, quia 
margine circumciso, nomina auclorum ex quibus 
catena conficitur pessumdata fuerunt. 

(2) Videmus toto fere hoc commentario in Pauli 
Epistolam ad Hebreos pugnantem Cyrillum contra 
Arianos, qui idcirco dictam Epistolam canone ex- 
pungebant, ut ait Theodoretus in sui Commentarii 


PATROL. Cn. LXXIV., 


us Ambrosianz bibliothecis palimpsestis a me olim 
detectis, ubi Ulphil:e Arianorum episcopi duplex 
exemplar est Pauli Epistolarum ad Gothicam lin- 
guam translatarum, illa quidem ad Hebraeos desi- 
deretur, De Ulpbilee Arianismo docte vir cl. ami- 
cus noster Carolus comes Castillionzus post Epist," 
| ad Thessalonicenses. 
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gustabant, et futuri szeuli virtutes agnoscebant, id est moriuorum resurrectionem dicebant, justosque in 
regno, solis instar, splendidos fore, ac nobilissimam hereditatem eapturos. Sed quia aliquot ex his Ju- 
deis vel ethnicis baptizatis recta mente non erant, idcireo bis in fdei veritate inürmari contingebat qeam 
gustaverant; ac retro cedebant, ad legis umbras et antiquas consuetudines infeliciter reduces. Postea 
vero baptismi gratiam rursus petebant, ex legis norma quie pro qualibet eveniente immunditia corpora 
Javari jubebat. ideo magnus Paulus víam penitentize per secundum baptismum agendse obstruit dicens : 
« Impossibile est eos, qui semel baptizati fuere, et ceelestia dona gustarunt, renovari ad poenitentiam, rur- 
986 Filium Dei crucifigentes ac ludibrio publice babentes. » Lex quidem eos aqua lavari mandavit, qui cor- 
pora sua maculassent ; verumtamen Christus anims sordibus nos emundot, quia « in morte ejus baptiza- 
mur, qui semel mortuus resurrexit. » Quidni vero deforme sit, velle nos sspe baptizari, ceu si data semel 
gratia vana evasisset? Spiritus quoque sancii descensio dehonestatur, quasi ea nullam nobis utilitatem 
ia primo baptismo contulisset, ideoque ad secundum invocetur. 


FRAGMENTA ALIA (). 


Ggrilli ez inte relatione Epistolae ad A Κυρ.ου ἐκ τῆς ἑρμηγείας τῆς xpóc Ἑδραίους 
ebraos. ' "] 


Intelligimus potius, utraque manente in propria 
definitione ac limite nature, unionem fuisse per- 
actam. Et rursus ; Etiamsi enim dicitur hyposta- 
tice wnitus Unigenitus, non tamen confusionem 
aliquam inter se duarum naturarum factam dici- 
wis; sed manente potius, qualis erat, utraque 
natura, unitum carni Verbum intelligimus. 

Cyrilli ex secundo tomo commentariorum in 
Epistolam ad Hebreos. 

« Dum sapientes se dicunt, stulti facti sunt, » ut 
ait Scriptura **. Etenim a se invicem naturas duas 
separantes, et seorsum unamquamque absque nexu 
ostendentes, in personis tantummodo factam 


Ἐπιστολῆς. 


Νοοῦμεν δὲ μᾶλλον xai ὑπαρχούσης ἑκατέρας iv 
τῷ τῆς ἱδίας φύσεως bou πεπρᾶχθαι τὴν ἕνωσιν. Καὶ 
πάλιν El γὰρ καὶ λέγοιτο ἡνῶσθαι χαθ) ὑπόστασιν 
ὁ Μονογενὴς, ἀλλ’ οὐκ ἀνάχνσαίν τινα τὴν εἰς ἄλληλα 
πῶν φύσεων πεπρᾶχθαί φαµεν, μενούσης δὲ μᾶλλον 
ἑχατέρας τοῦτο ὅπερ ἐστὶν, ἠνῶσθαι Φαρχὶ νουῦμεν 
«bv Λόγον. 

KvpiAlov ἐκ τοῦ xpóc ᾿Εδραίους δευτέρου 
fÓjtov. 

€ Φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν, » χατὰ τὸ 
Υεγραμμένον. ᾿Αποδιιστάντες vào ἀλλήλων τὰς δύο 
φύσεις, xal ἀνὰ µέρος ἡμῖν ἑκατέραν ἀσυναφὴ θατέ- 
pav δειχνύοντες, Ev µόνοις πρθσώποις φασὶ γενέσθαι 


unionem dicunt, quasi in simplici concordia et B την ἕνωσιν, xal ὡς ἕν γε φιλῇ συναινέσει xal ταντο- 


conspiratione, ac motibus voluntatis : eo fere 
modo «quo in sanctorum apostolorum Actibus 
scriptum est : « Multitudinis autem credentium 
erat cor unum et anima una ". » Nam cum unus- 
quisque credentium secundum propria lypostaseos 
rationem 4 reliquis esset sejunctus, nihilominus 
quod ad voluntatis et fidei unitatem attinet, una 
omnium aniina unumque cor esse dicitur. Ergone 
i3ti pari ratione personarum unionem confitendam 
censent? Et post alia: Neque dicimus Dei Verbi 
naturam in humano corpore circumscriptam fuisse: 
caret enim limite Deus. Deinde addit : Cerne quisg- 
piam in Christo perfectam humanitatem ; poriter- 
que perfectum ex Deo natum Verbum : nihilo- 


minus unum ex ambabus naturis confitebitur C 


Christum ac Filium, non solum personarum 
unione perficientem incarnationis mysterium , 
verum etiam naturas ad unum subjectum arcane 
et ineffabiliter adunantem , eo quem Deus scit 
modo. Neque ullatenus dicimus confusionem veluti 


** Rom. 1, 39. " Act. iv, 92. 


() Przter illa fragmenta quz supra impressimus 
commentariorum Cyrilli deperditorum in Episto- 
lam ad Hebraos, alia nunc. subteximus ex codice 
potissimum Vat. num. 1421, et nonnullis aliquot. 

(4) Personarum unionem dicit, quam alias 


6ουλίᾳ καὶ θεληµάτων ῥοπαῖς - κατ ἐχεῖνό που τάχα 
τὸ kv ταῖς Πράξεσι τῶν ἁγίων ἀποστόλων γεγραμµέ- 
voy* « Too δὲ πλήθους τῶν πιστευσάντων ἣν ἡ xap- 
δία χαὶ f ψυχῆ µία. » Ἑχάστου γὰρ τῶν πεπιστευ- 
κότων xatá Ύε tbv τῆς ἰδίας ὑποστάσεως λόγον 
διεσχοινισµένου τῶν ἄλλων, ὅσον ἦκεν εἰς ταυτοδου- 
λίαν xal τὴν ἑνότητα τῆς πίστεως, ψυχὴ πάντων 
εἶναι µία λέγεται καὶ χαρδία. "Apa οὖν xal χατὰ 
τοῦτον καὶ αὑτοὶ τὸν τρόπον, τῶν προσώπων τὴν 
Ένωσιν ὁμολογεῖν ἐγνώχασι; Καὶ μεθ) ἕτερα" Καὶ 
οὐδέπω φαμὲν ἓν τῷ ἀνθρωπίνῳ σώματι τὴν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου περιγεγράφθαι φύσιν» ἄποσον γὰρ τὸ 
θεῖον. Εἶτα ἐπάγει' "Όψεταί τις àv. Χριστῷ τὸ ἀν- 
θρὠπινον τελείως ἔχον, χατά γε τὸν τῆς ἰδίας φύ- 
σέως λόγον’ ὁμοίως τε τέλειον τὸν Ex θεοῦ φύντα 
Λόγον' πλὴν ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν ὁμολογήσει Ἆρι- 
στὺν xai Ὑπὸν, οὗ προσώπων ἑνώσει (1) µόνον συν- 
τιθεὶς τὴν οἰχονομίαν, συλλέγων δὲ μᾶλλον εἰς ἓν 
τὰς φύσεις ἁποῤῥήτως τε χαὶ ὑπὲρ λόγον, ὡς αὐτὸς 
ἔγνω ὁ θεός (2). Καὶ οὑὐδέπω φαμὲν ἀνάχυσιν ὥσπερ 


Patres dicunt personam compositam. 

(2) Confer qua diximus de hac Cyrilli locutione 
not. ad verba Cyrilli in Lucze cap. xxii, sub finem 
versiculi 19. 
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τινὰ συμθῆναι περὶ τὰς φύσεις, ὡς µεταστῆναι μὲν A quamdam evenisse in naturis, ita ut Verbi natura 


την τοῦ Λόγου φύσιν εἰς τῆν τοῦ ἀνθρώπου tuyóv* 
ἁλλ᾽ οὐδὲ τὴν ἀνθρωπίνην εἰς τὴν Θεοῦ νοουµένης 
δὲ μᾶλλον xal ὑπαρχούσης ἑχατέρας ἐν τῷ τῆς ἰδίας 
φύσεως Opt, πεπρᾶχθαί φαμεν τὴν ἕνωσιν, ἑνοική- 
σαντος τοῦ Λόγου σωματικῶς τῷ Ex Παρθένου ναφ. 
Καὶ μετ ὀ λίγα" EU τις οὖν ἄρα λέγει µόνων προσὠ- 
πων τὴν ἕνωσιν, ἀποδιιστὰς ὁλοτρόπως ἀλλήλων τὰς 
φύσεις, ἔξω τῆς εὐθείας φέρεται τρίδον. 


Κυρἰ.1.1ου ἑκ τῆς αὐτῆς ἑρμηγνείας. 

"Opa τοίνυν xal ἐν δυσὶ τοῖς χιµάροις τὸν ἵνα 
Χριστὸν, τουτέστι θεὸν ἐνανθρωπηχότα, χαὶ ἆπο- 
θνήῄσχοντα μὲν σαρχικῶς ὑπὲρ ἁμαρτίας, ἵνα τῷ 
ῥαντισμῷ τοῦ ἰδίου αἵματος ὅλην ἁγιάσῃ τὴν Ἔχκλη- 
σίαν, μεμενηχότα δὲ πάλιν ἁπαθη θεϊκῶς. 
Κυρί.Ίου ἐκ τῆς ἑρμηνείας τῆς πρὸς Ἑδραίους 

Ἐπιστο.ῖῆς. 

Ei δὲ τετελείωχεν ἡμᾶς 5v ὕδατος xax Πνεύματος, 
πῶς οὐκ ἑνήργει θεϊχῶς τε ἅμα xai ἀνθρωπίνως ὁ 
αὑτὸς ὑπάρχων, χαὶ ὡς ἐν Ev, Θεός τε ὁμοῦ καὶ ἄν- 
θρωπος ; 

KvplAJAov &x τῆς ἑρμηγείας τῆς πρὸς Εδραίους, 
δευτέρου τόμου. 

Σννέθδησαν δὲ ἀλλήλαις ἀποῤῥήτως τε xal ὑπὲρ 
νοῦν θεότης xal ἀνθρωπότης. Καὶ διάφοροι μὲν αἱ 
φύσεις ὁμολογουμένως, πλὴν cic τε xat μόνος ἐξ ἁμ- 
φοῖν Υἱός. 

KvplAAov éx to? ὑπομνήματος τῆς πρὸς Εδραίους 
Επιστολῆς. 

(Ex Anasiasio vat. p. 18, εἰ cat. vat. A. [. 16 
b.) El γὰρ καὶ νοοῖντο διάφοροι xal ἀλλήλαις ἄνισοι 
τῶν εἰς ἑνότητα συνδεδραµηχότων αἱ φύσεις, σαρκὸς 
0h λέγω xal θεοῦ, ἀλλ οὖν εἷς τε χαὶ μόνος ἐξ ἁμ- 
φοῖν Υἱὸς ἀληθῶς' ἔχοντος ἡμῖν ἁραρότως τοῦ καὶ 
ἐμφυχῶσθαι ψυχῆ λογικῇ τὸν ἑνωθέντα τῷ Λόγῳ 
vaóv. — Καὶ οὗ διαιρετέον τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν εἰς ἄνθρωπον ἰδιχῶς, καὶ εἰς Θεὺν ἰδικῶς ' 
ἀλλ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν εἶναί φαµεν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
τὴν τῶν φύσεων εἰδότες διαφορὰν, xal ἀσυγχύτους 
ἀλλήλαις διατηροῦντες αὑτάς. 


in illam hominis forte transierit, neque humana 
vicissim in Deum ; sed utramque naturam intelli- 
gimus, prout ese reapse sunt, in propria definitione 
ac limite consistere; atque ita factam unionem 
dicimus, inbabitante corporaliter Verbo in templo 
de Virgine sumpto: Et paulo post : Si quis ergo 
personarum tantummodo unionem affirmat, et na- 
turas omnino seorsum collocat, is a recta semita 
aberrat. 


Cyrilli επ eadem interpretatione. 


Videsis Itaque in duobus quoque hircis unum 
Christum, id est Deum humanatum ; et morientem 
quidem carnaliter pro peccato, ut proprii sangui- 


B nis aspersione totam sanctificet Ecclesiam ; simul 


tamen divinitus impassibilem. 
— Cyrilli ex interpretatione Epistole ad [Πεὔτωοε. 


Quod si nos perfecit per aquam et Spiritum, 
quidni divinitus simul et humanitus operabatur 
idem exsistens, et tanquam in uno subjecto Deus 
et homo? 

Cyrilli ez secundo tomo interpretationis Epistole 
ad Hebreos. 

Concurrerunt invicem ineffabiliter et inintelli- 
gibili ratione divinitas et humanitas. Et diverss 
quidein sine dubio naturse sunt, unus tamen ex 
ambabus Filius. 


C Cyrilli ex commentario in Epistolam ad llebraos. 


Quanquam enim intelliguntur diverse et in- 
vicem inzquales ez quz ad unitatem cencurrerunt 
nature, carnis, inquam, atque Dei, attamen unus 
solusque ex ambabus naturis vere Filius est, habens 
congruenter sque ae nosinformatum anima ra- 
tionali illud quod Verbo unitum templum est. — 
Neque dividendus est unus Dominus Jesus Chri- 
stus in hominem seorsum, itemque in Deum 
seorsum : sed unum eumdemque dicimus Jesum 
Christum, naturarum differentiam probe scientes, 
quas invicem inconfusas scrvamus. 


Cyrilli, ex interpretatione Epistole ad Hebreos (1). 


Sed non in nobis mertificata lex peecati fuisse, sed nec ipsa cunctis inimicissima mors destructa 
fuisset, nisi factum fuisset vere proprium Verbi id in quo illud per ejus virtutem propriam damnabitur. 
Non enim communis hominis et ejus qui secundum nos intelligitur, erat, posse destruere mortis imperium. 
Destructum vero est id per Christum. Est igitur (in) confesso quod certe secundum nos fucrit multum. 
Deus ergo fuit, quoniam homo, multum valde ultra nos ut Deus. Et templum erat sanctum quod pleni- 
tudinem divinitatis accepit. Verumtamen per unilionem dispensativam unus esse creditur ad eum qui 
inhabitavit et dicitur. Sicut enim est in nobis Spiritus sanctus ostendens nos vel efficiens templum Dei, 
juxta eumdem modum et in ipso dicimus Christo habitasse quidem in carne ut in templo illum Dei 
germoncm, sanctificasse vero eam ut inhabitantem. Dicimus vero quia licet dicitur templum, sed tamen 
proprium ejus erat id quod assumptum est, ut unum reputetur ad eum ; non quia transit ad deitatis 
naturam, sed potius compositionem circa unitionem dispensativam. Deus namque erat in carne propter 
11608. 


(1) Ex Synodico adversus tragediam lrenzi, cap. 218. Mansi, V, 1009. 
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SANCTI CYRILLI 


FRAGMENTA 


IN 


EPISTOLAS CATHOLICAS. 


(Ex Catena J. A. Crameri, Oxonii 1840 edita). 


IN EPISTOLAM B. 


1, 6. Posiulet autem in. fide, nihil hesitans. 


Cyrilli. Injuriosus nempe qui hzsitat. Nisi enim tibi 
persuasum sit petitionem tuam a Deo perficiendam, 
prorsus eam omitte, ne inconsulta dubitatione om- 
nipotentem incusare videaris. Oremus igitur, ne 
unquam tam turpi peste inficiamur. 


l1, 90, 21. Vis autem scire, o lomo inanis, quo- 
niam fides sine operibus mortua est ? Abraliam 
peter noster, eic. 

Cyrilli ex Epistola ad Romanos. Beatus Jacobus 
Abraham operibus justificari dicit , dum Isaac 
filium suum super altare obtulit; Paulus autem 
ait eum fide justificari. Quz quidem inter se pu- 


Α 


JACOBI APOSTOLI. 


Alceitu δὲ ἐν πίστει, μηδὲν διακριγόµενος, 
x. t. λ. 


KvplAAov. 'Ὑθριστῆς Y&p ὁμολογουμένως 6 δια- 
χρινόµενος. El γὰρ μὴ πεπίστευχας ὅτι τὴν σὴν at- 
vot ἀποπεραίνει, μηδὲ προσΏλθες ὅλως ἵνα μὴ 
κατήγορος εὑρεθῆς τοῦ πάντα ἰσχύοντος, διφυχήσας 
ἀθουλήτως. Χρὴ τοιγαροῦν τὴν οὕτως αἰσχρὰν παραι- 
τεῖόθαι νόσον. 
θέλεις δὲ γγῶναι, ὦ ἄνθρωπε xsyà, δει ἡ πίστις 

χωρὶς τῶν ἔργωγ γεχρά ἐστι; A6paóp ὁ πατὴρ 

ἡμῶν, x. τ. 

Κυρί.Ίου éx τῆς πρὸς 'Popalovc 'ExwtoAnc. 
Ἐπειδὴ ὁ µαχάριος Ἰάχωθος τὸν ᾿ΑἈθραὰμ λέχει ἐξ 
ἔργων δεδικαιῶσθαι ἀνενεγχόντα Ἰσαὰχ τὸν υἱὸν 
αὐτοῦ ἐπὶ τὸ θυσιαστἠριον, ὁ δὲ Παῦλος λέγει αὐτὸν 


gnare videntur ; res vero hac ratione intelligenda: B ἐχ πίστεως δεδιχαιῶσθαι, οὕτω τὴν δοχοῦσαν ἑναντιό- 


Credidit Abraham ante quam lsaac impetrasset , 
et mercedem fidei Isaac accepit. Attamen cum 
Isaac super altare offerret , non solum opus perfi- 
ciebat ipsi a Deo mandatum , sed et fidem retine- 
bat in illud, « 1n Israel multiplicabitur semen tuum 
sicut stelle celi 5, » ratus « quia et a mortuis 
suscitare potens est Deus 9. » Effati sui testem pro- 
pugnatoremque Paulus beatum Davidem adhibet , 
virum pielate celeberrimum , sapienterque probat 
ipsum remissionem per fidem in Spiritu pradicare, 
et annuntiare omhibus hominibus : non ignora- 
bat enim Christum illud suo tempore przasti- 
turum. 
H1, 22. Vides quoniam fides cooperabatur operibus 
illius , et ez operibus fides consummata est ? 
Cyrilli. Spiritalem obtulit victimam, legibus na- 
tur: despectis, restincto ardentissimz charitatis 
studio, terrenis quibusque amori in Deum postha- 
bitis. 


*$ Gen. xxu, 1. " Hebr. xi, 19, 


1) Deest, ni fallor, verbum aliquod, v. g. µαχα- 
oliei, Sensus enim postulare videtur ut διασχενάζει 


λες 


C 


τητα νοητέον * ὅτι πρὸ μὲν τοῦ ἔχειν τὸν Ἰσαὰκ ἐπί- 
στευσεν, xat μισθὸν πίστεως ἔλαδε τὸν Ἰσαάχ' ὅμως 
xaX ὅτε ἀνήνεγχε τὸν Ἰσαὰκ ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, οὐ 
µόνον τὸ ἔργον ἐποίει ὃ προσετάγη, ἀλλά χαὶ τῆς 
πίστεως οὐκ ἀπέστη, ὅτι «€ Ἐν τῷ Ἰσαὰκ μέλλει τὸ 
σπέρμα αὑτοῦ πολνυπληθεῖν ὡς τὰ ἄστρα, » λογισά- 
µενος, ὅτι «Καὶ Ex νεχρῶν ἐγεῖραι δυνατὸς ὁ θεός.» 
Ὅμως ὁ Παῦλος μάρτυρα τῶν ἰδίων λόγων xal συλ- 
λήπτορα ποιεῖται τὸν µακάριον Δαθὶδ, ἄνδρα δια- 
ϐόητον ἐν εὑσεθείᾳ, xaX σοφῶς διασχευάζει ὡς Ev 
Πνεύματι ἐὴν διὰ πίστεως ἄφεσιν (1) χαὶ διαγγέλλει 
πᾶσιν ἀνθρώποις * δει γὰρ ἓν Χριστῷ παρεσομένην 
κατὰ καιρούς. 
Εέπεις ὅτι ἡ πίστις συγήργει τοῖς ὄργοις αὐτοῦ, 
καὶ ἐκ τῶν ἔργων ἡ στις ἐτελειώθη; 
KvplAAov. Προσεχόμιζε τὸ λογιχὸν ἱερεῖον, xol 
τοῖς τῆς φύσεως νόµοις ἐῤῥῶσθαι φράσας, xal τῆς 
ἁπαραιτήτου «φιλοστοργίας πατήσας τὸ χέντρον, 
καὶ τῶν ἐπιγείων οὐδὲν τῆς εἷς Θεὸν ἀντιπαρεξάγων 
ἀγάπης. 


sd Paulum referatur, sequentia vera. ad Davidem. 
Cf. Rom. iv, 5-8. Epir. PATROL. 
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Ἑπίστευσε δὲ ὁ ᾿Αάραὰμ τῷ θεῷ. 


Kvpi.AAov. Γέρας οὖν ἔχει τὴν δικαιοσύνην ὁ πί- 
στει τιμῶν τὸν τῶν ὅλων θεὸν xal Δεσπότην, 


El τις ἐν «Ίόγῳ οὗ πταίει, οὗτος τά.ειος ἀγὴρ, 
δνγατὸς χα. αγωγῆσαι καὶ óAor τὸ σώμα. 


KvpiAAov. Βεθηχότος γὰρ νοῦ χαὶ φρενὸς τῆς 
τελειοτάτης ἀπόδειξις ἑναργῆς, τὸ μηδὲν ἐξίτηλον 
ἐπὶ γλὠώσσης ἔχειν, fiyouv ἀθυροστομεῖν ἀνέχεσθαί 
ποτε ἡγεῖσθαι δὲ μᾶλλον τοῦ παντὸς ἄξιον λόγου, 
εὐηγορεῖν εἰδέναι xal λαλεῖν τὰ παντὸς ἑπαίνου 
µεστά. Χρῆμα δὴ οὖν πρεπωδέστατον ὅτι μάλιστά γε 
ἐν τοῖς εὐζωεῖν ἠρημένοις τὸ λαλεῖν σοφίαν ' ἀπόθλη- 
τον γὰρ ἁγίοις τὸ μῳρολοχεῖν, xal ἀσύνηθες χομιδὴ 
τὸ χεχρῆσθαί τισιν f] εὐτραπελίαις, ἤγουν αἰσχρορη- 
µοσύναις, « al οὐχ ἀνῆχον, » χαθά φησιν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος. Φίλον δὲ αὐτοῖς, καὶ διὰ σπουδῆς γεγόνασι 
τούτον, εὐηγορεῖν' διαμέμνηνται γὰρ, χατὰ τὸ εἰχὸς, 
τῆς ἁγίας λεγούσης Γραφῆς  « Ὁ λόγος ὑμῶν iv 
χάριτι, ἅλατι ἠρτυμένος, ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχού- 
ουσι.» Kal πάνιν' Αποδέχεται μὲν ἡ θεόπνενυστος 
Γραφὴ τὸ ἐπιειχὰς εἰς λόγους, χαταφέχει δὲ µάλα 
εἰχότως τῆς Ὑλώσσης τὸ ἀκρατές. Ἔφη μὲν γάρ; 
El cte ky λόγῳ οὐ maet, οὗτος τέλειος ἀνὴῆρ, δυνατὸς 
χαλιναγωχεῖσθαι xav ὅλον τὸ σῶμα. » Ἑάλλει δὲ που 
xai Aa6i5 * «θοῦ, Κύριε, φυλαχὴν τῷ στόµατί µου, 
καὶ θύραν περιοχῆς περὶ τὰ χείλη µου. » Καὶ πάλιν’ 
εΕἶπα ^ Φυλάξω τὰς ὁδούς poo, τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν 
µε ἐν γλὠσση µου. ᾿Αρίστη γὰρ φυλαχὴ τὸ ἅπται- 
στον ἔχειν την γλῶσσαν 
Mh καταΊα.1εῖτε ἆ.1λή.Ίων, ἀδεΊφοί * ὁ χατα.α.1ῶν' 

ἀδε.1φοῦ, καὶ κρίνων τὸν d0cAgór αὐτοῦ, xaca- 

λα.1εῖ νόµου, καὶ κρίνει vópor. 

KvplAAov. Πᾶν χαλεπὺν ἀποχείρει πάθος τῶν 
ἡμετέρων διανοιῶν, ὑπεροψίας ἀρχὴν xaX γέννησιν. 
Καΐτοι γὰρ δέον τινὰς ἑαυτοὺς χατασχέπτεσθαι, xal 
κατὰ θεὺν πολιτεύεσθαι, τοῦτο μὲν οὗ δρῶσι, πολυ- 
πραγμονοῦσι δὲ τὰ ἑτέρων *. xÀv ἀσθενοῦντας ἴδωσί 
τινας, ὥσπερ εἰς λήθην ἑρχόμενοι τῶν ἰδίων ἀῤῥω- 
στηµάτων, φιλοψογίας ὑπόθεσιν ποιοῦνται τὸ χρῆμα 
καὶ χαταλαλιᾶς ὑπόθεσιν. Καταφηφίζονται γὰρ αὑ- 
τῶν, οὖκ εἰδότες ὅτι, τὰ ἴσα νοσοῦντες τοῖς παρ) 
αὐτῶν διαθεθληµένοις, ἑαυτῶν χατακρίνουσιν. Οὕτω 
που xat ὁ σοφώτατος γράφει Παῦλος’ « Ἐν ᾧ γὰρ 
χρίνεις τὸν ἕτερον, σεαυτὸν χαταχρίνεις. Τὰ γὰρ 
αὑτὰ πράσσεις 6 χρἰνων. » 

"Aye vuv οἱ Ἰέγοντες" Σήµερον καὶ αὕριον πορευ- 
σώμεθα εἰς τήνδε τὴν πόλιν, καὶ ποιήσωµεν» 
ἐχεῖ ἐγιαυτὸν, xal ἐμπορευσώμεθα, xal κερδή- 
Cope. 

KvplAAov. Ol psv γὰρ πρὸς ἐμπορίας xaX τὰς 
ἐντεῦθεν φιλοχερδείας ἀχορέστως Χχεχηνότες ὁδοι- 
ποριῶν ἀνέχονται paxpov, ναυτιλίας καὶ τῶν ἐν 
αὐτῇ χυµάτων ' οἱ δὲ τὴν πεποριαµένην αὐτοῖς 
δυναστείαν ὅπλον ποιοῦνται τῆς xa0' ἑτέρων πλεον- 
εξίας ' ἕτεροι δὲ αὐτὰ ἐκ μοχθηρῶν εὑρημάτων 


9 Ephes. v, 4. 


ια *! Coloss. εν, 6. 
. om. 11, 4, 
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li ,. 35. Gredidit Abraham Deo. 


Cyrilli. Justitiam pro mercede adipiscitur, qui 
fide sua rerum omnium Deum colit et Dominum. 
III, 2. Si quis in verbo ποπ offendit, hic perfectus 

est vir: polest etiam freno circumducere lotum 

corpus. 

Cyrilli. Probatum animum perfectissimamque 
mentem manifeste demonstrat , qui nihil vani ore 
profert, linguam scilicet didicit interdum cohibere, 
quique nihil antiquius habet quam benigna proloqui 
et omnimodis laudibus plena. Quod si igitur vi- 
tam bene instruere volueris, sapiens pra ϱ- 
teris affectabis eloquium. Sanctis enim odiosa 
slultiloquia ; abhorrent prorsus a jocis, 3 scurPie 


B litatibus scilicet, « que ad rem non pertinent , ». 


uti ait prudentissiinus Paulus "*. Libentius vero 
et studio benigna loquuntur; nam recordantur 
more suo illud sacre Scripture effatum : « Sermo 
vester semper in gratia sale sit conditus *!, ut 
det gratiam audientibus **, » Et rursus : Modestum 
laudat sermonem Scriptura divinitus inspirata , 
lingu:x autem intemperantiam damnat. Dicitenim: 
t Si quis in verbo non offendit, hic perfectus est 
vir; potest etiam freno circumducere totum cor- 
pus 5. » Psallit quoque David : « Pone, Domine., 
custodiam ori meo, et ostium circumstantie circa 
labia mea δν. » Et alias: « Dixi : Custodiam vias 
meas, et non delinquam in lingua mea **. » Opti- 
ma enim custodia , linguam servare irreprehensi- 


C bilem. 


IV, 11. Nolite detrahere alterutrum, fratres. Qui 
detrahit (ratri, aut qui judicat (ratrem suum , de- 
trahit legi et judicat legem. 

Cyrilli. Difficiles quosque affectus a mentibus no- 
stris excludit, quihus contemptus gignitur et incita- 
tur.Nam nonnulli, dumsemelipsos scrutari deberent 
seque ad Dei legem informare, omisso hoc, aliens 
observant, et si quem morbo quovis laborantem 
invenerint , velut suorum delictorum immemores, 
rumorum exinde occasionem et detractionum desu- 
munt. Illos enim vituperant, non.sentientes quod , 
dum ea apud alios reprehendunt , quibus ipsi infi. 
ciuntur, seipsos condemnant juxta illud sapien» 
tissimi Pauli: «In quo enim judicas alterum, 
teipsum condemnas; nam eadem agis qu: judi- 
cas 56. ) 

IV, 15. Ecce nunc qui dicitis : Hodie aut crastino 


ibimus in illam civitatem, et. faciemus ibi quidem 
annum et mercabimur εἰ lucrum faciemus, 


Cyrilli. Alii quidem, emporils et tucris inde pro- 
venientibus insatiabiliter inhiantes, longinqua iti- 
nera sustinent, navigationemque subeunt et flu. 
ctuuin procellas; alii acquisita sibi potestate aU 
opprimendos caeteros utuntur; alii tandem sibi 
nefandis rationibus marsupia conflant, et fenora 


5. Epnes. 1v, 29. ** Jac. ui, 2..." Psal. οτι, 3. ο Psal. xxxvilt, 
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. fenoribus cumulantes ignem et poenas in caput A παχύνουσι βαλάντια, καὶ ἐπὶ εόχοις εόχους ἀνοσίως 


suum congerunt. 


V, 1-5. Agite nunc, divites , plorate ululantes. in 
miseriis vestris que advenient vobis. Divitie vestre 
putrefacte sunt , et vestimenta vestra a tineis co- 
mesta sunt, Aurum et argentum vestrum erugi- 
natit. 

Hoc est, ira prope ferientur, et prosternentur 
velut arietes atque tauri pingues et crassi. Ad quos 
haud immerito referemus illud : « Agite nunc, di- 
vites, plorate ululantes in miseriis vestris, qua 
advenient vobis; » his etiam illud conferentes : 
« Epulati estis super terram, et in luxuriis enu- 
tristis corda vestra in die occisionis. » Tales enim 


συλλέγοντες, πῦρ xai χόλασιν ταῖς ἑαυτῶν χατα- 
χέουσι χεφαλαῖς. 


"Are Ψῦ», οἱ π.ονσιοι, x.Aavcate óAoAUtortec ἐπὶ 
ταῖς ταλαιπωρίαις ὑμῶν ταῖς ἐπερχομέναις. Ὁ 
π.ἀοῦτος ὑμῶν σέσηπε, xal τὰ ἱμᾶτια ὑμῶν 
σητόδρωτα Γότοχον * ὁ χρυσὸς ὑμῶν καὶ ὁ 
ἄργυρος κατίωται. 

KvplAAov. Τουτέστιν dj ὀργὴ μονονουχὶ χατα- 
σφάξασα, xa οἷόν τινας χριοὺς xal ταύρους ἀδρούς 
τε xat πίονας καταστρώσασα. Οἷς ἂν εἰχότως λἐγοιτο 
πρὸς ἡμῶν' «" Ave νῦν, οἱ πλούσιοι, χλαύσατε ὁλολύ- 
ζοντες ἐπὶ ταῖς ταλαιπωρίαις ὑμῶν ταῖς ἔπερχο- 
µέναις.» Προσεποίσομεν δὲ τούτοις τὸ, ε Ἐτρυφήσατε, 
ἑσπαταλήσατε ἐπὶ τῆς γῆς, ἑθρέφατε τὰς χαρδίας 


facti sunt Judzorum duces, dum quasi terram pin- B ὑμῶν, ὡς £v ἡμέρᾳ σφαγῆς. 2 Τοιοῦτοι yàp Υεγόνα- 


guem et feracem, dona depascerent gentium. Quippe 
omnium opibus pinguefacti, velut arietes et tauri, 
misera e:»de gladio Domini interempti sunt. 


σιν οἱ τῶν Ἰουδαίων xaÜ0nyntat, χαταθοσχόµενοι μὲν 
τρόπον τινὰ τόπον πίονα καὶ εὐρύχωρον, τὰς Ex τῶν 
λαῶν δωροφορίας. Καταπιανθέντες δὲ ὥσπερ ταῖς 


παρὰ πάντων τιμαῖς, ὡς χριοὶ xat ταῦροι πεπτώχασι τῇ τοῦ Κυρίου payalpg περιπεσόντες» οἱ δείλαιοι» 


V, 7. Ραεπίθε igitur estote , fratres, usque ad 

adventum Domini. 

Cyrilli. Licet enim Deus, ait, peccatorum poenas 
moretur, penitentiam eorum exspectans, hoc non 
ideo facit , quod ista negligat , aut etiam peccan- 
tium moribus delectetur, sed ut eis tempus con- 
versionis concedat, 

Prenuntiatis iniqua agentium ponis , iniqua pa- 
tientes hortatur , ut memoria Dei prasentis cuncta 
tolerent. Simul etiam suadet eis ut, omissis jura- 
ipentis, precationi et psalmorum cantationi ope- 
ram dent, sacerdotibus Dei fideliter adhzreant , 
proximos amore precibusque prosequantur, pro- 
bata Eli: exemplo precum virtute; et demum indi- 
cat quanta sit peccatorum merces qui ab erroribus 
suis recedunt. 

V, 12. Ante omnia autem, fratres mei, nolite ju- 
rare neque per celum neque per terram , neque 
aliud quodcunque juramentum. 

Cyrilli. Sit vita nostra testimonium juramento 
validius. Quod si autem quis , impudentia comino- 
(us et mores tuos parum reveritus , juramentum 
postulaverit, sit tibi illud : « Est, est , » aut, 
Non, non "', » pro juramento. 

Ka de causa prohibemur per ccelum aut per 


Maxpo0vpiicazs οὗ», d0sAgol, ἕως τῆς παρουσίας 
. τοῦ Κυρίου. 

KvplAAov. El γὰρ καὶ ὑπερτίθεται, φησὶν, à θεὸς 
τῶν ἁμαρτανόντων τὴν τιµωρίαν, περιµένων αὐτῶν 
thv µετάνοιαν, οὐχ ὡς µεταθεθληµένος ταῦτα πο,εῖ, 
$ xat φιλῶν τοὺς ἁμαρτάνοντας , ἀλλὰ χαιρὸν αὐτοῖς 
ἐπιστροφῆς παρέχων 

Εἰπὼν τῶν ἀδίχων τὴν τιµωρίαν, τοῖς ἁδιχηθείσυ 
εἱχότως μακροθυμεῖν παραινεῖ την παρουσίαν kxbs- 
χοµένοις «o0 Κυρίου. "Apa δὲ xal ὄρχων &mayo- 


C Ρεύει ἅπτεσθαι, xal προσευχῇ xai φαλμῳδίᾳ σχο- 


λάζειν, καὶ πίστιν ἔχειν περὶ τοὺς ἱερεῖς τοῦ θεοῦ 
xai πρὸς ἀλλήλους ἀγάπην, ὡς καὶ δέεσθαι ὑπὲρ 
ἀλλήλων * καὶ ἡ ἀπόδειξις τῆς ἰσχύος τῆς προσευχΏις 
ὁ Ἠλίας εἰς μέσον φέρεται’ xai τελευταῖον, ὅσος ὁ 
τῶν ἁμαρτωλῶν ἐπιστρεφόντων ὁ μισθός, 

ὁ t8, μήτε 
Προ ον, diee ἐν τήν, μήτε ἄλλον rà 

Ópxox. 

Κυρίου. Ἔστω ἡ τοῦ βίου ἡμῶν μαρτυρία βε- 
δαιοτέρα ὄρκου. El δέ τις ἀναιδῆς, μὴ δυσωπούµενος 
ὑμῶν τῷ βίῳ, τολμᾷ ὑμῖν ἐπαγαγεῖν ὄρχον ' ἕστω 
ὁμῖν τὸ Na, val, καὶ τὸ O0, o0, ἀντὶ τοῦ ὄρχον. 


Διὰ τοῦτο χωλύει ἡμᾶς ὀμνυναι κατὰ τοῦ οὐρανοῦ 


terram jurare, ne, divino cultu iis exhibito, creatu- D xat τῆς γῆς, ἵνα μὴ δῶμεν τῇ χτίσει τὸ ὑπὲρ χτίσιν 


ram magis quam decet, extollamus : « Homines 
enim per majorem sui jurant, » ut ait Apostolus 59. 


9 Matth, v, 54. ** Hebr. νι, 16. 





ἀξίωμα, θεοποιοῦντες αὑτά. Οἱ γὰρ ὀμνύντες, qnot, 
χατὰ τοῦ μείζονος ὀμνύουσεν, ὡς ὁ ᾿Απόστολός φησι. 





IN EPISTOLAM I B. ΡΕΤΗΙ. 


— 


. 8. In quem nunc quoque non videntes creditis ; 
credentes autem. exsultabitis [titia inenarrabili 
οἱ glorificata, reportantes fiuem fidei vestrae, sa- 
[utem animarum. 


C yrilli. Grave igitur et miserum incredulitas ; 


Elc ὃν, ἅρτι μὴ óportec, πιστεύοντες δὲ, ἁγα.ϊ- 
Ίιᾶσθε χαρᾷ ἀνεκαλήτῳ καὶ δεδοξασµένῃ, 
κομιζύµεγνοι εὸ t&loc τῆς πίστεως ὑμῶν, σωση- 
ρίαν νυχῶν. 

KvplAAov. Δεινὸν τοίνυν καὶ χαλεπὸν ἡ ἀπιστία, 
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µέγιστον δὲ ἀγαθῶν fj πίστις, πρόξενος πάσης σωτη- Α fides vero bonorum pressiantissimum, utpote salutis 


ρίας χαθεσιῶσα. 


Διότι περιέχει ἓν' τῇῃ Γραφῇ”. ᾿Ιδοὺ τίθηµι àv 
Σιὼν Aigov ιαΐον, ἐκ λεκτὸν, ἔγτιμον" 
xal ὁ πιστεύων ἐπ᾽ αὐτῷ, o0 μὴ καταισχυνθῇῃ. 
"Ypiv οὖν ἡ cust] τοῖς πιστεύουσιν. 

KuplAAov. Λίθον μὲν ἐχλεχτὸν, κολυτελῆ χαὶ ἕἔν- 
τιµον, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀποχαλεῖ, 
τῇ τῆς θεότητος δόξη xai ὑπεροχῇ διαπρέποντα, 
Ἀχρογωνιαῖον δέ φησιν, ὡς διὰ πίστεως μιᾶς χατα- 
σφἰγγοντα πρὸς ἑνότητα πνευματικὴν τοὺς δύο λαοὺς, 
τὸν ἐξ Ἱσραὴἡλ xai τὸν ἐξ ἐθνῶν. Αλλ', εοὉπκπι- 
στεύων, φησὶν, ἐπ᾽ αὐτῷ, οὐ μὴ χαταισχυνθῇ. » 
"Apt: δὲ πῶς ἀνίησι τοῖς τεθλιµµένοις τὸ ἐλεύθερον. 
Καί φησι * «TiO» τὸν ἐχλεχτὸν λίθον εἰς τὰ θεµέλια 
Σιών’ » χαὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ὄφελος» «'O πιατεύων ἐπ 
αὐτῷ, οὗ μὴ χαταισχυνθῇ. » 


Παυσάτω thv rAoccar αὐτοῦ ἀπὸ xaxov. 


KvplAAov. ᾽Αγιοπρεπὲς τὸ µάθηµα καὶ σωτήριον, 
xai λόγου παντὸς ἀξίαν εἶναί φημι τὴν ὑφήγησιν. 
Γέγραπται yip, ὅτι « θάνατος xa ζωὴ bv χειρὶ 
Ὑλώσσης * οἱ δὲ χρατοῦντες αὐτῆς. ἕδονται τοὺς 
χαρποὺς αὐτῆς.» Ἔφη δὲ που καὶ ὁ Χριστοῦ µαθη- 
τής * «Εἴ τις £v λόγῳ οὐ πταίει, οὗτος τέλειος &vhp, 
$uvasb; χαλιναγωγῆσαι xal ὅλον τὸ σῶμα. » Μέγα 
οὖν τῆς Ὑλώσσης τὸ ἐγχρατὶς, ὥσπερ ἀμέλει παγ- 
χάλεπον νόσηµα τὸ μὴ οὕτως ἔχειν. 

Ἐν ᾧ καὶ τοῖς ἐν φυάκῇ ; ορευθε 
ὀχήρυξα», ἀπειθ σασί Kors, ὅτο ἀποξεδέηνες 
ἡ τοῦ θεοῦ µακροθυμία, ἑν ἡμέραις Νῶε, xata- 
σκευαζοµένης πιδωτοῦ. slc iv ὀλίγαι, τουτ- 
έστιν ὀκτὼ, ψυχαὶ διεσώθησαν δι ὕδατος. 


KvpiAAov. Λύει ἐνταῦθα τὴν ἀντίθεσιν ἐχείνην 
ἣν τινες ἀντιτιθέντες λέγουσιν" El ἐπωφελὴς ᾗ ἡ ἐν- 
ανθρώπησις, τί δήποτε μὴ πρὸ» πολλῶν ἐνηνθρώπησε 
χρόνων; Ἰδου yàp « xal τοῖς iv φυλακῇ πνεύμασι 
πορευθεὶς ἐχήρυξεν, » ἵνα λύσῃ τούτους, ὅσοι πι- 
στεύειν ἔμελλον, εἰ πατ᾽ ἐχεῖνο καιροῦ σαρχωθεὶς 
τοῖς ἐπὶ γῆς ἐπεφοίτησεν. Οὗτοι γὰρ αὐτὸν xal àv 
τοῖς χαταχθονίοις ἐπιφανέντα πάντως ἐπέγνωσαν, 
xai τῆς ἐπιφανείας ἀπέλαυσαν. 


TA Ψνχῇ πορευθεὶς ἐκήρυξε τοῖς kv ᾷδου, ὡς duy 


cujusque causa. 


I, 6, 7. Propter quod continet Scriptura : Ecce pono 


in Sion lapidem summum angularem, electum , 
pretiosum ; et qui crediderit in eum non con[unde- 
tur. Vobis igitur honor credentibus. 


Cyrilli. Lapis electus, pretiosus et honorabilis 
vocatur Dominus noster Jesus Christus, quia divi- 
nitatig gloria et excellentia insignitur. Dicitar 
etiam summus angularis, quia una fide duos popu- 
los in unam spiritalem societatem conjunxit, alte- 
rum ex Israel, alterum ex gentibus ortum. Adjicit 
autem : « Et qui crediderit in eum non confunde- 
tur. » Considera qua ratione tribulati liberentue 
a laborihus suis. Et dixit: « Pono lapidem ele- 
ctum in fundamenta Sion ;» et quale exinde com- 
modum ? « Et qui crediderit in eum non confun- 
detur. » 


lll, 10. Coerceat lingeam suam a malo. 


Cyrilli, Sanctissima 9ο doctrina et salutaris, et 
pmarimi momenti preceptum. Scriptum est enim : 
« Mors et vita in manu lingue : qui autem conti-. 
nent eam, comedent fructus ejus **. » Et dicit 
discipulus Christi: « SÍ quis in verbo non offen- 
dit, hic perfectus est vir; potest etiam freno cir-. 
cumducere totum corpus **. » Magnum igitur lin- 
gua temperantia, petulantia aulem gravissimum. 
malum. 

Ill, 19, 90. In quo et his qui in carcere erant spi- 
ritibus veniens predicavit. Qui increduli fuerant 
aliquando , quando exspectabant Dei patientiam 
in diebus Noe, cum fabricaretur arca : in qua 
pauci , id est octo anime salve [αεία sunt per 
aquam. 

Cyrilli. Solvit hic quod nonnulli objiciunt dicem 
tes: Si incarnatio tam utilis erat, cur non multís 
ante annis Christus humanam naturam induit?" 
Ecce enim « et his qui n carcere erant spiritibus. 
veniens praedicavit, » ut eos videlicet liberaret, 
qui in eum eredidissent, si corum tempore assum- 
pta carne super terram apparuisset. Hi enim vel 
in infernis accedentem statim agnoverunt , et 
adventu ejus sunt fcuiti. 


In spiritu veniens spiritibus in inferno predics- 


μετὰ ψυχῶν ὀφθεὶς, ὃν οἱ πυλωροὶ τοῦ ὥδου ἰδόντες D vit, tanquam anima eum animis cenversans. Quo 


ἕπτηξαν, καὶ πύλαι χαλκαῖ συνετρίδησαν, xai μοχλοὶ 
σιδηροῖ συνεθλάσθησαν * καὶ ὁ Μονογενὴς ἑφώνει μετ 
ἐξουσίας ταῖς ὁμοιοπαθέσι φυχαῖς, χατὰ τὸν τῆς 
οἰχονομίας λόγον, λέγων «τοῖς kv δεσμοῖς - Ἐξέλθετε 
[cod. ἐξέλθατε], xal τοῖς ἓν τῷ σχότει» ᾽Ανακαλύ- 
φθητε.) 


Τουτέστι, καὶ τοῖς àv ἆδου ἐχήρυξεν, ἵνα λυσῃ 
τούτους ὅσοι πιστεύειν ἔμελλον, εἰ κατὰ τὸν τῆς 
ἐχείνων ζωῆς καιρὸν σαρχωθεὶς ἐπεδήμησεν : οὗτοι 
Tip καὶ εἰς ᾷδου πάντως ἐπέγνωσαν. "Ἔστι γὰρ τὰ 

52 Prov, xvi, 21. 


* Jac. in, ... ο) Isa, xux, 0 


accedente obstupuerunt infernorum custodes, fra- 
ct» sunt snez janua» et ferrei vectes sunt con- 
quassati. Et consentientes spiritus summa cum 
auctoritate allocutus est Unigenitus , juxta deflni- 
tam redemptionis legem dicens « eis qui in vineu- 
lis detinebantur : Egredimini, et illis qui ina 
tenebris : llluminemini *!, » 

Hoc est, et eis qui in inferno pradicavit, ut om- 
nes solveret quotquot in eum credidissent, si eo- 
rum tempore induta carne terram accedisset : hi 
enim eum vel in inferno agnoverunt. Nam ratio 
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; redemptionis nostrse nature leges plerumque ex- A πλείω τῆς καθ ἡμᾶς οἰχονομίας ὑπὲρ φύσιν xal 


cedit, e& vix possit enarrari. Quemadmodum igi- 
tur his in terris Christus carne suscepta omnes 
eque allocutus est, credentes autem in eum ser- 
vali sunt tantum ; ita et ad infernos descendens, 
illos modo qui crediderunt eumque agnoverunt a 
ποτ] vinculis liberavit. Non valuerunt enim ap- 
parentis Dei splendorem sustinere animz: eorum 
qui hac in vita idolorum cultui inservierant, et 
impiis libidinibus, quasi fuissent carnalibus istis 
cupiditatibus obczecati. Quamobrem, nec eum fide 
prosequi potuerunt , qui ideo iufernos diiit ut om- 
"es quantum in ipso erat servaret, quique om- 
nibus una preedicavit, et seipsum simul beuiguum 
et justum przbuit. Non. incusent igitur alios prze- 
ter seipsos , qui rejecto tanto beneficio , derelicto 
rerum omnium conditore et. Domino, infensis d:e- 
monibus se tradentes, istorum ad arbitrium vitam 
suam instituerunt 
IV, 4. Christo igitur passo in carne, et vos eadem 
cogitatione arinamini ; quia qui passus est iu carue 
desiil a peccatis. 

Cyrilli. Recordemur igitur oportet Dei Verbum 
hac in terra carne libentius passum esse. Sic 
, enim baptizati sumus in morte ejus δα, Naim unus 

idemque Filius juxta divinam naturam pati nequ.t, 
juxta humanam vero cruciari potest. 

Cyrilli. Cum Deus sit Christus, sapienter et apte 
dicit eum discipulus carne fuisse mortificatum, di- 
vinitatem ejus ab omni malo immunem declarans, 
qua doloris prorsus expers. Sua igitur carne pas- 
sum est Dei Verbum, licet per se pati nequeat. 
Deus ergo Christus, divinitate mortis expers, hu- 
manitate autem morti obnoxius. 

IV, 11. Si quis ministrat, tanquam ez virtute quam 
administrat Deus. 

Cyrilli. Qui alios hospitio excipiunt, lxtos se 
pr&beant et studiosos, non tam de suis largiri, 
quam ab aliis juvari videantur. Atque hoc quidem 
duplici ratione : primum enim hospitum societate 
fruuntur, el dein insuper mercedem merentur hos- 
pitalitatis. Quod si fratrem hospitio receperis, noli 
multiplici ministerio diverti, nec affectes qu:e vires 
Luas et. utilitatem superant. Tzdio enim semper et 
ubique quod superfluum ; hoc studia tua restin- 
gueret et hospitibus foret oneri. Non hospitem 
tibi reputes penuriz aut tribulationum aut in(ir- 
mitatis causam, sed vel in angustiis liberalem te 
demonstra. 


** tom. vi, 3. 


παράδοσιν * χαθάπερ οὖν ὁμοτίμως πᾶσι τοῖς ἐπὶ γης 
διὰ τῆς ἑνσάρχου παρουσίας ἐπεφώνει Χριστὸς, καὶ 
ol πιστεύσαντες ὠφελήθησαν ' οὕτω xat διὰ τῆς elc 
ἆδου καταθάσεως, τοὺς πιστεύοντας xal ἐπεγνωχότας 
αὐτὸν ἠλευθέρωσε τῶν τοῦ θανάτου δεσμῶν. Al γαρ 
τῶν ἐν εἰδωλολατρίαις xai ἀθεμίτοις ἀσελγείαις 
βιωσάντων φυχαὶ, ταῖς σαρχικαῖς προσπαθείαις olovet 
ἀποτυφλωθεῖσαι, πρὸς τὰς τῆς θεοφανείας αὐγὰς 
βλέπειν οὐχ ἴσχυον, ἵνα xal πιστῶς ἐπιγνοῖεν τὸν 
ἐπὶ τῷ πάντας ἑλευθερῶσαι, τό γε ἐπ αὐτῷ, τοῖς 
χαταχθον[οις ἐπιφανέντα, χαὶ xoti] πᾶσι χηρύξαντα, 
καὶ μετὰ τοῦ φιλανθρώπου xal τὸ δίχαιον ἑνδειχνύ- 
µενον * ἵνα οἱ τῆς τοιαύτης εὐεργεσίας ἀποπεσόντες, 
σφᾶς αὐτοὺς ἔχοιεν αἰτιᾶσθαι, τὸν δημιουργὸν xal 


B τὸν τῶν ὅλων θεὸν ἁπολιπόντες, xal δαίµοσι µισαν- 


D 


θρώποις δουλεύσαντες, xa ὡς ἐχείνοις φίλον ὑπηρχςε 
δ:αβρ.ώσαντες. 


Χριστοῦ οὗν παθό»τος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, xal 
ἡμεῖς τὴν αὐτὴν ἔνγοιαν ὁπ.]ίσασθε, x. τ. 


Κυρίου. Οὐκοῦν ἀνάγχη νοεῖν, ὅτι γεγονὼς χαθ' 
ἡμᾶς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος σαρχὶ πέπονθεν ἑκών. Bs6a- 
πτίσµεθα γὰρ οὕτως εἰς τὸν αὐτοῦ θάνατον, ὡς ἑνὸς 
ὄντος Ylo9, xat μὲν thv τῆς θεότητος φύσιν ἆπα- 
θοῦς, παθητοῦ δὲ χατὰ τὴν σάρχα. 

Kvpí.AAov. Ὡς Υὰρ ὑπάρχοντος θεοῦ τοῦ Ἀριστοῦ, 
σοφῶς xai ἐμφρόνως ὁ μαθητὶς σαρχὶ πεπονθέναι 
φησὶν αὐτὸν, ὑπεξάγων τοῦ παθεῖν τὴν ἀπόῤῥητον 
φύσιν, ἧς ἀλλότριον τὸ παθεῖν. Ἰδίᾳ τοίνυν πέπονθς 
σαρχὶ, χαίτοι τοῦ παθεῖν ἁμοιρεῖν εἰθισμένος ὁ &x 
θεοῦ Λόγος. 8:bg οὖν ἄρα ὁ Χριστὸς, θεῖχῶς μὲν 
ἁπαθὴς, παθττὸς δὲ κατὰ τὴν σάρχα. 


E! τις διακονεῖ, ὡς ἐξ ἰσχύος ἧς χορηγεῖ ὁ θεός. 


KvplAAov. Οἱ τὴν ἑστίαν εὑρύνοντες ὑπαντάτωσαν 
ἐλαροὶ, πρόθυμοι, οὐχ ὡς διδόντες τι μᾶλλον, ἀλλ᾽ 
ὡς αὐτοὶ ληφόμενοι κατὰ διττὸν τρόπον * πρῶτον μὲν 
γὰρ ταῖς παρὰ τῶν ξενιζοµένων ἑντρυφῄῆσωσι συντν- 
χίαις * εἶτα πρὺς τοῦτο χαὶ τὸν τῆς φιλοξενίας χερ- 
δανοῦσι µισθόν. Δεχόμενοι δὲ εἰς ἑστίαν τοὺς ἆδελ - 
φοὺς, μὴ περισπάσθωσαν περὶ πολλῆν διακονίαν, μὴ 
ζητείτωσαν τὰ ὑπὲρ χεῖρα xai χρείαν. Λυπεῖ γὰρ 
πανταχοῦ by παντὶ πρἀγµατι τὸ περιττόν * ἐνεργά- 
ζεται μὲν τοῖς φιλοξενεῖν ἐθέλουσιν, ὄχνον * χάµατος 
δὲ τοῖς ἑστιωμένοις εὑρίσχεται. Mh ξένον (4) τοῦτον 
νοµίσητε συµθαίνειν ὑμῖν καὶ στενοχωρίας καὶ θλί- 
Ψεις xot ἀἁῤῥωστίας σωµατικάς * ἀλλ ἐν τοῖς δοχοῦσι 
δυσχερέσι τὸ δόχιµον ἐπιδείξασθε, 


(1) In marg. πρὀςενον sec. man. quxdam certe exciderunt. 
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IN EPISTOLAM II B. PETRI. 


00 γὰρ σεσοφισµένοις µύθοις ἑξακολουθήσαντες Α T, 16, 1]. Non. enim doctas fabulas secuti, notam 


ἐγγωρίσαμε» ὑμῖν τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 'Incov 

Χριστοῦ δύναμιν καὶ zapovclar, àAA' ἑπόπται 

Τενηθέντες τῆς ἐχείνου µεγα.ἰειότητος. Λαθὼν 

γὰρ παρὰ θεοῦ Πατρὸς τι μὴν καὶ δόξα», φωνῆς 

ἐνεχθείσης αὐτῷ τοιᾶσδε ὑπὸ τῆς µεγα.Ίοπρε- 
ποὺς δόξης. 

KvplAAov. Μῦθοι γὸρ ὄντως xai ἀνθρώπινα σο- 
φίσµατα τῶν αἱρετιχκῶν τὰ προθλήµατα, οὕστινας 
ἐχτρέπεσθαι βουλόμενος ἡμᾶς ὁ Παῦλος γράφει ; 
ε Αἱρετιχὸν ἄνθρωπον μετὰ μίαν xat δευτέραν νου- 
θεσἰαν παραιτοῦ, » χαὶ τὰ Eng. 

᾿Αρχεται μὲν fm τῆς xarà τῶν αἱρετικῶν ἐπι- 
δρομῆς' καθὸ ἐχεῖνοι, τὴν ἀλήθειαν οὐκ ἔχοντες, ποι- 
Χἷλοις λόγοις ἀναγχάζονται περιπλάττειν τὸ φεῦδος. 
Αλλ' dust; οὐχ οὕτω, φησὶν, ἀλλὰ τοῖς ὀφθαλμοῖς 
τὴν ἀλήθειαν ἑθεασάμεθα, μετ) αὐτοῦ ὄντες bv τῷ 
ὄρει * ἔχομεν οὖν χαὶ τοὺς προφήτας ταύτην αὐτὴν 
τὴν ἀλήθειαν ἡμῖν προµηνύσαντας, xa οὕτως διὰ 
τῆς ὄψεως βεδαιότερος τῶν προφητῶν ὁ λόγος ἡμῖν 
ἐγένετο * & γὰρ ἐκεῖνοι εἶπον, ταῦτα παρὼν ὁ Χριστὸς 
ἐπιστώσατο. Καὶ μάρτυρες ἡμεῖς, οἱ χαὶ τὴν µαρτυ- 
ῥρίαν ἀχούσαντες τοῦ Πατρός. Εὖ δὲ xai ὑμεῖς ποιἠ- 
σετε τῷ προφητικῷ πειθόµενοι λόγῳ: οὗτος γὰρ 
τοὺς ἐν ἀγνοίᾳ φωταγωγεῖ, ἕως χαθαρὸν ὑμῖν τὸ φῶς 
τοῦ Εὐαγγελίου διαφανῇ, xai ὁ νοητὺς ἑωσφόρος, 
τουτέστι Χριστὸς, ἂν «al; χαρδίαις ὑμῶν ἀνατείλῃ, 
μαρτυρηθεὶς ὑπὸ τοῦ Πατρός. 
Οὗτοι δὲ, ὡς ἄ.Ίογα ζῶα, γεγεγηµένα εἰς ἅΊωσιν 

xai φθορᾶν, ἓν οἷς ἀγγοοῦσι β.λασφημοῦντες, 

ἐν τῇ φθορᾷ αὐτῶν καταφθαρήσονται, κομιού- 
µεγοι µισθὸν ἁἀδιχίας. 

KuplAAov. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς , «"Av- 
θρωπος, φησὶν, ἐν τιμῇ Qv οὐ συνῆχε, παρασυν- 
εθλήθη τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, καὶ ὡὠμοιώθη αὖ- 
τοῖς.» "Ἔθη γὰρ ἁλογίας συμπεπλεγμένα νόμους 
ὥσπερ ἔχοντες, ὀλίγα χομιδῇ διενεγχόντες ἐφαίνοντο 
πτηνῶν, ὡς ἔφην, ἃ πρὸς µόνην Υέγονε φθοράν. 
Πρὸς τῷ ὁσεθεῖν, φησὶ, χαὶ τὸν βίον ἅπαντα χατ- 
εφθαρμένον Κἔδειξεν. "Εθος τῇ θείᾳ Τραφῇ τὰ 
χατὰ φύσιν ὄντα Octa [f. θήρεια] πράγματα ταῦτα 
τοῖς ἀνθρώποις εἰς εἰχόνας καὶ παραδείγµατα λαµ- 
θάνειν. Τοῦτο δὲ ποιεῖ, ἵνα ix τῶν χατὰ qU- 
σιν ἐχείνων τὰ ix προαιρέσεως φαΐνηται τῶν 
χινηµάτων τῶν ἀνθρώπων, xat οὕτως f| φαῦλος 
3| δίκαιος ὁ τούτων δείχνυται τρόπος. Ἐπὶ piv 
οὖν τῶν φαύλων, bày παραγγέλλη  εΜὴ γίνεσθε 
ὡς ἵπλος καὶ ἡμίονος, οἷς οὐκ ἔστι σύνεσις. » "H xat 
ὅταν µεμφόμενος τοὺς οὕτω γενοµένους λέΥῃ * €"Av- 
θρωπος ἐν τιμῇ Qv οὐ συνῆκε, παρασυνεθλήθη τοῖς 
χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, xaX ὡμοιώθη αὐτοῖς. » Καὶ 
πάλιν ' « Ίπποι θηλυμανεῖς ἐγενήθησαν. » Καὶ 6 
Σωτὴρ τὸν Ἡρώδην «ἁλώπεχα» χαλεῖ ' χαὶ τοῖς 


*? Tit, i, 10, ** Psal. αν, 21, 


8 Psal. xexi, 9. 


[ecimus vobis Domini nustri Jesu Christi virtutem 
et praesentiam, sed speculatores [ιο illius magni- 
tudinis, Accipiens enim a Deo Patre honorem et 
gloriam, voce delapsa ad eum hujuscemodi a ma- 
gnifica gloria. 


Cyrilli. Fabulze enim vere et humana commenta 
bsreticorum opiniones, quos ut respuamus horta- 
tur Paulus scribens : « Hzxreticum homine post 
unam et &ecundam correptionem devita **, » et 
cetera. 

Exorditur jam haereticos increpando, quippe qui, 
a veritate alieni, variis sermonibus coguntur com- 
menta sua exornare. De nobis autem, ait, res non 
se habet ita ; nau oculis nostris veritatem contem- 


B plamur, cum ea versantes in monte. Habemus igi- 


tur et prophetas ejusdem hujus veritatis predica- 
tores, et firmior factus est eorum sermo iis qua 
vidimus ; quz enim predixerant illi, eadem Chri- 
stus opere complevit. Et testes nos, qui testimo- 
nium Patris accepimus. Non inepte igitur vos quo- 
que prophetico sermoni fidem adhibebitis; hic eniin 
ignaros illuminat, donec pura dies Evangelii vobis 
illucescat, oriaturque in cordibus vestris spiritalis 
Lucifer, hoc est Christus, confirmatus a Patre. . 


Il, 12. Hi vero velut irrationabilia pecora, natura- 
liter in captionem et in perniciem iu his que igno- 
rant blasphemantes, in corruptione sua peribunt, 
percipientes mercedem injuslitia. 

Cyrilli. Haud dissimili ratione divinus Psaltes, 

« llomo, ait, cum in honore esset non intellexit, 

comparatus est jumentis insipientibus, et similis 

foctus est illis **. » Nam cum moribus inserviant 

a ratione aversis, parum abest quin jumentis per- 

similes videantur quz, ut ait, ad corruptionem 

tantum facta sunt. lmpii, inquit, omnein vitam 
corruptam habent. Solet Seriptura, qu: natura 
divina sunt , bominibus tanquam exempla propo- 
nere. Hoc autem facit, ut illorum dotibus certi ho- 
minum affectus designentur ; itaque aut pravi eo- 
rum aut justi demonstrentur sensus. Ád pravos 
pertinent illa : « Nolite fleri sicat equus et mulus 
quibus non est intellectus **. » Ad eosdem redar- 


D guendos scribitur : « Homo cum in honore esset 


non intellexit, comparatus est jumentis insipien- 
tibus, et similis factus est illis. » Et alias: « Equi 
furentes in feminas facti sunt **. » Eadem ratione 
Servator Herodem « vulpem 97 » vocat, el dicit. di- 
scipulis suis : « Ecce ego mitto vos sicul oves in 


medio luporum. Estote ergo prudentes sicut ser- |’ 


* Jerem, v, 8. " Luc. xut, 32. 
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pentes, el simplices sicut columba 15, » Ait hsec A μαθηταῖς παρήγγειλεν * εἸδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω ὑμᾶς 


non ut serpentes filamus aut columbae, nos enim 
von fecit sic : neque admitteret hoc natura nostra, 
exhortatur autem nos ut, caeterarum ferarum 
motus immoderatos fugientes, serpentis pruden- 
" liam agnoscamus eamque ideo deludamus, columbz 
autem induamus mansuetudinem. De divinis quo- 
que desumuntur similitudines quibus homines al- 
loquatur Servator dicens : « Estote misericordes, 
sicut Pater vester qui in ccelis est **.» Et rursus : 
« Et estote vos perfecti, sicut Pater vester celestis 
perfectus est ?*. » Habet etiam hoc, non ut Patri 
reipsa similes (lamus: nam impossibile est crea- 
turain ex nihilo factam cum Patre conferri : at 
quemadmodum non cavet ne jumenta evadamus, 
dicendo : « Nolite fleri sicut equus et mulus, » sed 
ne insipientiam eorum imitemur ; ita non ut Dei 
similes flamus, ait: « Estote misericordes sieut 
Pater, » sed ut, beneflcia ejus intuentes, quz fa- 
cimus bona, non propter hominem, sed Dei causa 
agamus, atque ideo ab ipso, non ab hominibus, mer- 
cedem accipiamus. Nam quemadmodum nos quo- 
que Dei fllii evadimus gratia ipsius nos vocantis, 
cum unum modo Filium natura habeat et verum 
et Unigenitum, et dii nominemur etsi homines σε, 
non jure quidem ut verus Deus et Verbum ejus, 
sed voluntate Dei nos hoc largieutis ; ita sicut Deus 
misericordes fimus, licet non ipsius similes, nec 
natura vere benefactores effecti. Prior enim Deus 
nobis bona sua tribuit, ut quz sic nobis largitus 
ast, aliis et nos ministremus, absque ulla perso- 
narum discretione, omnes zque adjuvantes. Hac 
enim ratione, non alia, Dei imitatores fleri pos- 
àunmus, quando ceteris accepta ab eo dividimus. 


ὡς πρόθατα ἓν µέσῳ λύχων * v(vyco0e φρόνιµοι ὡσεὶ 
ὄφεις, xal ἀχέραιοι ὡς αἱ περιστεραί.» ΄Ελεγε δὲ 
τοῦτο, οὔχ ἵνα γενώµεθα ὄφεις f) περιστεραί' οὗ γὰρ 
οὕτως ἡμᾶς αὐτὸς πεποίηχε * bib οὐδὲ τοῦτο οἶδεν ἡ 
φύσις * ἀλλ' ἵνα ἡμεῖς, τῶν μὲν τὰς ἀλόγους ὁρμὰς 
ἐχφεύγωμεν, τοῦ δὲ τὸ φρόνιµον, ἵνα γινώσχοντες 
μὴ ἁπατώμεθα παρ) αὑτοῦ, xal τῆς περιατερᾶς τὸ 
πρᾶον ἀναλάδωμεν. Ἑπὶ δὲ τῶν θείων πάλιν εἰχόνας 
τοῖς ἀνθρώποις λαµθδάνων, φησαὶν ὁ Σωτήρ’ ε«Γίνεσθε 
οἰχτίρμονες ὣς ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ ἓν τοῖς οὐρανοῖς. » 
—« Καὶ ἔσεσθε ὑμεῖς τέλειοι, ὡς ὁ Πατἡρ ὑμῶν [cod. 
ἡμῶν] ὁ οὐράνιος τἐλειός ἐστι. » ΄Ελεγε δὲ χαὶ 
τοῦτο, οὐχ ἵνα γενώµεθα πάλιν ὡς ὁ Πατήρ". γίνεσθαε 
γὰρ ἡμᾶς ὡς ὁ IIacho ἀδύνατον, χτίαµα ὄντας xai 
ἐκ τοῦ μὴ ὕὄντος Υενοµένους, ἀλλ᾽ ὥσπερ οὐχ ἵνα 
γενώµεθα κτήνη παραγγέλλει, « Mi γίνεσθε ὡς ἵπ- 
πος xaX ἡμίονος, » ἵνα μὴ τὸ ἄλογον ἑχείνων µιµη- 
σώμεθα * οὕτως οὐχ ἵνα γενώμεθα ὡς ὁ Geb, Deve, 
«Γίνεσθε οἰχτίρμονες ὡς ὁ Πατὴρ, » ἀλλ’ ἵνα, πρὸς 
«àq εὐεργεσίας ἐχείνου βλέποντες, & ποιοῦμεν χαλὰ, 
μὴ δι ἀνθρώπους, ἀλλὰ δι) αὐτὸν ποιῶμεν * ὥστε 
παρ᾽ αὐτοῦ, καὶ μὴ παρὰ ἀνθρώπων, τὸν μισθὸν ἔχειν. 
Ὥσπερ γὰρ ἑνὸς ὄντος Υἱοῦ φύσει καὶ ἀληθινοῦ καὶ 
μονογενοῦς, Υενόµεθα (1) χαὶ ἡμεῖς υἱοὶ χατὰ χάριν 
τοῦ χαλέσαντος * καὶ ἄνθρωποι τυγχάνοντες θεοὶ 
χρηµατίζοµεν (2), οὐχ ὡς ὁ ἀληθινὸς θεὺς,ἡ ὁ τούτου 
Λόγος * ἀλλ ὡς ἠθέλησεν ὁ τοῦτο χαρισάµενος θεός; 
οὕτω xal ὡς ὁ θεὸς οἰχτίρμονες Ὑινόµεθα, οὖχ 
ἐξισούμενοι τῷ ei, οὐδὲ φύσει χαὶ ἀληθινοὶ εὖ- 
εργέται γινόµενοι οὗ γὰρ ἡμῶν εὕρημα τὸ εὔερ- 
γετεῖν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ * ἵνα δὲ αὐτὰ τὰ παρὰ θεοῦ 
εἰς ἡμᾶς χατὰ χάριν Ὑινόμενα, ταῦτα xoV ἡμεῖς 
µεταδιώχωμµεν εἰς ἑτέρους, μὴ διακρινόµενοι, ἁπλῶς 


δὲ εἰς πάντας ἐχτείνοντες τὴν εὐεργεσίαν - κατὰ τοῦτο γὰρ µόνον δυνάµεθά πως αὐτοῦ μιμηταὶ γενέσθαι, 


καὶ οὖκ ἄλλως ὅτι παρ᾽ αὐτοῦ διαχονοῦμεν ἀλλήλοις, 


lli, 16. Sicut et in omnibus epistolis, loquens in eis 
de his : in. quibus sunt quedam difficilia intel- 
ectu. 


Cyrilli Alexandrini. Videtur nonnullis sapien- 
tissimus Paulus dura loqui, aut « difficilia intel- 
lectu, » ut voces sanctorum apostolorum usurpem. 
Quando autem superna sapientia redundat, non in 
dubium revocari possunt ; loquitur enim Christus 
in ipso. 

Wi, 17. Vos igitur, fratres, prescientes custodite, ne 
insipientium errore traducti excidatis a propria 
firmitate. 

Cyrilli. Respuendi igitur hujuscemodi homines, 
licet nomen Christi ad decipiendos animos profe- 
rant. Ipse enim Dominus uosteft Jesus Christus loc 
praecepto fidei et saluti nostrze consulit, dum dicit: 
« Altendite ab eis qui veniunt ad vos in vestimen- 
tís ovium, intrinsecus autem sunt lupi rapaces ?*.» 
Et rursus : « Videte ne quis vos seducat; multi enim 


** Matth. x, 10. ** Luc. νι, 306. 
(1) Γενώμεθα corr. rec. m. 


το Matth. v, 48. 


Ὡς xal ἐν πάσαις ταῖς Επιστοίαϊῖς, «ἰαλῶν ἐν 
αὐταῖς περὶ τούτων ἐν οἷς ἐστι δυσγόητά 
tura. 


KvoplAAov Αλεξανδρείας. Δοχεῖ δὲ τισιν ὁ máv- 
σοφος Παῦλος δυσχερη τινα λέγειν, ᾖτοι «δυσνόητα, » 
χατὰ τὴν τῶν ἁγίων ἁποστόλων φωνήν ΄ ὅτι δὲ σο- 
φίας τῆς ἄνωθεν µεμµέστωται ταῦτα οὐκ ἔστιν ἀμφι- 
θάλλειν * λαλεῖ γὰρ ἐν αὐτῷ ὁ Χριστός. 


Ὑμεῖς οὗν, ἁγαπητοὶ, προγιώσκοντες guAdc- 
σεσθε, ἵνα μὴ τῇ τῶν ἀθέσμων xAárg συν- 
απαχθέντες, ἑκπέσητε τοῦ ἰδίου στηριγµου. 
KvplAAov. Προσήχει τοίνυν ἁποστρέφεσθαι τοὺς 

τοιούτους, κἂν τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ πρὸς ἁπάτην 

ἀμφιέννυνται. Αὑτοῦ γὰρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ πρόσταξίς ἐστι πρὸς ἡμετέραν ἀσφάλειάν τε 

xai σωτηρίαν λέγοντος * «ἩΠροσέχετε ἀπὸ τῶν &pyo- 

µένων πρὸς ὑμᾶς ἐν ἑνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ 
εἰσι λύχοι ἅρπαγες.» Καὶ πάλιν ' «Βλέπετε pif τις 


'** Matth. vir, 15. 
(2) Χρηματίζωμεν rec. m. 


Τι Joan. 11, 1. 
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ὑμᾶς πλανήσῃ  πολλοὶ γὰρ ἑλεύσονται ἐπὶ τῷ ὀνόματί A venient in nomine meo, dicentes : Ego sum Chri- 


µου λέχοντες. Ἐγώ εἰμι ὁ Χριατὸς, xai πολλοὺς 
πλανῄήσουαι.» Καὶ ὁ Παῦλος fod- «Βλέπετε τοὺς 
Χύνας, βλέπετε τοὺς καχοὺς ἑργάτας τῆς πίστεως 
τῆς εἰς τὸν Μύριον Ἰησοῦν. » 


15 Matth, Σχ, 4... "* Philipp. uj, 3. 


stus, et multos seducent ?*. » Conclamat etiam 
Paulus : « Videte canes, videte malos operarios 
fidei in Dominum Jesum 19. » 





ΑΡ EPISTOLAM I DIVI JOANNIS. 


(1) Ὁ θεὸς φῶς ἐστι, xal σχοεία àx αὐτῷ οὐκ B Ἱ, 5. Deus lux est, et tenebre ineo non sunt ulla. 


ἔστιν οὐδεμία. 


Κυρίου. "H ὅτι χατ' οὐσίαν φῶς ὑπάρχει ὁ 
θεὸς, ἐν τοῖς Ev αὐτῷ διὰ τῶν ἀρετῶν περιπατοῦσιν, 
ἀληθῶς φῶς γενόμενος. fj σχοτίαν τὴν χαχίαν λέγει 
διὰ τοὺς Ἰουδαίους. 

Ἁγαπητοὶ, o ; , 
"a ircoihr σα, ἣν Mor a 
ἡ ἐντολὴ ἡ παλαιά ἐστιν Ó AdToc, ὃν ἠκούσατα 
ἀπ ἀρχῆς. 

KvpiAAov. Περὶ ἀγάπης ὑμῖν διαλεγόµενος * τοῦτο 
Υάρ ἐστι τὸ « καθὼς ἐχεῖνος περιεπάτησεν, by ἀγάπῃ' 
ὡς γὰρ αὐτὸς ὁ Κύριος ἔλεγε: «Μείζονα ταύτης 
ἀγάπην οὖδεὶς ἔχει ἑνδείξασθαι, Ἡ ἵνα τις θῇ τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν φίλων αὐτοῦ. » Ταύτην οὖν 


Cyrilli. Sic »it vel quia Deus substantialiter lux 
est, quatenus iis hominibus qui in ipso virtutibus 
suis ambulant, vere lux efficitur, vel tenebras dicit 
nequitiam propter Judzos. 

M, 7. Charissimi, non mandatum novum scribo vo- 
bis, sed mandatum vetus, quod habuistis ab ini- 
tio ; mandatum vetus est. verbum, quod audistis ab 
initio. 

Cyrilli. De charitate dissero ; hoc enim significat 
illud « sicut ipse ambulavit » in charitate. Nam 
idem dixerat ipse Dominus : « Majorem hac dile- 
ctionem nemo habet, ut animam suam ponat quis 
pro amicis suis '*. » De charitate igitur man- 


τὴν περὶ ἀγάπης ἐντολὴν οὐ xatvhv γράφω ὑμῖν * C datum non novum scribo : jamdudum enim a pro- 


πάλαι γὰρ αὐτὴν διὰ τῶν προφητῶν ἐπηγγείλατο : 

« Οὐ γὰρ πρέσθῦς, φησὶν, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ 

Κύριος ἔσωσεν αὐτοὺς, διὰ τὸ ἀγαπᾷν αὐτοὺς xo 

χῄήδεσθαι αὐτῶν. » 

Γράρω ὑμῖν, πατέρες ' γράφω ὑμῖν, γδαγίσκου * 
γράφω ὑμῦ, παιδία. 

Kvpl-AAov. Ἠλιχκίας ἐνταῦθά pov νόει κατὰ τὸν 
ἔσω ἄνθρωπον * οὗ γὰρ ὁ εὐαγγελιατὴς πρὸς βρέφη 
ἔγραφε. Καὶ νεανίαι μὲν, οἱ εἰς ἀνδρίαν ἑλθόντες 
πνευµατικήν ' πρεσθῦται δὲ, oi εἰς φρόνησιν ἕλά- 
σαντες *. νῄπιοι δὲ, οἱ àv Χριστῷ ἄρτι πιστεύ- 
σαντες. 


Mf ἀγαπᾶτε τὸν κόσµο», μηδὲ τὰ ἐν τῷ κόσμφ. 


Ἐάν τις ἀγαπᾷ τὸν κόσμον, οὐκ ἔστιν ἡ ἀγάπη p 


τοῦ Πατρὺς ἐν αὐτῷ. 

KvplAAov. Καὶ τί τὰ ἓν τῷ κόσµῳ ?| µαταιότης, 
fjv ἐπ οὐδενὶ τῶν χρησίµων τηροῦσί τινες; Ἠγουν 
ἑμμόνως ὁρῶνται πράττοντες * ὁ περιττὸς χαὶ ἀνόνη- 
τος τοῦ παρόντος βίου περισπασµός * ἡ τῶν χοσµι- 
κῶν ἐπιθυμιῶν χυδαιότης. Ἐξίστησιν ἡμᾶς ὁ Χρι- 
στοῦ μαθητὴς οὕτω λέγων * «Mit ἀγαπᾶτε τὸν χόσμον, 
μηδὲ τὰ kv τῷ κόσμῳ, ». χαὶ τὰ ἑξῆς, 

Ἀγαπήτοὶ, ἐὰν ἡ καρδία ἡμῶν μὴ καταγιώσκῃ 
ἡμῶν, παῤῥησίαν ἔχομεν πρὸς τὸν θεό». 

Kvpl.AAov. Ἔως sU κατὰ τὸν βίον τοῦτον, ὁδὸς γὰρ 


5 Joan. xv, 15. "* [sa. r.xui , 9. 

(1) Ds hoc οἱ mox sequenti (ad vers. 135 cap. wu) 
fragmento, vide card. Ang. Mai Prafationem in 
tóm. Ill Biblioth. nove Patrum, qua exstat inter 


pbeta prolatum est dicente : « Non legatus, neque 
angelus, sed ipse Dominus servavit eos, quod dili- 
geret eos et consuleret eis 19. » 


II, 13. Scribo vobis, patres; scribo vobis, adolescen- 

tes; scribo vobis, infantes. 

Cyrilli. tates hoc loco mecum intellige secun- 
dum interiorem hominem ; neque enim evangelista 
ad infantes scriberet. Et adolescentes quidem sunt 
qui ad spiritalem firmitatem pervenerant; sencs, 
qui prudentiam assecuti ; infantes denique, qui 
nuper crediderant. 

II, 15. Nolite diligere mundum, neque ea que in 
mundo sunt. Si quis diligit mundum, non est cha- 
ritas Patris in eo. 

Cyrilli. Quid ea quz in mundo preter vanitatem, 
cui plures absque utilitate indulgent ? Constanter 
videlicet laborare videntur, sed superfluo et inani 
labore vitam distrahunt suam, et vilibus cupidita- 
tibus inserviunt. Non immerito igitur nos ab eis 
deterret Christi discipulus dicens: « Nolite diligere 
mundum, neque ea qua in mundo sunt, »etc. 

III, 91. Chorissimi, si cor nostrum non reprehende- 

rit nos, fiduciam habemus apud Deum. 

Cyrilli. Quandiu hac in vita fueris (pam vita nen 


Prolegomena ad hancce novam editionem Cyrilli, 
col. 105. — Reliqua suppeditat catena Cramerians 
Oxonii edita anno 1840. Epir. 
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aliud przter viam ab omnibus frequentatam), noli A ὁ βίος ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων παροδενόµενος, προσ- 


conscientixv monita fastidire aut respuere. Quod οἱ 
illa respueris, confecto vitz curriculo adversus te 
surget ipsa conscientia, et coram judicete incusa- 
bit, et judicis sententiz te objiciet, et traderis poe- 
nis zternis. Hoc autem non patieris, si per viam 
benignum te pra»bueris in adversarium, et repre- 
hensiones ejus tanquam benigne prolatas grate sus- 
ceperis. Nam illud denuntiat divinus evangelista 
Joannes dicens : « Si cor nostrum non reprehen- 
derit nos, fiduciam habemus ad Deum. » 


V, 4,8. Et hec est victoria que vincit mundum, fides 
nostra. (uis est qui vincit mundum, nisi qui cre- 
dit quoniam Jesus est Filius Dei? 


Cyrilli. Neque gentilis, neque Judzus, neque 
biereticus valebit adversus fidem, ipsa autem nobis 
victoriam de quibusque dabit. 


δέχου xai μὴ παραλοχίζου τὴν ix τοῦ συνειδότος 

ὑπόμνησιν * εἰ δὲ παραλογίσῃ καὶ παραδράµῃς τὸν 

βίον, αὐτὸ τὸ συνειδὸς ἀντιδίχου εάξιν ἐπέχον ἐπὶ 

«00 χριτοῦ χατηχορήσει, xat ὑπὸ τὴν φῆφον ποιῄῆσει 

σε τοῦ δικάζοντος, xal παραδοθῄσῃ ταῖς ἀνηχέστοις 

χολάσεσιν. “Α οὐκ ἂν ἔπαθες, eU γε χατὰ τὴν ὁδὸν 
εὔνοιαν ἐχτήσω πρὸς τὸν ἀντίδιχον, τοὺς ἑλέγχους 
ὡς μετ) εὐνοίας προσφεροµένους κχαταδεχόµενος. 

Τοῦτο γὰρ καὶ ὁ θεασπέσιος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης 

ἐπιστέλλων φησίν' c Ἐὰν fj συνείδηῃησις ἡμῶν μὴ 

χαταγινώσχη ἡμῶν, παῤῥησίαν ἔχομεν πρὸς τὸν 
θεόν. » 

Kal αὕτη ἐστὶν ἡ vixn ἡ νικήσασα τὸν κόσμον, 
ἡ πίστει ἡμῶν. Τίς 06 ἐστι ὁ νικῶν τὸν 
κόσµο», εἰ μὴ ὁ πιστεύων ὅτι ᾿]ησοῦς ἐστιν ὁ 
χ]ὸς τοῦ 06ov; 

Κυρίου. Καὶ οὔτε Ἕλλην, οὔτε Ἰουδαῖος, οὔτε 
αἱρετιχὸς δύναται πρὸς αὐτὴν, ἅπαξ τοῖς ἔργοις τὰ 
νιχητήρια τῆς xa0' ἡμᾶς πίστεως ἀπενεγχαμένης. 





IN EPISTOLAM JUD. (0. 


Ves. 5. Charissimi, omnem sollicitudinem faciens C "A 


scribendi vobis de communi vestra salute, necesse 

habui scribere vobis, deprecans supercertari semel 

tradita sanctis fidei. 

Cyrilli. Quibus verbis ille nos confirmat, et simul 
bzreticos notat. Nolite ergo hxreticorum erroribus 
et falsa doctrina seduci, cum nos Spiritus sanctus 
per sanctos prophetas et apostolos moneat hujus- 
cemodi homines surrecturos. Confirmatiores enim 
nos reddit hac przdictione, ita ut ab eorum opi- 
nionibus prorsus abhorreamus. 


(1) Ex catena Crameri, pag. 154. 


rol, xücav σπουδὴν ποιούμενος vpdosur 
pir περὶ τῆς χοινῆς ἡμῶν σωτηρίας, ἀν ἀγκην 
ἔσχον γράγαι ὑμῖν παρακα.λῶν ἐπαγωνίζεσθαι 
τῇ πας παραδοθείσῃ τοῖς ἁγίοις πίστει. 
KvplAAov. Ὁμοῦ μὲν ἀσφαλιζόμενος ἡμᾶς, ὁμοῦ 
δὲ χαταστίζων τοὺς αἱρετικοὺς ταῦτά φησι. Οὐχοῦν 
οὗ ξενιστέον ἐπὶ τῇ τῶν αἱρετιχῶν πλάνη τε καὶ 
χαχοπιστίᾳ ' τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος προμηνύσαντος 
ἡμῖν διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν τε xat ἁποστόλων τὴν 
τούτων ἔγερσιν. Μᾶλλον γὰρ ἡμᾶς διὰ τῆσδε τῆς προ- 
Φητείας ἀσφαλεστέρους ἐποίησεν, ὥστε μὴ ταῖς σο- 
Φιστείαις τούτων ἁλῶναι. 
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VARLE LECTIONES 


COMMENTARIUM IN JOANNIS EVANGELIUM. 


Col. 48 Α 7. εἰ δοχιμὴν, vulgato, ἐπεὶ, sed Cy- 
rillo cum antiqua versione convenit, « An experi- 
mentum. » 


Col. 461 C 4. χαὶ τὸ χοινὸν τῆς ἀνθρωπότητος elc 
αὐτὸν ἀναθιοῖ πρόσωπον : Aliter catena in Joannis 
Evangelium a Balthasare Corderio edita, εἰς τὸ aó- 
τοῦ ἀναθαίνει πρόσωπον, « el id quod commune 
est hbumanz nature in personam Christi transit. » 
Trapezuntius , eamdem nobiscum lectionem reti- 
nuit. 


Col. 199 A 13. δι ὃν emendavimus pro δι ὧν. 
Col. 196 D 10. ἀνθρωπότητος reposuimus cum in 
exemplari ad nos ex Valic. transmisso corrupte le- 
geretur ἀνωτάτω. 
: Col. 205 C 14. Πνεῦμα σοφίας, edit. LXX, παι- 


είας. 

Col. 705 A 15. σχΏημα emendavimus pro σχίσμα. 
lbid. B 8. θρασεῖ xal πρὸς δέος ἔπιτ. In exemplari 
corrupte legebatur, θρασὺς πρὸς δέος ἐπιτίμιον. 

Col. 708 B 9. παντί * cum vitiose legeretur 
παντὶ τό. Ibid. C 1. τὰ «oApfiuaza. In catena D. de 
Harlay Maclov. ep. in Joannis Evangelium, τὸ τόλ- 


una. 

Col. 709 B 10. γὰρ addidimus ex catena Harl. 
Ibid. C 11. ἀπημφιεσμένως, cum in exemplari esset 
ἀπημφιεσμένος. 

Col. 719 A 14. θεοπρεποῦς emendatum pro δια- 
πρεποῦς. 

Col. 714 C 15. ἐξ ὧν ὅτι yp μὴ πιστ. In. catena 
Corderiana legitur, ἐξ àv ᾧοντο παραφρόνως ὅτι 
χρῆ μῆ πιστεύειν. 

Col. 716 A Ἱ. λελυττηκόσιν reposui pro λελυπη- 
Χόσιν. lbid. 14. ὅξον emendavi ex catena Cord. pro 


Ü ὧν. 

Col. 717 B2. προρητείας, ΙΤ ΧΧ προαιρέσεις. Ibid. 
19. συναινῶ, cum vitiose legeretur συνὲν ὃν. Ibid. 
C 10. ὄντως pro ὄντες. 

Col. 720 85. τοῖς ὄχλοις, catena Harleana ἑλέγ- 


Χοις. 

Col. 721 B 6. ἐφ᾽ ἅπασιν emendavimus pro ἐφ᾽ 
ἅπασαν. 

Col. 724 A 7. περὶ τούτου, scriptum erat τοῦτο. 
Ibid. D 5. ἀγαθῶν, In exemplari vitiose legebatur 
ἀθῶν. 

Col. 726 A 11 ἐπιεικέστερον, additum ex caten. 
[αγ]. Ibid. B 5. χαταθήσοµεν scripsimus ex caten. 
lMarl., cum in exemplari Holsteiniano legeretur xa- 
ταθήσωμεν. Ibid. € 8. χείρω ὧσιν  emendaviraus 
conjectura ducti, cum in exemplari esset, ἐγχει- 
ρῶσιν. Ibid. D 7. ?| γὰρ οὐχ. Catena Harl. πῶς và 
οὐχ. lbid. 8. αὐτοῦ catena llarl.In exemplari Holst. 
αὐτοῖς. Ibid. 12. εὑρρανθῶμεν cat. Harl. cum lege- 
retur sógpovot. 

Col. 728 A 3. τῇ φύσει, xal ἁπαραποιήτως ἔχον 
εἰς τοῦτο, οὐ μὲν τῷ δεῖνι πονηρὸν addita sunt ex 
catena. Harl. cum in exemplari llolst. deessent. 
lbid. B 4. ἀχριθῶς. In cat. Marl. ἄχρως. lbid. 10. 
χατὰ ταυτόν. Ita caten. Harl., exemplar vero Hol- 
stein. xazà τῶν ἐπ ἄμφω. 


Col. 750 À 14. χαταδεξώµεθα. Caten. Harl. χατα- 
µεθα. Sic postea, ἐχδεξόμεθα pro ἐχδεξώμεθα. 


i: paulo inferius, περιπίπτοµεν pro περιπίπτω- 


Epod. B 12. Σωτῆρος emendavimus pro 
ατρός. 

. Col. 733 C 2. μή: Vulg. μή τι. lbid. ἔχει ποιῆσαι. 
Vulg. ποιῄσει. lbid. 5. πόσην catena Harl. Nostrum 
apographum, ὅσην. lbid. 10. τοὺς πεπιστ. Harl. 
delet τούς. lbid. 11. ὁμολογῆται. C. Harl. vorat. 
lbid. D 4. γενέσθαι. Cat. Harl. γενῄήσεται. Ibid. 5. 
ἀξιολογωτέραν. C. Harl. ἀξιολογώτατον. 

Col. 733 A 10. διαδειχθήσεσθαι διαµεµένηχας. 
Cat. Harl. ἀναδειχθήσεσθαι διαµεμήννχε. Ibid. 14. 
διαπρεπΏ. mola σημείων ὑπερθολὴ τοῖς ἔτι. Emend. 
ex caten. Harl. cum legeretur, διαπρέπειν οἱ σηµείων 
ὑπερθολὴ τοῖς ἐπί. Ibid. B 4. θαύματος. Caten. Πατ]. 
θαύματα. lbid. C 5. οἱ ἀρχιερεῖς deest in vulg. Ibid. 
8. ἐπο,εῖτο δέ. Sic emendavimus ex conjectura cum 
legeretur ἐποίει τὸ 5£. lbid. 14. ὅλως ex caten. 
Harl. Ín exempl. Holst. ὄντως. lbid. D 6. xai προσ- 
χέχρουχεν cat. Harl. προσχέχρουχε δὲ αὐτοῖς. 


Col. 756 A 4. ἱππήλατον emendavimus pro ἐπί- 
λατον. lbid. B 9. xata6ohv scripsimus pro χατά- 
θολἠν. Ibid. C 5. xat. Cat. Harl. ἅτε. lbid. 8 τὸν 
Χριστὸν emendatum ex cat. Harl. cum vitiose in 
Holst. exemplari scriptum esset τῷ vt. 

Col. 757 Α 19, ἀλλίλοις ex cat. Harl., nam in 
exemplari est ἀλλήλους. lbid. B 8. τοὺς οἵπερ σαν 
ἐξειλεγμένοι. Cat. Πατ]. τοὺς ἀπεσταλμένους. lbid. 
9. ὑπηρέται deest in cat. Harl. Ibid. C 5. αἰτίαν de- 
erat in apographo. lbid. 6. βραδύνοντι. Vitiose 
in apographo Holst. χραδύνοντι. lbid. 11. ἐπ᾽ it 
correctum ex cat. Harl., cum in Holst. legatur εἰπέ 

οι. Ibid. 45.6 τῷ. Ita in. cat. Harl. In apographo 

ol. vero ὅτῳ. lbid. D 5. τοῖς ἐμοῖς. Caten. Harl. 
habet τοῖς σεμνοῖς. 

Col. 740 Ó 2. ἐξελεῖν. in apog. Ilol. ἐξελθεῖν. 
Ibid. D 2. πάντως. In apog. Holst. πάντων. lbid. 7. 
ἐξέχλιναν &m' αὐτοῦ. Edit. LXX &xxéxXxev. ἀπ' 
αὐτῶν. e 

Col. 744 B 1. χαὶ ἐν χρίσει. Apographum Hol, 
habet, xai οὐκ &v χρήσει. Ibid. D 7. πάντως, Caten. 
Harl. πάντων. lbid. 8. ἐμῶν in ἡμετέρων, Ibid. 10. 
ἐμαυτοῦ. Apographum Hol. ἑαυτοῦ. 

Col. 744 B 9. παραχθήῄσοντες. Cat. Harl. ἆπο- 
τίσοντες. lbid. C 4. πάντες. Vulg. πάντοτε. 

Col. 746. A 5. προρητεύει. Gat. Harl. προφη- 
τεύουσι. lbid. 9. ἀληθεύειν. Cat. Harl. et. Cord. 
ἀληθη. Ibid. 19. ἐπιτήρει. Apographum Ilol. ἐπι- 
τηρεῖ. lbid. 14. ὅτι cat. Harl. in Holst. apo- 
fra ho, Ext. Ibid. B 2. αὑτοῖς. Cat. Harl. aot. 
bid, ἁποτέχη. C. llarl. ἀποτέχοιεν. lbid. 9. ἣν 
additum ex cat. Harl. cum in apogr. Hol. deesset. 
Ibid. 12. φασίν ex cat. Πατ]. In apogr. φησίν. Ihid. 
13. διασύροντες ex caten. Ilarl. cum legerelur δια- 
αύροντας. lbid. C 4. ἀπάδῃ lectionem retinuimus, 
tametsi in cat. Harl. legitur, ἅπασι δή. lbid. C 6. 
αὖθις emendatum pro αὐτῶν. lbid. 7. v! δήποτε 
emendatum pro 67). Ibid. 10. » correct, pro fixe. 
Ibid. 12 χατ’ αὐτὴν ex cat. Harl. cum in »pograplio 
legeretur xaX ταύτην. lbid. 14. τὸ πινέτω in apogra- 
pho deerat. Ibid, D 10. προσάξετε. Cat. Harl. προσ- 

τε. 

Col. 748 A 5. ὀγδη restitutum ex edit. LXX, 
eum ín apographo legatur, πρώτη. lbid. B &. «&- 
φραινόμενοι. CA. Wax, creas, NS. S S. 
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νοµοθετου. Cat. Harl. νόµου. Ibid. ἀνάπλεως. In 
apographo, ἀνάπλεον. 

Col. 749 A 1. ταῖς £x. χαρδίαις. In C. Harl. τὰς 
ἕτερ. καρδίας. Ibid. 0. ἐκθλύζοντος emendatum ex 
cat. Harl. pro. ἐχθλύζοντας. Ibid. ἐνεργὸς emenda- 
tum pro ). οὐ. |n apogra- 


ἐνεργούς. lbid. C 0. 

bo οὗ. 

Col. 752 Α 12. σχῆμα. Leg. forle χρῆμα. Ibid. 
B 6. λαδόντι emend. pro λαθδούντι. Ibid. 11 IE pus. 
In apographo ἑτέρων. Ibid. C 1. ἰδεῖν cat. Harl. In 
apographo Άδη. lbid. 6. ἐνο.κισθέν emend. ex cat, 
Marl. pro ἑνοικεῖσθαι. Ibid. εὔχολος emendatum ex 
€. Harl. cum in apographo legeretur ἀχολούθως. 
Sic infra D 3. ἐπιδώσειν pro ἐπίδοσιν, el 4, ἑτέρως 

0 ἕτερος εἰ τῶν ἀγαθῶν pro τὸν ἀγαθόν. Ibid.D 7. 
Hac verba τὸν τῆς ἐπιδημίας τοῦ Χριστοῦ addita 
- unt ex cat. Harl. 

Col. 753 Α 9. áp ὡς οὐχ ἔχων αὑτὸ τοῦτό Φφαμεν; 
In cat. Harl. legitur, ἄρ᾽ ὡς ἔχων ; οὐ τουτό φαμεν. 
lbid. 14. ἐπεισχρίνεται παρὰ θεοῦ Χο. ἀλλ' ἑνυπ. 
quc. αὐτῷ. Sic restituimus ex cat. Harl. cum in 
apographo nostro vitiose legeretur, ἐπείσαχτον χρί- 
νεται τὰ παρὰ θεοῦ. Ibid. B. 11. ἔχων. Cat. Harl. 
ἔχόντι. Ibid. 13. τῷ Υἱῷ. Cat. Harl. addit, ὁ Πατήρ. 
Ibid. C 3. δι αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα. Emend. ex cat. 
Harl. et Cord., cum in apographo legeretur, xa 
διὰ τοῦτο Πνεῦμα. Ibid. 11. δι’ αὐτοῦ. Entend. ex cat. 
Harl. pro δι αὐτῶν. lbid. καὶ deest in C. Harl. lbid. 
D 19. ἐμπέφυχεν. Cat. Harl. ἐντέτηχεν. 

Col. 756. A 3. διέσωσας ἐν σεαυτῷ. Tta ex cat. 
Harl. In apographo διέσωσε ἐν ἑαυτῷ Ibid. 7. tv 
emend. οχ αγ. pro ἣν. Sie 8, Πνεύματος pro 
Πατρός. lbid. B 9. λελύπηχε. In cat. Harl. λέλυκε. 
lbid. καθόπερ. Cat. Harl. et Cord. habent xaüázzp. 
Ibid. 11. ἀρχῆς. Cat. Harl. ἀπαρχῆς. Ibid. 12. μετὰ 
ταύτην. Cat. llarl. μετ αὐτόν. Dbid. 44. ἐχπεφυχυίας. 
C. Harl. ἐχπεφυχώς. lbid. 45. αὐτῷ C. H. αὐτοῦ. 
lbid. οὕτως fjv. Ita emend, ex cat. H. pro οὑτωσίν. 
lbid. D 1. ἡμᾶς ἔχοντας. Emend. ex C. H., cum in 
apographo legatur, ἡμᾶς µη. lbid. 7. ἀνανεώσεως 
ex C. H. cum in apograplio legatur ἁἀναστάσεως. 
lbid. 8. περ.αθρείτω pot. Emend. ex C. H. pro πε- 
ῥιαθρείζοµαι. 

Col. 757 A &. ἀπέστη. In cat. lI. ἀπέπτη. lbid. 
Α 11. ἀλλ εἰ τοῦτο πῶς ἣν ἐν τοῖς προφ. addita ex 
€. Harl. cum in apographo deessent. lbid. 12. τοῦ 
λόγου emend. ex C. Η. pro τούτου. Ilnd. 15. ὥσπε 
τινά. Ita cat. Cord., in Harl. vero πρός τινα. lbid. 
€ 14. ὑπέρτερον emend. pro ὑπερτέρους. lbid. D 6. 
εἰ μὲν γὰρ ἣν kv ἀμείνοσι Ώεδαπεισμένος τί Ba. 
παραχαλεῖ αὐτὸν καὶ ἀναπείβει. Locum hunc ita 
restitui cum in apographo legeretur εἰ μὲν γὰρ εἰ 
ἐν ἀμείνοσι βεθαπτισµένος τί τὸ βαπτίζεσθαι παρα- 
καλεῖν αὑτὸν xai ἀναπείθειν. Negalionem autem 
addendaum putamus,cum alioqui sensus non coustet. 

Col. 760 Α 2. àx emend. ex C. Il. pro ἔστι. Ibid. 
9. δὲ additum ex C. H. In apographo deest. lbid. 
ὅτε. C. H. ὅτι. Ibid. 10. χρίεται emendatum ex cat. 
Harl. pro χαρ:εῖται. lbid. 14. ἐκ τοῦ ὄχλου. vulg. 
πολλοὶ οὖν ἐκ. τοῦ ὄχλου. lbid. B. 6. προαγγείλαντος. 
€. Harl. προαπαγγείλαντος. lbid. καὶ cat. H. delet. 
lbid. 8 μέλλοντα ex cat. H. In apographo legitur 
μέλλοντι. lbid. C 2. ἀναπεφάνθαι. C. ΙΙ. ἑναποπε- 
φάνθαι. Ibid. $. πρέπει. (αἱ. IH. πρέποι. Ibid. D 8. 
ἐπυνθάνοντο. Cat. H. ἐπυνθάνετο. Ibid. ὑποτυπή- 
σαντες. Cat. H. ὑποτοπεύσασα. 

Col. 761 A 2. ἀναπείθονται. Emend. ex. cat. ΠΠ. 
pro ἀναπείθοντες. lbid. 5. νοημάτων. Emendatum 
ex cal. H. pro νοσημάτων. lbid. 6. ἐγχείμενον. lu 
cat. H. προσχείµενον. lbid. B 5. «6 péya deest in 
cat. Harl. lbid. 5. εὑρήσειν emendavimus pro εὔ- 

ow. Ibid. 7. ἐστι. In cat. H. ἔσται. 

Col. 764 Α 2. τὴν £v ἀλλήλοις τῶν δχλων. Emend. 
ex cat, liail., cum in apographo legeretur τὴν 
Ev ἄλλοις τὸν ὄχλον. lbid. 5. γεγονότα. Emend. ex 
cat. Harl. pro γεγονότι. lbid. 17. πάντως emend. 
cum esset in apograplio, πάντων. lbid, 12 ἐχαρίξετο. 
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Cat. Πατ] ἑταμιεύετο. lbid. D. 9. ἀἁναιρή σειν. Emend. 
pro ἀναίρεσιν. 

Col. 765 A 6. δηλουµένων. In apographo vitiose 
ἁλουμένων. Ibid. j^ 5. ἐπαιτιᾶσθε. In cat. Harl. 
ἡμᾶς αἰτιᾶσθε, Ibid. 7. ἑλάλει γὰρ οὐχ ὡς. Ex cat. 
Harl. cum in apographo legatur ὡς οὐχ. lbid. C 11. 
δι ὧν νοεῖται. Conjectura usi emendavimus pro 
διανοεῖται. 

Col. 768 A 5. ἐντετριμμένην. In. Cat. Ἡ. ἔντε- 
θραμµένην, Sed et in margine scriptum erat ἔἕντε- 
τριμµένην, Ibid. 8. συντίθεσθαι. Cat. H. συντεθεῖ- 
σθαι. Ibid. 10. Hac verba πόθεν δὲ xal rap! ἡμῶν 
ex cat. Harl. addita sunt, cum in apographo dees- 
sent. lbid. B. 6. χαταστέφοντες. Cat. Harl. χατα- 
στἐφουσι. Ibid. C 15. σεσαλευµένον. Cat. Harl. σεσα- 
γηνευµένον. 

Col. 769 B 2. ὑποπ. πως in. σὺν Ex. ἁποχεχλη- 
μένος. Sic ex caten. Harl.lu apographo legebatur, 
ὑποπλήττεται πῶς ἐπῃρᾶτο σὺν ἐχείνοις ἀποθεθλη- 

ένος. Ibid. 8. ἀντεξάγων. Ex cat. Harl. pro ἆντεπ- 

Yov. lbid. 49. προαλῶς κχατακρίνετε τοὺς οὕπω 
χεχληµένους. Cat, Harl. ὑμεῖς δὲ χατεχρίνατε τὸν 
οὕπω χεκληµένον. lbid, D 10. ἑχόντων χαὶ ἑταίρους. 
In αρορελρ]ιο, ἔχοντες xaX ἑτέρους. Ibid. 13. ἁντ- 
αποφα[νει. Emend. ex cat. Harl. cum in apographo 
essel, ἀναποφωνεῖ. lbid. &yprv deest in apogr. In 
Cat. Harl. ie eurn οὗ p^ ipis i cat. Harl. con- 
inuo sequitur ; yeh οὖν τὰς € ς ue γινοµέ- 
νας διαθολὰς, μὴ  αραδέχεσθαι diee μὴ π E s 
ἑλέγχων χαταδικάζειν, ἵνα μὴ τὸ Εὐαγγελίῳ δόξωμεν 
M E 
201. 772 A 6. συνεχµανθάνεις. Cat. Harl. συν- 
αμαθαίνεις, Ibid. 5. δὲ in cat. Harl. deest. Ibid. 8. 
Γαλιλαίων cat. H. Γαλιλαίας. Ibid. 10. οὐδὲν ὧν. In 
apographo vitiose legebatur οὐδὲν οὐδενῶν. Ibid. 
γὰρ deest in, apogr. Ibid. B 4. ἔφασχον. In »po- 
grapho, φάσχων. Ioid. C 15. τὸ δὲ, &x τῶν ἁἀδελφῶν 
αὐτῶν. Ex cat. Harl. cum in apographo legatur, 
ὅπου δὲ τῶν Ex τῶν ὧδε ἀδελφῶν. Ibid. D 6. οὗ. Ex 
cat. Harl. In apographo, ὅτε. lbid. 11. δειτε, ex 
cat. Harl. In apogr. εἴδης. lbid. 19. Tovtov deest 
in apographo. ibid. 415. φατέ. Ex eat. Harl. pro 
φης. 

Col. 7/3 Α 2. ἑνδιαιτᾶσθα:ι, Cat, Harl. ἑνδεδιη- 
τῆσθαι. lbid. καὶ τοῦ. Cat. Harl. τὸν. lbid. 7. οἵη- 
σίφρονας emendavimus, cum in apographo viliose 
legeretur σισιφρόνας. Ibid. 8. προφήτης οὐχ ἐγηχ 
μᾶλ. γὰρ ἔδει In. πῶς ἂν εἴη γαλ. ὁ ἓξ Ἰουδ. οὕτω 
τε ἑννο. τὴν ix Ναζ. ávatpo. καὶ μὴ διὰ τοῦτο. 
Aliter in apographo : ὁ ἐξ Ἰουδαίων οὐ τότε λοιπὸν 
ἐννοεῖν τὴν εἰς Ναζαρὲθ ἀνατροφὴν, προφήτης οὐχ 
ἐγήγερται, por γὰρ ἔδει ζητεῖν πῶς ἂν elm 
Γαλιλαῖος xa μὴ διὰ τούτου. [bid. D 3. ὥσπερ ἑλέ- 
Ίομεν, Cat. Harl. ὥσπερ δὲ ἑλ. Ibid. 8. ἐπὶ χαιρῷ 
ταύτην. Cat. Πατ]. ἐπικαιροτάτην. lbid. 13. ζητοῦντας 
μὲν ἐπιχειρεῖν. Cat. llarl. ζητεῖν μὲν ἐπιχειροῦν- 
τας. lbid. 14. εὑρίσχοντας. Cat. Harl. εὑρίσχοντα,. 
lbid. D 6. κχαταδολὴν cat. Harl. Apographum, 
μεταθολὴν. 


Col. 776 A 4. ἣν emendatum ex cat. Πατ]. pro 

1. lbid. 47. κατεπίμπλα. Caten. Harl. ἑκάλυπτε. 
ipi. 14. µεταχθέντος. Cat. Marl. µετοισθέντος. 
lbid. C. 7. ὀηλούμενον. Cat. Harl. δηλοῦµεν. lbid. 
D, 9. τοῦθ) ὅπερ, Cat. Harl. τοῦτο οὖν ónep. Ibid. 42. 
φιλοχίνδννος. Cat. Harl. φιλολοίδορος. 


Col. 781 Α 1. ἐκδιηγοῦνται. Apographum δι- 
ηγοῦνται. Ibid. 3. φρονοῦντες. Emend. ex cat. Harl. 
Dro φρονοῦντας. lbid. 5. ὅπερ εἰσὶν ἀληθῶς. Cat. 

arl. ὅπερ ἑἐστὶν ἀληθές. Ibid. 13. ἀφίημι. Cant. 
Harl. ἀνίημι. Ibid. 45. μαρτυρεῖν. Cat. Harl. µαρ- 
τυρεῖ. Ibid. B 5. ὡς ἑνὶ δὲ τῶν. Emendatum ex cat. 
Harl. pro ἕνι δὲ τόν. lbid. 10. διηµαρσηκύνας. Emen- 
datum pro δη ἡμαρτήκασινμι ^ 
Emendatum ος cat. Harl, au 
χαταλελοιπὼς cat. Hart.- 










19st πως. Ibid. 9. αὖ' 
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αὐτοῖς ἀλλαχοῦ. lbid. διειπὼν ex. cat. Πασ]. pro δὴ 
πών 


εἰ . 

Col. 784 A 9. ἀφανίζοντες. Emend. pro ἀφανί- 
ζονται. lbid. B 2. xaxaXéyet. Cat. Harl. λέγει. lbid. 
(àp χατά. Cat. Harl. addit φησί. Ibid. 11. ὕστερον. 
Cat. Harl. ἕτερον. Ibid. C 6. εὐλόγως cat. Harl. c$- 
χόλως. Ibid. 8. ὑμᾶς. Cat. Harl. ἡμᾶς. lbid. 9. δυσ- 
σεθῶς. Emend. ex cat. Harl. eum legeretur in apo- 
grapho εὐσεθῶς. lbid. 10. κατακρινῶ. cat. Harl. 
χαταχρίνω. Ibid. 14. ἐπεὶ οὐδὲν deest in apographo 
Holst. Ibid. D 4. χατεχρίνατε. Cat. Harl. χαταχρί- 
νετε. Ibid. D 4. εἶναι. lta cat. Harl. In apographo 
Holst. deest. 

Col. 785 A 4. πηδαλιουχεῖσθαι. Cat. Harl. πηδάὰ- 
λιουχεῖται. lbid. B 4. ἀπονοίας οὕτως eat. Hart. 
cum in apographo esset , ἀπονοίας διῃτήσαντο ob- 
τως. lbid. C. 7. συνευδοχητὴν cat. Harl. In apogr. 
συνδιχαστἠν. lbid. 14. τινός. In cat. Harl. τίνα. 
]bid. D 4. ἔχων iv ἐμ. Cat. Harl. habet, ἔχων ἐφ᾽ 
ἅπασι τοῖς xa0' ὑμᾶς ἐν tp. Ibid. 6. τοὺς οὕτω 
λελυττηκότας. [ta cat. Harl.; apographum vero, 
ποσούτῳ λελυπηχότας. . 

Col. 788 A 5 
xolnv. Ibid. 6. ἐμοὶ emend. pro ἐμοῖς. lbid. 19. 
συνθἀν. γάρ qoí φησιν ὡς óp. Cat. Harl. συνθαυ. 
Ὑάρ µοι, φησὶν, ὡς Υἱῷ xat συνεργάζεται ὡς ὁρ. 
lbid. B 7. καὶ εἰ πέφτνεν. Cat. Harl. In apogr. xal 


ὑπέφηνεν. lbid. 19. ἀτονοῦντι τυχὸν ἰἱδίαν τινὰ, xal ^ 


ἑτέραν συνεισάγοντα. Cat. Harl. ἀτονοῦντα λοιπὸν 
θείαν συνάγοντα. lhid. 44. εἰ γὰρ cat. Harl. In apo- 
grapho ὅτε γάρ. lhid. C. 2. ἀποτελεῖται. Cat. Harl. 


. ἄν τι Boxolnv emend. pro ἀντιδο- 
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ἐπιτελεῖται. Ibid. 12. διδακτιχός. Cat. Harl. διδα- . 


κτικῶς. Ibid. 14. ἐχεῖνος. Cat. Harl. ἐχεῖνο. 
Col. 789 D 12. τόποις emend. pro τὸ πῶς. 


Col. 793 A 7. χατὰ ite deerat in apographo : 


Ilolstein. Ibid. B 2. εἴπερ Ίδεσαν «bv &x θεοῦ Πατρ. 
πεφην. Aóyov. Sic emend. ex catena Cord., cum im 
apogr. nostro legereiur, xai τὸν ix θεοῦ Πατρὸς 
ἀγνοῄσαντες πεφηνότα Λόγον. lbid. 15. Ex conje- 
ctura γνωσθέντι scripsimus, cum in apograplio 
nostro legatur corrupte σθέντι. lbid. C. 14. αὐτοῦ 
ex cat. Harl., nam in apogr. est αὐτῷ. lbid. D 9. 
6v αὐτοῦ. Ex cat. Harl., cum sit in apographo, 
δι) αὑτόν. 


Col. 800 C 13. μετ ἑμαυτοῦ. Vulg. πρὸς ἑμαυτόν 
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Col. 817 A 15. ἀποδιδόναι. Cat. Harl. ἀντιδιδό- 
vat. lhid. C 15. αὑτοὺς cat. Harl. In apographo 


ὑτούς. 

Col. 820 C 11. ἓν ἐγχαλέσω pro ἑνεγκαλέσω. 
lbid. 12. ἀπειθεῖς. Emend. ex cat. Harl., cum in 
apographo vitiose scriptum sit ἀληθεῖς. Ibid. 14. 
φιληδόνους μᾶλλ. 1j φιλοθ. cat. Harl. In apographo, 
φιληδονοῦντες μᾶλλον εἰθισμένους. 

Col. 821 B 14. εἰ μὴ δεκτός. Emend. pro εἰμί, 
Jbid. D 5. δέδωχά σε cat. Harl. In apographo σα 
δωχας. 

Col. 824 A 14. οἵχε. Cat. Harl. «yc. Ibid. B 4. 
αὐτοῖς xai Πατέρα. Cat. Harl. αὐτοῦ Πατέρα. lbid. 
C 1. ἀναλόγως emend. cum scriptum esset àv- 
αγώγως. lbid. D 4. 8cbv deest iu apogr. Ibid. 6. 
agi τε. Cat. Harl. ὑψηλόν τι. 

ol. 825 A 7. ἐπ αὐτῷ. In apogr. ὑπ' αὐτῷ. 
Ibid. B 4. ἐρχόμενοι, Apographum, ἐχόμενοι. Ibid.14. 
ὅλως. Apogr. ὅλον. 

Col. 828 B 15. ἀντέπραττον. Apogr. ἀνέπραττον.᾽ 
Ibid. C 4. συµπεπέρασται. Apogr. συμπεπεράσθαι. 
lbid. 6. παρέδοσαν. Apogr. παράδοσαν. Ibid. D 7. 
ἄνθρωπον ex cat. Harl. Ín apographo deest. 

ol. 829 B 19. ἐπ᾽ αὐτῷ. Cat. Harl. ἐπ᾽ αὐτοῦ. 

Col. 832 B 1. αὐτῶν. In apogr. αὑτόν. Ibid. C 11. 
οὑχ εἰδότας αὐτόν. Emend. pro οὐκ εἶδότα σαντόν. 
Ibid. D 6. εἰρημένων. In apogr. χρινοµένω». 

Col. 8353 3 8. πρὺς τοῦ, διάχεισθε πιχ. ἁλλ᾽ 
ἑνεργόν. Emend. ex cat. Harl., cum in apographo 
scriptum esset, πρὸς τοῦτο ἔχεισθε πιχρῶς, ἀλλ' ἓν 
FoYov. lbid. C 5. πικρὸν cat. Harl. In apogr. µιχρόν.’ 
lbid. 43. λαλεῖν. Cat. Harl. λαλεῖ. lbid. 17. ἀνεχλι-' 
πλήτως. Cat, Harl, ἀνεγχλήτως. Ibid. D. &. προσόν. 
Apogr. πρὸς ὃν. 

Col. 850 B 15. δότε δη x6. Cat. Harl. δότε δὴ 
δότε. lbid. 14. ἴδια. Cat. Harl. τέλεια. lbid. 15. 
ἰδιότητος. Forte θεότητος. Ibid. περί. Cat. Harl.' 


παρά. 

Col. 857 Α 7. Ἱερεμίας non Δανιῆλ ut in apo- 
grapho, quippe reperiuntur ista verba Jerem. c. x, 
v. ir. Ibid. B 1. συνηγορεῖν ἐἑγνωχότες. Cat. Harl. 


. συνηγοροῦσιν. Ibid. 5. ὑμῖν ἡ τῆς λύπης ἀναφανεῖ- 


ται. 


mend. ex cat. llarl. In apographo , ἡμῖν 1 


| tol, λοιποῖς ἀναφανεῖσα. Ibid. C 1. x&v ταὐτῷ. Cat. 


lbid. E 2. ἀλλ' ὡς ἔτι σὺν ἡμῖν xal συνδ. ἀνέχομαι, . 


Cat. Hari. ὡς οὖν ἔτι σύνειμι καὶ συνδιατρίθειν 
ἀνέχομαι. lbid. B 13. ἐχληφθὲν τὸ ἄνωθεν τὸ ἐξ 
οὐρανοῦ δηλοῖ. Emend. ex cat. Harl. cum in apo- 
grapho Holstein. legeretur ἐχληφθέντος ἐξ οὐ ρανοῦ 
δηλονότι δηλοῖ. Ibid. C 4. χάτω emend. ex cat. Harl. 
pro τού 

Col. 
ἁπάντων. lhid. B 8. ἀῑδίῳ. Cat. Harl. ἀῑδίως τῷ ἰδίῳ. 
lbid. ὄντι συνὼν cat. Harl. In. apogr. συνόντι (v. 
lbid. C. 9. γενητόν. In. apogr. γεννητόν. Sic infra 
γενητὸς pro γεννητός. « 

Col. 808 b o. ὁμογενής. In apogr. µονογενής. 


lbid. C 10. λογίζεσθαι. In apogr. λογίζεσθε. 


Col. 809 B 1. ἄδικον. In apogr. ἁδικῶν. Ibid. 9. 
tig. In apogr. éc:l. Ibid. C. 45. µήν. In apo- 
grapho tf. 

Col. 812 B 12. γενητῶν. In apogr. γεννητῶν. 
lbid. C 6. προτεθέντα. In apogr. προστεθέντα. 


luid. 10. πρεπωδέστερον. Cat. Harl. πρεπωδέστα- 
τον. lbid. D. ἀναμερισάμενος. Cat. Harl. ἀναμη- 
ρυσάµενος. 


ολ. 815 C 5. ἐπ ὄρους ὑφπλοῦ. LXX, ἐπ᾿ ὄρος 
υ ν. 

ol. 816 B 6. προσθεὶς cat. Harl. In apogr. προσ- 
θήσει. lbid. 8. χατασημαίνει δόξαν. Cat. Harl. χατ- 
εσήµαινς τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ δόξαν. Ibid. 45. &x 
πολλῆς ἀν. μετὰ xp. toG. χαὶ σημ. xat διδασ. ἐρωτῶσι, 
EZ). Ex cat. Harl. 1n apographo desunt. Ibid. C 9. 

vw. Ex cat. Harl. in apographo non habetur. 
id. D 9. à μηδεὶς ὅλως. Emend. pro ᾧ μηδεὶς 
fe 


tQ. 
805 Α 15. ἅπαν τὸ cat, Harl. In apographo, - 


Harl. αὐτός. lbid. 8. μηδαμῶς. Cat. Harl. μηδ’ 
ὅλως. lbid. 44. ἁλλὰ av. Cat. llarl. σοι. Ibid. 19. 


᾿δοχοῦντα. Cat. Harl. δοχείτωσαν. 


"cat. Harl. ἀλτθές. lbid. 11. ix' ἄνθ 


Col. 840 A 5, πως deest in cat. Πατ]. lbid. 9. 
ἁπολύτως. Cat. Harl. ἀχωλύτως. lbid. 10. antis, 
πον. Cat, 


: Harl. ἐπ᾽ ἀνθρώπων. Ibid. 15. λεγέτω elc cat. Harl. 


"EP 


In apogr. λέγεταί τις. Ibid. B 2. «roiv. Cat. Harl. 
φῄήσειεν ἄν. Ibid. 129. ἀποφράξαι. Cat. Harl. àmo- 
φρίξαι. Ibid. C 4. ζῶσα. Cat. Harl. ζωηρά. lbid. 10. 
ἔχον cat. Harl. In apogr. &yprv. Ibid. 19. τὸν αὐτὸν 
οἶμαι τρόπον xal ἡ σοφία τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς, 
τοῦτ' ἔστιν, ὁ Υἱὸς, οὐχ ἕτερον παρ᾽ αὑτόν ἐστιν cat. 
Harl. ; desunt vero in apographo Holstein. [υ]ά. 
D 4. χαθεστάναι. Apograph. χαθιστάναι. 
Col. 844 A 1. λελυπηχότας. Cat. Harl. λελυττη- 
xózag. lbid. B 6. διαπλάττουσα cat. llarl. Apogra- 
hum, διαπαλλάττουσα. lbid. 10. διϊσχυρίσατο cat. 
arl. Apogr. διισχυρισάτω. Ibid. 12. ἡμεῖς, ἐπειδή- 
περ. Ex cat. Harl. ; in apogr. desiderantur. lbid. 
C 3 δεσμοῖς cat. Harl. Apogr. θεσμοῖς. Ibid. 9. 
ἀναθαίνων. Emend. ex cat. Harl., cum in apogr. 
essel, ἀναμένων. lbid. D 4. Eyot. Cat. Harl. ἕξει. 
lbid. ἕτερόν τι, Apographum, ἑτέρων. 
Col. $44 A 15. τὰ deest in apogr. lbid. C 6. xat. 
Cat. Harl. f. Ibid. τὸν γεννήσαντα. Cat. Har. ὁ yev- 
vfoa;. lbid. 8. εἰς τὴν αὐτὴν váp pot φύσιν 6. 
Deesse videtur γέγονεν, ut sententia constet, ut 
postea. Ibid. 10. νοῄσοιτο. Cat. Harl, νοῄσεις. Ibi. 
D 3. εἷς deest in cat. Harl. 
Col. 845 B 5. ἁδίδαχτον. Cat. Harl. αὑτοδί- 


Χτον. 
Col. 848 A 14. ἐπιτρέπων. Emend. oco. ἑσσφ'- 
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πον. Ibid. C 10. διηρηµένως ἐπιτελεῖ. Ita. emend. 
ex cat. Harl., cum in apographo legatur, διηρημά- 
vog ἐπιτελεῖν. Ibid. 44. ἀξιούσης. Cat. [Παγί. ἑξιού- 
σης. Ibid. Ὦ 1. βούλεσθαι. Cat. Πατ. βουλεύεσθαι. 

Col. 849 A 4. τὸ ἀρέσχον θεῷ cat. Ilarl. ; apogra- 
plum, τῷ ἀρέσχοντι Θεῷ. Ibid. 6. εἰδὼς cat. Harl. ; 
apographum εἰδέναι, Ibid. 9. διχονοήσαι. Cat. Harl. 
διχονοήσηται. lbid. 10. παρατρέπειν cat. Harl. In 
apographo, παρατρέχειν. lbid. 15. αὑτῃ. Cat. Harl. 
αὗὕτης. lbid. B 5. διὰ τούτου cat. Harl. ; in apogr. 
διὰ τοῦτο lbid. 8. θεὸς cat. Harl. ; deest in apogr. 

Col. 852 A 7. ἐξίεισι corrupte. Forte ἐξηγήσεως 
vel mpostous:. lbid. 8. εὐπείθειαν. In apographo 


vitiose ἀπείθειαν. Ibid. 6. πολ). ὑπο. σπονδαιότερ. 


αὐτῷ. Οὐχοῦν οὑχ εἰχαῖον. Tta huac locum restitui- 
mus, cuim in apogr. vitiose scriptum esset, πολλοὺς 
ὅπου ὑποπείθει δεώτερον αὐτῷ oix sixaiov. 

Col. 8553 A 12. ἐχεῖνο. In apogr. ἐχεῖνον. lbid. 
B 4. πόνων. Forle πονών. lbid. D. 7. δηλονότι. In apo- 
graplio δΏλον. 

Col. 857 A 10. εἰσδεδυχότες. In apogr. εἶσδε- 

δο:χότες. lbid. C 4. ὄτῳ. In apogr. 6 τοῦ. lbid. 
D 7. χρῖμα δίχαιον χρίνατε. Desunt ista verba in 
ed. LXX. 
Col. 860 A 14. τῶν τύπων cat. Harl. In apogr. 
τὸν τύπον. Ibid. B 5. ἐπί. Cat. Harl. ἔτι. Ibid. D. 6. 
περιπτύοντες. Cat. Harl. ἀποπτύοντες. lbid, 9. δι) 
ἑαυτῆς. Cat. Marl. δι αὐτῆς, Ibid. 9. τὸν ἐν ab. χἀλ- 
λιστον. Forte τῶν ἐν a2. χαλλίστων. 

Col. 681 A 6. ἀναστατώσαντες cat. Harl. In apo- 
grapho ἀναστήσαντες. lhid. 7. ὅλον cat. Harl. ; apo- 
graphum, ὁδόν. lbid. B 6. ózoz:ixvog cat. Harl. 
ἐπιδεικνύς. lbid. 8. ἀλλ οὐδὲ µάτην ἐπιχομπάζειν 
αὐτοὺς τῇ τοῦ προπά. εὐγενείᾳ φησίν. Aliter cat. 
Marl. καὶ οὐδὲ ἑλέγχει µάτην ἐπὶ τῇ τοῦ προπάτορος 
εὐγενξίᾳ κοµπάκοντας. lbid. C. 6. χἐχτησαι. In cat. 

llarl. χεχτήσετα,. Ibid. D 7. ποιεῖται. Cat. Harl, 
ποιοῦνται. lbid. 8. ὅτε. Cat. llarl. ὅτ,, lbid. 11. 
δόξη cat. Harl. In apogr. δέξεται͵, 

Col. 864 A 7. χέγονεν ἐλεύθερος. Cat. Πατ]. γέγ. 
ἐν νεχροῖς ἐλεύθερος. lbid. 411. ὑπηνίττετο. Cat. 
Harl. ὑπαινίττεταχι. [bid. 14. εἰς ἑτέρους. Emend. 
ex cat. Harl. pro της ἑτέρου. Ibid. B 9. παρὰ θεοῦ. 
lu apogr. scriptum erat παρὰ 8:6. Ibid. D 6. εἰς 
την ἄνω µονήν. Ex cat. llarl., nam in apogr. Hol- 
stein. desiderantur. Ibid. 11. &go:yf,oovza:. Cat. Harl, 
ἐξωσθήτσονται. 

Col. 866 B 9. ἑαυτῶν ἐπόμενοι λόγοις, In apogr. 
ἑαυντῷ ἑπομένοις λόγοις. 

Col. 868 A 10. οὗπερ. In apogr. ὑπέρ. lbid. B 5. 
ἔτιδειχνυς. Cat. Harl. ἀποδείχνυσι. lbid. 8. δοῦλον 
νοεῖσθαι. Cat. Harl. δοῦλον αὐτὸν vo. lbid. D. 0. 
δεδεηµένα cat. lari. [In apogr. δεδεγµένα. 

Col. 8809 C 12. zo:etzat. In apographo , ποιεῖ δὲ, 
Ibid. D 10. ὅτι δὲ. In apogr. οὕτως τε. 

Col. 872 C 8. ὡδί. In apogr. ó àfj. Ibid. C 19. 
µάταιον cat. Harl. ; apographum, µάτην. Ibid. D 7. 
ὁρῷ. Cat. Harl. ἐρῶ. lbid. 11. φρονεῖτε. Cat. Ilarl. 
φονᾶτε. 

Col. 8το D 9. ἠχούσατε παρὰ τοῦ Πατρός. Vulg. 
ἑωράκατε παρὰ τῷ Πατρὶ ὑμῶν. 

Col. 816 B 3, τοῦ νομοτεθῆσαι. Cat. Πατ]. τοῦ 
"μου. lbid. 9. συγχατανεύοντος. Cat. Harl. συγ- 
καταθαίνοντος. lbid. C. 3. πάλιν φασὶ ὅτι Ó πατὴρ 
ἡμῶν Αθραάμ ἐστι cat. Marl. In. apogr. desunt. 
Ibid. D 12. ἀληθῶς. Cat. Harl. ἀληθη. 

Col. 877 A 7. ὑπαντιάζουσι cat. Marl. ; apogra- 
phum, ὑπανθέξουσι. lbid. C 12. µελήσας. Apogr., 
μελήσεις. 

Col. 880 Α 1. ἐξύδρισεν ἀπειΏείαις. Sic emenda- 
vimus, cum in apographo legeretur , ἐξυθρισταῖς 
&net0c(a;. lbid. 42. ἐπ) τῷ τεθνάναι ποιούµενος 
cat. Harl. ln apogr. scriptuai erat, τότε ἀναποιού- 
µενος. Ibid. 14. ὡς θεῷ. Cat. Harl. θΣός, Ibid. B 5. 
τὸ, Ίχουσα cat. Παλ]. apograpfhium, ὅτι ἃ £x. 

Col. 884 B 3. xaxovoía;. Cat. Harl. χοινωνίας. 
lbid, 4. μαθεῖν. Cat. Harl. λαθεῖν. Ibid. D 4. ἀνα- 

' * 


VARLE LECTIONES. 


1032 


θλέποντες. Apogr. ἀναμένοντες. 

Col. 885 B 14. ἓν μὲν οὖν τῷ λέγειν. In apogr. 
male scriptum erat, εἰ μὲν οὖν τὺ λέχειν. Ibid. Β {9. 
6f; τι, apogr. δεῖ τι. 

Col. 889 A 7. ἀναθιδάζοιτο. Apogr. ἀναθιθάζοι. 
lhid. 45. τὸν λόγον τὸν ἐμόν. Apogr. τῶν λόγων 
τῶν ἐμῶν. 

Col. 893 B 5. ᾧπερ. In apogr. ὥσπερ. Ibid. C 4. 
γενντθείς. Ed. LXX, ἐγενήθης. 

Col. 896 B 12. πλεονεχτῶν. Apogr. πλεονέχχως. 
Ibid. D 8. ἐπὶ τούς. ln apogr. scriptum erat, ἐπὶ 
τρίτου ἔτους. 

Col. 897 A 14. τεύξονται. In apogr. c££ovzat. 

Col. 904 A 4. ἀχλόνητος. Cat. Harl. ἀχλονήτως, 
Ibid. ἐμπεφυχόσιν. Cat. Harl. ἐμπερυχώς. lbid. 
C S. ἐγχειρήματα. Forte ἐγκλήματα. dbid. 5. 
πρόσω. kmend. cum in apogr. legeretr πρὸς 6. 
lbid. 7. ἁδιαχωλύτοις. 1n apogr. scriptum erat 
διαχωλύτοις. 

Col. 905 A 4. λέγοντί pot. Forte τοιοῦτόν τι, 
Ibid. 6. τυχὸν τῶν. ln apogr. τυχόντων. lbid. 43. 
ἀπειθεῖται. Apogr. ἀπειθοῦνται. Ibid. 11. ἐἑπάγοιτο. 
]n apogr. ἐπάγη τό. Ibid. 6. αὐτοί. Αρορταρίυπι, 
αὐτοῦ. lbid. D 9. διὰ τοῦτο. Cat. Marl. in apogra- 
pho deest. 

Col. 908 B 6. παρέῤῥιπτο, In apographo vitiose 
scriptum παρέῤόυτο, lbid. C 5. ἐπιδειχνύς. Cat. 
Harl. ἑλέγχων. Ibid. ἑαυτοῦ. Emend. ex cat. Harl. 
pro ἑαυτῶν. lbid. 10. µειζόνως, cum vitiose seri- 
pluin esset μεῖζον ὡς. lbid. D 5. παραχρῆμα. Cat. 
Marl. τὸ χρημα. 

Col. 969 A 8. προσθέντας. Cat. Harl. προθέντας. 
Ibid. 11. ἐστὶ τολμῆσαι. Apogr. ἐπιτολμῆσαι. lbid. 
D 6. τὸ ἔγχλημα cat, Harl. In apogr. deerat. Ibid. 10. 
πρεπωδέπτατον. Cat. Harl. πρεπωδέστερον. Ibid. D 
ult. τυφλότητος. Cat. Harl. ἁμαθίας τῆς. 

Col. 912 A 11. αὐτοῖς. In apogr. αὐτόν. Ibid. C 9. 
Entaxtimtovzec. Cat. Harl. ἐπισχήπτετε. lbid 44. τὰ 
κάλλιστα. Ápogr. τὰ χράτιστα. 

Col. 915 A 3. ἡμετέραν, cum scriptum esset, 
ὑμετέραν. lbid. B 3. ὑπό τινος. Cat. Harl, ὑπὸ τού- 
του. lbid. 10. λοιπόν. Cat. Harl. λυποῦν. Ibid. 45. 
ἐππηλατῶν. Cat. Harl. ἱππήλατον. lbid. ἀναγκαίως. 
ln apogr. àvayxaiov. Ibid. C 7. ἀναβαινούστς, cum 
scriptum esset, ἀναμενούσης. lbid. 9. ἑκάτερος 
cat. Marl. 1n apogr. ἕχαστος, 

Col. 946 B 8. &x' ἀργίᾳ, cum scriptum esset, 
ἐπ' ἀρχίᾳ. lbid. 15. εἰς οὓς cat. Hail; in apogr. 
ἴσως. Ibid. C 6. σωτηρίας. cat. Harl. ἀλτθείας. 

Col. 920 € 1. διὰ ταύτην, cum scriptum cesset, 
διατάττειν. lid. D ὃ. τὺν τοῦ σωτΏρ. λόγον. Cat. 
Marl. τῶν τοῦ Σωτ. λόγων. lbid. 6. τοῦτ) ἔστι ὅτι 
Θεὸν σεαν. ποι. τὴν ὀφειλ. τῷ θεῷ τιμὴν εἰς ἑαυτ. 
µετατ. desunt in apographo. 

(οἱ. 921 A B. δειχνύεις cat. Harl. ; deest in apog. 
lbid. B J. τι νοοῦσι, cum scriptum esset τίνουα,. 
lbid. C 6. &ra7YcXXopévou. Cat. Harl. ἐπαγγελλό- 


μενα. 

Col. 924 C 12. ἔδει cat. Harl. ; apogr. δή. Ibid. 
D. 5. διὰ τοῦτο cat. Harl.; apogr. διὰ τούτου. [bid 
10. τί γὰρ ἀνθρ. δόξα cat. Harl. ; apographum, τῇ 
γὰρ ἀνθρ. δύξη. 

Col. 925 B15. ἀθασάνιστον. Cat. Harl. ἁδασανίστως. 
lbid. C 10 ἁῑδιός τε cat. Harl.; apographum, 
ἴδιός τε. 

Col, 928 B 5. τῷ πάλαι. Apographum τὸ πάλαι. 
Ibid. 15. olov δέ φημι τὸν ὄντα θΘεὸν ὅτι, Cat. Γι. 
οἷόν τί φημι τὸν ὕντα θεὸν, ὅτι. lbid. C 8. πεπερα- 
σµένος. Cat. Marl. πεπερατυµένος. lbid. 9. ἐν ῥί- 
pac: xaY qu. φἀσ. Ἴουδ. τοίνυν ὅσον διωµμολόγων 
σαφῶς θεὸν αὐτόν. Cal. Mari. Ἰουδαῖοι τοίνυν ὅσον 
Ev ῥήμασι διομολογοῦντες θΘεὺν ἑαυτόν. Ibid. 11. 
ἀλλ' 030v τε ὅτι τε ἄφθαρτός ἔστι, xat ἀῑδιος, σωνέν- 
τας οὐχ εὑρήσομεν. Cat. Harl. ρα δἠτονταις οὗ 
γὰρνοουσιν ὅτι ἄρθαρτός ἔστιν χαὶ ἀῑδιος. ibid. D 12. 
ἀληθηῃ. C. Harl. ἆλτθῶς. 

Col. 929 A 10. ὁμοίως. Vulg. ὅμοιος. Ibid. B 3. 
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δύνασθαι. Apogr. δύναμαι. Ibid. 15. χαθ᾽ ὑμᾶς. In 
apogr. xoi ὑμᾶς. | . 

Col. 932 C 2. ἀνθρώπου. Apogr. οὐρανοῦ. 

(οἱ. 926 Β 10. αὐτόν. Apogr. αὐτῶν. Ibid. 11. 
αἰσίως, cum vitiose scriptum esset, οἰσίως. Ibid. 
€. 10. ἀγαθοῖς, scriptum erat ἀχαθης. 

Col. 926 C 5. οἱ δὲ. cat. Harl. Deest in p 
Ibid. 13. αὐτῷ. Apogr. αὐτό. Ibid. D 8. £v ὄρχου τάξει. 
Scriptum erat, ἑνόρχῳ τάδει. - 

Col. 958 A 8. τῷ δέχα. Apogr. τὸ δέχα. bid. 
ἔχων. Apogr. ἔχο. lbid. C. 5. ἁδιχούμενοι. Cat. Harl. 
ἁδικουμένρ. lbid. 13. εὐκαίρως cat. llarl. Apogr. 
ἀχαίρως. bid. D 5. τῷ »a0ctv, cat. llarl.; 
apogr. τὸ λαθεῖν. 

Col. 940 A 19. τιθεὶς cat. Harl. ; apographum, 
τίθησιν. lbid. 14. χαταλείψει. Scriptum erat χατα- 
λήψει. Ibid. B 1. αὐτοῦ. Cat. Marl. ἑαυτοῦ. lbid. C 


6. ἁμαθίαν. Cat. Harl. ἀνομίαν. lbid. ἀνέχον. Cat.- 


Harl. προσανέχων. 

Col. 941 1. ἀθεῖ. Apogr. ἄθεοι. lbid. B 15. 
παρὰ αφοῖν ἀσυνεσίας. Cat. Harl. παρ ἀμφοῖν ἆσν- 
νεσίας. Ibid. 13. ἀνατρέπει cat. [αυ]. ; apogr. ἆνα- 
τρέχει. Ibid. C 10. ὄντας. Apogr. ὄντως. 

ol. 944 A 14. ἐπηπείλει, cum. vitiose scriptum 
esset, ἐπιπειλεῖ. lbid. B 9. ἔχει. Apogr. ἔχειν. lbid. 
D 1. ἀναλαξεῦσαι cat. Harl. ; in apographo cor- 
rupta vox ἀναλόξευξας. 

Col. 946 B 10. ἀνθρώπων. Deest. in edit. LXX. 
lbid. C. 9. ἄχρως. Scriptum erat ἄχρος. lbid. ἡγοί- 
μην. Apogr. οἵχε qv. lbid. 14. κατηγόρηνται. 
Apogr. χατηγοροῦντες. lbid. D à. δράσεται τὰ ai- 
σχίονα, cum viliose .scriptum esset ἑδράσεται τὰ 


ἰσχίονα. 

"ol. 948 A 6. &papravóvtoov. In apogr. ἁλλόντων. 
Jhid. B 9. οὕτω µνησίχακος ἑβουλήθη. Cat. Harl. 
οὐχ ἂν ἠθουλήθη μνησίναλος. Ibid. 5. παραπλοῦν. 
Cat. Barl. ἐξαπλοῦν. lbid. C 2. τὸν θυµόν. Apogra- 

hum, πρὸς αὐτόν. . 

Col. 949 € 7. δη τούτῳ cat. Harl. ; in apogr. δ.ἁ 
τοῦτο. lbid. 11. τίς. Ed. LXX, τί. Ibid. D 10. ἐπὶ 
γομοθετεῖν ὀύνασθαι, cum vitiose scripluni essel 
ἐπὶ νοµοθέτην δυνῆσθαι. 

Col. 952 A 16. συνετέλεσα. Ed. LXX negationem 
delet. lbid. C 2. ἓν τῷ τόπῳ οὗ. LXX, £v. παντὶ 
τόπῳ ᾧ. [bid. C 14. τεθνηχότα. LXX addunt 


αὐτοῦ. 

Col. 955 A 6. ἐξ Ὀχοξίου, cum vitiose scriptum 
esset, ἔξω βίου. Jbid. B 6. xal πάντα. LXX, κατὰ 
πάντα. lbid. € 5. λελυμένων δογμάτων. Scriptum 
etat, λελυμένον δύγµα τῶν. lbid. C. 15. ἐπιτρέφαι. 
Apographum ἐπιτρίφαι. 

Col. 956 A 4. ἔδει. Apogr. δη. lbid. B 7. áva- 
θεῖν. Corrupte legebatur ἀνάτει. lbid. C 12. συναπο- 
τεχθεῖσιν. Cat. Harl. συναπαχθέντες. 

Col. 957A 10. χτίσιν. Apographum, χρίσιν. Ibid. 
DB 8. engl. 1n apogr. gacf. lbid. C 1. περισπῶντα. 
Cat. Harl. περισπῶν. Sic infra περιάγων. Mbid. C 9. 
ἀναθαινόντων. A pogr. ἀναμενόντων. Ibid. D 7. μαθεῖν 
Cat. Harl. In apogr. παθεῖν. lbid. πρέπειν cat. Harl. 
In apogr. τρέπειν. 

Col. 958 C 5. αὐτῷ. Cat. Harl. τῷ ἀνθρώπῳ. 

Col. 960 C 1. «oi; ἔργοις μέν. Scriptum erat τοῖς 
ἔργοις ἴσμεν. lbid. 15. ἐφ᾽ & μὴ δεῖ, cum — alioqui 
scriptum essel ὀψὲ μὴ δεῖν. 

Col. 961 A 5. ἑαυτοῖς. Forte ἐν αὐτοῖς. Ibid. 13. 
ποιοῖντο. In apoyraplio ποιεῖτο. Ibid. D 7. ἀμαθίαις. 
Cat. Harl. ἀθυμίαις. 

Col. 964 A 14. ὄμματος. Cat. Harl. σώματος. Ibid. 
B 14. μετοχής. Cat. Πατ]. addit τῆς ἁγίας αὐτοῦ 
σαρχός. lhid. D 5. διανίστη. Cat. Harl. διανίστησι. 

Col. 965. A 2. ᾖ τάχος. Cat. Πχ], τὰ τοῦ χοός. 
Ibid. 8. μαρτυρώνται. Cat. Παν]. μαρτυροῦνται. 
Ibid. 12. ἰσχυειν. (αἱ. Harl. ἰσχύει. Ibid. B 2. προ- 
σαίτης. Vulg. τυφλός, Ibid. 5. ἄλλος ἔλεγεν, et Vulg. 
ἄλλοι ἔλεγον, ὅτι οὗτός ἑἐστιν' ἄλλοι δὲ, ὅτι ὅμοιος 
αὐτῷ ἔστιν. lbid. C 6. αὐτὴν. Cat. Ilarl. αὐτούς. 
lbid. 12. &g' ἑαυτοῦ. Apogr. ἐφ᾽ ἑαυτῷ. lbid. 
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φέρων. Cat. Marl. εἰσφέρων. Ibid. 15. tyvónoi 
τις, Cal. Marl. ἀγνοήσειέ τις. lbid. νοσεῖ τό. Ewend. 
ex cat. Πας]. cum in apogr. corrupte legeretur, 
ὥσοιτο. 

Col. 968. A 1. τὴν δύναμιν cat. Harl. ; in apogr. 
deest. Ibid. 14. ὕπαχε νίψαι εἰς «tv Σιλωάμ.. Vulg. 
ὕπαγε εἰς τὴν χολυμθήθραν τοῦ Σιλωὰμ, xai νίψαι. 
Juid 14. ἀγνοῶν ἔτι φαίνεται. Cat. Harl. ἀγνοῶν 
ἐπιφαίνεται. Ibid. B 6. τοῖς xal τὸ σῶμα. Cat. Harl. 
τοῖς κατὰ τὸ. lbid. 9. ὅλην αὐτῶν. Cat. Harl. αὐτὴν 
τὴν ὅλην. lbid. 10. ηπερ. Apogr. ὥσπερ, male. Ibid. 15. 
νομιχὴν ἐντολὴν τὴν ἐπὶ τὸ χρῆναί qnit μηδὲν tv σαθ- 
6άτῳ τὺ παράπαν Epy. διηγορευµένην. Cat. Harl. τὴν 
περὶ τοῦ σαθθάτου νομιχὴν ἐντολὴν, τὴν μηδὲν αὐτῷ 
τὸ ἐργάζεσθαι χελεύουσαν. 

Col. 969 A 11. ἥνοιξαν. Vulg. ἀνέῳξεν. Ibid. B 9. 
συντελοῦν αὐτοῖς. Apogr. συντελεῖν αὐτούς. 

Col. 972 B 45. ἐχεῖνα δέ. Cat. Harl. &xclvó χε. 
Ibid. C 6. ἐρῶν. Cat. Harl. £pi. lbid. 7. ταῖς εὖ - 
χαριστίαις. Cat. Harl. τῇ εὐχαριστίᾳ. Ibid. D 5. 
x&v τούτῳ cat. Harl. 

Col. 915 B 8 Apograplhum, x3v τοῦτο. Ibid. 8. &v 
ὡδῖσιν cat. Harl. ; apographum ἐν ὁδοῖς ἣν τυφλός. 
lbid. 10. "Ic δόξης µέτρῳφ. Cat. Harl. ἰἱσομέτρῳ 
δόξη. lbid. D 7. οἱ δὲ, cuin scriptum esset olóc. 

Col. 976. B 7. παραθλέπουσι. Cat. Harl. παρα- 
θᾳΐνουσε. Ibid. 12. λύσαντι cat. Harl.; in apogr. 
λυπήσαντι. lbid. 44. πολὺ 6h λέγοι χρείττονα $5: ᾿ 
ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ἐργασίας, cum alioqui scriptum esset 
πολὺ 63 λέγοι τῆς ἐπ ἁἀγαθοῖς ἐργασίας. Ibid. C 41. 
ἐπιτελοῖτο. Apogr. ἐπιτελεῖ «6. lbid. D 5. αὐτόν 
deest in cat. Harl. lbid. 45. ἐσμῷ, cum scriptum 
esset θεσμῷ. 

Col. 977 B 8. ἀχολουθήσειν, cum scriptum esset, 
ἀχολουθοῦσι. 

. Col. 980 A 5. ὡς µαρτυρουµένους διὰ τοῦτο παρὰ 
θεοῦ, ὅτι ἆγαθοί εἶσιν cat. Ηατ].; apogr. ὡς ἐπάχειν 
ὅτι τι αρτυ(ουμένους διὰ τοῦτο παρὰ θεοῦ. Ibid..B 
45. ἑλέγετε, Vulg. λέχετε. lbid. C 7. εἰ καὶ ἐπ᾽ ἀμφροῖν 
ματαιοπονοῦντες eat. Har. ; apographum, εἰχαιοπο- 
νοῦντες ἁλίσχονται. lbid. D 5. τῶν παραστησάντων 
αὐτεῖς tbv τυφλὸν cat. Mar. ; in apogr. desunt. 

Col. 981 A 9. τῶν ὄχλων. Cat. Harl. ὅλων. Ibid. 
D 0. καταλιµπάνουσι. Apogr. χαταλαμθάνουσι. Ibid. 
B 12. ὡς ἀληθές. Cat. Harl. ὡς ἀληθῶς. Ibid. 44. 
ἰδίαν cácxouct. Apogr. ἰδίαν φύσιν φάσχουσι. Ibid. 
C. αὐτό. Cat. Harl. αὐτῷ. ibid. € 3. τῷ lol Teved- 
pact eat, Har. ; in apogr. desiderantur. lbid. 10. 
παραιτούμενος. Emend. ex cat. Harl. cum vitiose 
legeretur παραμαρούµενος. lbid. 15. χαταφορτίζε- 
σθαι χαχοῖς. Scriptum erat, χαταφωτίζεσθαι χαλοῖς. 
Ibid. Ε. σὺν ἀχολουθίᾳ T0325. Cat. Harl. σὺν ἀληθείᾳ 
πολλῇ ἀχολούθως. Ibid. A 7. ἐρεῖ cat. Harl. ; apogra- 
phum ἔδει. [υἱά. fion. Cat. Harl. εἰδώς. lbid. 8. 
ἐθελήσαιτο pro ἐθελῆσαι τοῦ. lbid. B 14. συνετί- 
θεντο. Wulg. συνετέθειντο. lbid. C 15. τιμωρίας 
emendatum ex. cat. Harl. cum corrupte in. apogra- 
pho legebatur τῆς µωρίας. 

Col. 985 B 1. ax75at. Apogr. στΏναι. Ibid. D 3. 
παραδόξῳ. ln apogr. παραδόξως. 

Col. 988 A 15. ἀπηυχενισμένως ex cat. ITarl., euin 
legeretur ἀππυχημένος. 

Col. 989 A 11. ἕστηχα pro ἔστι χαί. Ibid. 15. 
ἐπιδε,χνύουσα, Cat. Harl. ὑποδειχνύουσα. Ibid. B 11. 
ἁπάσης χαὶ παντὸς κακοὺ. In apogr. scriptum erat 
ἀπάσης αἴσχιον xal παντὸς χαχε]. Forte corrigendum 
ἁπάσης ἀνυπαίτιον χαὶ παντὺὸς χαχοῦ. 

Col. 990 C 9. ἐχπύθώνται cat. Harl. In apogr. 
ἐχπόθωνται. Ibid. 10. αὐτοῖς δεδραµένων. Cat. hari. 
αὐτῷ πεπραγμένων. Ibid. 15. ἐπ᾽ ἐχεῖνον. Cat. Harl., 
ἐπ᾽ ἐχείνῳ. lbid. D uit. ὑμᾶς. Cat. Hail. ἡμᾶς. Ibid, 
ὠφελεῖσθε. Cat. Harl. ὠφέλησθε. 

Col. 9929 A 7. ἐπὶ δὲ τῷ. Gat. αγ]. ἐπὶ δὲ τὸ. Ibid. 
εἶναι. Οι. Ηατ]. παρεῖται. lbid. 411. οὗτος. Apogr. 
οὕτως. Ibid. 11. ἁδιάφορον. Forte ἁδ.άφορος. Ibid. 
12. Row v, cum alioqui scriptum essel μηδὲ vo- 
σεῖν. Ibid. BO, ὡς εἰ χαὶ μή cat. Harl. ; apographum, 


SS 


(055 


VAIUA, LECTIONES. 


1056 


ὡς εἰ μὴ xat. lbid. C 14. περὶ τούτου. Cat. Πατ]. «κτως. lbid.C S. τῷ µίσει. Emend. ex cat. Harl., cum 


περὶ τοῦτον. lbid. D 8. οὗ βούλεσθαι, cum vitiose 
seriptuim esset ὦ βούλεσθαι. 

Col. 993 ὁ 9. χαθ) ἑαυιών. [ta cat. Harl.; in 
apographo αὐτόν. Γἱά. D 9. &' ὧν cat. Harl. ; in 
apogr. δι ὃν. Ibid. 15. fjr:ep. Cat. Harl. ὅπερ. 

vol. 996 B 10. ἁλίσχονται. Cat. Harl. εὑρίσχονται. 
lbid. € 1. αὐτὸν cat. Harl. In apograplio τὰς ἑαν- 
τῶν χεφαλάς. lbid. 10. διεσταλµένα. In. cat. Harl. 
ἐντεταλμένα legilur supra lineam. Ibid. D 7. φἡ- 
σειεν ἄν τις. Scriptum erat, φησὶν &£áv. τις. Ιυἱά. 
εἶναι. Apographum εἰδέναι. 

Col. 4000 B 5. φανωτάτην. Cat. Harl. φανώτατα. 
Ibid. C 6. διαλογισμῶν τῶν Φαρισαίων cat. THarl.; 
apographui ista verba non habet. 

Col. 1001 A 11. προσδεχόµενος. Cat. Harl. εἰσ- 
δεχόμενος. Ibid. 14. ἑπαλγῆσας cat. Harl.; apogra- 

hum ἐπαντλήσας. Ibid. 16. ὡς ὀνειδίζοντες cat. 
larl.; apogr. ὅσον Έδη ζῶντες. lbid. B 4. ἀντιπαρ- 
εξάγει. Gal, Harl. ἀντιπαρεξετάζει. lbid. 15 μέντοι. 
Cat. Harl. μέν πω. lbid. C 2. πολὺς cat. Harl.; 
apogr. πολλοῖς. lbid. 9. τί λοιπὸν cat. Πατ]. ; apogr. 
τὸ. Ibid. τί 66. Apogr. τίς δέ. Ibid. 11. συναίνεσιν. 
Cat. Harl. σύνεσιν. lbid. 15. ἐπ᾿ αὐτῷ. Cat. carl. 
αὐτοῦ. ἰυά. D 9. μὴ ζῶν. Emendatum ex cat Harl. ; 


cum in apographo esset μείζον. lbid. 10. φέροιτο., 


Cat. Harl. φάνοιτο. lbid. D ult. ἀποχλείων cat. Harl. ; 
graphuin ἀποχαλῶν. 

Col. 1004 A 1. παρατρέπει. Cat. Harl. περιτρέ- 
πει. lbid. 9. χατὰ πάντων. Cat. Πατ]. χατὰ πάντα. 
Ibid.B. 2. ἀποχέχρηται cat. Harl. In apographo άπο- 
χέχριται, vitiose. lbid. 5. ἐπιδειχνύς. Cat. Harl. ἆπο- 
δειχνύς. lbid.9. διὰ θείας. Emendatum ex cat. Harl., 
nam scriptum erat in apographo δι’ ἀσθενοὺς, lbid. 
10. µόνον δι ἁγίων. Cat. Harl. διὰ µόνων ἁγίων. 
Ibid. 14. βεθηχότι. Cat. Harl. βεβηλώσαντι. Ibid. 15. 
ἐπεὶ λεγέτω cat Harl. ; in apogr. ἐπιλεγέτω. Ibid. € 
Q. ἐφεῖται διὰ τῶν ἴσων ἁπεραποιήτως. Emend. ex 
cat. Harl. cum vitiose scriptum esset. ἔφητε διά τὸ 
ὅσον ἁπαραποιήτως. lbid. 5. ἑκάτερον. Cat. ΙΓ]. 
ἑχάτερα. lbid. οὐδὲν ἔτι. Cat. Harl. οὐδέν ἐστι. ibid. 
5. τί ἱχανῶς δουλεύσωµεν. Ed. LXX, ἱχανὸς, ὅτι 
ὑουλεύσομεν. lbid. D δ. ὡς ai. lta ex cat. Harl., 
quippe legebatur in apogr. ὅσα. 

j Col. 1005 B 16. iod μὲν yàp xax cat. Harl. In 


apograplio, οἷς τὰ μὲν γάρ. lbid. 45. κἂν συµδαίνῃ. . 


Cat. Harl. xaX συνεισθαίνει. Ibid. C 3. ὡς τὸ λυποῦν. 
Cat. Harl. ὡς λυποῦσαν. lbid. ἡδέων cat. Harl.; in 
apogr. Ἰουδαίων. lbid. D 5. γωροῦσι. Cat. lari. 

αίρουσι. Ibid. 4. àxapytv. Cat. Marl. ópytv. Ibid. 
$ πονοίαις. Cat. Harl. ὑπονοίας. 

Col. 1008. A 6. Ἱερουσαλήμ. Cat. Harl. Ἱσραήλ. 
lbid. B 5. οὓς ἀκροάσεως. Ed. LXX ζηλώσεως. 
Vulg. « auris zeli. » lbid. € 5. τῇ παρὰ θεῷ. 
Cat. [larl. παρὰ Χριστῷ. lbid. 10. πόθον cat. Harl. ; 
apogr. λόγον. lbid. 15. παρέργως. In cat. Harl. uon 
legitur. lbid. 14. οὕτως. Cat. Harl. fión. Ibid. 15. 
γνησίους. Cat. Harl. ἐχουσίους. Ibid. D 7. xai εἰ φρι- 
χώδές ἐστι τὸ ἐπ᾽ ἀγγέλων cat. Πατ. In apographo 
desuut ista verba. Ibid. 11. γὰρ cat. αι]. lileest in 


* apogr. 
Col. 1009 A 4. φράσα κἀταδέχου cal. Πα]. 


apogr. φράσας χαταδέγῃ. Ibid. 5. ἀντιδιχστολὴν cat. 
Marl. ; apogr. διαστολἠν. lbid. 11. ἐν αὐτῇ. Cat. 
Harl. &x' αὐτὴν. lbid. B 4. ἀμελητί. Cat. Harl. &pe- 
ταστρεπτί. Ibid. C 1. βοηθήματα. Cat. Harl. µαθή- 
paca. lbid. C 6. Χριστιανοί. (αἱ. Harl. Χριστια- 


νῶν. 

Col. 1612 A 6. πρὸ τῆς σαρχός. Cat. Harl. πρὰ τῆς 
γατὰ cáoxa. lbid. 9. πρόρασιν. Cat. Ilarl. σύνοδον. 
lbid. 44. ἣν γὰρ δή τινας, ὡς εἰχός. Cat. Marl. ἣν 
γὰρ εἰκός τινας. lbid. C 3. &v τῷ Θεῷ πρέπουσαν. 
Cat. llarl. ὄντως θεοπρεπῆ. 1υἱ4. 5. ἀναλόγως. Emeug. 
ex cat... Harl. cum. in. apogr. legeretur, ἁλόγως. 
lbid. D 7. *,2:ova. In apogr. ἴδιον. 

Col. 1014 DB 11. ἀφεξόμεθα. Apogr. ἀφιξόμεθα, 

Col. 1016 À 10. ἄτεγχτος cat.Harl.; ii apogr. ἀτά- 


jn apogr. legeretur, ἥμισυ. lbid. D 5. ὑθδρίσασθαι. 
Cat. Harl. ὑδρίξεσθαι. lbid. D ult. tuer rtv. Cat. 
Marl. ὑπενεγχεῖν. 

Col. 1047 A 4. ἀντεγείρονται. In apogr. ἀναγεί- 

[orar lbid. 5. εἰργάσθαι, Cat. Harl. ἐργάζεσθαι. 
bid. 8. περιθῶμεν. Cat. Harl. magatiuev. Ibid. B 
$. αἱ οὖν ἁμαρτίαι ὑμῶν µένουαι. Vulg. ἡ οὖν ἆμαρ- 
tla ὑμῶν μένει. lbid. C 2. τῇδε cat. Harl. ; apogr. 
τί δεῖ. Ibid. 5. εὐλογωτάτην. Cat. Harl. εὐλογώτατα 
ἄν. lbid. 6. αἰτῆσαι. Cat. . Harl. αἰτήσει. Ibid. D 7. 
ἀποφαντικῶς. Cat. Harl. ἀποφατιχῶς. 

Col. 1020 A 44. ἀχολουθήσονσιν. Vulg. ἀχολουθή- 
σωσιν. Ibid. B 5 εἰσπεφορῆσθαι. cat. Harl. In apogr. 
εἰσπεφορῆσαι. Ibid. 6. ὅτῳ. Emend. ex cat. Harl. pro 
οὕτω. lbid. C 1. συνέχων δὲ ῥήματα. Edit. LXX φει- 
δόµενος δὲ βημάτων. lbid. Ds. ἀλλαχόθέν. Cat. Harl. 
ἀλλαχόθι. lbid. 9. λαθεῖν. Emend. ex cat. Harl. 
cum in apogr. esset, λαλεῖν. Ibid. 49. διὰ τοῦ Πνεύ-- 
µατος. Al. διὰὶ τοῦ Πατρός. 

Col. 4021 A 11. (αἱ. Harl. post vocem Κύριος 
addit, ?) ὁ λωσῆς ὁ τὰ τοῦ cou λόχια π.στευθείς. 
Ibid. B 8. ἁἀποτρέπονται. Cat. Marl. ἁἀποτρέ- 
ποντες. -- ητείᾳ 

Col. 1024 C 8. παροιμἰᾳ. Cat. Harl. x τείᾳ. 
Ibid. 15. πρὸς τὸ τῆς ἡγ. δνομᾶ τε. [ta einend. ex 
cat. Harl. cumin apogr. esset πρὸς τῷ τῆς iw ὀνό- 
ματι. Ibid. D 3. ἱερᾶς τε xa θείας. Cat. Harl. ἐπ- 
εράστου καὶ ἱερᾶς. lbid. 5. His verbis, εἰς τὸ εἴσω 
πάροδον, cat. [αι]. addit, ἔτι θύραν ἑαυτὸν ὀνομάζει 
ὁ Κύριος xal ὁδὸν, ὅτι τὰς ἀρετὰς αὐτὸς πρῶτος 
ποιῄσας ἑδίδαξε καὶ ἡμᾶς χα) ἀρχὴ τῶν ταιούτων 
ἡμῖν ἔργων ἐγένετο, τὸν αὐτὸν δὲ τοῦτον ἁρμόσεις 
λόγον xai τῇ Ex νεχρῶν ἀναστάσει xat τῇ εἰς ἀφθαρ- 
σίαν τῆς σαρκὸς µεταθολῇ xat τῇ εἰς οὐρανοὺυς àv- 
όδφ, xal τούτων γὰρ ἡμίν Yéyovev ἀρχή. Ibid. £0. 
χρημα. Cat. Harl. κχτηµα. 

Col. 1025 C 10. Ἰουδαίαν προφητείας. Cat. Harl. 
Ἰούδα προφητέίαν. 

Col. 1025 D 2. ἄγνωστοι. Cat. Harl. ἀγνώστως. 
Ibid. 6. λῃστεύειν. cat. Harl., cum in apogr. lege- 
retur, πιστεύειν. lbid. 7. ἁπηλλαγμένην cat. Hail. ; 
in apogr. ἁπηλλαγμένοι, Ibid. 41. Ista verba, λαῶν 
ἀναθαϊνοντες ὥσπερ οἱ τὸ διὰ θύρας vs εἰσελθεῖν 
παραιτούμενοι πάντως δῄπου ex cat. Βατ].; desunt 
in apographo. 

Col. 1029 B 12. ógàv. Cat. Harl. ὁρῶν. Ibid. 14. ἆπο- 
γυµνωθήσεσθαι αὐτοὺς ταύτης cat. Harl. ; apogra- 
phum, ἀπογυμνοῦσθα.. Ibid. 17. ὑπαχούειν αὐτῷ. 
Cat. Harl. ἐπαχούειν αὐτοῦ. lbid. 6. u£vew idv ex 
cat. Harl. cum in apogr. sit μὲν εἶναι ἄν. 

Col. 1052 Α 9. ἠχέτω. 1n apogr. feto. Pbid. 
14. ἀνοίσων. Cat. Harl. ἀνάγων. [μία B 4. πρα- 
γµάτων. Cat. Harl. προθάτων. lbid. C 1. ἄλλοθεν 
cát. Harl. ; in apogr. ἄνωθεν, lbid. 6. ἔσεσθαι. Cat, 
Harl. γενέσθαι. Ibid. 11. Ista verba, xai ἁμαρτω- 
Aoig* ἀναστήσονται γὰρ oi νεχροί, in apogr. desunt 
et transcripta supt ex cat. Harl. Ibid. D 4. Ista- 
verba, τὴν δὲ τοῦ Πνεύματος µέθεξιν xaX βασ,λείαν 
οὐρανῶν ὀνομάζειν οἶδεν ἡ θεία Γραφὴ desunt in 
apographo Holstein. et transcripta sunt ex cat. 
Harl. 

Col. 1055 B 2. προσεπιδείξας. Cat. Harl. πρρεπι- 
δτίσας. Ibid. C 5. ἑλέγχει. Eniend. pro ἐλέγει. dbid. 
12. ποιµέσιν. Emend. cum legeretur ὑμεῖς. Ibid. 
D 5. ὑπεχχλέπτοντας. In apogr. ὑπέχλεπτον τούς. ᾿ 

Col. 1056 A 2. φασ[. In Holst. φράσει. Ibid. 15. 
µόνοις δξ ἀρ. τοῖς. ]n apogr. µόνης δὲ ἁρ. τῆς. 
lbid. B 14. µεταχωρεῖ. Cat. Harl. χωρεῖ. Ibid. C 8. 
χατὰ tiva δοχκιµάζεσθαι cat. Harl. ; in Holst. χατα- 
δοχιµάζεσθαι. [bid. 13. ὁ ἄνθρωπος eat. Harl. ; in 


apogr. deest. Ibid. 14. διὰ τοῦτο, Cat. Harl. διὰ 


τούτου. lbid. D 6. Vocabulo μαχόμενος in cat. Harl. 
subjungitur, διαθόλυυ φημὶ καὶ θανάτου, xat. lbid. 
1. ἵνα θανάτῳ νεκρύσῃ τὸν θάνατον, χατεχρίθητε. 
Ibid. 12. ὡς πρόθατα ἐν ἆδῃ. Cat. Harl. ὡς 7:006. 
θανάτου &y ἅδῃ. Ib:d. θανάτῳ deest in cat. Harl. 
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Col. 1057 A 2. ὄντως δ᾽ ἀγαθὸς ὄντως 6 ποιµήν. 
Cat. Harl. ὁ ἀγαθὸς ποιμἠν. lbid. 4. σηχῶν cat. 
Harl.; in Holst. οἴχων. Ibid. 5. μυχούς. Cat. Harl. 
µόχλους. Ibid. 6. παρὰ Πατρ!. Cat. Harl. παρὰ Πα- 
ερός. Ibid. B. 8. ἐπιτομώτερον. Cat. Harl. ἐπιτονώ- 
τερον. Ibid. 11. αὐτῷ cat. Harl. ; Holst. aóxó. Ibid. 
14. ὄνομά τε xal πρᾶγμα cat. Harl, ; Holst. ὀνόματά 
τε χαὶ Ὑράμματα. Ibid. C 9. ὑπὸ θεῷ. Cat. Harl. 
ἀπὸ θεοῦ. lbid. D 4. xaX παρέλυσεν. In cat. Harl. 
deest. Ibid. 3. ὀθνείων. Cat. Holst. ὀθνείαν. 

Col. 1040 B 8. χλέφαι. Emend, ex cat. Harl.,cum 
Holst. haberet βλέφαι. lbid. C 4. ποιμένων. Cor- 
rige προδάτων. Ita cat. Harl. lbid. 6. £v πᾶσι. Cat. 
Harl. ἐπὶ πᾶαι. 

Col. 1012 D 11. δοῦλος cat. Harl. In Holsten. 


deest. 

Col. 4044 A 1. xai γωώσκουσ µε τὰ ἐμά. 
Vulg. Υινώσχομαι ὑπὸ τῶν ἑμῶν. lbid. 11. πι- 
χροτέραν. Cat. Marl. βαθυτέραν. Ibid. 19. προσ- 
vyti30a: cat. Harl.; in Holst. προκεῖσθαι. Ibid. B 
10. εἰτόμεθα. Emend. ex cat. Harl. tbid. ἀθρητέον. 
oM. Harl. ἀθρεῖτε γάρ. Ibid. 14. ἐπιγνώσεσθαι, 
Cat. Harl. ἐπιγνιωσθήπεσθαι, Tbid. C 10. ὅπως τούς. 
In lloist. corrupte legebatur ὁ παστούς. 

Col. 1045 D 4. αὐτὸν olncóps0a. In cat. Πατ]. 
deest. 

Col. 1048 A 4. τῆς ἀπειθείας. Cat. Harl. τὴν 
ἀπείθειαν. Ibid. 8. συνανιστῶντος. Cat. lHarl. συναν- 
ιοτῶν. Ibid. 10. κολάζεσθαι cat. IIarl.; in. Holst. 
deest. Ibid. 17. συγγενείας. Cat. Harl. εὐγενείας. 
Ibid. B 9. τῶν πραγμάτων Exacza τιθείς. Cat. Harl. 


τῶν προθάτων Ex. τίθησιν. Ibid. D 1. o5 γὰρ ἡμεῖς 


ἑπεδραξάμεθα cat. Harl. ; in lolst. desiderantur. 

Col. 1050 C 1. ὑπεμφαίνει, Holst. ἀπεμφαίνει. 
Ibid. 5. διαδαίνει. Cat. Harl. διατελεί, Ibid. 7. οὖν. 
Cat. Harl. 3v. 

Col. 1052 B 3. μυστήρια. Cat. Harl. goat piov. 
lbid. 7. ἀναχινοῦται. Emend, ex cat. Harl. cum in 
Holst. esset, ἀναχινεῖται. Ibid 8. οὐδὲ εἰχαίαν ex 
cat. Harl. cum in Holst. esset, οὐ διχαίαν. lbid. 14. 
καὶ τά. Emend. ex Harl., cum Ilolst. haberet κατά. 
Ibid. C 3. διὰ τοῦτο σημεῖον cat. Harl. ; in Holst. 
σημειωτέον. Ibid. C 43. διαγελώντων. Cat. Harl. 
διαλεγόντων. Ibid. 15. συναθλἠσειν κατεπηγγέλλετο. 
o3t. Harl. συναθλεῖν κατεπαγγελλόμενον. lbid. D 6. 
& cat. Harl. ; in Holst. ἀπό. 

Col. 4055 B 3. τέθειχεν. Ex cat. Harl. cuim in 
Holst. esset, τέθυχεν. Ibid. D 7. ol&e cat. llarl. ; in 
Holst. ἰδεῖν. 

Col. 1056 Α 6. χαταθεώμενος cat. Harl. ; in 
Holst. χαταθέµενος. Ibid. 7. ὅτε. Cat. Harl. ὅτι, 
lbid. 14. ἀγαπητὸς οὖν, emend. ex cat. Harl. 
eum in Holst. vitiose scriptum esset, ἀγάπη τοσ- 
οῦτον. 

Col. 12 (tom. TT) A 10. παρά. In cat. [αγ]. περἰ. 
Ibid. D 11. Aváyxassv εἰπεῖν. Forte ἀνάγχη out 
εἰπεῖν. 

νὰ 15 D 10. ἀληθῶς. In cat. Παν]. corrupte 

λὼς. 

Col. 45 D 5. εἰδυῖα. In Harl. εἰδέναι. 

Col. 105 C 6. ἀμέτοχοι μενοῦσι. Al. οὐκ ἂν fvoyot 
μένωσι. 
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Col. 156 B 5. xoXiopcvog. In exempl. Vat. xoa- 
λωμένῳ, 

οἱ. 164 D 12. ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. In al. eod. 
ἐὰν ἀγάπην ἔχητε ἐν ἀλλλλοις. C 
, Col. 179 p^j. ἀχολουθῆσαι; Vulg. ἀχολουθῆσαι 

τι» 

Col. 226 D 8. negativa οὐκ deest in Vat. codice, 
sed ul videtur necessario addenda. 

Col. 2951 D 9. περὶ πάντων ὑμῶν. Vulg. πάντοτε 
περὶ ὑμῶν. 

0l. 248 D 41. τῆς ἐμαυτοῦ φύσεως τὸ διδόναι 
τοῖς Ὑνησίοις τὰ ἀγαθά. Catena Corderii, γορηγῶν 
τοῖς γνησίοις τὰ ἀγαθά. 

Col. 952 B 10, τηρῄσετε. Vulg. tr ofiaass. 

Col. 926 B 2. 7. Vulg. µένῃ. lbid. 14. xsxga- 
μένος. Cat. Cord. χεχρυµµένως. 

Col. 257 B 2. ἐν ἰδίαις μὲν ὑποστάσεσι. Al. àv ἰδίᾳ 
μὲν ὑποστάσει. 

Col. 9600 A 13. διαχονούµενον, In cod. Vat. 
διιχνούμενον. 

Col. 269 A 15. εἰς ἡμᾶς ἁπόδειξιν. Forte adden- 
dum, εἰς ἡμᾶς ἀγάπης àzó. 

Col. 385 A 15. τὴν πίστιν. In alio codice, τῇ 
πίστει. 

Col. ὅδθ B 11. ἁἀδολεσγήσαντες, verli mos exer- 
centes. lia psal. cxvini, £v ταῖς ἐντολαῖς σου à^o- 


εσχἠσω. 

13) 452 D 4. λαμθάνει. Vulg. λήἠφετα.. 

Col. 454 D 15. τοῖς ἀξίοις. Trapez. legisse vide- 
tur ἁγίοις. 

Col. 481 A 5. πλάττεται. Forte πράττεται. 

Col. 514 D 9. ᾧ δέδωχας. Vulg. οὓς. Ita et col. 
517 B 9. ᾧ δἐδωχκάς uot, xax ἐφύλαξᾳ αὐτούς, cum 
Vulg. habeat, οὓς δἐδωχάς µοι ἐφύλαξα. 

Col. 593 C 11. δήσωμεν. Ed. LXX. ἑνεδρεύσωμεν. 
Ibid. D 13. Verba haec, ἀπέστειλαν δὲ, usque ad 
ὑπὲρ τοῦ λαυῦ in Vulg. desiderantur. 

Col. 597 € 10. àAX' οὐδ' ἂν εἰ µετήν. Al. ἀλλ 
90356. ἀνειμένως. 

Col. 630 B 10. σπουδὴ δὲ πολλή. In exempl. Vat. 
σπουδῇ δὲ πολλῇ. 

Col. 628 A 9. ἐπιγνωσθεῖσαν. Trapez. legisse vi- 
detur ἐπιμνησθεῖσαν. Ibid. C 4. πο verba, xat 
ἤρχοντο πρὸς αὐτόν, in Vulg. desiderantur. 

ol. 634 C 14. χρίσιν. LXX. γνῶσιν. 

Cul. 654 D 5. προσηλῶσθαι. Cat. Corder. προσ- 
πλῶσαι. 

Cul. 665 B 4. σπόγγου οὖν μεστὸν ὄξους. Vulg. 
οἱ δὲ πλήσαντες avv yov beo. 

Col. 669 € 1. Haec verla, ὡς δὲ ἐξέπνευσεν, elc... 
usque ad χάτω in Vulg. desiderantur, qua non- 
nulli ex aliis evangelistis irrepsisse autumant. — 

Col. 691 C 41. xaY προσέδραµεν ἄφασθαι αὗτου 
desunt in Vulg. et apud Trapez.  . 

Col. 699 D 9. uf) µου. Ita Vulg. ; in exempl. Vat. 


μή που. 

Col. 693 D 8. Ista verba φύσιν θεός ᾖ65. in Vat. 

Cot. 708 D 4. καὶ εἶπεν, eic. Vulg. εἶπεν οὖν 
αὑτοῖς ὁ Ἰησοῦς πάλιν, Ερήνη ὑμῖν. Καθὼς ἀπέ. 
σταλχέ µε ὁ Πατῆρ, χἀγὼ πέµπω ὑμᾶς. 

Col. 719 C 4. τύπους emend., cum in exempl. 
Vat. legeretur νόμους. , 


΄ 
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INDEX RERUM 


ET VERBORUM 


ου IN HIS B. CYRILLI IN JOANNEM COMMENTARIIS NOTABILIA OCCURRUNT. 


Revocatur lector ad numeros typis crassis expressos. 


Α 


Aaron aqua αΡ]0ἱ jussus cum Levitis, 1099. Quid signi- 
ficei, 1099. Aarun et Moses inter Deum et populi congre- 
gationem mediatores, 966. Aaron et filii ejus quid signi- 
(icent in sacris Litteris, 251, 252 et segq. Aaronem sibi 
socium adhibere jussus Moses, 279. Ubi et quando, 379. 
Aaronis manu Deo repositum esse man, 319. 

Abel quis. 561. Abel cur laude et honore ornatus, 562. 
Abel justus, 562. Abelis et Christi similitudo, 562. Abel 
a Caine deeeptus et in campum adductus trucidatur, 565. 

Abrah:e-semen Deus apprehendit, non angelorum, 96. 
Abrah:e cognatione Jud:eos merito exclusos, $358. Abrahae 
filiorum uumero ascriptus Lazarus, 107. Abraham in prze- 
putio credidit, 881. Abrabami locum tenuere divini disci- 
puli, 8991. Abraham (ilium offerre jussus ín odorem sua- 
vitatis, 890. Abrahami filios esse Judaeos, et quomodo 
eo honore excidant, 981. Abraham genus jactantium ina- 
nem esse fastum, 515. Abrahamo se majorem ac potiorem 
innuit Christus, 584. Abrahamo quale semen promissum, 
81. Abrahamo ej prophetis major Christus, 577, 578 et 
segg. Abraham servus erat peccati antequam justificatus 
est, 538. Abrabam Judzi patrem sibi falso arrogant, 551 
e! seqq. Abraham quot annos natus cum cireumcísus est, 
405. Abraham pater gentium, 58, Abrahamus in servorum 
loco deputatus, $10. Abrahamus nobilitatis Judzeorum 
orizo et auctor, Sil. Eo superbire Judzos, 541. Abra- 
ham et prophete legibus naturse obnoxii, 5/6. Abraha- 
mus Dei amicus, 890. 

Achab penitentia ductus quid egerit, 595. Achab do- 
mus ad quariam usque generationem ab impietate in 
Deum uon cessavit, 596. Aehab quot filios habuerit, $96. 
Achab Israelitarum regnum tenuisse, $594. | 

Ads przvaricatio, diabolicre fraudis opus, 561. Ads 

ccato offeusus Deus in omnes homines sententiam talit, 
060. Adam aiter Christus, 945, 475, 991, 854. De ccelo 

descendit, 854. Adam quomodo iuitio factus, 731. Adam 
quomodo amisit gratiam Spiritus, 472. Adam secundus 
quis, 114. Adami ínobedientia laboravimus, 1055. Adami 
imaginem portare quid, 521. Αάλιπί prrevaricationis ef- 
fectus, 824. Adami genus universum ad salutem vocatum, 
921. Adami secundi obedientia et benedictione locupleta- 
tí sumus, 1045, Adam uovissimus quis nuncupatus, et 
cur, 96. Adam sapientiam a Deo infusam consecutus, Τὸ. 
Adam per universam naturam corruptionem extendit, 84. 
Adamus a quo deceptus, 56J. Adamus quid denotet in sa- 
eris Litteris, 455. 

Adorator verus quis, 191. Adoratores apud Deum non 
tstimantur multitudine, sed recta fide, 582. 

JAgypli opprobrium abstergere quid, 457. /Egyptiís 
uot annis servierint [sraelitze, 558. Aigvptiorum tyrannis 
errea nominatur, 938. /Egvptiorum magi non eadem 

quz magnus Moses fecerunt, 628. /Egyptus quid significet 
in sacris Litteris, 315. 

/Egyptiacas idololatrias repetunt Judsi, 589. 

Agar ancijla Ismaelis mater, 435 

Agnus ad occisionem ductus, 114. 

Alexander et Hymen:eus naufragium circa fldem fece- 
runt, 981. 

Ambitio respuenda, 287. 

Amorrh:us ubi expugnatus, et a quo, 388. 

,Ananias quid de Paulo audiverit, et a quo, 389. Ana- 
nias qualis, 551. ! 

Angeli testes Dei, 650. Angelorum turba a decoro non 
aberrat, 218. Angelorum prierogativa, 786. Angelos rerum 
occultarum cognitionem revelare, 75. Angelus ad prz- 
sidendum fFcclesiis ordinatus, 658. 

Animal al:ud esse ab ea quie est in ipso vita, 367. 

Auimum Dei amantem qualem esse deceat, 463. 

Anna Caipha socer, 1020. Ann: infelici arte captus 
Christus, 1022. ] 


Αποπι refotantur, 852. Filio bellum índixere, 852 


seqq. 

Apostolos in sanctorum prophetarum labores introisse, 
900. Apostoli Judaicis moribus innutrití, 591. Apostolici 
ministerii munus describitur, 198. A 1 2 
duodecim panibus designatus, 556. Apostoli cur palmites 
appellati, 858. .. 

Aqua sanctificationem per Spiritum significari, 524. 
Aqu: vocabulo plerumque divinum Spiritum nuncupari, 
18). Aqua in sanguinis naturam versa, 559. qua e petris 
scaturiens, 559. Aqua quomodo sanctificet, 147. 

Arca Dei non ascendit cum Israelitis in Amorrhreum 

ugnaturis, 589. Arca ex quibus lignis constructa, 387, 
Eas. Arcam pr:ecedere Israelitas in deserto quid signi- 
ficet, 588. Arca cur velamine tegatur, 388. Arca eujusnam 
typus, 388. Arcs figura Verbum comprehensum, $81. 
Arca tabernáculi descriptio ejusque partium mystíca ex- 

licatio, 391. Arcs velum superinjectum quid significet, 
. Arca przecedente Israelitas Deum etiam praecessisse, 
988. 

Archetyporum pulchritudo in charactere elucet, 291. 

Ariani vecordia, 322. Ariani Judseorum dementia vici- 
ni, 178. Arianis meliores Judi, 669. Ariani omnia 
temere audent, 95. Arianus immanis bellua appellatur 
adversus Christum pugnans, 521. 

Arii error, 20. Arii impietas Judaica, 19. 

Arma nostra non carnalia, 1016. 

Atrhabo grati: quid, 1006. . . 

Assyrii eversi ab Israele, 649. Assyrii sanctam civita- 
tem Jerusalem obsidione cinxerunt, 4*6. Assyriis quando 
servierint lsraelite, $38. Assyriurum quantus numerus 
ab angelo czsus, 456, 649. 

Athenis Paulus przdicavit, 794. 

Auditor solers quid faciat, 357. 

Aurum quid deuotet, $88. . 

Azarias et Joanam ex Judes in /Egyptum fugerunt, 
344. Azarias Ozee filius, 241 ] 

Azymorum festum quando et a quibus celebratum, 206. 


Baa! sacerdotes ignem e ecelo non deduxisse, 639. 

Babylon a Cyro obsessa, 621. Babyloniorum e manibus 
servatus Israel, 619. . 2l 

Babyloniorum ab immanitate adolescentes Israelite li- 
berati, 85. Babyloniis qne servierint Israelitae, 58. 

Baptismatis imago, 1074. Baptisma Christi Joannis ba- 
plismo przestantius vel Judei fatentur, 175. Baptisme 
Christi cur a Judsis laudatum, 157. Baptisma Joannis 
quanto intervallo Christi baptismate superetur, 157. Ba- 
ptisma Joannis qualis, 110. : 

Baptista (Beatus) jucernz comparatus, 218. Baptista 
lucerna dictus, 64. B. Raptista quomodo lux erat, 56. 
B. Baptista angelus a quibusdam existimatus, 61. B. Ba- 
ptista revera magnus, 475. B. Baptista magn: auctorita. 
Lis testis, 60. Baptista Joannes Domini voce angelus nun- 
eupatus, cur, 62. B. Joannes Bapiista et Joannes evange- 
lista dignissimum par theologorum, etc., 97. Prioris 
epitheta, 97. ldem przcessit Salvatorem et secutus est, 
97. idem quare testis assumptus, et ad quid, 97. Idem 
testis locuples, 97. B. Baptista ad apicem omnis vir- 
tutis. pervenit, 141. Herodis furore capite truncatus, 
141. B. Baptista liberum testimonium de Christo tulit, 
241. B. Baptista discipulis exponit Christi eminentiam, 
161. Baptist: visio, 995. 

Barabbas qnis fuerit, 1012. . 

Barnabas Jupiter habitus, a quibus, 1072. 

Bethsaida piscina, 617. 

Bethleem in Judza sita, 477. Bethleem pagus ubi erat 
David, 485. Bethleemita nuncupatur Christus a Scriptura, 
152 


32. 
Blasphemisz culpa Christo imposita, 913. 


stolorum numerus . 
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(οἱ a Christo curati confessio, 607 el seqq: Cxeci histo- 
ria ad gentes translata, cur, 632. 

Csesarem celeste regnum sibi non arrogare, 1055. 

Caino invidis materiam quid przmbuerit, 562. Cain 
Abelem decepit, et in campum adcuctum interfecit, 565. 
Cain p:trem Judsis datum esse, $60. Cain nequitiam 
Judzi imitantur, $62. Cain Satanam datum esse patrem, 
$60. Cainians perversitatis sectatores qui, 560. Cain 
mendax, 563. Cain qualis, $60. Satans 6lius merito 
nuncupatos, $60. Cain primogenitus Ad», professio ejus 

use, 56t. 
1 Cabphss neeis Christi anctor, 1031. . 

Calamus divinis dogmatis iuserviens desidiam omnem 
vincere debet, 77. . 

Candelabrum. Lucernse septem in templi candelabro, 
non una tantum, 457. Cur de labro ex auro puro. 457 
Cur solidum habeat templi candelabrum stipitem, 457. 
Lia ia ipso quid significent , 457. Et olivarum rami duo, 


Catechumenos iuter diu esse versandum povitiis in 
fide, 114. 

Centenarius numerus perfectionis symbolum, 453. 

Cere cum ingenio comparatio, 142. 

Chananei Galilase incola, 457 

Character verus quis, 12. 


΄ 


Charitatem legis plenitudinem continere , 914. Chari- : 


tas virtutum optima , 194. Cbaritas legis complementum, 
193. Charitatis vis describitur, 807. Charitatis verse opus 
quodnam, 812. Charitatis vinculum juae debeat in nobis 
esse, 996. Charitatis officium quod, 271 

14 Christus bonitate sua petitiones nostras antevertit, 207. 
Christi via. 765 οἱ seq. Christus pzdagogus gentibus in- 
stitutus, 656. Christus consilium Patris, 20. Christus 
candelabrum, 590. Christus salvare et juvare non cessat, 
145. Christus justitia Patris, 20. Christus periculis eos 


liberat a quibus suscipitur, 292. Christus a decoro et op- : 


portanitate aberravit nunquam, 185. Christus lux et veri- 
tas Patris, 20. Christus duplicl altari descriptus, 390. 
kt quomodo, $90. Christus qua homo Patrem adorat, 190. 
Christus. institutionis legalis finis, 268, plenitudo legis 
et prephetarum, 268. Christus ex semine Davidis secun» 
dum carnem, 1895. 

Ciborum et deliciarum loco quid Christo fuerit, 196. 

Circumeisio qus fieri solebat octava die quibus conve- 
niat, 435. Circumcisio legalis mortem non destruit , 451. 
Circumcisio spiritalis qua, 431. 

Cireumcisio spiritalis quomodo honori Sabbati preva- 
leat, 438. Circumcisio utiliter facta etiam; in Sabbato, 
459. Circumcisionis spiritalis vis et ratio quibus malis 
liberet, 437. Circumcisio quando fuerit, 891. Circumcisio 
" cui data, 450 . 

Columbe specie vísns Spiritus sanctus, et cur, 127. 

Comparatio Unigeniti cum sole, 88. Comparatio mentis 
cum ferreo instrumento, 2. 

Compositio nulla in Deum cadit, 71. 

Conceptus puerilis οι humi repens quorumdam Jud:xo- 
rum, $502. 

Conscientia quid, 1014. Ejus effectus, 1011. 

Consubstantialitatis ratio in humanis et divinis, 51, 
35. Consubstantislitatis ratio in divinis, 22. 

Contemplationes per ligna figuratz, 3. 

Contemptus Dei mala res et summum piaculum, 517. 

Conversationis sancta typus quis, 281. 

Conversio per fidem non inutilis futura, 527. 

Corinthiis traditam culitus gratiam, 794. 

Cornelius a quo didicerit eum qui sit baptizatus a Deo 
an 19. C 

orporis Christi participationis cum cera comparatio 
568, 365, 863. Corpus Joannis Baptistae cadaver aypella^ 
tum, 145. Corpus anim:ze indumentuin, 431, ) 

Coturnicum vis Israelitis promissa a quo et quo tem- 

re, 516, MT. Coturnicum abundantia quid sigui(icel, 

17. Coturnices castra operuisse , 317. 
, Creata esse omnia a l'atre per l'ilium eL sanctum Spi- 
ritum,87. Creatum omne quomodo Deus wranscendat, y Ρ. 

Crux signum Φυάρρία Deum verum esse Christum , $19. 

Cunctatio in rebus utilibus damnosa , 150. 

Cupiditatis monumentum quil, 315, 516. 

Cyrum in Babylonem exped:tionem suscepisse, 611. 


D 


Dsmones credere et eontreniscere, 5850. Dzxmon mali 
auctor, 560. Dxmonum potestas quaudo eversa, 386. 

D:emoniaca Gracorum sapientia, 

Damnatorum turba ignobilis, 82. 
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Dan et Bersabeé Judieorum regionis flhes, 1094. 

Daniel'a crudelitate Jeonum ereptus, 83. Danielis vi- 
Sio horribilis, 172. 

Dathan et Abiron adversus Mosis principatum seditio- 
nem excitarunt, 457. Eorum supplicium, 457. Unde ma- 
navit, 497. 

Davidem Christum nuncupari, 405. Cur, et à quibus, 405. 
Davidem ejusque comites propositionis panes attigisse, 

uid significet, 590. David ex tribu Juda oriundus, 185. 
avid quomodo locum tmplevisse significatur eorum.qet^ 
servati sunt ex Israel, 394. 

Dei cognitio in quo sita, 692. Dei hustis quisnam, 55. 
Deo uni proprium est non peccare , 52. Deo resistere pe- 
riculi plenum, 149. 

Deliciarum spiritalis modus quts, 827. 

Denarius numerus perfectisstmus in Scriptura, 356. 

Desuper particula quid significet, 563. 

Desursum quid, 503. 

Deuteronomium recapitulatio qusedàm est librorum 
Mosis, 265. ' - 

Diabolica fraus quomodo superanda, 525. Diabolicze 
malitize forma in Cain expressa, 562. Diabolicze voluntatis 
minister diabolus appellatur, 395. Diabolice  tyranni- 
dis tentationes per quid adumbrat:e, 586. 

Diabolus impfetatis Judaicze auctor simul et adjutor, 
1012. Diaboli epuls, qui, 45. Diabo'i filius Judas, 758. 
Diaboli fraude humanitas arefacts, 180. Diaboli tyrannis 
per quid everti debuerit, 7410. Diaboli arte structam Chsi- 
sto mortem, 538. Diaboli vis a quo et quomodo eversa, 
$89. Diaboli invidia qu:», 85. Diaboli laqueus, 43. Dis- 
boli Lyrannis quando ruere ceperit, 559. Diabolus amans 
falsi, 448. Mendax et mentientium pater, 418. Diabolum 
nihil in Christo sibi vindicasse, 855. Diabolum quid ex 
celestibus aulis expulit, 507. Diabolus ommis malitise 
parens, 561. 

Dies adventus Christi, 678. 

Dii cur nuncupemur, 93. 

Dilatio in quserendis bonis mala, 150. 

Discipuli quomodo extra mundum, 1008. Discipulos 
panes dici, 557. Ad cujus similitudinem, 357. 

,Uispensationis singularis et Deo digna patientie opus, 


. Divina manus omnem locum complectitur, 76. Divina 
vis et operatio Isid eadem similis nulli inesse potest nisi 
sit ipse Deus, 255. Divinarum personarum non esse ma- 
m et minus, 27. Divini geniminis cum igne comparatio, 


Docendi ratio optima quae, 508. 
Doctoris munus, 129. Docloris virtus, qu», 118. Dee- 
tor legis quoniodo ad sequenum Deum impulsus, 854. | 
Doctrinam subtiliorem ab indoctis condemuari, 573. 
Doctrina Christiana quz, 2. Doctrina comparatio cum 
pma oleo macerata, ὅ. Doctrinz confusio in hareticis, 


E 


, Ecclesia Christi dogmatum rectitudine in prímis glo- 
riatur, 781, 785. Ecclesia primogenitorum, quz, 540. Ec- 
clesia sancta mensa appellatur, 557, Ecclesia primogeni- 
torum paradisi appellatio, 165. Ecclesia gentium per 
Christum excitata, 540. Ecclesia Christi corpus nuncu- 
pata, 999. Ecclesi» pretiosa membra atque dignissima, 

91. Ecclesi: corpus duorum corporum  coitione ad 
unius perfecti constitutionem evectum , 991. Ecclesi:e 
gloria nunquam cessabit, 510. 

Egestas tristis et auribus carens, 4, 5. 

Kkldad et Moldad LXX Seniorum duo, 1100. 

Elias e celo igaem deduxit, 628. Elias propheta, 80. 
Elias ab Judaris exspectatus , 476. 

Emmanuel quomodo !ypice ostensus, 387. 

Ephraim quid in Scriptu»a, 693. 

Esau libero patre natus, 513. Esau servilem animum 
pravitate morum prz se tulit, 513. 

Eulogis 2 manna distinetio, 56k. Eu'ogis mysticze 
effectus, 666. Eulogis mystice elfectus, 915. Eulogize 
mysticze imago, 1074. Eulogia mystica Christus nobiscum 
unitur, 1001. Kulogis: mystice vis unde nohis prodiit, 
1074. Ευ]ορία a Christo promissa, 324. 1n quo consistat, 
$21. Ejus effectus, 321. Eulogim mystica vis, 862. 

Eunomianorum error quis, 29. 

,ounonii epiuio de Filio Dei, 50. Eunomius Dei-hoatis, 


ου. 

Evangelici cultus vis et ratio, 880. Evangelica ργῳάἰ- 
cauo fedus pacis, 651. Evangelica dectrina supernte be- 
nevolenttze radix, 879. Evaugelica doctrina plenissimam 
benedictionem invehit, 138. Evangelicz doctrinz legem 
quid parturiat, 1018. Evangelica conversatio in Abra- 
namo figurata, 891. Evangelio pradicationis cibus. quis, 
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Evangeliorum scopus, 877. Evange!ium Joannis om- 

nem admirationem superare, 8. Evangelium Joarnis 

opus magnum et arduum, 5. . . 

Evangelistarum in scribendo solertia mirabilis, 8. 
Evangelistarum mens qus, 7 

Exterminator quis, 362. 

Ezechias Hierosolymorum rex sapiens ac bonus, 82. 
Ezechias rex Jerusalem quomodo Assyriorum obsiden- 
lium impetus elusit, 456. 

Feminarnm animi qui. 185. 

Fenum quid denotet, 281. 

Ferrum animadversionis signum, 432. 

Fidei confessio Deo exhibenda, 685. Fidei confessio 
mater et conci'iatrix vit:e, 682. Fidei in Filium habit:e prze- 
mium, 341. Fidei species dup'ex, 687. Fidei descriptio, 
163. Fidei simp!iris effectus, 595. Fidei habendas modus, 
153. Fides quo pretio remuneranda, 89. Fidesiter et janua 
ad vitam, 519. Fides quomodo in regulo operetur, 201. 
Fides fundamentum pietatis, 4235. Fides quibus rebus 
eomp*retur. 116. Fides uniformis admirabiiis et pretiosa 
res. 5^5 Fides est in Filium. 25. Fides ingens bonum et 
quando, 6089. Fides in quem sit, 650 et seg. 

l'ideles Israelitis superiores, 92. 

Filiationis significatio, 21. 

Filii appellationes diverse, 46. Filii Dei quomodo ap- 
pellemur, 96, 97. Filium volentem simul et invitum mor- 
tem pertu.isse, quomodo sit intelligendum, 339. Filius 
Character. Patris, Pater velut archetvpus Filii, 46. Filius 
quomodo hszres bonorum Patris, 170. Filius quomodo sit 
iu Patre, 12. Filius lux et veritas Patris, 18. lilius imago 
et character Patrís, 21. Filius janua qus in Patris cogni- 
tionem ducit, 515. Filius quomodo in Patre, 28. Filius 
greculis antiquior, non in tempore genitus, 1t. 

Flores spiritales quid, 387. 

Foras quid signiGcel, 328 & $cq. 


Gabriel corporis Dominici structuram Spiritui sancto 
tribuit, 566. . 

Galilzeam Judzze finitimam ad aquilouem positam, 397. 
Quid ea significetur, 397. - 

Galil:ei cur et quomodo suscipiant Jesum, 205. Galilzei 
ad Philippum accedebant tanquam Galilzus esset, 700. 
Ejus metus. 700. Galileus quomodo intelligendus sit 
Christus, 488. 

Gamaliel, 611, 613. 

Garizin, inons benedictionis, locus adorationis secun- 

um quosdam, 184. 

Gazophylacium quid, 497. 

Generationis divin: ordo, 105. 

Gentes cur Christi inimicz, 395. Gentes exsecrationi 
habit ab Israelitis, 629. Gentes et Israelite in unum 
novum hominem :edificati, 754. Gentibus quomodo cogni- 
tus Christus, 665. Gentium fides quomodo signiticata, 590. 
Gentibus institutus pxdagógus quis, 656, Gentium greges 
Israeli admiscentur, 606. Gentium vocationis typus, 601. 
Gentium multitudinem congregaturn iri cum iis qui cou- 
vertenlur ex Israel, 656. 

Gentiles molies et ad obsequium faciles, 603. Gentiles 
i|Jud:zorum locum a1 Christum adductos, 527. Eulogize 
factos esse participes, 527. Gen'ilibus quis fuit purgatio- 
nis modus, 870. 

Glori:e sanctorum ab Unigeniti gloria discrimen, 97. 

Gomorrh:e uva acerba, 785. 

Grecis sapientibus subsannandi occasio quomodo sab- 
lata, 1013. Greci, Jud:i, Seythie, barbari unum facti, 
645. Grecorum amentia, 459 et seq. Grxcorum fraudes 
a quihus revincends, 453. Grzecorüm errores Judzei Eccle- 
sie placitis admiscent, 9898. Graecorum curiositatis ex - 
pertes sancti, 658, Gr»corum mendacium, 497. Greco- 
rum proverbium, 533. Gr:ecorum. mores a Judaicis non 
diversi, 700. Gr:ecorum accessio 3d fldem primitiarum 
loco facta, 700. Graecorum sapientia d:iemoniaca, 405. 

. Gratis jactura quomodo Judaeis portendatur, 177. Gra- 
Uiarum distributio, 99. 
H 


Hzresis diaboli laqueus, 45. Hxretics nugacitatis ina- 
nitas describitur a propheta Osee, 4. 

Hareticorum appellatioses diverss, 29. Hzereticorum 
vana adversus Unigenitum calumnia, 47. Hrereticos di- 
vinorum dogmatum rationem pervertere, 86. Hzeretico- 
rum commentum, 56. H»reticus Christi hosus, 152. 

Hierosolymis non sine causa Christum migrare, 268. 
Hierosolymis notum interficiendi Christi consilium, 444. 
Hierosolymis excessura evangelica przdicatio, U17. Hie- 
rosolymam cur ascendit Christus, 404. 
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Hierosolymit:e nonnulli quo argumento Jesum cre- 
derent Deum secundum naturam, 451. Hierosolymitag 
relique Judsgorum multitudini dissentanea locutos, 405, 
444. Hierosolvmitarum animus ad credendum quomodo 
ad!ucatur, 446. Hierosolymitsnus populus ab angelo 
servatus, 456. 

Hieroso!vmitani templi sitns, 596 et seq. 

Hircos (Per) quid significatum, 450. 

Homic' dz lex, 1041. 

Hominis definitio, 582, 965. Qnid iu ea sumatur, 965. 
Hominis descriptio, 538. Hominis fabricatione Deum {19-- 
tari, 8. Homines qua ratione adducantur ad Christum, 
$10. Hominum terrenorum discrimen a Deo infinitum, 
165. Homo quomodo factus a Deo, 94. Homo Christi, im- 
pietate summa dicitur, 653. Homo divinze sapientia par- 
ticeps, etc., 55. 

Honor parentibus debitus qualis esse debeat, 155. 

Horarum potestati res humanas subjacere secundum 
quos, 455. Absurditates ex ea sententia consequentes, 
et ejusdem refutatio. 455 et seqq. 

Hospitalitas commendatur, 281. 

Humanitas spo::s:e vocabulo designata, 157. 

Humanum genus quí et a quo servari potuerit, 18 

Humiliationis in Filio ratio, 22. « 

Humilitatis hahitus quomodo apparuit in Deo, 1586. 

Hymenzeus et. Alexander circa fidem naufragium fece- 
runt, 981. 

Hypostasis ratione distinctus a Patre Filius, 17. 


I 


Ignis et caloris cum Patre et Filio comparatio, 12. 
Ignis quomodo notitiam divinitatis dederit, 80. 

[Iluminationis fructus quis, 88. 

Imago exacta que, 12. 

Imminutio in Deum non cadit, 27. 

Incarnationis sermo, 94. Incarnationis mysterium ο.- 
cultum esse vult Christus, 282. Incarnationis causa una 
vera et generalis, 819.- A quo exposits, 819. Incarnatio- 
nis dispensatio propter quos facta, 89. Incarnationis alti- 
tudo ubi nota el quibus signis, 838. Incarnationis myste- 
rio injurius veritatis hostis, 596. Incarnationis mysterium 
quomodo delineatum, 151, 1270. Incarnationis mysterium 
quo verbo significatum, 904. Incarnationis mysterium 
del guorabant, 251. Incarnationis mysterium sapien- 
ta, . 

Incredulitatis mereces quxe, 280. Incredulitatis stipen- 
dium quod, 156. 

Incredulus in seipsum judicium fert, 154. 

Infantes quorumnam typus, 698. 

Involuntariam mortem fuisse Christo, quomodo sit 
intelligendum, 532. 

Ira Dei quz, 175. Pro punitione accepta, 175. 

Isaac Abrahami filius liber ex libera natus, 435. [saac. 
Christi typus, 984. Isaac figura Christi. 891. 

Isaias reliquias Israelitarum quid appeltet, 590. 

Ismael Abrahami filius ex ancilla Ágsr, 435. Quando 
cireumcisus, et cur, 455, 

Israel quomodo spiritaWi circumcisione salvatur, 454. 
Israel quomodo ex /Egypto eductim se cognovit, 317. 
Israel in figuris Mosaicis mortuus et in umbra littere d*- 
fossus, 621. [Israel condemnatur ος Samaritanorum faci- 
litate, 201. Israeli cur nou pepercerit Deus, 579. Israel 
in Assyriam translatus, quo, 548. Israel jure punitus, 
315. |sraelis cultus legalis quodammodo terrenus, 362. 
Israel Caesaris imperio se μαμα. ι0δ5 [srael intem- 
pestivo mctu perculsus, 591. Jsraelis peccatum et judi- 
cium, 90. Israelem suopte judicio condemnoatum, 286. 
Jsrael rex appellatur Christus, οἱ cur, 697. Israelis το- 
gum sibi arrogare accusatur Christus, 1006. Israelem 
octava et duodecima die excidisse, 433. Quomodo et cur, 
435. Quid eo significetur, 455, Israel! quomodo purga- 
tus, 870. 

Israelitarum genus in magnam multitudinem pro- 
patum, 82. Israelite in. peculiarem Dei sortem. as- 
eripti, N9. lsraelitte quot annis /Egyptiis servierint, 538. 
Kgre tandem exiracti, 558. Israelitis Moses internun- 
tius, 881. [srselitze quomodo ad terram promissionis per- 
rexerint, 544. Israe!itis visus est Deus terribilis vindex, 
180. Cur et quando, 780. Israelit:ze quando vitulum confla- 
verint, 404. Israelitarum fastus impius, 1005  Israelit'e 
cur flerent in deserto, 278. Ieraelit:e perversitatis unde 
accusandi, 595. [sraelitis jussum ut in montem Seir as- 
cenderen!, 38R, Israelit:e quando Assyriis servierint, 
538. Quando Babylonis, 558. Israelitarum ab aliis discri- 
men, 986. Israelitas exsecratos gentes, 629. [sraelitarum 
prena non przematura, 404. [sraelitarum non modo, sed 
et aliorum advocatus est Christus, 967. fsraelitis superio- 
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res fideles, 92. Israelitis amputator voluntas vivendi ex- 
tra legem Mosaicem, 870. Israelits» a quo ex /Egyptiorum 
tyrannide liberati, 70. Israelitici li ductor quis, $88. 
Israelita: fide Deo adhseserunt, 756. Israelitarum ex parte 
tides quomodo significata, 590. Israelitas cur prsecedebat 
arca in deserto, 388. 


J 

Jacobi puteus ubi situs, 885. 

Jairi filia a Deo excitata, 1098. 

Janua mortis aperta et spatiosa, 45. . 

Jeremias propheta cur Judzos deflet, 1014. Jeremias, 
ab eunucho e lacu eductus, quid ei mercedis, 85. Jere- 
mis prophetiis refragantes Azarias et 0799, 141. Jeremias 
glorize quis adversatus sit, 646, . . 

Jericho urbs Sabbato capta, a quo, 609. Jericbuntis 
inexpuguabiles muri quomodo corruere, 560. Jerichuntis 
obsidio Josue duce, 212. Jerichuntis mania quomodo 
subruta, 589. Jerichuntis murorum excidii cum eversa 
diaboli tyrannide comparatio, 3589. . 

Jer.boam fiiius Nabath Samariam quando occupavit, 
182. Jeroboam domus in peccatis, 995 . 

Jerusalem coelestis via, 808. Jerusalem ingratam cur 
aversalus — Christus, 405. Meretricem et adulteram ap- 
pellatam, 405. Jerusalem civitas sancta ab Assyriis ob- 
sessa, 456. Jerusalem superculestis primogenitorum 
Ecclesia mater nostra, 810. Jerusa:em a Romanis diruta, 
692. Jerusalem incredulorum nutrix, $80. Jerusalem 
ingratorum Jud:zorum mater a quo valere jussa, 467. 
Jerusalem a quo illuminatur, 71. Jerusalem serva, 455. 
Jerusalem opulenta a quibus videnda, et non, 405, 466. 
Jerusalem cuelestis qua, 438. . 

Jesum olim libere ambulasse in mediis Judzis, quo- 
modo. 693. 

Jesum a!terum Jerichuntem Sabbato cepisse, nec re- 
ligioni duxisse, 609. Jesus fi.jus Nave explorator terrae 
promissionis, 581. . 

Jezabel, a quo occisus, cujus filius, $96. 

Joanam finius Care, 241. 
ων et Azarias ex Juda in /Egyptum fugerunt, cur, 

Joannes Christus habitus, 65. Joannes Jud»us, 967. 
Joannes omni laude ac commendatione major, 62. Joan- 
nis cum hortulano comparatio, 14. Joannes lucerna que 
in tabernaculo extra «eium lucebat, 556. Joannes divina 
voluntate ita appellatus, 62. Joannes Baptista ante ortum 
propheta, 113. Joannis adventum sanctorum apostolorum 
praedicationem sequi, 356. Joannis Evangelium opus 
magnum et arduum, 5. Joannis Evangelium omnem admi- 
rationem superare, et cur, 8. . 

Jons propheUe signum quodnam fuerit, $19. 

Joram filius Ochoziz, 59 

Jordaue trajecto circumcisus popu!us, 456. 

Josaphat filius Namessi in regem Israel unctus, 3596. 

Joseph ab Arimathizea, doctrina Christi persuasus,1075. 

Joseph in servum venundatus, 943. 

Joseph Jud:eorum historicus, 517. 

Josue Judaici populi dux quando constitutus, 322. Jo- 
sue inortuo Mose populi dux suffectus est, 455, 436. Jo- 
sue filius Nave Israelitarum regnum obtinuit, 212. Josue 
mandatis datam esse Israeli terram promissionisin sortem. 
Cujus id sit typus, 525. Josue quosnam circumcidit, 436. 
Josue monumento petrini appositi cultri, 458. 

Judsa magnam vim ferarum alebat, 1018. 

Judai quomodo puniendi, 572. Judzi magnum quid de 
se ac superbum sentiebant, 511. Judsi mentis inopes, 
502. Jud:ei in. ultimis temporibus sanandi, 208. Judsi 
imperiti: Grxcorum vicini et affines, 406. Judzi fideles 
rursus retro abierunt, 870. Judi suo ipsorum ore dam- 
nati, 606. Judzei cur puniendi , 572, 3575. Jud:zei quando s 
gratia plane recesserint, 399. Jud: quomodo Deum ad- 
orent, 185. Judsi, Scythze, barbari unum facti, 695. Judaei 
sanguinarii homicidz? et iniquissimi judices, 545. Judsi 
quare interficiendum Jesum qusrebaot, 225. Judsi Aria- 
nis meliores, 669. Judzi ingratissimi, 908. Jud:ei infeli- 
ces, 538. Jud:ei sine causa Sabbati et legis violationem 
Christo objecere, 525. Jud;eis pr:stare alienigenas obe- 
diendi facultate, 205. Judais salutarem doctrinam quam- 
vis indignis impertitus est. Deus, 911. 512. Judei nullo 
modo tilii Abrahae similes, $65. Jud:ei incarnationis dis- 
pensationem non intellexsere, 545. Judieis nullam esse 
relictam vitandi supplicii rationem, 907. Jud «i increduli 
de sanctis locis exturbati, 140. Juda Scripturarum 
ignari, 108, 109. Jud:ei ob paralyticum Sabbato sanatum 
Ch istum iusectati, 221. Jud»eis astipulari impium, 592, 
Judai Caino malitia similes, 562. Juda'is tenebras intulit 
Christus ab iis recedens, 518. Jud:eis finitimi Chauapei, 
431. Judxis astipulantur exsecrandi veritatis hostes, 
952. Judxis familiare fuisse falsa prophetare, 419. Ju- 
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d'eis nullam dementis excusationem relinqui, 526. Ju- 
diis cur nen pepercerit Deus, $79 Jud;eorum error 
stultissimus, 548. Judieorum effrenatus animus, 215. Ju- 
d::orum acerba repreben-io, $53. Judaorum lapsus, 89, 
Judaeorum animus iuexplebili Christi interticiendi cupi- 
ditate ardeus, 210. Jud.corum supercilium, 512. Jud«o- 
rum animus elleratus, 494. Judzeorum regio Gaiilem 
contermina, 69:. Jud:corum regio in partibus australibus 
Sita, 596. Judzorum ma;eribus quomodo panis angelo- 
rum traditus, $51. Jud:eorum perversitas exploditur, 
209. Judaic:ze incredulitatis typus, 519. Judzeorum mater 
Jerusalem, 556. Judaeorum Synagoge mores qui, 4905. 
Jud&orum zelus quis, 914. Judsorum difiicilis auditus 

r quid iudicatus, 1018. Jud:eorum audacia ardens «t 
immanis, 518, 586. Judworum misera et putidz ratioci- 
nationes, 929. Judaeorum animi tenebris obsit, 518 Ju- 
dzorum religione relicta Christus ubi commoretur, 405, 
Judsorum vi et potestate non traditus neci Christus, 
498. Jud:corum stupor, 494. Judaeorum populus palmite 
sigRificatus, 869. Judsmorum lubrieg aures 4 Deo curate, 
255. Judzeorum amentia a Christo repressa, 529. Judseo- 
rum ductores dementissimi, 515. Juda orum populus 
mendax et impius, 574. Jud«orum animus ad crudelita- 
tem magis ac magis iuflammatus, 215. Jud:eorum consi- 
lium sanctis prophetis non ignotum, 615. Judsorum ani- 
mus ad quodvis facinus preeceps, 1055. Judzeverum stul- 
tissima opinio, 508, Juda&orum improvidam mentem quid 
deceperit, quominus Christum Dei Filium aguoscerent, 
447. Judeorum conjuratio in Christum quomodo com- 
pressa, 478. Judzeorum stuporem merito demiratur evan- 
gelista, 515. Judzeerum et Samaritanorum cumparatio, 

1. Judseorum pairem alium esse a sancto Abraham, 
$51. Jud:zorum inscitia rejecta, 515. Judszeorum duritiam 
Samaritanorum faciitas arguit, 195. Judseorum clades, 
$17. Judzorum populus ex semine Abrahz prognatus, 
545. Jud:ieorum cor durum et infractum, 520. Judzeotum 
popu!us obstinatissimus, $2. Judsorum iuscitia, 335. Ju- 
das ob miracula Christi scandalizatos, $25. Judsos 
multa hella mala ac magna m:msisse, $17. Judzeos sigüuum 
resurrectionis vehementer furmidasse, 520. Judzos nun- 
quam in potestate Christum habituros, si noluisset ipse, 

00. JudzPus χνριοχτόνος, 1025. Judzeos temere condem- 
nasse Christum, 512. Judzos gravia quseque passuros, 
t7. Judsos duplicis criminis reos, 716. Judsos non ca- 
pere Dei sermones, $15. Judsus ad pervipiendum segois 
et veternosus, 562. Judzos inquinari quovis modo iex 
vetabat, 119. Judzeus blasphemis verbis usos, 516. Judseos 
nihil non boni repudiasse, 211. Judzos quazstui tantum- 
modo studere, 138. Judaeos non in solum Fiium pee- 
casse, 252, 235. 

Jud:»us arrogans, 419. 

Judaicz vecordis sectatoribus quid futurum, 466. Ju- 
daicis moribus innutriti apostoli, 291. Judaieum super- 
cilium quid destruat, 1005. Judaici furors cessatura 
nunquam audacia, 912. Judaica superbia quomodo abo- 
lita, 1026. 

Judaismo tenacius adlizesisse quosdam verisimile, 4*9. 

Judicium Filio tradit l'atee, 225. Judicii dies qus», 15. 

Judas quare arguatur, 696. Judas. diaboii laqueis im^ 
plicitus, 612. Judas viiis et. venalis, 876. 

Judas Gali'eus et Theudas ad de'ectionem populum 
post se traxerunt, 612. 

Judicare quid sit, 225. 

guustorum anim: ad supernam civitatem transcendunt, 


L 


Laervmas faüdisse Christam, et cur, 656. 

Lsetitia salutaris quid, 1005. 

Lazari resurrecto generalis resurrectionis figura, 690, 
Lararum mortuum praedixit Deus, 529. i azarus unde 
oriundus, 539. l.azarus Mari: et Marthae frater, 677. Cu- 
jus rei symboluimn, 677. Lazarus post mortem ab angelis 
in sinum Αυτα] dep:-rtatus, 106. Lazarus a mortuis 
excitatus, 85 

Legalis disc plina quibus constet, 5317. Legale prece- 
ptum quid, et quomodo signiticet, 81. Legalis cultus per 
evangelicam doctrinam repressus, 189. Lega is observa- 
tio vana, 875. Quomodo simus ab ea purgati, 879. |. 
lis cultus typi quando cessaruut, 522. legales "imbres 
quando intempestive , 518. legalis institut onis (finis 

uis, 268. L.eyali et («pico cultu potior est, salus per 
dem, $69. . 

Legem spiritus impediunt carnis cupiditates, 811. Le- 
gem magna iu parvis prefügurasse, 5,2. Legis doctor 
quomedo ad sequendum Deum impulsus. 834. Legibus 
nostris subjicere non debemus quie supra nos sunt, 40. 
Legis umbra in cultum spiritalem mutata, 191. Legis 
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pravaricator cur haberetur Christus, 565. Legis custos 
quis, 940. Legis auctor quis, 481. Legis et grauis discri- 
men, 102. Legis trausgressione injuriam accipit. Deus, 
$5356. Lex divina ad libertatem nos revocat, $14. Lex bo- 
norum perfectionem non habet, 138. Lex beue agere 
Sabbato uon prohibet, 211. Lex nihil ad perfectum ad- 
duxit, 840. Lex eruditio ad virtutis exercitationem, $14. 

Leonis in silva descriptio, 1042. 

Levit» et alii sacerdotes Judzeorum stultitie accusati, 


0. 
Libri Scripturz sacrae paradisus spiritalis, 2. 
5| oquendi genus bumile Christum sa:pius affectasse, 


M 


Magistri probi officium, 214. Magistri sapientis munus, 
i Magistrorum claritas auditorem promptiorem facit, 


qo aestas divina omni humana mente et oratione ma- 
r, 8. 
Majus aut minus de quo dicantur, 556. 
Malorum auctor quis, 560. EN 
Manipuli arez instar oblatus Deo ac Patri Filius, 555. 
Manna quando ab Israelitis acceptum, $19. Manna cur 
in diem collectum, 316. Manna pro Christi imagine vel 
umbra, 551. Manna mane depluisse, 317. Manna quot an- 
nis a Deo Judzis suppeditatum |sraelitis, 3514, 3522. 
Mauva intellectuale, 5319. Manna quid ab eulogia mystica 
differat, 564. Manna verum thristus, 519. Manna die se- 
ptima coliigi non licuisse, 516. Manua in dupla mensura 
cur et quando collectum, 316. Mauua quaudo tradi ces- 
sav, 522. . 
.Margaritas porcorum pedibus obteri Spiritus non si- 
nt, 1. 


Maria et Martha cujus rei typi, 695, 677. 

Maria Magdal. Dominum unguento perfudit, 695. Fjus 
promerita in Dominum multa, 676. Maria Magdal. dolore 
obruta ob quid, 685. Eadem Christi amans omnis metus 
expers, 1050. Quare non permissa Dei corpus tangere et 

uando, 1086. Quam causam afferat frateruze mortis, 685. 
Wario Μαμά. intelligentior, 681. 

Martlia ferventior ad necessaria obeunda, 681. Martha 
sapientem seminal fidei confessionem, 684. Martha mi- 
pistrabat Christi mensz, 695. Martha quid denotet, juxta 
quosdam. 695, 677 Martha ex infirmitate iu ibcredulita- 
tem incidit, 687, 688. Martha simplicior, 618. 

Meus omni sermone peuetrabiliur, 77. Mens hominis 
lucerna nuncupata, 66. 

Merra quomodo versa in dulcem aqua, 599. 

Messias quid significet, 624. 

Mors quomodo intravit iu mundum, 86. 


Mosaica lex lustrationes et aspersiones constituebat, 
556. Mosaici serpentis cum Filii exaltatione comparatio, 
151. Mosaica scripta mysteriorum Christi typus, 268. Mo- 
saicorum librorum lectio quid in Pharis:eis prxstet, 260. 
Mosaica scripta Judsos nihili facere, 158. Mosaicum 
scriptum ad perfectam Iztitiam non sufliciebat, 157. Mo- 
saica lex umbram habens futurorum bonorum, 157. Mo- 
saica lex inter sanctum et profanum distinguebat, 897. 
Mosaicam legein a Christo servatam, 281. Mosaica scripta 
f'hariszis apprime nota, 655. Mosaica virga in serpen- 
tem versa, 559. In pristinum statum rediit, 559. Mosai- 
cum preceptum quomodo intolerabiiius nova lege, 151. 
Mosaicam ipsam legem a Jud:is conculcatam, 259. Mo- 
Saica lex non vana prorsus ac inuliiis, 750. Mosaicum 
preceptum. damnationis ministerium, Salvatoris gratia 
muuisterium justitiz», 102. 

Mosem mediationis ministerium solum contulisse, 520. 
Muses Israelitis Dei internuntius, 281. Moses Christi ty- 

us, 266. Moses non uni person: creationem attribuit, 

G1. Moses prae cunctis Deo notus, 122. Moses reprehen- 
sus a Deo, cur, 280. Moses condemnuatricis legis minister, 
153. Moses mediator Inter Israelem ct Deum, 96. Moses 
ipse Pharis:os accusahit licet eo maxime glorientur, 
263. Moses quomodo Christi mysterium przdixerit, 261. 
Mosis ministerio prestabilior gratia a Deo invecta, 151. 
Mosis lex quid przfiguravit, 214. Moses quomodo de suo 
spiritu auferre jussus, 170. Moses coturnicum copiam 
Israelitis pollicetur, 316, 5317. Moses ad Pharaonem mis- 
sus, 434. Quid facturus, 451. Moses summis honoribus 
a Jud:e.s ornatus, 914. Moses cuin Deo versabatur iu 
monte, 404. Moses ad mortem quzsitus, 454 ; a quo, 4514. 
Mosis conservum faciunt Christum haretici, 155. Moses 
cur sequendus, 625. Mosis meditatio quid differat a me- 
diatione Christi, 266. Mosis libros quinque per panes 
quiuque hordeaceos denotari, 215. Mosis mediatio Christi 
mediationis typus, 966. Mosis precibus mitigatus Deus 
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Israelitis parcet, et eos in terram promissionis prescedit, 
405. Mosis et prophetsrum doctrinam pro nibilo a Ju- 
dzis duci, 617. Moses legalis institutionis magister, 267. 
Mundus quid, 829. Mundus per quid illuminetur, 90. 
Mundus in quo accusatus a beato Joanne evangelista, N9. 
Mundus ingrati animi postulatus, 88. Mundus quid signi 
ficet, 507. Mundusager, 2037. — 1 
Mysteriorum divinorum explicatio difficilis, 4. 


N 


Nabute a quo et propcer quid interfecti mentio, $95. 

Nain adventans filium mulieris vidus unicum suscila- 
vit Christus, 561; et quomodo, 361. . 

Nathanael quomodo fidei confessionem fecit, 772; qui- 
bus auditis verbis, 772. Nathanael ad fidem vocatus quo- 
modo et quaudo, 195. Nathanael studiosissimus ac vaide 
eruditus, 133. Nathanaelis fides a Christo confirmata, 151. 

Natura divina omnis passionis expers, 28. Natura crea- 
ta quomodo ad res superpaturales vocetur. 91. Natura 
rerum quid contineat, 57. Natura hominum quando iiiu- 
minata, 76. Natur: renovatze primitise qua, 473. Natura 
divina mente et oratione nostra superior, 33. Natura di- 
viua supra exempluin omue posita, 4$, 48. Natura d vina 
alterationis expers, 97. Naturam modo in melius, modo 
in [eius ferri, 08. . 

'azareth pratervehitur Christus iu qua educatus per- 
hibetur, 202. Nazareth locus educationis Christi, nou 
nativitatis, 471. Nazareth it! Galilzea sita, 477, 483. 

Neophytis fidem tradere satius est quam altum 5εΓΙΠΟ- 
nem et operosam expositionem, 149. Neophytis doctrina 
catecheseos ruminanda, 192. Neophytos qui intempestive 
baptizati sint sacris mensis non adhibendos, 144. 

eomenia quid sit, 386. Neomenia novum in Christo 
s:culum appellatur, 586. . 

Nicodemus Jesum suscipiebat, 586, 482. Christum ta- 
men veritus contiteri, 620; cur, 620. Nicodemus unus 
ex doctoribus et principibus Judaeorum, 215. Mirsculo- 
rum testimonium certissime credebat, 245. Nicodemus 
ad fidem promptus, 145. Nicodemus animalis esse argui- 
tur, 146. Nicodemus Musaicis aflixus legibus, 151. 

Nobiles apud Deum qui, 513. 

Noe servatus a diluvio, 89. 

Nubes spiritales quie, 105. 

Nuptie honorabiles, 156. 


0 


Obedientia Christi oves dignoscuntur, 665. 
Ochosias filius Achab, 595; a quo occisus, $96. 
(Oleum defzecatum quid significet, 250. 
Omnipotentiz ratio in divinis, 25 

Opinio falsa de Christo apud Jud:eos, 132. 
Opus a factore distinguitur, 86, 87. 


Pacis vinculum quod, 941. 

Palzstinorum mos, 700 

Palmes quid siguiticet. 869. 

Panes hordeacei quiuque quid denotent, 285. lanum 
residuum quid deuotet, 281. 

Paradisus spiritalis quinam sit, 2. 

Paralyicus a quot annis infirmus, 225. P'aralyticus 
uomodo sanatus, 687. Paralyticum diuturno morbo 
'hristum liberasse, 521. Paralytici mente fuerunt Judi, 

264. Paralyticus ante tempus ex lege perfectum sanatus. 
quid siguificet, 207. Paralyticus quaudo sanatus, 206. 
Paralyticus ubi sanatus, 617, 

Parentibus honor debitus qualis esse debeat. 155. 
Parentes naturali amore victi tiijos molestos quandoque 
ferunt, 222. 

Pascha verum quorumnam sit, 090. Pascha quando et 
cur eo tempore factum, 437. 

Passionem cur voluutariam Filius facit, 555. Passio 
quodammodo Christo involuntaria, 531. 

Pastores perditarum ovium rei, 4t. 

l'ater agricola dictus, 858 et seqq. Pater quomodo in Fi- 
1io, 52. Paternitatis nomen unde habeat Deus, 24. Patrem 
cooperari Filio et Filium Patri, 540. Patris el Filii cum 
igne et calore comparatio, 12. Patris et Filii cum solis 
splendore comparatio, 16. ' 

Paulo quomodo Christus inesset, 789. Paulus Athenis, 
193. Paulus ad imitationem sui fideles szpius invitat, 
874. Paulus vas electionis a quo dictus, 589. Paulus quo- 
modo plagarum acerbitatem mitigarit, 905. Α quo caesus, 
905. Paulus Mercurius habitus, 1072. 

Peccatoribus non solum in futurum judicium reservari 
supplicium, sed eos in hoc mundo sape puniri, 210. 

Peccatum per serpentem significatum, 151. 

Pentateuchus Mosis, 285. ler quid significatus, 285. 
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Petre nomine Dei Verbum significatum, 20. 

Petri negationis radix, 1023. Beati Petri confessio, 
ubi facta, 1009. Petri gladium stringentis scopus a lege 

non alienus, 1017. Petri animum ad pietatem magis ac 
' magis iuflammatum, 722. Petro :«nigmatice subindicatur 
quid ipsi eventurum sit, 751 et seqq. Petrus corcutitur, 
100. Petrus sanctorum apostolorum princeps 1064. Pe- 
trus, czeteris fugientibus, Christo adh:eret, 1021. Petrus 
cur ita vocatus, 151. Petrus cur Christum interroget, 
75V, 155 el seqq. Petrus passionis ignominiam, non pas- 
sionis bonum spectavit, 1019. 

Pharao /Egyptiorum tyrannus. ad quem Moses missus, 
454. l'harao exasperatus Israel insequebatur, 212. Pha- 
rao jugum imposuit Israelitis, 535. Pharao A£gypti Lyran- 
nus, 90. Pharao jure punitus, 275. Pharao jugum impo- 
suit Jud:wis in Egypto degentibus, 745. Orandi tempus 
eis laborum assiduitate abstulit, 715. .. 

Phar.szorum maium consilium, 611. Phariszi hebetes, 
tardi et indociles, 487. Acuti ad malum εἰ in recte 
faciendo rudes et imperiti, 487. Pharisxi irrident mira- 
culum in exco factum, 635. Pharissi Christi reprehen- 
sionibus graviter perstricti, 451. Phariszei libidine 1m- 
perandi prurientes , 610. Pharis»os insanire czcus 
ostendit, 619. Phariseorum sanguinaria audacia, 642. 
Phariszei miseri et insolentes, 611. Pharissis Judicorum 
principatus auferendus, 651. Phariszus arrogans et durz 
cervicis, 219. Pharisaeorum mens adulterina, 627. Phari- 
sos Dei Verbum non habere manens in ipsis, 251. 
Pharisz:i ad omnem malitiam expediti, 151. Phariszos 
οι dis occasionem in Jesum quzrere, 445. Phariseorum 
imperitia, 251. Phariseos Mosein ipsum offendere, 265. 

Phiaris»orum turbam in se commotam Christus animad- 
vertit, ct quomodo. 261. Phariszos quo temulentiz ac 
furoris deventuros viderit ( bristus, 655. Phariseorum 
criminationem artificiose prztervertit Christus, 214. Pha- 
risieorum arrogantia Deo inimica, 476. Phariseorum turba 
qualis, M10. Phariseos a recti studio facile deerrare, 
249. Pharissi ad exactam de Christo narrationem beatum 
Joannem Baptistam non sine numine provocant, 198. 
Pharisei cxcum ejiciun!, 650; quid eo significatum,650. 
Pharisx»i Christo Servatori insidiantur, 654. Phariszeorum 
pervicaria et incredulitas, 614. Pharismorum superci- 
lium, 441. eL . 

Pharigaicze conversationis reprehensio, 624. 

Philippus ejusdem animi quo alii discipuli, 774. Dis- 
cendi cupidus, 114. 

Fietatis fundamentum quod, 425. 

Pilati przfractum animum sibi non ignotum ostendit 
"Christus, 1039. Pilati in Christum audacia cur excusatione 
carere videatur, 1058. Pilati mens Christum flagellantis, 
1015. Pilato metum auget crimen Jud:eorum, 1052. Pi- 
lati gravissimum peccatum, 1057. Pilatum Judzorum ne- 
' quitiam magnopere abhorruisse, 854. Pilatus etiam no- 
lens Judeorum clamoribus victus, 1055. Pilatus gloriam 
Deifatericoactus,1039. Pilatusa Judzis quid rogatus, 1036. 
Pilatus Romanorum imperatorum vindex, 1052. Pilatus 
incredibilem audaciam Judais exprobrat, 619. Pilatus 
veretur Christum morte afficere, 1055. Pilatus Christo 
veritatem in crimen vertit, 1057. Pilatus idolorum cul- 
tor, 1050. Pilatus Judzs preses, 1040. 

Pisciculi duo quid denotent, 285. 

Pontilicalis tuba quid, 3589. 

Przdicatio per ferrum messoris figurata, 199. 

Preputium quando fuerit, 891. 

Precaudi forma ac typus, 916. - 

Principii significationes diverszm, 15. Principio nihil 
antiquius, 10. 

Prophet» nubes spiritales appellati, 105. Prophet: 
quinam dicerentur apud Judzos, 612. Propheta quomodo 
appelletur Dei Filius, 661. Prophetarum ab ordine Chri- 
sius quid differat, 167. Prophetarum falsorum hypocri- 
sis, (40. Prophetarum testimonia de vita Christi, 109. 
l'rophetarum impiorum sermo qualis, 611. 

Propositio mens: quid signilicet, 290. Propositionis 
paues sanctissimus cibus. 3590. Propositionis panibus 
solis sacerdotibus vesci !tcitum, 590. 

gs oselytus non temere ad sacerdotium promovendus, 
9 


Purificatione (de) quaestio a Joannis discipulis cum 
Judzeo exorta, 175. 
Purpurea vestis cujusnam typus, 1011. 


Q 


Quantitatis ratio nulla in divinis, 20. — 
Quomodo quidque factum sit, non est in rebus divinis 
Curíosius inquirendum, $58. el seq. 
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Rapsaces Assyriorum dux, 456. 

Redemptionis sive instaurationis modi, 819. 

Regeneratio per Spiritum explicatur, 147. 

Regnum ccelorum datio sancti Spiritus, 474. 

Reguli animus qualis, 204. 

Regum imaginem ludibrio habere, reges ipsos eon- 
temnere est , 228. 

Reliquis Israelitarum, 590. 

Resurgere ad poenam et ad supplicia ipsa morte acer- 
bius, 354. . 

Resurrectio mortem sequi debet necessario, 387. Re- 
surrectionem mortuorum boncs exhilarare, 81. Resurre- 
ctionis signum magnum, $20. 

Romanis amicos sese profitebantur Jud:zi, 1058. Ro- 
mani Hierosolymam ceperunt, 692. Romani a Judsmis 
metuebantur, 691. Romanorum in potestatem Judsos 
venisse, 692. Romanorum imperio addicti Judsi, 1056. 
Romanorum prztoribus traditus Christus, 1054. Romano- 
rum imperio traditi Judzei, 1054. Quam grave illorum in 
alios bellum, 1054. Romanorum leges innocentem occidi 
vetant, 20, 46. 

Ros quid signi(cet. 


.Sabbaticum otium peccati cessationem includit, non 
virtutis, 439. 


Sabbatismum alium sperari, 427, 429. Sabbatismi mo- 
dus, 461, 426. 

Sabbati honori spiritalis circumcisio quo modo przva- 
leat 438. Sabbatum violatum cur :gre ferrent Judsi, 


Sabbati henorem a Christo nequaquam esse viola- 
tum, 215. Sabbati violaundi jus penes Christum fuit, 210. 
Sabbatum quid denotet, 601. Sabbati die lutum esse 
faclum Judsi indignantur, 606. Sabbatum quid, 209. 
In eo Christus hominem sanat, 209. Sabbato ligna colli- 
gens lapidibus obruitur, 426 Sabbato Deum misereri, 291 
el seqq. Lex quid de Sabbato prazsiguaret, 493. Sabbato 
bene mereri licet, 212. Sabbato cessare quid signiticet, 
2 4231, 426. Cur observata isla cessatio, 425, 421, 

Sabellii opinio exploditur, 816. Sabellii dogma, 674. 

Sacerdotes in templo Sabbatum violabant sine cii- 
mine, 459. Sacerdotum munus quodnam sit, 1. Sacerdo- 
tibus solis per legem licuisse propositionis panibus vesci, 


Salvatoris oratio nunquam non umbra quadam tegitur, 
959. Salvatoris sermo quam gratiam habuit, 152. kjus 
effectus, 132. 

Salutis cognitio generalis salutis per Christum allat:e 
in Mosaicis libris tantum continetur, 317. 

Samariam incolentes quidam a Jacob genus ducebant , 
182. Samariam cur petiit Christus, 176. 

Samaritani alienigenz Babyloniorum cotonia, 181. Cum 
Samaritanis et alienigenis Christus conversatur, 206. Sa- 
maritanos cur doceat Christus, 176. Samaritanorum pa- 
gus Judzese vicinus, 1017. Samaritanus appellatur Chri- 
stus, $68. Et cur, 569. Samaritanis assentiri Judzis veti- 
tum, 179. Samaritanos nescire quid adorent, Judseos 
scire, 185. Samaritana mulier difficiem objectionem 
Christo proponit, 182. *amaritana mulicr qualem se ges- 
serit erga Christum, 192. Samaritanorum facilitas Judzxo- 
rum duritiem arguit, 195. Samaritani finitimam Judaeorum 
regionem habitabant, 181. Samaritauis cur non coutuntur 
Judei, 569. Samaritanorum urbem uno miraculo servatam, 
205. Samaritani Judeorum vecordia videntur petiores, 
$99. Samaritani puritatem sibi falso arrogare soliti, 568. 
Samaritanorum et Judaeorum comparatio, 201. Samari- 
tani inconsulta ratione Deum adorant, 185. Samaritani 
Juds»is patribus gloriari nitebantur, 182. Samaritanos 
quanta arte Christus alloquatur, 194. Samaritani ut re- 
gione sic inscitia Judzis finitimi, 184. Samaritanis insita 
tlidei scin:iilla magnum excitat incendium, 193. Samar:- 
tauos misertus est Christus, 177. Samaritanus appellatur 
Christus, 271. 

Sameas quo tempore vixerit, 514. Quisnam fuit, 544. 
Sameas Elamita de corde suo eructat verba, non ex ore 
Domini, 188. Sameas /Elamites divinis sermonibus sua 
mendacia opponit, 640. 

Samuel cujusnam filius, 82. 

, Sancti per quid significati, 387. Sancti ut. meri famu'i 
in domo domini versantur, 96. Sancti quomodo lux sint, 
14. Sanctificare pro quo sumptum, 989. Quomodo sancti- 
ficatus Christus, 354. Sancti quomodo lux sint, 74. San- 
ctorum sermo Griecanicee verbositalis expers et simplex, 
638. Sanctorum evangelistarum mens qus. 7. Sanctum 
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eti largitor non fuit, 169. 
Sanclificationis ratio a Patre ac Filio procederrtis, 


Sapientia Verbum, 75. In eo sapientis et scienti» the- 
sauros absconditos, 4$. Sapientia in malignam animam 
non introit, 51. 

Satanas in seipsum divisus, 85. Satans illusori illu- 
dendum, 10143. Satanas consilium in cor Juda proditoris 
Injecerat, 753. Satanas invidis auctor, 561. Satanam ad- 
versus Dei reprehensiones sustulisse cervicem, . 561. 
Satanas in adulterinum sensum mentes fidelium inducit, 
684. Satanas aliorum diemonum prsses, 559. Satanas 
cujusvis improbi pater merito dictus, 560. Satanas mali 
auctor, 560. Satanas Judzorum improboru ter, $99. 
Diaboli filius, 559. Satans varim a decipiendum artes, 
991, 525. Satanas cur et unde deturbatur, 561. Satanas 
quomodo expuguet hominis animam, 7358. 

t Sezndalum pesuis Instar simpliciorum animos depasci- 
ur, 9. 

Scenopegis vera janua quis, 402. Scenopegis vers 
estum quomodo celebrandum, 402 Peg 

Scribe et Pharissi vecordes , 352. 

Scriptu: am divinam non esse peeca'i ministram, 571. 

Seir mons Israelitarum cum Amorrhizis pugnas locus, 


Sepphora filium ferro cireumcidit 435. Sepphora quid 
denotet, 454. . 

Seraphim quomodo astent Deo, 710. 

Sermonum vis ad'explicandam divinam majestatem 
exilis ac jejuns, 49. 

Sicut, quid in Scripturis aliquando significet, 326 et 


iloe natatoria, 602. Siloe baptismi typus, 602. 

Simile oleo macerats cum doctrina comparatio, 5. 

Similitudo Dei ad quam factus erat lomo, adulterata 
peccati incursu , 122. 

Sina monte quid significetur, 257, 958. 

Sodomitarum urbes quomodo conflagrarint, 18. 

Sol et splendor cum Patre et l'ilio comparatur, 16. 

Spies spiritales quid, 587» 

Spiritus quibus revelet, 7. Spíritus legem impediunt 
carnis cupiditates, 811. Spiritus a Filio iudivisus quo- 
modo, 5635. 

Sponsus ccelestis ab Ecclesia gentium libenti animo 
susceptus, 157. 

Sursum et deorsum in Scripturis quid sibi velint, 503. 

Synagoga Christi sectatoribus interdictum, 915. Syna- 

Judsorum sicut leo in silva Christo Servatori fa- 
eta, 1042. Synagoge principis tiliam quomodo suscitavit 
Christus, 361. 

Syropheenissa mulier, 512. Syrophenissa misers filize 

misericordiam cutn lacrymis petit, 176. 
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Tabernaculum quando excitatum , 386. Tabernaculo- 
rum festum quid nobis designet, 468. Tabetuaculum cur 
in una die statui jussum, $87. . . 

Templa Dei cur sumus nuncupati, 145. Templa Dei cue 
et quomodo dicamvr, 471 . 

empus in Ch isto novum apparuisse, 586. Tempus 
quomodo depictum, 464, 465. Tempus apud nos longum 
pro nihilo apud Deum habetur, 815. Tempus matutinum 
quo manna coliigebatur quid significet, S18. 

Tenebrarum cum fumo comparatio, 290. 

Ternarii numeri explicatio, 157. 

Testari de seipso num a lege vetitum, 487, 488 

Testimonia prophetarum de via Christi, 109. 

Theudas et Judas Galil:us ad defectionem populum 
traxerunt , 612. 

Thoma sermo qualis, 680. 

Thronus Dei quis, 13$. . 

Tiberiadis mare cur transivit Christus, 111. 

Torreus quid denotet, 468. 

Trinitas consubstantialitatis ratione una, 367. Trinitas 
in identitate substantlse intelligitur, 19. Trinitatis ratio 
Israeli ad quod tempus incognita, 700. Triuitatis impe- 
rium unum, 698. Trinitatis amplitudo qus, 17 

Tuba pontificalis quid, 589. .. 

Typus bonorum spiritalium, 401. Typus vocationis gen- 
tíum quis, 601. 

U 


Unigenitus secundum naturam vita, (75. Unigeniti cum 
sole comparatio, 88. Unigenitus omnium principium, 49. 

Unio corporalis cum Christo, 999. Uuio Filii cum Pa- 
tre, 1000, 1001. 

Unitas istius vinculum, 1002, 999. 


V 


Vado, quid signiflcet, 499. 902. 

Verbi appellationes diverse, 11. . 

Veris descriptio eiegaus, 587. Ejus cum salutis effecti- 
bus comparatio, 387. . 

Veritatis fl!ii sumus et lucis proles, 227. 

Via Christi que, 109. Ejus discrimen a vla Mosis, 109. 
Via Christi, 765 et segd- . 

Victims iuteilectuales quid, 387. 

Virtutis radix quze, 331 , 425. 

Vite fons quis sit, 51. 

Vivificandi potestas cuinam congruat, S85. —— 

Voluntarium ac non voluntarium in Christo quid , 531. 


Z 


Zelus Judzsorum perversus , 914. 
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